
Après
l'accord acquis au sein

de la gauche et qui aux
dires de certains, fut arro-

sé au porto, on a pu lire dans
l'Express num. 810, sous la plume
de Servan-Schreiber

On ne met pas impunément,
pendant des dizaines d'années et
à toute occasion, dans la tête des
citoyens, l'idée que la gauche
c'est /e rasage gratis et le moin-
dre effort, sans se construire du
même coup, à soi-même le plus
redoutable piège polir le jour où
l'on doit gouverner... à

On peut dire que cette affirma-
tion contient toute la vérité sur
In politique en général et sur le
problème électoral en particulier.
C'est vrai qu'il y a incompatibili-
té entre les promesses qui sont
faites aux travailleurs en pério-
de électorale et le rôle que jouent
les élus quand ils sont au pou-
voir. Il est certain que la à poli-
tique du rasage gratis u risque
de faire prendre conscience à la
masse et après... Il n'est plus
aussi facile d'exploiter leur cré-
dulité.

Si cette gauche qui fait tant
parler d'elle, n'est Iras capable
de regrouper plus de 90 pour 100
des votants, c'est bien qu'une
partie non négligeable du peuple
ne veut plus ëtre victime de la
duplicité des candidats au pou-
voir et c'est peut-être aussi pour
cette raison qu'un Programme
social très détaillé a été rédigé
et rendu publie.

On nous promet entre autres
choses de revaloriser, en priori-
té, les salaires, traitements, pen-
sions et retraites; d'abaisser
d'une manière générale, Page de
la retraite et d'alléger tossa les
impôts.

Voila un programme qui, pris
en bloc, risque de faire l'unani-
mité en sa faveur. En effet, dans
la plupart des cas l'électeur est
un salarié, un fonctionnaire ou
un retraité et en tous cas, un
contribuais/c. Reste à savoir dara
quel/es conditions va-Lon reva-
loriser les salaires, traitements et
alléger les impôts.

Pour les travailleurs, ce pro-
gramme en dit trop et pas assez,
car nous savons par expérience
qu'une revalorisation de salaire,
si elle est hiérarchisée, se traduit
toujours ter une diminution du
pouvoir d'achat /mur les déshé-
rites du bas de l'échelle. Quant
à l'allégement des impôts, nous
ne sommes pas contre, mais nous
voyons ma/ comment concilie?
cela avec les promesses d'accor-
der la priorité aux droits au lo-
gement, à /a santé publique et à
l'éducation nationale, pour tout
le monde.

A moins de s'attaquer directe.

fersle itelfare State par l'Abondance
régime capitaliste, il faut à la

Productivité un excitant qui est
la demande solvable, la vent, de

ses productions. Or, les ventes, la de.
mande est freinée Par la saturation
des marchés occupés par des écono-
mies nationales concurrentes ; a.si et
surtout, par la solvabilité limitée de
ces marchés, par leur faible pouvoir
d'achat.

Comme le cocon lice dominant de
l'économie de marché est (pour obte-
nir des prix de revient bas) de pro-
duire plus qu'elle ne distribue de
Pouvoir d'achat, ce régime Msbom
Ouvra est voué S l'austérité (blocage

APPEL DE S. I. A.
DE BREST

I ES camarades réunis en assem-
blée le 11 décembre, ont décidé
d'eeuvrer énergiquement pour

une implantation de S, 1. A., tant a
Brest que dans le Finistère. En con-
séquence, tous les carnarades .
Brest, de Morlaix, de Landerneau et
autres localités sont invités à retenir
ta date du 8 janvier 1967 pour assister
h l'assemblée générale qui aura Peu

/a Maison du Peuple, place de
l'Harteloire, à Brest, à 10 heures
précises et s'ils ne peuvent se dépla-
cer de signaler toute possibilité
d'adhésion, dans leur localité respec-
tive t Auguste Le Latin, 30, rue Jules
Guesde, N Brest.

A l'heure on les grooPes de dreit7
matraquent les é t udiants de

N. E E, 00 l'on voit l'Espagne,
l'Eglise catholique abandonner (jus-
qu'à un certain point) Franco, il
apparait que tous, nous devons en
coordonnant nos activités, créer dans
la population une volonté de solida-
rité effective envers ceux qM luttent
en Espagne, en France et ailleurs,
pour /a liberté de Pensée.

ECO
ment aux structures sociales
actuel/es, mais c'est alors la fin
du régime. On peut, bien enten-
du, se passer très aisément des
services de milliers de fonction-
naires et pour ne prendre en
exemple que le cas bien typique
du métro de Paris, il a été dé-
montré que le métro gratuit se-
rait moins onéreux, pour le pays,
qu'en maintenant le ticket de
voyage. Ne nons attardons pas
sur les économies qui pourraient
être faites en supprimant tous
les métiers inutiles ou nocifs, car
nous savons qu'il n'en sera rien
tant que les politiciens s'aviseront
de diriger les affaires sociales à
la place du peuple; tenons-nous-
en simplement à ce qui est con-
signé dans le programme de la
gauche. On se pose aussitôt la
question pour savoir dans quelle
mesure /a à compétition indus-

COMITE DE COORDINATION ANARCHO-
SYNDICALISTE ET ANARCHISTE DE L'OUEST

Nous informons que les comités
suivants sont désormais en contact

Comité ANJOU-TOURAINE (Ale-
xandre R..)

Comité MAINEBASU NOR-
MANDIEORLEANAIS Est (Sen. A.)

el Comité BRETAGNEVENDEE
(Nord A. Lelann), (Sud Y. Biget),

Les comités, actuellement, se consa-
crent au recrutement des militants,
en vue dun vaste regroupement de
toutes les tendancm de l'anarchisme
Révo/utionnaires, Syndicalistes,
vidualist., Pacifistes, de façon h cla-
rifier la situation et d'oPposer un
bloc homogène face a la technocra-
tie moderne, a l'exploitation de l'in-
dividu. Nous voulons préserver Yin.
dividualita humaine du carcan que
les politiciens veulent nous imposer.
Nous voulons aussi lutter contre la
guerre atomique et toutes formes de
guerre oft les peuples ont Plu.. Pen-
dre qu'a gagnec.

Lians le passé la force et l'influence
des anarchistes était considerabie par
ce qu'ils étaient toujours aux côtés
des faibles et des opprimés, C'est
pourquoi il faut, de nouveau, faire
entendre ,notre voix dans les bureaux,
les usines, les chantiers, chez les ou-
vriers de la terre. La Caninagne Par-
ticulièrement retourne à une exploi-
tation brutale; les ouvriers agricoles
sont à l'heure actuelle, une des ca-
tégories les plus exploitées. Un ou-
vrier agricole dans la Sarthe gagne
par jour, avec la nourriture, entre
et 12 francs ce même ouvrier agri-
cole gagne par mois 310 à 060F
« nourri r, e couche », « blanchi »;
mais l'été, pendant la « belle saison r,

des salaires, pour maintenir des Pria
concurrentiels. Finalement au som.
met de la prospérité, Tabirne s'ouvre
sous la marche du profit c'est la
guerre

Veut-on une autre exploitatiOn Plus
généralisée ?

« Le développement des moyens de
Production progresse avec tant de ra-
pidite que les foules s'ingénient h
trouver dans ce progrès des certitu-
des d'une amélioration ininterrompue
vers des conditions d'existence libé-
rant l'homme de ses charges truc
lourdes, de ses inquietud., de son
insécurité sociale.

0, c'est le contraire qui se pro'
duit. L'abondance des biens, et la
possibilité d'en accroître le nombre
t la qualité, crée, du fait de la sou-

mission de Mus les rappor00 humains
la loi O,, profit, un désordre tel,

sucres possibilités distributives sont
sacrifiées à des combinaisons finan-
ières et politiques étrangères et hos-

tiles au bonheur humain.
Alors que la productivité innonde

le monde de ses
produits'

les intérêts
du profit en rendent la consomma-
ton et nusage de plus en plus diffi-
iles, au point que l'austérité de-

vient un système de gouvernement .
l'austérité dans l'abondance,

C'est le glas d'une civilisation sou.
à la fabrication des armements (avec
e consentement de ses esclaves),

vouée à la guerre avec /e consent.
ment de ses multitudes bêlant la paix.

La fructification des Profite, trnm
ravi des limites dans le cadre amé-
ricain, se heurtant, sur les marches
mondiaux h des concurrences effi-
lentes, le dollar menacé par la ma-
uration d'un bloc économique euro-

péen, les capitalistes américains en-
reprennent avec sucres l'occupation

financière et industrie/le du vieux
ontinent, Ils fabriqueront et ven-

dront sur place ce qui leur étale de-
venu difficile d'y importer...

trielle 0, qui nous est proposée
pour cacher leurs intentions de
subventionner les trusts, peut
sauvegarder le travailleur de la
menace du chômage et des difff-
cuités économiques. Et même en
voyant /es choses au mieux,
pendant combien de temps, le
spectre de la mévente et de la

arise économique ii restera-t-il
à l'écart ?

Les temps des palabres est bien
malade et nous devons tous nous
acheminer vers celui des réalisa-
tiens humaines; /à, le rasage
gratis ne sera plus un piège, mais
au contraire, le symbole de Pegu
lité économique, dans /e cadre de
In responsabilité individuelle, fa-
ce à la collectivité. C'est la un
problème queue peut résoudre
que la classe ouvrière et /e syn-
dicalisme authentique reste /e
seul moyen d'y parvenir,

travaille la à 12 heures par jour,
et souvent plus. C'est pourquoi nous
avons un travail positif h réaliser
dans ce domaine.

La C.N.T., avec ses syndicats, doit
nous permettre de nous retrouver,
d'unir nos forces pour un combat dont
nous pouvons espérer notre salut. La
Révolution ? c'est face au patronat,
dans un combat de chaque jour, sans
relâche qu'on la fait. Il faut donc, il
est très important Mie les anarchis-
tes, de quelque tendance qu'ils Snient,
se retrouvent et s'unisse. au sein
Oc l'organisation ouvrière libertaire.
I/ faut qu'ils cessent de gaspiller leurs
efforts et leur peine au service d'orge-
Msations qM, tous comptes faits,
sont- au service'des Rastignac de hau-
te et de passe politique.

A l'heure actuelle, une tendance
révolutionnaire anarchiste se commet
avec des trotskistes, des prochinois,
des étudiants dissidents du P.C.F.,
en vue de former une nouvelle orga-
nisation « révolutionnaire ». Une de
plus D (Voir Contre-Courant n' 108.1

Sur le plan syndlca/iste, ils pen-
sent de la même facOn. Ils sont dans
les syndicats pour y faire une mau-
vaise besogne, le noyautage seul les
intéresse', or, le noYatitage n'est Pas
une force, mais une faMlesse. Cela
va faire un siècle Mie /es marxistes
Pourrissent le mouvement ouvrier et
d'émancipation humaine. Be ne sont
Pas mei/leurs aujourd'hui qu'ils ne
l'étaient hier. Il faut se souvenir de
In révolution de Man.; les trahi-
sons successives de Trotsky et de Lé-
nine qui ont combattu les partisans
d'Ukraine parce que ceux-ci voulaient

Mais cette victoire du dollar préci-
pite ainsi l'évolution de la produc-
tivité européenne en la dotant Mun
système d'automatisation et de cy-
bernétique capable d'accélérer 1

marche vers l'abondance, c'est-à-dire
vers le chômage technologique, vers
l'encombrement des marchés, vers la
mévente, vers des crises, vers Taus-ter., vers la révolution ou la
guerre._

Les fils de l'abondance croient aux
vertus du profit. Et ne pouvant en
démontrer la qualité humaine, sur
Terre, puisqu'il les oblige à la
guerre..., s'évertuent ànrnqaéelr le
monde sidéral dans l'espoir d'y 'trou-
ver des marchés illimités h leur Mu-
table soif de profits...

On pourrait offrir it cos fils de
l'abondance une devise bien méritée

Périr ou vendre... »
Et c'est pourquoi, pour vaincre

cette peste financière, il n'est d'autre
voie que la conquete de la machine,
de l'automation par l'occupation de
toutes les entreprises, par rabolition
de l'économie financière et de tous
les Etats qui la protègent.

Ici est le rôle du communisme li-
bertaire.

Le Comité pour l'Espagne Libre ne.
ensileInc grande manifesUtion
Paris, le 20 janvier 1067, dans la Salle
de la Mutualité, à 20 h. 30.

Plusieurs personnalités françaises
ont promis leur concoms ; au cours
de cette réunion les orateurs dénon-
ceront la mensongère « libéralisa-
tion r franquiste, s'élèveront contre
les mesures policieres qui menacent
la liberté des travailleurs, étudiants

il ot
/ 4

C. N.. T"4",4 LeS7WEW A. L T.

Ce 19 novembre, je lis dans la pres-
se cette nouvelle de Moscou

lu Le Kremtin o ProPosé ana 3,00
républicains es-Pagnol, en ..exQ euU.R.S.S., de prendre en cons...
Men l'offre trona...fir rormulde le
12 novembre par le généra/ Franco,
Cl die rentrer en Espagne.

Cett, proposition inCrOyable figure
dans un télégramme adressé par te
Comité central du P.C. sotetique
P.C. Mag.,/ en erit.

AM'ia gnalifié l'offre d'rennts-
tie de Madrid « de nouVelle et tmpor-
tante victoire des forces démocrati-
ques et progressistes en Espagne, le
télégramme ajoute

Nous espérons que cette dléeision
du gouvernement permettra a tons
Oct démocrates espagnols en exa de
retourner chez eux librement, »

Comme on se doute bien que le
gouvernement russe ne manque pas
d'informations précis. sur la valeur

la « terre aux paysans », « les usines
aux ouvriers », c'est-h-dire la gestion
directe sans l'Etat et contre Peat,
fût-il même bolchevik, puisque cette
dictature n'a rien ô envier à celle
d'Hitler et de ses acolytes et autres
dictatures fascistes. Souvenons-nous
de la révolution hongroise de 1919
avec le triste Bela-Kun; la aussi nos
camarades anarchistes ont payé un
tribut très lourd Les communautés
libertaires n'inteiessent pas et
téresseront jamais les marxistes ;
leur faut le pouvoir 1 cela seul comp-
te.

Et l'expérience d, nos camarades
d'Espagne I La C.N.T. - FAT. avait
une influence consi,..ble parmi les
ouvriers des villes et parmi les Pay-
sans. Les communes rurales d'Es-
pagne ont prouvé au monde que le
mode de vie et d'organisation présen-
té par les anarchistes n'était pas une
utopie; que Proudhon. Bakounine
avaient développe des thisee justeal
que l'on pouvait détruire /es gouver-
nements et se passer d'eux. Alors

une mauvaise plaisanMrie que
d'aller s'acoquMer avec les selVerssd-
res les plus acharnés de l'anarchie-
me les marxistes-léninistes.

Nons ne reconnaissons qu'un seul
syndicalisme celui développé par la
C.N.T., continuatrice Oct grandes tra-
ditions anarcho-syndicalistes, /a cel-
lule d'organisation dans le monde
fraternel et juste que nous préconi-
sons Ce sont les syndicatd d'indris.
tri, qui feront la production alla ré-
partition: Proudhon disait «
remplacera le gouvernement » « tou-
te la production aux syndics. r,
« toute l'administration sociale aux
ommunes u.
Nous pensons que voila des thèses

ur lesquelles les anarchistes doivent
e retrouver et ensemble entamer le

combat ; il serait temps d'entamer la
discussion d'union. La lutte sociale
'a que faire des gens qui pensent

que le monde tourne autour de leur
nombril,

Nous faisons un appel pressant aux
amarades de l'Ouest, et pourquoi

pas d'ailleurs, pour construire des
solides noyaux d'agitation et de vul-
garisation de l'idée syndicahste et
anarchiste, Affirmons nous par nous
mêmes et que la C.N.T. soit le fer
de lance du combat d'émancipation
sociale.

Pour les Comités de l'Ouest SEN.E.
le 70 à la Chapelle C.ugain.

Les membres des comités seraient
désireux d'organiser une grande réu-
nion publique plus une sorte de con-
gr% de trayait sur la région de
l'Ouest qui pourrait englober depuis
l'Indre et Loire j.qu'n la pointe de
Bretagne et VendÉe. Etrire vos sug-gestions t J'adresse plus haut.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Administration

Nous prions nos abonnes et
correspondants de se mettre à
joue ci de paver leur abonnement
jusqu'au 31-12-66. Merci,

COMITE POUR L'ESPAGNE LIBRE

GRAND MEETING A PARIS
et Mtellectue/s espagnols et réclame-
ront la solidarité internationale pour
toutes les victimes du franquisme.

Trois orateurs espagnols, parmi les
quels Frédérica MONTSENY, pour

la C.N.T. et Rodolfc, LLOPIS, pour
sont prévus p050 00 mec.

Nous serons en mesure 00 000000
une information plus comp/ite dans
nos prochains numéros.

On la démocratisation espagnole en
cours; conane on se rappelle que les
« relates a en Russie Préfaçaient le
départ vers quelque camp d'expiation,
on peut considérer cette invitation
au « retour » comme une amabilité
diplomatique ei l'égard de Franco le
bourreau...

Est ce que ces 2,1510 républicains
bolchevistm espagnols offerts à FO-
gre Franco. ne seraient qu'une mon-
naie d'échange en prévision de nou-
velles relations économiques ?

Par contre, ayant particiné àcer-
tain rassemblement avant que soit
prévue la comédie franquiste de la
démocratisation, je fus très surpris
d'entendre des Camarades espagnols
Préconiser le retour en Espagne sous
prétexte d'un assouMissement du ré-
gime, d'une certaine libéralisation
dans la répression...

E, Je fus concerné d'entendre des
espagnols s'enthOusiasmer devant cet-
te perspective qui, pratiquée par les
plus naïfs et les plus Impatients, les
a conduits dans le geOles du bour-
reau madrilène...

Danton disait un jour« qu'on em-
Pertsit Pas sa Pstrie a ses semelles
de souliers... » Il vivait alors 0005 00
monde assez frais ou les dernier
groupements ethniques réalisés pou-
vaient laisser croire à la pérennité
des patries...

Mais aujourd'hui, h qui fera-t-on
croire que la nation est une entité
définitive, alors que des nations se
ra.ernblent sous /a même orthodoxie
sociologique ? A/ors que les entrepri-
s. capitan.ns débordent leurs from
tières, se plaignant surtout des obs.
tacle encore mis h la circulation
mondiale des capitaux?

Alors que /es plus grands impéria-
han. se concertent pour faire du
Cosmos le domaine impersonnel des
terriens I

Alors que nous voyons les savants
les pind éminants adhérer au mouve-
ment des citoyens du monde par Ms-
situde de subir la religiosité patrio-
tarde des rn.ses ?

Alors que l'armée américaine veille
en Espagne sur Une désintégration du
franquisme gut ne soit l'aube du so-
cialisme ?

Alors pas d'impatience intemp.ti
ne Restons lucides, disponibles, prêts,
des esprits ati ont effacé les frontiè
res de leur idéal pour réaliser entre

RN00 les moVens emPloVes Par
e gouvernement pour s'emparer
quotidiennement de la richesse

produite par la population O y a la
loterie nationale. les salles de jeuX
(au cas oû ces salles appartiendraient
h des particuliers, un gros pourcen-
tage des sommes misées paSsent aux
caisses du gouvernement). Une des
sources de produit qui s'est avéré
d'une tris grande efficacité est le
tiercé. 1709 milliards de francs sont
ramassés régulièrement par ce jeu
Mattrape-nigaudS.

A la bas, de tous ces négoces il
a, Oison, l'imbécillité des geas qui
croient en la déeSse ChanCe. L'opti-
misme plane sur tant ce qui est aléa-
mire, Les gros profiteurs savent tirer
le maximum de l'espoir des gens.
Chaque fois que l'optimiste achète un
billet de la loterie nationale ou du
tiercé il a la cOnvictIon qu'il fera
partie des gagnants. Il gagnera si ne
n'est pas ce. Mis 00000a l'autre.

Le system, mercantile et la prati-
que des jeux donnent o.ux bennes
gens l'espérance de s'enrichir un
jour. Grâce h cette espérance le es-
tem° en question se nourrit du sang
t de la sueur du peuple.
A quoi bon changer le système, di-

sent-ils, si k présent nous sommes
malheureux lorsque nous gagnerons.
nous deviendronS riches et nous en
profiterons s notre tour.

L'esP011 fait vivre. En l'ocurrence,
il fait vivre dans le désordre du sys-
tème mercantile.

Cet espoir ressemble h la carotte que
l'on tend s Th. pour /e faire mar-
cher, avec cette différence qu'a l'ane
on fini par lui donner la carotte tan-
dis qu'aux bonnes gens on la ltd
p0000 51 par hasard elle arrive à
l'attraper.

Peu nombreux sont ceux qui ga-
gnent au tiercé. Pourtant, li faM
blet que quelqu'un gagne. ne ser.nce que pour ineiter au jen La plu-
part des fois, Paver de celui qm
gagne retourni, dans les caisses du
gouvernement avec supplément, car,
celts qui a eu de la chance désire la
enter 8. nouveau.

Il existe, cependant, des gens ma-
lins, qUi calculent et qui savent gar-
der le bénéfice qui leur échoit. Atten-
tion ! Il faudra quand même que la
monnaie ainsi distraite raienne h la
source.

voici un exemple qui peut éclairer
a question Le boucher Gabriel Bou-
lais 'gagnait des millions au tierc0.

eux la vaste communication des cons-
ciences sur une terre qu'ils veulent
délivrer de tous les appétits sordides...

Les anciens moujiks, sous les czars,
déclaraient « que la terre Oct n dieu,
et par conséquent qu'elle n'aPPartieot
h personne. ails étaient communiacs
avant de devenir les esclaves Mune
nouvelle orthodoxie étatiste. Et
bien..., tout en reléguant leur dieu
au musée des antiquités, faisons nôtre
la sagesse de ces moujiks,

Les pieds sur terre, l'esprit dans le
vent des mutations Profondes qui, de
l'homme des cavernes l'amènent au-
jourd'hui à réfléchir sur les étapes
inconscientes de son histoire, sur
cette dernière et passagère ethnie
nationaliste qu'il croyait éternelle
alors qu'elle fait des efforts désespé-
rés pour se dépasser en laissant libre
cours à son esprit de profit...

Soyons toujours en avant, et par.
dessus les frontières que nos esprits
ne perçoivent plus, unissons-nous par-
dessus I. compartimentages géogr.
phiques et ethniques pour être par-
tout chez nous...

Soyons les combattants d'un monde

Ils ne trahissent pas !
S non, prolétaires, ils ne
rahissent pas leurs nonces

les bolchevikons de la B.G.T.
Tu me diras peut-étre qu'en tout cas
c'est toi qu'ils ont trahi ?

Mais en tant que litière de la di.
tature bolcheviste ctil'attendais - tu
donc, O syndicaliste, de la C. G. T. ?

Les cadres C, G. T. de TE D. P,-
0. D, F. par la voix de leur serré-
taire Le Guen se sont indignés que
l'on puisse poursui., des hausses
de salaires qui favoriseraient les
moins rémunérés des travailleurs
sans avantages égaux Peur les ca-
dres...

Et tu t'étonnes que ces cadres, soi-
disant communistes, n'acceptent pas
l'égalité des conditions pour tous ;
qu'ils s'effarouchent même que les
ims salaires puissent être améliorés,
tout en conservant, eux, lee privilè-
ges salariaux acquis... ?

Se croyant désigné par la déesse For-
tune il s'en est vanté. Il avait des
« tuyaux r. fus bien Ils été accusé
de tricheur, et voici qu'il a O. con.
damnéh deux ans de prison ferme.
Maintenant Bourhis est tiOthé. Il a
015 obligé, non seulement de rendre
à César ce qui appartenait
mais encore ce qu'il avait gagné en
exerçanl sa profession de bouche,

La moralité de tout cela est que
mieux vaut compter sur sol-même,
s'associer dans le but d'établir un
mode de vie convenable pour tout /e
monde, ce qui est faisable et même
indispensable pour la continuité de
l'espèce, que de compter sur le ne
sais quelles forces mystérieuses, au
hasards invraisemblables qui nourris-
sent des espoirs malsains d'enrichis-
sements par tous les moyens et en
tous points irréalisables et 11515m ser-
vent, au surplus, qu'a prolonger l'état
actuel de corruption.

J. CAPDEV/LA

qui se Merche dans le labyrinthe des
Passions et des préjugés historiques...

Marchons avec confiance dans la
certitude de l'efficacité de nos théo-
ries libertaires qui, tôt ou tard, s'im
poseront aux hommes comme le
choix inévitable les arrachant h
leurs égoïsmes et a leurs erreurs -

Camarades espagnols Fuaionsions
nm impatiences libertaires en forti-
fiant sans cesse notre science des
temps meilleurs...

La révolution sociale n'est pas une
entreprise politique, maiS une trans-
formation fondamentale de la société
actuelle. Elle doit aboutir h libérer le
travail du profit.

Or, cette révolution, nous la ferons
tous ensemble, en Espagne comme
ailleurs, dans l'effort cohérent de
tous les fils de la Terre devenus les
combattants de l'égalité économique
et sociale. '

Soyons «nous 11,0000 ensemble et par-
tout, au-dessus des patries, dans la
certitude que rien, en définitive, ne
saurait empêcher le triomphe de la
pensée libertaire.

Un citoyen du monde

Eco., leur secrétaire
o Nous écartons Les arguments

sentimentaux selon lesquels 1 est
scandaleux qu'un ouvrier gagne 500
francs et un cadre 3.000. Nous 000.
1001 l'amélioration du standing des
oadres, enéme st ce/a déplaît que nous
Op disions, parce que tsars effOrts
sont beaucoup plu, bnetiques prmr
/a progressfen générate gue le ras
Ors personnes non productiVels. Nous
reetons Ms résidus d'égalitarisme de
l'aube do ment ouvrier. »

Eh hien, tout ça et bien d'autres
passages que nous ne citons pas,
n'est-ce pas tris clair ?

La C. G, T. ? C'est le parti bol-
chevik dit « communiste par erreur ».I, parti communiste français ?

C'est une succursale du parti bolche-
viste russe, c'est-h-dire un représen-
tant de PEtat russe.

Alors, comment voudras-tu que le
bolchevisme français ne soit pas /In-
terprète semoule de PEtat russe ?

L'inégalité des conditions a tou-
jours été un dogme classique du bol-
hevisme, une tactique pour agglu

tiner autour d'un Etat totalitaire les
hommes les plus instruits auxquels
on transmet les avantages et privi-
èges autrefois détenus Par les ta-pi'

C'est une histoire aussi vieille que
la révolution russe et que toutes /es
dictatures.

Alexandre le Grand Gengis Khan,
harlemagne, Napolédn, Hitler ont

toujours favorisé I. intellectuels
pour obtenir d'eux leur complicité h
leurs abus de Pouvoir.-

Tu as cru u une révolution Mes-
sianique par laquelle se réaliserait
'égalité économique et sociale !

Comme si un Etat, une superstrUc-
ture politique, une .rannie PoOmit
accoucher de l'Egalité !

On t'a menti. mais tu aurais pu
te renseigner. Comme un esclave tu
as suivi servilement tes nouveaux
maltres c'est insensé.

Mais le gars Le Guez., qui ne
manque pas de culot, a encore dé-
claré

« II en irait différentment si au
lendemain des élections législatives,
nous nous trouvions 1101001010 050 gon-
vernemme démocratique... n

Puisqu'il en est ainsi en Russie, et
attendu que us domestiques fran-
çais ne sauraient désobéir à leur pa-
tron, à St-Marx et à St-Lénine, et
que de Gaulle comme Kossyguine et
tous les politiciens de E7010e aMt
partisans du « Droit inégal », pou,
quoi voudrais-tu que 0500550e dans
ce monde interlope ?

Tu peux nous croire, les cadres
sont toujours la litière des pouvoirs,
et ce n'est qu'en abolissant les Etats
que triomphera l'Egalité.

Solidarité Internationale
Antifasciste

Alliance Ouvrière Anarchiste
Confédération Nationale

du Travail
Cmenoancter e oryr actiln ggreaanco, &list

anarchiStes.
Contre le fascisme.
Venez exprimer votre solidarité

avec nos camarades espagnols en
assistant à la

REUNION PUBLIQUE
qui se tiendra le samedi 21 jan-
vier 1967 à 20h30, Salie des Cours
milniCipaux, place St-Eloi à An-
gers, sous la présidenee de An-
dré Ornez, secrétaire général de
l'A. 0. A.

Orateurs: G. Conte, au nom de
la C. N. T. Un reSponsable de
S. I. A. Jean Perrin, au nom
de l'A. 0. A.

LE RASAGE GRATIS NE CEDEZ PAS AU NATIONALISME

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Moyens d lusurpation

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...

Miche/ BAKOUNINE
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, Une affaire d'art, utilité,
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/cars. Rédaction française.
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2e UNION REGIONALE
Tous les camarades et sympa-

thisants de la région nagisi'""eintéressés par /e problème de
La faim et les vaches sacrées

en Inde
sont invités à venir écouter In
samedi 14 janvier 1967, 24, rue
Ste-Marthe. Paris (I0e), le cama-
rade Hem Day, qui revient de ce
Pays mystérieux et misérable.



ANTENA
NO PUDO MORIR
EN LA CAMA

MADRID. Ban, Blanca, cer-
na del aer6dromo militer de Calme-
nar Viejo, un helIc6Ptero ha oe/de
al suelo en Suaire militares de gra-
de, entre /os cua/es Zlgureba ni ge-
neral Ange/ Morales, gobernador ras.
trente de Melilla. Log cuatro han
perecido en el accidente.

MUCHAS DETENCIONES

MADRID. Une donnas per lu
menus, de sindicalistas, Iodes e/los
«delegados s1ndicalesa, han sida dete-
aidas en Barcelona y Sabadell per
sueurs. drille de Ilegalieno. FM Je-
rez de la Frontera boy otrue tees Pi.
sos de detenchrn de obreros, traie!.
meute metldos en cargos del s1ndl-
cato vertical, si bien disonando algo
del entame.

Siete Mas antes de ser efectuada
eita repr.alia en provincles, en el
people 1,,fadrid se registel la deten-
allai de unes clacuenta trabajadores,
.ho de /os caties fueron encarcele-
dos.

Con eau «politica de las esposasa
Parene que el gobierno trate de car-
ter Iode conato de neutralizacion de/
sindicalismo verticalista

CONTRA LA LIBERTAD
DE °FRIPON

MADRID, novelista Isaac
Montero, aube del libre «En torno
a un dia de abril», a estas hures
habra comparecido ante el tribunal
de Orden Pablico anime de «pro-
pagande Hegel y escandelo pnbliCo a.
Esta escandalosa ealiflcanllu policiace
el tribunal la ha deba,t1do a puerta
cerrada.

nicha orna tue confiscada el mie-
n. dia de su apariclém (egos. Mn-
mo) tras haber sida rechazada dos
veces por la censura. Montero adule
ester protegido pue la ley de impren-
ta en rieur, criterio que lue reche-
zado pue /a autoridad indiciel carres.
pondiente. pa Melo de abaca ha sida
prov.ado pop ri lima, el coal sua.
lieue que la supresian de la censura
oficia/ no pa.sa de ser Une simple
«orientacien bibliegraficaa. Mucha
stitileza para dejar el derecho a api.
car en el estado que le redut° en
1939 la dictadura franquiste..

SPELLIVIANNERIAS

SAIGON. te cardenal norteame-
ricane, Sue/lem/in, bIla declaracionre
favorables a la continuacian de /a
guerre en Vietnam, contradiciendo el
deseo panera/ de la .pecie humana.
Ya este cardenalote habia protegido
al nazifalangismo abocando ioda su
in! 1050115 en favor de la 1nsurrec-
cite del panerai Franco. Unanime-
mente recriminado par sus renientai
declaraciones, el bélico cardenal ha
reincidido en /as micmac, y min ha
ailadido: «Los soldados americanos
no lu son allumeuse de los Estados
Unions, sine que la son también de
Jesucristou

géobre Cristo, en que fregado te
meie A cardenal protector del nazi-
fascieno!

ANGOLA-MACAO

PARIS (C. S.). Un parte perte.
pais procedente de Luanda (Angelrn
die cuenta de une 1/Intimida de re-
beldes angolan. a Texeira da Sousa,
veniclos de KaMnga (Congo). De mo-
ment° cliche parte dia referencia a
200 muertae entre los «invasoresa,
alargando luego la Esta a 300. En
cambio, los salmaristes no tonitrue
sino sels muertos: ires mujeres, dos
abios, y un jefe de la PIDE. Gra,
cias.

Y trie ocuparse daim manejos ex-
tranjeros para azuzar a los angedenas
a la guerre contra Lisboa, el people
gobernador militer de Luanda confie-
sa que los rebeldes de Texeira. da Sou-
sa Ilevaban /asiles de [abri...don ln-
digena, /amas de selva y arcos, le
que «plie una posible «victoria»
Portuguesa.

Eu mismo «voler» el salazarismo no
le dernuestra en Manco. donde el vs.
clan ch/no muestra Mentes
le que iodure al jefe portugais de
alti a envier comisiones rogatorias a
Canton para eviter el estallido de un
segundo Goa.

EN LAS NACIONES
UNIDAS

Los cases de Sahara, 17 50, Gaine« y
Gibraltar

PARIS, (OPE), «Le Mondes (dia
publiai empila referencia de las

labore realizadas par la XXI Asam,
bleu perlerai de la O. N. V.. terrai-
nada recientemente. Las cuestiones
non conciernen a la Espafia fran-
quiste son las siguientes:

«Por 195 vetos, centra I (uno de
elles e/ de Espace) y 8 abstenciones.
se acuerde dirigirse al Gobierno de
Madrid p.a que organice un refe-
Madura en el Sahara espeol bale
el control de las NaCion. UnIdas,
para el ejercicio de/ derecho de auto-
determinacién de la poblacién de di.cho terrienne de Ifni, en colabor.aide con el Gobie.° marroquiu

«Per 109 vetos contra 0 y 7 absten-
clones (entre elles la del delegado
espadofi se acuerda dirigirse al Go-Nemo de Madrid para que organice
en Gaines Ecuatorial (las actuelm
provincias espeAolas de FernandoPoo y Rio Muni) el.ciones libres
bajo el control de la O. N. U. y nieune fecha proxima para la loden°,
demie de este territorlo. La resala.non de la O. N. U. sedela que lamayoria aide que se le conceda la
independencia antes de hOlo de 1968.»«Per /01 votes contra 0 y /4 aba-
.ncion., se acuerde-iiirigirse a los
Gobiern. de Lande. y Madrid paraque ahana neg.iaciones sobre el fu-
ture de Gibraltar tealendo en mients
los intereses de la poblacion

LA ESPANA QUE
SE VAC/A

MADRID (OPE). _ En «El Espa-
no/a, que ha reanudado su publie,
clôn, el falangista Toms Bornas au.
mente la decadencia de /a provincia
de Terue que se vei despoblando
coma tantes otras provinciarn

«Pues se despueblan tembléa, r se
amant pas el pulse de su vida, Bur-
gos, y Toledo, y Segovia. y Ciudad
Real. y Lugo, Y Palencia, y Jaén, y
Huesca, y Almeria, y Avili, y Cuen-
ca, y Guadalajara, y Albacete...
cuentas mis?»

Ternis Bornas Fiable de «pueb/os
que se abandonan integrOs» Ponnte
sus habitantes ernigraron con el ha.
11111al hombre, Pueblea donde se alla
tenido que cerrar buena cantldad de
escuelas rurales por Calta de Mem-
nos». Y Made:

<Pueblos (Santa Maria la Real de
Nieva, Segovia, donde hace .ho anos
que no se celebra usa boda, pues no
hay gente (oven en su termine). Pro-
Nantes (To/edo) que ha perdido en
arec anos mis de cuarents mil ha-
bitantes. En tOdas ruas proVinclas,
predies y cu/tivos que no se pueden
atender, pues no hay brazos, y haste
los gitanos, si Reutee vendirniar o
segar, son tomados t préstamo de
otros Mame,»

BARRACOPOLIS

BARCELONA. A causa de la
fuerte inmigracion principalmente,
existe° todavia on Barcelona 6.538 ba-
rracas y coco comarca 10.578. Son
dat. onciales.
CIFRAS IMPORTANTES
«ARITMETICAMENTE,
PERO RADA MAS

GINEBRA, (OPE), _ Para el serior
Jean-Jacques Cho., comenterista de
politica Internacional de «La Tribu-
ne de Genève» (dia /8), «En 1m me.
dios onciales se confiabu en une ma-

yuo,oria.
efirmativ. de cuatro contra

. Y ha resultado sac de nueve
contra uno....» «Franco hubiera, pues,
t nide 00e peemlilesc el labo de dejar
ruromaenlaos p jr.opptaindonaana,deveztat gmeo,e,cozon:ea plIos tamtiLum. gleue n,no

ca mente, hublese sido mus gra,
de en el plane politico...»

DENIASIADOS REYES
EN 1H, TABLER°

MADRID. Alfons° de Borbon
Dampierre, hijo de Sable tle Sor-
bon, primogénito de Alfons° 13, ha
declarado a un corresponsel de «Le
Figaro» de Paris que no se considera
pretendiente eventual al trono de EU.
100m, pare que estima deber suyo es-
ter a la disp.icien del pals si un dia
este se interesara con su persona.
Va tenemos, pues, el pretendiente
nome° 4.

RAFAEL TASIS Y
MARCA

Se tmta de me de los hombrm
Ilote en las Ultimes tempos mas nu-
bien preocupado a I. sabues. de
franquismo. Muri6 repentinamente
hace poco en Paris, donde tue invite-

'r,
para der una conferencia Nacido

en 190e, desde mol joven se dedic6
Il periodismo y lice a ser direntor
del dierio «La Publicitat».

Ernblico varias cane las con exit°,
de las que recordant. «Iln crin] al
Paral.lel», «Sol ponent», «Tresa... Psi.
cachou, brnarefo e historiador, dan
teatimonio de su obra los estUdios que
bise, «/.0 revolucio francesa 1 Ca-
talunya», «Historia de la prernsa ca-
talane», etc. Cultivé el genere
tral con «Un home entre heroi. (es-
trenada en México), «La muleta» y
otras. Foe un excelente y meritorio
escritor.

PerO con tOdo su va/or inte/ectual
sobreselia por sa condicion humana.
Per.necia al sector republicano de
tenctencia catalanista, aurique su em-
plie eoncepcion social sobrepasaba en
rauche 1m estrechos lirniteo de un
nacionalismo re.cionario y acomo-
daticio. Al terminer la contienda es-
par-Iole, con el triunfo nefascIsta,
Rafael se traslado a Francia don-
de residie unes chas. Un barn dia,
lai vez mejor pue ansia de bicha que
por n.talgia, se trasl006 a Barcelo-
na. A su Ilegada lue detenido duran-
te large temporada. A la salie. de
/a carcel, en plenas ramblas, estable-
nô ana modeste libreria que P..le
se convirtio en el ouata de rewrite
Or /os elementos mis destacados de
la oposickin al «Caudillo».

Durante aima lut, indiscutiblemen-
te, el hombre mon multado, pense.
modo y rnolestado pue las autoride-
des barcelon.as. musa condiciôn de
comerciante, do librero de maneras
suaves y de trate amable, se
Oie 00 un gran luchedor que no ce dia
ante nada. Pue un ejemp/o de tena-
cidad y consecuencia, frente a la in-
justicia del régimen, admiredo Por
propios y extraii.. En la capital ca-
talane no se publicaba hoja, pasquin
o panneto que no fuese seguido de
registro domiciliario o de detencien.
le que no implicaba que siguiera su
ruta sin Lerner ni transigea...

Hile sélo unes meses que
México, donde ce/ebre una serin de
conversacionm con compatriotes el-
hectos en las que, eu for.i certere
equilibrada, expose la situacion del
Pueblo espanel y en ...al e Pro-bleuie catalan frente a la dictadura
franquiste.

Ante la desgradade .noticia de su
deceso, nos place manifester a fa-
miliares, arnigos y a criant.. opo-
nen a/ egnmen que envilece a Es-
pana, nuestra sentida manifestacién
Or condolencia per /a pérdida de un
hombre que munie compliendo con
su deber en dolents Octal ideales y
convieciones.

JOSE VIADIU

por HORIZONTES
tant, en la culture del hombre.

A traces de mil formas el hombre se
ha ingeniado para distraer a sus se-
mejantes imaginando escenas bort.-
cas o dramatic., imitando
m.te la realidad bur/esca o censu-
rando traves del drame. los babas
instintes del hombre y las candide.
ors deshonrosiu de la sociedad.
cando al hombre sin conciencia, la
fersa se ha dignificado ocupando
luger entre los hornbres surnomma.
elevado. haciêndos, amar y desear lo-
mo una companera quericla e IMpres-
cindible en la vida del hombre.

Fera la farm ha sicle, a su vol, des-
honrada y deshumanizada desde el
moment° que nombres sin condencia
se han aprovechado de ella para re-
presentar papeies indignes, sin etre
fin que justificar la odiosa tirante
yugulando ii libertad, la dignidad y
los derechm del hombre.

Une de las mil formas canal..es
de burlarse de la dignidad de Un
pueblo, es representar la comedia de
un plesbicito con resultados sabidos
de antemano, Todos los tiranos son
anaigos de consulter a su pueblo oprl-
mido si es gustoso de seguir solLor-
tando su tirante. Ay del que res-
Pondiera que no. Corne el pobre bo-
n° de la fetada, sena sacrificado par
halaen tenido el atrevimiento de ce-
clamer sus der.h01 de hombre li-
bre, Establecer consultas en estas con-
diclones es una borda farsa. Une no.
media tragica y desagradable que de-
triera horrorizar al monde enter° bec.
Pullde haler conocido los horroroo
del nazi-fescisme aleman, padre pu.tan.° del espaaol.

Tado el mande cube que en Espa-
ha no flac prensa de op.icion. Que
los sindicatos son incondicionales del
dictador. Que la prensa, la radio y
a television etan en man. de Fran-
co. Que toc0 manifestacion politica
s ferozmente reprimida. Que la mm
or indiscrecion o descuido suponen

eroces condenas que arruinen la vida
de un hombre. ,,Qtrn puede hacer un
pueblo que se el, vendido y aban-
donado pue modo el mande en manas
de sus verdugos, 111e piden qUe v0.?
Votera, iv que Para (1 sera lo mis-

tif
NADIE dejare de adqurnir es Ce-endario per no andar a tieneas

Lnemorkr!) y para ester en las nubes
P Lads arribs de elles. Pol estraarn
mea,

MAL FUTUR°
SE AVECINA

BILBAO, (OPE). Comentando el
case de la empresa «Beltran y 0050.
000 que suspendiô Pag. debiend°
dos meses de salarios a un. 600
obreros y 57 millones a tres Banc.
ha dicho un periedico

«,,Han cobrado los productores
afectados los sueldos que les adeuda
la empresa desde bacs mos dos me-
ses?

Conviene puntualizar pues le Sien.
10 es que no han cobrado.

Han percibido eso si _ un di.
nero contra el crédit° persona] de
cade trabajador, que habran de abo.
nar con interés en un glana de dos
mms.

La empresa no les ha pagado haste
el momento, Beltran y Casado les si-
gue debiendo los sueidos.

Este «remiendo» ha servido para
hacer frente a une situacidn que te-
nia los cerecteres de angustiOsa

Con menes gravedad, el mole/enta
renace, fil dinero que han percibido
los trabajadores, en su mayoria, ha
servido para nager deudas. Allem
vuelven 011e «andadas», aunque ayu-
dados pan el subsidlo de paro. Este
problema este desagradable pro-
biome, sobre todo desde el lods ho.
mana se repetire. en plazo benne
On tiempo, en otras industries de la
proyincia, que estén dando tombas
Mal futuro se aveline»

RAIMON-GARCIA LORCA
AL

cdebrado cantor valenciano
la revista « L'Express » le
etribuye una declarecion des-

dichada que, para no dar luger a
errores, reproducimos exactaMenta
coma tue publicada

« J'an ai assez qu'Im associe mon
nom aduteideLgran.hhaeopai000
d'être ass.siob per les Garde civils.
Il est ainsi entré dans l'immortalité
deS bien-pensants. Mais l'Espagne
d'aujourd'hui n'a phis besoin de lui.
in 1916, je n'ôtais pas né, ni ceux
pour qui je chante. Mon pays a un
passe. Sa jeunesse pense au futur, »

Esta inconveniencia la revista de
marras la intitula « Raimon assas-
sine Lorca ».

Sin dada recriminado, %Mon se
defiende, en el ntimero siguiente de
dicha revista, de la siguien. ma-
nera:

« Je n'ai pas assassiné Lorca. Je
n'a.i pas l'habitude d'assassiner /es
gens, fussent-ils morts depuis long-
temps.

a Il me faut Préciser que le tiens
Lorca pour un bon ponte. Mais Anto-
nio Machado, Alberti et Miguel Her-
nandez, par exemple, eml sont eux
aussi poees, et eux aussi espagno/s,

que otros mientras sen perros con
distintos collares.

seeores supocemos que en mi
taller flan un obrero atrevido que no
miter, voter. El sindicato le pondre
de petites en la aille y content° se
dere, si no dà con sus huesos en la
carcel, acusado de actividades SOU.
ordinal. Franco, hile predilecto de
Hitler, sa/N como su maestro lm.-
ner el terrer sordo en casa de los
espanoles.

E2 1111001 de boy semejante al es-
Mao/ de la epoce picarese. ela que
fingiendo ester conforme se corre me.
nos peligrrnque rnanifestando lo que
sieMe. Un general mes o un general
menos, la c.a no se agravara mes.
Los pUeblos seguiran vaeiandose en
buscs de mejores aires y ambienba
en el extranjero si no quiere verse
hundido en la ruina mes aparat.a
gracias a la politica de/ regimen. Ta.
duolos regimenes absolutos son lo
mismo. Todos acarrean la mas negra
ruina.

Hambre tiene y hambre sep-aire as.
alcade. pese al referendurn o pie'
f150110 Podemos afirmar que an MY
un pueblo de Europe, grrnias 1105
gobarnantes que tenga mis hambre
que el pueblo de Espana. Su emigra-
cien es une evidente prueba. Las es-
taciones del monde entero se eneuen-
tran invadidas por una, emigracion
ansiosa y verdaderamente necesitada.
Lo demas es pure farsa; comedia
Pur.

No se nos diga que el hombre sil'
bu Parque le gus. viejar Y conocer
nuevas tierras, eso se le puede apli-
car a esos simpeticos turistas que du-
rante mos mesm del afro van de
un luger a otro. Estamos convenci.
dos que a nadie le posta salir de sus
casas cargado de saco» y maletas de
carton averiad. o rotas atadas con
cuerdas para que no se caigen a ca-
ches. Somas se habla concerne une
tal riqueza an Espar... Se han nece-
sitado veinticinco aime de ppus y rios
desbordados de turista., Mme que el
espanol se baya viole obligado a bus-
car el empare en el extranjero, yQué
brio e n os 510e repente e
ornera Papen01 fuese obligado a vol-
ver a sus puebles abandonados en
avalanche coma /os refugiados deArgon.

Le vergOenza Mis grande del mum
do, es la del ',robre rspanol errante.
De nada le sirven sua hermosas pra-

o, ni sus Vegas uberrimas, ni sus
mranjos, ni los extensos ollyares de

Andalucia y Extremadura. Si quiere
vivir Nene que conocer el 'exode for-,.0 y el destierro. puede ne-
jan une verclad tan evidente corne
esta? No hablemos del pasado, ni del
uturo, cinamos nuestro objetivo al

Presente. quiere volver a su
pueble...

Nuestros hiles en Lu conjunto
abandonan su nacionalided y le ma.
yoria inducen a sus padres a abus-
donarla. Nadie quiere volver como
o «eu de turistas... Cualquiere vuel.

ve a los »reales d, antan°. Esparla
entera es usa comedia, este es 10 que
se vive y se p/ebiseita, El 96 % se
qued6 baba el dictador ; Hitler alcan-
z6 el 99 %; liane que volver a roue-
IrQ, nome en el presidirn Coma no

sairCleon'a.nerhefaelrimr'n.ch:/as desgra-
las de nuestra t'erra, no acusamos

O /*paha que es une tierra maravi-
lose. Precisamente en eso esta la

acusacidn del regirnen. La nacion po.
siblemente con mejor clirna y mejo-
r. condiciones, con una poblacion
exigua; casi la mitad de Espar., se
encuentra impotente y peoperizada.

No se hable de la guerre civil, la
Europe entera sostuvo une guerre
mayor y reàs violenta y en cambio
hoy vive en la abundancia. Tien, que
ser E00a00 y Portugal, 1m dos puises
fascistes, I. Minos que no han P.dido sobreponerse a la mi.seria y a
la desgracia.

No tenemos amargura porc. no
tenemel ninguna responsabilidad me.

COMPANERO: El Calendario 5,0.0
dia /ras dia te haro presentes las
prnsos deo,

bien qu'a Peu Près parfaitement
ignorés en France, sont aujourd'hui
plus lus, plus vivants pour une cer-
taine jeunesse espagnole.

» .je ne suis pas contre Lorca, niais
contre ceux qui, en faisant un myrrhe,
une sorte de divinité au-dessus de
toutes canestations, tranquillisent à
bon compte une conscience peut-étre
Pas très PrOPre.

A nuestro entende, la segunda
nota de Raimon no borra complete-
men. el mal efecto causado por la
primera. Garcia Lorca era buen »
pesta. Inclus° gran a poeta, sin ne-
cesidad de que la G. C. o los falan-
pistas lo asesinaran Su pr.a es ala-
da, como su verso, e igual su extenso
teatro, le que no impide que 1m tres
otros lestas que Itairnon cita no sean
rneritisim.. De los cuatro, solo Gar-
cia Lorca y Miguel Hernende han
sido martires, pero todos ellm se
igualaron en grandeza antifasciste.
/A qué vienen, pues, los regateoscontra el que paternel barranco de
Viznar, o esa dudosa expresidn
nionta que, con respecte a Lorca,Salmon ha tenido?

PorqUe las «conclencias impur.
en esta <>oasien no tocan ni pito M
Hanta. J. F.

ral ni material. Defendimos a ES11-
na y a/ gobera° legal. Nos defendi-
m. porque sabiam. Io que nol es-
peraba, En mima° qce hubiera tend'
do el mundo si Hitler y Mussolini os'000 la guerre: hambre, chmenos y
asesinatos. Eso liane Espada.

Para los esparioles del Interior y
para los espanoles del ex.rior la si-
da seguirà igual: los mismos Peres
con diferent. collares. Un general
mas o un general modes, repaira.,
no tiene Mnguna iMPortancia,
casas que no nos van aines v1enen.
Queda para los Estados emope. y
americana, incluid. 1. rusos. 01 55'

consecuencias para sus futur.
neg.i.. Los nuestros esten bien de-

mientras no veamos les obre-
ros franceses, belges, eleman., etc.,
emigrar en buena de mejorm condi-
clones de rida a Esparla, diremos que
todo es un cuento. (Los turista, no
cuentan, de eso tiene mas Espar-W.

Como diremos que tarde mil o
tarde menos, el resultado final este
por descontado a menas que ante
se produzca una nueva ernigracion de
generale, curas y camisaa viejas que
ya huelen a mercancia corrompida
comoPI plebiscito de Franco.

4.

Snmario del rt° 60
Benito Rojas: CAMUS, 0 LA

ILUSION CREADORA.
Ellen Relgis: DE MI CALEN-

DARIO. LOS POETAS POR
DENTRO.

Abarrâtegui: UMBRAL DE
LUZ (punch).

Lebn Balter UN ACTOR QUE
PIENSA: MARLON °BRAN-

José Viadiu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD. FRANCIS-
CO GINER DE LOS RIOS.

Valls: HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND. EL RFS-
PLANDOR UNIVERSAL DE
UNA CONC/ENCIA LIBRE.

Aréyalo: HONIENAJE A
SENECA.

J. Carmona Blanco: MONOLO-
GO DEL MONTE (euento).

J. Coll de Gussem: LA SON-
R/SA.

José Sevilla: LA MUSICA EN
LA CULTURA ESPAEOLA.

Juan Ferrer: BEETHOVEN Y
CAPDEV/LA.

Max Nettlau: EL SOCIAL/STA
MAS PELIGROSO,

Han Ryner: Lb SABID5JR1A
RIENTE (folleten enenader-
sable).

Notielario, Panel reeibido, Li.
bru», Calendario de S.I.A. ete,
biturera digno de fin de atm.

1 F. en toda Francia.

EN
publicaciones anarquistas olla

macles tale que actmlmente
aparecen, ahundan las quel.

de que el movimiento obrero baya
perdido su independencia u. me la'
10tu.10 de la centrales de °belle.-
cia partidista o este.tal. pero nada Ou.
con por averiguar las causas. Y ello
se deIN a que cliches publicaciones y
las agrupaciones que, les dan vida,
salve rares excepciones son câmpliem
de que el movimiento obrero haya
caido bajo tutela de las centrales gu-
bernamentelistas o totalitarias, en las
que enta00 buena cantidad de mili-
tantes sin dejar de Hamarse anarqui.
tas,

Se 1000v no po.a publicaciones
que fueron y siguen Hama/ados, anar-
quistas. que el motive de que el
movimiento obrero baya perdido su
independencia se de. a 1m mal.
dirigentes. Los que asi balisa dan
pimebe de que en su esplritu cale.
frio o apagO la lucidec de las ides.
Fm. se dijo y moitié en nuestr.
medios, que /os militantes de mente-
lidad dirigiste, en nO inrnete que
doctrine o profesién se equivalen. Y
al respecto cale repetir, que la mi-
s., del anarquista en la organisa-
clan ornera no es la de diriglr, slno
incarner idess por las que coda uno
se dirija por propia ivicillins, aso-
ciando su esfuerzo al de los que pie'
05000la misma finalided,

En los fi...a Inc se sabla mejor
ho que se deY5a (l'orque 00 10 .taba.
tan «modernizad. en el arte de con-fundir) se dijo y repaie que no se
puede haber sociedel /mena con
nombres malos e, mejor dicho, cos
hombres maleados, La primera célu-
la de nuestra organizaclôn no es el

sino hombre. Y si se felsea
la aspiracien, la visian y la entereza
moral del hombre, tal sera el nucleo
On que forma parte, en el orden local,
regional internacional. Sarnen los
primer. internecionalistas, y deben
eber sus continuadores, que con te'
boa perturbsdos P01 creeaci15 reli-ai.. y nacionalistas Y Ion embieio-
nes capitalistes, reformistas, e inclu-
s° lideristas, no es posible la existen-
cia de iota organizacién ornera que
huche yod /a liberacidn de 1m oprimi.
dos a tono con las aspiraciones de la
ALT, 011 ello fundaron los interna-
cionalistas la necesidad de propager
las ideas anarquistas en 1m mediou
obreros y demis, para librarlos de
las corrientes que los hacen stibditos
y puntales de los sistemas que les es-clavizen.

Se naira argumenter que ea las
paginas de las pub/icaciones que se
precian de anarquistas se exporien
ides. Pero cale preguntar: 46250 sis.

tigrerra "jaurad> coin' por EUGEN RELGIS
I, le obietividad de un Menti
fico que cree haber penetrado en e/
corezén de las cosas y que descubre levantado nuevamente, graClas a su
el hile conductor de P. aconteci- instinto de conservackm y a sus re-
mieMos ligezOn entre causa y novadas energlas, los pueblos, hu-
efecto para dicter con ma segu- manidad toda, reiniciaba su marcha
ridad ina/terada por las insinuacio- por las rutas de las penas diarias Y
nes contrarias de su propio pensa- de los espejismos del future, con la
miento, las sentencias definitivas, esperarrna de una vida mis tranquila
que seren /as de la historia de siem. y Ilevadera, mis libre y abundan.m. Si existen, en efecto, algunos por el juste reparte,
que poseen ahora este rnilagroso don Pero los talsos castor., los asrutos
de entesis, podemos admirarlos con- salvador. que anunciaban solemne-
ese confuse sentimiento en el que no mente la Ere Nueva, forjaban de-
sabemoa si la confia.a es mia gran- tras de las mamparas dorades de/ en.de que le desconfianza, del mismo der otr. cadenas, las fries y pe-
modo que 00 001 preguntamas si la sades cadenas de las leyes: dola es-
isla o l000cc que vislumbrarnos cuan. clavitud politica, religiosa. economlea
do estamos perdidos en un océane y aun collure]. No nos erevemm a
borrescoso, son realidades ciertas o encarar, en toda su horrible desnu-
alminaciones de nuestra amia de gal. de, la vanidad de las «ensenanzas»
vaeMn. Les estampa sin embargo, de la historia huMana. tal corna ie-
agradecidos aun por solo algunes mo- sultan de las versiones oficiales. Fe.
mentos de elivio, de piadosa lrnsila tas ensenanzas estân for/nu/ad. con
en nuestra prolongada angustia, nobles palabras, patetices, gram:1110-

cuentes. Pero °sternes firmemente
convencidos de que las mismas no ex-
amen 1as r.lidades vividas por in-
dividu. y colectividades, cor cluses
pueblos, por religiones y rasas. Eslas
ensenanzas no aparecen conao las !ro-
tas sant. que crecen y maduran en
el értrel henchido de saQa sorblda de
las profundidades secretas de la vida.

Nuestras modales, nuestras 5010010'
0m. normes, formulas y leyes no son
mas que pl.maclones quiméric., sa-
lidas a luz por el empeno forzade, an-
tmatural y hasta antllturnano de la
mante intoxicada Ion meras palabr.,

me ',el. cqt.a,nrnee erinuniensbtrraoms osin tee sr es: po,,,,,,,r0-1,10,:losefr.u.n,zesiv.en.

sEnar-o
las

tlenamientos est..., en estupendos nue.ro cerelmo, une fuernaalacios abstract., en Muse. In- nihiliste Peae e 100.Oa am razona.
ero rse igacudu:a1 ,qc> Oui oebr.i daa aad'tr r:ue vd0iari 1:1170%1e mb ger..1 07sean:sn'usrc:iirnam11:5 ruse;1:17er-;

Ela personalidad, del mismo modo que free. tr.tOrna el univerno eir-dejam. en el vestibule la cartera, cuneante, 13: ai,soinnidiesnamoârmaeisit:oaem,
s,s,ornudbarer.o 15010010.,Y.,yen:ti8caar- ,tpirLtereiror. psiquice y esPiritel, que

acontecimientos inconmensurables, de cule lumineso de nuestra conciencia
sarrollados con loviolelcte aIIm siem- que buées 10 serdad. que exige tinaPre desastrosa de los fenômenos na- respuesta a nada pregunta suya.
turales, no es mus que un engane «luzernes» los acontedmientos des-poco perdurable. Puds 50e elles 50 010 deserrollado ya,

Si toda /s,'verded se ballera efec- sirrr," ha'tivamente en esta clas, de cristaliza-
ciones mentales eomo tod. los , --
element. compOnentes se hallen, por fr'Tea,raa anauaerraa' e.,na'are"a -ej em p 1 o, en un cristal de sal ' -gall--'ll-'alaij°tances 1. principios cristalizados,las Uerniiiaes" j11,;,;;,,n,,.;leyes fosilizadas, las normas
des lacis tradician Y la autan do los im uls.

ds..nues, e p ',0 ; m'oral va

onservaci6
no'

de
es

.%re,sauralteena,nertreonc,iionnaLtai.ls, ,toandc,Inens:
t:1lurba-chrelo-a:clornareslad-einn,,e;.a.tériedifsLia--;

Pinto y el avance de la sociedad. ,00000bobs opresiones y matanzas l0so.
portado, durante miel les esta pobre nteLera de una salvacion

lflA5thurnanided, y tantas veces cronis-
Sac e historiadores han reQtado par- 110100,

00e fin.niai

irue'rdn'i ôrnseyr ral saelinmntc:an. bti Sn ebtd7d' au: a:mn« P et1in:Pdole'r:t meuan:l'earetm'val ;Ya dget 7u'tde nuestr. antepasados. Después de ,e y gyiya,coda decadencia y despuês de haberse
Preit's'encia en nouai. mismos. Apar.

zUno historia exacte, verldica de
la guerre mondial? Vivimoa tan apr.
miracle e intensamente, y nuestros
dias abarcan muy a =muid° tantos
acontecimientos, que no podemos
perar los juicim de la Historia. Ex.
nana es nuestra necesidad de clan.
Maniera, de seneillo encadenamiento

logice o cronologiee de lo sucedido
y, particMarmente, nuestra p150111'
111100 de _formuler y connlUir. En la
espinosa rad de las leyes, encerramas
inmensidades vitales y realidades
ticas, las forzamOe a tomer la forma
de nuestros moldes cerebrales

En torno a la independencia de mo.

vimiento obrero y otras hierbas
teilla de organizacida, de educaciôn,
rnedios de bicha, y aspiracion finalis-
te se les aconseja a 1. trabajadores
Para el log. de su emancipacion?
006mo se jUstifica que Hamadas anar-
quistaa militen en centrales reformis-
tas y totalitarias, que son las que
despojaron al movindento obrero de
su independencia, persiguiendo fines
opuestos a los d, la AIT.? El valor
de las idess y la posibilidad le su
convivencia por ensayos realizados y
en continua realizacien pur seres o
nucleos que bu.an resolyer sus pro-
liernes sin intervenclem de la auto-
ride& esti probada en realidades vi-
vidas y vivientes, Si en Espade ftle
Posible suplentar el viejo sisteme de-
rrumbado por la revolucion, con un
ensayo s.im sin autoridad, fue Pm-.. en la trayectoria del movimiento
obrero habia un largo ejercicio socie,
tarie inspirado en las iotas anarquis-
tas. y los que quieran agregar algo
nuevo. a lo ConoCide, tienen en este
y otros e.ayos realizados, rnejores
elementos de juicio que en lucubra,
clone, diletentistes, para ferler un
movimiento obrero que no pierda su
independencia y su finalidad liberm
dora.

SERAFIN FERNANDEZ

ehispas
En Espana, rgyanos uourrorr a

Franco «parque Sb,
Otros votaron «puerai,. Non.

Franco, supersticioso, terne a las
pSonesas.

Porque /o remiten a un signo
ext..: «Cancer».

El etteltinn de Franco Franco Fran-ro 01 )1500 tintee Mua. Sfueoz.
Pero arnbos estrin en e/ que Sega

el Ultimo a/ Averno. Puesto que la
borna de Cernante se apror/mrn

No steenpre los entterros son trustes

Preguntarlo a /os henederos,

En este cas, 0101100010 es el Pue.

Por una vol habrd que (lever vela

Si
en d ôntierre.

/Zeqamos a tfentpo,

CRISPER°

terne nuestros «fenomenos vitales».
los espaciamos, buscando 00 «modo
Punto de mira, desde donde podamos
abarear «las cos., integra y estât'.
camente, las cosas Macles en esas
seguridades calculables y mensura-
bles mediante signes y eparat. con-
vencionaIes. Juzgamos entonnes un
concept° frio, una necton sin vida,
ana imagera mental reflejmia a Ca-
vés del prisme 000ieela000rmna y
fermulas Conocemos otra eosa que
o que hemos vivido, que lo que fie.

muspercibldo con los interrogentrs
e los rnisterios y enigmas. Salithos

de nosotros mismos, de nuestro mol.
Op vital, y contemplamos ml prOpiocadever, y le exeminamos como ana
miquina desmontable...

;La objetividad cientifica! Demesia-
clo a menue nos ilusiona y nos des-
ambra elle erni la geomêtrica hen

rnosura de sus conerucciones lôgicas.

QUIEN DUDA... INVESTIGA
Seiche de la Wei. 4.)

iempre por Io menas desde Lace
Il friolera 0001m mil ailos n.
envuelve en una capa tan amie, de
angre y lodo, sufrimiento, destroc-
100 y muerte por doquier?

Sydennan

Para remachar el clavo de La belle
astrologie, Sydenhan consideraba que
el univers° estaba sujet° a la influer,
la de siete planeas principe/es
uyo poder sobre los individuos se

divide est: El Sol _ fuente de luz yde vida gobierna el corazen ; /a
Lune el cerebro. iEstare en ose des.
010 la clave de todos los problemas
humanoe ,,Por qué la lot no se di-
nje directernente al cerebro? ;Vaya
usted a saber lo que son los misteri.
del Todopoderoso...!

Jtipiter el mayor de los plane-
1011 - gobierna el higado. Y este lo
creemos sinceramente respecte a
quien actuel:mente en El pante Lie-
ne sole eso... Porque none 006 000
bien grande el plane. quo gobierne
un higado sernejante, iverded,

Venus un planeta que Ou 01e
ciste de cerce, pero que no °latente
hay quien afirma cor el mas belle de
todos gobierna los rifiones Sa-
Immo el barn; y Marte, pada menasque la hie', IPOOrlO alguien poner
en dinde esta Ultima afirmacion? Los
Polmones esten Calo 10 Parestud deMercurio. Y si Memlinc> es e/ Dise
de los ladrones y de los comercian-
tes, Pues. Ume duda cabe de la cer-
teza de potestad tan magnifica, si
nadir ignora que los que trabajan
ofrecen sus pulmones a ladrones y
gentes por el esta. Peso basta ya
de dominios interple.neteri., pues
con los que palpa une a Marie aqui,
en la Tierra, es suficiente, y si n.
apuran, sobrado en exceso. La que
nos parece une verdad sin vuelle de
bele. 10001

COSME PAULES

LA PARSA LOS MONSTRUOS DE



Soberbies monumentos de hielo que
se fUnden, empero, al primer hall55
netrando mes hondamente entre las
apariencias de este manda cerebrat.
podemos eomprender - con la dolo
rosa vacilaciôn de agnelles que no
quisieran arrancarse topos los vetos
de las ilusiones - que la causa pri,
mordial de Santos ciclos ca.strofi-
cos. de tentas guerres entre indivi-
duos, aises, puebles, Estados, reli-
as la vida frenetica e inagoMble. Pe-
giones y rasas reside en est, modo
de juzgar los acontechnientos que so-
lemos Ilamar nacionales, pointe.,
sociales o culturales.

El dogme fortalecido mediante el
fanatisme y la opresi6n, se convierte
en uns falsa pero tremenda realidad:
sus averdades» pervertidas, incesento
mente repetidas, se insinüan y se fi-
jan en la mente de los que se creen
destinadus a pro.ger y dirigir s lite
multitudes. En uns palabra gober-
nen Lo que ejercer ri Ro-
der- de vida y de -muerte - sobre
el individuo y la mess, en nombre
de algunas ficciones, non 6e/ derecho
dioinnnonlavolontud de la nacidna.
Pur encirna de los pueblos, el dogme
persiste con la monstruosa fascina-
cion de las leyes sacr..tas que no
pueden ser disecadas, verificades o
rechazadas por /os Prolan.. L.
mandates de la fatalidad divine, na-
turel o aracional» caen, aplast.tes,
de las alturas del Roder, envueltos en
majestuosno expresiones verbales, en
terrorificos sinsentid., vengativos,
despiadados. Y por eso, la experien-
cia cotidiana de los pueblos. los sa-
crificios de tantes generaciones im-
pulsadas becta ideades de superaciOn
humana, los tesorm espirituales he-
redados y las revelaciones de la con-- relempagos que nos sella'
/an el canaioo de la Ilberunide - todo
nuestro perfeccionamiento de un si-
gIo a otro se ou cive finalmente es-
tancado e impo.nt. no avanzamos
mas, con paso berne, p.ifico hacia
las victorias del amer y de la crea-
cion.

En los grandes y decisives momen.
Los de nuestra evoluciôn, persona] o
socle, no seguimos ya a los °éros
imperativ.,' morales, que murmu-
ran en nosotros, en nuestros
cies activas y fecund., En los reco-
dos ponde nos esperan la decadencia
- las bestias insaciables de la gue-
rre - nos asaltan los mandatnientos
extranos, los menstrues de la Pets.
trucida, de nuestro penser desnatu-
ralizado. Los aeud.ablm suministran
solemnemente los urinai/fi., los con-
ceptos, /as palabras magicas menant-
las euales los amas temporarios, se.
dientm de riquezas y gloria, imponen
a las muchedumbres creencias y ne.
cesidadee artificiales, fantestiCamen-
te exageradas y formu/adas 6/e-
yes» politica, econômicas, necton.
Ire, racistes, estatales., El hombre
sin su natimal hombria de bien, sin
la sana intuieiera de la verdad, sin
el latido espontaneo del coraaôn li-
bre ; el hombre-concepto, el hombre
que parer0 plasmade en laboratorlos
de hechiceros satânicos, manda, no
obstante, al hombre rea/, al Iodles.
duosencillo y vigor.o en su gentil.
na pure.. La idea desti/ada en el
alambique de la <Magic., exPurgedad, Ioda esencia terrenal y hum.a.
la ides /egisladu per privi/egiados
y usurpadores !lege a ser une Puent
fatelidad y iim arrastra de uns caida
O otra mas profunda.

Y después de cade despertar en
medio de tantes infortunlos, nuestre
mirada se fija nuevamente en 1m
mortiferos faMasmas de la ras. -
de la rayon de los Magmas y Inc a-
tados, y no de la pure raz. huma.na - estremecidm todavia por 10e
sufrimient., empezamm a olvidar la
ensenanza directe, aspera, de la vida

Este «studio apareciô For primera vez en es-
incluido en el libre «Revalu.. Y ro

gresidnv (bd. Ainericalee, Buen. More, 1952,
Pa.. 372.377) de Rudoie Rocker, y raie es el
tercer tomo de su susobiogruelu Pue traducido
al inglés de este mismo /ibre, y publicado en
aUna Bibliografie de la Reposa de /a Oropén-
dols (bd. The Orle. Press, Berkeley Heights,
1910); rdiosdo limitada a eincuenta ejemplares.
A peser de que hey brevet correcciones al au-
tor, en la version inglesa, utilizamos en nues.
tra transeripcion la traducciOn presente de
Diego Abad de Sentine0, hecha del manuscri-
te original en alemen. La presente y Iodas /as
notas corresponden a V. Mura, .

HE
conocido en mis numerosos yiajes pue el pais

(1) «005 cantidad de personas de diverses
campos seria este el luger para mencionarlas.

Pero su mime. es .1 que eues posible per eau mi.
hacerlo. Sin embargo. dote hablar d, un hom,

ben que ha sido en Europe mon querido pue viejos
camarades como Max Nettlau, Jean (Srave, Errico
Malatesta, Sofia Kropotkin, paul Reclus. W. (2)Tcher-
kesof, Thomas Keef y algunos otr.. Pero me pareerque su aura ha sulo mas apr.., Pur .1..11os
compareros que pur los propiot camarades de Ame-
rica (3). Me refiero a Joseph (41 Ishill, uno de los
hombres mas extraordinarios que encontre en mi
vida. Mi amigo 1011111 es en si un capitulo del movi-
miento libertario, un hombre que en el corso de
su vida ha realizado on trabajo Unice, en su esPeele.
Joseph Ishill . un solitario, cuve nombre se conoce
P0 nuestro circulo intimo desde hace muchos
pero que con /os grupas tuvo Fucus relaciones se
sirote mes a gusto cuando puede seguir sus propias
espiraciones y no es molestado pue ninguna 505erven-

Referencia a los Estados unidos de America.
(5E. 111,1. o U.S.A.)

Wladirnir.
Rocker se refiere aqui al pais refend° en la

nota na 1. y0° al continente americana: America.
Es error ya muy coin. y en el-que caen la maYoriade los escritores salon., el considerar con el nom-
bre de ((America» a los EE. DU. Si bien /os EE
est, en America, tamMen esten en dicho continen-
te chite, Guatemala o Canada En realidad, el mis-
mo nombre de U. S. A. (United States of America)

corres.nde a la Mgica y es errôneo. Pues la ie-
deraciôn de los estados que componen U.S.A. no re-
Presentan a todo el continente, ni inclusive a /a Partenorte donde se encuentran. Ademes, existen otros
Faites en el continente que también usan el nombre
de EE. ITU, Roc ejemplo Estados Unid. de Brasi/.

(J) laser, en rumano. José, en espahol.

LA ABSTRACCION
Los interrogentes asoman otra ces
bajo nu.tra fren., avidas For la
postrera aclaracion, pue la ilusoria
consagracidn de une acienci.

absoluta. Y nuevamente
mos de nu.tra propia realidad, y
disecamos nuestro se, mal un cala,
ver sobre la mess de autopsia. Y «ara
ley, otro dogme, una nueva fatalidad
cerebral estho elaborândose en la lue
vacilante de nuestra pobre concien-
cia.

Siempre °badernes que le Sebmektn
se halls aquende y no allende las
apariencias, en I. Lrasfondos de
nuestro espiritu que es,ra nuestras
nairadas germinatives, vueltas hacia
adent.. en nosotros misrn.. Olvida-
mos, quisi.s pue perme, de pensar,
qui.s pue atavisme o pue desespe-
rama.. Y, sM embargo, repitamonm
este primera verdad las raices de
la realidad substancial, viable, bre-
tan en n.otr., en nuestros seine-
Isoles, nues.. herrnanos, y sel»
pue nosotr. mismos PodeMos mejo-
ramas. La Unics ciencia es la que
ayuda al hombre _ al individu° -
e ser duel. de su persona, es decir,
de su propia humanidad esclarecida
Y libre.

COMUNICADOS
F. L. DE LIMOGES

Comunica, que el dia 8 Se enero,
domina°, a las nueve de la mati.,
celebreta asamblea general ordina-
ria eu el loca/ de costtimbre.

F. L. DE MONPAUBAN
Convoca a todoa sus afiliadOt a

asamblea genera/ para el proMmo
domingo 8 de enero de /967, a las
nueve y media de la manant en el
Café de la Comedia.

Diverse( e importante informaciôn
organica, poniendo de manifiesto la
gran farsa electoral del Intenter,
darâ n conocer, pue lo que recomen-
darnes la asistencie de todos los nom-
paher..

L. DE TOULOUSE
Flues tes asamblea del dia 17 p..-

me pasado fun 0551 ,r compieto de-
dicada a la lecture de la copiosa do-
cumentacion organica penchent°.
Oued° .por estudiar y resolver el puit.
to concerniente al proXimo Pletou ln-
terdepartamental en sus aspect. Mêla
interesantea y concretos, coma son
los puntos del Orden del dia esencia-
les que el mismo habrâ de aborder.
El hecho de que bayas aida dejados
para examen exclusivo de la préxima
asamblea indica la importancia que
nuestra F'. L. les atribuye y, en con-
secuencia. el interés que para todo

Intente tiene su participa.dn en la
discusiem y resoluciones que haYa (1,adopta, Esta praxime asamblea ten-
des luger el proxime dia 7 d, enero
a /as o., de /a floche en nu.tro
local s.ial.

F. L. DE PARIS
Invita a sus afiliados la asamblea

general que se celebra. e/ 8 de enero
a las 9 de la menana para tratar di-
versos problemas pendientes de se-
luciôn. Rogamos a tedos los cornue-
cocos, que estén presentes a la /iora
senalada, para enter que se convier-
50 en ley la costumbre el emPézar
con recase. Es neceserlo dedicar mas
tiempo a la Organizacion. Asi podre-
mos dar fuerte impulse a las ideas,
empezando el cic/o de conferencias y
char]as que tenemos en Proyeeto.

F. L. DE DRANCY
Celebrare reuni. general el 8 de

enero homo y luger de costumbre.
F. L. DE IVRY

Tendra esa,mblea el dia 8 de enero
a las de la manana.

LB COMBAT erraucaurrn

Cresta del Whitney y Sierra del Cumberland
En la linea del Boisee, Boise City,

Vo sus huertas. Al Missouri, Bis,
mark, con sus fincas. En el valle de/
Winooski, Mont,lier, con sus talle-
es. A la comarca del Cilla. Pcenix,
on sus yacimlent. miner.. En el

Missouri, Fankton, con sus torres. No
lotos de la behia APeleenee, en bue.terreno. Tallahassee, con sus hortali-
sas. AI rio Grande del Norte, Albu-
querque, con sus prad.. En las in-
mediaciones del /ego Tahoe. Carson

ity, con sus bosques. Al Océano Pa-
irie°, Sitka ,con su «serte, Per el

Black Hills, D.dwood. con sus mi-
es. Al velte la.nd del Pecos, Las

Vegas, cassas aguas mlnerales. En
a is/a Martha's Vinegard, Vinegard

Haven, con su puerto. Al Red River,
A/exandria (Louisiane), con sus fru-
.. Roc la entrada del Cumberland
Gap, Middlesborough, con sus Biblio
ec., sus minas y sus .1Ieres. e/

Mississipi, Donaldsonville, con sus
ranos yveedaeaa, AI St. Mary's, Fer-
andine, con sus flores. De/ante, en.

Sen otras, de las islas Anacapa y Sta.
Cruz, dolce, digne y sutil, en la ba-
ie de su nombre, Sta. Mônics, con
us rojos chalets. sus ba.nm y su Es-
0115 de da.nzas.

F. L DE OULLINS
Convoca a todos los companeros a

la reunion mensuel que tendes lugar
el domingo 8 de enero de 1567 a las
9 y media de la mana,, en el café
du Rhône, 23, Quai Victor Mega-
gneur, Lyon (3).

REGIONAL CATALAWA, PARiS
Reunion ordinaria el sabado 7 de

Enero de 1907, a las 5 de la tarde.
En el orden del dia, discusion de su-
gerencias a presentar para un cyan.
tuai pleno de la regional.

F, L. DE ROANNE
A causa de las fiestas de fin de

ano, /a reUnion mensuel ordinaria se
celebrarà el dia 8 de enero, a la hora
de costumbre.

F. L. DE CARCASSONNE
Los compareras pertenecientes a

esta Federacion Local que dan con-
vocados a la asamblea que se ce/e-
brarà el 15 de enero 1967 a las nueve
de la maliens en el local de costurn-
bre.

P. L. DE MONTPELLIER
En la asanablee del 18 Prdximo P.sado se acordô 0001e proxima se ce-

lebrarà el domine 8 de encre, stem-
pre en el mismo local.

AGRUPACION LYONESA DE
LA REGIONAL CATALANA

Convoca a todos los conapatieros a
la asamblea general que tendra luger
el damingo 15 de enero de 1967 a /as
nueve y media de la mafiana, on la
sala C. N. T. rulm. 1 dm Palais de la
Libération niun, 9, en Villeurbanne.

F. L. DE DECAZEVILLE
Ponemos en conocimieMo de sodas

los afiliados a esta F. L. que la
asamblea genera/ que normalmente
deberia celebrarse el .primer dningo
de cade mes, tendra luger en el local
don'. O. el dia 8 de enero a las 9,30
Sois maftana, por caer el dia primero
del ana en el primer domingo.

CONFERENCIA EN PERPIGNAN
El dia 22 de criera domingo, a las

9,00 de la mafiana y en el local de
c.tumbre. nuestro ioven eaMpeflero
Esteban Ortie diserteea sobre el tom,

eAnarquiseno y Marxisme»
Esperamos que, coma siempre, ace-

direis todos puntuales.
El acto es organizado pue la Fede-

racion Local.

ciôn de afuera. En su case «ma (5) muy posible, pues
se habia dedicado a 1105 tarot en la que los demAs
podian ayudarle poco, parque desemperiaban el papel
principal en 01 su gusto personal y su arte de la
ejecucidn tipografica. I, que en ese trabal0 asombra
tanto es que se trate de /a obra de un hombre solo,
ayudado en /a seleccion de su materi.1 Per aigrin0s.
nuestr. viejua camarades y pur escritores famosua
y artistas de Europe y America con singular ore.-
leccion, pero al cual quedaba completamente la ell-
en..olo técnica y a menudo tambien la redacelôn de
las introducciones a las diverses obras.

Joseph Israll naciô el 11 de febrero Je 1888 en la
ciudad romana de Bot.hani (6). SUs padres eran
pemieflos granjeros que se abrian paso laboriosamen-
te en la vida gracias atm duro trabajo. En sus afios
jdvenes estuvo ocupado su padre como .neder de
libros en la finca de un bayer romano, pero aban-
dono luego su eMpleo voluntariamente en la vida
para dedlcarse a la agriculture.' Tuvo asi ranchsu di.
ficultadee mayores, pero era doefie de si mismo y se
sentis mes independiente que en su emPl. anteriar.
Los Ires hijos, dos muchachot y une, nifia, secsta me
contô Ishill mismo, disfrutaron en su juventud de
une lihertad casi l'imita,. En aquel tiempo habia
pocm pull. en Rumania a los que el gobierno per-
mille vivir en el campo entre los campesin.; Pero
el gu,,padre rd,e,

jr="elercrereeho"a're=led:ergs:Tond:
quisiera7 rSin'embargo, Rumenls fue siempre un ba-
luarte del anti.mitismo, y si al padre y a su rami-
lis les es Isba .egurado el derecho a la elecciôn de
domicilia, eso no daba flinguase proteccion contra
el ciego prejuicio y la estrechez fenâtica, y J.eph

Tocia esta frase debe leerse en Pres.. Y naen pasado, pues Ishill siguiô trabajando en su obra

tu, sobrevivio a Rocker (que fenecio el 10 de sentier.
bre de 1958) en bastantes anus.

Eugen Relgis, oriundo tambien de RUrnaMa,
menciona en su libro Albores de Libertad (Ed. Recon,
Seoir, Buenos Aires, 1059, pagina 59) lo siguiente:

oriundo de Rumen., de la aldea de
Cristesti, dey, Bot.hani». En une cOnversaci. con
Relais. Semblera ratificô lo mismo, es Seoir, que Ishill
habia nacido en la aida de Cristesti.

(Cent/nunc!. O fts) A unIs cincuenta kilômetros de la Green. New Castle, plattsmout, Har-capital del New Jersey, la villa de
Princeton, con su Escuela universi-
tarie. Gentry, con sus bosquea. Em-
pire City, con sus min.. Fredonia
con sus pesos de gas naturel, New
Almaden, con el mercurio. George-
town, con su puerto. Charksvine, con
las hortalizas. Beatrice, 000 501 Pm-dos. Guthrie consul macler.. Che,
ter, con sus huertos. Wichita, con
sus taileres y sus basques; Go/den
Gate, con sus minas, Benicia, con
su puerto; Hannibal. con si. peados:
Crystal City, con sus huertas, y sseu-
benville, con sus mujeres bonites.

Eu gel., con mis energias. Water-
burg, covington, Quine, Harrisbury.
Coder Rapids, Miami, Williamsport,
Lancaster, Tacoma, Binghanton, Te-
rre Haute, Fort Maine, Davenport,
sHererAlismill,.Mmailer.W,alttobarm,y,it.Chneal-,

Newburg, Bay Goy, Newport, La Cro-
sse, New Albany, Canton, pawtucket,
Mac Kre.port, Knoxville, Wilkesba-
rra Yankees, Eau Claire, New Lcal
don, Danbury, Shebenan Y Mora..
Igualmente, Cubons, Teuton, Cros-
cent City, Auburn, Chattanooga, New-
rampent, Amena, Rockford, Niagara
Falls, Brunstable, Zanesville, New-
ton Batte Creek, Onelda, Kenkut,
Idaho City, North Adams y Bellevue.
En la misma indole, York (Alaska).
Ponghkeepsie, New Britain, Oshkosh,
Asheville, plymoutn, Jobet, Orange,
Lexinton, .0gden City. Passais, Ber-
kley, Burlington, Jeffersonyllle, Ma-
riette, Sendusky, waco, Ocean City,
Arkadelphia, Brandock's Med, 0555m.
Os, Cumberland y Sedahv.

A realce, con sus estimuloe, Car-
lisle. Bl.mington, Palsfied, R.na-
ke, Sioux City, Narwich, El Paso,
Muskegon, Leadville, Hachons, Ming-
ton, Menden, Taos, Wadsey, Rock /s-
land y Beverly. Tambien, 'Washing-
ton (Pennsylvania), Snohomish, Bath,

Hamilton'
S. José, Edwardeville, Ma-

con, Amherst, Butte City, Norristown
Berkeley, Duxburg, Lewiston,
berth, Danville, Relia, Port Sndth,
Meridian y pambina. En igue, South
Bend, Val/ejo. Leavenwork, New Ma,
drid, Ebreka, Vevey, Fichburg, Ma-
Iledgeville, Cairo, Leffeyette, Hunger,
Bravo City, Racine, Kalamazoo, Cor-

Warsaw y Ocala. Del mima°
modo, Amheim, Yu., City, Bidde-
lord, Monterey, Fairhaven, Tooele,
S. Carlos. Port Boson, Amsterdam,
Independence, Borlega, Leesyllle, AS.
001500, Chicopee, Golden City, Bruns-
wich, Grenada, Chattahoochec,
mine. Tampa Bethlehem, Crawley.
S.rmville, Vancouver, Orlando, Li-
ma, Machinaw y Unaka.

En firmeza, con sus desvelos, Mo,g. City, Hagerstown, Saratoga
Springs, Casegville,
Palan., Crawley, Merdford Abar-
dien. Sta Clara, For Scott, New Ber-
ne, Obi City, Union. Watervliet, Al-
taville, Paducan y sein.. Asi, Osceo-
la, Marquette, don Arbor, Bowling

A LAS FEDERACIONES LOCAL.

Algunae recibirân Un paquete de

dci 'CoZnpeZeol'abladrSmee."Ur"
De la acogida que se dispense a

nuestra iniciativa, dependere la Pro
secuciôn o la intenupcion de este
metodo sencillo de propaganda

Si en las FF. LL, receptoras se SUS-
cita voluntad de Mono, envieran ab

al Fonda de Propagande Se LE
COMBAT SYNDICALISTE a nombre
del Administrador.

PARADERO

-Desearia muer la direccitin de Lu,
cio Gomez. Trabajaba en casa Mates
de Casa AntiMez, Barcelone. Escribir
a Jaime Ibars, Sanatorium Ste-Foy-
TArgentere, 69 - Aveize (Rhône).

por RUDOLF
oyô a menudo en su temprana juventud. Lidane la
Palestina. (;Judio a Palestina!) (7).

Cuando Joseph sshSl /legô a los catorce anos, tra-
bajaba de tipôgrafo en une peque, imprenta de
Botoshani. For aquel tiempo despertô también su
primer interes pur la literatura. Escribiô pequefios
articulon o efeetuata traduccones del aleman y el
idisch, pero non su uranie gusto. Un movimiento
qUe hubiese porlido atraerle, no existia pur entonc.

aquel ama 'a y si u)ilizo el tiempo libre casi

'lu '

eu
su uranie desarrolle. En 1907 ya

eac'toalavaalshill'como redactor de un periedico en idio-
me romano que se Ilamaba El Ital.. Errante, del que

6
cos 'meros En el mismo

'0010° 'esr:Irbiece'ntrrna bues: EPel. Iddednêdoa, Mice-
sos tristes que ,0,1,misirio. hales

ex'rimentado. Poco
despues de la d paricaon de su ,riedico se dedied

reprro=i, di Haa Pei=lerend 5en c1oZcili> s Rayait
Musoiu, el prizzarquiste romano eoe quien tro
elpsr si16 inmedeinatlue'n1 emarrait RereIV 15515.u
y el pequeho circula que se habia agrupodo a su al-
rededor y conocid de ese modo las ideas delaner-

ruizao,,y,
..,lurroac.oneacimcoinenesvalel,irlovirmiednto ana,

un buen recuel'cio y me escrible en P95r) rna lasr'shd.
carte de la que tome el siguiente pasaje, Oslo podria
tener us interés histôrico también para los compa-
reras de otros penses:

rtEl (Musoiu) ers une de las intehgencias mas 1001'
ira que teniamos en Rumania y, para ser del todo
nones., quises, el Unica anarquista de irnportancia
que ha producido Rumania... Conoci en el circule

De ongen jodle ha habido grand. persan.-
dades en el anarquismo: Emma Golranan, Alejandre
Berkman, Volin, Landauer, Muhsam, etc. El movi-
raient° anarquista mas importaMe en Inglaterra (no
native) fue el de origen judio, con ei cool colaborô
asiduamen. Rocker, muai lu detalla en el secundo
toms de sus memeries: En la Borrasca (El. Amen.
cales, Buenos Aires, 1940). Milly, la campa.. de
Rocker, era de idêntico origen, lo inismo que Sofia,
la compahera de Kropotkin, etc.

marville. Bartow, provo, Elgin. Og-
densburg. Arizona City, Marip.a, Al.
Son, Council Bluffs, Brokline, Eagle
Pass y Bayonne. Rom Iguas, Alexan-
drie (Virginie), Shreveport, Patton-
ville, Van Buren, Greenbusch, Rome.
Perg. Falls, Beauford, Chillicotte,
Marion, Nashua, Saucent°, Provin-
cetown, Astoria, Peowneyalle, Port
Townsend, Dakland y Florence. En
e/ mismo sentido, Engane Clay. Nous-
chagah, Kingston, Andreieffski, P.
ris, Yazoo City, Ocmulgee, Huntinton,
Fond du Lac, Stilwater, Charlestown,
Muncie, Prairie, WahPeton, 5, Anto-
nio, Woonsocket, Masillon, Pattsvi-
lle, Visita, Cotonvood Falls, Crispes
y Louisiane.

A constancia, con st. Minn., York
(Pennsylvania), Bellaire, Stanford
Wabash, Charkville, Sherewsburg,
Atlantic City, Sault Ste Marie. Mien-
town, Mansfield, Charlotte, Mahan
sy City. Napoleon, Mameda, NeW Ro-
chelle, Pine Bluff, S. Rafael, Ashlan
Edenton, lauramie City, Kaskaskia
Martinez, Taleguah, Jerne., S Si
menu, Plpestone, Vincennes, M'aise/a
Y Balice. Asimismo, Mahansy CitY
Sta Barbare, Ikomnunt, Stihreater

Gr.nville, Martinsburg, Fargo, Cons
titucifm, St Albans, Newport News
Woodville, Souris, Grand Forke, Brai
nerd, Oregon City, Aurore, Bellow'
Falls y Liberty. De la misma manera
entre otras gratas localidades Otta
wa (Illinois), Merysville, Prescott
Lasalle, Gletisburg, Muscogee, Say
brook, Manderville, Walla Wall, Mi
chell, Balliston Spa, Veld., Normal
Dalles, Indianola, Mankato, Crisfield
Tucson, Berwich, Godsboro, Mid/and
Silver y Laredo.

Miguel LIMEREZ

MAS ANTENA
MAS DETENCIONES

BARCELONA. - Cinco obreros y
una obrera de la S.E.A.T. han silo
detenidOs pur actividades sindicales
«ilegales>> Y pu.tos a disposiciôn del
Tribunal del Orden Pah.,

En esta ciudad y en Madrid priori-
palmente, llueven hojas de protesta
«coMra la farsa referendumistica, a
la par que anunciarn une campa,
contra el encarecimien. de /a vida
que en cocos ourses ha sufrido
12 % de aumento.

DIJO RADIO EUZKADI

JOSEPH ISHILL

para e/ 15 de enero a las 9 y media
de la mahana, con I. slgulentes «re-
dores WILEBALDO SO-
LANO (POUM), FERNANDO VALERA
(ARDE), JOAN SAURET (ERC y
PNV), ARSENIC JIIVIENO (UGT-
PSOE) y ROQUE SANTAMAR1A
(CNT-F1, de Paris).

Raja la presidencia de Allen. Sin-
dical.

ULTIMA HORA

P01055555 imprevistas ha sida apis.
cadela eelebracion del /Main que el
((Comité pour l'Espagne Libre» tenia
anunciado (véase nuestra la pagina)
para el 20 del carriente en el Palais
de la Mutualité de Paris.

Necrolégica
JOSE MOLINA

Otre mâs que nos del, EL dia 20
de noviembre, a los 63 ahos de edad,

Mdeoi'linad.e Deo'ircomPIpaiTe'rerre jc'lia a'ne-
erledledgeueza en Harcelai., en la

Corts y perteneela al
rame de la meta/urgia.

Demie inuy joven . enrolô en /a
C. O. T., la coal defenclio siempre.
Era modeste y seneille. Rasé par canl-
pos de concentra.. y comparlas de
trabajo, y tan pronto tuvo °oasien/ se
reincorporô 01 Movimlento con e/ de-
seo coma todos de poder ir pronto a
Espar..

Su muerte nos dejo sorprendidos.
No estuvo easi ma/o, y Spis noche a
la mafia, nos dan /a noticia de que
Monne habia muerto.

Su entlerre hie civil, enarbolândose
la bandera roja y negra ta/ corno rue
su deseo. Coneurrieron muchos cone-
palleres y elementoe de diferentes
partidos, asi como amigos franceses
y espanoles, de 1m cuales ers esti-
made.

En nombre de la Federacion Local
nos as.iamos al dolor de su esposa
e hiles.

F. L. de Beaucaire

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras eompletas (tres tomes) 22,50 NF.
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Culture .. 15,00 »Vo/ine: La revolueién des...nos/da 18,00
M. Dommanget: Historia del 0 de Mayo 12,00
Antologias: El Amor y La Amistad 5,00

Cuitunt y Civilisaeldn 5,00
Ls Historia 5,00
La Libortad 5,00

Felipe Aline: Quinet 5,00
Varios autores: Salvador Sei. Su vida y

su obra 3,50
Pedro Vallin. Crôniea de un revolueionario. 2,80J. M. Puyol: D. Quijote de Alcali. de Henares 2,00Juan Rostand: La gus yo creo 3,00 s
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano Y SIpatrimonio universel 1,00 sJ. Ferrer: Vida Sindiealista (agotado)
Victor Garcia: Rassi Carballeira (idem) 1,00 e

EDICIONES II UMBRAL
Felipe Alaix: Tipos esparioles 12 tomes) 14,00 s
M. Cransion: Debate imaginario entre Marx

y Bakunin 1,00 »
Fabien Moro: Diseurso de/ Hombre Libre 1,00 s
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias («ONU) 1.50 »

Pedidos Y giroS a Raque L/OP, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756, parla (7Q)

TEATRO ALHAMBRA ».
50, rue de Malte, Pans /Cal enda rio de S.I.A.

Gran Mitin Antifranquista nuestro queride comparaero Vi-
cente Artes le sale arte al con-
jure del tiempo y de /a Natu-

rale.. El ana pasado en el Calend.
rio S. I, A. nos gratificô con un eflu-
vio marine que en sus ados de tarera
e penetré plel adentro, y retins aden-
t., de lo cuM no se librara en los
ahos de su vida. Ser .litario ante
el rumor de /as nias y bajo las entre-
las, es convertirsn en posta de las

grandes soledades coma e/ pastorcillo
de Mfonso Daudet, ebrio de cenit, de
coi, de hierbas y silencios

Tan gozosa quedà la solidaria S.I.A.
del provido trabajo de Vicente, que
para e/ aile previsto (este) te en.rgo
nueva redaccien del Calendario, mu-
ral igualmente y a dope haies docu-
mentadas, ilustradas y enaltecidas con
un enjundloso estudio de la Ciencia
y el Trabajo, dos element50 substan-
clades para que e/ Hombre haya &-
jade de tee bestia y nu.tra s.iedad
se trace /as lineas de un Civilisa..
efectiva Las matelas, divididas en
capitulas, el autor las nue-s con los
subtitulox que a continua.. expre-
sam.: Comen.rio, la Astrologie, /os
Meteoros, la Creacidn Solar, el Sol.
los Telescopi. o la Optica del Espa-
cio. Dispersion de /a Luz, Recomine
Môn de la Lus, la Conquis. de/ Aire,
/as Mas pesados que e/ Aire, Fotogr.
fia y Cinerna.grafe, las Lâmparas
de Edison, el Barômetro, el NBcros-
copia.

En el aspecto grabados, quedrarnos
en presencia de una euatricomia re-
presentando la Sardane en Colliure,
danza tipica y eminentemente popu-
lar de la regiSo catalane, cuya n.-
talgia el amigo Artés ya sintiera en
sus soledades del 13010 Begur, y signe
Perciblendola en su retiro de Lourdes,
paraiso artificiel para toxicômanos
re/igiosos en e/ cool los rumores son
menas comunicativos y deseables que
los de las olas mediterrâneas.

A continueelon el Calendario 0100'
os once reproducciones estatuarias co-
rrespondientes a Maillol (colliurés, pro
cisamente), Anônimo egipcio, Migue/
Anges, Rodin, Picasso, Andnimo chi-
no, Giacornmetti, Andnime griego.

Et Calendario este ricamente pre-
sentado sobre papel conclu& tiene fi-
nes solidaries. y no cuesta mas que

francoa y media Comprarle es un
beneficio. (De UMBRAL),

ROCKER iceoez musoiu a un grau Mimera de persanes, acontecimient. del moyirniento libertario, no perte-
uuenmigeseona America, aun necid a zungun grupo determinado. Concurnd a Io-antes que do. Algun0t han tomado despuês otro ca- Sas las conferencias de Emma Goldman (10) y demina en la vida, pen, habian actuado sin embargo

came anarquistas. Poseo une lista de esas persanes,
que Musoiu me enviô en 1910, cuando yo ya estaba
en los EStados Unidos (8), a fin d, recoger el dinero
de la suscripcion para su revista que algunos hacra
anos que no pagaban. Entonces varius de esos vie-
jos camarades romanos se interesaban .por el muni-
miento ; hoy no se interesan ya.

«Moseiu no tuvo probablemente Ounce necesidad
de llevar a las masse del pueblo sus ideas filmai/cas.
ET, segün ioda sus esencia, mas myopie° para
académie° que para propagandiste. Su estilo Merano
perteneoo a lo mejor que se haya escrito en idiome
romano. Estaba sin duda raucha mas capamtado pa-
ra profesor de hteratura romana que mu.ns otroa
profesores que he con.ido. No era por en ningün
milagro que perteneciese a su circule de leetores un
gran iramero de medicos, jurisconsultos,
O otros representantes de la inteligencia rumana.
Conoci incluse algunm altos funcionarios del Estado,
entre ellos el presidente de ministres Take Jonescu,
que eran lectores regulares de la Reeista 101055. Pero
no me acuerdo d, un solo obrero que halos leido la
revista» (9).

En noviembre de 1909 Ilego Joseph Ishill a los Es-
Md. Unidos, donde debia desarrollerse su auténtico--

Hab. Ilegado en noviembre del alto anterior

19) Relgis tembién se renoms a Panait Musoiu en
su libro citado en la nota n" 6 (paginas 68-691, y asi-
miens, confie55 que no puede nombrar en Rumania
otns êverdadero anarquista». Sin embargo, hube
otra gran personalldad del anarquismo romano. Foe
Stoyanov Parachkef (1871-1941). Naciô en Giurgiu (Ru.
mania). Fermo siendo estudian., los primeros grua
pua anarquistas de Rumen.. Con.. personalmente
O las mus grandes personalidades anarquistas de la
época: Kropotkin, Reclus, Ma/atesta, Nettlau, Luisa
Michel, etc. Médico de profesiôn, se especializO en
cirugia en las mas importantes ciudades de Euro,.
En 1910 se estableciô en sofia (Bulgarie), Sonde mu-
riô en noviembre de 1991, legando a la universidad
surira biblioteca libertaria. Un sanatorio para tu-
berculoses que fundd en la ciudad bülgara, de Varna,
neva actualmente su nombre.

campo de trabajo. Buscd al Conne.° uns aCtividad
que pudiera satisfacerle interiormente y procurd ad-
hesiôn espiritual Ponde quiers que se le ofreciô. Eh
aquel tiempo e/ nuMmiento nort.mericano habia
llegado a un ponta culminante, que volvi6 redu-
cirse lentamente despuês de la primera guerra
5151. 15111111,/5111U, que se in.resaba mucho pur todos los

otros en Nue. York, y era un huêsped f.euente
del ?errer Center, que entonces disponia de buenos
oradores y sestenia también uns Esenela Libre, Tan
solo cuando esa as.iacion r.olviô en Si invierno de
1915 comprar en los alrededores de Nueva York un
trozo de tierra para fonder alli une colonie, Sonde
la escuela debia disponer tainbién de un hogar, se
adhirid Ishill al grupo, pues se trateim de un trabajo
que le interesaba realmente. Asi se eonvirtio en uno
de los primeras propulsores de la Stelton Colony y
edifice alli con sus propias manm une casita desde
los ciraientuc haste el techo. A. 0ivi6 con su mujer.

poetisa Florence Freeman (11), que baud.> su
nuene hogar como Pegu.. New:ma.

La Escuela Ferrer de Stelton no Selo se Sabla pro-
por misiôn educar a sus nia. en un .Pirial1

libre y sM dogmes, sMo tembien ensenarles peque-
0m trabajos manuelm coma la tejeduria, la 000000.
1100 de peqUeaos objetos de arcil/a Y made., Miepodian contribuir a desarrollar su gusto persona/ y
sus inclinaciones particulares. Entre los ninos mayo-
res habia tarnbien algunos que se interesabanpom
los trabajos tipogrâficax y como /a Stelton Colony
disponia de una pequefia imprenta, se encargo a
Ishld que transmitlese a los nifios I. primeras rudi-
ment. 511505e grefico. Bajo su direccion publiCaron
los ninos uns peso«. revista mensuel (12) que es-
cribian, campanien e iMprimian con si mismos. Ishni
encont00 en ese trabajo gran satisfaccidn y le con-
aidera. como un buen resultedo. TeMa todas los
motivas para ello; pu. la pequene publicacido pro-
porcionaba s menudo visiones sorprendeetemente
profondes del pensamiento y el sentiraient° de los
laines que crecian bajO su direccidn Y Padian entre-
gars° librement, en un ambiante libre a s.
ciones naturales.

(Continuord)

(1U) Consültese del profesor Richard Drinnon la
magnifica blografia titulada Rebel b Paradise (The
University of Chicago, 1901), traducide y publicada
en espanol con el titulo Rebelle en e/ Parada° Yan-
g. (Editorial Proyeccidn, Buenos Air., 10651. La
biografia de Emma Goldma.n.

(51) Rose Florence Freeman.
(12) Path of Jay (Sendero de Alegrie).

-Salio de la carcel de Larrinaga
despuês de pasar un per.dc de reOlusiOu P01 baberse negado a Pager
una mune gubernativa el joven Sa
bin Eget, e ingreso por igual rayon
en la misma de Maki de Arechaba
leta.

De la prisiôn de C,arabanchel (Ma
drid) ha salldo en ithertad provisional
el joven donostiarra Inaki MUlica
que rue encarcelado el kO de octobre
por Orden del Tribu,l de Orden PU
611..

-Acusadm de haber roto la /âpida
de una fuente de Frunis, dedicada a
Franco, han sido interrogados en e
puesto de la Guardia Cinl de Mun
gui., los Mvenes Torre, Arrien y
Arne.. Sus expedientes han pasado
al Juzgado.

(1ORREO DE REDACCION

-Aveline Massons. Frankfort (Ale
mania). Pedro Molina de Badalona
mur. en Francia hace mes de Un
ano.

-S. 0., Niza. Di si recibisMs los 3
libros para M.

-.FF. Lb.. Francia. Para simples
avis. sens conveniente no entrer en
comentarlos. Se simplificaria nuestra
tarea.

_E. L, Tou, E,erugrën.,.,
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Es
suestra eterna cantilena,

va que compaseros eue.-
celades siempre los tenemos.

No de oestoso o de los de émis
allàoo, puesto que en musteo de
solidaridad jamis°hemos (y no de-

habiamos) sostenido cri-rtmou
tecks ni cereados particulares.
Un compailero enrejado per ser.
vir a la buena causa, limande,
es ioda ...hi., ha Ride me mili-
tante en letras mayiisculas, a/
ruai los libres humes dedicado
tmlos nuestros desvelos, para ali-
viaorle, protegerle, y sacarlo de
la ergistula recurriendo inclues
a le impesible.

Esta es la ley la, de la Fra-
ternidad --- que en la C. N. T.
jamas sera' desmentide. Si usa
ver ideas sem/mies, o de Siloek,
Se presentaran, qued.a la sufi-
ciente nobliza de corazin en io-
des para deseeharlas. Actuel-
mente sufren detencién muchos
comparieros en Es/aine, y bueno
seria que la Organizacien facili-
tera lista total de elles para evi-
tar que el nombre de eaidos re-
eientes omureeiera los nombres
de /os perses oo veteranos Hay
cases de situmién indiciel sus-
tanciados sobre /os Duales es li-
gies mantener lao insistencia, y
otros se prmentan exigiende Pre-
miesided y eficacia para impedir,
eon camparias internacionales,
que el crimes de etre condena
franquiste ma perpetrado.

Con iode Io ruai querernos afir-
mar a los enatro virales que,
per eneima de elieulos y site/i-
des, LE COMBAT SYNDICA-
LISTE y la C. N. T. ioda estas
al lado de los eomparieres Edo,
Cailete, Alicia, Rodriguez y /fe-
rrera como estuvieron y signes
estando priximm al compafiero
inglés Chrystie y reste de amigos,
anarquistas o simp/ernente asti.
franquistes, que yen pudrir
songer joven en los siniestrm
presidios espalioles.

Hubu tres compafieros franco-
ses- procesados y condenedes Per
la justicia de Franco. Luis Lewis
intervIno efectivamente para
elles, y mediante infhteseias pu-
dressas los Ires muchaehos se li-
braron de cadenas y regresaron a
sus hogares. Fue uns satiette-
Môn limeuse para ellos, y para
nosotros. Pero Chrystic cos-Li/Ma
metido en repas presidiarias, y
tourna seria preguntar a /os eom-
paricros ingleses si las gestioses
para liberar a este abnegado mu-
chmho son positives.

Al mismo tiempo, cabe que nes
preguntemes nosotres mismos Si
en pro de los compatieros coude-
nada. en Espada haoemos el es-
fuer.° de solidaridad debido. No
para los prems de aéstosn o de /os
notrose, sine los que ajectan a te-
dos. Ningin cenetista e aune-
quista cdo desgracia de haber
raids bajo la corps franquiste,
merece ser diferenciade, en mis
o en menus, de los stem. Telles,
par justicia y deber de compatie-
rismo, merecen apoyo directe, mo-
ral y econolinico, de cenelleas y
anarquistes. 90e-quo, de dedicar-
nos al favor de los que elegimm
y a la ignorancia del reste de
compafieres enrejados, eumesta-
riamos con nuestra estolidez la
injusticia que los fdtimos vienen
patleciende. Cuaride usa situa-
clin algide se presenta, es indu-
dable que el esfuemo mayor ha
de dediearse a elle. No obstante,
el aPeYo a los presos de ooreja
antigu. no puede menguar en
lo mis minime. Y clora elle
plantea el problema del aereoen-
tamiento de fondes, problema

CALENDARIO PARA 1967
Ha aparecido.

Contiene, cons cade aho, /ma
portada en tricomla y dace reproduc.
Conm de esculturas célebr.. El tex.
to ha sido encargado al compagero
Vtcente Art., que, con el culdad0
la voluntad en 61 habituel., ha he-
cho usa magnifica exposiclen rola-
cionada con el trabajo humano y los
descubrimien.s de la ciencia.

Comprende las 12 Sojas correspon-
dlentes a los 02 meses del ans, con
los dotes facilitados pot el observa-
tort° Meteorolegico, concemientes a
las dtversas rases de 10 1000 y demis
datos interesantes contenidos 1050311.
mn en et C4Ce000rlo de C.I.A. 30100e.

Su preclo, nese al «gluent° cons-
tante que suer./ todos los articulos,
no variera: 3,50 P el ejemplar.

Pueden desde a/lora las 5e5010-
sel de S.I.A., amigos y simpatisantes
formuler sus pedidos 51 Consejo Ne-
cton./ de &LA., 85, /ne de /a Con.
corde, Il-Toulouse. Y 00 11 00. a»

Edo, Cafiete, Alicia, Herrera
Rodriguez, Chrystie y anteriores

que godetses solusioser los emn-
palieros que en Essarta y en el
extranjere gommes de la libertad
relative que en économie Y on
politica los sistemas respectives
nos comédon.

Repetimos LE COMBAT SYN-
DICALISTE cati. debidameste al
lado de Edo, Catiete, Alicia, Ro-
driguez y Herrero, sin dejar de
penser ni de asistir a Chrystie y
al reste de compaieros enreje-
dos en Espaia, de raye criterio
participas, estamos seguros, 5e-
dus /os coi/limier., y con elles
nuestros organismes y publicaeia
nes. Pero le que jamis nos con-
formaria por el precedente de-
leznable que sentaria seria la
parcializacién del esfuerzo soli-
dario.

Precisamente la caracteristim
del Movimiento Libertario en
Ioda ocaskin ha sido ésto/ igual-
dod de trato, estima al coma.
fiero raids sin preocupacien de
carnets ni edades. Persistamos en
tan noble conducta, y jamas nos
arrepentiremos.

ERAm
100 110 0e

il 3e dlcle500re
1z0fZ, dcl dia

en une sala del Institutc Gus-
Lave Roussy de Villejuif (Vol de Mar-
ne) nuestro entrafiable amigo y corn-
paner° Antonio Roda Valles, cerraba
sus ojos definitivamente en sus 58
ahos de eclael, rodeado de su camps-
filou Leonor e hijos Esteban y Viole-
ta, soi core otros /Membres de la fa-
milia, 01m amigos que penetrabam00
en agnelles tregicos instantes. Asi se
terminal. una existencia heche de
entereza y rectitud.

La segunda rase de su enfermedad,
es deCir, digamos /a aguda, empezo el
11 de agosto pasado; desde entonces
habia frecuentado «ince estableclmien-
los de los mejor reputarlos en ce].
bridad cienfifica, y soportado con
tranquilidad de espiritu, soda clase
de tratamientes. de los mas benignos
a los mas insoportables, tante, que su
excelente moral y valenta nos causa-
bu admirecion.

nuestras repetidas visitas siem-
pre funnos acogides con la jovialided
en el caracteristica, que en el curso
de su existencia tantau amistades vo.
1000 y suroo conservae. En nin-
min moment°, inclues en los mas Al-
gides, 00 0)00)0 arredrado par les do-
lenci., ni por su forzeda postracien.
No le Mmos la mas lova queja. A me-
nue se interesaba por nuestras «en-
fermedades» y sabia describirnos las
de tales sus cohospitanzados. Haste
su ultimo suspiro, reconocimos a/ mis-
Zo Reda. Se puede devis que ha
muerte corne viviO: erguido,

Conocimos a Roda, apenas salidos
de la nifiez cor alla los anos 30 0 11.
No es que tengamos la pretensiOn de
haver su biografia. Nos falta seller
para querer intentarle, y ademas, per
que personalidades ce% la de Anto-
nio son dificilisimas de encuadrar en
marcos estreches, ni tan siquiera en
anches. /rnpeeible de seguir ningdn
hile que conduzca al ovillo, portos
tal ovillo sou existie en ejemplar Uni-
ca y en consecuencia el hile forma
parte de une verdadera tels de ara-

Militante confederal, desde mUY In-
005. ya Pestafia se habia pereatedo
31 000 clones y en mas de algun ple-
no indicaba a los companeros que
habia que disparar al jovenauele. No
obstante el jovenzuelo se disperabe
solo; asi ya lo vemos entre los esco-
peteros de los guardias civicos de la
Remi/ohm abriter., ocupando los pue,
tos de avanzada hacia la revoluciôn,

En agnelle épars ya participaba
entre los animadores del Atenee y
Escudo Cerventes. Teatro social, ex-
eursiones y conferencias eran las ae-
tividades de aquel centre del que ho.
taonde salir une plêyade de jevenes
que min boy en nuestro trasiege en-
contramos por sonos los caminos.

En equel entences, coma ahora, An-
tonio era el militante omnipresente.
el militante de horizonte infinito, de
perspectiva infinita. Animabe el
Sindicato del Automôvil en Barcelo-
na, 311 0001 tue presidente; el Ye.
nombrado Ateneo Cervantes; las Ju.
ventudes Libertarias ; la P.A./. en
Badalona. Participaba en tais close
de actividades: huelguisticas, artisti-
cas, culturales y solidarias. En cler-
tos 8 de enero y 6 de diclembre lo
vimos como en todas las ocasionm
entre los que ocupaban los puestOs
de vanguardia.

Poco antes de estallar e/ movimien-
to del 19 de jolie 000 fue uno de los
fundadores del Ateneo del Barrie de
la Salud. Aquel centre venia, a llenar
un varie en tan populosa barriada.

En las jornadas del 12 de julio no
fue de los ultimes que 1100 Id Par-
que de Artillerie de, San Andrée, el
cual, reducida 10 faccion, 0000

DISCOS
00000RE000 a toz 0300eS,
que, en general, Son Unoe
enteeos y en particule,. unes

Considerarse por
de los otros colora a uno por debap,
de los mismos.

Cl-loto Mriente. par pretensfones
eue Maxima, estaba sometido et las
mismas neeesidades fisicas que e/ ros-
to de mortaies Antes o dospods
sermdn ole la montafia o del

mata, bebia, se sonaba, 0100.
1000510. y copia la Soja 3e pares
o de pteitemo para mamdar/a en
/ugne reseruado. De no tener esas
neeessetades. su Orge1MY100idr, corporal
sorts discutitee y su ejemplo Carmel
de etérito.

Franco se atribuye cet/aime idm
tatria 100P0200 (20 p modio %) ce-

nienelo cierUfs (males) eondiciones
rle Sancho Parue y ninguna del Ca-
ballero de /a Manche. Pero, en to de
redtimir a los espaiioles, se equOpara
a Cristo, pese a la atuetinante risidn
de mg% y medtio de calaveras per-
(oracles.

En 10 que /os tokios galgeo y ga-
I)ego si concuerdan, es en el drame
0001000 de no rose, no Polar nt can°
tor nonote., y corna eafecen de 10070'
0008 se les puede eansiderar enjutos.

Cierto, hay mds Mo/os e iddlatras
que eso, 1.lativos unos, pasejeres
efimeres otros. Mas, transeurrido el
momeodo de euforia, la historia pesa
o todos por el mima rasera, aban-
donândolos en un mime estado de
timbecitelod o lb ignominie. Quiero
ref ernme o Mussolin.i euendo oreyd
morir este CM. Matteotti, perfeeta-
mente inasestido del mite., gritbn
O espeso, de la marcha de las antor-
chas,

Guerra a la idotatria, a la soberbia
polo estultecta asoefedos. Dos ver-
güenzas que se neeesitern, y que el
hombre no neeesite Poro n.do.

Cuando 10 imbeoPided no ales a su

DIPC08000

re, lb
VI

S. I. A. En trazo astronômico, en
halas mensuales, en muestrario es-
cultfirice, en textes eseritos por un
compafiere acostumbrado e dar re-
flejo desde los far., y mediante lue
de ideas.

pertrecho a los militantes de /a ba-
rriada y a otros...

La actuaci6n y las andanzas de los
dos primeros mes, de la revolucion
no son para contarlos, por lo menas
en esta ocaslôn.

Incorpora., a la columna Durent),
son los hombres de Ar0160, miliciennes
o pinson., %haus 000. los de los
Monegros, quienes podrian 17011000000
el recuerdo que dejo por alli nuestro
inolvidable amigo. En tato caso, peu

doquier que estuvo, 11111101500 o
slempre fue el hombre de la

C. N. T., el anarquista que se mani-
feste, en inefable sonrisa que media
y dejaba amistades por Sodas partes.

Va no tuvimos aces% de encon-
trarnos mas 700 00 Montauban, en
unes di. aciagos de diciembre de
1910. Dos simples entrevistas; Iodas
ibam. a salto de mata, b.cande un
luger donde la tranquilidad nos fue-
se devuelta,

Montauban Lamb% ha quedado
marcado por el pasaje de Roda du-
rant, aflos. Si no lo vernes, le sabe-
mos active en el gene de nuestras or-
ganizaciones, en la C.N.T., en S.I.A.,
y ya no volveremos a encontrarle
haste el 1955 en el Sena.

Describir lo que han podido ser es-
tes 12 anos, es cosa que ni siquiera
conseguiriamos esbazar. No birbe en
el situacion de descanso. Ha sicle
un0 labor de Indus los dias y de to.
das las boras. Compenetrados, iden-
tificados, hacienda fleche de tala I.
ha Stem p01 en pos de las ideas y
por 1. ideas, Ann en sus ultimes dias
me decia, «A verme, en ultimo luger
no dotes nada per 00000 me a ver».
Ante todo se le presentaba le situa-
cion orge/lice. Y sentie no poder
Participer. «Ahora que bey necesidad.
mas que nunc.. Ose ahora ha sido
la preocupaciôn permanente. Todos
los alors han teniclo, tienen, te000a/1
sus imperativos, sus necesidades «mas
que nunc00 para el hombre que se
ha entregado de cuerpo entera
ideal, a la organizacion.

«Espafia Libre»
Documentes, discursos y escritos de

Albert Camus sobre Espafia.
E1 precio de esta obra de Camus .

de 5 frances.
Pedidos a: Helenio Molina, 11, rus

Jean Moinon, Paris (X.) . C.C.P., Pa
ris 23 167 66, y a Roque Lisp, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (X.,), C.C.P., Parts
/3 507 56.

Deseuento habituel a Paqueteros y
Carres-pesa/es.

C'en este estado de anime le cone-
cimes siempre, y Cen 61 ha cerrado
los ojos.

En el Ultimo homenaje que los corn.
pafieros y los amigos le han tributs-
do, quedo bien patente quien ors An-
tonio. Emocionante, no tan solo para
los sensib/es, sine para agnelles que
se precian de «dures». En Cabeze de
cortejo dos inmensas banderas roji-
negras. encuadrando una negra, se-
guidas de un tibidabo de flores, de
aquellas flores que eran uns 00 000
inclinaciones mas sensibles. Los 000.
00e, /os familiares, los compafieros,
Iodas le aportaron sus flores coma
ultime efreada. Mes atràs un °anglm
rnerado imponente de hombres rnu.
jeres, recorriarnos los 3 kms. de .An-
tony en marcha lente, muy lente
no teniamos prisa. Y sin embargo, el
imperativo de la bora nos engoba a
despedirnos para siempre del amigo,
del entrafiable compatie08. Del que
guardaremos recuerdo imperecedere.

T. MARCELLAN

Salué

LA
salud, que es el estado en que

el ser orgenico ejerce Iodas sirs
funciones, no es el resultado de

Ose visitas al Médie°, ni de las dro-
gas ingeridas. Oslo consecuencia de
001010es e0105 ce,knaues, que no de.
ben apartarse cle la boy racioned de
la vida.

La dietetica, que es la parte mas
interesante y sugestiva de /a ter,
peutica naturel por el papal pri-
mordial que la alimenter% racional
cumule en la regenerac% y recons-
trucriOn de los tejidos orgenicos
es la ciencia que nos ensefut a con-
server la salud par medio do los ali-
mentas.

Per la dietétice es que Podemos
expulser las substancias extrairas,
Puesto 001 10 mejor el funcionamien-
to de las vias de eliminacion, cosa
que facilmente se commende nesde
0 moment. en que se suprimen las
carnes animal. y se empleen vege-
tales, con lu que se normaliza la ex-
pulsion intestinal, la de elirninacie
renal y la de la piel.

Finalmente, la dietetica no intro-
duce nueves substanclas extra.,
P00005 00105 la intromision de los
venenos de las carnes, evitan,do asi-
niismo las mitrefacciones intestineles,
y, con la sobriedad y Perfect. Mas-
ticacién, pane freno al acumulo de
sestanCias merbidas par males di-
gestiones. De le 000 01 desprende
que, cientificamente hablando, tu an-
mentaciOn higiénica naturel es la me-
100. Pero.., jen la presente sociedad
de amos y esclaves hambrientos se
les pairie conter semejante historia
saludable al cincuenta por cien de
los aines y ninas que pueblan la tic-
rra...? ;Que la maravillosa ciencia
medicinal responda

Mal cardefer astrobegieo

Afirma la demi0 astrologica que
los nacidos entre el 22 de alun y el
10 de //mye, en casi sa totalidad son
gente de mal carex., violentas, ra-
paces y detestables esposos Solo los
nacidos el 28, cor lu general son bue-

uact'ltrICe quo
en que dia, mes y ano nacieron Han
Ryner y Napoleon pongamos por
ejemplo , y le que se entende Pm'
«buenos maries», digamos entre 100

Y LOS DIAS

LAS CRISIS DE TRABAJO

EXPLICAR
las caracteristicas del

sistema capitaliste, las arbitra-
riedades que origine., tante en

el orden moral core en lo relative
a la vida econômica. puede ser base
Oses afincar en la cornprension del
inclividue la refle0160, el tomer 000'
0100010 de un estado de cosas nefasto,
y que merece °ma radical transfo,
macie. Ello aine cauce a ana inter-
pretacién idealista de la existencha.
Quienes por el razonamiento, inde-
pendientemente de su posicien mate-
rial en el orden 500151. por dignidad,
repudian la injusticia y aimezus un
credo idealista en verosimil que con
el se rnuestren consecuentes.

Hey quienes por Su egoisre. Per
su mezquindad, pur su prosaica be-
Ilaqueria de pure fondo burguês, se
hacen sordos a Ioda razonamiento de
indole humanitaria ; sonies a tedo
Ilamamiento en favor de la justicia,
de la equidad, de la pa. universel.
Y se trate muchas veces de trabaja-
dores, de explotados, de unes cuyo
desenvolviiniento econômico esta con-
dicionado a las caracteristicas del sis-
tema capitaliste.

Es bien sebido que las caracteris-
tices de aburguesamiento, de vulgar
existencia purement° vegetativa, se
ponen de relieve entre los obreros de
unes y otros paises. Pero, en Lento
que espanoles, nos Lace de cerce el
comportamieMe, el destine de aque..
nos que son de nuestra misma tierra
de origen.

Miles de trabajadores, del Came
de la ciudad, han salido de Espalla
en pos de un mis holgado 00000001-
vimiento eeendmico. A muchos el
afân de dinero diriase que les ha
ehogado en germen los mas 0111100'
1001» sentimientos de dignided hu-
mmia, de sensibnidad humanitaria.
o ,No quiero saber nada de politi-
ca I ,0610 me interesa generale la
vida! » Son Irases bien corrientes,
core respuesta a lo que se les dire
al margen de Ioda apreciacion poli-
tica, respecto aIs conveniencia de la
litersoiOO dc nuestro pais. Cabe de-
cir que, en buena parte, no son ellos
responsables de sus mediocres apre-
ciaciones. Lo es el ambiente que les
ha radeado.

Parece que 10 00000100 en pers-
pective une realidad cruda, tajante:
la cries de 'crabe», que Ya se dais
sentir en muchas partes, singular-
mente en Alemania, en Holanda, en
Francia, y en otros paises en I. que
no faltan emigrados economices,
quienes, evidentemente, han de ser
de los prtmeros en experimentar las
consecuencias.

Compremien ya algunos, iran com-
prendiendo otros ; sers conveniente
hacerlo noter al mayor Mimer°, que
no es lacer politica tener la aspira-
cién puesta en una Espana, en la
tierra de origen, donde se puede 01'
01e con dignidad, donde el que Pro-
duce pieds gozar de las ventajas, del
bienestar que tiene merecido. Com-
prenderlo asi y dyuder en todo le
posible para gué silo osa uns reali-
dad a no tarder. Es la leccie que.
Iras dura experienda, pOsiblemente
sequen bastantes de aquellos que, al
parecer; rehuian el razonar.

sectarios mormones, y los rate
esenios, o musulmanes, para no c
mes que a °mos puantes_

Prediccién

Alguien 300 que «yen pertenecla al
grupo «Tierra». que mi 001150 055
Virgo. Y que V'irgo es un signe ce-
Ugrose, Porque es dOble. (jSer doble es
peli000so2 jEs 001100.0 duplicarse2)
Que hosto despuês de los 28 afies,

o menos, no tendus seguridad.
Y que des)0ues halent de 50010 001'
dada de no caer debilidades, si
deseaba triunfar. Parque estoy demi-
nada por el Sol, que imprime en mi
alma 001 de riquezas. Y que si copie.
ra dcanioarme... triunfaria,. Quo for-
meben mi grupo 000m los amides
entre el 22 de diciembre y el 19 de
enero, cuyo signe es Capricornio.

ilVIalhaya 1 Toda esa ciencia la des-
miMio de un golpe famoso
Bosch, eue.° al operarme de una
caricia fasciste en el Hospital 010e.
raide Cataluaa, durante nuestra
inolvidable contienda par la justicia
y la /ibertad del mundo, afirmo. Ila-
namente, que me quedaban sels meses
Or vida. y vaya error nias friolero !
Pero de Obi a decir que el Sol impri-
me en mi alma. sed 31 100000... 1010
si que se las One...!

Astrologie

La astrologie es la ciericia que tra.
ta del conecimiento de los astros, con
relac% al pensamiento, carecter y
volunted ci° los individuos.

Al parecer, tiene 00 051000 en los
Ca/deos. En un principio, astronomie
y astrologia, significaban uns sola
y mima rosa, pues el individuo que
predecia la suerte del nt% nacide,
tambiên anunciaba los movimlentos
metereolégicos.

Empero, no nos vernes e ocupar
ahora sino de la astrologie. propia-
mente <licha, que recibe 0 nombre de
Astrologie Judiciaria, aün cuando
conviene saber que existe 15 0000010-
010 11010161500.

No obstante, sin extendernos mu.
000 sobre esta ultime., diremos que
ambon nacieron de la «AstrolOgia Ml.

parFONTAURA

LA PENETRACION EN EL
MUNDO JUVENIL

Al leer, no hare macho, la convo-
rater. de un comicio juvenil de
anarquistas italianos (la F. A. G. 5.1
O celebrarse en Carrera, me llam6 la
atencion uno de los temas propuesto

discusien, especificando: «Fbrma de
penetraciOn del anarquismo en el
ambiente juvenil.» Claro esta que Im
toi propdsito no reviste noveded. Pero
evidencia una constante preocupa-
cie. Y es esto lo que interesa,

latere., que la gente moza de for-
machin libertaria trate de capter
nuevos elementos, busque prosélites
dentro del %ad°, juvenil. Son los jo-
venes quienes se hallan en condicio-
nes de elle, boy un atractivo, uns
cierta 510mb dc afinidad que guarda
relacion con la edad. Los chic. Y
chic. de °mince. de veinte, o de
veinticinco ailes, mejer haren case,
atenderan, conversera., en plan de
camaraderie, con otros de la mima
eded que no de hacerlo con veterenos
cincuentones, sesentones o setento-
nes.

Los veteranos. los nombres ya ma-
dures, pondes referir a los mucha-
chos y muchachas libertarios, sus
apreciaciones, sus experiencias: no
00 0011000 de mentores, no usando
aire paternel, simplernente, en plan
de dialogo cordial. Dispriestos tan,
bién lOi0000dOO. 8Es que los viejos
no pueden aprender de los jevenes?
jEs que la inteligencia, la capacidad
de observaciOn, la sensibilidad van
condicionadas a la edad? No. Puede
haber no zoquete, un tenta% car-
gado de ailes, y un jovencete imber-
tre curie50 de culture y con inteli-
gencia despierta en Sodas las cizeun.
tendes Core tambiên esta el joven,
con lente espiritualidad que ne,.
Peso de tortues, y el viejo de vivez
inquietud cerebral, atento y al dia
en todo.

No creo merezea eprobaciOn la actl.
tud de indiferencia de algues com.
parieros ya veteranos al respecta del
problema juvenil. Como 51 10 relative
O /a juventud ruera alg,o superficiel,
o innecesario, hacen case omise de
ello. Pocas veces en reuniones, en
pleticas de rumba ideologice habidas
emnstsres esluesmstesnstosse eposnedms esdoltosssist. s:

haga referencM al proselitismo 0m-
porto 01 0011110000 juvenil.

Cabe decir tombola, y no se trate
de heir susceptibilidades, que en Io
relativ,o al ambiente Imertario ibérica
juvenil, sin negar otras actividades
que puedan ser realizad., o se hayon
realizado, en lo que 00011100e a la
propagande, al proseiitismo propia-
monte dicho, pore casa se nota que
hagan. y no sera parque no hava
abundante cantidad do jôvenes
%hos sexos que salies 01000000,
estân residiende en Ftancia, en Al.
mania, en Suim y en otras Pe.rtee
Si, es comprensible el que sea dura
capter conciencias al Ides! errata
Pero siempre se ha dicho que la OU.
0300. a lo menos entre nosotros, de-
ne importer mes que la cantidad. Y
no se puede echar en olvido que la
propagande, el proselitismo es una
ouest% do constencia, Y todos sa-

bemes que la constancia, 10 perds
tencia de la gala de agua incluse
ablanda el dure perion.

No es 0005 31 encogernos de hom-
bre, no es cuestion, si en verdad
se 10m 00 en serio las ideas, de des-
entenderse del problema del prose.
tismo juvenil. Désole las vueltas que
se quiera, de ello depende el porve-
nie del ideal ariarquista.

3COMO MURIO
MAXIM° GORKI?

En el perialico mensuel «Liberté»,
recientemente, uno de sus colabora-
dores, MaurMe Lime, ha publicado
un articule que lleva por
«Sur la mort mystérieuse de Maxime
Gorki» abonda en consideraciones
en Insolais

de g '13=1'
se ha escrito acerca del particular.

'a'71adaeute'lr asodernbtrO'"quj°e ledocaeiar:"A'n.
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fUranceuseesn 'm, nalentierro eGorl--
ki, el brusco fallecimiento del enter
de «La Madre». Sena(0 el tenebroso
desenvolvimiento de los «Procesos de
Moscu», con los que se buscô hocco
desaparecer a no pecos elementos de/
Parthie, que habian sido emigos de
Gorki. Sefiala que los rumeres acer-
ce del asesinato del grau escriter
so tomaban ted volumen que incluso
en el diario comunista francês, 01110-
manitên, se 11100 a decir que habia
sido envenenado por los troskisMs.
Considera Maurice Lime absurde una
tal version, °revende mas apropiada
la idea de que el heche fu.ra rosa
de las maquinaciones de Stalin, so-
bre cuya conclencia tantes crinaenes
debian peser,

Cabe deeir que la posicien de Gor-
ki en la etapa revolucionaria tue un
tante contradictoria. 001 noviembre
del 1917, en la pubncacion «Noveia
izn», escribia, «Lenin, Trostki y sus

adeptes estan va intoxicedos par el
corromp% veneno del Feder, cana
lo prueba su vergenzosa 0001003 01
respecto de la libertad de expres%
de la libertad personal, y de ese con-
junte de derechm oor el triunfo de
los ouates ha luchado la democracia.»
Mucho escribiô en contra de las ar-
bitrariedades de que hacia objeto a/
pueblo, a la maso obrera, en nombre
de la revolucie. Luego, por los mo-
tivas que fuses, le die por ensalzar a
Lenin Viejo, derrengado, enferma
de tuberculosis jobraba bajo los efec-
tos de la coaccion, de las amenazas?

En su libre «Mémoires d'un révo-
lutionnaire» Victor Serge refiere unas
entrevistas que tuvo con 00*01000 GO,

00 000 de las ovales el viejo es-
critor lm dure en relaciôn a los bol-
cheviques, criticando In aembriaguez
de autoritarisme» de que estaban do.
hmoinn da ,,d:s rMoca supaad,eiloannet:., ,ernmootraeus 01

lu-cunstancias

en que estuvo con GOY-
11,dice que lo encentrô sumido en

cha, consigo mismo. Habia renide con
Stella. Toi vez e/ indisponerse con el
autocrate equivalio a su sentencia de
muerte. Siempre se ha visto que los
'Uranes no respe(an nada, ni a nadie
que se oponga a su voluntad.

011011... INVEITI611
por COSME PAULES

tereolégica», parque, al parecer, no
era posible desconeer la innuencia
que los rembies atmosférices ejercian
en las funciones organicas de los se-
res vives.

HipOcrates quien me llam./o el
Padre de /a Medicine, , observa los
fel-ramenas patolegicos y fisiolOgicos
humanes. Y pensabe que los astres
tenian influencia sobre los
(Mas hop dia se comprueba que 0o-
1011 100 Astronautes, la influencla de
100 001000 es poco menos que nula:
suben bajan tan campantes...)

Achacendole a unas consteleciones
mes influencia que 001000, Hipecra-
tes atrIbuye especial importancia a
las Pléyades (que es un grupo de es-
trellas de la constelacien de Taure
Y que el vulgo conoce con el nombre
de 7 cabrillas), y a Arturo, brillanti-
sima estrella de la constelaciôn de
Boutes, a las anales aseguraba
hop que prestarles gran atecie,
porque en el moment° de su apari-
010003010 posture, pueden decidir
la curacion o la muerte del paciente,
hablendo podido comprobar algunos
casas de metestasis. jQuê diria sobre
todas estas observaciones hipocreti-
cas, el mes lerdo de los seguidores

ultranza de la novisima ciencia
histericeeconemica de /a sociahle-
.meracia en 0ega...2 'PUY respondan
Lenin, Stalin, Mao o Fidel Castro

El no menos cêlebre medMo griego
Galeno dedicô especial atone%

a las diverses faces de la Luna, cons-
thuyendo el mes médire, tasado en
e/ movimiento de este plane, Sin
descuider por eierto la a.% de los
dem. 1007100 Y p1.Ye00Y. Parque de-
Gia «Si la situacion de los astres
con respecte al Sol no ejerce influen-
ris alguna, las estaciones del afio no
tendrian por que ser diferentes.
consecuencia, procede busc50 enton.
ces, la causa de (0 00000 de esta no
uniformidad.» Casa que a nosetros

;simples mortales ignarm en los
entretelones --, nos pm
rece, m8s o menos tan sencillo como
buscar y encontre,' la causa de la
rasai existencial del franquilandis-
mo os Espana. LO 111.1, tambiên es un

Isaac Newton

QU/en verdederamente demostrd el
influjo de la Lune sobre las mareas,
no rue otro que Ise. Newton, el in-
signe matemetice, fisico, astronome
inglês, descubridor asimismo de la
gravitacien universel y etcêtera, 9150
si el influjo patologico y fisiologico
30 100 astros sobre las personas
del que tan calurosamente se maya.
100 Souvage, Lind, Rernazini, Hoff.
man, y otros tan insignificantes coma

0001005 00e tan demostrable
coma01 influjo de la Luna sobre las
mareas, entonnes a la doliente
manida habria que cantarle el estri-
bille aquel...,

«... cor donde quiera que 0100,
sué male estrella me guis I»

Paracelso

cote celebre médico suizo asegura-
ba que existen cinco clases de 10110-

11-18711,1d05, entre elles, el astral y
el sideral. Y bête ahi que después de
un buen trio de sigles que de su mm
maria nos separa el irreparable tem-
po, hop nos hallamos prontos afir-
mar que, de acuerdo con la montana
de morbideces fisieas y morales que
afectan al «perte mune» Paracelse
100s000 excesivamente corto. Yeso
que decia:

«La. atmOsfera 010111 que o0000-
00es el cable que conduce haste

nosetros la corrtente de los astres; Y
Seglin esta se encuentre pura o vi-
dada sera. su ace% berIética yr ma-
ligna; parque sus efectos 00000000m-
pro 000c00000 con la fuerza o 300!.
11000 de cada uno de los seres y sm
gün sea la naturaleza 011 00010 que
°bran y penser que este gran Para-
celso no conociô ni la Primera, ni la
Segunda Guerre Mundial, ni tan si-
quiera la escaramucita del Vietnam...
porque de haberles 00000100, belga-
ba a sus contemporaneos tacharlo de
leco, pues si ne lo estabe, se habria
vuelto loco de verdad I 80100 maldita
coulent° astral serâ la que durante

(Siete en la pdq, 2.)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LA MACHINE A CHOMEURS
cETTE

appellation avait été
faite aux machines Bull
par Le Canard Enchainé,

i/ y a quelque temps et nous nons
devions de le rappeler à un mo-
ment où, plus que lamais, la Me-
nace du chômage plane sur cette
entreprise inféodée au capitalis-
me américain. Certes, d'autres
branches d'industrie complète-
ment contrôlées par des patrons
français se trouvent dans la mê-
me situation, comme c'est le cas
pour Citroën, Sud-Aviation, etc.;
mais le cas de la Bull est très ty-
pique puisqu'elle fabrique du ma-
tériel électronique, ordinateurs et
autres, pour remplacer l'effort
humain. D'ailleurs, le caractère
typique de ce trust s'est particu-
lièrement trmnifesté dans les spé-
culations boursières de ce début
d'année. L'envoye spécial d Euro-
pe num. 1 disait ménae à ce su
jet /e 3-1-67, que les menaces de
licenciement de /a. Bull avaient
créé à /a Bourse de Paris un cet
tain climat d'inquiétude qui avait
joué sur toutes les vatelim.

Bien entendu pour nous, tra
val/leurs, peut nous importe que
la tendance boursière soit en
hausse ou en baisse, sauf à titre
d'indice, car tout le monde suit
sucres fluctuations sont bien
souvent le reflet de /a situation
sociale.

La situation sociak..., elle pa-
rait préoccuper en ce moment de
nombreuses gens. On en vient
môme à reprendre certaines idées
que la C. N. T. était seule à émet-
tre par le passé. Bien sûr, on y
met des nuances, on atténue la
portée de nos revendications,
mais tout de môme On n'est
plus aussi chaud pour les heures
supplémentaires, pour /es primes
au rendement. Or, il y a belle
lurette que nous répétions que les
heures supplémentaires devaient
immanquablement provoquer le
chômage.

Aujourd'hui, la presse officie/le
elle-même est d accord pour re-
eerinntre que la préoccupation
majeure des syndicats ouvrier.,
n'est vas la revalorisation des sa-
laires mais plutôt la sécurité de
l'emploi... Dommage qu'on n'ait
Pas commencé par là après la li-
bération.

Il ne faut surtout pas venir
nous raconter que les exigeances
de la concurrence internationale
ne permettent pas ceci ou cela; la
classe ouvrière ne peut Pas Se
laisser entrainer sur oe terrain-là.
Nous avons la possibilité et le de-
voir de produire mais nous vou-
Ions aussi la possibilité et le droit
de consommer. Mais comment
arracher ce droit ?

Nous doutons fort que les dis-
cussions établies entre directions
et comités d'entreprise à. la Bull.
chez Citroin ou ailleurs soient
axées sur cette nécessité fonda-
mentale pour /a classe ouvrière et
nous en doutons par expérience.
Les dirigeants des centrales re-

Pompidou dans le Finistère
ES journaux locaux annoncent
l'arrivée de Georges Pompidou,
en janvier ou en février 1967,

pour visiter l'installation du réacteur
El 4 à Brensiles, dans le Nord-Finis-
tère.

C'est le moment ou jemeis aux or-
ganisations syndicales de faire appel
â lensemble des- travailleurs du Fi-
nistère, et en particulier a ceux de
Brest, de Morlaix, à agir et à se
grouper en de vast. rassemblements
pour conspuer Georges Pompidou,
ennemi avéré des ouvriers.

C'est le moment ou jamais aux ohé.
minois du réseau breton de Carbaix,
de Morlaix, voués au chômage par
la cessation du trafic par voie ferrée

Solidarité Internationale
Antifasciste

Alliance Ouvrière Anarchiste
Confédération Nationale

du Travail
Contre le tyran Franco, qui

menace carnes cinq camarades
anarchistes.

Contre le fascisme.
Venez exprimer votre solidarité

' avec nos camarades espagnols en
assistant b la

REUNION PUBLIQUE
qui se tiendra le samedi 21 jan-
vier 1967 à 20h30, Salle des Gours
municipaux, place St-Eloi à An-
gers, sous la présidence de An-
dré Senex, secrétaire général de
l'A, 0. A.

Orateurs: G. Conte, au nom de
/a O. N. T. Un responsable de
S. I. A. Jean Perrin, au nom
de l'A. O. A.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

présentatives o en doutent eus.
aussi et ils menacent le patronat
en parlant de la a grande grève z
pour la mi-janvier. Mais cette
grève, si elle a lieu, aura-t-elle
pour mission le droit des travail-
leurs à la consommation ?

Bull, Citroën, Sud - Aviation,
pour ne citer que ces trois exem-
ples, produisent-ils de trop ? Si
oui, et bien, raison de plus pour
que le pouvoir de consommation
soit augmenté pane /es travail-
leurs; si non, pourquoi réduire
ceux-ci au chômage ?

Mais il est vrai que toutes ces
questions sont insolubles en ré-
gime capitaliste, car ce qui pré-
domine par-dessus tout c'est le
profit de l'exploiteur et non le
bien-être de l'humanité. En réa-
lité, la But/ fabrique peut-être

De l'incompréhension
'on se donne la peine de péné-

trer les archives du socialisme,
on s'aperçoit que toutm ses éco-

les envisagèrent avec plus ou moins
de précision que le bien-lire n¢ naî-
trait que le jour où la révolution
aurait transformé en travailleurs
actifs tous les oisifs improductifs
ainsi que les intermédiares devenus
inutiles.

On passerait ainsi de la rareté
l'abondance.

Or, contrairement à cette prévision

`,?,`Z 'Palrn7e7 rrz;
par Paccroismment du nombre des
travailleurs actifs, mais grace à l'in-
tervention de plus en plus élargie de
la machine.

La machine, création de l'homme,
rend son intervention manuelle de
moins en moins nécessaire. Le travail
artisanal cède la place b l'organisa-
tion technologique de la production,
et plue on prodatt /Wins on a besOin
de l'intervention, du trouait harnais.

Et mieux encore, cet état de fait
bouleversent nos prêvisions d'antan,
le progrès technologique fait passer
les mass ind.triels de la rareté g
l'abondance.

Le problème n'est plus de multiplier
le nombre des travailleurs pour
accroitre la somme des ProdnetiOne,
mais de diminuer la durée du travail
Pour prolonger les loisirs, et de créer
un système d'organisation sociale ca-
pable de distribuer l'abondance ré.

de UNION REGIONALE
Tous les camarades et sYmPa-

thisants de la région parisienne
intéressés par le problème de

La faim et les vaches sacrées
en Inde

sont invités à venir écouter lé
samedi 14 janvier 1967, 29, rue
Ste-Marthe. Paris (10e), le cama,
rade Hem Dey, qui revient de ce
pays mystérieux et misérable.

dans leur région, de crier /eur dégoût
face à ce personnage avide de pot.
gnées de mains spectaculaires.

Cest le moment ou jamais ô tous
ceux qui continuent à percevoir des
salaires misérables et ils sont nom-
breux dans ce pauvre ouest de /a
France à les avoir, de revendiqum
une amélioration substantielle de
leurs conditions d'existence et de le
faire comprendre à l'agent de la ban-
que Rothschild.

C'est le moment cm jamais à la
Fédération des uvres laïques du Fi-
nistère, aux membres de TErmeigne-
ment h tous les degrés, de manifester
leur indignation coMre 1¢ sabotage
de la laïcité.

C'est le moment ou jamais, à tous
ceux du Nord au Sud du Finistère de
Manifester en force, leur colère con-
tre cet individu incarnant les men-
songes gouvernementaux sons Pudeur.

Oui, c'est le moment, car nous con-
sidérons inc tout doit être fait pour
alerter l'opinion publique contre les
affameurs du peuple français, que
sont les ministres et surto. Georges
Pompidou.

Je jette dans L9 COMBAT SYNDI-
CALISTE cette idée, ce projet faire
du jour de l'arrivée de Georges Pom-
pidou, une journée de manifestations
massives Brest, Morlaix, Quinper,
Douarnenez, Concarneau et autres
localités peuvent servir de lieux de
concentration.

A défaut de la C. N. T. inexistante
Ici et dont la nécessité se fait motte,
la C. G. T., la C. T. F. 0., la
C, F. D, T., l'EnseMnement et la Fr-
dération des uvres laïques du Fi-
nistère voudront-ils a,lerter les Finis-
tériens t L'avenir nous l'aPprendM,

A. LE LANN

des machines à chômeurs. mals
la plus perfectionnée de toutes
ces machines, la plus inhumaine
aussi, c'est la société du profit
et de l'exploitation de l'homme
par l'homme qui nous est impo-
sée. C est elle qui fabrique en dé-
finitive les chômeurs, mais aussi
les injustices et les haines qui en-
sanglantent l'humanité.

Ouvrier des champs et de l'usi-
ne, de l'atelier ou du bureau face
au chômage, nos aînés nous ont
appris par leurs luttes qu'il serait
vain de compter sur d'autres que
sur nous mêmes pour rétablir nos
droits à la vie et à /a dignité et,
n'ayant pas d'autre alternative,
c'est dans l'unité que doit se for-
ger notre action, mais que ce dé-
sir d'usité ne nous fasse jamais
perdre de vue les objectifs visés.

sultant des progrès de l'automation.
I/ devient évident que deux voies

s'ouvrent à nos réflexions
L'économie capitaliste n'a pas in-

térêt g réaliser l'abondance puisque
cette productivité la mènerait h la
mévente, la privant ainsi de réaliser
des profits. Mais nous savons aussi
que 10510i5 de la concurrence lui font
obligation d'agir dans ce sens.

Donc, si l'abondance devient réalité
dans tous les Etats ind.triels, la
classe ouvrière se doit, afin d'éviter
un freinage de la ProdUctivité et
l'instauration de régimes d'austérité,
de prendre possession des machines
pour assurer gratuitement la distrt
bution de cette abondance de moins
en moins vendable.

Aux incompréhensifs, par irréfle-
xion ou par esprit dogmatique livrons
votait tout frais

Le ministère des Affaires sociales a
déclaré ce matin « qu'en deux ans la
production industrielle a augmenté de
10%, alors que les effectif, ont di-
minué de 0,6 %. »

Il est donc clair que plus on produit
moins on travaille. l'automation réa,
lise donc l'abondance des choses en
même temps qu'elle rend le travai/
de l'homme de moins en moins né-
cessaire.

Mais il est des esprits, même liber-
taires, qui s'acharnent sur des textes
anciens à vouloir traduire des phé-
nomènes nouveaux_

Malatesta, en son ternes (1924), dé-
clarait que l'abondance était un my-
the, puisque le capitalisme ne pou-
vait le réaliser sans se priver de ven-.

Mais voila ! le mythe est devenu
une réalité, en ce sens que le capi-
talisme a créé tous les instruments de
production nécessaires à la produc-
tion de l'abondance.

Ce capitalisme a beau freiner sa
production comme le PrévoYait Mais
testa, c'est-à-dire ne faire tourner
ses usines qu'a, 70 3/4, liquider des
entreprises dites marginales », ré-
duire les emblavures, freiner l'éleva-
ge, la production laitière. encourager
a. natalité, réduire la qualité des Pro

duits pour précipiter leur usure, prn
oquer des recherches pour réaliser de
cuveaux objets qui remplaceront
eux dont la vente est épuisée... mal.

gré une fabrication inutile des arme-
ments qui permet de Produire des
hoses utiles mais invendables, mal-

gré Mus ces efforts de freinage et de
dispersion, tous les grands Etats in.
dustrieD connaissent l'accès pour les
uns et l'étalement pour les autres
de l'abondance.

L'état d'abondance se /imite à tous
les grands Etats industriels qui, soit
par leurs ressources naturelles ex
Moite-es et transformées leur assurent
un, consommation directe, mit par
leurs excédents industriels peuvent ge
procurer h l'extérieur de loutre dont
ils ont besoin.

Mais cet état d'abondance ne suffit
f05005 Etats-Unis. Il est même un
danger pour se, profits puisque sa
mise en distribution ne pourrait se
faire gratuitement...

Chez les Cheminots
Devnm la poussé, de plus en pl05

mportante des travailleurs du rail,
es syndicats officiels essayent de re-
prendre la situation en niain en ov
ganisant de nouvelles grèves bidon.

Les cheminots de la base réclament
pour l'immédiat

jours de repos consécutifs cIo
que semaine.
Compensation double des jours
de fête et des services de nuit.

mois de congés annuels.
Comme d'habitude, la C. G. T., qui

essaye de reprendre le mouvement en
main, s'efforce d'étouffer ces reven-
dications en axant son activité sur
une hiérarchie des salaires Mie 1es
cocos veulent maintenir à tout prix.

DEPUIS
plus de trente ans, PHs

Pagne s'est montrée une sole.
ce intarissable de discussions

tant sur le p/an politique que sur le
plan social, intellectuel, religieux et
même phil.ophigio.

C'est dire combien l'Espagne con-
tinue d'être présente, sous les aspmts
humains, au monde entier.

Ces trente dernières années espa-
gnoles marquent de leur empreinte
l'histoire mondiale, et ce n'est pas
exagérer que de prétendre que tout
historien, sociologue, politicien dési-
reux d'accomplir un travail conscien-
cieux est obligé d'en consulter les
données.

h a été dit et redit que l'Espagnol,
le refugié politique surtout, ne peut
aisément parler que de « l'Espagne y.
Ce qui peut etre interprété dans le
sens que chez nous, Espagnols, il n'Y

Alors les Etats-Unis font la guerre
pour détruire tout' Ce qui pourra
donner lieu b l'ouverture de nouveaux
marchés...

La France est encombrée de céré.
les, de fruits, d'automobiles, etc...,
Alors elle tend la maM g l'est au
bolchevisme qu'elle eut volontiers
écrasé autrefois quand la question ne
se posait pas d'ouvrir de nouveaux
marchés...

Et toutes les nations industrielles
opèrent selon des schémas d'expan-
sion analogues.

Le caractère spectaculaire de notre
élmque, c'est l'entrée dans une abon-
dance qui ruine la stabilité économi-
que des Etats industriels; c'est ce
spectacle absolument aberrant d'un
système économique et Moisi soi, ca-
pable de produire pour la satisfac-
tion de tous les besoins y renonce
pour conserver le profit, y renonce
Pour ne pas être obligé de distribuer
gratuitement une abondance devenue
invendable o réalisant cette situatimi
impensable d'un régime d'austérité
en pleine abondance. Ft phis décan-
certant encore, c'est cette ignorance
volontaire de cet état d'abondance
par divers courants smialistes afin
de n'être pas obligés de prêcher la
conquête de tous les mécanismes de
productivité par le, travailteurs cons.
cients que « tout étant du travail »
rien ne peut être soustrait h la sa-
tisfaction générale des besoins.

L'abondance est un fait, Ceux qui
la nient sont des aveugles ou dm

il nous faut la distribuer...
Distribuer ou périr

!

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2ème IL R.

LES RIGOLOS
ES Fédérations de l'électricité,

ont proposé un plan h la direc-
tion qui aurait pour but de «majorer
le pouvoir d'achat de 100 % en bas
et de 50 3/4 en haut, tout en respec-
tant les positions relatives intermé-
diaires, dans le temps nécessaire au
doublement du pouvoir d'achat du
salaire moyen, soit vingt années en-
viron y...

On voit que nos syndicalistes bon
teint n'envisagent pas la révolution
puisqu'ils froment une légère ..'-
/ioration d, /a vie dans vingt ans par
une très légère compression de la blé'

Malgré tout le ridicule d'une telle
proposition de la part de gens qui Se
disent syndicalistes (et nous pensons
la aux rigolos de F. O.), il est MM-
eant de constater que ces gens-là sont
bien obligés d'admettre devant la lo-
gique des choses que l'ennemi du pro-
ues social c'est la hiérarchie.

Mais ce qui est plus significatif
encore c'est le refus des coc. de ta
C. G. T. de s'associer à cette propo-
sition. La C. G. T. n'invoque pas le
côté plaisantin de la ProPoSition

pense que les travailleurs peuvent
encore attendre vingt ans une légère
amélioration. Non, la C. G. T., elle,
s'élève contre cette proposition, mil
porterait atteinte la « juste grille
hiérarchique des salaires ». Lorsque le
recrutement diminue dans les milieux
ouvriers la C. OU comble les trous
avec ceux qu'on annelle e cadres et
maîtrise », c'esta-dire ceux dont le
bifteck est plus gros.

Et tout cela au nom de l'égalité
Allons, travailleurs, ne perdez plus

votre temps a soutenir ces syndicats
pourris Offendev-vous, vous méme.
La C. N. T. vous offre le point de
poeconue pour organiser votre dé.

Les cheminots ne doivent pas se fense.
laisser faire, R. J. SOURIANT

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Propos d'un exilé sur le récent référendum en Espagne
O de réaction qu'a travers ce bout
d'histoire, dont nous avons été ac-
teurs, à quelque degré que ce soit.

L'.ilé a toujours été fidèle à sa
conception du respect vis-à-vis du
pays qui l'a 0000é1111 et s'est fait lm
deVOir de ne pas s'immiscer dans ses
affaires.

Par ailleurs, il a constaté la prise
de position de tous les groupes et in.
dividualités (non espagnols) sur notre
pMblème. Prise de position et attitu,
des souvent contraires à notre senti-
ment antiautoritaire. Prise de position
cachant parfois des intérêts pas très
avouables, mus le couvert d'un p.
ternalisme de mauvais aloi, qui pré-
sente le peuple espagnol comme un
enfant mineur qui aurait besoin
d'être guidé, alors qu'en réalité la
gigantesque figure de Don Quichotte,
si elle fait rire les ponça qui se ga.
vent avec la misère d'autrui, c'est
bien après leur avoir fait énormé-
ment peur, en sautant, tout à coup,
par-dessus le mur deS 'méjugée e1 en
balayant des privilèges que toute per.
sonne de moyenne culture reconnait
comme honteux.

L'on peut aisément constater que
les voix qui se rangent du coté fran-
quiste sont bien nombreuses et teur
tendance a favorisé le régirne totali-
taire en le présentant comme une pa-
nacée et l'exemple t suivre par d'au-
tres nations.

Actuellement se sont accruea les
manifestations concernant YESpagne.
Et, puisque d'autree Personnes, eus-
ceptibles de mieux s'exprimer, ne le
font pas, je, me permets de dire un
peu de ce que je pense au sujet du
« problème espagnol y.

Les échos favorables qu'une grande
partie de la presse internationale a
accordée au discours du général
Flanc°, annonçant la proclamation,
Par référendum, de la loi dite o orge,-
nique », donnent lieu g penser qu'est
vraisemblable le bruit quia couru,
d'après lequel de fortes sommes au-
raient été destinées à /a publieité des
manifestations franquistes.

Je pense que, par ailleurs, on peut
croire au sentiment libéral d'une par-
tie de la presse, qui n'a pro Perdu
l'espoir en une véritable transforraa-
tion de la vie espagnole, même et
surtout si cela doit se faire sans se-
cousse, pour ne pas arriVer de nou-
vmux bains de Sang, et que sont
nombreux ceux qui se sont bornés à
donner les nouvelles avec, dans leur
for intérieur, la satisfaction de pen-
ser que, peutrêtre, cette fois-ci, l'ES.
Pagne entrerait « dans la carrière »,
pour reprendre le collier et donner
mi monde le meilleur d'elle même.

Après, à mesure que les jours mit
passé, la déception a été grande pour
beaucoup. Pas pour nous, Ces trente
dernières années nous ont confirmés
dans la certitude que le régime de
Franco ne peut etre changé du Mur
au lendemain, par décret. Parce que
'est dans le sang mêMe du militari,

me espagnol que réside sa conception
de la fome en m forme la plus bru,
tale celle qui consiste à asservir
son propre pays, pour se venger de
ne pas avoir vaincules colonies. Ceci
pourquoi, allié aux forces rétrogrades

et combien ! do pays, l'armée
de Franco continue Vuvre de des-
truction morale et intellectuelle...

Passons cependant en revue, a gros-
so modo y, les dernières manifesta-
tions du franquisme et tâchons d'être
objectifs.

Dans son discours aux Cortes, le
général Franco dit

... On e discute pas le PrinciPe
de justice sociale que nous procl.
mons, à moins que ce soit dans les
formes pratiques de son application,
et, même pas le plus grand Progrès
humain imaginable peut exclure la
transcendance de l'homme comme
porteur des valeurs éternelles que,
dès le début, nous avons déOOl, »

SI est vrai. En Espagne, on ne dis-
cute pas, mais pas de tout, le prin-
cipe de justice sociale, pour la mule
raison que celui qui veut le 00155 est
traduit devant les tribunaux; et le
plus grand pourcentage de jUgements
perte sur des e délits d'intention ».
Des iMeMions très souvent prêtées
des individus chez Mn on ne Peut
mémo pas prouver l'intention qu'on
leur prête. Dans n'importe quel pays
de régime libéral, le procès d'inten-
lion n'existe pas, Ce qui est terrible
et qui preterait h lqronie si les con-
séquences n'en étaient si graves, c'est
qu'en Espagne un jugement de sim-
ple intention se solde par les mêmes
sanctions, ou à peu près, qUe celui
lugeant des faits accomplis.

Honte à un régime qui, après avoir
assassiné Garcia Lorca,. veut /e re-
vendiquer ; qui revendique les cen-
dres du poète éternel qu'est Jnan Ra-
mon Jiménez; qui envoie des fleurs à
Machado; qui exploite le retom, soir
le sol de la Patrie, du prdl.ophe
O. Gasset. Honte enfin au régime qu
s'efforce de confisquer des valeurs
éternelles qui ne lui appartiennent
pas puisque l'attitude de ceux qui
les incarnaient a bien été la répudia-
tion de ce régime de force, d'obscu-
rantisme, contraire au sentiment de

beauté, de gram, d'art que portaient
en eux ces hommes épris de liberté et
de pa.lie.

Plus loin, le chef de Mat nous dit
que « b dialogue est la base potin-
que, mais non pas le dialogue socle.
chique » et artificiel des partis... ».

En vérité, le dialogue « anarchi-
que »étais nourri par les capitalis-
tes, les grands terriens elin Se ser-
vaient des gardes de corps (guardia
civil) et de ses anges gardiens de
cierge), de telle sorte qu'il n'y avait
pas de dialogue, mais bien simple-
ment un monologue.

Si une renaissance spirituelle ve-
nait a prendre forme dans /es années
â venir, ce serait le fruit du clergé
basque et un peu de celui de Cat.
logos, qui, n'écoutant que la voix de
sa conscience, a supporté les Prisons
et l'exil, plutôt que de se soumettre.

Le renaissance spirituelle, so.une
forme re/igieum ou autre, ne sera
jamais /e résultat des valeurs slâni-
tuelles que Franco aurait pu créer
puisque, en vérité, tout sentiment hu-
manitaire est soumis ou persécuté.

Plus loin nous trouvons cette dec/a.
ration ... Ce qui est difficile est
de donner g un pays, en un monfént
précis, la réalité d'une meilleure éco-
nomie, d'une authentique justice so-
ciale, d'une plus effective participa-
tion, de vrais principes, de Ph. gran-
de culture, d'un droit vécu, d'une dé.
mocratie organique ».

La, le chef de rotas espagnol a en.
ocre raison, mais autrement qu'il ne
Pense. En effet, il a été si dificile
Pour /e peuple espagnol d'accepter /a
réalité d'une économie meilleure, en
ne justice sociale authentique et de
tout le reste que, trente ans après,
une grande partie des forces qui en-
nuyaient la « croisade » en est Or-

b chercher, auprès des an,
tifascistes de toujours, un appui mo-
ral pour lui permettre de bien inter-
prêter leur position et de bien com-
prendre que la vraie réalité de réce-

nt:: ei ceo'nP u'ént oc/ ln 'el 'tees ra né
que

nt
qu'il n'y a pas la moindre ombre de
justice, que la distribution de /a ri-
chesse est telle que presque trois mil-
lions d'Espagnols sont occuPés dans
les nefs étrangers et qu'en matière
de culture, le pourcentage d'analpha-
bètes en Espagne est plus élevé que
jamais, toutes proportions gardées.

Connaissant le texte du dernier con,
cordat antre l'Espagne et le Vatican,
soumettant la première aux volontés
de l'Eglise, qui en a fait son fief,
j'ai de la peine g croire haute, chose
qu'a un bluff d'État pour ce qui est
la déclaration relative à la liberté en
matière religieuse, pour la simpie rai-
son que toute manifestation portant
atteinte à la souveraineté de i'Eglise
sera punie, des le moment que n'im-
porte quelle autorité religieuse le vou-
dra, car il ne faut pas oublier qu'en
Espa,gne, l'Eglise est la plus haute
expression de l'autorité et de la per-
fection...

En fait, la loi organique, le réfé-
rendum ce sont des pièges. L'on veut
taire croire en la libéralisation du ré-
gime, alors que ce que l'on veut est
conserver l'état actuel des choses, en
donnant à la volonté de Franco l'ex-
pression de toute forme ultérieure du
pouvoir.

En parlant de l'économie, avec peu
de modestie et beaucoup d'emphase,
le générai dit Cool t 00 Notre écono
Mie s'est accrue de façon accélérée
pendant cette période. Le niveau de
vie a augmenté, l'éducation a atteint
des niveaux insoupçonnés... », « et
tout s'est accompli dans un ellmat de

de ovrédrriet bdlee eftécpornodreon7 libecratétino.
Parlons-en donc !

Le même journal « Ya y du 23 no-
vembre /966, d'où je tire ces notes,
en la Page 17, annonce que

CALENDRIER 1967. Art, niilitê, scien
e et sOtiderrité. geuielnent 2,01 F.

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler /es brochures
de nos rédacteurs:
Gaston BRTTEL
De la Myei.loLiteo Marxiste.

La brochure 0 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et an néo-

nazisme.
La brochure: 1 F.
Remise 3001 poltr la Propa-
gande.
o Le Combat SYndlealiste

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Auver-

gne, Paris (90
COP-Soriano- 19.103.62 Paris.

o Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
Un mensonge... »

Michel BAKOUNINE

12 JANVIER 1967
NUMERO 436

0,50 F. LE NU/HERO
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ellya plus de deux millions et
demi d'émigrants esPagnots. Et D
commission épiscopale de migration
de Barcelone se plaint parce que pour
leur apporter les soins spirituels in
dispensables, on ne compte qUe sur
230 prêtres. »
En page 16 du même journal, les di-

rigeants du syndicalisme vertical se
Plaignent parce que l'an enregLstre
une diminution de la demande de
main-d'uvre pour être employée
l'étranger, qui atteint le chiffre de
12.147 postes.

Comme celle d'une famille, la ri-
chesse d'un pays réside dans le nom.
bre de bras qui travaillent, exploitant
toutes les ressources dont il dispose,
se servant de la technique et de la
science.

LM pays, dont b peu près le dou-
zième de ses forces ieg plus efficaces
doit émigrer au delà de ses frontiè-
res pour survivre, ainsi que pour
vider les êtres qui lui sont chers et
qui y sont restés, ne peut crier au
miracle. Celui-ci n'exiSte pas.

N'est-H pas révoltant que le syn-
dicalisme officiel, plutôt que de cher-
cher des solutions dans la nation
elle-même, envoie les ouvriers g l'é-
tranger ? N'est-il pas honteux que
les dirigeants Ce ce syndicalisme se
servent des ouvriers pour faire des
affaires? Où est-il, donc le nationa-
lisme qu'ils prônaient, et mes solu-
tions ?

Je n'ai pas, sous la main, les sta-
tistiques concernant divers départe.
monts de la vie de la nation espagno,
le, Mais, /orsque Franco nous dit
« qu'avant la croisade il n'y avait en
Espagne que 42,766 écoles, alors qu'ac-
tuellement il y en a 150.000 », l'on
peut aisément lui répondre que, de
ces 42.766 &Mes d'avant /a guerre ci-
vile, un quart environ avait Ce cons-
truit pendant la cou. période de
régime républicain.

La monarchie avait délaissé le pro-

tbee 'so0rtee lqédtleuelte°:Ma'grti'd'emdmeisedrr
reçu par la République dans ce do-
maine était si vaste que le simple dé,
Ce. que j'en donne en fournit une

Si plus de 10.000 écoles avaient été

Ze:t,rtlgreén 17OPipmZitdiL'aeonarl'Ce
du oaetealnisamlid1up,clserft 001.0%,1,;mar;

progressiste, libéral, pendant trente
années, mettant g profit toutes les
possibilités que la science et la tech-
nique ont mises h la portée de Mora-
ine.

Le 14 décembre, on a demandé d
une partie du peuple eaTegnot.., puis-
que les deux millions 00 05101 qui
sont g l'étranger ne votent pas, s'il
veut, ou s'il ne veut Pas, an roYea-
me.

Je ne suis pas partisan de ce MM-

1=1 en
Pagnol à qui l'on poserait le vrai pro-
blême en ces termes t Emme, S Ro-
yaume ? République ?

Je suis persuadé du résultat. Et
Franco aussi. Le régime s'éCrotilait,
Comme il /e sait, il agit en consé-
quence.

Nombreux sont les amis qui, en
parlant du « probleme espagnol » dé.
sirent qu'un changement ee PrOdUtse
001 05 provoque pas de violences. Ils
ne le souhaitent pas plus que mol,
amsi que tous ceux qui n'ont rien à
se faire pardonner, car, soit dit en

M:i7,'' oeaisgilt"'torn den Zt5:ne:1. 5"1-
Mais tout fait penser que le désir

de véritable paix, de véritable frater
nite entre Espagnols, souhaité mails
majorité (celle qui est hostile au re,
cime), ne bute indéfiniment b Tin.
compréhension qui fait loi en chopa.
gne, provoquant un désespoir aux
conséquences imprévisibles

Le mal serait moindre 'si l'esprit
constructif des intellectuels et ou.
vrters espagnols pouvait se marnfes.
ter et, comme en 1936, malgré la guer-
re, se mettre a. construire des écoles,
a exploiter le sol, à agrandir les tra-
vaux d'utilité publique, b mettre, en,
fin, sur la borine voie, le train du
travail, du progrès, de l'amitié que
1e peuple espagnol a toujours sem
boité établir et maintenir avm tous
Ira pays, dans une volonté de bien-
être et de paix,

FERNANDO FERRER

Association Germinal
Nous l'annelons à tous nos camara-

des intér.sés par l'organisation des
loisirs et pl. particulièrement Par les
centres de vacances Pour eMentS,
que l'Association Germinal est prête
g accueillir toutes les bonnes solos'

Doit, certains projets ont Me mis
en route et les membres qui ont par-
ticipé g l'assemblée constitutive ont
décidé d'instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs pour faire face
aux premières nécessités.

1,00 fonds devront être envoyés au
. C. P. num. 19 764 90, Paris, en

précisant Association Germinal.



Gotas de miel y ajelljo
Las canas del mundo, no van como

quisieramos. Hay mua linea élida cul.
dyada con cierta ctencia y armonia
de proporciones, un juego de deter-
minismos en las cosas y de velu.ad
de los nombres ; pero /os resultados
no son légions ni canvenientes. 240
son de Inc y si de sombras. 13 mon-
da, pues, no se manne en un proeeso
consciente. Numa, se puede predecir
con certeza. Las amas estén dispues-
tas para la guerra y, p. el momen-
t, hop pas, ya que los milices estfan
en el martel. Les trabajadores siguen
tan atados a la noria de su dimla
rancie, respondiendo a los Impers-
tivos de su estômago, que /a guerre o
la pat rosi les da lo mitmn. La im-
portante para elles es vivir, lia Prem
cuparles lo que puede Sobrevenir en
cualquier moment°. Viole, sin embar-
go, trabajando para el advenimiento
de la muette, no deja de tee ana es-

Hay que abandonar la Mercie La
F. O. os. U. se moviliza. rtememoran-
do la épice lucha revolucionaria de
julto de 1936 en Espada, orgardzd
acte de °rateelo y eine de ideas.

Conomo pores adIvIdades de los
retorcidos. Estas muy bien relaciona-
dos con el comunismo suons movi-
m'entes politicos, aqui, en el 17.-

ldeas extraviadas
MAS VALUS. 1VE08DAD9 EXIGMA

Paria, presiento...
que vives eplestado per On pena;
tue lo clice la ariguska de tu acanto
halo el peso brutal de tu carlena.
Si se001mnn amor,
/per qué tante quebranto?
Si anhelamos vivir,
000 que tanin tormento?

ne de oir en 00 00000 Miles
Meento?

Mao valia, 0verdad?
no haber naeido,
que adadir a lu macho que han su-

r.0e
el dolor de no poderte vindicar.

VICTORIA

La mas gr.de de sodas las vic-
torias, es actuelle en que triunfa e/
bien por el bien, y no el bien por el
dinero, Al morir fenece todo:
vanidad, dinero, belle., etc. 0610
perdura la obra buena, la °Mea bloc-
na que dejamos en el camlno. El bien
no consiste en Mbrar el mal Meno;
el bien esta el labrar /a dicha de las
dem.. La beleza m., la Mouent
mis grande, este adentro, pend no
del bolsillo. Ni tampoco en el rostru.

LOS CONCEPTOS

NUestros conceptrs han de ses
sleinpre de tipa persona'. Nt creemes
en lo absoluto, ni sentamos catedra.
Nunca sabemos a clencie alerta si
son enteramente nuestras. Podemos
Mule forma a una ides, para aile re.
neje uns modalidad personal, y nada
rads. POr algo decia bien Epicteto:
«Dos casas hay que quitarles a los
nombres: la vanidad y /a descon-
rianza.» 0Y existe vanidad mayor que
Pretender tee dueno absoleo 00 000
idea?

111100 D/Zr, MOMENT°

Somas hijos del marnent°, y senon
ses el instante que vivImos, debemos
tomer lo buena o 10 male que nos
corresponde, con estoicismo y alegria,
La thisi00 de la diche dura 16I0 un
segundo... cuando la «realidad» dote,
se nos escape de las manos como un
pet menstrues° que maltase rondo a
poserse en el fondo del insondable
abismo.

CONTRADICCION

No boy que sorprenderse cuanda
alguien se contradice. 02 mundo en
que vivimos ne es otra casa que une
constante contradiccidn. En nombre
de la nez, practica una guerre per-
manente, erre luchar contra la bar-
barie haci.do oncle. contra esta
la bandera de una 000iilraoion rani.
bal; la mima ides lucha con la rea-
lidad y el porventr con el pasado.
Habit de amerdivin° y humano;
Pero el Mie campea POr sus respetos
en todas parlas.

AMOR

11105 es el amer? Posiblemente
topa de oro, donde un00 van a /Mar
el nectar del placer, mientras otros
han de liber las learimas de la deses
Peracidn 9' el arrepentimiento. Los
antignos pintaban 0 Cu.. con los
eies vendados, segUramente Para lig
191010er Que e1 amor no examina, n
analiza, se da libre y espontânee
mente. Lo que P.e es que l2 vendtactuel/a rue arrancede de cuajo pur
los amoro.sos de nuestros dies, y alio
ra Oupido se fija mes en la sopa que
en la piel, en los boitilles que en el
«raz00 de los querendones y las
querendonas , de la emorosa fa-
rândula mondial.

SENTIMIENTO Y RAZON

120 sentimiento sin la raz6n es como
on [dam.po en una miche obscure.
deslumbra mientrag brilla, pero luego
hace mas profundas /as tinieb/as
LCué seria sin la razdn de la fanta-
sia? Una pintade mariposa que vaga
emnite entre /as flores, par las pra-
deras ga/anas y risuefies, para luego
quemar sus fragiles y herni0Sas alae
en la titubeante Ma de una vela.

gtreei Labos de elles Prolakas ne essai-
ta piblicamente.

»Y,
En la Argentine boy nado de sa-

bles. Politicos y militeres ensombro-
cen ese pais. miennes tante, aqui
simien las desventuras cludedenas,
con la desenfrenerta politica de la
grey de ledrones que deogobleman,
trincan y desordenan. La burocracia
es devoradora, pide, actualmente, un
alimente de MIL PESOS rnensuales.
Y los empleados de Bancos, eadgen
<minent° de 2 mil Pesos Per m..

Ej cran crimen de estos gobernan-
tes es tener un sistema de gobierrio
tan oneroso que sapera a los de los
paises mas riens e industrialisai/os
del mande La burocracia del Muni.
cipio de Montevideo, es mucho mayor
que la de las urbes Nuevo, York y
Londres juntes, Pais de 2 millones y
medio de habitantes y agropecuario,
sin millones provenientes del trabajo
industriel, tlene el goblecm mas omn-
plicedo, 00000001e y caro del mundo.
Y Mrabien la burotracia y politicos
mas delincuentes. Agregado a esto,
un militarisme mercenario, cargado
de generales y almirantes con exor-
bitantes sueldos.

A/go se va hacienda, anima, orge.
tnsistir en la tarea

.7. TATO LORENZO

Nuestre personalidad es un edam.:
animes?, 0somos?, 0SereMMe
lu 00be1 La mitan Ilema que corse
Y Meula sobre la superficie de los
negros carbones haste tornarlos rojos,
jno tien, unas vems tonalidades
azul-violeta y otras On rojo anaran-
judo? Cuando las crestas de las mon-
tanas se visten de blanco, 100 tienen
tonna amlados? 01° el disco dorade
del Sol, no de tintes de rosa f S /a
aurore, y Go-ados al creplsculo? 0,Qué
es todo eso? 0,1/usidn de eptica?
0,Fantasia visuel o mental? 0RefieJoS?
000000 sera que vivimog de reflejos
o de ilusiones de faatica? La entama-
tico es un signe apenas reparable pue
la incesente büsqueda.

NECESIDAD

La lambién la supersti-
cidn representan une necesidad
multitudinaria en e/ presente muni
do dm amos y esclaves. &Que seria del
esclave sin la flue. de verse libre?
2Qtre seria del ignorante Sin le mi-
persticiOn que le hace creer que tie-
ne apretada en su puno lods la ter-
dad?

VERDAD

2000 es la verde& 0Quiên tiene
la verdad? 0Es verdad lo que Se oye
y se lem 1100000000 hijo de vecino

A raz de un escrito
(Copia de una caret que se nos ha

ruant:Melo).
... A todos los cornpatleros los co-

nom°, y creo que boy un error al
mentor de San Roque 0 Candida
pues selo conmeo 000 tal Candide
de los Barries que hop vive en la e1-
000100. De la familia Pino 0610 vive
S., comandante que Me del 01 Bato-
non de la 92 B. M., que ma el Nota.
1100 Fermi, Salvochea y attende la
mhlitnrbaaeion In pasaron le tal
Brigade. E91 1937, en la parte de Te-
ruel le encomendaron, al Batelle,
encrer por un Remo, mientras otras
unidades quedab00 a la derensive.
La °permien lue un exit, pues /as
infiltraciones del aPermin Salve-
ch.» conslquieron hacer prisloneros
O servidores de varias baterias ene-
migas. Pero al dia siguiente el nata-
l.] fue atacado por dos lados, por
lo cue Pin," mannô enlace para co-
nectar ,con la Brigade. Este enlace

00e0010 hijo, nieto del vie.
Aguilar. ...in no p.° salir y m-
y0 prisionero, y Meg° taie el batte-

CALENDARIO PARA 1967
lia apareeido.

Contiene, coma cade sOu una
PM.da en tricomia y dore [Grodno-
doms de escultmas célebree El tex-
te ha sicle encargado al companero
Vicente Artel, que, con el cuidado y
la voluntad en el habltuales, ha he-
cho una magnifica exposicien relo-

edic'es=1Zengstre CrTcr y la'
Comprends /as 12 hojas .rrespon-

dientes a los 12 meses del a., coti
los datas fehlitados per el Observa-
tarie Meteorolegico, concernientes a
las diverses fases de la lune, y dembs
dates interesantes contenktos chenil.
mn en el Calendarlo de S.I.A.de1916.

Su precio, pese al aumento cons-
tante que sufren todos /os articu/os,
no variera; 3,50 F el ejemplar,

Pueden desde aboie /as Secclo-
nes de S.I.A., amigos y sImpatizantes
formule sus pedidos a: Consejo Na-
don. de S.I.A., 85, rue de la Con..
corde, 3/-Toulouse. Y en el «C. S.»

LI COMMIT 111/NDICIIM1111

ANTENA
ninio de 80 pesetas fljado per el Mi-
nisterio de Trabaj y se recha. de
plano la escale, de jornales con base
en 70 pesetas que pretende estable-
cer la R.E.N.F.E. partir del dia 1
de enero adual.

La cimular 334 quedn rechazada,
dadas los raquitico Mdices salariales
que en elle se Pr ven Y pur mi in-
juste distribue.. Asimismo, la osant-
blet hizo presente la absoluta nece-
sidad de que inaplazablemente, a par-
tir del dia 1 de enero actuel, se mai-
sen las percepciones y se aulique, en
principio, coma Jorn01 inicial, el de
84 pesetas establecido por el Gobie,
no, con los correspondlentes alimen-
tas del 12 por ciento entre cade tipo
de sueldo y el inmediato super.,

Deben cesar inmeMatamente las
consecuenclas derivadas de los .1%.
menes psicotecnicos que implican
inadmisibles jubilaciones forzadas o
rebajas de categoria. En Cambio, se
pide la readeptacioa de los agantes
afectados en otros puestos de traba-
jo y la inalterebIlidad de sus percep-
clones.

Finalmente, se -.licita la revisidn
de todas las jubilaciOnes que haste el
moment° se han producido por este
motive, 00016 05100las forzosas como
de aquellas otras aceptadas volante
riamente por los agentes, tras une
serie de presioneg y ...clones inel-

VALLADOLID. En asamblea de misibles.
los 4.090 ferroviarios vallisoletanos
se dealer° insuficiente el salarie mi- LA HUELGA DE LAMINADORES

OBREROS MANIF1ESTAN

MADRID. Quinientos trabaja-
dores de la factor. de «Talleres
O.K.», situa00 en la zona de 01000e-
jas y dedicada a la fabriceci60 de
material electrico, en protesta per
una reduccien de Primas, fuer.n c.
minando por la carretera de Arapan
haste, la Cruz de los Caidos, terminal
del «mena», en manifestaci. Md-
fica, sin quels produJeran incidentes,

PARCE TECNICO

ZARAGOZA. Toda la industrie
zaragmana ha permenecido la mafia
na del 3 parada a consecuencia de
ana averia en el suministro de ener-
gia eletrica emmena60 por el dm-
prendimiento, en el termine muni-
cipal de Sestago, a las trot de la
madrugada, de un cable de alta ten-
sian procedente de la centml de La-cer..

Las pérdidas ocasionadas par esta
averia son muy 0,entiosas. Vartos
sectores de la poblacien han °stade
sin luz y los trastornos ocasionados
a los transportes pftblicos, al trafic°
y al comercio, han sido considera-
Mes.

CONFLICTO LATENTE

decir al mundo actua.1 lo que verdo-
deramente siente, q0000 Melo Ceso
seria para el la verdad mas cierta?
jPuede aceptarse la vent00 del amo
000 00010000 al esclave? En un mus-
do semejante, haste las simplEida-
des se complican. Los mus grates a
los ojos de la multitud son los que
miente, Y e la adulaciOn se le de-
nomina cortes.. ;Linde palabra pa-
ra una cosa tan MM inO?

EGO

La falsedad del Ego es manifiesta
en 01 monda presente. A cadn instan-
te oimos: «Yo,soy sincerm, «yo amo
la verdads lo cual no pasa de ser
une forma de decir, jamas un sen-
timiente, imposible de expresar don-
de /as leyes prohiben al ser humano
la palabra pure. po, eso es que mu
chos piensan 0000100000 de «non.
001 Rosat , en la «felicidad de la
Oindra», porque esa ya no siente,
par eso ta.mbien, lm que de ello se
aprovechan, afirmen que de nad-
miento sonnes embusteros, malvados,
traidores... 0,Y si êsto fume cierto,
por que raz600 nos indignainos cyan-
. vernes Mmes al vicie la Virtud de
nombre? 10 cuando vemos eubierta
con clodo del amor la inconcebible
torpeza del o-dio? 00 cyan. a la es-
clava00 risica y more' del hombre se

bendice con los hisopos de un Im-
probable di,? Etc., etc...

COSME PAULES

116n, forma00 por companeros del
Campo de Gibraltar. De Jimena iban
algunos, .tre elles Menêndez al-

gecirense, Pino, y mes de 00 que en
mayoria podria, nombrar. De San Ra-
que, Co-do. Cocorin, Palma, Pas-
tele ; de La Lin., Cruz, Rey, Alma-
gro, Campoy, Ahelo, Ramas y mu-
0000 mas, y también el comisarlo G.
Gonzalez que rue de La Unes. Este,
herido a de servicio en Valencia, lue
olmemedo por un chulo comunista a
100 01000 chas del desastre del «Fer-
min Salvochea»: Ire has etaterade --
le dijo el comunista provocador
que tu batalldn se pa. al enemigo?
A poco Gonzalez se vuelve 1000. For
suerte el enlace 00000<0 escape. a
nuestro campo y suerte de caer en
manos no comuntst.. Con las per-
mis casi belettes fue hospitalizado,
mue oc suerte am, que no tuvieron
que corterselas. Seguidamente con
Gonzalez pasd al mando para desnien-
tir la mentira comuntsta y asi sal-
var el honor del «FerniM Salvoehea».
Contra la C. N, T. el P C. recurrié
a muchas tretas como este

El comporte. Llano esta refugiado
en Gibraltar, Pondes° Vers canota
desaparecido. Juan Rueda esta en
Mêjico, complicado en el contuber-
nio de Madrid. A Mayo, Quintero y
demes, a todos yo los conocia. De
Jimena, Merino rue fusilado en 00-
010, Melgar cayé herido en la sierra,
luger el Corcheno, que. clego Y mu-
rid en la chom de un Carbonero.
La Linea Torremoche esta en Bur-drconY PareCe que no anda hum

je.=1"d?7,a,mLire0a0
esposado y todo se Md de un ca-

midn, fue alcanaado y an la misma

zrop00010 dosu casa caye muerte. Su
dre no pudo haser nada por

el, pues cuando abrid la puerta su
hijo ya no estaba con vida. El Celo-
nia, que conocias bien, era hijo de
A. Rio, que estaba en lo de Pino Es-
te muchacho estuvo en el Café de
Rem. «Tuai., A Blasine no la
conoci, en fin, leyendo ose articulo
recuerdo a tantes companero, Die-
go la Pres, Juan Le6n, A. Ortega,
su Carmen, F. Sanchez, Diane, y tan
tos seres audnimos que cayeron par
la Libertad. Mas no por elle har que
deSaMalarSe y st trear de recuperar y
Orientar cuanto podamos, Unes la lu-
ana es una cadeau que ato On ..-
tecimiento, a etre...

Diego Rodrigue.

BILBAO. _ Hate 08 dite que los
obrerm de la Laminecien de Bandas
en Eklo S. A. hue/gan en soli..
de aum.to de los salaries en pro.
porcien al encarecimiento de los Mi-
les de vida. Para entrer en /steel60
In empresa impone el despido de 34
obreros huelguistas. Todo el persona]
de la casa se ha reunido exigiendo
la rencorporaciOa de todos los pro-
ductores, con todos los dermites an-
teriores al conflicto; el cumplimiento
de la resolmien del delegado de l'ira.
bajo 00 10 que a las primas de pro-
ducal. se refiere, haciéndolo exten-
sive a todos los departamentos de la
empresa, y une humanisa.. de /as
relaciones futures entre la direcci.
O el Personal.

Al perce°, las graves dificulta,des
de solucidn se encuentran en el pri-
mer punto, donde 10 empresa signe
manteniéndose firme en su criterto
do admitir Émicamente a log trabo-
jaclores que considera /mues impli-
cados en el conflicto.

LAS GANANCIAS DEL OBRERO

CORDOBA, Tocs MuJeres que
ban a efectuar la recoleccien de ac.
unes han resultado muet. Gien,

do el remolque en que monta.ba,n se
desenganchd del camidn que 1¢ erras-
traba al subir una cuesta. El remol-
que mye entences For tin desnive
O murieron tres de sus ocupantes:
Ana bure. Soto, de 46 anos; Reme-
dies Cabello Carrelero, de 36, y Do..
ores Muhoz Sojo, de 51. Reaultaron
on heridas Ieves en el mismo <B-
ident, otros 00h trabajadores que
ban en el remolque.
LI hecho °eu.° en Aguilar de /a

Frontera.

ASI

Escrito desde Ciudad Real: «En la
Manche, eomo en otros lugares del
pais, e/ campesino tiene que ser ob-
jet° de muchisireas considerationes
para que se areaclimate» y esté a
gusto en su tradiciona/ menester. Es
for.o darle lag ventajas que disfru-
tan 101 trabajadores de la industrie,
urando un abandono de sigles, para

que contint. laborantin deSde st,
pues00 de trabajo de sienapre.

El canmo demanda brazos, pero el
bracero esta harto de que 001e bus-
que aesporadicamente»; el qu'ore ser
bosco-do «constaMemente». Ahora, con
a amituna y los trajines elementa-
es que hemos inliiondO, tiene 000pa-
160 de sobre pro 0b00 dejara ja-

mas de tenerla, seria muchisimo me-
Br. No se iria de su patrie chice, o
erian en infime Porcenteje les que
e fueran. Parque eg indudable que

el hastio del campo ha surgido espe-
cialmente por su inestabilidad, 000.
000de 000 00000 tiempos Man mue
abstint00 a los de antaho y hoy la
gente espera poco. Anas atras, se
moria en un hm00 un campesina
in empleo; hoy no se resigna a mo-

rir. Se marchas

POR ALGO GAND LA GUERRA

MADRID (OPE). «Un alcalde
que durante diez <Mos malversd los
rondos municipales. he sido coude-
.. per el Tribunal Suprerno 0e.
010«ABC» el 17 de diclembre a
un ano presidio menor y dieci-
sels de inhabilitacien. Segün informa
la agencia Europe Press, Vicente Mn.
riche Trigo, desde el .1 de abril de
1950 en que tome posesien de la Al-
caldla de Valverde de argon]. (Ba,
daim), /rasta el 29 de septieMbre de
/960, en que cesd, aubin venido sien-
. en la practica el Uni00 y exclusi-
ve Organe municipal, Unice, adimnis,
trador, depositario, ordenador de po-
gos y manipulador de Inc rondos mu-
nicipales, de tal forma que, salve

excepciones, ere 01 quien
los percibia.»

CONDENADO A 10 ANOS

MADRID. _ M Tribunal de Orden
Pnblico ha condenado al escritar Mi-
guel Sanchez Mens a doce aftes de
carcel «por injurias al jefe del Es.

Un nueve Eibro de Lagon Relais
iQUE ES EL HUMANITARISMO?
Cuarta ediciOn revisada y aumen-

tada,
Pedidos a: Roque Llop, 24, rue

Ste. Marthe, Paris (X).

tados El fiscal, s'englue generoso,
habia solicitado para Mazas 18 Mins
de la misma pena. Como se oc, el
Tribunal ha sido «indulgente».

In que pesa es que Miguel Sanchez
Massa se halle refugiado en Suiza,
quedando, par la tante, condenado en
rebeldia. Fi delito que se le imputa
se refiere a dos articolos 0 °pin.'
antifranquista publicados en la me.
01100 «Cuadernos» y en el semanario
«El Socialiste», ambos de aparici.
francesa.

LO QUE LLAMAN POLMECA
EXTRANJERA

MADRID. En la esfera «00001'
00001000e se mese0 la renovecien
de trato para mantener la presencia
militer estadounidense suer° es
padol. Lm asuerdos militares entre
la Casa Blanca y El Pardo vencan en
1968, y, annote uns ...al apism
milite americana a, Franco y la 190v
010190 efectiva de armement0 yan-
qui al Ejército franquiste, la reno-
vacifin de bases se reduce a un rein
aumento 00 010011100 de los cstableci-
mientos ruarino-aereo-nucleares de La
Rote Dormi. de Ardoz, etc. Pue otra
parte, el gobierno franquiste trate de
convencer al gobierno de /a China
comunista para que adquiera en 00-
tinta barmans de guerr0 y camiones
«Pages.

CMENA NEGRA

MADRID. El elemente nitrera-
langista se opone con anime «triun-
Pd» al desarrol/o de las nairolib.
tades dejaties entrever par la Ley Or-
ganica ciel Estado recientemente enro-
ba. por Franco y sus acdlitos. Con-
tando con reciamores en todas las
comisiones preparatorias, los entecos
de Falange y el carlisme aportan re-
ticandas, trabas e Imposibilidades al
anteproyecto de ley sobre sindicatos,
a la participer»ôn familier a las Cor-
tes, a/ Consejo del Reina a la mejo-
rat.' de las garanties constaucio-
naias, y otros rabanes frites. La per-
met.. <le los sindiCaliata5 11000010'
108» introducidm en el «vertical», pa-
rece que taMblén es debida a la po-
testad que la Cortina Negra ejerce
sobre la direcciOn general del Orden

APLICACION DE LA LET
ORGANICA DEL ESTADO

MADRID. 01 novelista Isaac
Montero, autor de la novela 0010 ter-
ne a un Ma do abril», ha sido condo-
r.. a seis meses de prisi00 firme
y al pago de 10.000 pesetas «par de-
lito de escandalo pidalice». Col es-
candeo obedece a que su obra ftle
rechazade dos veces por la censura;
pero une vez abonda Isimbelicamen-
te) êsta, el autos hizo pnblica su 0<0.
0010, mas las vicisitudes de censura
sufridas por la misma. TOI es m
«ohm.» de un espanol que en la
«patria am.ns no puede manifestai
su pensarniento.

ACCION SOLIDARIA

MADRID, Al reintegrarse al tre
bajo después de 1° de alio, diez mi,
Gemme de 10 0000 Standard Electric,
sita en Villaverde, se deelararon en
huelga de brazos caidos 00 00000 de
ocho compaheros detenidas el sfibade
anterior con motive 00 000 m.ifes-
tarivn de metehirgicos, petitoria de
un aumento 00 sueldo de 1.600 pese-
tas per mes, de la jornada continua
para Certes secciones, y de la revi-
s». de primas de trabajo. Desm61
de la hora de camer, 1m huelguistas
reemprendleron el tremje al saber
que los ocho detenidos habian sido
puestos en liberted.

FACETA DEL TERROR
FRANQUISTA

MALAGA. Los hermanoo Ma.
nuel y Juan Hidalgo, de 57 y 62 anon
respectivamente, que habian tome00
parte en la defensa armada, de là Re-

euando triunfaron las armas
nazifaseistas se escondieron en une
casa enclavada en une aldea de las
atter. de Malaga. Allora, 28 ancS
despuês y con motive de la proclo-
mati. de otra amnistia, ambos repu-
blicanos salieron de su escondrijo
estimandose fuera de peligre. La p5
11010 se ha hecho cargo 00 5001, con-
finândolm, de moment°, en une de-
pendenda carcelaria en espera de la
decisidn de/ Tribunal del Orden 190-
blico.

Nuestra batalla
UESTRA batelle, 11 001011» an. politica, su condicien econôtnica,

50Ncalice, se diferencia totalniente ubleaciebn institllcional, su tempera-
. todas I. bregas que pugnan mente intelectuai, sus creendas; 100-

cor influenciar los econtecimientos, cer de lado todo lo que caracteriza
No queremm la conquista del poder, a/ hombre del siglo. Ir al hombre h»-
«0100000 -, de ningtin roder no nos ciendo de lado todo eso significa Ile-
interesa, no nos puede intereser Mo- gar al cor.. y a la mente del in-
guna forma de poder que puede dividuo, despertando sus sentimien-
fluenciar a los pueblos de arriba a Los, obligarLo a ejercitar su orante
halo, de lo complej0, la inetittleldn inteligencia, a fin de que se eneuen-
- a lo simple, el individuo. Por eso tre a si mismo, a fin de que se sien-
hacemos de lado, debemos hacerke ta en humano y que a lo Murano
amigos, todo propesito de conquista tende, desarrollando ers Prola. 10
de potier, poder monômico, poder es- Modes para amer al prdjimo y he-
nnin., ninguna de estas modalide- ceste deoear y activer el despertar
des de predortanio nos puede lntere- de la misma intense vida a todos
sar a los anarestes. los o.k....

6E0 qué consiste, pues, nuestra ba. Al hombre vernes, al hombre debe-
talla? ml ir al hombre, amigas. Irai mes ir. No a doctrinarlo, no a e000-
hombre quiere decir /lacer de lado la brio en un nuevo laberinto 1000100,
postaioy que el individuo ocupa en clonai. A gritarle a la vida int.sa,
cl nutrido cesillere social de nuestro a despertar eu nexo que le une a la
tiempo; hacer de redo su posicien especie, a saurer las cenizas que

amen bollas brasas de su conciencie, a
parteehe sus propias ideas que tienen
que estar, lo estân, en su min. ex-
terior. Comadrones, somm. Coma Se-
crates.

Con este objetivo nmotros Lemmes
glire ir al hombre, rompiendo todos
los limites que estrechen nuestro ra-
dio de ami.. Si en nuestras attivi°
dades de clase nos vernes obligados
O Mahar contra el explotador que lu

'
-

ra con 000e la existencia del obrero,
solo dela...5 hacerlo en tan. que
burgués, combetiendo al judio que
hay en dl. Pero no debemos odiarlo
como hombre, sin /levar a 0 nuestro
verlao de liberacirM, buscar 00 00 in-
timo ser, seplam la cenim, descubrir
la brasa de 10 010000. Algue fuego
debe haber debajo le ni, amigos.

Foc eso en numtro agiter pasamos
por encima de los vallados de due
O queremm hâbler no sato a todm los
buenos, oino a indus los hombrm, que
On Mclo hombre hay aigu de bueno
en potencia susceptible de inonder
todo su ser. Nuestro repudio va di.
110100sdarnente a lu que de mato
ueda tener e/ hombre.
Tel es nuestra batalla.

Fasce Falasehl

INCUBADORA
YANQUI

° 000,
nar la uina

respetable lector, a men-No mfiq que Meube
nonites, pero si ese armatoste

que hace brotar dictedmas donde
reposa sus patas peligrosas.

0e. 001, boy es la nad00 0105 000
mas mambo y demaro siembra el
mal en todo el orbe. Quizas sea el
pais mes responsable de la derrOta
de la Repnblica espaiiola, Tengese
presente que en Norteamérica suis-
00001 organizacien que dicta al mis.
mo Estado y a su Pentagone, s'end°
Ila la C.I.A. Sus «Binas se hallan
n las verdes monta/Ms del Estado de

Meriland, no lejos de Washington.
Los hombres que compenen esta or-
ganizaciva estan desparramados por
odos los continentes. MinandO.

diando para miter o ponce l'ombres
de on antojo en e Poder, perfectos
monigotes los Ultimes que 01m.
000 a los trusts yanquis, cediendo
errenos y cuanta riqueza national
elles contienen, y dejando a los au-
&tonus en un estado de miseria in-
soportable. «La rosa blanc. de Bru-
n Troyen ilustra satisfactoriamente

a este respecte,
rodas las dletaduras americana, Y

algunas europeas, han sido incubo
des por el DM., cliales la de Casti-
ne Armas en Guatemala, Pérez Jimé-
nez en Venemela, etc. La propio su-
cede en la Repnblica Dominicana,
CUVO pais desde 1923 esta a inereed
de los negociantes estadounidensm,
y cuando alggen ha tratado de ira-
pedirlo los GUardias Marinas han
atudiclo en apoyo de la Enna Com-
pany y de Wall Street, La raz00 que
le Ialta al Ddlar la Ionien los acOra-
zados10000010e aviones, y si precisan
gumentos supletorias ahi esta la C.I.A.
cargando la culpa de todo al comu-
nismo. De todos es conocido el 000'
0050del derrocamiento del presklen-
te Bosch. Mas que los militares

intervirderon en la caida 35
mil Guardi. Marinas con todo
atuendo martifero de gre,n PMencia.
Luego mas elecciones ptleden ser 00'
000M tras la siembra 0e pani. y
dinera

Cliando Kruschev gobernante fus
a Norteamérica pisé senda de flo-
res a raz. de 300 delares vara.
El consunismo parece regir en las al-
tas esferas por lo mucho que 00m.
000110 luI bienandanms, Las masa,
para estas qued. el hombre y la
obligeailn de creer y aplaudir. La
C.I.A. sabe incubaT adhesiones mien-
do elle precisa Mclum para recibir
lideres comunistas.

Volvienda a la guerre de EsPede,
lm responsables de EE. UV. dijeron
no ester dispuestos 0 interveMr en
los asuntos interiores de ninguna na-
cid, ni grande ni Pequena, Sin en,
bargo han intervenitio y sign. intervi-
nienclo 05000m del franquisme, sin
que de esa anomalie se ePerciba 10
ONU., mente,. en Nueva York pro-
cisamente, 0Por que n000 apercibe
de delito tan evidente? Porque la
C.I.A. no incuba en vano.

Por mi parte, tengo fe en el des-
pertar de los pueblos, un° de e/los el
de EE. UP de Norteemérica. Este
pueblo debiera revisar su conducte
tras haber estudiado la historia de los
imperim mastodanticos, que ceyeron
desplomados bajo el peso de sus enor-
mes brutaliclades 0100100101 latroci-
nies.

LONE

PLUMAS DE AVEN

o

COMPAAERO, Sin et Calendar.)
S. 1. A. hau 00 051e00 en tu casa.

* chispas *
Franc/Ms. Pronto tendremos en,

balada runtana m Madrid.
Franges. de. comm.-

ta.
Franquis 000111100.
Prames. Von que aprendes el

mongeZ.
Franquis. Empieuo Por la 0001

porque todo negard.
Franquis y Prames (a dao).

;Quen Io habia do decir quiert iD
00ek0 pense- que la polme clo-
na Pata 1010 o comunteart

Franco 190,1000000 Peule);
Bien, rojillos, hop que ver.
MM. es ser panner
y para gananne Espana
fur Zieita La patraAa,
llablando tai 0e vosotros
100016 todos los Mros
y si Grimm. os fasao
m para tender e/
de illaarid hasta Moseü
Para tratarnos de hi, -

Pues Espar0 puedo da,
a muni. de caviar,
(Lenzan marad0e semeas
un neaten de ca/avertre.
Con un mal 00000 de pan00
termina la muet dama.)

MIISPE.120

DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA

Un libro a leer sin prisas.
(Marc Aureli Vila),

polvo de le historia en los 1m
p5100. (A. Marchetti).

01 11000 del humer y del enfado.
)Los 5015).

4iff

REMEMORANDO
LA

lecture de dos bal. mas, por tantes companeros que trabajando y algün viejo companero nos &je Sin
<Brunei., las de los compake- perteneciendo a los SindiCatos de Bar- haber cleudicedo. Ante vuestra au-
ras Cristênal Diaz y Antonio Ro- celona, militaban en 10 010<1001, pero sena., companeros Cristeb. y Roda,

da, han removido en mi toda una se- Mmbién avutieban mucho al de alli 0610 nos queda recloblar estuemos ha,
rie de recuerdos que datan de Mg y sobre todo a la Esenela nacionalis- ta alcemar vuestro desee que es el
anos 1030 al 1913. Lleguê yo a Berce- ta Asi no era rero entablar conver- nuestro, el de toclos 101 0000010000 no
Ions, en 1929, yendo a parer a casa saciones y controversias muy anima- contaminadm por el .rus del refor-
de unes companeres de Valladdid, a Ms, en las que aprendi muche Es mismo e el de la «cdaboracian» (clan.
los que habia conocido en Burgm y cuando conoci a cristébal y a Roda. dicachin, mat bien Mc.) con G re-
cale vivian en 1. Casas Reatas de Y a muchos otros, entre ellos Gon- gimen franco-falangista; seguir en
00n 000001.jus, s, rioBesos, zalez de la Metalurgla, que 00m 150 la brecha /Menti.. nos quede aliento,
Cuando 01 00000 de Casas 0000sal cle coberdemente 000110000 por las hor- 010010 lograr que toda Iberia quede
0,,a0n,5.0

'nCblema01dLGseradnee,d1b1Utrnime-

000000, 11001 0e <1000000 001m oclueLtIrordlygulua 1tniu sueori: uteerae,n

moria 'pare, 0los trabeiederes de Ca: del 000 00 he vuelto a saber mas des- tuons los manses que tratan dl hacer
tai.. se termine fui el rimero en de que an Enero de 1938 nos vtmos ver que aquello comienza a mambia.,. p
habiMr en una de ell. y el priMera en 1.0011' libYr.-liY.Y. Yclem.YYa'YY.Y...
Mmbien en abantionarla, 0100 re- 100 00000"°, T°00%'"' 1°00 .en" "brn par
corsos para page el elquiler por ha- Martin" Y "Yr .0 na., que adoptan esa actitud desconcertante de

a limitada meona me nnpide re, sumisidn entrega. que en nada haIlorme en paro forzoso. For amie. Corde en este rnmoment°. Por ejemplo- lied. ni here cambiar al régimen deépoca conoci a lm finadm, en agnelle Gregoho Jover, uGori, que la imche vergüenza oprobio, ni <Mn con «per-inolvidable Casa del Pueblo, bajo eu- anterior a los hechos del de enero clones» y «referendumm.V° ...bre un tan.' dl 33. e, . ir para casa nos dl -jo of m Nuestra actitud, no mmbiare quebergeban el sindicato Uni. y la Es- ciendonos bombones; «Mincheu, min- conste.cuela Pacionalista, .1a cual
.0chesuoicukencluemoef,utootusuesribaienousntr,oe»n,ceL: loesa rre cf ai crinisli anr eu% jre. bosse net? dmopaffeynia% t«rbaobai,s0,,so,bst=leP7rita-

000010 0000afros, con mas o e-0000 000000. ann. Julian FLORISTAN
Los seados por la noche y domin- Si, todo eso y0000hOO cosas mas se

ses, era el luger 00 0000100 de bas- le representan a 000 0000 vez que Franc00 y diciembre, 1960.
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LES
récents événements chi-

nois semblent avoir causé
une surprise assez générale

et, sans savoir en fait le fin mot
de l'histoire, ou peut-être trop
sûrs de l'avoir décelé, nombreux
ont été ceux qui, à travers le
monde, se sont livrés à des com-
mentaires et même à des conclu-
sions. Nous nous contenterons de
faire une brève analyse de la e.-
tuation.

Du côté américain, /es parti-
sans de l'escalade au Viol-Nom
ont saisi l'occasion Pour renfor-
cer leur position. Ils prétendent
que les difficultés de Mao doivent
être mises à profit par les trou-
pes américaines. Ainsi, pour eux,
la misère plia désolation causées
par la guerre importent peu du
moment que l'adversaire semble
affaibli par les circonstances. Il
eût été pourtant plus sage de pro-
fiter de cette situation pour pro-
poser la halte définitive des hos-
tilités, mais pour cela il ne faut
pas avoir l'esprit guerrier... n
la menace de la récession et de la
mévente dans /e pays.

Dans le camp soviétique on
est pleu réservé et on se garde
bien surtout de mettre en relief
le fait que des milliers de tr
vai/leurs chinois se révoltent par-
ce que la révolution que Staline
et sa clique avaient aidé à réa-
liser, ne correspond nullement à
la prospérité et au bonheur aux-
quels ils avaient aspiré.

En fait, pour tous ceux qui,
tout en se réclamant du par-
ti communiste international, se
trouvaient gênés par le compor-
tement des dirigeants chinois, le,
récents événements ne pouvaient
les surprendre: il faut même dire
que ces derniers temps ils avaient
pris certaines précautions. Ils en
sont même venus à dissoudre des

rsgion pat.sienue
parce qu'elles étaient à majorité
,) chinoise s.

René Piquet, membre du Bu,
peau politique a dit à ce sujet
)) Chez nous on a tendance à
dire ), Bon, ce typepense comme
ça, mais ce n'est pas grave, c'est
son droit. s Ainsi, on en arrive-
rait à l'existence d'une tendance
intérieure, même faible, qui re-
mettrait en cause toute notre po-
litique ? Ce n'est Pas Possible-
C'est pourquoi nous avens déridé
de frappe, vite et fort. Toute cel-
lule à, maiorité i) chinoise s sera
dissoute et reconstituée sur des
bases nouvelles. ))

Voila, c'est ce qu'on appelle
émanciper le peuple en argot

EXPLOITES ET COMPLICES
DU CAPITALISME

A nationalisation des entreprises
In France, n'a pas donné les ré-
sultats escomptés et l'on s'est

aperçu que l'exploitation de l'homme
par l'homme avait fait place a l'ex-
ploitation de l'homme par iotas, ce
qui est loin d'être à l'avantage des
travailleurs, l'Etat se réve/ant le plu,
impitoyable et le plus injuste des Pa-
trons. Les conflits sociaux sont de
beaucoup les plus nombreux et justi-
fiés dans le secteur nationalisé que
dans le secteur privé.

C'est en vain que le capitalisme
tente de survivre et que touteS sortes
de projets tentant d'atténuer l'injus-
tice sociale son discutés, soumis à
l'acceptation des parlementaires, par-
fois autorisés à être mis en pratique.
Il n'en est pas moins vrai que le ca-
pitalisme raina, des dernières for-
mes du servage et, à ce titre, con-
damné par la conscience universelle.
La minorité que constitue le capitalis-
me ne peut prétendre à. imposer éter-
nellement sa loi a la majorité du
monde du travail lequel, en s'affran.
Clissant, l'élève vers line humanità
nouvelle.

Le canna/Nine populaMe a pour but
de maintenir le principe du capitalla
me plutôt que de disparaître totale-
ment; le capitalisme entend intéres-
ser les travailleurs à un capitalisme
travail, ce qui permet de maintenir
un capitalisme de propriété. En em-
barquant. le travailleur à ses côtds le
capitaliste entend sauvegarder l'ave-
nir cle ses droits d'esclavage. Toutes
ces mesures de paternalisme, de fra-
ternité de la da., capitaliste envers
les travailleurs, respirent les plus vils
sentiments d'intérêt, d'égoïsme et de
Peur.

Le travailleur conscient doit re-
pousser toute formule qui tenterait
On faire de Mi un comPlice des
faiteurs de la Casse ouvrière. Dans
/es temps présents le travailleur doit
exiger un salaire conforme aux be-
soins de l'existence et non un salaire
ne correspondant pas au coût de la
vie auquel vient se greffer une part
de profit capitaliste. Le travailleur
qui s'abaisse Ô. soUscrire un engage-
ment cle travail comportant une clau-
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communiste; et dire que certains
prétendent qu'il s'agit là de dic-
tature...

Quoi qu'il en soit, la confusion
actuelle de la Chine populaire
fait mi peu l'effet d'un paye dans
In mare. Nous avons posé, par
curiosité, quelques questions à
des communistes.., disons moyens
sur les violences des gardes rou-
ges et le mécontentement des
ouvriers et ils répondent toujours
par l'évasive. Ils sont gênés pour
expliquer cet état de fait et pré-
fèrent )) rester Français s.

Quant à la C. N. T., elle était
certaine que tôt ou tard, en Chi-
ne ou ai/leurs, l'étincelle jailli-
rait; le peuple opprimé finit par
se révolter, même contre ceux
qm se disent ses défenseurs,
quand en réalité ils ne sont que
des exploiteurs. Ceci nous amène
à dire qu'une révolution est tou-

AVAIS Men lu ce livre par le-
quel I auteur voulut démontrer
tout ce que la révolution nisse

charria de violences inutlles, de con-
tradictions internes et de mépris pour
l'individu assoiffé de liberté, mais
hier, nous avons désiré voir le film
qui veut être dans une certaine me-
sure l'interprétation du message de
l'auteur,

Emu par certains spectacles, séduit
par des magnifiques images, je me
trouvais dans un état de réceptivite
favorable à de profondes analyses qui
venaient fortifier celles sur lesquelles
On me suis si souvent penché. Deux
faits, dans ce film m'ont encore plus
frappé que dans la lecture du livre
celui de cet affairiste ignoble, dont
l'allai se propose d'utiliser les caca-
cités organisatrices, et qui, sans scru-
pule aucun exploitera la révolution
comme il exploitait ses travailleurs
é avant ».

L'autre fait fut cette conception
du bolchevisme exprimée Par ses
commissaires: é Un homme peut
avoir servi notre révotution, le pou-
voir bolcheviste, sans réticences, il
suffit osé son sans politique na soit
pas le mitre pcur que nous reyter-
minions malgrd /es sereires rendus. n

De cette large fresque par images
vivantes, les libertaires ont tiré de
larges conclusions, mon il n'est pas
superflu d'interpréter encore une deS
situations que l'évolution pourrait
faire renaitre.

se de profit capitaliste, trahit ses ca-
marades d'exploitation 1 il Mit rem-
.), par sa servilité et son égoïsme à
l'arbitraire du capital, Le capi-
tal ne laisse au travail de la Pensée
et des bras que ce qu'il lui est im-
possible de leur enlever. Exploiteur,
parasite, étouffeur, tel est son rôle à
travers les siècles, et, parce qu'il
s'empare de tout, on le proclame le
créateur de tout. » A. Blanqui.

Nous ne pourrons détruire le capi-
tal et le remplacer par des syndicats
de production es de consommation
qu'en maintenant chez les travailleurs
l'esprit de révolution qui ne fera que
s'intensifier devant ses injustices et
celles de son agent Peat. Ce n'est
pas porter atteinte au capitalisme Mie
de l'étendre en y associant les tra-
vailleurs ien au contraire, ces der-
niers, une fois de plus, sont bernés et
assurent des lendemains d'exploita-
tion à la classe prolétarienne.

Prétendre à une transformation
progr.sive de la condition salariale
sous l'autorité du capitalisme est, en
vérité, faire un pacte avec ceux qui
profitent et abusent des travailleurs.
L'Etat, qui favorise le capitalisme,
n'a fait que prendre la défense de
celui-ci et la loi n) 05.566 du 12 juillet
1905, en apporte la preuve.

On ne change pas /a condition des
salariés par un coup de baguette ma-
gique et on ne peut obtenir des pro-
fiteurs du capitalisme l'abandon de
leurs prérogatives, Les capitalistes
tenteront toutes les ruses pot0 con-
server leur pouvoir, mais, sachant
qu'os ne conmntiront jamais A l'éga-
lité entre tous les hommes, il appar-
tient au prolétariat de les Y forcer.

Les travailleurs ne pourront se dé-
barrasser du capitalisme responsable
de Mutes les misères star toutes les
injustices supportées par le peuple,
que pax la Révolution', aucun béné-
ficiaire du capitalisme ne consentira
de son plein gré a la justice sociale.
é Le but de la révolution est de dé-
truire l'inégalité et d'établir le bon-
heur commun. Bases de la
République des Egaux )0.1 Beauf.

RENE VILLARD

jours possible quand il y a des
injustices humaines. Nous n'a-
vons p. à en faire une théorie
puisque nous sommes fondamen-
talement opposés à la violence,
mais, comme le disait Fasteoe
dans un autre domaine : Le mal
doit se combattre par le mal. s

C'est probablement la con..
sion qu'ont tirée les travailleurs
chinois avant de se lancer dans
l'action qui a défrayé la chroni-
que dans le monde entier. /I est
indéniable que sienne se serait
Passé s'ils avaient pis résoudre
leurs problèmes par de simples
élections.

Travailleurs français o Nous
vous laissons /e soin de tirer les
conclusions qui s'imposent, mais
n'oublies jamais que l'en-lancina.
lion de travailleurs ne peut être
que Pceuvre des travailleurs eux-
mêmes.

1^ La dictature de classe pressée
d'asseoir son pouvoir sur ceux qui /ui
ont fait confiance, sacrifiant à la
conquête de l'Etat le développement
des bases économiques de la révolu-
tion, fait appel, dans sa hâte et dans
le désordre qui s'ensuit, à tous ceux,
venus de n'importe quel horizon, qui
veulent bien se sauver en la ser-

Cette dictature ne leur confie pas
seulement du travail, une tache uti-
le, mais elle les prend comme inter-
prètes de sa volonté..

On peut se récrier, protester
C'est inutile à qui veut conquérir
rEtat dans une période aussi tragi-
que, tout choix est interdit, car le
temps et la clairvoyance Manquent_

Les moyens employés déterminant
les buts, à quoi bon se réclamer de
abaca, de Lénine ou du poil de Ma-
homet... st la révolution s'étant four-
voyée en confiant son essor à des
intellectuels dépourvus de sens pr.
tique, manque l'idéal qu'elle s'était
proposé n'état fatal.

Et dans une telle voie on se saurait
atteindre un autre but...

Mais dans une révolution sociale
qui ne poursdivrait que l'aménage-
ment d'Une société économique par
la mise en ceuvre de toutes les capa-
cités économiques, la classe ouvrière
aurait intérêt t utiliser des techni-
ciens bourgeois, d'abord pour leur
conserver leur utilité, ensuite pour
les intéresser, psychologiquement à
l'é anouissement d'un nouvel âge.

Il est certain que leur adaptation
ne. sera pas aisé, mais le détira, les
assimiler au sein d'Une révolution
permanente, nous incitera à les aider
fraternellement dans un climat de
ompréhension et de soutien.
ii sera nécessaire d'agir aven assez

On générosité et de loyauté pour vain-
re leur appréhension.
Et cela nous amène au second fait

qui, chez les bolcheviks fut la con-
lusion du Premier
« Apr. la sauce a la démocratie

ouvelle..., l'élimination physique. »
Ceux qui connaissaient la Russie

d'alors, cette mentalité Contradic-
oire où la cruauté mongole s'alliait

O l'esprit d'entraide slave, ne furent
pas étonnés par une révolution aussi
tragiquement cruelle.

MaN ce qui révolte notre sensibili-
té et notre intelligence, c'est de pen-
ser et de savoir que cette révolution
russe, en état de dégénérescence Inin-
terrompue MéMit fatal) a Cu conta,
miner à tel point les partis bolche-
vistes de tous pays qu'on les sent ca-
pables encore aujourd'hui de répé-
ter les erreurs et lu crimes de la
révolution soviétique.

Ils recommenceraient, comme leurs
tristes meitres, au nom de la c dé-

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
a 2ème IT, R.

Association Germinal
Nous rappelons a tous nos camara-

des inférasses par l'organisation des
oisirs et plus particulièrement par les
centres d, vacances Pour enfeet.
que l'Association Germinal est prête
à accueillir toutes les bonnes vol°.
tés.

Déjà, certains projets ont été mis
en route et les membrne qui ont par-
ticipé à l'assemblée constitutive ont
décidé d'instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs pour faire face
aux premières nécessités.

Les fonds devront étre envoyés au
C. O. P. num. 19 764 90, Paris, en
précisant Association Germinal,

XII
Le principe de la lutte des classes

n'est pas une création idéologique des
théoriciens révolutionnaires. C'est une
réait, permmumte rée de la structu-
re des rapPorté de ermluction, impo-
sée dans les faits et mise en pratique
d'une façon constante par l'Etat bour-
geois et le capitalisme. On peut cons-
tater, pour s'en persuader, que les
seules réform. sociales d'envergure,
arrachées de haute h/te au capita-
lisme par l'action des classes labo-
rieuses, surviennent dans les sen/g
moments historiques où la lutte des
classes atteint les formes les plus pu-
res et les plus violentes en se cancre-
tisant gràce à renne d'action des
masses exploitées. La lutte des ciao-
00005 saurait être une notion abolie
comme le prétendent certains syndi-
calistes réformistes et politiciens de
gauche, tant qu'il subsiste des anta-
gonismes de dasses. Elle ne pourra

LE DOCTEUR JIVAGO
mocratie nouvelle » à se servir des
capacités advers., eu tout simple-
ment neutres, avec. l'arrière-pensée
de les liquider afin de n'être pas 0h11.
00' d'entretenir un dialogue humain
avec eux.

Nous les verrions encore ails
réussissaient et à mule fin que la-
inais leur état cruel et despotique ne
soit mis en question, prétendre que
malgré les services économiques ren-
dus, tel individu n'ayant pas acquis
le sens politique de la tYrannie,
survie serait un défi h la dictature...

Ma bien, là encore, les /ibertaires
ne sauraient concevNr la révolution
comme une venge,ce, Pour eux,
dans le cadre de lk--ogestion écono-
mique et sociale,- reg' Casses doivent
fusionner, se fondre dans un ainsi-
garne humain, solidaire fraternel

Certes, la tache sera rude, mais
nous désirons que les travailleurs
n'usent de la violence que dans la
mesure ou la liberté d'organisation
serait mise en Men par des insensés
OU des politiciens avides de pouvoir.
Nous avons confiance dans la nu
blesse des militants qui, pour avoir
été les chantres de la vie libre, ne
sauraient ternir cette dernière par la
vengeance ou la cruauté.

1.0 révolution sociale n'a pas pour
tâche d'écraser l'individu, mais de le
libérer de ses erreurs, de ses com-
plexes inhumains pour le faire ace,
der au « devoir » dans l'égalité réelle
et la liberté.

Nos lecteurs

nous écrivent
Che, camarades,

Abonné au COMBAT SYNDICA-
LISTE, je crois devoir vous signaler
une grave erreur de l'un de vos M.
dacteurs dans le m Mi 52-12-66.

Il s'agit du petit article consacre
a une critique de rceuvre du docteur
Schweitzer. Le docteur est présenté
comme un bien-pensant de l'Eglise
catholique, apostolique et romaine.

Non. Schweitzer appartenait à PP.-
glise réformée. Il avait même fait des
études de pasteur protestant et a
occupé pendant un certain temps une
chaire de théologie protestant,
l'Université de Strasbourg.

Je ne l'admire pas outre mesure.
certes, niais il a tout de même aban-
donné bien des choses tree chères au
commun des mortels pour aller soi-
gner les indigènes.

Manque d'hygiène dans son hIpi.
tIlt Sans doute, mais c'était peut-
être pire avant

Notre souci de l'objectivité et de la
vérité nous ont fait un devoir de pu-
biler cette mise au point et nous
ajouterons morne que le sens tin sa-
crifice pour le lion d'autrui n'est pas
à exclure dans l'entreprise du docteur
Schweitzer. Bien entendu, tout n'a
FOI été positif et cela s'mpllque dans
la mesure où les principes moraux du
docteur étaient imbus de sentiments
religieux. La résignation, l'obéissan-
ce aveugle, enfin tous ces défauts hu-
mains prêchés depuis des siècles par
toutes les religions ne Pouvaient que
limiter son action; n'empêche, et cela
est tout en son honneur, qu'Il a prou-
vé au monde entier ce qu'un seul in-
dividu peut réaliser quand il est guidé
par son amour b, l'humanité.

Qu'on Y réfléchisse et on pOUrra
s'imaginer ce que pourrait faire le
monde s'il suivai, son exempte..

La Rédaction

être supprimée que parla suppression
des classes 01100 'mimes,

4'n.t Mandel définit ainsi ce qui
caractérise le syndicalisme révolution-
naire du syndiralisme réformiste La
difference, écrit-il dans une broChu-
re intitulée « Une stratégie socialiste
pour l'EnroPe Occidentale », Porte
sur 101 01 objectifs 01011 550 luttes
pratiques ou bien celles-ci se limi-
tent exclusivement à des réformes
réalisablm dans te cadre du régime
capiMliste, et que celui-ci peut digé-
rer ; ou bien les luttes tendent à re-
mettre en question l'existence du ré-
gime, tant par leur ampleur que Par
/es objectifs qu'elles poursuivent. »
On pourrait ajouter que, par la dé-
finition de ses objectifs, le syndic.
lisme révolutionnaire se PlaCe d'em-
blée en dehors des structures bour-
geoises instituées par le capitalisme
pour servir de cadre étroit à l'Orga-
nisation syndicale des masses labo-
rieuses cadre qui pourrait ne lui 55e.
vit, mieux, qu'a modifier en surface
la superstructure politique du régime
sans atteindre les fondements écono-
miques de l'exploitation de l'homme
par l'homme. On pourrait ajouter
également, dans le même ordre d'es-
prit, que le syndicalisme révolution-
naire rejette nécessairement toute for-
me d'intégration à YEtat capitaliste
qui l'amènerait a limiter ses objec-
tifs à. une transformation progressi-

' ese de la société à l'intérieur d stil.-
tores bourgeoises, Ernest Mandel pré-
cise d'ailleurs, un peu plus loin, qu'il
faut a rejeter résolument toute illu-
sion d'institutionnaliser le contrôle
ouvrier, d'institutionnaliser /es réfor-
mes de structure anticapitalistes en
général ».

Le syndicalisme révolutionnaire se
distingue donc du syndicalisme ré-
formiste non seidement Par lee
tifs qu'il se fixe niais surtout par le
choix des moyens d'action prcpres à
assurer la réali,tion de ms oblectlfs.
Cette diffCrence fondamentale. aPPa-
rait, en définitive, comme capitale
car la deEnnion d'un programme
théorique, d'objmtifs à long terme
peut fort bien exister sans que la
volonté de réaliser concrétement ces
objectifs se traduise par la mise en
relesre des moyens d'action appro-
priés. Ainsi, on peut constater que
le texte des chartes constitutivea de
la plupart des centrales syndicales
réformistes et, plus précisément, de
In C G. T., est d'inspiration nette-
ment révolutionnaire 05 0000 fossé
s'élargit chaque jour davantage en-
tre I. objectifs fixés par ces chart.,
qui sont des déclarations de Princi-
pes, et l'action affective des Organi-
sations qui sont censées s'en inspi-
rer. Cette remarque fait d'ailleurs
apparaître le syndica/isme réformiste

cn pas comme une forme nouvelle
de lutte ouvrière mais comme un
appauvrissement du contenu du syn-
Mcalisme moderne, une détéroration
Oc ses objectifs née de la subordina-
tion de son action aux règles de col-
aboration de classe impcMes par Pin-
egration aux structures de l'Etat ca-

pita/iste. C'est à travers son action
que le syndicalisme réformiste sape-
rait comme une caricature grotesque
du syndicalisme authentique et ré-
volutionnaire. Tous les commenta-
eurs notent, par exemple, que les
grèves partielles plus ou moins im-
portantes déclanchées par les otgani
sations syndicales représentatives
prennent de plus en plus aux yeux
Ou public un aspect de régularité et
rimfficacité qui leur confère le ca
ractere d'une joyeuse partie de cam
pagne dont les quelques déSagrements
sont compenses par la rupture ap-
oortée dans la continuité des habitu-
des, manifestation saisonnière uni re-
vient chaque année comme le départ
en vacances ou la fête du nouvel an.
Le peu d, considération accordé au
syndicalisme réformiste provien
rnoins en définitive, des résultats ob-
tenus que du divorce grot.que exis.
tant entre la théorie et l'action. On
peut présumer qu'une organisation
syndicale infiniment moine puiSsante
numériquement et financièrement
mais dont l'action serait en confor-
mité avec la doctrine parviendrait
davantage, à condition que cette ac-
tion soit suffisamment intense quali-
tativement, à créer un murant d'o-
pleine parmi la masse des travailleurs
non syndiquées, Or, c'est précisément
cette unité entre la théorie et la pra
tique qui caractérise l'essence de l'a-
narcho-syndicalisme.

La Charte d'Amiens, adoptée au
Congres confédéral de la C. G. T
en 1906, inspire aujourd'hui pratique
ment tous les textes constitutifs de
organisations ouvrières se réclamant
dans les grandes lignes, du sYndica
/isme du début du XX, siée.le, lui
mate fortement influencé par l'en
trée dans les syndicats des militant
de formation anarchiste après l'échec
relatif des méthodes de Mrrorisrue

Or, la Charte d'Amiens apparait au-
jourd'hui dépassée pour servir de base
snnuesd,OOIismm authentique Paree
que son contenu ne correspond plus
aux réalités du néo-capitalisme. En
réalité, il s'agit moins d'une imper-

rection de la Charte dans . rédac-
tion, rédaction qui correspondait au
conMxte historique dans lequel elle
Ont élaborée, que dans l'usage qui a
PU en être fait par le syndicalisme
officiel. Les rédacteurs de la Charte
n'Amiens ne pouvaient certes pas pré-
voir que le syndicalisme qWelle défi-
nissait finirait par s'intégrer Presque
entièrement dans les structures bour-
geoises et par Constituer le meilleur
allié du capitalisme dans l'applica-
tion de la théorie de la collaboration
des classes. En 1956, on était loin de
prévoir l'écroulement du syndicalisme
révolutionnaire, trahi par ses dies-
geants, réformisMs avant la lettre,
adopMnt dans toutes leurs conséquen-
ces les idées bellicistes du capitalis-
me et lui apportant sa caution dans
le déclanchement du premier conflit
Mondial. On était loin de prévoir éga-
lement l'intégration à l'Etat du Slm-
dicalisme moderne.

Dans lkirie d, ses formules termi-
nales. la Charte d'Amiens précise
qu' 0 en ce qui concerne /es individus,
le Congrès affirme l'entière liberté
pour le syndiqué, de participe, en
dehors du groupement corporatif, à
telle forme de lutte correspondant
sa conception philosophique ou poli-
tique, se bornant à lui demander, en
réciprocité, de ne pas introduire dans
le syndicat les opinions qu'il professe
au dehors ». Dans cette notion de
c groupement corporatif » se trouve
contenu, l'essence de ce qui sera plus
tard la division corpora.tive du syndi-
calisme d'inspiration fasciste. Les in.

LA PENSEE LIBRE
(MORCEAUX CHOISIS)

Aucun individu humain ne peut re-
connaître sa propre humanité, ni par
conséquent la réaliser dans sa vie,
qu'en la reconnais.nt en autrui et
quk0 coopérant à sa réalisation pour
autrui. Aucun homme ne PeM

2nrzipleers efewsêncIrrli.mL=
Ma liberté est /a liberté de tout le
monde, car je ne suis réellement 0-
bre, libre non seulement dans l'idée,
mais dans le fait, que lorsque ma
berté et mon droit trouvent leur con-
formation, leur sanction, dans la li-
berté et dans le droit de tous les
hommes, mes égaux Michel Ba-
kounine (<, Lea, Ilieologie politique de
Mazzini »).

L'individu n'étant rien que par la
société, les intérêts de l'un et de l'au-
tre sont tellement confondus qu'on
ne peut les concevoir séparés, et la
morale n'est plus seulement un de-
voir, elle est un besoin pour tous les
membres de la grande famille. C'est
bien encore, si l'on veut l'intérêt per-
sonnel, mais épuré, agrandi, élevé
aux plus nobles conceptions dans
cette formule « En blessant ton
semblable, tu te blesses toi-même,
Auguste Blanqui le Ni Dieu ni 5001-
tee », 10-12-18801.

Mes opinions, une fois logées dans
mon cerveau y sont pour la vie éter-
nelle, et toutes les guillotines ne me
feraient point renoncer à celui des
articles des Droits de l'Homme qui
m'en permet la libre manifestation.

Dans une véritable smiété, il ne
doit y avoir rd riches ni pauvres.

Les riches, qui ne veulent pas re-
noncer au superflu en faveur des
digon., sont les ennemis du Peuple,
Gracchus Babeuf.

Etant donné ce que sont les hem-
mes, tous les hommes que nous con-
naissons nous compris, il ne sied
pas d'anticiper au-dela du boulever-
sement vengeur des mensonges d'Un
monde. Il s'annOnce. la seule certi-
tude, c'est de vivre et sans attendre.
Vivons donc action, parole ou si-
lence, question d'heure, cas indivi-
duel. Et le moins sottement pmsi-

La volonté de se sacrifier n'existant
pas chez l'homme à l'état naturel, /e
besoin de la créer est né chez les in-
dividus qui voulurent vivre en para-
sites du travail d'autrui. Ce fut !ken.
vre de tous les prêtres, cléricaux et
laïques de tous les cultes, de toutes
les religions théistes ou sociales, de-
puis la plus mystique jusqu'à la plus
positive_ Manuel nevaidés 10 Ré-
flexions sur l'individualisme).

Ce n'est pas avec des imprécations
vehémenMs qu'on détruit des institu-

terêts uniquement cOrporatifs SOM
ce, d'un secteur isolé de la produc-
tion à /Intérieur du système bote-

c'est-a-dire qu'ils peuvent être
amenés à la négation des intérêts des
travailleurs occupés dans les autr.
secteurs ,de la production 01 5115
s'avère nécessaire, n ne Peut Y avoirde groupement corporatif à I'Mté-
rieur d'une organisatiOn syndicale de
type révolutionnaire que dans la me-
sure où ces groupements ont pour
objectif essentiel de s'assurer /a maî-
trise dkme branche de la production
PoUr la soustraire, 11 emment venu,en même temps que toutes les autres
branches de la production, à la di-
Imitas capitalisM. Le groupement
corporatif n'est donc pas earneatn
pour constituer la cellule de base du
syndicalisme révolutionnaire. Cette
cellule de base doit pouvoir, par sa
composition, représenter une remise
en cause globale du système capita-
liste, Elle est donc forcément géogra-
phique et non pas corporative elle
est incarnée par l'Union Locale des
Syndicats coordonnant ses efforts
avec les autres unités locales par nn-
termédiaire de l'Union Régionale. Car
la cellule de base du syndicalisme ré-
volutionnaire doit être à même de
déclancher un mouvement gêograPni-
gueulent limité par son rayon Can-
non mais susceptible de s'emparer
de tous les postes-clés de l'économie,

SEVY

(A SUiVre.)

'neesst n'eus 0e0r.rflart apnet dleee Pi lroet5gyugr,
en fait des hommes lib"res. L'écima-
ient (et le propagandiste doit être MI
éducateur, et non un « bourreur de
cranes » d'un autre genre) ne suit
pas /a foule. Que lui Importent les
succès matériels s'il doit leur sacri-

CiVé ileercie t rp'ea 5n't1 el . nt r
àtacon la parole biblique, Il pense

que me servirait de conquérir le mon-
de, si je dois perdre mon âme, mon
âme, c'est-à-dire ma pensée, le
leur 0e de moi-même. Pierre Char.
dm]. (« La Mêlée » 15-3-19180.

Je fuis les églises comme les portes
de l'enfer, les codes ne sont pas faits
PM.. moi; je suis hors 1, 151, j'aime
mieux cela que d'être prOtégé par elle,
je suis vagabond; et le premier, je
m'en fais gloire,

eol ri sujet le fort est plus
0001 51W, Ernest Coeurderoy
(« Jours d'exil »).

c Nous sommes venus au monde
pour ne pas nous soumettre », pour
lutter contre les laideurs de la vie et
pour en avoir raison.

Croire, c'est commode, mais il vaut
bien mieux avoir le sentiment déco-
loPPé de sa propre dignité, et ne pas
gémir a propos de ce dont nous som-
mes tous également coupalges.
Ikkerime Gorki te Ecrits de Révolu-
tion »).

Il y a des époques où la concep-
tion morale change tout à fait, on
s'aperçoit que ce que l'on avait con-
sidéré comme moral est de pins pro-
fonde immoralité. Ici, c'était une cou-
tume, une tradition vénérée, mais
immorale dans le fond. Là, on ne
trouve qu'une moral, faite à l'avan-
tage d'une caste, on la jette par-des-
sus bord, et on s'écrie « A bas la
morale

Saluons les époques, ce sont des
époques de critique. Files sont le si-
gne le p105 500 qu'il se fait un eand
travail de pensée dans la société.
C'est l'élaboration d'une morale su-
périeure Pierre Kropotkme (é la
Morale anarchiste »).

Dans notre maison de force, il y
avait des hommes que je connaissais
depuis plusieurs années, que je
croyais etre des bêtes sauvages et
que je méprisais comme tels tout
coup, au moment le plus inattendu,
leur âme s'épanchait involontaire-
ment à l'extérieur avec une telle ri-
chesse de sentiments et de Cordialité,
avec une compréhension si vive des
souffrances d'autrui et des leurs,
qu'il semblait que les écailles nous
tombassent des yeux au Premier
instant, la stupéfaction était telle
qu'on hésitait à croire ce que l'on
avait vu et entendu. Baste..
hi 10 Souvenirs de la Maison des
morts »).

LE PAVE CHINOIS Tribune libre. CAPITALISME ET DEROCRITIE

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

)) Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-

ciale, l'égalité politique sera
on mensonge... e

Michel BAKOUNLNE

19 JANVIER 1967
NUMERO 937
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INTER NOS
UN

dia debiamos oeuparnOS
de un toisa que, por /WH.
tu, reteniamos en nuestra

mourra. Iloy, lector eompaitere,
exponléndones a ter reflexion.
dos, nos decidimes a enfocarlo.

LE COMBAT SYNDICALISTE
vive merced a ti, campai-lare; no
Bene otro ingreso. No hay orga-
nisme confederal de las dos
Confederaciones que suette
°chas° para 1.neficiar al perla-
dieu. Y éste aguantaria recio si
el temporal de bajas, de despe-
gues, no fuese demasiado °rude,
o insufrib/e. Tînt verdad detesta-
ble que quelle asentada para ers-
te de enernigos, sonrisa de serai
auriges, y pasmo de neiges tota-
les cual 550, compaftero lector, le
eres.

Sebes bien que /a demografia
del exilio es descendent°. No ig-
noras que un gran panade de
compafieros miles son, corner
té, persistentes, y abnegados. Tu.
dos /os buena° estais contestes
en que, sin periMicos, el Movi-
miento confederaElibertario que-
dans oomprometido. Y te esfuer-

nos esforzamos, para mou-
touer enhiesta la antorcha o, si
se prefiere, la bandera. Fors...

Los impreses cuestan ours. Los
poupins dingos can distintivo
idealista han perecido. La prensa
de empresa se los ha tragado; str-
/a /o frivolo, la banal, le idiota
gana terrena. El reste, se sostie-
ne con °shunte, con saerifielo, o
se viene al sue/o.

El dalle de casa, es que ya no
se propage. Se descuida la tarin
preselitista. La prensa que nos
queda puede cuidar, perfect.
mente, rue aspect° de las nuevas
aportaciones en bombera; puede
captas osa soufre nueva de que
pareee caret:en/os. Pero faltan
propagadares decidides, agentes
libertaries voluntariosos. Otres
quehaceres estripides, negati-
vos nos abserben. En esto,
los emperlados en labos dise/ven-
te se desentienden de nuestraS
publicaciones en beneficio de pu-
blicaciones ajenas. Conducta sui-
cida, si se quiere, pers sourde eatt
sus sentimientos °tantales.

Entretanto, el re. Sot no se in-
clina, na rectifies el tire de su
tacha anarcosindicalista ni se
arrodilla ante nadie Para reenPe-
rar suscripteres. Sufre e/ boicet
de °lestas con meme resignacién
que altaneria. Cuando la Org00
nizacién decida tpx el °C. S.» ha
de bailar sobre merda Naja, en
ese dia la relaccian de assura na
estera presente. Asi, quienes ad-
quieren mtestro semanario rada
semana /o haoen per vo/untad
propia, omnimoda, can ganas de
que /a propaganda libertaria no
mengne, y atm mejor 0010 50 acre-
ciente. Conducta de /menas ami-
gus, de excelentes campa/lems,
que compensa a la redaecién y
a la administracien de nnunentes
toi vos amargos, Perd jautàS inde-
riens. Mas, ne obstante la coope-
racien tuya, lector fie/, y peso al
nümero de preciados compane-
ros que en tu noble condueta te
acompanan, tados somas nacos,
puesto que el vetos material recto.
gible no alcanza e/ devengo de
tedas las facturas. Ray algo sus.
lande el dlnera, que en nuestra
administraeién fulls. No falta
energia, probidad ni M'en dmeo.
Pesa hay otro factor humano que
regnesa o, frecuentemente, desa-
parece. Corne la juventud no sou-
de, y nuestros jôvenes no atraen
y quedan tornbién solos, en nues-
tous medies son tipicos la calot-
rio y el ode blanquecine. Couse-
cuencia: unes companeres se ju-
bila» y otros fai/ecen. Y mentes°
aun el indicado sectes desafecti-
vo pue equis motivas, jamàs jus-
tificados. De la que resulta que
el capituler bajas, par eso 5 atItto

pur lu justificado o /o provo-
rads, motiva un colapso adminio
trainu de ardago. Que elle guste
al exismo o diszuste a/ formalis-
me; peso la verdad es que para e/
re. Sn y ritImbrala no cor...ani-
mas pages /a imprenta. 110y, rie,
tu, un beneficio annal que da res-
pire; y la distribuchin de libres.
Prou, repetimos: ya Ioda es pneu.

No existiendo, sin embargo,
propésito ni &roche de suprimir
nada. Atras, no hay que ir non-
ce. Siempre adelante, siempre
empujando. Somos oui, y lu ho-
mes. probado. Pero las FF. CL. y
los cempatieros activos deben evf-
tar nuevas baies, apostes nuevos
suscripteres, aumentar el volts.
mon de sus paquetes y disponer-
se a pagar mât cars el papal si
ello precisara.

No hav otra cantine.

Le Directeur de la publication
YVES ()BUF

IMPRIMERIE U)ES GONDOLES
4 et A rue Chevreul

94 Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)

por FONTAURA

8
'EN salsemas que anda bien le-
jos de sen aproxlmadamente ho-
rnogêneo el nivel de vida econ6-

mica de la cloue trabajadora en go.
00001. Hay en los poises sualmarro-
nad. millones de productores 10050.
007 a vivir con un salarie irrisorio
que no alcanza a subvenir a sus mas
perentorias necesidades, Un 1071161000
d, renombre: Josué de Castro, ha de-
mostrado que el /membre hune estra-
gos en el mande. recluse se ha evi-
denciado la pervivencia del 'Malice de
esclaves.

Mas no es menos cierto que en
aquellas naciones cuyo desarrollo in-
dustrial es floreciente, Estados
dos, Holanda, Sueele, Noruega, Me-
mania, Francia, y algunas mai, Mu-
pondera ana maso trabajadora que
ham vida mater,/ bastante holgada,
debido a un nivel de salaries relative-
mente elevado. Elle ha creado une
mentalidad burguesa, orlginando mn.
0(010070 angle/psi0 de la rebeldia y
de los sentimientos de la dignided
humana. Es un proceso de relaja-
rniente, de matin moral, al que han
contribuido las na/lidos politicos con-
siderados de izquierda y organizacio-
nes sindicales adormecidas por si bu-
rocratismo y el inamovible reformis-

Bregando contra tal corriente de
ahurguesamiento, a la par de aque-
los productores refractarios a tala

dornesticacien, no faltan socibloges,
artistes, escritores, que smiela.n lu
que cenceptuan coma une esclerosis
de lo que deberia ser trayectoria cons-
ante de progrese hymen°, cimenta-

do en el desarrolla de las Mee ho.
manitarias, stemm, en pos de 10101.
Ils 710v libertad. Pese a la abunden-
ia de coses triviales, de chabacano

pasatiempo, deseuellan en el arte
nematografico y entre las Praluede-
nes teatrales 071e eu concebidas con la
finalidad de agiter las cormiencias, de
claver en elles el impacto de la dig-
nidad hurnana, haciendo sentir algo
asi como la vergilenza de la propla
medlocridad. 100 lu concerniente
teatro, y andla, boy bastantes
autores empedados en tan /amiable
cornetido. Dee.00 entre elles : 000.
0h00Brecht, Ionesco, Miner, Bec-

hou :ir btr0adleidre r'adPirvee'retsOs'licr:

Seer, nos manifiestan elganos
Lices de teatro, en Dinammea, sin-
gularmente en la capital, o sea en
openhague, este, representandose con

êxito elemoreso, uns piens Oestral que
liens pur titulm «Balle entre los bue-
guesem. Al parecer, los autores de
la obra han ingeniado uns sâtira
mordez contra /a a,burguesada politi-
ca de Mzquierdasn, y contra el con-
formisme pancista, de /os obreros que

<porae
n autoredvil, cash, televlsor,

<01100 y otros enseres ma
dernos hogareims, a carnbio de 0105.
000 el deleznable papel de «robot»,

hombr'ee'puen,
para

unae
hada. su ideal moral, no es

menester que el manda entero mar-
che y se inueva con 01? La ky de
seleccien naturel, tan brutal al prie-
ipio, cime On embargo elle misma a

la realizaciOn graduel de este ideal
aqui abajo. Segün la ley que domina
O ioda naturaleza animal, es el mas
fuerte oncle noce un /Mester, se abre
000 010 y, per ahi, abre la via mis-
ma en donde la naturaleza debe mar-
cha, es del Ioda de la mas grande
Forza que la naturaleza se dirige
sin eesar, Pero la Mem, antigua-
mente, tenia realmente para elle las
mejores razones ser Inerte. (Na es
ser, baje el punto de vista de la es.

bajo el punto de la naturaleza,
lo mejor? Dire 00e: la Mena no se
jerce sin lui dota despliegue de

energia y de audacia; los mas fau-
tes, san en genera/, los valeroses.
También la Mena es, en termina
media naturaleza no 0600 000000
si no 05 00000 términos malies), 50.
710070e moralmente a la debilidad y
onsSituVe veces una especie de de-

recho al Sciante. La 001000100 pue la
hierza eue asi la 000e00100 del pro-
greso, y es ella la que le marce la

COMPANERO: La revista UM-
BRAL es °na publicacien tuya
introdueida en los medios iutelec-
tuales. Ella desmiente, una vez
mas, que el movindento liberta-
rio espariol tes compuesto par in-
dividum ignaros, sectarios y sin
comportamiento.

Apoyanda a OMBRAI, te apo-
yas a ti miens.

LIS OMIS Y LOS DIAS

CONTRA EL a cambie dc mi borreguii oonfornals-
ABURGUESAMIENTO 1710 a los manejos del eaotalismo y

PROLETARIO del Estado. Dicese que la abrase
cuestien va a ser traducida y repre-
sentada en diverses poises, donde va
a deseertar, coma en Dinamarca, vi-
ves polOnicas y Maazel.. iOué esi
sea es menester !

CONFERENCIAS NECESARIAS

Todo cliente aMeta 010 propagan-
de de nuestras idem, pan supuesto,
es digne de estmo. Desculdar 00 0600
proselitista para menden' constante-
mente, y en familia, las mismas apre-
ciaciones, en Sediaso y doctrine, pv
co lustre da al ideal que se dice sus-
tenter. Clam que peor bacon quie-
nes, como hay algue00 cases per obi,
apenas si se preocupan de nuestros
problemas orgenicos, engolfados Ju-
ge/Mo a la baraja en un rincém de

Diriase que su cabeza onde es.
caca de ideas y el tiempo las pesa 0e'
jan averiguando si el «contrincentm,
ha de poseer el tres de bas.. o tal
VOICI as de Pero vayamos a
lo que hale el case,

En 10 000(500 que publica el 00m.
000000 Louis Louvel que Ileve Per
Mule «Contre-Courant», y en el Mi-
mera correspondiente a primeres de
dicidnbre pasede, con el epigrafe
eConferencias», pudimos leer ana ga-
cetilla hacienda referencia a une con-
ferencia, de Cas. Level, pronuncia-
da e/ dia 17 de noviembre en el 00.
t;(50000 de Geologia de la Sorbon,
en Paris. Escribie el autor del traba-
je en 00e01160: «Une sorpresa nos
aguardaba en aquel a,mbiente univer-
sitario (se referia a la Sorbon. el
sabado 19 de noviembre, bina sala
completamente llena, y lo que es me-
;or, repleta de javenes, Mentos, el
banjo en la mono tomando notas. Re.
lr00000 una de las salas anexas, pu-
de seguir, 00 062100(010 la incomodIded,
la conferencia que daba Gaston Le-
va/ acerca de la experiencia, socle
histerica que lue la Revolucien 0000-
0010. Dominando mur bien el Mme,
durante d'Id, de dos horas, el orador
explicd los acentecimientos, deducien-
do de ehm las pertinentes ensenen-
zas. Extensamente bine referencie a
la instaLmacien de clone comunismo
libertario en numerosos pueblos de
Ca(alane, de Aragen y de Extrema-
dura,

Ile ah), sucintamente expresado,
alge de un particular interes el he-
cho de explicar a un pablico atento,
estudioso, conjunto de realizacio-
nes evidenciando la posiMlidel podo-
tica de las concepciones lihertarias.
Se puede demostra,r, hoy mas que
ounce, que el anarquismo, a la par
que u0000;0000 de razonamientos de
orden moral, va en pou de une orge-
anzachin de tipo econemice donde, al
no existir la explotaciOn del hombre
par el hombre, el trabajo sea ana nom.
mn generalizada

Conferencias parecidas a la que se
amiba de citer, a cargo de unos o de
otros compafieros, se podrian organi-
zar con frecueneia, en el amble/Ife

SOBRE MORAL

direccien. Fera se puede percer un
parvenir donde lo que hizo la fuerm,
la voluntad verdaderamente moral le
haro. Ahi todevia, la se/eccien se
ejercera, pero de mon distinta nia-
nera. La bicha par el bien y per la
justicia, la Jucha por la vida moral
reemplazara o por lo menes corregi-
re la tacha violenta per la vida ma-

ahi triunfare el que baya ro-
locado mes alto su ideal y desplega-
do mes voluntad para alcanzarlo. De
1000 000000 de seleccidn moral nacerà
y surgir», sin cesar 000 000100010071
mejor. Solamente los menos buenos
en I ga de ser aniquilados, como lu
son en la na,turalena los mas débiles,
seran elevados, inerelizadm, y entai-
ces, lejos de 000 00 obstaddo para
la evoluclen, se volveren ana ayuda
cade uno, semin sus fUerzes morales,
trabajare e elevar sin ceser pue on.
aima de si mismo e/ ides/ de la m.
ralidad.

MARC 007000
(T'inclut,» JUAN),

obroo, en los medlos estudlantiles
en ateneos, en sodedades recreativas.
Nuestro idea/ se puede PreaeMar dos-
de distintos Miaules 00 010(00, aber-
cando diverses matices. Ahora que la
politica anda tan desacreditade, evi-
denchindese el desbarajuste inchoo
entre aquellos que ana may00 deme-
gogia souda revolucionaria venian ha-
cienda han que an editoriales bon.
guesas se alitau textos anarquistm,
es ocasien magnifica para darne o-
nocer el ideario acrata, desConocido
per la inmensa mayorie, de las gen-..

Clara esta que para une labor efi-
ciente, de envergadura, es menester
voluntapl decidida, un sentido de ce-
hesien. Une, france camaradedia que
akence a barras mezquindades Ion
sonalista, encrespadas pasiones, que
donde quiera se manifiesten banco
estragos, entorpecen soda tarea de
signo constructive, Se ha cliche que
a la postre, los anarquistas no rotin
forrnedos de distinta materia que los
dernas moniales. Os cierto, pero tain
bien se ha de Orner co cuenta que al
prdender reformer tala ana 050000-
Ours social, el individu° ha de empe.

por hacer el esfuemo de conocer
se a si mismo, buscando en el trato
con los dernas companeros edminer
sus propice defectos, la envidia, el
organe, la pedanteria, el autoritaris-
me, el desmesurado egoismo.., Y si no
alcanza a ver agnelles defectos sobre-
salientes, lo que menas puede huer
es no incomodarse oued° aros se
los senalen. Reflexionar, rectificar, y
dar de si lo 0000e Puede on MM
obra de conjuMo. Ani esta lu fonda-
meMal de la tarea.

CONSEJOS DE GOETHE A LOS
TRADUCTORES

Se ha traducido al catalan, con el
Mule, «L'home revoit.» 10 0600 de
Albert Clamas, «L'homme révolté». La
traduccidn ha cerrido e cargo del es-
critor valenciano Jean Fouler, El
hombre ha puesto un pralogo e la
obre senalando sus doerepancias con
el autor de «La Peste». La nese no
tendria mayormente importancia de
no darse el caser de ser bastante de-
ficiente la traduccien en cuestien. Ya
no solamente se le han senelado a
Fuster defectos de orden gramatical
en su trabajo sine incluse &forma-
den del pensamiento de Camus. Poe
ejemplo, refiriêndose a Nietzsche, di-
ve en un parrafo de la obm, «Con-
trairement a ce que pensent certains
de ces critiques chrétiens...» Y el
traductor dice, cContrariament al que
pensen alguns dels mus critics cris-

Tremendo lapsus 0015050W
Easter al colgarle a Albert Camus el
adjaivo de crieticand. Elle reyela in-
competenda o falta de atencion, 0m.
bot cocas censurables.

Goethe, que ye es sabido no es
solamente considerade corna un genio
en Alemania sin° que su nombre ha
tornade un realce universel, 1e515 une
vez la obra de Diderot e/ «Neveau de

rqUarc'11:. d'If te;e gb' tc0tu esadnetc't:
dit traducirla al alemen, 011101e die
margen para expresar una selle de
consideraciones sobre la importanda
de traducir. Aducia que el traductor
debe poa00000smeeldo de abneg.
ien, y sentir la satisfaccien de po-

der ofrecer en la lengua de su pais
el libre que ail! ignoran. Dice que el
buen traductor debe de conocer, en
us variados matices las dos lenguas,

buscando el carder la belleza del os-
(00, particularmente en las obras
erarias, sin adulterar en 10 mas mi-

nimo el sentir del enter traducido.
En realidad, poco son los traduc-

tores tienen an cuenta los escrepu.
los de conciencia que pedia Goethe
corne imprescindibles a une tarea bien
hocha.

L eminente escritor anarquista

en el cual demostrô que tales los se-
roi hurnamos sufren macho mas de

bro Malade eEl Dolor Universe,
Sebastian Faure escribiô h- el

le que deberian offrir. En el descri-
be con verdad tuera de dadas, los
padecimientos evitables si la sociedad
de los nombres estuviese diferente-
mente organizada. La desigualdad so-
cial es motive de grandes pevosy SM.
sahores, agravendo 10 situacien el im-
perio de los vie., en los cuales el
hombre es incentenible a peser de
su decantado dominio de si mismo.

alcohol, el Mega, los estupefacien-
Ms, la prostihicien, la avaricia, los
letrocinios, las combe., el milita-
risme con su secuela de guerres, la
hacha fer., de labos entre corner-
clanms, fabricantes, banqueras y po-
litieos, y le oasien generm par el di-
nero, ante e/ cual no hop amer ni
escrtipulo que valga. Y este, que hie
dicho lune cincuenta anos par lu me-
nos, mode vigente toi ers coma 00V'

00100 perspective queda? A no-
sonos la de persistir propagande la
anarquia, idea que carte de cuajo te-
do ese desideratum en que es mante-

scâ \i/f '
GESTION DIRECTA

sI
nos 00(0000700 llevar por las ilusiones 700 005

ofrecen los tiempos que corremos, habriamos de
creer en Movie: «Anarchie° è 11 pensiero e verso

l'anarcMa merda Pistorim. Manteniêndones en la
reserva de que Soda progreso en el camine de la li-
bertad requiere impulsa, continuided y sobre todo
onentaden.

Las sociedades evolucionadas por un ciel0
bienestar generalizado de sus emperles econômIcos,
viven sin embargo sobre amuis generadoras de une
tremenda explosion. Na careeen 0e presentimiento los
grandes capitanes de industrie y se esfuerzen por
adelantarse a los acontecimientes. La vieja fOrmula
capita/trabajo horrorizaba hace unes décades a uns
burguesia recela00 y no evolucionada. Se embue hey
con cierta desenvoltura. Con la garantie, de que su
Inlesta en presti., no lesionera los intereses Segradas
de los aelegidosz. Per el contrario, la teor(a fordiana
del capital en retacien continua las convenciones pur
una nueva aportacien de benefieios. El obrero tendre
an trozo mas de pan para calmar sus ansias. Con-
sumira mas y entrera 00 01 juego. rode ello en per-
juicio de su independencia persane y de cluse. Sobre
ioder abierta este la trempa el obrere se dejare
engamai00 en la carrela de los «intereses creados»,
de que nos haleta Benavente. Une vez uncido a tel
carrela, se /tallera Macla por los comprenne. M.
engendra la accesien a doumas efimeras, ilusories,
aunque palpables y «contantes». Sere el esclave del
«pis00 a pagar y de los subsiguientes aditamentas que
condicionan su disfrute. Sera esclave del eporvenir
de la empesa», convertida boy en fabules° trust de
aceionistas anenimos e inaceesibles y se sentira
taise 000100 due.> o accionista 010 vez, convir-
tiendose en cancerbere de su hem de clase. Sera,
esclave del gebierno que haya asegarede las asdic.,
Ors garanties de «estabilidad» (Mese borreguLsmo)
para que los beneficios no sufran mengue. No habre
ya huelgas ni protestas. Todos patronos. gué Mea],
enté cuedro magnifica nos preparan los teenecra,tas
del nuevo parais° capitaliste.

En las sociedades pobres. Min no desarrolladas in-
dustrialmente en los paises recientemente aliberadom
del colonialisme, victimes de ana neo-democracia,
y en los paises evolucionados medias, o deficiteries
a peser de su evolucien franca 111. lb. 0. SM en los
que 10 0000010 de una revolucien proletaria Orne de
pretexto a une cierta sumisien eprovisoria», se busee
otra femelle quo guarclando las distancies
vele a la mas arribe mencionada. En luger de /a con-
amcian capitaltrebajo se ofrece otra que Pair1a tee
de base popular. Nes referimos a la autogestiOn.
Aquella que no es Min parque se la frena: la gestien
directe.

Se recurre a precedentes revolucionaries. Se hab/a
d, socialisme. Se toma ejemplo del uldbouto>
A los dos rnovimientos Minerm de este sigle. Se re.
cuerda la «tome de las febricam de la Italie 00e-105'
011(0y a Espatia y sus colectividades, pero sin seguir
sus métodos. Se noce referencia aine soviets, a los
comités de Mbrica y de barriada que surgieron de la
base y por la base eran dirigidos, no por la cuspide.
Desde abajo hacia arriba. De la base a le horizontal,
no al Milice ni a le cuspide. Se proclama, en rama
ana suertc de gestifin de la produccien dirigida y con-
trolade par el Partido y pue el Estado La autogestien
se halle yugulada en su base. Se encuentra con difi-
cultades extremas y si algo progresa sera dificilmente
en el canner> de ana revolucien honda, realmente
transformadora.

La que para nosotros cuenta es la gestiOn directe
de los Medios d, produaidn, de intereambie y de
distribucien par parte de los producteres y de los
consumitlore0. GestiOn diresro de los bienm pablicos,
de los transportes y de las comunicadones. Sin la
intervencien del Estado ni del partido. Integrada la
sociedad en la gestien ptiblica general. Sin directores
ni dirigidos. De todos a codas, pasando per todos los
miens.m de la smiedad.

UNA TEORIA SOCIOLOGICA DE LA
AUTOGESTION

Es el Mule alentador que aparece en litie rumva
publicacien parisina a la que saludamos.

Can fecha diciembre 1900 aparecie en Paris une
revista Malade «Autogestien». Eh el Comité de Re-
daccien figuran entre etros, Albert Meister y Henri
Desroche y nuestro amigo Daniel Guérin, aster de
un estudio sobre el anarquisme y de varies trabajos
merca de la autogestien en Argelia, Espaile, etc. El
elomo de redactores constituye una garantie de pro-
bided.

PI primer /lumen, de la revista aporta un estudie
sobre Georges Gurvitch, mcientemente fallecido, que
eue un exageta de Bakunin y de Proudhon. Siguen
varies extractos de la obra de Gurvitch; Problêmes
théoriques de l'autogestion, de Henri Lefebvre; L'un.
portance de l'autogestion pour la solution des problè-
mes internationaux, por Flamengo Perspectives
de l'autogestion en Algérie, de Yves Sartan; Autoges-
tien et parti, de 07111001 Raptis; Célestin Freinet, de
Josehp Célestin Freinet et l'autogestion pé-
dagogique, de René Lotman ; comptes-rendus et biblio-
graphie.

Constituyen 10 010(010 116 paginas sin desperdicio
aigus.. Sera, de apariciOn trimestral. Un mimera vele
9 les. La suseripciOn armai 32 frs. Edita la revista
Editions Anthropos, 15, rUe Racine, pari. (01.

l'odes los militantes preocupada pur los problemm
vitales de la revolucien y de las reanzaciones sociales
contemporaneas tendran en esta revista motive de
estudio y une fuente riquisirna de inspiracidn y de
doc00entaci6n.

EL MUNDO ES 10010 BOLA
Palet° VI recibiô la visita de Paroslay Curlje, envia.

malestar humano
aide la humanidad por le sociedad
falsa que padecemos. Con una hu-
menidad embrutecida no se va a nin-
guna parte. E/ princier° de autoridad
contribuye tain mes al sosten de 01'
000001010 de los amos de la situaden
que, sean del coter que scan, do-
minan la economia y rigen . sis.-
ma de convivencia «manu militari»
y corrompiendo la pedagogia, sin
dejar de persistir en la siembra de
patriotismes opuestos, insistiendo en
la difusien de religiones vie»s o mo-
dernes para mantener a sus sübdi.
en su estado actuel de inconsciencia.

Escarbando un poco mes, damas
con la prâctica del agio, 00010 00 los
elementos de vida come en materia
escale, La que el cornerciante cobra
por encima de su precio real 10 0110
estafa, y la ensenanza dirigida un
crimen. Le explotacien de las vivien-
des es etre abusa IncalifiCable, Santo
en entendes como en subarriendos.

Explotar 10 necesidad humana de te.
000 es de una crueldad inconcebible,
y la ganancia del 700 00 trabaja sa-
cade del trabajo no tiene explicacien
favorable alguna. Tampoco las labo.
010improductives, o nefastas, tienen
derecho a persistir entre los nombres.
La rapine y la especulacien son pro-
Mas de popotins dotablas para daller
a sus semejantes.

Genera/mente, los especuladores en
finanzas y en potine. turbias se sir-
ven de segundones que se 000001'
000abogados, notarios, (ueces, capi-
tanes, dipMados, senadores, sacerdo-
tes, guardias de diferentes cuerpos,
concubines de salôn, en una palabra,
de monta gente no concurre a la
0rod000ien pero 700 00000010 y 0611'
sa a los demas a que produzcan en
beneficio de los amOs de 10 010100(00
y, de rechano, para elles. Eh realidad
sn ganancia es une estafa a la 5000e.
d00. a la eual nada apertan si no

GREGORIO QUINTANA

do del Goblerno Migeslave ante el Vaticane, Aport6
al Papa un mensege personal de Tito y un dongtivo
en numerario fidelares o rublos? Por lo que es de di-
nem ne bOy machos en el pais de Tito).

El Vicario de Cristo, conmovido ante la magnifi-
cencia del gesto, dijo: «No dudamos que la comma-
dad catelica (yugoslava) se sentira alentada a traba-
jar cade dia con mayor ahlneo en bien del pais, Si
ver garantizados el respeto de sus derechos y de m
liberted de aCCifos, rnediante un acto blistersi tan
so/emne.»

No se ha naificado aûn la visita de Tito o Franco,
pero todo Ilegare. Pacienda

En otro acte tambien solemne. el ministre de la
guerre português y los jefes de estado mayor luette,
nos confirieron al eardenal Cerejeira, patriarce de
Lisboa, y a monseéor Rodriguez, los grades respec-
tives de general de los ejêrcitos portugueses y de ge.,
neral de brigade.

La referencia de prensa no no lors si los eitados
seran «solemente convidados» par Salazar a despla-
nome a Angola, donde al parecer se experimenta 10
necesidad urgente de /a presencia y la intervenclen
de Ondes los Spellmen portugueses.

No se necesitan mes que quince mil descendientes
de Torquemada para mponer su fe a las autoridades
«responsables» de casi 200 millones de habitantes. La
connsien 60 investgaciOn de las actividades antienne-
ricanas Ilege a la conclusien, despuês de varies moles
do paciente estudio, de que los miembroa del famoso
Eu-klux-idan suenan quince mil miembros y que 0e-
los despliegan sus actividades eu quince Estados,

La comisien agrega que las actividades terroristes
del klan Henan tendencia e extenderse a otras regio-
nes. a peser de I. esfuerzos de las autoridades. Ba,
...ose en tales conehoiones, la comisien propone
al Congreso que promulgue ana ley que perrnita jun-
gar por medio de los tribunales federales a todo
sniembro 710 000 org-anizacien clandestina que atra-
viese la 000g1000 0000e dos »stades para atentar con-
tra alguien o para nicher al atentado.

De todo tiempo, 10 incompetencla y la inutilidad
0000000 de jes gabiernos se mare pur medio de leyeS
restrictives, Guardias civiles e inquisidores han sabido
entenderm entre si. Pero las leyes quedan luego para
expoliecien del pueblo.

Aunque parezca ana brome, Pero he aqui el casa
Or Earl. L Francis, 33 abos, ex emeleado de oficine,
individualiste convencido que despreciando el automa-
tisme y la regimentecien de la vida moderne, prefirie
suicidarse antes que plegarse a /as exigencias de la
sociedad. niego 0 trabajar ocho boras diodes du-
rante los sels rias de la seinaneh 0e010r6 bI cuitado
en oeil Dion° y hecho. 000n0000 Washington y
se fue a vivir en anacoreta en las inmediaciones de
Arizona. A 1.600 metros, desde ana cambre de los
montes Catalina, lanzaba su °limule° desprecio a los
rebanos del Ilane le bastaban unos libres y los
frutos de /a sierra,

Pero 11000 la ley a desalojarle, personificada en ona
patrulla de corchetes. El terreno dijo la ley per-
tenece al Estado. El empedernido hombre libre no
quise doblarse. Se sentô sobre 000 0010 de dinannita
y dus Meg° a la mecha Sus ilusiones terminer°0 con
su vida. Ni bard. ni poetas cantaran su tragedia.
Bestare la ley para afirmar prohibiciones e imponer
deberes que el rebelle nosotros mismos seguire
aceptando,

El presidente de/ tribunal civil de Amberes firm6
una ordenanza concediendo a Jean-Paul Sart, el de-
recho de hacer prohibir la renresentacian de 0101
manos suciasz en el 000100 00,0001, *0000 01 enter que
la 01050 10 baba montado sin contrato y sin su auto-
rizaciOn. Sus dos abogados argumentaron que sin la
autorizacien del autor, la representacifin podria due
al OMM° ana intervencien tendenciosa.

Otro es el canter y la caUSa. m admirador de
Castro y de otros dictadorzuelos de opereta olivide
na Hungria, la matanza de Budapest y los asesinates
cometidos por Stalin y por sus sucesores. Como todo
intelectual que 0400 0101000 der pueblo y de sus pro-
blemas, posee ana vlside superficiel del problema so-
cial, Ello le cenduce a contradicciones repetidas. chas
manos suciasz constituyé en su origen VU tremendo
paella, 000100010 /anzado a voleo contra las prac-
ticas de/ Partido Comunista. Ho, el 0061000 existen-
cialista como se le adjetiva acepta a Brejnev
como amphi a Kruschey y quiere borrar sus pecadi-
1100 del pasedo

Ese y no 0100 0000 motiva el 700 00 quiera que se
represente elas man. sodas». Pero el texto existe,
10000 fuerza &amaties., corne una acusaciem no des-
mentida. Se puede leer la ohm. A menos que Sartre
no remua a Mao para que los guardas rojes quemen
todos los ejemplares... 00 cosa de guardar une, pur
si acese.

Dos hochas entre machos otros aportan una
confirmacién magie0 a la tesis que constituye la tra-
ma de «Las manos suciam Se ha de recorder a
Krivi, enter de «La maso de Stalle sobre Espafia».
Marie asesinado en los Estados unidos. No era ya
erecuperable, Tampoco lo era Jean Valtin despuês
de haber escrito «La noche quede atrabs», en la que
relata, cosas susceptibles de noter inspirado a Sartre

«El cero y el infini., de Koestler constituye una
confirmacien min mes desesperante.

son argue100 para que el descende,
to siga reinando en ella. Efectimmen-
te, la preseneia social de eso que se
Rama a si propia lia fuerza VIVO», le
0010 0000 al noble trabalador. Ella
es la que mas contribuye a/ encare-
cimiento de la vida, adadida al hecho
de que, existiendo la propledad par-
ticular, la presencia del agiotismo es
tan °Mem coma inevitable.

El Mohnen social que padecemos es
tipicamente agiotista. En con000posi-
016n, la marquis sera. el rêgimen sm
ciel sin latrocinios ni posibilidad de
haberlos. Y coma Soda agiotista es pa-
rash°, el regimen social anarquista
estare libre de parasitos.

Tamen nota de estas aserciones
amenas gentes 000 00000 poder ha-
llar une situacien de justicia y 0011-
cidad con creencias politicas O misti-
cismos religiosos. Ni el discusso ni /a
oraciên resuelven nad, Con la lucha
indirect, desviada de unes, y de
cuantos clarividentes de ayer se han
sumado a la confusien de bey, no
se alcanm 0100 meto que la de la ru-
tina, de reconduccien Infalible al do-
100 humano que Sebastian Faure o.
0010,
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

«Le syndicat, auju-d'hui groll-
pement de résistance, sera, dans
l'avenir, le groupement de pro-
duction et de répartition, base de
la réorgani.tion sociale. e

Est-il besoin de préciser qu'il
s'agit là d'un paragraphe extrait
de la Charte d'Amiens ? Cer-
tainement pas pour ceux qui .n.
naissent encore le seus exact du
véritable syndicalisme. Hélas
trop de travailleurs sont, dans
ce domaine, d'une ignorance dé-
mesurée et encontre question
se pose alors : Quelles en sangles
causes ?

La période de vaches grasses
que nons avons connue après la
dernière guerre mondiale, les be-
soins d'expansion technique pour
les entreprises capitalistes renais-
santes, autant de facteurs qui ont
contribué à la dégradation de /a
conscience ouvrière. Mais i/ est
incontestable que la trahison de
certains responsables syndicaux
des diverses centra/es qui se di-
sent représentatives, à, contribué
beaucoup plus que tout /e reste,
à démoraliser /es masses ou à les
intoxiquer et les conditionner.

Nous ne reviendrons pas sur le
Passé car le danger pour le sY.-
dicalisme est présent à l'heure
actuelle et dans plusieurs domal-n..

La. vieille garde étant fatiguée
ou divisée quand elle n'est pas à
/a solde du capital on s'est at-
taché au dressage, à la mise au
pas c des jeunes. Rien n'est épar-
gné pour /es séduire, et pour
les émasculer.

On commence par I.r offrir
des voyages gratuits et de fil en
aiguille on finit par leur incul-
quer leur devoir de...

lionnes la C.F.D.T, à ce sujet
Le devoir de tout syndicaliste

est de voter... Nos revendications
syndicales n'avanceront qu'en
fonctions de nos option. poila-

Nous vous faisons gr.ee des dé-
clarations de la C.G.T., tout un
chacun sait le rôle de courroie de
transmission qu'elle joue; voyons
la centrale dite libre qu'est FA.

En réalité, le travailleur quel
qu'il soit aura dans quelques se-
maines la possibilité de manifes-
ter sa condamnation de /a poli-
tique économique et sociale de la
majorité au pouvoir, en accom.
plissant son devoir de citoyen.
Dans les circonstances présentes,
ce qui comptera le Plue, c'est le
bulletin de vote. c

Nous vous le disions au début,
on en vient jusqu'à oublier le,
principes fondamentaux de la
('harle d'Amiens.

Mais alors nous posons une au.

PRENONS NOS RESPONSIBILITES
tee question : Pourquoi les tra-
vailleurs sont-ils appelés à de
Puissantes manifestatiems d'am-
pleur national pour le I- fé-
vrier ?... Si le bulletin de vote
doit tout régler, il est absurde de
vouloir précipiter les choses...

Il est vrai que seules la C.G.T.
et /a C.F.D.T. sont dans ce coup
et F.O. qui ne Particilmra P...
cette grève en Profite pour ...-ligner que : C.G.T. et C.F.D.T.
désirent ainsi célébrer l'anniver-
saire de leur mariage du 10 jan-
vier 1966 en tentant de démontrer
que malgré quelques disputes
de plus en plus réelles cet ac-
cord ,e historique » peut se sur-
vivre. »

Pendant ce temps, de Gaulle
prépare son amendement Val-
lon et /e directeur de ELF.O.P.
prétend que 70 % des Français
consultés sont favorables à cet
amendement ce qui démontrerait
que /e conditionnement entrepris
par les profiteurs de tout aca-
bit serait sur la bonne voie.

Mais tous ces marchands de
statistiques et de pronostics ou-
blient trop f.ilement que les
peuples n'attendent pas d'être
consultés pour extérioriser leur
mécontentement et leur «dere.

Alors chacun devra prendre
ses responsabilités: quant à ...à,nous prenons les nôtres dès au-
jourd'hui et nons disons à tous
les travailleurs ce qu'a déjà daLa Fontaine :I, Notre ennemi
c'est notre moites.

Travailleur es-tu dupe ?
Dégoûté par le comportement néga-

tif dn diversns centrales réformistes
tu te retrouves aujourd'hui seul face
0)0, 10555000 de chômage 50155 Pré-
cisent de jour en jour davantage.

Chez Renault, chez Simca pour ne
citer que ces deux géants de l'auto-
mobile, la colGboeation direction-
syndicat a fini par depouiller les ou.
vriers de toute personnalité et de Ru.
On combativité et tu as fini par te
tacher et déchirer ta carte syndicale
a /a barbe 00 0)0 délégué.

Ce geste de colère se comprend fa-
cilement mais ne s'explique que dans
la mesure où tu n'as pas abdiqué,
faisant ainsi le jeu des exPloiteurs.

Reste toi-même malgré les revers.
ne cède en rien à /Influence des
chefs, ni h ton propre égoisme, ce qui
Pourrait servir la rapacité du Patro-
nat.

Tu te rends compte qu'on t'exploite
toujours au maximum et dans tes
momen»s de dépression tu te deman
es sl/ ne vaut pas mieux faire
(mime certains « jeunes » qui, h
troc de courbettes, parviennent
btenir leur petite planque... Mais

ne peux pas descendre si bas. Mo-
ine quand on est pauvre on doit ca,
erver sa dignité d'homme et notre
loi de travailleur ne doit pas nous
avaler lia déchéance.
Les moyens techniques mis 5 la dis-
osition de l'humanité exigent une
sire conception des structures nain-
es que celles qui nous sont imposées

c'est t, toi, c'est te nous qu'il
onihe de mettre bon ordre dans ce
omaine.
Oui, à nous tous, les travailleurs

ut, bien qu'exploités sommes les pro.
vairons de toute richesse humain,

il s'agit bien d'une uvre collecte,
e à réaliser pour le bonheur de tous.
Mais, nous diras-tu, comment y
arvenir puisque 1¢ syndicalisme qui
présentait le majeur espoir de la

lusse ouvrière est aujourd'hui en
aillite ?

Bien s9r, le syndicalisme de colla-
boration est aujourd'hui condamné et
nous nous garderons bien de te faire

LA FAIM ET LES VACHES
SACREES EN INDE

CEST le titre de la conférence Cette situation les condamne 1 se
qui fut faite le 19 janvier à nourrir fréquemment d'un demi bol
Pools par notre camarade de riz dans la journêe, ce qui en fait

IL Day. Nous n'avons pas la prête, des victimes de choix pour toute sortelion de la reproduire intégralement, d, maladies. Un demi-million trépas-
car il faudrait un livre pour cela. sent toue les ans b cause de la ma-
Nous nous contenterons de résumer brio elle nombre officiel des lépreux
un sujet d'une extrême importance est actuellement de 500.009.
et qu'il nous developpa pendant deux 50 99 des enfants ne pervienent pas
longues heures. à survivre et les statistiques prévoient

<t Toutes qui a été écrit au néanmoins une population de six
sujet de l'Inde, nous dit-E en prés.- cents millions pour Pan 2.000

disparait devant les réalités lim Ce déséquilibre entre l'accroisse-
vous attendent quand vous poses les ment de la population 01 100 difficul-pieds sur le sol incion L, sud de tés de se nourrir pose, pour certainsl'Italie, les régions les plus déshéri- médecins un véritable cas de cons.
tées du continent africain, sont des cisme. L'un d'eux disait im jOurparadis en comparaison de cet a, Gaut-il les soigner pour augmenter
immense pays de 1.952.160 km3 et leur longévité qui est actuellement
peuplé par 380.000.000 d'habitants. en moyenne de 35-37 ans, et augmen-7,, millions d'entr'eux sont « sans ter du même coup leur état de rai-
domicile » et plus des deux tiers de sère, ou bien les abandonner S la mala population adulte n'a aucune ladie, ce qui réduirait naturellenaent
notion de la sécurité de l'emploi. le nombre de bouches à nourrir ? »

Mais la misère mentale est au moins
aussi grande que toute cette misère
physique. La plupart des Indons pas-
sent leur temps a prier. D'ailleurs,
on a l'Impression que tout leue tra-
vail se limite b construire des tem-
ples et autres lieux sacrés. Ceux-ci
sont, avec les locaux militaires, les
constructions les plus remarquables
de l'Inde.

Le sens du sacré y est très deIelolt-
ce.

dors
explique que la vache

'
e so

objet d'adoration la rue (et
non da. r assiette).

Deux cents millions de vaches no.
vent en liberté et meurent (quelque-
fois de famine) sans qu'un seul être
humain puisse y faire la moindre

croire au sauveur suprême qui pour-
rait, par tes soins, triompher aux
prochaines élections.

A la C. N. T nous sommes reStés
fidèles à l'Inteimationale de pottier
qui dit
11 n'est pas de sauveur suprème.

Ni dieu, ni césar ni tribun.
Producteurs, sauvoree-nous voue.

L'éctons le salut commun.
Travailleur, si tu n'es pnn dupe

Ors manigances qui se trament autour
de toi, tu ne dois pas enlever ta con-
fiance au véritable syndicalisme que
la C. N. T. continue à défendre en-
vers et contre tous.

Mie reste la seule centrale syndi-
cale de lutte de classes PeUr
cipation intégrale des travailleurs; et
cela dans un, indépendance totale h
l'égard de tous les partis poLitiques.

Elle défend les principes fondamen.
taux de la première Internationale et
préconise sans cesse l'égalité écono-
mique et sociale; comment Pourrais-
tu rester insensible à ces principes
humains ?... Car, dans le fond tu
n'es pas aussi « pourri » que certains
veulent le laisser croire.

Aussi, nous te faisons confiance,
nous savons qu'après réflexion, tu
sauras toi-mêm, où sont tes propres
intérêts et ceux de ta classe.

Et nous t'attendons, non pas pour
t'embrigader, mais pour lutter à tes
côtés, au coude-à-coude, dans un
but et pour une même cause La li-bération aria classe salariale et
l'abolition des exploiteurs.

J. IVILIZAS

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2ème U. R.

me SC %--=-15 me 05 me
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TLIIBBUR" CIPITILISME ET DEINCRATIE
XIII

Dans un souci de r.pect des «
bortés individuell. 1, la Charte
d'Amiens autorise le Sendiqué a Per-
ticiper, en dehors du syndicat, à telle
ou telle forme de lutte corr.pondant

sa conception phil.ophique ou po-
litique. L'intention 00001x1 doute
bonne, mais on retrouve lei Ce qui fun
la force du néo-capitalisme, la dislo-
cation officielle de l'individu social
en une série d'entités dont les deux
principales sont l'électeur (homme 00.
11111001 et le producteur (homme éco-
nomique), Si le syndicat admet i'ac-
fion politique de l'individu syndiqué
en dehors du cadre de 10 101)0 ouvriè-
re et de ses organisations spécifiques,
c'est qu'il abdique une partie de ses
attributs au parti politique, c'est qu'il
reconnaît que son rôle se borne à une
modification superficielle des struc-
tures économiques et qu'il n'a pas
l'intention de remettre en cause l'en,
semble de structures de la société
capitalis, Le syndicat n'apparaît
plus, dès lors que comme un instru-
ment par lequel la production défend
ses seuls- intérêts de salaire t 11550.-
rkur du système capitaliste 11 1001
remettre en cause l'existence de l'ex-
pkitation de l'homme par l'homme.
Dans cette optique, la Charte d'A-
miens justifie le syndicalisme réfor-
miste et va à l'encontre d'une Prise
de conscience globale des massn la-
borieuses qui leur permettrait d'envi-
sager les techniques d'action Paines
I détruire S la fois les structures éco.
vomiques et la superstructure point-

offense. Tout y est sacré en Inde.
tout sauf l'être humain, et la justice
admet plus facilement qu'on écrase
un piéton qu'une vache.

L'Inde, qui est le deuxième irai.-
leur de bovins, après l'Amérique,
est contrainte d'importer des milliers
de tonnes de lait en poudre pour
empêcher ses enfants de mourir d'Ina-
nition.

La question qui peut être posée est
la suivant, « Pourquoi cette rési-
gnation de 1001 00 peuple à se laisser
mourir de faim a/ors qu'il serait si
simple de mettre toutes ces vaches
dans le circuit de la consommation?»

Des promesses officielles ont été
faites dans ce domaine mals la reli-
gion, quelle qu'elle soit, car i/ y en a
de nombreuses et très pilissantes dans
e pays, s'y oPPose avec acharne-

ment...
La conférence fut suivie de nom-

breuses questions sur les possibilités
sociales qui s'offrent I ce peuple mi-
sérable. Le ton de ce dialogue final
ne fut pas fflaolument pessimiste.
Hem Day tint S faire remarquer tout
Or même que le travail a réaliser est
mmens, et que les quêtes gai sent
sites au nom de cette famine en

Onde n'apportent aucune solution.
Elles n'ont d'autre but que celui

Or régler les factures des fourni.eurs
de riz, qui trouvent G un débouché
rês rentable pour leur camelote.
La bon. solution, c'est la prise de

onscience populaire qui doit s'atta-
quer sans répit 5 tous les dogmes,
outes les religions, h toutes /es
royances. Comme le proclament
'A. L T. et ses sections, l'émancipa-

tion des travailleurs ne peut être que
'uvre des travailleurs eux-mêmes.

que de coercition du Capitalisme. Car
tant que la superstructure politique
n'est pas remise en cause l'action sur
les structures économiques ne pourra
viser qu'a les améliorer, et non 1 les
détruire, tom en conservant intacte
On forme générale do système rosi.

Le syndicalisme « apolitique » est
un leurre. Le syndicalisme se con-
damne à n'être que l'expression de
revendications strictement économi-
ques visant b l'amélioration illusoire
des structures capitalistes s'il aban-
donne l'action politique aux partis et
aux « professionnels » en la matière,
s'il se refuse I lutter contre Eensem-
ble de l'organisation née-bourgeoise de
/a société. 11 se place aussi néCessa,
renient sous la coupe des partis po-
litiques et, paradoxalement, il devient
Politisé naisse possède plus aucune
autonomie véritable. 11 00 va d'ail-
leurs de même s'il entend ignorer dé-
daigneusement les problèmes politi-
ques et ne s'occuPe que des questions
d'améliorations des conditions de tra-
vail. Le fait mémo de constituer un
syndicat est un acte politique car cet
acte tend 5 prouver que l'Etal est
hegé incapable, 000 50 nature, de ré-
soudre /es antagonismes de Gesse et
les contradictions écon0Mi00e5 qu'il
fait naître en préservant les intérêts
Ors couches privilégiées de la société.

Il va de soi que le elle du syndi-
calisme qui peut étre qualifié de « po-
litiqne» n'a rien h voir avec ce qu'est
la Politique dos partis en /utte pour
la conquête du peUvoir étatique ca-
pitaliste et le maintien de ce pouvoir
au détriment des classes laborieuses.
Le syndicalisme n'a pas b prendre
part aux mascarades de la dérnocra-
tie bourgeoise, C,ondemnant le capi-
talisme dans l'ensemble de ses mani-
festations, il ne saurait aboutir
aucun résultat en entrant dans le jeu
de ses institutions. L'option politique
du syndicalisme, c'est précisément le
choix, en tant qu'objectif essentiel, la
destruction du pouvoir capitaliste et
la prise d, possession, par les tra
veilleurs groupés en syndicats, des
moyens de production. On est loin de
la politique traditionnelle qui confis-
que l'initiative dec producteurs au
profit d'une minorité de politiciens
professionnels.

Qu'est-me que le nyndienlisme
anarchiste

On a tende.° à considérer l'anar-
cho-syndicalisme ou syndicalisme
révolutionnaire comme un syndi-
calisme extrémiste, se situant à /a
périphérie du syndicalisme classique
et n'ayant aves ce dernier qu'une si-
militude dans le choix des conditions
de travail comme élément essentiel
de propagande.

En réalité, la doctrine anarchiste se
situ, 5 l'origine elle-même du syncli.
calisme en tant que force sociale
cohérente ayant ses propres objectifs,
ses moyens d'action spécifiques et son
orgaMsation autonome. Historique.
ment, ce qu'on a appelé la « crise
anarchiste » (fin de la deuxième moi-
tié du XIXe siècle) caractérisée ME
une série d'attentats individuels, des-
tinés h appeler l'attention sur le sort
des classes laborieuses, se situe avant
la naissance véritable du syndicalis-
me. C'est sous l'influence de militants
anarchistes qui avaient enfin compris
la nécessité dota lutte des classes que
les fédérations d'industrie (gronne-
ments corporatifs) et les Bourses du
travail (groupements géographiques)
furent réunis en une seule confédé-
ration donnant ainsi au mouvement
ouvrier son unité d'action issue de
son unité organique 11 s'agissait, en
fait, de la naissance du syndicalisme
révolutionnaire qui allait terroriser la
bourgeoisie, j u sq u ' l'écroulement
consécutif h la Premiere Guerre mon
<hale et du 1 1 action des premiers
réformistes dont le modèle demeure
incarné par Jouhaux.

Ce que l'entrée des anarchistes
dans les syndicats avait réussi à ame
ner, c'était la transformation du sen
dicalisme uniquement corporatif en
une organisation traduisant Pensera
ble des revendications sociales des
travailleurs, représentant la puissance
d'une classe, celle des opprimés,
opposée S la forme morne de la so-
ciété bourgeoise et décidée h conqué-
rir son émancipation par la seule voie
possible t la destruction du système
capitaliste dans ses structures écono-
miques et sociales et dans ses super-
structures politiques, Cette 'prise cle
conscience globale constitue encore
aujourd'hui Pontien fondamentale de
Panarcho-syndica.me. L'Etat n'étant
que l'émanation des classes possédan-
tes, l'émancipation des masses labo-
rieuses ne p505 55 faire Par le csnal
dos institutions étatiques, c'est-a-dire
bourgeoises, mais pame nécessaire-
ment par la destruction de l'Etat et
son remplacement par un organisme
qui soit la simple coordination des be-
soins et des possibilités de production
d'une société sans classes,

L'anarchosyndicalisme n'est donc
pas autre chose que le syndicalisme
authentique né de la volonté d'éman-
cipation totale et delinititn des clas-
ses laborieuses. S'il est politisé c'est

dans la mesure où il contient dans
ses objectifs /a négation de toute po-
litique en ta. que fonctienne..nl
des rouages d, la démocratie bour-
geoise. « Tant qu'il n'y aura point
d'égalité écommique et sociale, écri-
vait Michel Bakounine, l'égalité cm
111150m sera un mensonge. » Mais
lorsque Eégante économique et sociale
sera instaurée il n'y au, pas d'éga-
lité politique parce qu'il n'y eues
plus de politique, p.e. Mill n'Y aura
plus d'Etat en tant qu'organe de do-
mination d'une classe sur les autres
et plus de démocratie en tant que
système de conciliation théorique des
intérêts capitalistes et prolétariens.
Lo politique sera devenue inutile Pen-
ce qu'il ne sera plus nécessaire de
maintenir, par la supercherie du sof-
frage universel, l'équilibre de la PY-
remide hiérarchisée des classes Sofia.

Par l'action directe, dirigée b /a
fois contre le patronat et l'Et.,
l'anarcho-syndicalisme se fixe Pcme
but d'amener l'antagonisme des clas-
sns jusqu'à son point le Plus 010e0
où il ne peut se résoudre que pas la
destruction effective de tout le 000-
tème d'exploitation de l'homme Par
l'homme. Il considère qu'entre ex-
ploiteurs et exploités il ne saurait
exister que des rapports de force. Les
droits théoriques accordés par la If-
Oblation bourgeoise ne visent qu'à
masquer l'asservissement des travail-
leurs dont les causes profondes rési-
dent dans la structure des rapports
de production. La lés-alité n'est rien
d'autre qu'un système de lois élaboré
pour assurer la défense et le maintien
des privilèges néo-bomgeois. Le léga-
lité n'est rien d'autre que la légalité
capitaliste. Agir dans le cadre de cette
légalité, c'est vouer à l'échec toute
tentative d'émancipation des classes
laborieuses,

Les options du syndicalisme révolu-
tionnaire doivent corr.pondre au Ma-
ximum, en ce qui concerne /es reven-
dications immédiates, h ses prises de
position au sujet des buts fixés à /a
lutte ouvrière. C'est becte seule con-
dition qu'il pourra se distinguer vo-
ritablement, aux yeux du public, du
syndicalisme réformiste entraîné vers
l'intégration t l'Etat capitaliste et en-
gagé, depuis longtemps, dans 100011e.
boration des classes.

Quant aux buts proprement dits de
l'anarche - syndicalisme, ils peuvent
être résumés pommes trois formules

destruction de l'Etat capitaliste et
de ses structures bourgeoises; abo-
lition de tous ks privilèges
collectivisation des moyens de pro-
duction ; égalité économique et s0-
ciale ;
substitution, à l'économie canifs.
/iste visant S la réalisation de per>
lits d'une économie fondée sur la
satisfaction des besoins réels; mise
en place d'un système fédéraliste
conçu de la circonférence au cen-
tre et des institutions propres à
assurer le fonctionnement de ce
système en coordonnant, sur les
plans local, régional et « natio-
nal » les efforts de production et
la satisfaction des besoins.

Ce programme ne peut être atteint
sans qu'un certain nombre d'étapes
soient probablemednt nécessaires. L,,s.

reidodr nunesitoiZ's »7: ne jnmaIo
0000 qoolqor Soeme use se

5100050055 bIne.
de ne jamais faire arme/ à la

ecZd'un
el<ePrIT,U71.eriel=nt»s

contre-révolutionnaires et de pousser

renla rirGuptl'On '''"'ua"
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LA suivre.)

u Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
cille, l'égalité politique sera
Un mensonge... »

Miche/ BAKOUNINE
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LES BATELEURS
Le 2 janvier, le Président de la Ré- des travailleurs dans l'entreprise, doit

Publique, dans un discours radiodif- être minoritaire et ne peut ainsi pré-
fusé, a présenté ses au peuple tendre h aucune iniciative en ce qui
français, En fait, il a ouvert la cam- concerne la marche de l'entrepriSe.pagne électorale pour les élections Intéresser le travailleur h son en.
de 1987. L'aggravernent de la 01100. treprise peut être considéré comme ms
tion économique et sociale, le mécon- pas en avant vers le socialisme, il est
tentement de la classe des travail- normal que la politique se saisisse de
leurs, obligent le chef de l'Etat a l'idée pour l'exploiter et s'attirer les
Pratiquer la démagogie, tout comme suffrages des travailleurs bernes:mais
un politicien; pour séduire la classe ouvrir la campagne électorale par le
des travailleurs, n'a-t-il pas dit projet Vallon, peut laisser pr.sentir

« Nous allons vers l'association 00. 0100 travai/leurs que ce projet ne se.
gloussé de tous ceux qui sont des ra jamais qu'un projet de campagne
producteurs. En 1967, nous devrons électorale.
faire en sorte que tous les partici- L'ordre social fondé sim la prOprie-
pants à l'oeuvre économique y aient té a divisé la population en vain.
leur part de résultats et de tesla.- queurs et en vaMcus, le droit de pro

b peloté prime sur tous les droits ho.
plus mains, même sur celui de lotie. Les

sa llité..

« Il faudra permettre aux travail. fruits du travail ne sont Pas PM,
leurs par une réforme de leur statut, 1m travailleurs qui produisent, mais
de participer, d'une façon ou d'une pour les oisifs qui ne produisent pas,
autre, aux fruits du capital. » Comment penser que la c/asse capita-

Jamais le général de Gaulle n'a- liste puisse admettre sérieusement
vait engagé son prestige 00 5010100- l'effritement de s. autorité et de son
vrant comme un politicien S la veille pouvoir ?
d'élections, donnant à ses troupes de Nous, syndica/istes révolutionnai-
bonimenteurs, qui vont parcourir les res, considérons que l'amendement
provinces, les arguments, pour sédul- Vallon ne peut soulager les clifficu/-
re, une fois de plus, la foule des tra tés d'existence de la classe des tra-
vailleurs. Les travailleurs devraient veilleurs, que nous ne pouvons colla-
s, rend, compte que le gaullisme borer avec nos maîtres, que nous ne
n'apporte, présentement, que blocage pouvons nous laisser prendre à des
des salaires, licenciements collectifs, promesses électorales, propres t main.
fermetures d'usine, Les travailleurs tenir notre état de servitude au cam-
payent, présentement, l'erreur de talisme et notre soumission forcé,
leurs votes précédents. vont-ils, en,. l'Etat. « Nous sommes ennemis de
cor, une fois, se laisser prendre S tous les étatismes, de tous les
de vaines promesses d, bateleurs ? tarismes, de tous ies impérialismes.

L'amendement Vallon, doit venir en C'est pour cela qu'il ne nous est pas
,j,,,,,joy devant les chambres après possible de confondre, ne fut-ce que
les élections, mais chacun sait que momentanément, notre cause avn
de telles modifications seront appor- l'un d'entre eux_ 9 (1kfalatestal.
tees à ce projet de loi, que le capital RENE VILLARD
ne pourra être atteint et que le tra-
vailleur ne verra aucune modificationpl

Iirlélgnreurrsejle- Association Germinal
niers droits, celui de la justification
de la grève. Devenu co-actionnaire Nous l'appelons b tous nos carmes-(dans quelle proportion ? ), il lui sera des intér.s00 par l'organisation des
précisé, qu'un associé ne peut se met- loisirs et Pins paniculièrement par /estre en grève dans son entreprise. centres de vacances pour enfants,

On sait que dans le projet Vallon, que l'Association Germinal est poète
les fonds représentant la participa- boccorilbir000tos les bonnes 0010v.
010v des travailleurs â l'accroissement té,
de l'entreprise, doivent rester 510 dis- Déjà, certains projets ont 050 mis
position de celle-ci pour ses investis. en route et les membres qui ont par-
sements et que « la participation des tieipé b l'a.emblée constitutive ont
travailleurs I l'autofinancement ne décidé d'instituer un droit d'adhé-
doit pas affecter la capacité do sion de 5 francs et une cotisation
fijian,c.e.dmendtedemxiièstraentleectdclesrd, eenditarepprdi: dadnnurerlIdemdièerel: dfrenesdeddp,our faire face

rait assez contradictoire, mais Eau- Les fonds devront être envoyés au
luer, eldutelxteepnncl, sdadilintudtedmPrdéi C. 0. P. num. 19 760 90, Paris, en

e précisant Association Germinal.

Ln pensée libre
l'anachorète du désert 105010 411 :

noua asseea Stem, jour a pas L'homme n'est point fait pour vivre
sur /a terre'. faites en sorte de le seul, il se doit à ses frères; la vie
000550 00 paix. La paix est le film intérieure n'est pas de ce monde; sur
de l'amour ; car pour vivre en paix. cette terre il Mut de l'action. Et il
il faut savoir supporter bien d. ch._ était parti aussitôt Israêl avait un
ses nul n'est parfait, tous ont lems libérateur. P.-J. proadhon (a D, la
cldêteusts50000501 Chaque sesuroildeds célébration du dimanche G.

léger. Si vous ne pouveg supporter
vos frères, comment vos frères vous Nous n'avons Point à tracer d'aval,
supporteront - ils ? LeentenenatS ce le tableau de la société future.
I« Paroles d'un Croyant »). C'est b l'action spontanée de tous les

hommes libres qu'il appartient de la
créer et de lui donner sa forme.

Qui plus que le pasteur d'Horeb d'ailleurs incessamment changeante
(Moise) devait être disposé à Gay, comme tous les phénomènes de la vie,
dre l'homme solitaire ? Pendant qua- Mais, ce que nous savons, C'est querente années, seul avec son génie. toute Obstine, tout crime de lem:-
toujours ansorné dans l'infini, ne majesté humaine nous trouverons
conversant qu'avec les hetes. Il avait toujours debout pour les combattre.
goûté toutes les délices et toutes les Tant que l'iniquité durera, nous,
amertumes de la méditation ; son anarchiste communistes internatio-
âme exaltée par de continuelles ext.- naux, nous resterons en état d, rêve.
ses, s'était fait de l'enthousiasme lution. Misée Reclus (« Pourquoi
comme d'habitude. Et tout à coup nous sommes révolutionnaires »)

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE
ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

L'INTEGRATION CHEZ LES DESINTEGRES
J'nnprontnh un reportage le pas- mettre au garde-à-vous pour recevoir allemand montre une grande 'assit.sage suivant les ordres des patron, cornme les de des poursuites engagées contre les« Si Inc syndicats ouenurs sont loin ouvriers qui l'ont délégué se mettre bourreaux nazis qui, S ses Yeti., sOntd'être pe.ifs ,Ilemagne-Ouest), ils dans la même position pour entendre irresponsables, puisqu'ils ont agi sur

sont très conscients de la nécessité la transmission des ordres... ordre ?
Or favoriser à tout prix les 0000500 d° Oomosrme il faut produire pour réa- Mais que Mre des soldats françaisla productivité. Le système de cous- User profits et salaires, je suis cer- qui, en Indochine, sur ordre, bris.tion qui avait été introduit dans /a teri, que jamais un de ces cogestion- laient les villages? en Algérie.Ithur sous l'occupation britannique, nuises ne protestera contre je plan de participaient b des tortures comman-
et que le chancelier Adenauer h, par développement de la fabrique des ar. dées par des officiers MM:mes, surla suite, fait adopter, contre 1.5111 mements qui seront vendus aux pays ordre ?
de ses ministres, Par le Bundestag. sous-développês. Que dire des travai/leurs améri-
Polie éviter un conflit ouvert avec /es D'ailleurs, dans un autre esprit, par ceins, travestis en tueurs, qui brillentsyndicats, « n'a Gen chane 1, nens des moyens différents aboutissant au les village, détruisent les rizières,ont dit plusieurs représentants du même but, les travailleurs Eançais choses et gens au Viêt-nam, pourP500000 5, Les représentants ou- acceptent les mêmes fabrications, donner des profits a leurs maîtres etvriers. ont-ils ajouté, au sein du con- Tous seront battus (dans un style des salaires à ceux qui les encours-
seil de surveillance. même ceux qui encore différent) par les sendEnlietes gent 5000 10 voie dols 10000111101
sont des syndicalistes n'appartenant américains qui, pour réduire le cho- au dollar, à la honte
pas aux effectifs de l'entreprise, ont mage, encouragent Johnson dans la C'est de par be monde une clésint&
rapidement pris E.prit de la tnaLson guerre du Viêt-nam, gration des consciences, en chaîne, etet défendent ses intérêts » Il faut dire qUe la plupart d. syn- c'est perce Mie nous Gluions rester desMais il y a mieux 10 quoi faire dicats américains sont actioimaires hommes, devenir toujours meilleurs
pâlir de rage les réformistes français,. dans nombre d'entreprises, et, qu'au et plus dairvoyants que nous son-
dans les sociétés sidérurgiques, un re, fond, les clames ouvrières subissent nons le rMlIernent des travailleurs
présentant du personnel siège au sein docilement une désintégration en les plus fiers autour de notre volonté
du comité de direction, sous le nom chaîne de leur dignité sous la direc- révolutionnaire. /1 nous fant cons-de directeur du travail.., tion d'une bureaucratie syndicale avi- truire un nouveau monde, et, pour le

Et moi qui ai travaillé en Allem. de de s'intégrer dans le proCessus bien constiMire, faut le noutPreu:gne, je vois très bien ce directeur du l'esclavage industriel. dre avant... Tous au boulot et au
travail (genre chef d'eui,ques) se On me dira encore que le peuple combat



NOTAS AL MARGEN DE
UNAS DECLARACIONES

(Viens de ta pagina. 4). Cathare un gran auto de bornent*
ainsi entre dans TimMortalité des el primero a Antonio Machado.
bien pensants » es una mentecatez Tomaban parte en d/ Je. Cassou,
tumulte, de pobre diablo que no sabe Tristan l'aura, Corpus Barge, Merlo
lo busse dies? De eso a dear que Agullar, Francisco de Troya y et au-
Federico pag6 a los que le mataron tue de estas lieras. Se adhirieron

que no rue la Guardia Civil par Romain Ro/land, Louis Aragon,
lograr la Inmortatidad, aie hep mas Paul Eluard, Pablo Casals, Jean RI-
que un paso. Paso Mea y a/ alcance chant Bloch, Claude Morgan, Pablo
de todo el manda incl.° a los ar- Picasso...
tistas de Cuita y popularidad usted Afirma Raimon camus machos
cor ejemp/o. 6porque no se haou us- los que lu sabiamos que la (aven-
ted Meta, per la GUardie tua de Espabe piensa en el future.
Raimon? (Digo: si no pedian mucho me parece magnifica digne de talas
dinero pue el trabaja elle hadan Un los elogios. La juventud, la que es.pende de amigo). Yb sentiria su cribe y piensa y a la palabra une /a
muerte, pero usted alcanzaria la in- eccidni, me parece le mes digno quemortalldad. actualmente hast en Espalla. Para elEn cahota a los bien pensants, pas,* merece respeto euando se 11,
isabe te que gaie. dee,' El.. Pos ma en Sol», espada Nueva», «La
snat, lu que signifiea en rrtmeêse barracm, las eMisiones PedagOgices».
Pues significa la que tante atacaroo .ffitorlal Cenit», Viole a tas eau>
Baudelaire, Mallarmé, Jules Lare.- Zas tee ESPa., BaDaralia.0 y Attela
gus, Mirbeau, PraaCia Jourdain, tan- nie, ,yyrna errante, mod.,,,onas
tisimos otros: espiritu mesquin°, a de Quijote, los FsPerPentos, Eel nie-ras del suelo; mediecridad; culture no onaytoiamo,
de luger cane.; reene. Meg. SI Ortega, Peres de Ayala, Baroja, Luis
den constituido, per calamitoso Mie Bello, Luis de l'allia, Vantedate sea; ideal Unica de llenar la Gabriel Mira Dira Canedo, Ricardo
andorga Y el Cajôn de la calderiPal B.. Ratant Altamira, libertad, Ins-egoismo vil de «Alti me las den ta- rem°. Libre de sneefianza, candbo
des»; plaire risible a toda revolu- anierto. eu future, harde apoyarse sincinq espiritual, intelectual o social: pizea de desdore en un pasado deactitud burguesa en el sentido mas tan alla Calided intelectual y morat.despectivo que al vocable. daba Flua. un pare seguirio ciegamente: parsblet, emnenderto sien Preeiso, inlertal-

iUsted, revoluciOnario, erre que dole nuea savla.
esos bien pensants o burgarees Pue' Ignore si RaimOn toca la guiMrraden otorgar Inmortalidad a todo 10 mn bien rama segovia, Llovet, ra-
que ne see curslieria, 1100es, Dag.- jo/ y Narciso Yepes o si tiene que li-rida.d? Wsted cran que ruerait las mitarse a der a sus cuerdas Un ara.
burgueses de F..spans. Franeia, nada, daso de cuando en manda IgnoreBélgica, *mania, Austria, Yugosle- si canta bien o met Supongo quevia, Hungria, Checoslovaqui, Dina- aantara y tooayo bien, enando çanoo
mare, Endossa Barde, ta rEnta., doit° tiene.
las Américas del sur, centre/ y nette, sm embargo erre que, peear de
In» que le dieron, gracies ed Crin'''a mi condici6n infausta . nacido an-de Grenada, la inmortalidad a Fele-
ri.? Idb; no Puede creerld PU.. de Ralmon que siga cantando y toc.do,lo contrario no habria para usted ni per nnnce mas haga deaarnel recurso de los alienistas, pm la e/onee corne 10e hechas al redectorsimple pero poderosisinaa men de oe «,...ayy,00y, on tao an, flacque la tonter1a es incurable. mes que ignorancia, vanidad pueril,

Adade Raimon, rencorosamente. nosoteneia y groseria.convertidn en magister acumulan-
do tort.sa sobre torpem ; «Mals l'Es-
pagne d'aulfourd'hur n'a nias besoin
de &tin (Lui: Lorca) 60or quel J'or
qui en 1936 Raimon no habia nacido
ni habian nacido tes Peru relie..
canta?

Terrible revolueionetio es Ralmon,
a pesai de blondir la guitarra en
vez de la pistole. 0 del libre /conte
clesta furlbundo y despiadado, Los
que naderon antes del 36 no tienen
suerte, no tienen Perdal a /os nies
dcl fer. guitarrista. Conspiraron,
comprometieron de ocra» Y no de

fueron le circe/ y
algunos Ois muerte, proclameron
la Remi/Dee, hicieron heroicamen-
te guerre, fueron perseguidos,
asesinad., condenada» al oprobio;
prefirieron el destierro a la hale.;
escribieron Terme, La Casa de Be-
merda Alba, Romance de /a querella
cind espeted. Los pobres contra los
rince y La turbina; Iman. Requiert
oarr na eampesino espanoZ y CrOnica
'del atb. La vos alt *bide y Fabula
O sen. Espafiol del exode y el dan-
t, Art en la Herrn coma en et céda
y las Copi,. La feria de an rebelde,
La vida per la opinfan; en arte de
Btrlibirloqu e Morir per cerrar los
oies; Oct sentimiento trdeco d, la
rida y Vida de Don Quijote y San-
cho: Parsa y ticencia de /a mIna
°aorte, Los duernos de Dort enclora,
Lce ?bila del m'eau y les nom/as ere.
huera Ibéctco, per° los avtores d
iodas esas ohms tuvleron la desdicha-
de suerte de oscar anFs del 36.

El desapacible y atrabilierie can-
tor termina eMon Pays a Un Passa.
. Casa que no es una Originalidad
tan grande como se figura Ralmon.
Pues todnt lm pulses lo tienen. Sa
jeunesse pense au futur.»

Una semana después, en el mismo
periddico, Raimon, para disimular la
fflancha, concede, magnanimement,
nIl me faut préciser que je tiens
Lorga pour un bon poète». Vaya, hom-
bre. Menas mal.

Pero s.lia otro disparate: «Mal»
Antonio Machado, Alberti et Miguel
Hernândes, par exemple, oui sont
eux aussi poètes, et aussi espagnols,
bien qu'a peu près parfaitement igno-
rés en France...» El descubrimiento
Y le repulsa son Matiles. Jean Cas-
sou, Darmangeat, otros rauches han
estudiado y comentado extensamente,
con la de Federica la obra de Ma-
chado, Hernandes y Alberti; Seghers
ha publicado sus versos; en Iodas las
FaculMdes de Letras de Francia im-
bu ours o» dedicades Antonio Ma-
chado y signe habiendolos; son ma-
chisimos los estudiantes qqn han us.
00:10 diplomes acerca de 1m poetas
que Raimon, con ingenuided enterne-
cedore, eree ecasi ignorados en Fran-
cia». V en /945, mande en Escale,
halo el reinado del miedo ya que
sapons° no seria per ignorancla ni
capricho nadie se ocupaba de An-
tonio mechado, «que tambiên era
ponta esparhol», los nacidos anMs del
36 celebraron en Perpignan y en

MANUEL BUENACASA

MOVIMIENTO OBRERO ESPA
NOL, 1888-1926, segunda edicién mati
corregide y mejorada dota de I928.
Presenteciôn de Buenacasa pue Juan
M. Melba, Prelog° de Max NettlaU,
traducido per V. orobôn Fernândez.

FIGURAS EJEMPLARES QUE CG
NOCI, en las que Buenacasa reflet
sus recuerdos personales y relaciones
con destacadas figuras de la vida sin-
dical, politica y social de Espaha.

Precio del ejemplar en librerla 13

Correspondencia, pedidos y Ores a:
ue/eMe Molina, Il, rue Jean MOinon,
Paris MD, C.C.P., Paris 23 187 66. Y
a la AdministraciOn de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

Ira del 36, ottet10 y dehe decirle a

LUIS CAPDEVILA

REPORTAJES DE

LA EMIGRACION El refugiado politica y el migrante

HAY
en Franoia varias classa de

refugiados espaholes
Los erepublicanom que en-

traron el ado 1939.
Los exiliedes «clandestines» lue

Ilegaron despuês,
IOs que llegan por motions me-

nômicos.
Qui rocs aspiran a expirer aires

de libertad y sosie°.
Quienes, per bohertia. son Cas-

humantes o eglobers-trotters».
Quienes huyen de las perma-

nentes Injusticies de Espar..
Viejos residentes emigrados cor

mültiples causas.

LOS VIEJOS RESIDENTES

EOn es une historia que no tien»,
al pu rende, ni romlrnnoo nI lIn, tOue-
ciuuiemyeeairujoamoeyrelnsotnrrs
portos mejores condicionee de tri-
bale, buena remuneraci. en los sa-
ar os, eloel de vluo Sape mr, Isa a-

alidades para el ahorro y la nature/
libertad que aqui Se disfruta.

En e/ siglo pasado pu empese a no-
tarse el incremento de la emigraciôn
espadola hectos Sierras gelas. AMte-
llos emigrantes se acomoderon Bleue-
In francês, echaron ralces en la in-
dustrie, el comercio o /as artes Ilbe.
rale, dejando descendientes nature-
lizados franceses.

Los matrimonlos han sido
casi *more de varones hispanicos
con mujeres francesas, constituyendo
hogares que pasan a la pos.ridad
con apellidos de franeeses tipicamen-
te espadoles.

En mec buena parte, met espeflo-
les emigraron de Espena para nt

irawsirpritatieeps'anctlnitPa=';
trariamente realistas. Roc lo moues,
se venien e esta tierra de acuerdo
con su fanai% para no 10 al «mata-
dere de Marruecos» y librarse de la
guerre permanente que el gobierno
sostenia en el Protectorado de Africa
del Norte.

Puede decirse que es a partir del
afie 1909 que se Inicla ma mata es
pleut° migratoria pasando /os PIM-
ne. a unas de eaballo, cuendo no
con falsos pasaportes y &Jeun:Lente.
clones arregladas munistosamenter en
las alcaldias o Cloblernos Civi/es, da-
rdoe reeirdiante muy buenas sumas

Hoy no ponde clasificarse diche
emigracidn, pues hay de MM, coure.
ciantm, industriales, artesanos, orfe-
bres, intdectuales, artisMs, Mtrados,
nombres de leyes, magistrados, agi
comane pocos infelices que, mientreS
unos han triunfado plenamente en
este pais, Cros arrastran la misera
existencia del *bre jernelem cia ha-
ber salido de su condicion de proie-
ta*.

LOS QUE SE AMPARAN EN LA
HOSPITALIDAD

Como collera que el rêgimen espa-
dol &pure y reprime constentemeo-
te, son legiôn los ibéricos que traspa-
sen la frontera para librars, de I.
represiones.

Esto no es solement, de outra.
Siendo la rames'po politica un arma
comün y vulgar de los gobiernos eo-
parlotes, siempre Ilegaroc ...te gela
tierra Peansaleres due "rd'n P'-nerse a salve de las Persecuelon. po-
Micas, de los oukases:: gubernativos
y haste de los mandatas judiciales
de arresto o detenciàn que se lama-
ban contra elles.

Si bien es verdad que /a mayor

CON
el

os
epigrafe de 6Los Instru-

ment de Liberacion», tieMP° por SEVERINO CAMPOS
ha que emanite Nova» este

publicando algunos trabajos que /na- raie, el hombr,i alcanza su desarrollo
gamos oportunos. Algo mue eiMiler progresivo en la muerte; en la mien-ne comentado tambiên «L'Interna- tiyided humena pueden dame lent.atonales. Em lama es de araplioS ho- menos similares' pero los recursos derizontes interesante admise muchas se sopereebm son inesetab,es.
sugerencias y pende aieenIar ',menas El individuo mas laborioso, /a aigu-resultedos. ru mas genial, aquel que mas erra-Es de necesidad primordial elcan- clones haya podido identificar ante
sen, Y Paner en prectIca, aqueRo que la sociedad, no puede decir es Im-m. ssoonto y mejor fomente las con- docte de su esfuemo personal ese po,-
ciencias libertaries. éCémo? élénr qu7 trimonio. Lo mismo ocurre en las ge-senderoM Muchos son los reeursos nereembes, en las naciones, o en los
susceptibles de esgrimir. Pero nos Pa- cic/os histôricos de caractme social que
ree, Mie ain renunden nad,. . afronta la liumanidad. La creamânsingular actividad, y mancomunados mes brillante, la sintesis progresista
los eefuemos, puede contribuirse mai de acciôn mas humaniteria, que coran
ampliamenle a la finalidad de todos hecho moderne estimule nuestro -
les lib7r7arioS. Eu el mevitMoeta ne. rasiu y nuestro intelecto, Ileva en si
neral tales tenemos nuestro luger Y /niellas de esfuersos y sacrifia. èc-nuestre tarea a cumplir. sarrollados Por nueeères entedaSad..Conduce a melos resultades el pou- Le relatividad del valor personal,
rite de Inc shlo hay, o es el mês efl- en inspiracion y acciones progresistes,
cas, el criterio que personalmente te- esa doble representaciOn: entre los
nemos de los muchm problemas que contemporeneos, porque cada cual an.
flot boston a reflexionar. Ese met. nemna nuestro mérita Pere servir asi., a quien la levante, lo identifica la causa ; ante los precursores, pue-
cornu persona de cortos alcances. En que Lotto cuanto ellos efectuaron le
tareas tan elevadas como caben en el utilizamos coma base de nuestras ope-
enunciado de los trabajos a que nos raciones superiores. SM eus antece-
hemos referido, el primer paso, Para dente, quienes en este moment° ne-
todos, deberia ser penser en qui tuamos en el campo libertario en
dernos ser niés Miles a la causa. cualquiera de sus aspectes, tendria-

Las necesidades de la propseanda mol que aporter 10 Prellminar en es--
son infinitas; las actividades de la tudim literarios, o empeser per mon
militancla minden ser diverses, y dMar los organismes de cartMter
complementarias unes de otres. Dada borate.
una de elles, coma parte intervenue De inspiracidm y conducta edificall-
del cuerpo de tacha que pretendemos, te nada hay de sobre en e/
Bene algo propio para construir y to anarquista. redus podernos ser ar-
du un perfil atractivo y titil. Sin em- tesanos constructores de la obra que
barge, todo se reducire a nada, si el anarquismo ha de considerar de
agnelle que ralizan quienes no estim esfuerso y responsebilided corn..
completamente de acuerdo con nues- Creemos sena Cili reproducir los tra-
tra concepcidn de les cosas, son Non- bajos qUe Sebastian Emre, mono
co de nuestra indiferencia u obstv.- momento de criais, escribiô sobre la
ricin, aSintesis». Algo mut buena publiai

Bay varias maneras de cornprober, también Luis Fabbri en el Suplernen-
en la vida individuel, la existencia de to de «Le Protesta», de Buenos Aires,
idem âeratas. valor de elles, de oupou0000tmiantntamosontimioaeln
grado mas o menor elevado, mempre malos entendidos.
es relativo, Suponiendo no haya de- Hablando y obrando en terminas
gradaci6n, desgracia que puede ccu- libertarios no caben fraccionamientos

por MASTIENO
Parte de los perseguidos se volvian al
interior pesades las cireunstanclas
represivas o cuando el Estado pro.
mulgaba ana amnistia, no resulta me.
00S cierto que ale.0» espadoles se
quedaban aqui parque habian con-
traido nupcias con franc.co o
mérite a que Ilegaron a conseguir su
eclimatacinn total.

Conocemos cases de mtos, Los are.
tadm edificaron sus cash., supieron
estudiar las posibilidades de vida hot-
gada, conquistaron puestos en el ma,
bajo o en las tetras con los que ni
habian sodado en la peninsula: Y
ahora son tan franceses como 1, ciu-
dadanos d, esta repnblica.

Actualmente, los espanoles ampa-
rades en la hospialidad de esta na-
don son numerosos. Acaban corne
quien dice de llegar. Han huido de
net cucul recientemente, macho despues
de la guerre incivil del 1936-39. Ne
tienen la menor compatibilided con
el sisMme imperante. Son conspira.
dores, rmistentes o meras persOnas
que avudent en pos de las libertades
europeas.

Mientras unos son trabajadores
muy celosos de su independencia mo-
ral, otros de inc que llegan pertene-
cen a las prof.iones liberales, proce-
den de familias minus y tato Io aban-
donan para sentirse mes libres y cons-
ciente, en el cumplimiento de sus de-
beres civicm a travée de las mente.

Todos manueles e intelectuales
huiiaoen ocupacidn voluntaria Y Id
bérrtma en los negocios yombncno o
privadeu de este pais, sintiêndose al
abrigo de males materiales y morales
nom ne OdtoP,_er edeblicnod aàrdoedsdodbreee
SOI

INCOMPATIBMIDADES DE LA
CONCIENCIA

No todos son perseguidm. bey tam-

pbieib/rei zrz retzdzenstez,cor
les, provinciales, locales del lugar

enteé,1,vriav,ei.,P11,do,lh.aberdcasa,temor

presidici. El liberto que puede es de
men que saIte el Pirineo y se refu-

%i den iymrde'Zulerirdn'er's'e-
nal ulterior.

Le ficha de «rojoe o los anteced.-
tes penales constituyen un sambentte
de posibles fatales consecuericias pos-
tseeriieeredsieaedlae eliebeecceitimed edield:eeecitladdeoi

trabajo. Es mirado con el malle del
ojo. El delegedo de Pal ange en su
calte no le domo. ni a sol ni a sombra.
Y ta policia secreta esta siempre vie
landole los pas..

Puede ser, asimismo, que se trate
de un hombre de conclencia, que rn
chace el despotismo, que na tenge na-
da que ver ni temer de la autoridad,
pero que se exila porque sus
mientos liberales le haCen diemetral.
mente opuesto a los gobernantes que
padece la peninsula.

Enfonces, es, hombre se viens a
Francia como puede: como turista,
con pasaporte legal o falsificado, sal-
tando los montes, conducido Por gales
que cobran sus buenos serviclos en
mur buenas pesetas, a veces pue vite
fluviales entre el Cantabrie° y el gol-
fo de Cascada, si no maritimamente.

Tales aman na exillados encuentran
muchas dificultades para su legalls,

LE COMBAT SYNDICALISTE

ciôn en Francia, Per, al fin y al
cabo, la consiguen. Tambiên topan
con recelos rads o menas explicables
del reste de /a primitive emigracidn
politieO.

A la rostre, ellun se establecen en
Ci pais, logran hacerse respetar y su.
len destacarse culas actividades pro-
fesionales Io mismo que en las ph-
blicas, politicab o sindicales.

Algunos maéh llegados ocupan pri-
mer. puestos por su dignidad, me-
rites y confiai*.

LOS QUE HUYEN
DE LAS REPRESIONES

Legalmente, criantes *nen per in-
compatibilidades de conaencia eston
en condieiones de tranquilidad moral
y Ot1eden reperiarse cuando les,

nidos en la .sma frontera y encan-
celados para hacerles toda clase de
depuradas informaciones. Al cube de
meses de trasladados e sus
ciu.dades respectivas stades pur la
Guardia Civil suelen recuperar ta
libertad.

Juridicamente no es le mismo el
caso de quienes se vienen ponierdo
los pies en polvorosa parque sienten
sus talones «pisadose pot los guer-
dadoree MI orden...

Las tranquilidades .no son idénticas.
La coatriacidn les r.ulta imposib/e,
pues en los ficheras de los ouest. de

bentre'
froMerisos figumn sus nom-

res como reclamados por bal o mal
au on a .

El heeho de haber pasado los lais'
000101 clandestina,mente ya pane a es-

SC'e ilrlarcirale.n on PiEneltrOhiZ
nad. y Rebeldes del Ministerio de
Justicia constan como en erebeldian.
,n,Repube.MR.,es ,,loiodre,elpocIergluitenbuqrui.re osne

malles de la ley. Rebeldes parque se
eseaparon de la naclôn. Rebeldes
que hacen en el .tranjero una vida
de,.. rebeldes, que no acatan la so-
berania extraterritorial de las Emba-
jades y de los Consulados franquis-
tes Mas rebeldes ann si se agiMn
rebeldia contra el rêgimen y realisan
obras para poner en evidencia filon
autoridades nacionales.

E.foa isroles acalrn II treerse
nus
01h11amdomt'ilinadrsr pee ardiodaas loI lin.
siones del «rase de esponjm con m-
dultos o del «borrôn y mente nuevun

(Prosegutra)
oficial.

I.ONDItES

CICLO DE
CONFERENCIAS

En los tomes desarrollar se disse.
lochsobre Tecnocrecia, la Juven-

Unele,Me
ercado Europe, el Sind.a.

Estas conferencias tendran /ugar
durante los meses un enero, febrero y

pmraoryzeetaL irmemedois'daeo coZ7enr
un resurnen de las misants.

La primera este conv.ada para el
dia Si del corriente a las 3,30 de la
tarde en el Royal HoMI, W. C. 1.
(Londres/ y correra g cargo del com-
m.', G. Baldel, quien diserte.,
sobre el interesante terne

non tecntleraola y la sociedarb,
Al terminer la disertadon se abrich

un curso de palabras con aclaracim
nes inglês o esparlol,

ni absolutismos. Las diferendas, en
problemas de detalle, no pueden ser
motive de aIslandento cempleto en el
hombre de vibracion anarquiea,
menos de remercia para pasarse a
cualquier mines opuesta. Si eso se prcv
duce, es crue. Incontrovertible de
que (Mien tal haos no disponta de
ninguno de /os muchos recursos que
el ideal ofreee.

Ciertamente que no ted. Podernas
contribuir en igual proporcion a/ de-
serran° de las Ide.. La apartadôn
en pro de las fines sociales que defen-
demos depende de much0s factores;
y las mismas aport.iones, en dela-
minado luger, circunstancias o épo-
ca, pueden sen mas eficacm que en
otras. Lo indiscutible es, que los ins-
trumentes de liberacien son muchos,
pero ninguno de los que dice utiliser
el Estado, y sus acOlitos, es de cons-
petencia libertari,

Las formas de gobierno, desde Bern-
ons muy remotos, han Mo desplamn-
dose unua a otras. Siempre lue Par
el coneurso de la vielencia, General.
mente las caracteristicas de esns dru.
mas fueron rompes de Estado o com-
tes revolucionarios. La revoluciOn.
en todo moment° y luger, esgrimide
para finalided estatal, es elemento de
opresial. De ahi que, no parque tam-
bien se erijen en revolucionarios, va
rem, a confundirnos con individucs
o fracciones sUbverSiVeS, cuya misidn
es reivindicar deterrninadas °made-
risticas de Estado.

La interpretacien liberteria de la
revoluclôn si es un einstrumento de
liberacion. Coma /o es el Medie
finalidad cultural que deseamos para
todos los humenos. Aun en el use de
instrumentes sin-tiares, que no quiere
decir iguales, los resultados a obte.
nec difieren cornpletamente entre
anarquistas y hombres de Estado.

La escuela es sorti de inteligencias
y sentinnentos ; ella es un dispositivo
que lanza al hombre hada determina-
da Houligan de la vida. El Estado, y
la religidn, siempre Y en todas
tes hicieron mal uso de est institu-
ci.. Pero la escuela, como dents
centres docentes, orientados por per-
sanes cons 'entes y sanas, estén, des
tinados a ser elementos primordiales
y sdlidos de liberacion

Con alguna freatericia, en los Pa-
ladines a que nos bernes referido a
iniciar este trabajo. hemos visto es
tudios M10000000 el movimiento sin
dical. La tesis de sus argument. Jaa
consideramos desafortunada. A sus
interpretes daremm rasdn si Oman.
cribimos la miracle a los actuales or
genismos mastodOnticce al servicio
de den. gobie... Pero en esto
coma lino, podemos remitirnos a /o
que oCabattlos de decir de la escuela

Pese a Mdos los que opinai la con-
trario, el sindicalismo, en usa de las
Metius âcre., na einstrumento de
liberacieM» de /os mes eficaces. En
aras a la entente que en el campo
ecrata dent prevalecer, 16gice es re-
conocer que no talas paternes sur
revo/ucionarios, sindlealistas o maes-
tros de escuela. Ademas, no Saha muy
ventajoso que la mayoria nos inch-
neramos por cualquiera de eses au-
tividades. Jorge B.stién tente rasOn
al decir que édebernm instruirnos y
distribuir nuestra presencia en toues
las actividades de la vida no con-
prometidas en la seguridad estatal.»

Lapa/salon pur el sentimiento acre
ta, en las labores de cadu uno de
nosotros, per diverses que sem, hay
un punto de convergencim Damentar
convieciones, despertar y desarrollar
intellgenCias de la misma finalidad
Para bai misien, coda cool, en 51 10.
ger que nos ballera°, a tenor
nuestra capacidad o especialidad, no
puede fallarnos radio 00 1001110.

En la tacha por la liberacico ba-
nane, habra momentos que un as-
pect° del movimiento general recta-
mare mes atencioo que de costumbre.
Nay imperatives que eludirinn eon-
duce a graves resultados. No debemos
perder de vista que 10m 01 un id../ or-
génie° de partes solidarias, y que a
os mes necesitados, siempre que sea
posible, no debe faltar el concurso
de las Ormes.

DISCOS
Los jévenes presumen tIr taies y ne

ans/Miran ya eltatio les cake el
polo earno hojas °tonales. Orgullosos
hemos conocido que bobo llegade
mad//tms nredicando propia
y mglatante. Cuando han saltala car-
go, ya 00 peinaban. canto a Los vante.

Todos hectos sitio somos --
jdvenes. Pero en ancrequista de tem-
panda, a mi que no MO camléen
Hemos ride a demasiredo pretencloso
tontar el tranvia que conduce a nin-
guna parte.

Si nuestro /*tarie oate nada
historial es eslablen de otro vamos
a cont' un esbozo, 00 hecho de can-
to. de los que adornan o a(ean (coma
los injdvertes prefieran), para une se
vete con. cinmoviliotas>> perdferon
Herm. en Barcelona.

Erase el alio sin gracia de MO, e
en su dia 10,x11 exactement, un
perdtdario, cPernalesn, fiable sativado
ai Nol del Suere en el Paralelo, sot>
enido pur pistoleos «Wren., ;La.

000e
se 'tabla crecido, O pecdularic

,Penalesn! Y armee, para que ope.
dos no se contundan, que la escorta
Or distrito V que nombramos nada
renia ode tler con el bene., germ-
on. Inc cPernates se adje0106, papa
horea p erre de Andalmia.

En la cdie del Mertiodia ses rom-
pararos saliveron y balearon a uPer-
nom. el mato, dejdndolo exhausto.
Sonaron pilou y Routas y guordeas
aparecieron, por detras e por de/ante,
durante la carrera, que (me hacia las
miettes de Bernardino. Cinco On Se.
meridaa cayeron para stempre, y al
om,pc6ero La Rosa, troPe,,de, 000

Problemas del anarquismo
mundial

ANTE EL CONGRESO DE CARRARA

T000
deja, presagiar que el

anarquismo internacional ten-
dra prOximarnente un comicio

que debere edquirir una muy grande
importancia.

Qaienes hem, leido el bolet, que
la comisiOn preparatorie del Congres°
internacional anarquista que tendra
Mn dodo luger en CaCara (Relia) en
el curso del verano prOximo, canas.
tamos el gran Mterés que dicho Con-
gres° despierta en todos los movi-
mientos libertarios del rnundo,

pruebe del gran 0010101 que,
repetirnos, despierta este Comicio
tenernos al constater las Mstintes
adhesiones que para el mismo rectbe
la cornisiOn PrePamtoria.

Siete militantes anarquistas se
rerinen en Paris, en °cas% del Cou.
snobde la F. A F, Algunos son ya
conmidisimos en todo el movirniento
adpearerid s tme eidneteern /11.ceieodn. a %On tr eosnIsdoon

desde el primer intercambio de ideas,
se vislumbra que sus aspiradones y
su idealismo sin MM, daren un
fruto cligne de las nobles idem anar-
quistas y de las organizaciones que
est. Meas sustentan.

Un boletin apatece en septiembre
Ultimo en el cual se Jansen algunas
Premisas susceptibles de Mcitaciéni a/
debate de altura. En este boletin se
dan los documentes signientes

Acuerdo receido en congres° de
In F. A, I. italiana sobre la organisa-
ci. de un congres. internacional
anarquista celebrer en Carrare
(Italie) en el cure del ato 1167.

Lnforme de la reuniOn celebrada
pOr los representantes de la F. A.
francese, de la F. A. L italia6na, de
la F. A. I, espadole, de la Uni. de
Anarquistas Hülgaros, de la Feder,
cion Anarquista Japonesa y de la Fe-
deraci. Anarquista Belga. En esta
reunidn se morde> la publicaelôn de
un bo/etin de enlace (o relaciones),
cuyo objetivo sera la preperacion del
Congre. Internacional, y no com-
portera ares textes que no sean los
que se refieran al congres°. La comi-
0100 subraye eue dicho congres° ten-
dre como objetiyo la reorganivacion
de la Internacional Anerquista.

En otro de los documenton pubilea-
dos, la commaue solicita dente ahora,
las sugerencias de las organisacionnn
anarquistas con vistas a la elabora-
cidm de un orden del dia para el doc.

IgualmeMe Se da en el PQM.' ne-
letin un informe que la Union de
Anarquistas Bulgares presenta con
vistas a los objetivOs que el congres°
deberia, mann estos companeros,
jerse.

boy un anelisis mue detallado Inc
sobre el congres° de Londres de 1958.
hace el comparlero Marsocchi, de la
F, A. I. italien, y que IMede serVir
de punto de na/aida para la eviteciOn
de pesades errores 0101101.

Se armentan tembien ya algunas
cartes de adivesiOn y simpatia entre
las que destacamos la 0e1 MovImiento
Libertario Cabane en el Exilio, otra
de los compara,* alemanes de «Di-
rekt Action», etc.. etc. Tema. se
Motu00 otro informe del compadero
Marsocchi sobre la conferencia ana,
quista de Buckeburg (Alemanial, asi
coma une dedaracial de la comisiên

L dia 1.5 Ilevo a cabo el
Eanunciado mitin en le Alham,

bre. La concarrencia no dio
un 11100 0000 teatro de tan grandes
dimensiones, y no obstante ello rake
considerarse un eito si se tiene
000000 que no se repartian premien
a la virtud ni siquiera halagadores
perspectives para el mine, lino que,
pue el contrario, se tratabe de de-
nunciar la comedia bufa con que el
franquismo qu'ore asegurar tu Pas>
cién continuadora.

El main ténia por objet, pues, de-

lin caballerfa tu 0101106 un satan, en
caddsa Beingeado en ana tien.,

La Rosa resistiO herecamente. SOU;
a un, cabo de munietpales is coioed
veinte impactos en /a dm1, stn ma-
tarlo. Resmtente et embo. Hertrlo y
desesperado La Rosa intente; /ma mu.
1100, siemPre espurando. Pero el mn.
00000 enentigo era denasbado y nues.
cru hombre cayd para siempre.
demds, se micro°,

Oro bey Mutante, con Ma:, Vaya,
nues, ohms, la del conupanero que es-
tuvo en el atentaclo contra et abogoVe
Homs, De 0d1 doble juego. 00 Mrie-
ron en La celle del Hospital y Palau
tom6 cor 10 Roquer), er.noaanente.
Sus com,paderos de tIVOIStUra se es-
tumaon par entrecteefas y el se
pendiO on laberinto humano. Llemba
detrde a mds de marcotta opalin,
G. C. y sometentstas, que no crispa-
raban par Mitado a herir gente; d si.
Parque detrds todo ma Manco aime-
ofaba. Entra010 en el mercado, una
carnktrita In a.* un Peso eéP a
/Mo en la (rente Vacitante, Paiaule-
vont° su /6.8.Q de cada mano, y aZ
ver a una strtentigo, Mn /inda no &s-
part,: le 1011016 nn ojo y sonriô cnn
esfuerso. Arrepentida, la muchacha
quise protegerlo, desesperadamente.
Pero no modo: a su proteigido se ha
mataron; enp/aeaMeinente, alevose-
mente.

No se diga mas. Historias «Sonates,,
corno ésas tas inmedistar tenernos
mot conta, a docenes.

Para reeorctarles, y comparer/as
con las tremelmndas moderne...

DISCOBOLO

preparatoria en la que se insiste se-
bre la neemidad de que la I. F. A.
respete la autonomie y la soberania
de las Federaciones nacionales anar-
quistas.

Goy tambien un iMorme sobre la
segunda ramiuc de la cornisi. Pre-
paratoria con los distintos plates
discutidos en el curso de la mimes.

La comision preparatoria de co-
mien. a sus tareas con la present,
0160 db une reale de pre00n00*2o
pare el congres° internacionaL corn-
cuesta de /0 maltes. Reg/a de M.,
dimiento que no es definitiva, sino
que va destinads a desoertar ahora
mismo el inter. de los militanMs y
de las Federactones, incitândoles a
presen.r sugerencias.

El Mimera 2 del boletin M'are. en
diciembre Ultime, Y en el se emplois
a hacer sentir la acogida favorable
que el congres° halle en los medies
anerquistas. Natura/mente, no rames
a continuer dando todo el conMnido
del boletin. Nus interese hacer cons-
ter, sin embargo, que el misai° 000.
0100000 trabajo 1111 ...Pen°.
M. Joyeux, con el cual nmotros pet
sonalmento estamos en total amerdo,
y que se presta cou la aperture del
debate sobre conceptm de organts,
cico que conclus. al movitniento
anarquista hacia une responsabilisa-
ciôn tal como la que hemos leido en
el comentario de espoir» par el corn-
PaCero V. M.., y con la cual co-
mulgamos.

No pasaremos bajo 101e0010 la .-
tructura de la organisa.ôo anarquis-
ta que presenta el compahero 051.
000s01, pues ella es interesantisima
O cligna de estudip.

Pasamos de 101g 0000 rosPecte
algunas cartes de ciertos grupm de
la F. A. F., pues estimerano que los
problemas pop elles suscita:Ms nuls a
la F. A. F. compete solucionarlos,
coma sôle 000sos005 compete 1010010-
0ar nuestros propios problemas,
congres° debe procurer la unifie/mien
dentro de la variedad de opiniones
anarquistas y no su disgregaciôn.

companere Malouvier hace una
traduccion del espadol de 1m estatu-
tos y el programa de la democracla
socialiste, que vienen umy a punto
Y que serein provechosos 000 boy.

Bernas hecho ou pequedo analisis
del trabajo deserrollado par la canai-
sidn preparatoria del congres° anar-
quista internacional, con el Union
propésito de que los compancros se
tommy el inter:'n que el mis.° raidie-

ne, y se dispongan a m'ester 510
comisial toda su colaboraciOn y ayu-
da, mirando hacia el éxito de un
comicio que ce00 amer de todo el
cala y de Iode el cariM de la
tannin. anarquista.

Son muchos bu compeheros lapa.
00101 que pu.10 aportar su saber r
sus conocimientos 0e las doctrines
insuperables del anarquismo. Que
nadie permanesca silencioso, Es une
obra de todos los anarquistes, y a
ella se deben dedicar las inmensas
.encrgies de los anarquistas. Asi, pues,
compefieros, manos a la obi., y a
der vuestras 0010100e5 y sugerencias.
Elles seren Lien recibidas, y ademés
nm mostraren que no hay tel mrisis
.del anarquismoe.

M. OCANA

Paris. CHENT11110 I UN
tualciar y poner ni descubierto la

comedia con que el franquis-
me pretende engailar al pueblo e1Pa-
001, y al extranjero pare continuer
su obra esclavista. Con noces varian-
tes, los cuatro oradores desarrollaron

- et tema. Y /a comédie en tres ados:
amnistia, perdones y referéndum,
Puestas escena por la, sagrada

franquiste, fueron debidamente
aclaradas en su alcOnSe reaccionarto,
y ridiculisadas con 00000000e que nos
han hecho reir y penser,

Las raiees y el tronce que sostienen
el franquisme no han sido tocades
par m..° de los oradores. No es
un secret° para los que algün interês
ponen en entermse sse, si bien laS
estas reaccMnerias espenoles son las

nés verriles Y retingradas de FuraPe,
a implantaciôn del fascismo en
Es.. tue tramada 1100000101 desde
el extranjero con la compliadad
as democracias, financiada visible-

monte yod la Rephblica norteamert.
ana, Por la vaca Memana, lo ,igue

Mende por fondas secret. (preocu-
pendes° de ello, se oodria encontrar
documentaciOn). Y si nUMtras al/ados
ontra el franquismo por la aftnidad

que 110000 000 las democracias no
puede denumiar esta farsa indigna,
os oradores de la C. N. T. no rleben
al/arlo, lo cual se puede hmer sin

enguaje agresivo para nadie. Se in-
ita al pueblo espar/DI a luchar contra

el fascismo, lo que este muy bien.
Pero tembién se 0000 que debe ser el
pueblo quien de00 librarse del fas-
ismo, y esto es negaOadnOs,Ol000
to espariol fue Peigne s'end° el polo.

01001y mas sacrificada combatiente.
Pero un rêgimen impuesto desde el
_xtranjero y sosMnido tambiên desde
uera no se patrie derribar sin ana

ayuda de los extranjeros antifaseist.
, coma Mittinto, antifranquistas. Y

para dirigirse a éstos en cos de arti-
cle para la lucha contra el Cancans-
nu, la ayuda que las iinarima Y 100
democracias aportan a/ sostén de
Franco deben ser denunciadas.

Confeeeionar un diseurs° contra el
ranquismo con criticas que por

mucha eirculecian ya se hicieron vol-
gares, no es dificil. Pero Io que debe
distinguir a la C. N. T. no es a re-
pet, lo que flucthe en la vulgaridad,
ino el profundizar los problemas Y

dm, verdades que otros silencian yod
compromises o lo que Sea.

SERAFIN FERNANDEZ

VIGENCIA DE LA CONCEPCION CLASICA

Convicciones e inteligencia



COMUNICADOS
Fiesta del Niiio en Montauban

Solidaridad Lnternacional Antifas
ciste (S. I. A.) invita a Codes sus
adherentes y amigo. a toda la colo-
nie esparioln, de Montauban y a las
secciones locales del departamento a
asistir numerosos a la tradicional

Fiesta. del Nids
que tendre luger en la gran sala de
la Cas. del Pueblo de esta villa, el
domingo dia 5 de febrero q les 15
horas 30.

C,omo en ati. anterieres, S. I, A.
dere esta fiesta bajo el concurso des-
interesado del prestigioso grupo «Te-
rra Laure», de 'Toulouse. Con la
misma benevolencia ana bien cono-
cida cupletista de eue egredable in-
terpretara un buen repertorio de la
malograda Edith Piaf. Los niflos se-
ras obsequiados can une exquisi.
merienda.

S. A. no ha reparado, al con-
feccIonar tan agradable programa,
en eSeUerze alguno, con el fin de
aunar en un mismo /am el art, /a
culture y el sentimiento humaniste
que ha sida razôn de ser y sera h-
nea de concluean de nuestro organisme
de solidaridad.

;Ados, pues, e la Fiesta de/ Nias!
Entrada gratuite.

CoMisiOn de restas de S. I. A.
F. L. DE LIMOGES

Con motive de celebrarse el dia 29
de enero a las nueve de la inafiana,
en el local de costumbre, el pleno del
Mc]. de Corrèze, Cantal y lianes'
Vienne, donde se trate/Mi asuntos de
maxime interèe de la regiôn, se in-
vita a todos los comPahesos que agis-
tan los mas numerosne posible, toda
vez que si hay trempa se MM uns
conferencia en cinta magnetofônica
de Federica Montseny y Francisco
Isgleas.

S. I. A. (SECTION DE BREST)
L'assemblée générale du 8 janvier

ayant reconstitué la section de Brest,
avec prolongement dans le départe-
ment , celle du 5 février, 10 heures
précises, Maison du Peuple, place de
THerteloire, sera le point de départ
de l'action Que tous fassent un effOrt
pour y gare présente et y amener les
sympathisants.

Angers, par son meeting du 21 jan-
vier nous montre in chemin. Sachons
l'Imiter.

F. L DE SAINT-ETIENNE
Las FF. LL. de Saint-Etienne y La

Talandiere comunican a todaa sus el-
lied. para la asemblee geneml de
conjunto para el dia 29 de enero en
el local de Rouget de Peste 24.

Se ruege la asistencla de los afilia-
dos a dichas Local. Per la ImPerten-
cia de los puntos a discutir.

L. DE TOURS
Invita a Iodas sus afiliados a la

asamblea general ordinaria que ten-
dra luger el domine 5 de febrero
las 9 y media de la mahana en la
Boisa del Trabajo.

AGRUPACION LYONESA DE LA
REGIONAL CATALANA EN EXLLIO

Convoca todos los compaireros a
la asamblea que tendra luger el do-
mine° 19 de febrero a las 9 y media
de la manana, en la Sala CRT.
m 1 del Palais de la Libemtion n,
en Villeurbanne.

(Continuacidn p (ia)

DE
esa casa que Ilamanms Kropot.

kM hubiera guardado la que par experiencia
ha demostrado ser bueno, rechazando el reste,

en su finalidad de une vida mejor. Por la tante, en
vez de retroceder. Kropotkin habla demerellado ana
nueva sociedad sin leyes, dedicada a todoe los hen,
vres, basada en la cooperacion mütua, comprendien-
do el respeto y los derechan de todes.

Para realizar sociedad seria necesario la abo-
liai. del Estado; pero antes de le deseparicidn del
Estado el hombre deberia comprender las falsas no.
clones que m Estado propage en cua,nto e la prote.
clan de la sociedad. Sus investigaciones sobre el
instinto y el aboya mutuo que exism entre /os
animales, en su condiciM naturel, lue interpretado
par Kropotkin coma ana lecciôn de came la sociedad
humana deberia ser reconstruida en conformided con
la ley naturel. Al tante de 1. Impedimentos encon-
Cades en el camino, la generacion que sube para
expulser al Estado, Ilegera a conocer las ventajas de
la libre asociaclôn, desembarmada de las leyes pro-
mulgadas car los nombres y, par la tante, en la coin.
prensien de que cade coal debere ofrecer de acuerdo
a sus habilidades, y consumir seen sus necesidades.

Kroptkin ancienne de buena gana, e/ derecho legal
a la propiedad priveda, en Min luger tarde es em-
pleado corne ana arma de explotacion ; pero no pesa-
ha par alto le distineidn entre la propledad privada
pare uso privado y la privada propiedad para el logro
de privilegio egoista. Vie en sus propios dias los
connenzos de une era de monopolio calculacia, para
reclueir a, la mayor parte de la humanidad en posi-
tivistes autemates y con justeza entrevi6 el desas-
troso °recto que causerie a la moral. En ana socle-
dad donde la maquina la es Iode, nada es el hombre
-- ;pues rada puede sert - Una rasa reducida a la
esclayitud eventualmente pierde la voluntad de ser
libre, desarrollando ana inentalidad que mande el
Ultimo dia del levantamiento venge, 1m que mas
habran de beneficiarse se vuelven los mes obstinados
oponentes a cualquier proyecto de cambra. La klea
de Kropotkin sobre ana sociedad nue,a se dama co..
monisme libertario. Como se an, no se trata de la
institucien politisa dominada por Inc dictadores de

sine de un comunismo excento de ioda inge-
rencia politica, en donde ioda la socialmente necesa-
rio para la comunidad deberà ser operado en une
base colectiva, con los fines del consume y no de la
ganancia.

Mientras Kropotkin creia firmemente en la Ultima
respuesta cle la humanided en client° a la ley natu-
rel, no me/laza ni se muse al empleo de la fuerza
cuando êsta se votive imperativa. Sin embargo, toda
su vida rue partidario de un programa educative
designado para, mentalmente, modeler en su seau el
fruto de la libertad

Kropotkin se abrive en todas las Mentes del cana-
cimiento y, de todo la atesorad0 cor este rico fil.,

Conferencias en Montpellier
Para el dia 29 de encra, a /as 9,30

de la manana y an nuestro 1.al de
c.tumbre, con la participaciOn del
amigo Donato Pelayo, que tratara so-
bre el terne «La economia franc.a y
la manu de obra extranjeran en la
que nos explicare la situaciéni de las
minorias (econemicamente), y el ace-
gintiento de los extranjeros en Fran-
cia.

Organizada per e/ Grupo Anarquis-
ta de esta villa /labre conferencia a
cargo del companero Maurice Joyeux.
quien Matera e/ tern. «Albert Camus,
nomme révolté», el dia 10 de febrero
salas macla n.he en el pavillon Po.
balaies. ESta F. L. invita, a todm los
afiliados a la misma y amibe e que
asistan a cliche conferencia, par la
afinidad que nos une a este Grapo de
jôvenes anarquistas, y par el inter.
saute tema de estudio de nuestro
inolvidable amigo Albert Camus.

PARADERO
Su camai» de Espar% pregunta par

José Espejo Trevitio, nacido en Ca-
di. el 21-6-1915. (En junio 1944 estuvo
en el 2., buta/16n 99e RE. TE.)

Con Antonio Portai» mina° en Dor-
dogne. Quien pueda der ratines de
al, escriba a «C. S.», 21, rue Sainte-
Marte, Paris (10e

NOVEDADES EN LIBRERIA
«Entre espanoles», per .1. Guerrere,

primer fouetu de la cotecciOn «Cue-
dernos populares», que esperames sert
nutrida de aportaciones de textes di-
versos, y para la cual quedan
dos a colaborar toclos los companeros
de pluma atrevida, veteran. o
voles.

A tal efecto pueden chelemar sin
tarder e la redaccidn del perlent.
«Espoir» y al «C. S.».

«Entre espmloles» es un folkto que
al precio de 1 fr. informa de una
inquletud dialogada entre la genera
ciôn de la guerre y de le postguerra,
muy interesante y ntil, sobre todo
Pare los javenes.

Pedidos a tod. nuestros servicies
de Libreria. Edicion limitada.

CAMINOS PARA LA
REVOLUCION IBERICA

Proxime a entrer en maquina este
libre - que es un aporte permnal
valiese para 1m fines que Persigue
la revolucien - ne encerece a los com.
Paheros que quieren contribuir con
su cooperecion para hanse fectible
esta iniciativa,

Domo se recordera, esta obra con.

Le:
ndenexat troo,, obej.eptiuveo,sto.f,unpdoarrneen.tma..

paneras del movimiento internmio
nal, de indiseutide solvencia Ebert.
ria, escritores y amigos, residentes
encra y denten de Espar,.

En estes mommtos, en que Se °O-
tan estudiando elementos de juicio
que canaPcen el futuro de nocst as
ideas, consideramos que la
ciel.; de esta obra respondera objeti-
vamente a una necesided cimentai.

Et preeio estimedo es de 1,25 Mita.
ces cade ejemplar, para pedidos
einca eimplares, y se ruega a la mi,
litancia remitir el importe u su edi-
tor Félix Alva,. Ferreras, 834,
ira avenue S. W., Calgary (Allai
Canada

L. DE OULLINS
Chnvoca a todes los companeros a

la reunidn mensuel que tendra luger
el domina° 5 de febrero 1967 a las

d FERMES SALVOCHEA9 y media de la manana, en el .e
du Rhône, 21 quai Victor-Augagneur, par Pedro VALLINA
Lyon (3). Precio: 2,80 NF, en esta Adminis

- CRONICA -
DE TIN REVOLUCIONARIO

Con tram de la vida de

LIIRSDA. - Segün un «mentis»
oficial, «Carece en absoluto de fon-
dement. alguno la afirmacian de que
la provincia de Lérida iba ser se-
gregada a la mei,. catalane.
«NI par pa,rte del Gobierno, ni par

cualquier otro organisme, de casan-
t. ce total o sindical, se ha preten-
dido en ningün fomente semejante

PlePeed'amdeentr.grerdcodZunicado ex-
presa que la Mica intencion existen-

te l_arrdala e'n'e 1"ureZita5in la.gt=iC ddâ
Raja Ebrou

Cuando el ria mena, agua Ileva.

,,MUY BIEN?

«Puebtl>ori?) -cor dfiesr rrefe'reanntrttà
desdén del pueblo inglés hacia la Es-
pana tr»mquieta. aroda la opos

Espaila par parte de los laboristas
se fundamenta en la guerre, civil, Y
esto ha producido, por une parte, un
endurecimiento de las actitudes que
no nos beneficia a los espano/es, y
por otra, un alemmento tremendo
de la realidad de nuestro pots, que
pocos laboristas conceen bien.

Ailadiendo, mas abajo, «.., los con-
servadores nos aprecian Par Md. /0
que a nosotros nos parece mal, rias
laboristas nonne pueden ver por todo
agnelle one molesta a los conserv.
dores. MUy bien.»

ARDE LA CAMPSA EN BILBAO

BILBAO. .-- Incendie imponente en
Santurce. Arden iodas 1m depesites
de la Camps. Las hamac akanzen
50 men.na de allure, y el liquide in-
flemado se desparrama por el suelo.
Nno .otà 7.1;11 ,e,1 c tyr SparZle nt

han siclo cousu cals, Tecks Inc bagues
rsruarIos enZdoAselaraa,aham%rsophaado,aviintare-

entagios ardoroms. Las pérdidas son
cuantiosas, pire humanamente 'MM
hay heridos de consideracion leve.

SOLIDARIDAD PATRONAL

BILBAO. - Altos Hornes de Vi.
caya han decretado una baie do pro-
duccian en laminado de Vega de An-
si°, «por escasez de pedidos», A tal
efecto somete a eus asalariedvm re-
gImen de avacaciones adelentadas»,

puso en el conjunto vinons home substancia que
modo hombre necesita, para equiparlo con el /ln de
vivir en el nuevo mundo creado sobre las ruinas del
presente.

En su libre «La Conquista del Pan» esta contenide
la esencia dc Iodas las ensetianzas de Kropetkin; p5-
ro para quienes deseen con.er a este Iran maestro
intimamente, ahi estén sus monumentales obras, la
Ive versa sobre «El Apoyo Mut.» en el monda
primitive y en el de los animales, como as/ s. «Cam-
pos, Eabricas y Talleres», y 1m innumerables ens.
mot, luego recogldos en folletos o en la mas Perma-
nente forma de libres,

Kropotkin es otro de los sobresalientes rebeldes
que vinieron hacia el pueblo desde los mas altos bi-
games, lanzando a los cuatro vientos las ventajas de
su p.ician, Sufriô pisiôn r exilio, hegando a com-
prender que uno no puede sin impunidad desafiar a
los tiranon atrincherados en las barreras de la lep X
el orden para Kropotkin aceptd tal Precie, eM que-

bambins, le mismo que lo hubiere sida entre la no-
bleza, si su conciencia sablera escogide el aplastar
a sus hermanos, los seres humanos. (3).

Traduecidn y notas de V. M.

Este ensayo ha sido treducido de la publicacion
libertaria mensuel «Ruta de libertad» («The Road to
Freedom»), Nueva York. Vol. VI, I, 6, Pags. 1 y I.
febrero de MM Se trate de una transcripciem del
rames° libre «Pedro Kropotkin ; El rebelde, el nen-
sader y ci humanitaristm, compilado, reda.ado,
impreso y publics.° pan Joseph Ishill, el »domo ano,
en su conocida «Prensa de la Oropendola» («The
Oriale Press»). Contiene la siguiente apreciacion de
Oscar 'Wilde, en De Profundis: «Entre las vidas mas
perfectas que yo he podido observa, estàn lac oie
Verlaine y las del principe Kropotkin Ms d. son
//ombres que han sufrido la vida de la careel; Ver-
laine, el solo poeta cristiano desde Dante; el otro,
un hombre que poseia un espiritu hermoso, blanco
Cristo que desde Rosie este destinado a produite el
nachniento de un nuevo mundo». Y ests dos pensa-
mientos de Kropotkin, extraidoc de co libre sobre La
Ciencia Moderne, y le AodnguAs «Comprende el in
dividuo que su libertad esta proporcionada a la liber-
lad del medio en que vIven.«Consciente o inconscien-
teineme, el ideal, el concept° de aigu mejor, siempre
se accore alla en la mente de quien enfrenta y critica
a las instituciones autoritarias». Asiraismo, au alun-
cl» de un tribut° Miblico sobre Kropotkin, a ce-
lebrarse en la escuela Rand de Nuevo. York, el do-

LE COMBAT SYNDICALISTE

AVALANCHA DE HUELGAS EN ESPASA
MADRID, - No menos de 200.000 trabajadores se Slogan en pare

noluvloria setuaimente par lis exigencia de mejoras econântiesse y
mondes que tanto As burguesia cor. /. autoridades /es niegam. Et
elemento de vida ha subi. un 25 % en dos anos, de/and° los sala-
rie, cor debajo de ha proporeian, pose a los aumentos (sleniere rega-
teados, y mesquinos) estipalados riesde El Farda Sobre trabajar inuft-
nieras home para sacar el hogar del atasco, el trabajedor tto coni-
prenez. que pronto ni con horarios ertras consequird que sus hijos

eVosa se ajusteea a nul exister:4ga medlanamente Temor,
sobre todo fundado, constelerenda la obligaciein de someterSe a la ley
de Un sindùealismo apécrifo.

Compréndase bien eZ despegue de los trabaladores dei mie., no
importandoies ya la coaccion ni las represefas gubernamentales, Si
sineealismo que ha venido a llamarse libre, en contraposicidn al
sindiordismo foreado, recoge Las simpatias del puede, que trabaja,
ddnde la entergeneiee de /Lacets espontemeas, osadas, ilegales que,
an heetto, desaffan al sistema dictatoria/ imperaste

200.000 huelguistas son bastantm para luacernoS considerar que
la situaeidn gobai es equiparable a la de antes del 30, en /0 que a
paros obreros se refiere. No siemPre el Jruvgoloeuo apareee triuuf ante

DA, PUERA DE CATALUNA? out, par el aboya que Vega de Ansio
aporta a los nuelguistas laminadores
de Echevarri

CONFLICTO METALURGICO

MADRID. - Los obreros de la em-
presa rzSchneider» se han dec/arado
en conflicto colectivo, Motiva: la cri-
es artificiel p/enteada por Ios patro-
nos. 71 empleadus han sida ya des-
pedidos, y a parte de la Mantille
total, 1.200 operarios, se le va ure-
ducir el horario de labor. La grave
es que llega material elaborado en
Francia temiendose que la fabrica de
Madrid quede convertida en simple
almacan de la poderosa emprese.

MALAGAGONADA

CIUDAD REAL. La, mas impor-
tante empresa de Malagagôn, la Be-
rroso, dedmada a la industrializacion
de cereales se declaro en suspension

.deupPacirn., 1°'osi'cuales57tre'inietaranricra oeb-e

tencidn del 75 % del salarie durante
un aria, sem, rezan teXtos de segu-
ridad social,

EL IMPER/0 SE VA

LISBOA. - Nonnes de Macao alar-
mantes. Las familias PortugueseS, an-
te lu p.ible reproduccidn de suc.os
como los de primerin de diciembre

tratan de haler aalida para
otros dominies asiaticos, Hong-Kong
par *moto. Los habitantes chin.,
a.nimadm pou compatriotes cantines-
ta/es, se muestran ahanero.s ante «los
coloniales». Haste ahora han sitlido
definitivemente de Macao un. 3.100
portugueses. La nueve tactma de los
chin. de Mao consiste en provocar
estasez de Utiles de vida Sucra M.
cao, ciudad de contrabandos y place-
res, no se producen.

MISERJA PALIADA CON
PROMESAS

ZARAGOZA. - Con inotovo de la
crisis amearera estév sin trabajo nlits
de 4.000 trabajadores de Mequinente
Tarezona, Uncastillo, Utrillas y fe-
rrocarril de este nombre. Los que
Suri ou ernpleados en la construceien
de las acequias de Las Bardenes, han
quedado nuevamente sin empleo Foc
estar terminadm dichns trabajos, y
al reste - haste 887 plezas sommes.
te - se les promete readapta.cidn en
profesiones textiles a implanter en

por JOSEPH ISHILL
minou 9 de febrero de 1930, a las dos de la tarde,
en el que habrian prominentes oradores. Y el si-
guiente poema de la compailera de Joseph Ishill:

PEDRO KROPOTKIN
Ave Atone Vole

La sangre de Rusie riega la flor requit.,
Que se maronite en nuestro sol occidental;
Late el coraz6n de Rusia en esta sante noms
Coanda sus ne.m uno par
Levantaran su notent, esplendor e imbuiran
El rocie del sacrifieio.
,Adies camarade,. Su 5100 00 bue pur cierto
Un martirio consolado
,Maternalmente por la mutile: Vivid usted para
Sus ahos, volviérid.e un ancien° [desangrar
Cautivo o en el exilio, alma constante y abnegada
;Para Rusut y para el monde!

Kropotldn, cuando sus antepasados eran duen. de
Sanaga su siniestro nombre fesc/aves.
Como un desafio para sus alquilones quebrantados,
El Unie° de Ruila. el Azote_
Kropotkin, camarade, ha /ruche que ha limpiado

[usted
la que de «principe» habia rosa genial nombre.
Eau virit, barba mosaica, esas amuies visiones,
Que forma tomaron en sus maries,
Expr.an une vida tan puma y limpia
Coal la limpide mena del océane,
El mefiana amanecerà con las Myes de buainublm

[cabeza,
quién dira entonces que ttstèd esta muerte._

Rusia sace los SI-robes de sus celdas; noche que
[apenas termina,

Rosie flanc; Pero sieste;
Su espiritu que busca tentando annela su amante;
Astutas caidas le pisan los talones...
Su tumba es el corazôn de Rusia. ;Paz para los dos!
,Paz para Rosie y para untel!

Rosa Floreneia Freeman

(3) Para der un» ides de /a importancia artisti-
ca y cultural del libre de Joseph Ishill sobre Kro,
potkin, traducimos a continueciOn la noticia
gcttIcaa que, al efecto, escribie Starrett,
rector de «Rut. de Ilbertad», en el raimero citado,
pagMa 7,

este un /ibn) en el que Ishill ha puesto lods

nias gravisimas, una neve de la Ma-
rina de Guerre brasileha, la «Bena-
vente», lanao proyecti/. con sus c.
hones de 40 milimetros sobre plen0
centra de Porto Alegre, la capital de
Rio Grande del Sur,

EN LA TRANQUILA ANDORRA Une de /as grenades alcanz6 al

LER1DA. «Diario de Lérida» ou-
bli., une crônica, de su corresponsal
en Andorru en la que denuncia la
situacion laboral en que se encuen-
tra el trabajador en las empresse del
Imincipado, fondamental/rient, en los
comercios. Alluma e/ citado correspon-
sa/ que la mayoria de obreros no
tienen seguros sociales ni des.ho

asistencial, corne tampoco garanties
contractuales en sus centres de tra-
bajo en la regulacidn de los d.ptdos,
amp.o gozan de /. jornada de des-
011150 semanal previste en todas las
legislaciones 'anomiee. Este n'Ume
inconveniente se extiende, sobre un-
do, a tee que prestan sus servicies
en los comercios d, Andorre, al per-manecer.abiertos los domineos y de-
mee dias festives.

PRIALDAD

MADRID. - Dine la prensa del dia
3 de diciembre de 1966: «En le madru-
goda de hop Y conforme a las pues-
cripciones de la ley comün, se ha do-
do cumplimiento a la senteneta de
Pena definitiva dictada el pasado dia
28, en Consejo de Guerre ordinarlo
en cause seguida pou los Sn:mites del
procedimiento sumarisimo contra Je-
sils Garcia Renier° (demis Rios), con-
denado noms autor de un delito de
bandidaje del articule cuarto del de
creto de 21 de septiembre de 1960
ratificado par ley de 2 de diciembre
de 1963. (Cirre.>

Coma se puede comprender, se tra-
te de 00 fusilamiento, tai vez de un
agarrotamiento pou la muerte del sar
gente Barris..
ALTERACION DEL ORDEN

GUADALAJARA. - Un guardia
vil y un agent, de la Policia Armada
han sido victimes de Sendes robis.
sus propios domicilies. Durante

su ausencre, los ladrones roma-
rin I. cerraduras de los respecti-
ves pisos, sites ambla en la misma
casa de la tulle de Ros EmPered.
Al guarMa civil le robaron 10.000 pe-
setas, y al agente de la Policia Ar
made, 12.000 pesetas.

«CHO/MAGE,

BILBAO. jesuita obrere Da
via Amentle ha silo despedido de
la empresa que la ocupaba, acusado
de obrar en agente agitador y dirl-
gente sindicalista. Coma se ve, las
cartes ester) muy barajadas en Es-

iARRIBA... LOS PRECIOS I

MADRID. - Al encarecimiento de
los productos alimenticiau y del ves
tido hay que afiadir el pronto aumen
to de los billetes del «Metro», 2,50
pesetas viaje de Ma y vuelta, y 2 sin
regrese.

TRES «POR, QUE» PARA
UNA CATASTROFE

TERUEL. - La catestrofe ferro-
vlaria- del 19 de diclembre Ultimo en
Villafranca del Campo fue ocasiona
da, 1^ For la densidad de la nieb/a

por desincronizacion dei servi.
feeroviario (el mereancias que chocc
con el de viajeEv nevalvu eche horas
de retraso), y, nom tratarse de via
Unica. Como oportunamente dijimos
el nnmero de mueras lue de 28.

COSAS DEL OFIC/0

PORTO ALEGRE (Brasil). POr
un inexplicable error de manlobra

Bonite manera ae deolarar el lock- Tarazona, que hubiera podido tener consecuen

PEDRO KROPOTKIN

«Savey Hotel», y penetrô en una
habitacien vacia, aunoue sla estallar.
Otro proyectll taud en un jardin y
abrio un boquete de dm metros de
diemetro, y un tercero termine a

cocos metrns de ana casa donde esta-
ban jugend° varies ninos. Usa
de 5 anos perdiô el uso de la palabra,
por el ouste sufrido. Otros proyecti/es
provocmon dahus en dos resid.cias
privadas. Las autoridades del puerto
han iniciado uns investigacien.
LOS COMPANEROS
DETEN/DOS

MADRID. _ Widal, El juez de
Orden PrIblico ha die.00 auto de pro-
cesamiento contra los anarquistas
Luis Andrês Edo, Antonio Carlete Ro-
driguez Jesns Andrée Rodriguez Pi-
ney, Alfred° limera Dative y Abris
Mur Sin, todos pertenectentes a la
Federackm Ibérica de Juv.tudes Li-
bel-taries.

Los citados vinieron a DemIs des.
de Francia y fueron detenidos en los
Ultimes del Pased0 octobre.

Se han hecho cargo de la defensa
d, los pracesados, 1.abogados Jaime
Cortez° y Alfons° Sevilla Casas.

ADMINISTRATIVAS
-Ricardo Aunes, Vierzon, De muer-

do, con cira anunciado. Arreglado
case de tu Padre.

-Montero Antonio, Vernon (Eure).
Giro 50 Ira. «C. S.» 31-12-67.

-Vâzquez, Liège (Belgique). Giro
20 frs, «Umbral» 31-12-67.

-Diaz Feder., Castillon (Giron-
de). GirO 4n frs. «C. S.» 31-12-6),
«Umbral» 30.6-67.

- J Mufle, Vichy. Giro 12,50 ers.
pago aC. 9.>, 31-12-66.

---M V. Gracia, Amsterdam (Ho-
lm-Ma). Rembido tu envio. Pan.
«C. S.» y «umbral» 30-6-68.

-Huerto Pedro, Oloron Ste. Marie
(B. P.). Recibido giro 74 frs. tuyo y
Bordeta. «C. S.» y «Umbrab 31-12-
60. Cama Indiclo pasamas ficha a
individuel retirando la otra
-Orranna, Salysbury (Canada) .Re'

cibido air° /Sao frs. 00. 0.0 o «11m'
bille 31-12-67. Restan 44,90frs, palan
a Prr ancianos.

-Agnat Bautista, Montreal (Cana-
da). Giro 121,65 (0,80 taxe). «C. 0.0 y
«Umbral» 31.12-67 avien. R.ta 33,45
frs, pasan a Pro ancien..

-Romero, Liège (Belgique). Remi-
bide giro 59,20 ers Page «C, S.» n°
426-434.-

-Manuel P.a. St. Etienne de Rou-
vray (S. Mme.), Gier, 19,50 ers, «C.S.»
30-6-67.

--Tortajada, Montauban. Recibidala laya. Si no lue un extravio, al
cornue0e00 Amig6 no se le reclanai
nada. Con el giro 4-10-66 125 frs.)
Pagaba «C, s.» hanta 3142-06.

-Roqueta de Murat. Para el Ca-
lendario S.I.A. da /a direecibn com-
plete. Murat la hop en el Allier, en
Cantal y en el Tari. Imp.ible hacer
el envie a Riquet, Murat.

Los compaheros que hayan pagado
hasta el 31-12-00 en el intervalo del
nvio de las reclarnaciones con care-
er general fiesta dimba fecha no de'

hem idnmiceounvbsclbuldncrmmhloo.
A I. que no lu hayan hecho haste

inales dcl Indicado Mo les rogamos
trams de ponerse al corriente.

Un libro que no debe taller
en singles biblicdece

«SALVADOR SEGUL
SU VIDA. SU OBRA«

3,50 F. en esta AdminIstraelén
Ray pocos ejemp/ares disponibles.

NECROLOGICAS
JOAQUIN GINER

Silenclosamente, este buen camp.
nem lue enterrado el 2 del mes co
corso en el cementerio de Pantin, Su
[eche de deceso es el 24 de diclembre
1966, y /a salida del dirent° se mers.
sud en el hospita/ Lariboisière, a
donde el estimado Giner habia sido
onducido Iras haber surrido un Tra-
ve accidente de coche en la via /M-
n., Su companera, enferma, no
mule aviser a tiempo a los comp.

eros.
Joaquin Gifler rebaSaba los 70 Mos.

habiendo Ilevado une actividad con-
federal y anarquista de toda la vida.

Fue une de los famosos carreteros
de los Mos dico y veinte; uno mas
de I. tiempos de Enrique Ferré, de
Moud y otros, época de dams en-
ventres con Ayxele y comparses,

ma, la poticia y los revientahue/ges
que mfestaban el puerto de %Me/.
na y el transporte tracelôn sangre.
Si bien militabe en Carreteros, Giner
prestô colaboracien estrechd a los
compafieros de Sans. resultando preso
eh ma °casier, cou conduccien de
rtefactos pecaminosos. Siempre que

la Orgenizacion Suva necesidad de
ayuda, Giner estuvo dispuesto a /res-
ter su concasse con menosprecio de
los riesgos personales.
En la barriada que bernes citado

era conacido por «EsParter., Y segu-
ro que los sansens. d.perdigados par
el 001110 sentiran en su oignis /a per-
aida de tan valioso amibe.

En el exilio Giner jamas estocs ale.
judo de la Organizacien, y tante axai
came en Sopa., nunca sufrid velei-
dades reformistas, puesto que, moral
e ideologicamente, or» constante, que
quiere decir integre.

Ar/anime y corajudo Giner, conste
en este periôclico que tante querias,
la [loi mas delle.0 de nuestro agra-
decimiento por tu concluets de sien,

PROGRESO ONGLES
Otro ann joven que la Parce se

Ilevô a la edad de 44 alios, d.pués
de ma large enfermedad que la cien-
na no logra vencer pur ahora. E1 en.
tierro tuvo luger, sin curas M
rue, ml el 1° de opera en el pueblo de/
Boolou, cerce de EsPane. Ela bile
del compenero Francisco Matés, mi-
litante liberterio de este LocaL Asie-
tieron amigos y familiares y antifas-
cistes, ya que Progreso era muy
estimado pou tecks.

Eh nombre de la Federacion Loca/
nos asociamos 01 doter de sus padres.
hermano y hermana,

Servicio de Libreria
DIVERSOS

«U.R.S.S. un Etat-patron tout
puissant», Zemliek 8,00
«Garbuix P.R., juan Ferrer. 2,00
«PagMas setectes de Multatull».

Rasgos y seleccion de Felipe
Alois, Apuntes blografic. de
R. Rocker 2.00

«Cuent. literarios». C. Vega
Aloaceau 2,00

3,05
«Cuent.», de Complu Carpio,

ilustrados por B. Cano Ruiz
y edltados por «T'erra y Li-
berted», «Ronde de la Lusse 3,00

«Escarceos sobre china», Victor
Gbmnls 8,70

«L'Anarchisme», Daniel Guérin 3,00
«Socialisme autoritarlo y So-

cle/lm° libertario», Dr. Max

«Mon communisme», S. Faure. 8,50
«Mon opinion sur Dieu», idem 2,50

Girls y pedidos a R. Llop, 24, rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 1550756.
11% a Pequeteros y F.

«El triunfo de/ No Sers, doges

Jorge Brandes: «Altamente estime su idealismo y
ho kid° su libre sobre Kropotkin con el mayor inte-
rés».

Prot. Patrick Geddes: «No podemos dejar de ree,
as codon calmosamente este libre - ya raro y pron-
ta agotado - a sables bibllefilos. Y este no simple-
mente por la excepeional belleza de este voiturier,

su alma y todo el art, del trabajador que emprende verdadero tesoro biogrefico; qu solamente paruna tarea con amor y esfuerzo, su especial Imbiba. ya que enteramente produ-«Libre de 191 paginas exquisitamente impresas 00 cide por el entusiesmo solitario y le generesidedtipe Cromwell. Apenas nuestras palabras podrian un discipule constrtictivo y veraz, como amtusano ar-rendirle justicia, insole eostd todo un aho para tiste yeo el poco .in nocturne de sari. ahen de
imprimir 75 ejemplares, y debido a que pecos serân su vide laboral activa, sino que tambiên como un
sus felices poseedoreS. nay que decir algo, por lo libre de inter00 biografico e histOrice, de constantetan., sobre el contenido de sus paginas. La encua- m000aoijn y valor para el pensamiento geografico, a
derneeibv y el panel provienen de manufactura Prm la vez que naturalista Y o.iel».Ma y el frontispicio contiene ma fotografia que es Etias Faure: He encontrado su libro espléndido,
el retrato vivo de nuestro amado Pedro, hecha algu- y mis aun cuando supe que habia sido impreso
nos antes alios de su rtMerte en Dimitroff, mano, carinosamente. Es valioso desde cua/quier

Numerosas lotos de Kropotkin, hechas en diferen- to de vista que se considere 01 gran hombre a cuyatee épocas estân colocadas con acte, y numerosos gloria, ha sido consagrado. Vo no sé si en su paispenseraientos de sus libres adornan el texto, hay nombres cm° usted ; pero le aseguro que como
«Gulden, tributos de mas de Cuarenta conocidos usted no hay nadie en Europe. Muchas gracias con

rebeldes del mundo, abriendo todos estin ensayes un todo mi corazôn, querido Sr. Ishill. Tiene us.d uninspirado trabajo de Max Nettlau, amigo mou en Francia»,
eshill ho logrado munir en un solo volumen, la Edward° Carpente, sEl libre ha sido una 1000r

esencia de criante Kropotkin fue y de todas sus rea- de amer por parte de usted y ha de ser /Un al
Uzaciones, Tarea me no ee pequefia, pu. Kropot. guardar la memoria viva, de ese verdadero hombre
kin vivio haste mina ma dura edad avanzada y poseia noble, en la mente general».
una tremenda ...cid01 para el trabajo, como as! Romain Roliandr mu hermoso libro sobre Kropot-una incesante actividad, kin me causd moche admiracien cuando recibl

«Un toi Sr. Hubbard de East Aurora desarrolle su de esos rares ejemplares»,
genio escribiendo interesantemente sobre las gentes Emma Goldman: «Piens° que usted es maravill.o
menos interesantes, pero escribia plie! peeulio cod- al hacer tante y a/ realizar semejante hermoso libro.sante, nenco hablando de la vemlad cuando la fel- Ha sida usted afortunado en su sema; Kropotkin,sedad pagebe melon prnnlo, Ishill, al contrario, ha hermosa persona/Med, maravillosa vida. Pero se re-escoeido para su terne a une de las mas Interesantes coder, una mono inaestra para revivir dicha vida y
personalidades de todos los tiempos, y debido a que su obm. La que usted ha /ogrado con maestria enconocia a Kropotkin bien patio escribir intimement, esta obra sobre Kropotkin»,
y debido a que también el, es un anarquiste, no Errice Malatesta: «Su Pedro Sropotkin es realmen-atavia la verdet/ con uns mentira le un libre esplênclide, un valioso homenaje a la

«En este libro han sido recogidas testantes varia- memoria de nuestro gran Pedro»,
clas opiMones de Kropotkin y de s0 050a para ali- Sofia Sropotkin: «El libre es una obra de este. Se
Mente de cualquier biegrato concienzudo, con el fin exhibe en nues.° muse° y es mur admirado. A mm
de recrear Ms acontecimientos omeridos durante los nudo gui° yo misma a los visitantes, agarro si libre
ochenta Mos que Kropotkin viviô con nosotros. de Ms estantes y les empiem a leer».

«Alger] dia mes de un camarade desilusimado Sofia Kropotkin ere la esposa de Pedro Kropot-
debide a le rea.lizacion atrasada de sus ideales, en- kM, Su verdadero apellido ors Annuler. De origen
contrera consuelo con este libro 015001 00 dia ad judio, habia nacido en Kiev, el Mo 1856. Se caser.
Ilegue, bora, bien en buscar un ejemplar de este en Sui. el Ide octobre de 1878. Murid en Rosie en
libre sobre Kropotkin, en memoria de quien 10 00111,0 1938. Despuês de su muerte e/ museo Kropotkin rue
Joseph Ishill.» suprimido por el gobierne bolchevique. Sus colecclo-

Corna puede comprenderse, los afortunados posee- nes fueron dispersadas en otros muse..
dores de este gran libro fueron pocos. Seguras insh- El presente tributo a Kropotkin por Joseph Ishill
tuciones deberian atesorarlo para si porvenir, e ha sida traducido nuestro idiome, cumpliendo la
las personalidadee mas sobresalientes del libre pen- voluntad expresa de su autor, quien, en carte fech.
samiento y del anarquIsmo. A continuaclon se des- da el 3 de enero de 1906, escribia: «Desearia que ml
criben algunas minimes sobre el mismo de personas trabajo sobre Kropotkin tai vez niellera usted tradt,a quienes le, rue regalado: cirlo para allons publicacido de lenge. esPehele.»



La pendiente
a. EU derrotado 150 es igual

,/s, que ter absorbido. Fera-
se mou la revolucién y la gue-
rre y no emerge razern alguna
para que la dignidad de lunbade-
res sin suerte también se estes,
vie. El idea/ anarquista es tan

vigente boy corne hure frein.
ta o cuarenta ad., y cuaotos
driden de/ mismo tras haber sido
su motiva y su euforia, pueden
darse pur eaduees en ces de ea-
ducar usa idea que no les corres-
pondra. Conveneerse de im ideal,

sastentado y mejorarle durante
ioda la vida, ésa es la boora del
individu°.

Con los oompaileros socialistes
nos pe/eamos con fremencie du-
rante ados. Huy, en esta circuits-
tanda meditativa, la fide/idad
programatica de .us ehistéricom
nos mueve a simpatia.

Porque el hombre es o deja de
sel., no importando el protons.
Es el eseurridizo quien no tiene
valor ni asidero firme. Le de (clos
trempes han cambiados puede
trocarse, facilmente, en un (mon
los hombres sulenes cambrans.
Las montanas no tienen trasiego;
los hombres,

Que Franco baya conquistado
nuestro territorio no implica ire.
ber adquirido nu.tras adheslo-
nes. 0 2es que tante poiler se le
concede al fusil franquiste que
nuestros eriterios, nuestras con-
cienei., tongan que rendit.sr
igue que soltamus las armas de
fuego?

AI que arec se proclamé anar-
quista intransigente, la transi-
gencia 1967 le sentarla corne un
belvito de monje no profemdo. Al
que el triunfo persistentede Fran-
ro le deje anonadado, titubean-
te, der/dr/gado, es que careee de
Draiera y su rebeldia de una
lue de eircunstancias. El hombre
es mes Tacle que eso.

El triunfo se armee con egrado
y sin acrimonie, y /a derrota con
desagrado y estoideno. El rucha-
dor neoesita ep/onur, y cancer-
miento de que la victoria es una
dama esquiva. Convienen la per-
tinacia, el valor, e/ ahinco, para
todaS las situaciones, favorables
o adverses.

La palinodie disimulada eu /m-
eurs° de débiles o deshinchades.
El deseneento descubre, en la
persona, estedo de Inconsecuen-

por causa de inconaciencie. Se
interpreté, el euitado, eue! no
rra. En mentor a/ !dee si varia,
mejora. El hombre, si desciende
va al sdtano, no a la azotea.

Nada tan ridicule e incoherente
coma el gnejido smodernos. No
lice, e/ quejosin snue lie engaira-
dus sine ese ha equivorado la
idem,. El es inmacure; el Ideal,
soluble. Piadosa manera de In-
dultarse uns.

d'ara gué, al fin y al eabo?
Para disonar en lods, par-a aban-
douar y finals quedarse. Para
crear ebsurdos polaires coma el
de los sanarquistas estataless y
.de los eenetistas pro - vertlealis-
tas. Cuando los de Sabadell pu-
blicaron su sVerticals, no supre
nian que, a la postre, ciselas
vertreelmente en la pajeria del
amo Stalin.

Anagrama coma e/ de C. N. T.
da crédita, porque la Confederas
clein Nacional de/ Trabajo le tir.
ne. Y es a titulo de cenetismo
sue se levante un sueediineo
A. S. O., y tin compromise con
C. N. T. (Consejo Nacional del
Trabejo) de factura fidangista. A
titulo de C. N. T. se crean mens-
trues y monstimositos rada dia,
porque, si a credos no les ador-

nuestra sigle, quedan des°.osa
nocidos a desconsideradea.

No mes tibieza, cornpaileros
nuestros, no mes contemplacio-
nes per gel amigo equiveeedo,
peso que obra do buena te,,. Es
viejo le de que .1 infierno esta
empedrado con buenas intencio-
nesm pers en el case de Espada,
haltria que ver si e/ empedrado
V las buenas inteneiones mristen.
Que perder amistades violas in
doloroso, no lu negam.. Pers
conservas amistades que Va no
tienen motive, ird resultando un
sentbnentalismo absurdo, cuando
nu peligroso.

Sec e ris ses, y I. eenetistas,
los libertarios, aim sem., a pe-
ser de los demncantados... y de
eiertos ealiadosi nuestros que
nos ignoran junte con nuestra
VIZOTOSn y refulgente historia.

«CIUDAD CAIDA»
garrezeidn Mua de una recolucida

o una querra presenefadd pur sen.-
ralbeM. Un ribro que edimerd toda
persona una cr0 letdo. La tremerzere
epopeya de un ovedo presenciedle
Ourla mimez, CbTan de la baancla.

Em un lem del campafiero J. Car-
mona Manco. Saidra ronce.

SucCnkpCen par adelantatto, en esta
Admintstractan 50 Irs.

YAe
3 PAGINAS

AS OMIS Y LOS DIAS
por FONTAURA

EL 1MPU1,SO DE LA
FRIVOLIDAD

es una novedad, no es cosa
de ahora el qUe pur deqUier
preponderen la frivolidad, los

g-ustos ehabacanos, partictUannente
en la mayoria de /a juventud. Stem-
pre hemos viste, o se nos ha cliche,
que en talus log llempos el program
humano ha corolle a cargo de las
minorias La mayoria no ha hecho
mas que gozar de las ventejas cense-
guidas pur la voluntad tesOneris y la
nteligente rebeldia de /os amos.

curioso noter el alima, sicologico
del vivir social juvenil ; conocer los
utores que contribuyen al auge de

unt mentalidad bien poco ligna de
elogio. Es /a preoeupacion de nota-
bles 00016l010s de esas generaciones
que han de ser en un future cercano
perte responsable en el combe de los
pueblos, tratan de hallar eauce
into al que ahora signera banal,

vulgar en mante cabe. Busc= omet
para los jovenes en praticular, di.
versiones que estiraulen la inteligenclà
en luger de atrofiarla.

No es tarea faell competle con /a
ola de chabacaneria, de intense tri-
volidad, 'moment° par damier_ Se ha
hecho negocie de cuantioses benefl-
les difundir en publicaciones reports,

les, en discos, en bullangueros espec-
tecnles, una corriente de gustos pri-
ma/dos, de acusado desden hacia tode
lu select°, al respecte de lo que re-
quiere delicada sensibilidad. Es roua
earacteristica que impera en uriOS y
otr. paires. En lo que a Francia se
refiere, tenemos revistas coma « Sa-
lut les Copains », de las que se ven-
de mas de un millôn de ejemplares
de coda mhnero. « Mademoiselle Age
Tendre » (legs ya a los ochocientoa
mu ejemplares de tirada Elle aparte
a Les Rockers » y a Mt Parade », de
las que se edita también une nanti-
lad crecida. En el cyme del Ultimo
trimestre han sur glu» en Francia tu s
revistas mes dedicaS.as al «
00100 y sus derivados. Evidentemente
sus editores consideran que les ha de
ser 00001 acrecentar el capital dee°.
000010 0e un tal negocio. Negocto mue
productive es también e/ de los dis-
cos, mediante el que se dan a cone-
cer constantemente « vedettes » de /a

cuya gloria es tan &Indra
como la o flor de un dia » de que
hablô el peeta. De obi que, en e/ os.
pools loueur pocos alles, mas de
media millen de ratichachea Y M.
chaehes, en el num., hayan remîto
probar sus cualidades para el canto
en ernisiones radiofônicas o en graba-
cimes d, disco /Maromme.

Compensacien, en alerte modo, es
comprobar como, al marge» de Io
necio, de le gregario, hop une. juven-
tud que sabe reir 200 sa> divertir.,
sin llegar al niM1 del macaco Una
juventud inteligente, que no le con.
verice el tener cabellos largos e idem
cortes.

FOURIER, UN PRECURSOR DEL
ANARQUISMO

Se cumple el centenario, en el ano

pouwrersc,
ednel,f arimpeMento. di%Ca jflls

transeurrldos, no obstante la multi-
forme cantidad de credos ideologicos
existentes, se 00000 00 alto conside-

rab0a0r0c0acroenuer cPoPun'eto"c17 natieitre's,
des00 el que mantiene, haste 0/ que
nenieg:i popteenstlortz,,tealir,hcauUnotle

mmortancia. Unes veces dais libre
eusse a la fantasia; otras acertaba a
poner, como ourle decir., el dedo
la Ilage, buscande las fuentes del
malestar social, y peniende emPeaa
en busear soluciones pretices. Que e
Fourier no se le deja de ladO, como
utopiste intrascendente: Mie 00 00 le
deja reloges» al olvido, nos lo le.
m000500 el hecho de que, en Paris,
las Editions Anthropos acaban de rd;-
ta, sus obras completas, en doce vo-
Inmenes.

Es indudable 0000e lo que con-
cierne a nosetroa, los libertaries, de
Eourier, came del propio Proudhon,
encontramos apreciaciones inadecua-
daS, por no responder a los hechos
reales de nuestro tiempo. Pero no se
pmeden soslayar aquellos aspectos que
hermanan con nuestro sentir. Y ha
00010000000g men00 también su in-
fluencia en el ambiente social de su
dpoca. Y no salement, se habit de
Fourier, sino que se alude al «four.-
risme», o rua aine que tomaron
na parte de sus teorlas, acoplandm
las a sus particulares puntos de mira.

Dice Max Nettlau, en aBreve His-
toria de la Anarquim, «Algunos fou-
rieristas habia entre elles inuchos
méclicos, naturalistes, ingenieros, 00-
mi1000i0:10, con la evolucion .000
profundizado las idem de atraceiM
y armonia del grupo libremeMe 0000.
10(000» y variable, basa. en /a
0100 10h00libre de las oc/madones, su di.
00001000, le proporciàn 00000001 Pesa
une cooperacidn prectica. Estan en
elle toc% los elementos que servirén
de base a los grupes enareadetas
porvenira En mante a Kropotkin.
en su obra aLa Ciencia moderne y

0sionAe's'dgeueuMr ;alualdae vserclIZeZParrr-
menia» y la aermoMe universel, a
quo 00 00000,'a 00 01ered."0
000001000 ohoas. :"

«Cuando Fourier se refiere a la cri-
n. del Estado casi que lo hace del
misine modo que nosotros le hacemos
hop. El desorden 00105000 dice Fou-
rier es la consemencia y la expre.
sien del desorden social. La desigual-
dad se traduce en iniquidad. El Rasa.
do, en eue» nombre se ejerce el po-
der, es indiscutiblemente, por origen
y per prineipie servider y protector
de la clase privIleglada contra la que
no lo es.»

Fourier se 0e0000 al comereio, ré-
gente algunes puestos de orden admi-
nistrative, inclinândose luego 01 pe-
riodismo, colaborando en distintas pu-
blicaciones de men0 liberai, dendo
000 00000 principales; «Théorie des
quatre mouvements», analité de l'u-
nité universelle", «Sommaire du traité
de Punitê», allouveau monde Mont-
t/lel ou sociétaire», anièges et char-
latanismes des sectes Saint-Slmon et
Owen», «Rause industrie», Inter,00
también setialar que entre sus 000000.
«05 inédites se ha encontrado el ma-

nilrio:'at.eo resuveu0a0u0 eondle1"/Zmirii
reux», 0f terne a dicha obra, en la
<Misa a,Teemoe:,., d retd Jneae 1:far/col Sztor e

Mente al pasado mes de juL,
mono Debout 00e016 un extenso en
sayo de cerce sesenta paginas, con el
Mule «La Terre promise de Charles
Poucier». En tan importante tra...
je, /a aidera pone de relieve que
Fourier Me precursor de Freud. en
lo concerniente a las conocidas 010.
0005 sexuales del célebre sanie ans.
triaeo.
Aduce Para Louis, en su d-liste/se du

Socialisme en France» que Fourier ha
sido de los que mayor amplitud
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dado a la arnica semai. «El 1 ouriens-
mo aportu dice desde el primer
moment°, un anallsis complet° del
sistema industrial, 00 000 taras, de
Ont consecuencias que engendra, ela-
borando une concepciôn muy bien ver-
tebrada, clara, atrayente, de 00000e.
va sociedada

Pese a que la filoselle de Fourier
caie en apreciaciones algunas mem
de un tono extravagante, verdadera
mente utepico, se ha de reconocer
que en las eonquistas sociales, refor
mas saniteries, seguridad ea 01 100.
1:740, y el minime de ventalas 00000-
00000 al egoismo capitaliste, se clebe
en parte a, las ideas que difundin en
sus escritos y ensehe a sus dlscipulos

EL REJUVENECIM1ENTO
LIBERAL DE eANDRENIOn

De «conmemoracion oscura» ha til.
dodu DimaPlaja 10 del aniversario de
Cernez de Bague., que popularize
el seudenimo aAndrenio» en la pren-
sa espahola de tende.10 mas dem&
crata. Penedo poco antes de ince sus
galas la tan Ilevada y traida «Repài-
blica abrilena». No es de extrafier
que apenes en Espaha se hala habla,
do de «Andrenie» ; las jeveneS genc-
raciones desconocen la vigerosa per-
sonalidad intelectual de arme] escri-
ton En cuanto a los veteranos: unos
callan con espiritu zorruno, per ha'
bersido un dia progresistas Y baber
°ambladc despuda hasta ser alallar
cimes del régimen. fasciste actuel.
Carm saben que al hablar de aAn,
drenio» tendrian que decir cond. v '-
dodos, que todavia no esta el ambien.
te amincie pare que sean dichas.
Diaz-Plaja ha creide cumplir, rem,
dândele en unas pocas lineas de su
cr6nica semanal en aDestino».

Gomez de Baquet° fue On cuti. de
maxima solvencia. Algunos Oc habian
llamado el Sainte-Beuve espanol. Po-
siblemente 000e pareciera en lu de
poseer une vasta culture, per° «An-
drenim reunia otras cualidades que
el renombrado crin. Mance: mayor
elegancia do estilo sin dejar de ser
sencillo; 000m Sa su 0000000 00 ningün
moment,/ era corrosive, no dais, CO-
mo aClarin», avinagrados .rinones,
ni palmetazos de dôrnine. En oca-
siones, la pluma de Sainte-Beuve re.
grega0» bilis: envidia, odio,
despreclo. «Andrenio» escridia con SI'
000100d, con noblem. Competentu en
diverses inaterias l arnica literaria,
espanole y extranjera, ensayos de es-
tdica, de sociologie, de moral, de
historia, En todo ecuanime y ente-
rado. ,

Pero el case excepeionai de «An-
drenie» tue que, a medida 00e Pera
01 pasaban los ahos, 00 000500 inte.
lectualmente mes Joven, y con 0150
intense espiritu liberal. 00100000 de
tantes y tantos !

N010
00000000l000mon.N0000

o le ois 01 le

cdieen.%1.,amupocphueeir.iy, :no
JanratMu

1s..sim a:ut lea 10 :::isu el
los

000gez sc.° enloocido,siart

una vuelta por Espar'. con.idos
que no conozco ni me conocen, como
pasa con la mayoria de conocidos --
me dijeren de el con gren entusias-
me- que canta en catalan unas can-
clones muy revolucionarias, cosa que

parecid excelente pues tembien las
canciones pueden ser arma contra la
estolidez y la crueldad de las tiranias.
Siempre, claro es. que cliches can-
clones despierten en I. oyenMs un
espiritu revolucionario auténtico y no
de pacotille, Ye que, desereeieda-
mente, son muchos los que, per sem-
ritismo revolucionario Mie taMbién
existe tal sehoritismo pur snobismo
revolucionario, conviermn 01 00051 pe-
lai., el id.] social en una mode
que, per frivelidad, siguen durante
una temporada, cno, Por eiennao,
la de los zapatos de puntera Mata o
afilada, la de la chaqueta holgada o
cedicia, la de las corbatas 00 00000

cerne las rlendas de las cabane-
rias o la de ander sin nada en la
cabeza, ni dents° ni mer».

Lu mato es que muchos de los que
me loaron lo que de revolucionario
hop en las canciones de Reiman, cre.
Vendu mi derselas ternbién ellos de

11) Este trabajo de nuestro estima-
do amigo Luis capdevila correspon-
d. a la, revis. «timbrai», pero ho.
600000 llegado tarde para ser incluido
en el Mimera, de enero, gustosamente
lo agregamm a las columnas de este
semanario, con ides de que las pre-
sentes «(005000 10 pierden actualidad.

Çonfiamos en que el autor sabra
dispensarn. par este inesperado y
bien intencionado trastado.

ffl,;-;

TABRIR NUEVOd SURCOS

S verdad, amigo Fontaura. De nosotros depende
.1w y no del vecino nuestro o antagonice que

nuestras ideas se abran camino en el mime vir-
gen de las generaciones nuevas. Ton el menos virgen
de las generaciones «vegetatives». A voleo se .m500-
base sembr6 siempre sobre tierra de sodas tas
ca/idades. Las info de las veces yen.us e imPemnee-
bles. 0 sobre mimes regados con sangre. Ya no que-
dabe sudor en 100 05100005.

Pasaron agnelles tiempos. Los Motos estée ahl y
dependen en parte de nuestra sombra. Ell monde se
tramsforme ev toda una serie de aspectos y condlcio-
nes. Pem el mande que06 tel miel en lo esencial,
le que para nosotros eue siempre basica. Las efeetos
de nuestra siembra, unidos a los de cierta evolucidn
tacnica, quedaron 00 00 umbral 00 000 transforma-
Môn de rondo: unilaterales. Rozando la superficie.
SM ilegar al fonde.

Ray mas pan alli donde ayer el proletariado se
estrernecia de bomber. Hay hambre 5110 donde las
condiciones econômicas e industriales rinden estéril
cierta forma de acciôn. No tendrai' alti tiempo suri
ciente para tomes cormier.00 de su situacian y de
su Mem, de sus pasibilidades ProPias llaes Palma
hop terriblemente retardatarios «quemaren» b etapa
de un me-industrialisme rudimentario, en la breVe
trensiciM de un par de generamones.

Apenas si hay mas libertad alli donde ahora hay
un poco mâs de pan. Tempo00 hay libertad en las
regiones donde se pesa hombre, En le fundarnental,
insiste, nada ha cambiado. Insiste, pomme algo mol
de P500 otras abundancies que hace 30 afies ni e-
quiera se sospechaban han 00000110000 abo.rgar los
cerebros. Tan abotergados se ballon corne en agne-
lles P00000 00 que ma terrible huelga de estômagOs
dejan los cerebros seeos de inspiracien, nublades por
la debilided de los m'Iseut..

El hombre noue siendo el MI0» del hombre. Con
mas refinamiento. Con métodos que logran desviar
el pensamiento de los problernas coneretos de la 10.
00000d. Se transforma' 00 0000 en el contexte de
los paises industrializados en forma suficiente ce-
mo para que nos hallemos enfrentedes a une muid-
plicidad de problemas otrora inexistentes. Mas com-
plejas y dIversificadas.

Kropotkin se adelanto medie 01010 00 sus previ-
siones acerca de la productividad y la tecnica. Se
supere ya el tempo en que con cuatro horas diarias
de trabajo fempleados en torons Utiles todos /os miem
M. de la colectivided) se puede subvenir ampliamen-
te a las necesidades concret00 de un pais. Quedaba a
determinar el hecho de que las necesidades se acre.
denten, a inedicia que aumentan lm posibilidades de
un bienestar fundamentado en Marnentus y funciones
desconocid00 en tiempos de Kropotkin.

En «La conquista del pan» analiza Kropotkin 0000.
Ion asp.tos y problernas de la neve/mien. Atribuia
al factor econômice une funcien capital; «Es nece-.
sario que al dia siguiente de le Revolucion

pan se halle asegurado para todma. Es cierto. Pero
O la luz de sucesiyas experiencias, anteriores incluso
a Kropotkin, nos epercibimos que Me osa la preocu-
paciM primordial de talas las tendencias. El pan
abundaba o escaseaba 00 0000» de la situacion 0100'
rai de cade pais. sin mie en 0110 inflr yera furdamen-
talmente lo que 0100 00001000 emargUistas
ha 000 000 la base y la meta de la Revolueien:
libertad.

No es el pan el que ha de garantizarse al dia sl-
guiente de la revolucion, La organizaciôn social es
tal en los tiempos presentm que de manera in.
mediata puede restablecerse la preduccien y con ella
el pan, Es mas tarde, cuando los depôsitos hop
abundantes de materim primas devan renovarse
que el problema del t'ambre puede ser mas o menos
aga..

Lo que importa, lo esencialmente impostergable es
el de garamtizer la lihertad conquistada en los pri-
mer°, dies de la Meha. Es precis° defenderla, dote-
0m los Maques, del de los revolucionaries inclusive.
La I.cion de %catie no puede ser olvidada, no pena
de un intitil derrame de sang..

Si Kropotkin hubiere escri. «La Conquis. del
Pana, o «Campos, Febriees y Talle.. tras la onde-
riencia de la 00000l00000 RUsa, es probable que bu-
biera revisedo buena parte de sus previsiOnes,

hubiera revisado Bekrinin inctuRto por esencia y
per conciencia iconoclaste ingenhe si viviera,
en nuestros dies? /Cirantes afirmaciones Meticas se
hubieran desmoronado en ese hombre inquiet° y

abierto a todas las experiencias,

revolucionarios, son de un espIritu
totalinente l'uranes, 000»o frivolidad
total, 00 000 50001 01000010 de per-
sonalidad. pobres revolueionarios de
r0100,do Ires 01 000000.

Yo solo creeria en la sinceridad y
el temple de esos revolucionarios si el
canna., Raimon 001 que sea, les té.
1000 antes de empezer su anilmero»
Los que, demie:, de ...char mis
envahie, np esten <tiennes-los O salir
cormier° a la Mille y, conintigo, liane

pados y a tires con la Pelleta, Pae"
den retirarse, V no se retirasen y /e
siguiesen a la celle, que sel00 la mos
firme y belle mestere de aplaudirle.

Sin embargo, temo que sl 030 00.
emliera con los revoluCionaries 00 000.
clin, los que no quieren lies, los que
después de escuchar unes canciones
inconformistas creen que han mm-
Plido ya con su [lebel- de revoluciona-
rios, de hombres terribles y se van a
la camita como Dies manda, los que
a la hora de la 050000 0e quenan en
casa como Dios men., repito, que si
eso sucediera ese canter se quedaria
solo.

Vo nnicamente creo en los que, con
canciones o sin elles, dan la can,
y Ralmon la da, peso no le dan /os
aludidos «revolucionaries» y van a
la carcel: corne Entilto vendrelL que
«obis center Y se, patriote; coma
Isaac Montero, el novelista de En ter.
no a un dia de abrit, que ha sabido
tuner un gesto gallardo y Signa;
corne el püblieo del Palau de la Ml.
si. Ca.lana nwordais a Piller

que, 00 00010 de que le prohibieron
a pesas d, haberlo autorize,do, rom-
pieron canter el Himne a 00 0001500'
ru y repelieron, la agresiam de la po-
lie., como toalos los que no .Peran
que les 010000 11 libertad en bandeja.
Y no come los que se creen unes tre-
mendos rebe/des porque comentan
unes chascarrillos y, en la mese del
café dicen casteai muy filerles

mujo 1(000 000re ?e'd'' sTj..tar, 00000010000simaos pel m o Y
prudencia, votan si al que en privado,
m0000 priva., escarneeen

Me dicen que Remo' 00010 unes
canciones rebeldes, insurrectes, que
. pnblico 0000000 fervorosamente.
Tanto mejor, pues es de suponer que
no todos los que las aplauden parle.
00000al irrisorio ineonformismo de
qui. Y Pon.

Pero...
Pe00 RaiMOn ha hecho unes 00010,

00000000al semanario «t'Express», de
P0010; unes dec/araciones lamenta-
bles, torpes, indignantes que yo --
conmige todos los esparloles bien nu.
0100e y todas las personae decentec
espaholas extra/Rems no puede
explicarme ni aplaudir corne. de co-
nocerlas, tal 000 aplaudiria sus eau.

He aqui lo declarado per Rahnon a
a L'Express »

Pen ai restt qu'on associe mon
nomI celui de Lorca. Il a eu raison
d'être assassiné mir les Gardes Ci,
nits. 11 est ainsi entre doms Varmano-
tante des te:hen...PU. Mais ItEspa-
Ine d'aujourd'hui n'a pi.0 beacin
lui. En 1936, je n'étais pas flÉ, ni
tett0 pour qui je chante. Mon Pans a
un passe. Sa jeunesse Pense au lbi
tur. n

/D, mimera gne rEsPagne d'au.
jounThui » no tiene ya necesidad de
Lorca? 4De quien, pues, tiene
050? 000/De Raimon, que le trate al
poeta con tan ridicule menospreeio?

a En 1936 ie n'étais Paa nd, ni ceux
pour qui je chante ». De manera que
lm nacides antes del 36 deben pri.

verse del art,' de Raimon. Terribl_
desgracia. Espentoso infortunio

Me que., al leer estas decleracio-
nes, dolorosamente impresionado,
lorosamente avargonzedo par 01, ya
que el pecado ajeno avermienza
toe .que que es P/Cape.2 de COPle.

GREGORIO QUINTANA

Lo hes dicho repetides veces. Fontama, para que
yo v.ile en definir tu miter.. Toda idea vital ca-
me ha de serlo el anarquisme ha de arraigar.
en /os hechos y en las epoPeYes 00 Siz tiamPo,
decir, partendo de lo concreto irrumpir 00000 000-
1500e, abriendo la marcha. Sin estancarse. Sin mirer
han» etras ni. que Para ganar nuev°
para corregir lo cocegible. Percale siempre hay de'
00110e 000000011.

Oueds regIstrado tu Man en infinicled de cartas y
en agnelles planes es.blecidos con Ugo Feaell; en
Sur encuestas que quieres emu/atives, relmsca, mas
que confIrreaciOn, contraste mas que compRcencia;
des..50 de hallar nuevos horizontes en que Mar
nuestra mirada siempre brida de lus. Fedeli rne ce-
municaba tus sugerene.s. Las eue eatamPaa 1661 767
InC, an tu reciente carte y otras rauches._

Aleccionado ante 10 000000000 preparacion de un
Congreso Internacional, pones tu ilusidn en lo que
Or ta/ encuentro pudiera surgir coma premisa de
actividades renovadas. Dices «Cree seria de
000000 01el que 'mos mantes comparieros espaholes nom-
bieramos impresiones, puntualizando algunos ext..
mos, abarcendo la niMu/a de Ms problemas mas vita-
les. Presentar de forma conci., yendo si grenu. Y
con la mayor objetividad, iniciatime Marge.

Ceincido en lo esencial. 00 todas las locandades
tales los paises habrian de erearse eenaculos de es-
tudios y debates acerca de ternes propieles a plan-
tearse en un Congreso internacional. Congres° en el
que se proponge otra m50 que la de crem sa erga-
nismo, finalidad no desdenable, no hay dada, si ta/
organisme ha de referirse a -.des los militantes del
anarquismo, organizados o no. Pero la importancia
del Congrem residira en las materias que aborde. flue
en e/ case de que no se obtenga unanimidad de cri.
terio en su interpretacnin y en las proposiciones que
se cleduzcan. Abrigo la ilusiân de que si los Congre-
sistas de Amsterdam se reunieran hny, no d/scull/len
Ye I. mistnos ternes que en 1907. I,s aspectos que
de a/gunes de elles podrian tratarse se ananzarian
dmde angidos de observacion enriquecidos por un
caudal de experiencias no previsibles hace sesenta
alios. En el terreno social muchas casas han 00m.
b1000 que antilan reivindicaciones validas en agnelles
tiempos. En el terreno Mcnice y en el clentifico, bas-
tenos recordas que nos hellàbamos en la infancia del
auMmeadl, 00 10 gestaciOn de la aviaciôn, en la hora
en que el gus suplantaba a 10 00015 00 001000000 y a
la Empara de petrôleo, todo ello ann en use. Gornen-
zaba 1005000000e la electricidad y nos hallabamos
en los ba/buceos del teléfono, de la telegrafia del
fonagrafe, de la pantelle. Si el espiritu acientifista»
de Kropotkin le conducia a «interpretara el ...mo-
llo de la Mcnica y de la ciencia, no podia crever la
utilizeciOn del atome ni de la eonsiguiente energia
nuclear en la produccian de la electrkided, para el
funcionamiento de las febricas y para el dese,rrollo
dc ciertas investigaciones Mentifices. Men. paha
pensas en su utilizacien como anatifes', arma de
guerra. El mIte hie inmenso y sus consecuenclas
transformaron y continnan modificando las condi-
cimes sociales y sobre todo la mentalided de /as ge-
neraciones actuales. Haste tal punto que nesetros,
los que bernes rebasado el media siglo, nos balleram
completamente desvinculados, en costumbres, en
Meas y en lenguaje, 00 100 que ahera oscilan 0000m b,
il y los 10060e.

Un Congres° Internacional ha de tener en mente
dos hechoo tan importantes como la aliberacien» del
atome y las posibilidades immenses que ofrecen el
automatisme y la cibernatice, posibilidades que
por e/ moment° se enfrentan con las preeticas
Mementales de la libertad y del respeto de la vida
humana.

La tragedia del hombre se establece en el hecho
de que todo avance en el camino de los descubrimien-
tos cientificos y McnIcos se dirigen en Primer Mg.
contra el hombre mismo. Terrible tragedla de la que
s, libre00 transformera. a fondo el sistema social
000 000 domina coma un inmenso cancer, minando
las fuentes de las mejores aspiraciones.

proceso del colonialisme se va resolviendo a Ra-
yés del propio &semelle de la economia mondial,
mes que por lm incidencias politicas. Que00 en pie
el problema de la libertad, que no se resuelve con
declemaciones y tomes de posicion.

No se ataca la guerre con declaraciones de urinai-
pies. Probado eStâ el alcance y la consecueneia d,
tales resoluciones.

Tode esto y munie mes tendran que tener en cuen-
ta 1m reunidos si aspiran a que el Congrevu no sea
otro enmentro estéril.

Sobre lo Semas ya te contestera etre dia, amide
Pantaura.
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por Luis CAPDEVILA

terto 21pecado me parecen las de-
claraciones de Raimen; peeado mor-
tel, que no venial, de tenteria, de
insensatez, de Mese. PernIsneic.
,,Estarie en sus cabales? 10 bien se
Matai00 de un escape, 00 000 fuite
que ponia al deseubierto un complejo
de rencor mal disimu/atio, 00000005U
ponzonosa y un tanto cômica?

/Quiénes son los que tan incon-
gruentemente han naeciefo el nom-
bre del poeta Federice Garcia Lorca
al de Raiment i0000mp000000 eue
el paralelo entre un gnon poeta y
00 000100 es in-m..1e0 Porque, culé-
rale o 00 RaiMOP, Garcia Lorca es

gran poeta y coma tal le JIM/M-
me 210010 Inclân, Diez Canedo MW-
nio Machado, Pedro Salinas, Nicolas
Guillén, Vicente Aleixandre, Jorge
Guinen, Jean Cassou, C. MarcUly, a
los que suponge mucho mas enten-
didos que Raimon en arte poatica.
Cuando dentro d, dieu o doce anos
nadie se amercle de Raimon, pues las
modes tienen vida efirnera, Garcia
Lorca seguira contanao en la /mes.
espanola

Inc comprende Raimen me decir
a qu'il en a assez qu'on associe mon
nom a ee/ui 00 0,0000 » es une so
lem, majaderia? iNe se cuenta
de que decir Munil a eu raison
d'être ...si00 par les Gardes
Vile » 00 0000 monstruosa crueldad,
indigna de un hombre de bien? ,,No
comprende que ariadir que a il ml

bel,lia col Pda. 2, col. 1m)

Le Directeur de la publication
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LE PETIT SALARIE
DVERSAIRES irréconcilia-
bles sde la hiérarchie de,
salaires, mous 'avons dû
bien souvent faire )) cava-

lier seul r, à la C. N. T., pour
dénoncer les injustices dont sont
victimes les petits salariés.

Or, voila qu'en d'autres milieux
os somme aussi s'inquiéter du
sort de ces déshérités. Oui, bien
sûr, vous pouvez invoquer qu'il
s'agit la de propagande électora-
le, mais il est toujours agréable
d'avoir confirmation de nos re-
vendleatons; surtout quand il
s'agit d'éléments pour le moins
etrangers à nos idées.

Voyez plutôt
s On dit qu'en tous temps, à

quelque degré de hiérarchie qu'ils
se situent, /es chefs n'ont jamais
accepté le dialogue. Voire ! En-
core en connaissaient-11s la pos-
sibilité. Ceux d'aujourd'hui n'en
soupçonnent même pas l'existen-
ce. Ils ont perdu le sens de l'hu-

.

C'sot extrait de a Combat Ré-
publicain n que dirige Mitter-

Lecanuet, bien que plus modé-
ré (et pour cause) n'a pas moins
reproché au) gaullisme d'avoir fait
de notre pays )) le champion de
la fiscalité en Europe » et c la
lanterne rouge ii du logement et
du pouvoir d'achat.

Mais revenons-en à Mitterrand
qui à déclaré publiquement à
Rrive eue /e gaullisme c'est le
chômage » et qui nous fourni des
chiffres fort éloquents

8 Le pouvoir pratique délibéré-
ment une politique de sous-em-
ploi. Il maintient en permanen-
ce, pour peser sur /es salaires et
traitements, un volant de chôma-
ge dont il est officiellement aelè
mis qu'il touchera, 600.000 person-
ne, en 1970... ),

Quant à /a fiscalité, il déclare
que sont les petits sala-
rié, qui font les frais d'une in-
justice fiscale maintes fois décan'
rée que le régime gaulliste, ob-
jectivement, encourage et qui fa-
vorise une minorité de privilé-
gié, y

De telles déclarations, nous l'a-
vons dit plus haut, sont agréa-
bles à entendre et devraient rem-
plir d'espoir tous les petits sala-
riés qui ont tant de mal à

joindre les deux bouts 9. Car on
a beau nous répéter sur toutes
les ondes que tout est pour le
mieux dans le meilleur des mon-
des, /a réalité est des plus som-
bres pour les exploités du bas de
l'échelle sociale. L'avenir ne peut
donc pas s'envisager avec opti-
misme sans une modification
profonde des institutions, en fa-
imir des petits salariés.

Ceux-ci étant une quantité fort
appréciable pour les futurs candi-
dats au pouvoir, (les cadres sont
compris dan, cette masse quand
ils sont touchés car le chômage)
on ne ménage pas les promesses
et si le général de Gaulle fait de
l'amendement Vallon son cheval
de bataille, la gauche lui oppose )
c Un programme social qui pré-
voit en premier lieu un relève-
ment des bas salaires en fonction
de la production, unc améliora-
tion des modifions de travail des
salariés, une réforme fiscale, en-
fin une politique de plein emploi

COMMUNIQUE
CONFERENCES SUR

ALBERT CAMUS
PAR MAURICE JOYEUX

- à Montpellier, le vendredi 10 lé-
- vrier à 21 h., salle du Pavillon Po-

pulaire (esplanade).
.à Avignon, le samedi 11 février à

21 h., salle d, la Mairie.
s Marseille, le dimanche 12 fé-
vrier à 9 h. 30 du matin, salle Ma.
sevré(ouverture de Portes à 9 h).

PRES DE NOUS
Marseille Ciné-club a Culture et
Liberté »

Samedi 4 février ; a les Visiteurs
assoie » (M. Carné), « Du côté de la
cote » (Agnès Varda).

Samedi 18 février lll,005itdes
forains» (I. Bergman).

Jeudi février a Mourir à Ma,
drid » (F. Rossi°.

Samedi 4 mars : a pather Pancha-
li » (S. Ray), Le Temps des assas-
sins » (Ode Eyras).

Les séances ont lieu le soir Isola.
Pour tous renseignements complé-
mentaires tél. 20.49.80 (tos les soirs
de 18 h. à 20 h.).

Le C. I. R. A. (Dépôt annexe de
Marseille), reçoit tous dons de /ivres,
revues, journaux. documents ne toute
espèce concernant te mouvement
anarchiste. Correspondance et envois
de fonds : René BIANCO, 13, rue de
l'Académie, Marseille (ler).C, C. P.
38 31 00, Marseille.

Leco
C. N. T. -grxivm7:: L'AterrEw A. I. T.

qui éloignera de centaines de mil-
liers de foyers français la hanti-
se du chômage. n

Oui, mais... Hélas !... il y a ce
mais.

Même si le gaullisme triomphe
et si l'amendement Vallon est ap-
plique, ce sont les travailleurs qui
en feront les frais au profit de
la minorité qui nous exploite...

Môme si la Gauche de Mitter-
rand triomphe, la classe ouvrière
ne sera pas à l'abri du chôma-
ge, de l'abus du pouvoir en ma-
tière de fiscalité ou de libertés
syndicales.

Il n'y a qu'a consulter l'histoire
dus) gouvernents du gauche) pour
s'en rendre compte. Mais pour ne
prendre qu'un seul °renvoie, ce-
lui du chef de file , Mitterrand,
on le retrouve avant la guerre de
39, secrétaire d'Eugène De/onele,
chef de la Cagoule Simelo erreur
de jetmesse ?... Peut-être.

En 1956 il est ministre de la
Justice sous le gouvernement Guy
Mollet qui s'engagea dans l'ex-
pédition de Suez, et envoya le
contingent en Algérie...

Devant use bile alternative,

la théorie préconisée par toutes
lis centrales réformistes d'aller
aux urnes, ne présente pas un
très grand intérêt pour /e petit
salarié.

Il doit se battre sans répit sur
le terrain économique et social
mais il doit le faire Ini-même,sans
la tutelle de chefs Oui les traM,
sont comme ils ont toujours fait
Par le passé.

Cette lutte, si nous voulons
qu'elle en finisse avec /a hantise
du chômage, les conditions dé-
plorables de travail et le probré-
me des bas salaires, elle doit re-
grouper les travailleurs de tous
Ira corps d'industrie dans un
mémo mouvement syndical, con-
tre la hiérarchie, le gaspillage et
l'assujettissement de la classe ou-
vrière aux partis ou aux institu-
tions à caractère capitaliste.

i.e bien-etre du peuple n'est
qu'a ce prix et la C. N. T., mm-
1.21 e en avenir, sait que ira

travai/leurs finiront par com-
prendre et prendre conscience de
leur forer et de leurs droits.

C'est pour cela qu'elle continue
et persiste dans sa voie de démys-
tification.

IEs ...niers du port de Marseille
ont été autorisé, Par 1es Poti-

n. voirs publics t déclarer le look-
out à tous les ouvriers qui y travail-
lent, tandis que des Permanents et
des agents de mait,,e étaient licen-
ciés. Loin d'être momentanée et d'ori-
gine récente cette Crises des racin.
lointaines. Ainsi, pour petivuir COrs-
prendre la situation véritable, faut-il
faire un peu d'hi0toire.

En 1947, époque du plan Marshall,
immédiatement postérieure au « re-
troussez vos manches », des dirigeants
communistes du tripartisme, une grè-
ve d'Une grande ampleur se dhchaina
sur le port de Marseille, en grande
partie contre la volonté de la C.G.T.,
grève dans laquelle se manifestèrent
des éléments trotskistes et les usas.
cho-syndicalistes de la C. N. T. Après
40 jours, cette grève se termina très
mal, sabotée par les a représentants »
traditionnels de la classe ouvrière. Les
travailleurs perdirent méme certains
avaMages dans les conditions de tra-
vail qu'ils avaient acquises àls fin
de la dernière guerre. Quoique un
moment ébranlée dans son prestige la

T. réussit regrOuper les for-
ces qui lui restaient. C'est dans les
années 49-50 que se créa la situation
dont les événements actuels ne sont

E lundi 19 minore 1966, à 22h30,
la section niçois, de la Ligue des

droits de l'homme a organisé me
conférence dans une salle du Café
Terminus, face à la gare centrale.
Moins de 100 personnes, mais tout de
même plus de 00, y étaient présentes
(âge moyen une banne cinquantaine
d'années... Quelques jeunes déton-
naient dans cette assemblée patriar-
cale, deux couples, très exactement,
de moins de 30 ans...) C'est dire Pin-
térêt que manifeste la population ni-
çoise, en particulier la jeunesse, s de
telles réunions. D'autant qu'il est im-
portant de noter que tous les présents
étaient gens « sensibilisés », a

ions,' tous quelque -peu, qui ça, qui
là, qui ailleurs (libres-penseurs, mem-
bres de l'Union Rationalis., du Plan-
ning familial, de la Ligue des droits
de l'homme, « socialistes », P. S. U,-
tistes, « communistes » et... 5 anar-
chistes qui représentaient donc quel-
ques 8 à 10 pour 100 du a public »).
C'est, parait-il, la pluie qui folio
cause de l'absence de nombreux in-
vites. (Souhaitons alors, que les cieux
soient plus cléments, si, d'aventure,
aire devait un jour se couvrir de
barricades...)

Le thème : « De l'union de gauches
Cl l'évolution du Parti communiste ».

Gest le président dols Section Io-
cale organisatrice de la conférence,
crois-je, qui ouvre celle-ci dam une
sorte de prologue. Avec beaucoup de
talent il nous présente l'orateur 1 Fé-
lin GouM, ancien président du Con-
seil, vieux parlementaire et militant
R Ft s O ; puis II nous énonce 1es
5 principaux chapitres que va nous
exposer ce dernier.

I. I/ faut prendre le pouvoir
pour faire quelque chose.

II _ Le F.. C. a évolue considéra-
blen;ent depuis Staline.

_ Est-il possible de coassons
les partis, ce qui serait une regrettable
démolition !

(Il vaut mieux les garder les
unir dans la tolérance).

L'union des gauches.
1.). Nécessité riMPPeofondir eur

toutes les questions ;
Créer un Programme 0e flots-

3?1. et tus programme chiffré.
Tous les progrès, eu France,

seraient dus o l'Union des gauches...
(1936, 1945-47, etc.). Le Front commun
de la gauche 00000 0»' faire voter..,
lorsque les en00e5 seront mûres.

En attendant que ces « choses s,
donc, veuillent bien mûrir, le cama.
rade Félix Gouin nous parle Pendant
77 minutes, nous soumettant le fruit
de ses réflexions.

Nous n'avons pu prendre en sténo,
ni sur bande magnétique, tout son
discours (et c'est bien dommage),
néanmoins allons-nous tenter d'en
rapporter les points essentiels avec,
en marge, notre propre appréciation

Félix GOUIN L'heure est grime,
la démocratie est â la vers de suc-
combe,, 11 p a a ces deux séries
d'explications complémentaires

19. Les causes historiques de
l'isolement communiste.

Ce qui peut y mettre Tin..
(l'union de deux grands partis

P. I. D. et P C. rassem-
blant l'ensemble de kr classe ou-
vrière).

SYLVAIN. Il est bien certain
qu'elle a succombé depuis longtemps
déjà, la gauche, les partis politiques
de droite, du « centre » et d, la miti.
che parie/mer/taire ayant fait pour
cela tout ce qu'il leur était possible...
Et plus encore s'il ?Mid fallu I M'ai/-
leurs, qu'estée que la GaUche

Far SYLVAIN, du armee +dei.
ii Elpsée Reetus » de /a Fédération

Anarchiste

en France ? Est-ce la Medina/melte
gauche marxiste (socialistes et com-
munistes), autrefois laïque ? Ou bien
peut-on l'éMndre jusqu'aux chrétiens
qui se réclament aussi d'sn certain
idéal de justice et d'un peU de Pro-
gressisme 9). Admettons-donc la gau-
che chère à monsieur Gouin 1 celle
des a deux grands Partis » musiers.
traditionnels. Nom parlerons plus
loin de P « isolement du parti com-
muniste » et dirons, selon nos con-
naissances, comment il fut voulu,
pense et réalisé par tous ceux cad
trouvaient intérêt, ainsi que les rai-
sons réelles qui le motivèrent. En ce
qui comerne la classe ouvrière clone,
dans son ensemble, elle se situe, pOUr
sa plus grande part, ltare des partie !.
n'en déplais, aux nostalgiques.

Les masses s'intéressent surtout
aux clowneries que leur distille le
pouvoir, selon un savant et concerté
dosage, à travers presse du cCeUr.
tiercé et autres gadgets et nouvelles
m01000 00n000 quoi, precisément, cette
fameuse gauche dirigeante, ai elle
eût êté sinchrement émancipatrice.
aurait pu afficaPenlenh PréSeTYT

XIv
ACTION DIRECTE

L'action directe, c'est l'action coor-
donnée et organisée des travail/eurs,
en tant que classe révolutionnaire,
tendant à abattre le système capita-
liste dans ses structures profondes.
Si le prolétariat veut triompher, il
no petit en 01150 00 borner 0 mener
/a lutte dans le cadre que lui Mea«
le système capitatiste Mi-même. De-
meurer dans ce cadre serait tendre
non p00510 destruction du système
capitaliste mais fi sa transformation
graduelle. Les réformes capitalistes,
même lorsqu'elles sont cautionnées
Par la démocratie, vont dans le sens
dmn renforcement des structures éco-
nomiques existantes et, 1100 00110,
dam le sens d'un renforcement du
pouvoir des classes dirigeantes. Le
capitalisme évolue vers une concen-
tration plus complète des capitaux et
des moyens de production et vers la
domination accrue d'Ove minorité sur
les classes laborieuses. Mais patelle.
lement, par le im des institutions dé-
mocratiques, il se préserve traPPsrai-
tre comme tel et substitue à l'intérêt
des Classes dominantes la notion théo-
rique de l'intérêt général. Es tant que
défenseur de l'intérêt général, 1.E500
capitaliste 000m les Institutions susceP-
übles de Coordonner les efforts des chi-
ferentes classes et de concilier leurs
Mtérêts particuliers. En réalité, l'In.
loris général n'étant que l'intérêt des
classes possédantes, ces institutiOns
sont les moyens Mêmes par lesquels
le néo-capitalisme se conserve lui-mê-
me et assure son perfectionnmnent
L'une des conditions e.entielles né-
cessaires du fonctionnement de Cette
mctique réside dans le fait que les
masses laborieuses acceptent comme
valable la notion d'intérêt général et
ne prennent pas conscience d'un in-
térêt collectif qui leur serait propre a
l'intérieur du système capitaliste, de

QUE SE PASSE-T-11, SUR LE PORT DE IIIIISEILLE

PeuPle au moyen drum réelle culture
populaire dispensde grbee aux Bour-
ses du Trayait, M. J. C. et club,
campings, séminaires, bref, renemy
ires permanentes ou épisodiques de
toute sorte... au tien de s'axer citron,
tément sur un rlégrodant arrivisme

Analysons rapidement « la situation
politique populaire , actuelle. En
prenant pour exemple notre dépa.r-
Minent des Alpes-Maritimes, On dé-
nombre dans celui-ci 7.200 « mili-
tants communistes » qui sont disses.
huésdans 320 cellules et 42 sections.
admettons qu'il y ait autant de «
cialistes » tant à la S. F. I. 0. qu'au
P. S. U., chez les radicaux, etc...
Cela fait un petit 14 ou 10.000 a hom-
mes d, gauche o... En face desquels
noue savons qu'existent plus de 25.000

fascist. » qui, le cas, échéant.
Peummient réPondre à l'appel de leur
O. A. S. de prédilection !... Mais.
15.000 25.000 m 40.000 « endoctri.
nés », sur sne PoPUlation de l'ordre
de 800.000 habitants, cela fats bien
peu de gens politisés... Encore que
tout .adhérent, vers quelque parti
qu'aillent ses convictions, soit loin
propagandiste et un homme d'action.
d'être un militant, c'est-âédire

1A macre )

leur intérêt de classe. Les revendica-
tions que les classes laborieuses peu-

Cedontc ,11ci0a0.nr11.1=:' dnuplietralideeett
des classes dominantes, etie canali-
sées par les institutions de concilia,
tion sociale et, par la, être subordon-
néna à l'interit général, c'es4a-dire
n'être satisfaites que dans la mesure
où elles n'entrent pas en 000000010.
500v brutale avec les intérêts des clas-
ses dominantes. Par ailleurs, la créa-
tion d'intermédiaires s'interpmant
entre les exigences du monde du tra-
vail et celles du capita/ dénature la
véritable relation existant entre capi-
tal et travail. En élevant les conflits
de travail au niveau d'Un conciliateur
qselconque, le capitalisme sépare le
domaine du travail de celui du capi-
tal 1 il crée l'illusion d'une double
série d'intérêts dont la synthèse se-
rait réalisée par 11001015 généra/. Le
monde du travail la masse des sala-
riés, constitueraii, selon cette inter-
°rastas erronée, une entité inhé-
rente à la société elle-même, indépen-
dante dm structures économiques par-
ticulières de la société et il en irait
de même du monde du capital. En
termes de conversation courante, ce-
la se traduit par a Il y aura tou.
GROUPE « LOUISE 1VIICHEL

PARIS
Jeudi 16 février à 20 IL 30 au
PALAIS DE LA MUTUALITE

avec
GEORGES BRASSENS

SERGE REGGIANI
et un spectacle éblouissant.

Au profit du Comité d'entr'aide
de Louise Michel et deS empri-
sonnés en Espagne.

005 maintenant retenez votre
place. 24, rue Ste-Marthe, PariS
1101 - 3, rue Vernaux, Paris (11)
ou à 15 Mutualité,

que la conséquence. Un nouveau mou-
vement orchestré par ladite C, C. T.,
se déclencha en 1950 et se termina
par un désastre total.

Après 45 jours de grève, l'organisa-
tion syndicale la saborda ndsérabie.
ment. Un matin le secrétaire du SYn-
dicat déclara aux ouvriers qu'il leur
fallait reprendre le travail, car sinon

serait, lui, menacé de 5 ans de
prison.

Cet échec laissa au patronat les
rnains entièrement libres face it un
salariat abattu; tout /eur fut possi-
ble faire et défaire 0 sa guise n'im-
porte quoi, licencier n'importe qui, a
tout propos. Mais les délégués et re-
présentants cégétistes ne furent point
inquiétés.

Face à l'autorité toute puissante
qui instaurait un rythme de travail
jamais atteint, faisant oh, vertu
de l'exploitation du port de Mar-
seille le port le plus rapide du monde
pour l'embarquement et le débarque-
ment, mettant à l'ordre du jour la
punition, la coercition et la menace,
sanctionnant une parole mal placée,
un propos désobligeant; les organisa-
tions syndical. étaient épuisées; il
n'y avait plus rien, une C, G. T.
omniprésent, théoriquement, mais
inexistante en fait, une petite mino-
rité F. O. qui n'a jamais tenté de
faire quoi que ce soit.

11 ans les ouvriers subissent
es effets de la lacheté des dirigeants

C. G. T., de 1950. Et 00 l'ont payée,
cette trahison, cette vente, les ou-
vriers 00 0101. Principalement à eau
se des cadences imposées Pm' 11 toste
puissance du capitalisme et les con-
ditions auxquelles ils furent con-
traints dans la manipulation des mar-
chandises, La cemséquence en fut une
quantité de blessés que l'on 0110 Com.
parer dans les cinq premières années
à celle de la guerre d'Indochine (MO)
par an, au moins). En plu, de con-
tingents entier, de dockers allèrent
remplir leg sanatoriums du Petit Ar-
bois, de Ste-Marguerite et de Salve-
tor, tous poitrinaires.

Rien ,ne vint du pouvoM pub/ic, qui
laissa au patronat le loisir de les
Measer tous, pour que phis un se
lève jamais la Léto II a fallu l'inter-
vention de lu Sécurité Sociale après
enquête d'une délégation de Parts
pour réduire un peu, après 5 ans,
'ampleur de cet assassinat quotidien,

mais sans que rien d'important ne
soit remis en cause,

Et 1100 0010, tout le monde l'ignore.
0510 500, le « prolo » des ports et
docks marseillais n'est pas intéres-
sant ce n'est ni Fabiola ni Bettina,

1 n'est monte pas exintentialiste rd
situationniste; il met 500 501 sur le
dos tous les matins et va se crever
toute la journée à faire bouffer le
Patron, ce qui lui permet ao ne pas
laquer lui-même de privation ; 60 à

711 heures de boulot par semaine, sans
enir compte des heures de Présence

arrivée le matin o 61,30 au plus tard

jours des riches et des pauvres parce
qu'il y en a toujours eu ». Or travel
et capital ne sont pas séparables. Le
capital n'existe, alam sa forme me
tuella. qu'en tant que spolidtion
travail et le travail, dans son erPres
Nen capitaliste, n'est que l'asservis
sement grâce auquel le capital se Pd,
pétrie et se développe. Les conflits de
travail ne sauraient donc être réglés
ose par le maintien de la domMation
Ou capital sur le travail, c'est-à-dire
la conservation du capital lui-inéme,
ou par la victoire définitive du tra-
vail sur le capital et l'abolition ds
travail 10000 00 forme capitaliste. Un
quelconque intermédiaire, un média-
teur des conflits de travail ne peu
résoudre ceux-ci qu'en prenant part
pour l'un ou pour l'autre des deux
aspects et, en démocratie bourgeoise
les conflits sont réglés par la dctoin
du capital sur le travail c'est-a-dire
la perpétuation de l'exploitation de
l'homme par l'homme. Enfin, la mise
en place d'institutions « médiatrices »
placées sous b tutelle de l'Etat 0101
taliste, permet d'éliminer la classe
ouvrière en tant qu'interlocuteur col
loche pour ne s'adresser qu'a ses « re
présenmnts légaux », les dirigeants
réformistes des centrales représenta
Silos (cest,a-.dire représentées beur
geosement au soma des institutions
bourgeoises). Il est plus facile de mu-
virose professionel du syndicalisme
qu'un contingent 10551001e en colè-
re. Cette formule incite d'ailleurs les
travailleurs à ne plus attendre, en
fait de réformes sociales, ce qu'ils
pourraient impmer mais seulement ce
qui pourra résulter des discussion.
menées « au sommet ». La combati
vité de la classe 00001000 0l 10 0005'
cience de classe s'en trouvent forte
ment diminuées lorsqu'el/es ne son
pas totalement éteintes.

SEVY
(4 &Utero.)

pour etre présent au centre d'embau-
che, où Pan vous prend ou l'on vous
refuse, système digne du Moyen Age
Mie les « grands » syndicats n'ont
jamais cherché détruire. En comp-
tant dem heures supplémentaires, /a
sortie est aux environs de 1801.30
c'est 12 heures de présence Imposées,
sur les quais, au froid, à la pluie, au
soleil.

Après avoir subi 16 ans, donc, des
ignominies de toute sorte, une Poi-
gnée de conducteurs d'engins se dé-
rident un jour de mars de 1966 à for-
mer un syndicat, dont les effectifs ne
dépassèrent pas la& à 150 adhérents.
Il fut immédiatement chapeauté et
mis sous protectorat par la C. G. T.

Son programme l ne Plus faiM
des heures supplémentaires, des nuits,
des dimanches et des travaux d'ur-
gence; humanisation du travail, ré-
duction de la journée, sécurité de
l'emploi, augmentation des salaires.

Dans son extrémisme légendaire la
C, G. T., qui lutte contre la réduc-
tion des heures de travail à Sud-Avia-
tion, proposa de continuer « à faire
le dimanche ».

Le patronat, bien sür, rejeta tout,
purement et simplement. Alors, l'ac-
tion se déclencha. une fois finie la
journée de 8 heures, pas un homme
ne resta sur le port. Les .coniers
n'en croient pas leurs yeux un syn-
dicat de 100 hommes pardlysant le
port, quel phénomène. Mais la situa-
tion était mûre, I tous en avaient
«narre ». Le mouvement partant d'Ini-
tiatives individuelles ou collectiv.,
s'est étendu d'entreprises en entre-
prises, de catégories en catégories.
Passant par-dessm les cadres sYndi-
eaux, mais avec l'unanimité et appro-
bation de tous. Cela a duré trois mois.
Les acconiers espéraient toujours que
le mouvement dégringole, mais leur
espoir 101 0015. Ils décidèrent donc
de signer le 20 mai un protocole
d'accord établissant que, un, seule
heure supplémentaire serait exigée et
deux heures quand le bateau levait
l'ancre dans la soirée. La semaine
serait ramenée de 51 heures à 40 heu-
res s'il n'y avait pas de départ de
jour. Les deux parties acceptèrent,
mais les patrons, habitués à avoir des
dockers à leur merci, contestèrent
l'accord.

Après la signature de ce protocole
qui mit fin au conflit, ils donnèrent
Passurance qu'ils convoqueraient les
syndicats en commissions paritaires
pour discuter toutes /es revendica-
lions. Mais les mois ont passé et rien
n'a été fait dans ce sens.

REPAREE un mois a l'avance,
annoncée à grand renfort de pu-
blicité, la grève du ler février

par les états-majors de la C. G. T. et
de la C. F. D. T., ne surprend per-
sonne. C'est ce qu'un journaliste
appelait un jour « une grève 00000 10.

Depuis un an il y a eu plus de 70
ordres de grève des états-major syn-
dicaux et les travailleurs doivent
constater avec amertume qu'ils en
sont toujours au morne Point,

La raison essentielle de ces défaitns
résident uniquement dans le Mit que
les états-majors décident sans plus
jamais se préoccuper des. opinions des
travailleurs. Aujourd'hui on accepte
la journée de grève comme une 1005'
00ede repos non-payée et bien sage-
ment on reprend le boulot le lende-
main. Tout ceci, parce que l'action
consciente des travailleurs et 1000 vo-
lonté créatrice est absente du déclen-
chement des grèves actuelles.

Les syndicats officiels sent devenUs
les bons gérants de la société capita-
liste et bourgeoise, Il est question de
renverser le « pouvoir personnel ».
mais pas question de renverser la Va-
peur, pas question d'attaquer de Ment
le système. On demande simplement
un peu plus de liberté et un peu plus
d'indulgence 00055 gui nous exploi.
trot. On sbjectera, pour e.ayer de
justifier cet abandon que les travail-
leurs ne sont pas mûrs pour une
action d'envergure et illimitée.

Ce que le travailleur désire et
que les bonzes semblent vouloir ignO-
rer c..t travailler le moins po,
sible et vivre le mieux possible. C'est
aussi se débarrasser de la contrainte
pesante d'une hiérarchie 001 001, le
dernier pilier qui soutient le capita-
lisme.

Les travailleurs ne bougent pas
P5000 qu'ils ont la conviction que les
syndicslo officiels se moquent 1001m
et cens qui font la 00000 ne la font
que pour réduire le temps same au
boulot. Ça fait toujours une journée
de prise.

Le travailleur veut une réduction
du temps de travail et tout les calculs
des mathématicims du syndicalisme
déclarant que la production ayant
augmenté de tant pour cent les sa,
laires doivent augmenter de tant peul,
cent les laissent Indifférents.

Les travailleurs ee foutent de ces
PourcentageS, comme ils se foutent
de la production. De telles fadaises
n'intéressent plus Personne.

Seules les augmentations de salaires
Ont été assez sensibles, mais 50x15510.
mono pour les conducteurs d'engins et
les grutiers et non pas pour les es-
lires qui le méritent le plus. On re-
trouve la le bel esprit hiérarchique
dois C. G-. T., dans sa défense du
prolétariat.

Le 8 décembre, dans une assemblée.
un ultimatum fut adressé aux mecs
niers 1 si le ler janvier ils n'avaient
Pas accepté de recevoir les syndicats
en commission paritaire, pour discu-
ter sur les nouvelles conventions col-
lectives, on recommencerait à ne plus
travailler le dimanche, ni la nuit, ni
le samedi après-midi et on s'en irait
Sous les jours après avoir fait huit
heures, Et ainsi fut fait. Comme aux
mois de mars, avril, mai 1966, /e mou.
ventent recommença dans la même

Pas un homme sur le
port une fois finies les heures de tra.
rail, pas un homme la nuit, le di-
manche et le samedi aPrêS-midi.

Les patrons, bien décidés à ne pas
céder, glapirent « au secours o. Cet
appel. Mt entendu des pouvoirs pu-
blics, qui leur permirent de lock-outer
tous les travailleurs, paralysant ainsi
un port de l'importance de Marseille.

Mais les ouvriers ont supporté le
choc et refusent de se rendre à merci,
résistant à toutes /es manoeuvres. Le
syndicat de la C. G. T. a proposé de
reprendre le travail normal avec les
disctssions. Une trahison est toujours

craindre, mais le mouvement est
trop fort, pour qu'il soit possible
de J'anéantir. Et malgré toute
l'aide et toutes les complicités, les
acconiers durent d'abord « Mcher du
lest » et en lâcher toujours ensuite,
leur résistance devenant de plus en
plus inutile. Ce ne sont pm les bon-
zes syndicaux des organisations dites
représentatives qui parlottent, mais
La base qui agit, La phrase que l'on
entend le plus dans la bouche d'un
dmker c'est e Le syndicalisme, c'est
moi, et j'en ai par-dessus la téte ».

Mais pour faire échec aux
0005 p050000100patronales et à la dégénérescen-
ce des organisations traditionnelles
une coordination de l'action, une so-
lidarité national, et internationale
sont de toute première nécessité.

Union Locale de Marseille---
N.B. Au moment de poster cet

article nous apprenons qu'on parle
de reprise du travail ; y aurait-il un
nouveau aernbarquemento comme en
1950, nous suivrons les événements
de prés, et vous tiendrons au courant.

LA GREVE DU 1- FEVRIER
Les véritables diviseurs de la classe

ouvrière sont les bonzes de la C.G.T.,
de la CF.D.T., de F.O., ctui parlent
comme les livres de comptes de mes-
sieurs les présidents-directeurs gêné.
taux. Ce sont eux qui ont transfor-
mé le synclicMisme en éfficerie et rui-
né les espoirs syndicaux (SM ...jour-
d'hui ont les noms de Frachon, Se-
guY, Bergeron, Decarnpl, qui ont
écarté de leur route le prolétariat
batailleur regardant d'un air dé,ai-
grieux ceux qui, disent-i/s, n'ont ni
Pinstrution ni la prestance.

La grève du ler février est un nou-
veau coup de sabre dans l'eau,

Le prolétariat n'en sortira que par
son unité. Voilà un mot bien gal-
vaudé et si nous l'employons es n'est
pas pour en faire un slogan cher
certains.

La condition ouvrière va de mal en
pis l'unité de lutte du prolétariat
ne poutre faire qu'en jetam certesOl
exclusives contre ceux qui profitent

un titre quelconque du prolétariat.
C'est par-dessus les directions syn-
dicales, en dehors d'elles et contre
0/les que les travailleurs peuvent re-
trouver cette unité dans la lutte.

C'est ainsi que la C. 57. T. qui n'a
pas de dirigeants, mais deS militants
qui sont tous sur les lieux du travail
peut devenir le pôle d'attraction de
cette unification de la lutte Pour le
révolution sociale.

Il faut combattre les bureaucrates
ittaMONINes pour opérer l'association
nécessaire du plus grand sonore de
travailleurs qui veulent et peuvent
s'unir.

Les travailleurs doivent y penser
P0 soir du ter février en m.urant la
nouvelle défaite.

R. J. SOURIANT

DE L' ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau /ivre que vient d'éditer
l'AIT, et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est à la fois
un recueil de documents historiques,
une êtsde Mehologique et un essai
sur les possibilités du syndicalisme
révoistionnaire.

C'est un livre qui peut etre acheté
et qui doit être lu par tous les tra-
vailleurs II est h la fois peu oné-
reux, ricile en idées et facile à lire.

Il peut, clés 5 prisent, être comman-
dé au siège de la ONT.. 39, rue de
la Tourd'Auvergme. Paris 0001.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

a Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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Romanticos y antirromanticos
(Viunu d0 lu peeu

toma de Grenada per las fuer,aa re-
trOgradas de la Hamada Reconquista,
o sea el vandalisme catdlico «urane°,
quedando destruide la civilizacldn
arabe, dando pie a que la intederen-
cia ferul de la tees;u aniqui-
lare a sangre y a fuego toda libre-
lad pl:Mlles y el relative bienester
econornico y social del pueblo espar/01.

Tante lue est que durante los si-
gles que siguieron la implanteclan
de la Inquisicidn y la caida de Gre-
nada o sea de 1492 a 1808, tiempoe
de horribles persecuelones contra la
«herejia» en los que espadoleo ladies,
inahometanos y librepensador., lue.
ron convertid. per la fuerza o pilla-
dos y aseslnados a rejetable. El Pue-
blo sconvertido» vivi6 hundido en el
tango del catolicismo, uses en el ta-
natismo y la supersticion; siempre
amenazado pue la Inquisiclan, no es-
noclo un solo Ma sin miserlu ni so-
siege; lue el reine exclusive del pa-
rasitisme clerIcal, de la pcibr.a
ganizada, de la suCiedad con piojos.
efi pueblo trabajader. Ignorante y fe-
melle°, vivia sumIdo en una abyecia
humildad, en peores condiciones que
les bestias de corral, halo /a sordide
explotadon de la Iglesia y la brutal
arrogancia de urnes y sonores.

Es a partir del afie 1808 que la
insufrible esclavitml catollco-sefiorial
redise une herida mortel. Er oscu-
rantlemo inedieval que reinaba sin
cesar de los tiempos de Torquemada
sufri6 un formidable 1010160; ana
nueva Era de civilizacion principl6
en Espada. Los ejércituo de la Rave-
lucide francesa invadieron oportun.
mente toda la Peninsula. Derrumbada
/a Inquisiclôn cometieron eI sourde.
Oie de profaner 10106. Y cOnVental
sin que el fuego de /a ira de Dios-
crise los consumiera o d.truyere
D. este hecho le omnipotencla celes-
tial de le Iglesia y de los sentes se
vino al sue/o. Es de esta famosa gla-
na que la primera conslituciOn libe-
ral lue asentada en Eispana: la liber-
lad de conciencia y los Derechos del
Hombre.

Pero pue desgracia, la mayoria del
puebio se encontraba tan famélko,
Ignorante y embrutecido per tentes
sIglm de oscurantismo religioso que,
de moment°, gente de condiclon ex-
Plotade no comprendie nada de los
formidables acontecimientos ; engane-
dos pue curas y aines combatieron
a los egabachos» salidos del inflerno;
siendo asi que un pueblo esclave corn-
batio a sus loupiot salsaderes
unes celadas que fueron Hamadas
«guerre de la Independencia».

Una vez que los frenceses abonde-
nana la Peninsula, los Borbones
(para, e/ case Fernando VII) y la Igle-
sia volvieron a gobernar per el ces-
tablechniento de la humisicidu y las
internes leyes contra el derecho de
penser y de libertad de conciencia...
Es entonces que una pequefie minoria
del pueble y algunos intelectue/es
progresistas que se habian ac.tum.
brader a vivir libremente durante /a
ocupacien franc.e, y a poder pen-
ser, escrlbir, y criticar contra /os
abusus... se ericontraron sumergldos
pue /a represion de la intolerenicia
110600.1. MM corne bestia herida se
volvie nies feroz todavia.

Durante /a ocupecion gala la se-
mllla revolucionaria habia sido sem-
bled,. la represiim subsiguiente la
Ciao germinar y brotar : de todos los
rine.b de repaie salleron hombres
de diferente condicida econdmies dis-
pu.ton a defender los derechos et.
goulus de la libertad. Ellos se avis.
non y bicher°it contre el acecho de
la besoin negra. Eran unes humbles
que habian comprentlide que no pue-
de existir progreso cultural, cientifico,
social y moral en una naci. sin rex,-
peto a las libertades individuales y
colectivas.

A Mos zenfrentemientes tragicos»
se refiere el mensaje fasciste, de Fran-
co, ye que elles han dorade hasta
1936. Mas de un sigle de se/trente-

6. DISCOS'.
ComPa8.0. eTe das mente Com

pedero. Eso que tan bien suena y que
tente signifias. ,Se dait cuentan los
descOnesder.e

Comparierissno es COMUnidart de
sentiraient. Aie bellos serstemien-
toe! inavericia, y estima, meg
grande estline; corna no 01 1100001
los hermaries, con quesenates supee.
rior de entre Mios de une misma

Compafiero . ace parque se siente
y no debe decirse enando se disiente
mande, La estime se entrée, o no la

Compailero, antes se le de1fee 02
amigo, al entregedo, Cadi nosotros, a
La noble cansie. Colt H tbes a la bre-
fs, colt el propageas, con di alen-
Sebes, sursis., sonreirts. Con dl te en-
contrebas ers le carcel, en el sindi-
calo victorias°, en le derroia sobre
el empeterado. ,Compafierei jA.hf
es poco! Lin ser pane/0 more-
mente! mie, Una alma geermin,
quee vele per ml, p a quiers yo
loto pur esa rosa tan curai, hep die.
que Sameert estima-
Cor/Harle. tuye, se, Peze en de

fieneten, de reliasse, de agnat solo, de
Si esambleistieo, de eamise rate en
caso cee No contrario. Compiero,
venga, pero no en Fie, de ootleacieire,
de °anse° atrapedeer, 190 pale °Fon-
dido, de dicterio pronto p bajuno.

No o>shonremos la Peafebra, no
persista.oe el hocha.

Con/palier°, igue ...rios a tee.
molle, Herman° de verue para iodas
les ciscunstancies, buenas, nbalese o
Mores. Herenanos cordiales, lin ha.
renais en disputa. Herman., o com.

en sentimientos, ru generoe
si-stades, en //eh., en Steaks sente.
dos adent-ro, muy adentro.

Sin los mates no bail compas-serfs-
mo posible. DISCOSOLO

mient.» sangrientel pesa defender
los derechos a la vida y a la liberted
contra /as ilicteduras y pronuncia-
mientos militares; contra las guerres
can/Eco-carlistes; contra el patronatu
mas egoista y fer. de Europe, d nde
los trabajadorea han sicle siempre
mes explotedos y maltratedos que /os
asncu africenos, que, segün dive el
adagio, ereciben mas carga y baste-
nazes que comIda».

«Entrentarniento tragico», la des.
truccion de la Escuela Moderne de
Francisco Ferrer, asesinado pue une
j.ticia de obediencia clerical

sEnfrentamientos tragicomi, In des-
truecion de los sindicatos confedera-
les, ya que en diferentes épuras /os
gobiernos cato/ico-co.ervadores llena-
ron /as cârceles con miles de trabaja-
dores huelguistas, (la mayoria apa-
leados) condenando a sus familias a
lu miseria. Las rePreeioneS sang-tien-
tas contra centenares de militantes
obreros, muchos de elles asesinados
en la celle pue la Policia Y
alquilados. lue aplicacion de la Ha-
mada eLey de (lige., donde los civi-
lones durante el Ha/Mamie a pie Por
carretera, asesinaban pue la esparde
a 1m prisioneros, pretendiendo que
iban a fugarse.

El complot cati/leo-militer del aclo
1936, que provec6 la guerre civll cau-
sande tantes miserias y la muerte
de centenares de miles de persanes
de Ioda edad y sexe, siendo el Prin-
cipal responsable de tan horrenda
hecatembe el genizaro Franco con eu
equipo de generalOtes. Con tele10,
la Repût/lice y I. pesas lihertades

Espana en un rêgimen de oproblo,
lue pur /a execrable intervencidn mi-
liter itelo-germena, sin cuve apeye
los militares hispanotraidores habrian
frameado.

Los dos menstrues sangumanos
parecidos a la hidre de la fabule, que
tante do/or han causedo a le bonne-
//Med y que han lievado tentes alios
la desgracia a EWA.. tua, Primera
Mussolini, creador del fascisme, ma-
rié colgado per los pies de mano de
su presle pueblo: Il seinulde mem-
truo, Hitler, acosado en su guarida,
se tira un balazo en la cabeza.
terminaron los dos criminales mas
grandro de la historia «modern..

Si el repugnante dktador de El
Pardo no ruera cor desgracia, tan
viole, es seguro que tarde o tempra-
no la misma suerte tragica le estarla
reservada, yu que lote Screle ser, a
la postre, la justicie del pueblo espa-
fiel contra sus apresores.

La civilizacion de la Humanidad es
ante Iode bio/6gica; ni la opresidn
parasita del fascisme, ni las taise-
clades del catolicismo para pervertir
a la infamie no podran impedir
que la evoluciOn s.ial del pueb/o es-
Pedol signe 10 curso racial, inherente
a la especie humana. Unas nuevas
generaciones de hornbres de espiritu
libre y rebelde, se estan criando aho.
ne en Espar.. Un colosal volcan se
geste cuya erupcion popular hare
seller ai régir/mn retragrado pareeido
al despotisme de antes de 1884, que
reine boy per la imposture y la vio-
/oncle.

E. DURAN ENQUIT/H

ANTENA
El movimiento huelguistico en Espaiia

PARIS. _ Seinin «Le Monde» la
pre.upecidu que despiertan tales
conflictos en las esteras gubernamen-
tales y que el ministre sen. Salis ha
Informado en el Consejo de ministres
del conflicto de los transpor.s pue
carretera, de la amena., de hurle
en la attente», y de las huelgas del
sectes metalfirgico.

Dire que el conflicto que tiene la
direccifin de la «Renie» con sus 104

obreres y ternie., contintue des-
de mediados de diciembre, sin que
aparezca, pur aboya, la solucian. El
cuarenta Inc ciente de los ferrovi.
6os pereibe un salarie minimo de
unes 84 pesetas. La representecion
sindical vide aiment° en /os haberes

cese de la supresion de empleos.
En ares ados se han suprimido once

De la huelga de transporte pur ca-
rretera, el senor Selle, atm afirman-
do °seer que este en vitu de solucitm,
ha reconocido que hay parades 10.061
carniones.

Mes tirante eh afin ligue dicien-
do el despacho la situaciOn en la
meta/Urgia. Los obreros piden munen-

LA ARGOLLA DEL CONCORDAT°

MADRID. diario Madrid es-
tima que «la libertad religiosa que se
anuncia deberie comporter la sep.
ravi. de la rglesia y del Es.don,
eNo ler.° v,ercLatteav,,bgesiledseal..,Ni,...eze

Ni que Il Vutiouneeeauuvle
aEsIitn,

nuer rveaftirci:t Irgave:t
Ii lu gr-

rremtl,,fideoarp,,erse,nrclanlemoeyn.e1 epal Copanecaorid9a,t0o,

el cual deja precticamente sa pais a
merced del clero.

NOVEDADES EN LIBRERIA
sEntre espanoles», per 3. Guerrero,

primer folleto de la colecciare «Out-

nUtZPecIPeula=c5IO'reiedo aUx'ros"tylt
tenus, y para le cual Ourdou invita-
dos a colaborar todos los compederos
de pluma atrevida, veteranos o no-
veles.

A tub efecto pUeden dirigirse sin
tarder a la redacclân del perfidie°
:Espoir» y al «C. 0.».

«Entre espaaole. es un follet° que
a/ precio de 1 fr. informa de una
nquietud dIalogada entre la genera
lôn de la guerre y de la postguerra,

muy interesante y «I, sobre toclo
Para los jovenes.

Pedidos a Iodes nuestros servie/os
de Libreria. Mid. limitada.

De reciente aparicid,
POSIBILISMO LIBERTARIO
de Horacio Martinez Pelote.

Precio: 0,00 He.

LA
historia de lu humanidad, non

generalrnente escrita con eviden.
te tinte convencionalista, nos

aparece mollie en ejecuplos que 0m
orientan mima y de que habil moue-
ru la juventud dinamica, inquieta Y
rebelde de 111e01s posterieres a la
nuestra, ha slelo aprovechada par de-
magogos de toua ralea hada los fi-
,. ambiciosca y premeditados de es-
tes mal01 pastores. o pescadores de
rio revuel., que maquiavélicarnente
han canalizede el impetuoso dinamls.
mu juvenil de la juventud incons-
ciente, a las Inas innobles gestes y a
los actes mas vans/Miros

Dejando a un lado épocas grumela,
Ou Hien., a modo de aseverar nues-
tro aserto, bestarel recordas, a la lu.
ventud en general de ambos sexos
sobre Indu, los nombres de demago-
gos tales came Mussolini, Hitler, Fo-
rtin, los PriMO y Sts,lin, entre tua-
tue y von no nombrar mas, los octales,
conocedores del dinamismo y Psicolo-
gle juvenil y habilidad en embeucer
a la juventud par medio de sconce-
derles sus derechos» y ensalzen.
tes esperanzadores premesas de sli-
bertad», consiguen ganarla a le que
denominaban «su causa», al tiempo
que la atratan a sus scangsas ne-
gras», perdes o verdes, con fines
monstruosos de canquista del Pater
y desde 01 apoderarse del mundo

Linos y otros, logranan, Con Périlda
demagogia, fanatimr a los jevenes
de tan redent, °soca; jevenes que se la «victorien por su parte y gracias
dejaron arrastrar inconscientemente a a la ayuda incondidonal de I.lia,
los cuadros de accion terroriste y Alemania, la reaccien hispana e in-
fimes. de obreres revolucionarios y ternacional, la iglesin catôlica y el
nombres Mtelectuales de reconocido mdilueiemuoteteotee, encumbrarse
sentir persona] y p..% liberal, sin en el Poder estatal exhibiendo el
percatarse, per balla de experiencia, conocido slogan de todo per sUna
que servian de Instrumento a /os Espana, grande y libre», obligando a
dernagogos sin conciencia e insensl- pertenecer a la Dalange a todos los
bles ante todo crirnen, engane y mê- »venes de ambos 100 us a partir de
todos dreeticos y draconienua a po. los 7 ailes, a quienes envenenaron de
ner en Preetica pare lograr encum- zfalangismo nacional-constructivo», a
brasse en el Poder en beneficio pro- quienes embrutccieron fanaticamente
pie y desde él consolider a la vos sus logrando asi sumirlos en gnon mayn
des/renies pointons personales o de ria, a ciege obediencia al zjefe su-
partido, en concomitancia con la alta premo» o sOaudillo» de Moeda y a
Enfuma y todos los enemigos de la los jefes falangistas, bajo la consigna
libertad y el bienestar de los pueblos. de callar, accionar al sordeno y man-

De esta o parecida forma, unes y do», y asesinar y delatar a diestro
otr., vuelvo a repetir, una set con- y siMestro a los «roles» o sdesefec-
seguide la confianza donna buena tos régimen», al tiempo que for-
parte de la juventud, la, cireunscri- maben una juventud mueva» insen-
bieron al ferre° cartelu de obedien- sible, sin personalidad ni caracter
cou uses dirdenes, /ogrando de la lu- ProPio.
ventud fa.natizada y asi desviada de Como se constata, en todos los
sus moisies sentires de libertad, que tiempos los dernagOgos 10graron ha-
no sida los jovenes si no tarnbiên los cers, suya a la generalidad de la ju
nnies, delateren a sus propi. padres, ventud desviândola de sus nobles y
familiares y amiges «no adictos» sentidas aspiraciones de libertad, pur
1m repuellables propOsitoe de estos media de relumbronas promesas de

LE COMBAT SYNDICALISTE

to de salaries .en razôv de la carestle
de la vida.

Pur lu que afecta a Barcelona, en
la ilibrica de autos «Seat», son 13.000
los trabajadores que hacen una hue/-
g. sperlée»; lo propio ocurre en la
sHispano Olivetti» (maquines de Os-
criblé), y en «La Magni/sista 1010m-
Ion y Maritima,/. En la .se «Aiscon-
del» no se quleren ya trabajar haras
extraordineries. El viernes se decla-
raban en huelga novecientos obreros
de une empresa metalcirgica. Centile-
to latente en la Standard Electrice
(declarado conflicto co/ectivo) y tain-
bien en las de Jacobo Schneider y
«Perkins».

El cierre de la mina Laneres, de
Asturias, deja en paru a 250 traba-
jadores; se anuncian otres clerres de
minas que se consideran deficitarias.
La essore. «Obras Civiles» de 01 00-
0001, ha suspendido las actividades
dejando en paru a varies centenares
de obrer.. Y en Sevilla, en «Cons-
trucciones AeronâMicas» hay asimis-
mo hue.a perde!.

Lu huelga mes tenaz signe siendo
la de los obreros de la factoria de la-
mineci. de Echeyarri, que preslee
desde hace eche semantes.

REBELION EN NICARAGUA

MANAGUA. La familia Somoza
(un presidente asesinado y otro talle-
eido) trate de sucederse eu la Free-
deneia peser de que la Constitu-
eruo hnpide el desemperm constante
de la presidencia a cargo de una fa-
mina. Para cubrir el expediente, el
clan Somoza (Anastasie, general, hizo
..inar a traician al cabecil/a l(beral
Sandino) confl6 la presidencia peuh.

incondicional Lorenzo Gue-
rres°, el cual debia pasaria a etro
Anastasie Somoza (hijo del general
muerto a Ur.), previa eliminaciOn
sangrienta del lider opositor, Fernan-
do Agiter,

Viole Iode le cual, una inmensa
muchedumbre manifestd violentamen
te el dia 23 de enero de laIe ano,
siendo aimadu nos in guerdia civil
(cuerpo entrenado pur falangist. es-
paindes). Log amotinados levantaron
barricadas y 500 de ellos se defendie-
ron a baiesoe ri.de el Gran Hotel a
los gritos de «Fuera Somozas» y
«Basta ya de asesinatos».

Segün pareee, lu rebeliOn quedl
vencida, peso los ânimos de la noble-
ci. se mantienen alterados.
MALAS RELACIONES

MADRID. Las relaeion. entre
Madrid y Rabat se reconoce en
los medios diplometicos estan de-
terioradas. El gobierno marroqui in-
siste en la recuperacion de Ifni, Rio
de Oro, ri Sahara apropiado pur los
espatioles, y los spresidlos» de Ceuta
y Melilla.

Lel reerudecencia de las reivIndi-
caciones marrocjuies incomoda sobre-
menere al gobierno franquiste, ma.

ALERTA JUVENTUD, CON DEMAGOGOS
QUE OFRECEN LIBERTAD

falsos pastores de la lieventud, tira- liberiad loque me induca lla-
nos sin escrimulos, sütiles aprovecha. cerme con las palabras que Madame
dores del dinamismo, de la inquietud Roland expresara al subir al cadalso
Y de/ anhelo de libertad de la /aven- en 1793 y deeic con elle; s ph liber-
tud misma. tad, que de crimenes se cometen en

No mencionamos las etimtleaee bit, tu nombre 6, para terminer diciendo
lerianas, ni las «paradas manantrn que la libertad inconelicionada, la
arrianadag demagolgicamente por pu. verdadera 1.11.rtad se consegufra a
ri010 y su consort, Eva a Havés de Cavés de nuestro ProPlo eaBlerze. en
las sjuventudes progresiStas» peronis_ ancien y Ache constante y firme al
tas de ambos sex., ni tempos° de- margen de taises Pasteres de toda
cimes nada en cuanto a lo que sucede IPOCI. V a 6. juventud. te renito
en le China comunista de nuestros ;Alerta con 1us demagogos que te
dias par medie de los »ven. «guar. ofrecen liber.d
dies roi.; le dejaremos pacontre ALEJANDRO LAMELA
trabajo, .rmineré el pre.nte h._
blando o recordando el fomente de

fia
«juventudes falangistas» en ES Un libre que no debe faltar

las P.
Recorda., pues, coma igualmente en nInguna biblioteca

el falangismo espanor, fmdado, como SALVADOR SEGUI.se con.e y sep, par los hermanos
Pziln0 de Rivera, 6,6r/dose coma
directs. a sus designios «politicos-
nacionales» del fascisme italien° y
del nazisme Hemel, tue organizado,
bajo los auspicios y direcci. de /a
Pwentud senorial y parasitarla, VA,
-Lagos de los sgrand.» de Espefie,
la Falange Espanola, logrando louai.
mente former «sus cuadros» terro-
ristes-polie/ales entre la juventud im.
boldo de patrio-nacionallsrno sure-
gresist.liberal», consiguiendo est
mismo fanâticamente disciplinarla a
las erdenes de «sus jefeen, para des-
pués de .rmlnada la guerre civil con

SU VIDA, SU OBRA»
3,50 F. en esta Adan/lien-men
Ray pocos efempleres disponeles.

CHON/CA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con travos de la vida de
FEIEMIN SALVOCIIEA
por Pedro VALLINA

Precis,: 2,80 NF, en esta AdmInIs.

1150001010 INTERNA00050AL Se habla en la linea comün de 1. Estados el des.
1111 «Hasta 1965 los ,Estatios Uniclos, Inglaterre y la

eran 1.001001 potenclas que poehan alla.
der 1m encargos crecientes de los Imiees eu vine
desarrollo. Pero a partir de 1966 se contaban /2 po-

>: tencias industrialiaadas puestas en luira para la yen-

naidiliestr=lar' rg;i'it.',.erZoneelcUls:i..a=;equipu en matorral de armement° y municiones
l'il de infanterie. Francia exportaba ha,sta 1960 unes 400
x min.m de francos. Desde 1964 sobrepasa los 2 mil

mlllonoe
1111hallaba

d.cient. cincuenta mit En 1902 Wilson
le en la °p.i.lu y repr.haba, desde 1.

% Comunes 010 R. F. Alemana su disp.ichlin al apro-
vecharniento de todo conflicto internacional para cire-

x crue
eu'

101

,7e

1 g,e,rzn .e,ns sduemipnrirmtreor de arzos

Wilson comblé a FieHmond Brown corne especialist
encargado de propiciar la venta de armas a los

'Extroacemasoisleestraerrerrenclas de «Combat» (Parie,
24 enero 1966. El lector opinera per su propla
cuenta contrestando las declaraciones pacifistes de
las gohernantes, con las realiclades de un comercio
que no puede conducir a debilitar la guerre, coma

Ili no se del/dite. una hoguere a la que se agregue
lena.

xlme ehora que reclama, ahanera-
mente, /a descolonizaci. de Gibral-
tar... teniendo colanizadas partes
esenciales del territorio merroqui. III
general franquiste Mizzien, fue a con-
ferenciar con Franco, per° nada se
ha dicho sobre el resultado de la en-
trevis..

Como se vo, las cart. de Madrid
y Rabat esten bora arriba.

POR. 3E101007E0 DE MATERIALIA3

MADRLD. Pur defectm de cons-
tru.jen la casa 62 del Peem Mud.
Grandes, Carabanchel, se vino abajo

lessumc,,uearroot to.buTrogut cie%,,trIens

con pesetas a la justicia y con
calderille a las familias.

EL, CORAZON DE LOS ESPANOLES

sEvILLA. segiln calcules del
doctor Enrique Garcia Ortiz, cade

m,,euzen,le1,0:i0000.0eistroleiles afecta-
dol

Poco corazdn queda, 10 habra que
arrojarlo la basura?

CASALISTA DELIENIDO

BARCELONA. Antonio Badin
Margarit, catedrâtico de Filosofia y
pr.idente del Casal Cultural «Mont-
serrat», ha aida detenido bajo
parilo de ser deposItario de unos mi-
les de hojas de tendencia antirrégi-

. 00mo or oompmnderb, ,e trust
de un elemento de significacion ca-
talanista, Haye unes meses el Ca-
sal eue atacado por un grupo de te,
rroristas de Falange, quedendo su le-
choria impune.

TRES MIL OBREROS PROTESTAN

SEVILLA. Indignad. pur /a dl.
1100100del sindicalista Eduardo On-
bonde Galen (un» del doble juego
verticalista-comisiones obreras>, tres
mil obreros han reanif.tado en lu-
gares cêntrices de la ciudad reclaman-
do la liberacidn del detenido.
EL ESCANDALO DEL ACEITE
DE OLIVA

MADRID. Antes no habia mas
aceite que el de oliva para los espa-

Hace tiempo, per el asunto
divisas, este selutifero liquide se des-
tina al .tranjero. Las cluses modes-
tes del pais consumen sucedimeos
oleaginosos a base de copra, eogollos
Or algoel., soja, girasol, y otras por-
queries. Recientemente, la venta a
granel de liquide olivarero ha sido
prohibida. do adelante los coseche-
ros esterAn obligados envaser el
producto, dando esi facilidad Para la
exportacion mismo, Se de el mso
de que en Inglaterra agence fran-
quistuu propagan el aceite de olive en
lugares pieblicos y grand10 aloses,-
nes en prâcticas de cecina, detallan-
do platos que con dicte° ol.gin.o no
tienen rival en el mundo. Mientras
tanto, la 0001 00 espar,lo patidece,
unta. con Ocelles propie, para ma-

ASANIBLEA ESTUDIANTIL

MADRLD. Quinientos estudien,
tes han celebrede una sAsemblea li-
bre» en la Faculted de Cienm. Po-
liticas y Monemicas, protestando con-
tra la detencioo de su compailero
Manuel Portela, delegado del «Sin-
dicato Libre», acusado de «propagan-
de ilegal» y de sesocr.i. Mette».
os estudiantes han acordado envier

protestas al rector de la Universidad,
al ministre de Edueeciim Naelomtl Y
al juea del Tribunal mie entende.
en el asunto.

CONDENAS Y DETENCIONES

El Tribunal de Orden PtiblIco ha
condenado a Evari.to Martin. Eer-
nânelea, miembro de] mnvimiento sin-
diml socialiste (prohiludol a cuatro
meses de carcel por haber recomen-
dado a 1. Obreros que no Vat.. en
las elecclones sindicales. El dia an-
terior lo habia sido a un 000p 10.000
Pesetas de mulla, per «propagande
Hegel,

El 19 de enero la polie. Interrum-
pie una conterencie, que dahu el pro.
fesor José Luis Aranguren ante 200
estudiantes en una residencia
versitaria de Santiago de Compos-
tela.

El profesor Arangmen ha skie ex-
pulsado definitivarnente de la Uni.,
sidad corne consecuencia de 1On inci-
dentes del ano universi.rio 1964-1961,
per haber defendido a los estudiantes
que luchaban non an Sindicalismo
hbre. Ha skie conducido a la Concism
ria en donde se encontraba todavia
a primeras boras de la mailana
suiente.

Paris. EL MIEN DEL ALHAMBRA

PARA
manifester nuestra protesta

pue 1m vergonzosm e incalltic.
bles menelos fascistes, Ultime-

mente celebrados en Espafie par el
gobierno franquiste, la Allanza ()tue-
ra propicio la celebracilu de un mi-
tin de conjunto con Iodas las fuer-
zas de oposicion antitotalitaries en el
ebdio, que se ha celebrado el 15 de
encra en el music-hall Alhambra, de
Paris.

En el acte ha habido numeroses
adhesion., vie/Mose asistido per mu-
cho IMM., entre el que tiguraban
muchos emigrados espar/Mies econti.
min.. En fin, el franquistes° ha po-
dido cornprobar que el movimiento
soste nidopeloolos
lobes
rece per el contrario, une numerosi-
sima juventud consecuente y enta-
sieste reemplaza cade dia a los que
por le y nature/ desaparecen con gran
doter de dejar Espana en prolongada
noche f.cista.

A laS 10 boras, adonis.du e/ esce-
marie con banderas de las °mania.
clones y partidos representados en el
acto, después de escuchadou los him-
nos «Ilijos del Pueblo», la «Interna-
cional» y el «Minn° de Riego», 11 pre-
sidente concedio la palabre a Yale-
baldo SOLANO, del P.O.UM, que de
acuerdo con la finalided del acte se
refirio a la farsa empleada per el
franquisme con su Ilevado y traido
referêndum d, eleccien trucada,
coacclonando a un pueblo que hace
treinta alios vive baie e/ .rtor. Todo
ha sido un» aeueicu comedie,

cubrm y explorer toda cuanta fuente de mem.ua sen
favorable a su enriquecimiento o pur lo menos a su
estabilidad econâmica. Serios indiclos dan a entender
que si los Estados Unidos ceseran de inmediato las
actividades 5611000 00 Vietnam, producirla boldo cri-
sis en la industrie pesada, Varice rinlIones de obre-
ros quedarian si1 trabajo haste tante que la venta
de armes a otres puises beligerantes o en vies de
serlo, no absorban los excedentes de armas y recta-
men materiales en cantidad suticiente para deterrni-
nar el pleno rendimlento de las tarie.... Se nas
dire que nue, exacte loque apuntamos y came argu-
ment° se nos sacara a eolacion los supuestos 00001.
1(000 entre las Estad. Unidos y la U.R.S.S., destina.
dos se dice limitas la fabricaCien de eleinen-
tos teledirigidos, de un Ceste excesivamente oneroso.
Lo que ocurre es que tales artefactos no resulten
mercaderie apte para colocar en palles que sato po-
seen armamento cliesice va rudiment.. bon Y
que no clou Ion con los medios téCniCPS y econornicos
para adquirirlos y utilizarlos. Pasaren veries décodas
antes de que elle ocurra y para enfonces tales ap.
rates se hall.ac ya sfuere de modas (de eircuito),
superadoa pur nuire eu ho qué nuevos y escalofriantes
aparato.s. Ningtin comerciante quiere fabricar para
no vender.,.

En otro pasaje se refiere a las in-
tenciones de Franco de restaurer la
Monarquia y trou irrisorios manejos,
coquetent y promesas a varies preten-
Mentes, llegar e 10 veno que ev-
prese Pemen, mentor del régimen fas.
ciste, en un articule insertado en el
«ABC».

Aborda la pretendida libertad .11-
glosa, denunciando la faLsedad de las
intenciones de la Iglesia que, Contre-
riamente 010 que promete, ne cme
de extender y reforter su dominici
politico-econdmico, sobre toclo rune-
nenando al pueblo en estrecha cola-
boracidn con el odi.o régi/nen fran-
quiste. Sefiala la necesidad de liberar
a Esparie de la flIneSta tutela reli-
glosa.

Cree que a peser del empefla de
1e003 las fuerzas reaCCiOnarlaS para
domesticar a la juventud, situ ha nye-
lucionado apartând.e del franquis-
mo. Manifiesta que ese Mme exilu-
nye /e hace dep.itar su esperanm
en 051 juventud Para incealMser e
Espaha a/ concierto de las naCiones
democratices. Seguidemente Se «tien-
de en /sonda critica go 00001 contra el
régimen franquiste.

Lou femmes antifranquistas vesces
no tienen °rader en el millet, pero
en6en un documente en el qUe
presan su repulsa al régimen
der/sacrât.° que padece Mpada y se.
nalan su posicidn dentro del conj.00
antifranquista de colaborar y contri-
buir con 01 para liber. a Es.ôa de
la afrenta fasciste que padece desde
hace tant. ah..

INTERVENCION DE JOSE BORRAZ, cenetista
Aunque el levantar une tribune Ambas disposiciones intervienen po-

aqui y abore para denunciar el c. cos moles despuês del triunfo de los
mol» de la Ley Osgânice Y le suPer. Aliados sobre el fascisme, Se ohm-
chera del referêndum pudiera pare- prenden Perteetamente los motives.er, a primera vista, un acte i101il, de esa pirueta franquiste. que en na-
obre todo para, los setteree de oposi- da modifica su caracte,
ieAo que como nosotros, ya /levamos En fin, en 1947, se eomete a Reto-

mbe ese cometido con antelecion rênduni y se promulga la HamadeLey
I 14 de diciembre, le mea, sin em- de Sucesion, en virtud de la cual el
argo, no es tan desplaaada que Iode Estado espa601 se deftne del siguien-
so, pues00 que bey rauches gentes te modo: Estado Catolice, Social Y
espenoles de dentro y de tuera y ex- representativo que, de acuerdo con
renier.) que esperaban mucho mât su tredicion se declara cOnstinrido
e eau .Ley y que afin creen posible Reine. Un Reino, sin embargo, que
a democratizaclen del régimes a Ira. 20 anos despuês continire sin otro
es de las disposiciones complemen- Rey que Franco. Por lo demi., es
arias que se aminci., notorlo que esa Ley na. modifier.
Desvanecer todas esas duelas y en y el herbe que aotualmente tenga

peranzes, afirmar una vez mas, nues- necesidad el régi/nen de //aber ver
ra oposicke al relmen y sobre Iode, que se sliberaliza» y se sdemocratiza»
oncertarnos la oposiclÔn para desa- prueba palmeriamente que antes no
rollar unix accion eficae que tenga lo hbo.
a virtud de pense termina a la clic- PeSo a elle el régime,/ ha cense-
.... ho ehl e mi entende, el ob- guido selvas los .coll. sin mes di-
'eto y la mislee del acte quO estamos ficultades que los que en el interior
elebrendo. le han ido surgiendo. iConseguire etc-
;Our facultad de clecisi10 pone ese tua/mente sobrevivirse median. la

Ley en manas del pueblo espailol? fana que estamos denunclando?
Ninguna. iQué caminou abre al tutu- Le situacion no es la min. banal-
e? Ninguno. En criante al Referên- men50 que en 1947 y enos sucesivos.

durn sparte le cliche por Solen°, cube La oposician interior ha crecido y
eiladir que ha sido organieado por su caracter se ha rnedificado.
Frage Hiberne, hombre pro6de00ia Sin embargo, France y su rêgimen
del franquisme, cuye Ministerio es conseguiren introducirse en Europa
nus importante que los de Edimacieln, y estabilizar el continuismo si los sec.
Economia, obras Pnblicas, Asuntos tores de la oposicien clasica no logra-
Exteriores, del Plan de Desarrollo, y mou der cause le la amien heroica,
que tecks ellos (untos, cuya mislôn no peso desordenada, que se Ileva a cabo
eS realizar, sine dar la sensacifin que en el inter/or. Lu lograrie si los sec-
se realiza y hacer ver al Mond° Io tores de oposicifin (la climice y /e de
que al franquisme interesa. Este vez, nuevo rude) segnimos comportando-
sin Omoango,rinumbreodhapasodn nos coma testa el presente, sobre,
de rosca. poniendo los intereses partidistas al

it9. es lo que el franquisme se int.Os comiln.
propone can elles Par la sensaci. No lu tossera si los op.itores
al exterior que se sliberalia., com los de aqui y los de ull, 1m nuevoe
vistas e forzar las puertas de la Eu- Y 1. vicies nos concertamos pare

rope
en gestaci. y del M .ers. Ce- Hever cabo ana accion comilm, 11-

mün, dur larges al problema de la mitada a le que tenge que limiter..
sucesi6n, y tratar de sembrar la con- dinalnim Y encas, efr.iendo al Mi.
fusibn en el pueblo con sreform./X ml tiempo una alternative seria Y
umustanciales como ese, para due responsable corne sustitucidin al fran-
viabilided y estabilidad al continu.- quismo, cosa que haste ahore no he-

mos hecho. No le lograrâ, si sabemosmc
Pero, no creo que el franquisme hacer comprender a Europe y al

panda engariar, a estas alturas, mas mundo que la subsistencle de/ Irdo.
0000 quienes deseen ser engadados. anismo en Espar0u representa un foco
Baste anal.a-e su trayectoria desde fasciste mucho mas pelle.° que ose
1936, para que toile aparezza clam. nacionalismo eleman que tanta alar-
El franquisme he seguido uns cons. me este ceuseu.
ante, la rnisma que el carnaval. Es Urge superar la actuel sit/cecian de
a constante de la mascara y el ros- verbalisme platenico y de creencla en
ro; mascara a mültiples fatas se- milegrerias y feialismOs. Prou, eeto

gni/ aconsejaban las circuns.ncias, Io hernos dicho muchas veces Y no
y su 010100 menstrues° como 0m de es cuestiOn de repetirlo una nos mes,
Iodas 100 0,10000 totalltari.. Veamos: lino de .mar las medidas practicas

En 1937 se Oficializan /os 26 pont00 indispensables para transformer le
e Falange que sirven de base p01000- dicho en realidad tangible. Y este 11.

Lanka-1 al régime, por los ouates se mamiento, que debe .nec prolonge-
utodefine asi; Estado Nacional-Sin- ci00 y eco mes elle de esta tribune.

tetedieario, autoricarie, 1m. signifies Usa lama que debe ser ace-
erialista y ético-misionero. En 1938 metida a travée de los representantes
e promulga el Fuer° del Trabajo, de los ombres de oposicion, o pres-

que nada modillon. En Me manda cindiendo de elles si en alpin caso
a estrella de Hitler empieza a pal!- estas fueran un obsteAulo o simple.
decer y se desvanecen para el fran- mente un freno,
quismo sus suedos de imper., se Creer que el rêgimen franquiste se
rean las narnadas Cortes espanolas. tembalea y esperar su nom do hacien-aae ya aabe sen, se de especureeiones ...as y partidis-
rataba de empeser a darse bannis tas, es tan negativo y paralizente ce-

democratico, mo esperar que una dictedura o.r-
En bulle de 191X se promulge el gue la libertad que ha conculcado.

Fuer, de los Espefroles, y en oetubre Al franquisme, aunque se tambalee,
el mismo 000 10 Ley del Referendurn. es neceearlo emPujerle Pare que clI-

ve es la verdad, de/ mieme mo-
do que . cierto que la liberted no
se obtiene con imploraciones, sine la.
000000para conquIstarla

«CIUDAD CAIDA»
Nerreceign riva de ana revoluetan

O une guerre presenciada per un mo-
zelbete. Un Ilbro que estimera toda
persona una ber letdo. La tremenda
epoyeya de un metlu preseneiada
per la mirada cirolo de le (estancia,

go un 1(bro del companiero J. Car-
mona. Manco. seard pronto.

Suseripcian per adelentado, en este
Administractan, 11) feta.

PARADERO

PI

Se desaria saber de In

PI Campoamor que haste el aflo
1947 se encontraba en Oran, vivien
do en la avenida Dr. Straus. Gam-
betta. En principio, residin en Mar-
sella. Escribir a: Mme. Fernandes
Anlador, 43, cours Eugénie, 69 - Lyon
(3).
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Amigos del

Combat Syndicaliste

HOY
dirernos unes cosas

para todos y para nadie.
Porque es preciso que las

digamos. Nuestro semanario sale
a la lue piiblica, no Para que 1111
direetor, unos redactores y unes
colaboradores se luman, o barni-
cen gozosos al aire libre su he-
nni patronimico. LE COMBAT
SYNDICALISTE aparece per un
hecho de propaganda, para afir-
mar la existencia de un ideal li-
bre, y la de dos Confederaciones.
Cuando une de nosotros - el que
sec - garabatea eunrtiflaa, es -
pa ha de ser, caramba! - para
decir rosas de provecho, para im-
pulser el affin comiin, para
atraer prosélitos, para afirmar
nuestroexiutir confederal en el
palenque de Ion pesiones y de las
ideas. zSe comprende esto, tan
seneillo? Si, no hay duda. En-
tomes, eampréndase también que
el periddice no contiene
tes paginas para absorber todo
e/ material que se le destina; que
da este material es obligado es-
coger, en primer Inc., el major
trabajado; que lo deficiente ce.
clama arreg/o, y que los arreglos
exigen paciencia y tiempo en la
Redaccian, y fuma de elle. Y en-
tomes, estimando iode aporte de
no importa que compafiero, se
hace lo posible para satisfacer a
todo el mande, sin que a todo el
mundo consiga satisfacerse; en
eux° mso nadir debe darse pur
agraviado, pues le que interesa
es servir al phblico une
eién cerrecta, de clore y and.,
quico contenido, y noue mues-
trario de firmus de eamPahcrils
que escriben. z,Vamos a mr com-
prendidm, y, por ende, znejor
mnsiderados?

Y thora a sires. Cuantos de-
vengais suseripciones con pun-
tua/idad mas o menos, no os en-
fade recibir trimestralmente un
apremio. La administraci(in -
solo compariero - desbordada,
solicita de conjunto. ;Que nedie
cause bain del periddico per tan
Mi/ motive! A/ contrario, que
nos aporte nuevas suseripciimes.
Ta loueuses bastantes enerniges
en presencia y solaParlm, Para
que tengatnoe que aceptar otros
que no d.seen, que no pueden
serin. Comprendamonos los bue-
nos, los ANARCOSINDICALIS-
TAS, para no paner en peligro la
clora.

notor)o que la «dernocratiem
clen» del régiMen fasciste

art ho/ es une comedie que ne nue-
de engrener,a nulle, ya que elta ha
sido organizada con estas a ernbau-
car a la opinion Melice internaelm
nal y en partieular a la 0. N. 11.

dictador espariel, que posee la
menteided reseca de un fôsil, cree
que sus piruetas de Store pueden in.
teresar a las neciones politicamente
libres. Es laidement° notorio que des-
pies de Hitler, Franco el Catelle° es
el despote mes perverso y humand
cide de los tiempos muodernose, roc-
pensable de une gran heatembe de
victimes hurnanas, y que, despuês
los muehos ahos que OMM. 01 1101

der, ars verdtigos no han parade de
lar

delitos de opinion, siendo las victi-
mes igualmente acusades de cri.-

Con la comp/icidad de la Iglesia y
el apoyo material de los organismes
patronales, el fascisme militai ha
destruido en Espar00 todos los 000e-
choc sociales conquistados per nome-
roses anos 0e luchas trfigicas soste-
nid. contra la serdida avaricia de
une burguesie cateica, parasita y
crapul.a. Todas las libertades hu-
mons! que son el rie nature de una
verdadera han sido eu.
p0000055 par la vialenda franquiste.
Desde el ahe 1939, feche del /lundi-
miento de la Reptiblica, no ha exis-
tide mas en 00000 00)0000 derecho
de penser, deCir ni de libre albedrio.

Ahora el dictador. para salvar su
horrible régimen de la Ineluctable
descomposicion. emiere estas repre-
sentado en los comicies internacio-
nales, y para elle ha proclemado
unas falsas reformas espectaculeres,
en particular une amnistia que es
une tramoya para coger Incautos, ya
que si los «beneficieriom ecepten en-
trer en Estrela ser110 siempre vigne-
dos cuando no represaliados ber
cualquier m000e.

Franco es 1000 min que un vie)»
franco dmvalerizado; ha °pelade los
caducos métodos autorttarios presti-
endos en Italie por su &fun. protec-
tor Mussolini ; ha puesto en alto
une» supuestas refannos, que siendo
fascistes las ha Msframcio de deme-
malices ',iodlante un feso referen,
dum.

En los peises de Metadura fasciste
o marxiste, se sabe de large fecha

.5"3/1V
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LIS OHMS Y LOS MIS
por FONTAURA

EMIGRADOS SIN LECTURAS
OY coinienze a las presente no-
tas reproduciendo lineas finales
de un articule, lei00 en prensa

espaiele, y haciendo referencia a la
acentuade hapeteneia, en loque con-
ierne a la lecture, que clestace en

nuestro pais; «Le que importa, pues,
es provocar, sea coma sea, emelt,
noble costumbre que convierte la le,
tura en habite normes He aid tocio
un problema, mye enunciado se cm
noce, mes no la sduciée.

Segün dates f.ilitados por la
UNESCO, solarnente en lo que con-
cierne a prensa diaria, esta Espaha
en inferioridad de lecteres al reste de
Europe, sino mie incluse ends per
debajo cle lu que leen los habitantes
00 10 Guyana britânica, VI) se Ma-
tera salement, de peredices, cabria
dmir que resulta repelente leer,
quier Merlo que se sabe, marcha, a
la postre, al diapasôn de aque/los que
menden, ;Ah, per» en lo que a libres
se refiere ocurre lo mime, o neer !
De autores esparioles o extranjeros,
hay en fonde de 0110e00 obras exce-
lentes, que solamente une extgua
00010 sa adquiriendo. ;Y no vele sa-
lie por la tangente aduciendo que no
se puede invertir (liner° en libres
Sabemos que el nivel econdmice de
las clases populaces es reducido; pu-
00 elle no es 61110e para que se invier-
ta dinero para adquirir tabac, en
frecuenter la barra del bar, en am-
er a las salas de cine, en presenciar
especteculos deportives. Quizas, en
moches casos, 0000 00 menoscabo
del vestis o de la alimentation, peso
10 0)00)0 es que si se emplea dinere
para los gestes apuntados, Mme10
pochera usarse para la finalead de
leer.

Ateniêndonos a los emigrados mes
nômicos espaholes que brujulean de
ceca en meca, sc nota en lo concer-
nient° a le gran mayoria, la tremen-

indiferencia on relax. a 10 10e.
1000. Muchos hay que, sin eficio de-
terminado, se ocuPan como peones,
ebteniendo sueld. mUY par 51503»

e los que perciben los llamados
mbreros calificados». Ahora bien:
moches tratan de compenser la casa
rabajando hm00 extraordinerlas: de-
e, trece. catorce borts diarias, y

mas. 0110 les permit» eleanzar

Cosas de Esparia

ANGEL DE LA GUARDA
(Versiegn frangutsta 1936-1967.)

eomo ee fabrican las elecciones por
aNcpi ô nex i0L11,a0m,adr eon 01,0,1011,teep nui

oposimen que no sea clandestine o
encarcelada, corresponde umeamente
Weeger el enOrte incendidene de
unas masao atemorizadas y condicio-
nadas per la nusena y las viole.).
policiacas. Sou como sou, m las dim
Induras rojes o Mance los escruti-
nios son controlados nnicamente per
gente adrets; asi 1m resultados no
pueden sec sine matisfactortos».
los tiempos de Mussolini y de Stalin
todas las elecciones dieron siempre
fuertes y calma]os mayerias al 91 pur
100.

En un redoute mensaje el dictaelor
espahol ha cliche: allemos elaborado
une ley prudente de acuerdo con el
temperamento nuestro pue., eu-
yos enfrentamlentos 1e0,0eou de 1898
a 1936 han Mo para nosotros une
leccifen

El aide 1808, donde se refiere diche
mensaje en correlacion con las fa,
sas reformas, hace alusion a los efec-
Cos revolucionarios de progreso y ci-

importados en nuestro
pais pur la famosu y bienhechera
invasion francesa de la Peninsula
ibérica.

Para comprender el valor inestima-
ble de la oct... de Espea per los
soldados del gran pueble que h:able
iteche la mes gloriosa Revolucion de
la historia de la Humanidad, 1010
baste poner en evidencia lo que era
la vieja 000000 de antes de 1808 y
sigles anteriores 00 10 abominable
historia.

En 1402, Isabel alias la Catolica, y
su amigo el frai', Torquemada este-
blecieron la Inguisicion. Algunes ahos
mes tarde, en 1492 lue consumade la

(Pana a ta Pet I. 2, Mt( la.)

cierto nivel de vida. muy por encima
001 que 001000 en Espar.. Naee pue-
de negarle al trabajador el heche de
que Songe, su automovil, su televlsor,
su casa propia. Pero lu triste es ob-
servas que la inrnensa mayoria entre
la que los anefabetos son pows, no
00004000000 diario, 01 00 semanerio,
nn ullp 000%1 i0ce,00% mdeen, s u1t. 1i0m e;

editoriees hispano-americ.as, y Il-
brerias 0000010010e pais. que ofre-
cen mie cosa y otra [Elio les es in-
dierente ; &Base que desprecian la
lecture !

HACIA LA DOMESTICACION
SINDICAL

Nietos 0100001100 proleterioS que
en ClUcego, y a rnediados del sigle
pas., levantaban clamer de loche
reivindicadora frente a 005 1)000010)»
de mise... de pauperismo, bajo
expleaci., de frio, de implacable
egoismo plutocratice, bey pueden per-
mitirse viajes de asuee y vivir coma
00 010100 buena parte de rederrea era0
los patrenos de sus abuelos. El 0!10
00 de tensen originado a raiz de los
tregices acontecimientos Once» la
historia social han dado singular ce.
000e 010» Earnados Martires de Chi-
cago, tension, antagonisme ober.-
patronal. alcan. un trascendental
»c)00 0)100l000000. La burguesia
comprende lo contraproducente de
las pugnas con los asalariados. Eco-
nomistas, sociologos, vmcularlos con
el capitalismo y el Estado, fueron
estudiando y poniendo en practice
procedimientos tâcnices, Ilamados
acreCenter la produccion, aumentando
con elle la retribucien de los obier.,
busc.00 la menue de estimular un
mayor rendimionto, ofreciendo pri-
mas de acuerdo con la lat.
da. Con elle la plutecracia consiguiô
acrecentar sus beneficios y calmar el
descontento de los trabajadores.

la realizado por el capitalismo ame-
ricane se ha introd.Oo también en
Europe, particularmente en agnelles
paises mas industrializados. Los 801-
.a., excepta una fraccion skie-
cal, extremadamente mineritaria,
han perdido todo impulse revolucio-
nario. Ha surgi00 un liderismo 310-
0100), y se ha Ilegado indus°, cons,
en Norteamerica, a las escandalosas
concomitancias de lideres obreros con
los representantes de los trusts in.
00010)0100en plan de inconfesables
componendas.

Y la domesticamen, s'indice, stem-
pre a tono con la mcderna industrie-
lizacion, se quiere acentuar mucho
mas, Ray diverses pulses en los que
el Estado ofrece une subvencion a
los sine:cat. Se habla de Une purs).
0)000100 obrera en los beneficlos de
las empresas. Todo e/lo, evidentemen-
te, en pas de edormecer en los me-
ductores el sentimiento de dignidad
humera, hasiende que ne se Perce-
Len de que, ea reolitIod, son expie-
tados.

Mas alla de los tr.etorlos 000e.
1)0)00 materiales, hop la 00014000
idealista, de profundo content. Mb
ce, consistente en bregar contra roda
especie de explotacion del hombre
sobre el hombre. El combatir Soda
modale. de Pader constituide.
le que per.. nuestra Central 00-
0)101, la Macla:don Internacional de
Trabajadores, de la que forma parte
nuestr C.N.T. Y que no w trate de
un concept° rlusorre al hablar de fb
nalidad idealista lo tenemos en el
hecho de rare loS componentes de la
Seccion espanola, en 5) 001110. farm00
parte de la misma sin hallerse en el
case, per ester, en pais extranlero.
de tener que formuler reivindicacio-
nes. Es »vu concepcion de tipo
lista la que anima a los miembros de
la Confederacion Nacional de/ 000-
bain.

Y es el sentido icleallsta, antibus
gues, libertario, que importa mante-
nes hoy y mafia00, en nuestro am-
biente sine.]: Es el ejemplo nuestro
oncle he de ofrecer a /es sindicatos
de espiritu pancista y ...ien a
00)0001 10 lien. /a cabeza de mrba-
lismo seudo-revoluclonario, sin volun-
tad, sin enerea para lacer nada po-
sitive ;Gué de todo hay en el 0115-
lad» amblent° pro/etario!

EL PERDURABLE SENTIDO
HUMANO EN LAS OBRAS DE

CHEJOV
Con frecuenda notamos que en los

teatros de FranCia, singulermente en
/os de Paris, se representan °bras de
Anton Chejoy (les franceses escriben
Tchekhov). Hemos p00000 leer que le
notable artiste francese. Simon, Sr
gnoret, ira a Hollywood en plan de
interpretar, en pelicula, la figura cen-
tral de «La Gaviota» une de las mas
importantes obras del gran eseritor
ruso.

Diferenternente de Tolstoi, de Dos-
toiewski, de Andrelef, o de Turgue-
nef, Chejov no presentaba, ni preten.
dia preseMar en sus obras, teatre,
novelas, o cuentos, problemes Vas-
cendentales, de comphcada acologia,
como 10 el 0000 00 los Karemenv,

LISTE
EN ESPA-NOL

del autor de «Crinien y Castle». Su
originalidad consistio en captas nJa6
tices del vivir contente de quienes
como nosotros bacon su vida normal,
con mes o rnenes ilusiones, con los
defectos y les cualidades habituales.

ocasiones, una suave ironie pane
de relieve el modo de ser de alguien
que, casa corriente, no es lo que pu-
tende.

Su carrera de medice deleo hacerle
comprender 0001 000000 interna, tem-
peramentales, que determinan el mo-
do de ser de caria uno. De alli que,
persuadido de man necesaria. es la
esperanza, maxime en aquel/os casas
en que la melancolia tiende corne un
cr0001 0e
ver, cara el future, a manere de un
resplandor de esperanza; /a ihnien
que contribuye a hacer nevedera la
existencia. Con sencillez, con suavi-
dad nos descubre las earacteristicas
que laten en el subconsciente de 04-
00 000. Y lo hace us.05 un estilo
concis, directe, relmyendo 1005 000
ampulosidad descriptive que notanaos
en Balzac, o en Victor Hugo, y de
Turguenef y otros, entre los ruses. Su
manera descriptive, su estilo, han
ballade imitadores entre no noces es-
mitons 00 00000. susceptibles de cap-
ter le mes select°, 0e ayer y de hoy.

En sus obras, en los volümenes que
se han recogido de su corresponden-
lia, destacan /rases, concept., que
evidenci. su relevante Personale50
intelectual y su nobleza de cor...
Deciale co earta a un hormone suyo
«Ante los hombre, hay que Lomas
conciencia de su propie dignidad»
Afectado de tubercule., 10 enferme-
dad que le llevo a la muerte, ann
joven, no dejaba de escribir, ofre-
den00 allento a los cansades, a los
pesimistas: «Me perece que en la tie.
rra tordo se ira transformando poco a
poco, transfert/1.M que se nota ya
a nuestres oies. Dentro 0010 Mes
Mentos adios, canes dentro de mil
0001, existirS une feliz vida nueva.
Nosotros, elesde luego, no formate-
mos parte de elle. Mas es por ella que
vivimos, que trabajamos, que culai-
mm. Somas noseros que la estamos
creando; es el Unice objetivo de nues-
tra existencia y, si mimes, nuestra
sofa diclia,...» ;Admirable profesen
de fe del mus puro idealismo!

Por su nobleza de sentimientos, por
0000h010 do justicia, por haber 10-
gond» hacer remit00 el fonde apre-
ciebIe en 108 00000 humenes, las obras
de Anton Chejov son de un valor pe-
renne, y se han esparcido por do-
quier, Brera del infortunado pale en
que neciô su autos

Erratum. En 0000000 0' 437, Poster
000 que, sobre Camus, ((penseur», y
no «pensens

propdsito de Erndio Zola, di-
... emos que scuando el escri-

tor irrumpe en el momerie
cultural froncés, el frondes° arbol
del romanticisme esta ego...», Y

dabamos entender que el natura-
lisme zoliano era considerado como
une de las tantes monifestaciones
de la reacci. aparecide contra el
romanticisme Est. concept,. ex-
presados tan rapidamente y, por
otra parte, tan repetides, necesitan
algunas explicaciones. Parque este
del romanticismo es un problema y
no un mue tema de apresuradas di-
vagaciones. El afân pur coeur es-
quemas mes o merles didectices
por envier y subdividir la historia
del art, y del pensamiente en es-
cuelas o Mimas, por 000000, casi-
Ileros y ficheros sintétices, acarrea
no noces equivoc.. V sobre todo,
esa pretensien de Bazar una linea
divisoria tajante entre lo 0105110 y
lo roma/Ille° suele convertirse en
une mania tan absurde 00100 10 de
quien se propusiese marcar lindes
en la superficie 001 010000. Ia con-
fusen en terne del romanticisme
0000 0)000» tan real hoy como en
los tempos polêmicos de este mo-
Wmiento, eu.00 al aparecer el
nombre que la designa se cenvirti,
en escuela y en militaire. Los

000 00 parte, hicieron
tante corne sus rivales por oscure-
cer el senti00 de on rebeldia inte-
lectued.

El case de Zola puede servirnos
de ejemplo. Habria que empezer se-
nate., las diferencies exstentes,
an el mismo moment°, entre el ro-
manticisme tramés y el alemen ; en-
tre el famoso ceneculo de Schelegel,
Novalis, Schelling p QUI.. en
Francia también levantan la bandera
de la rebelion.

Pm de pronto, 000000c c) Rhin
aparece un vigoroso brote remette°
000000000c socle, Mientras los 1,10.

m0000 vuelven sus ojos nostegicos
hacia la Elaci Media, donde des.-
bren inspiraciones naisticas, brume.»

#
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A Juan Leen. Anbninto entre todos
lus Juan tripee. Proselitista reentarle,
ennumasta y perseverante.

NUESTRA PRESSA

IIAS emmenas tribunicias son siempre el trasunto
Lde la vida que pesa, de los acontecimientos que

Mil car 00011 0000ers'rsrl '".7111'aelielre"Pami<i>dhei-
,u que requiere 111 girstep'rote''statario'nSe neolare nas
2 multitudes y se espera de elles un .revoloteo de don-

demie colectiva que sirva de peso en la decisidn de
11j1 /eS jueees ante el Mid° incoado contra militantes

detenidos. Batelle ante huelgas 100001050s y ante el
anuncio de rine merra; contra une decisidn tonifier,

1111 te a priver uns Ebert00 comm.; de prensa, de mu-
5 i060, 0e huelga, de pensamiente... Se trate de Sotie
1111 el hierro hasta moldearlo. eue.ob mas golpes de
1111 maza mejor resetado. 10 supo en su bile» tiempo
X el infatigable agitacke que eue Lecoin en sus afios
1111 Tienen asidero las campahas tribunicias en un en-
,' cen de plaza cUblilu, man00 la opre060 veda las
51 salas de reunion 0 otros lugares prommos al ndlln
X de informacion o de protesta. Asidero por le gonera,

1111

aleatorio y circonstancie en el luger y en el tiempo.
F0000100 y especie Ieposeclo, %renie.° ail%atencien

11M P7ierSiratsio'laaie rteo'd'o":Ur eon:,er eirà 'se'in unudrz
te clarificador. Se expone10 en ella ejemplos enun-

1111 dadas. repende.. su resultado de un proceso de or-
genizacien bien mtablwido, favorable a /a continui-

,X,,, d. y al desarrolle que reclama el estiddio de un
1111 probleme. De elle tienen experiencia y escuela un

C.-A. Bontemps, un Gaston Levai, un Lapeyre. Y el
rj propio Lapeyre - los 00000000e» - poseen la expe

riencia de los cursos repetidos aiio tras a00 para del
X 0e60110 obtener el militante.
11i1La Prensa tiene cool reunidas las nodones de Mb

buna, de conferencia y de curso. Servira de vo/11ml°
de informacion, recephicule 00 10000, 00 exposi-

p cian de ejemples, de base polêmica y de pausado
debate. Servira, sobre todo, de nexo de releci6n de

,',< militante a militante, en un pais, De gruPo e gruPo

111

1111 o de grupo a organizacion o viceversa, de locelided
a /ocalidad, de pais a pais... El Mg.° de ana frac-
1101» o

ed; lge'aPc?oni dee lee trdvieei a"g 5000100-

X pire. TOI conne el veterano organe italien° en New
1111

York, «L'Adunatta dei Refrattarin, o nome lo fue
«L'. Dehors>, en Francia. Sera tribune de une de-
terminada causa, nom» In fue «Solidarité Interne.-

1111111
afinitario, como le es boy gLa Protesta» en Argen-

nale Antifasciste
M

». Organe: de une agrupacié. como
rue oLa Obras en Buenos Aires o de un Mure

1

Une, lo es ,Voluntad» en Montevideo o «Herm y
Liberteen en México. Portavoz donna fraccifin, came

1111 «L'Internas:ion.» en Italie, o 00 000 organizaci.,
X como sAccidn Libertaria» en Buenos Aires o «Ume-

1111

nita Nova» en Italie. Organe regional, coma «Astm
rias» (en el 001001 o oL'Agitazione dell Surn en Sici-
lia Nuestra 010000 00 polifaceica y variada haste el
infinito, subdividida en periddices, revistas, Sole-
tines, hojas eventuales. Pero todo elle, de la

1111 primera bis.., primera, (no .hay Ultima) de nues-
1111 tras pubheamones, merece carMo, atencen, respeto,

difusién y encarecicla defensa. Cada organe,
1111 eventual, transitorio o de intenci. permanente, res-

ponde a une necesidad imperiosa por parte cle enne-
mi nes lo lanzan, esperanzados en manifestas «su men-

sajen y en Ilenar un comendo. COariamos centenares
X 00 0000001 que en la historia del movimiento anar-

111

quista, respondicron a una 015011000 concreta, en
acasiones pasajera, a menuclo motivada por une po-
sliceiménizlemica. Malatesta y Fabhri dieron mn eIlo

il Me °scribe el compariero Juan I.6pez, alarma.00
porque se hacen distinciones entre esta o agnelle

1111 publicadon. Para d, cmmo para te00 militante sen-
., sato, 0000 01:01000 000000 debe «or atendida y apo-

yada. Libre es uno y otro de escoger la publicacion
1111 de su agrado y aportar a elle lu mejor de su loto-
>: siasmo. Pero sin obrar en deenedro de ninguna etre
11j1 Lo contrario no es provechoso ni admira.. Para

nadie. Se da el caso de un compaftero de Brasil que
X, me escribe: «Perec° ter que se publica un revista
IlMeade «Presencian. Pero no yee arsolotamento nada

001000 011000 nuestra prensa (espailola). Te ruene pues

flque
me la procures y me la envies. Quiero conocer

ROMANTICOS Y ANTIRROMANTICOS
por Luis de Filippo
suenos de religiosidad, febriles esti-
mules do lirico irraclonalismo, 01100.
0005 sus 0500100 0000000 la

oseur)0dad,a la noche («El monde se terne
suefe, Cl sue000 00 00000 mure.
Nevalis), los românticos franceses
asumen une actitud nes «razonablen
en sus reacciones irracionelistas. Pa-
rada10 comprensible st se tiene en
cuenta que en Francia no se puede
desdefier, asi noires, su

closdarclasica h:crudamente arralgada.
Menes se puede soterrar su Revolu-
cion reciente 0 todo lo que elle Mg-
nifice en el proceso 001 pensamiento
y la active. polecos.

Mientras el rorn.ticismo aimer,
en este parcial orden de casas, ptiede
merecer el calificativo de meaccio-
narie», el romanticisme francés algue
el corso de la Revalue., atm ne-
gendola en los aspeCtOs frustrados de
sus promesas ohOgede en 101 00010
turbias del bonapartisme, Victor Hu-
go dm.: «dl romanticisme no es
mol que el liberalismo de la litera.-
turas Pore los romântices franc..
no cran hberales 000 0010 en litera-
.... Mas 00000 10 manifiesta con
mayor relieve la peculiaridad france-
sa, su contribuci000 al movirniento
romentico europeo, es en su astittui
antiindividuelista que los alemanes Li-
nen con nostalgies 0e060001las y los
franceses canalizan en utopies socia-
les futuristes.

Roger Picard 1001 romanticisme so-
ciale sostiene que ea literatura
framesa, 00 cualquier Moca 000 10
la considere, es eminentemente so-
cial. Nuestros escritores han huido
siempre de la abstraccen, de la oscu.
Bd., 00 10 esotérice»... Pierre Leroux
se jactaba: «Vo soy el mindere que se
ha servido de la palabra socialisme,
forje esa palabra en oposicion a in.
diveualismon.

E/ socialisme, .tes de Proudhon y
de Marx, 03 romanticismo también e.

Y si arefiamos la comma cientifica de
estes dos grandes teôrices, sere Men
descubrirles un sentimiento entrera,
ble, generador, de raiz rornentica
cientificamente einbozada yACeso no
es significative que el rnismo Comte
terminase por soue con una 00011.
gain de la cienciao Los literatos ers-
tan crear parade]. retoricas Los an-
tirromânticos, eun las de mas grave
solemnidad cientifica, 00151000 sllS
paradojes vitales. Es que la vida y,
por Onde la historia, se nutren de
contradicciones.

Heine decia, alla por el 1856: «A
peser de Mis campai-las de exterminio
contra el romanticisme, soy el Ultimo
romântim». No estaba en lo cierto
Heine; el Ultimo romentice no balaie
naddo.

También Sarmiento, en su famose
polêmica chilena compartida con Vi-
cente P. Lapez, se e00e0g6 de sepul-
ter al romanticisme. Afirmaba eue
clasicismo y romanticisme eren
mas .1 otro monde, que Dios 00001.
eu». Sarmiento crela que clasieos y
romanticos acababan de ser barridos
por la literatura rzprogresistan, Mme
el decia. Pero de semejante suposi-
cen le nese «Emme°, que es une
historia romântica, transfiguracidu
mitica de un personale viviente Y une
imagen novelesca de la realidad so-
cial argentine de aquel moment°. En
Il obra hay moche ciencia y ne Poc.
fantasia: Per» le eue re.h.'ee cou-
5100 es la imaginacion del artist0 que
este escribiendo lo que d supone
documente acusador.

Asi, românticos 000ti000mâlI0000
se nos aparecen coma e envers° y el
reversa de la mima modelle. Coan-
da se enfrentan polemicemente lo ha-
can coma hermanos discordm. Es que
nom» deeia Fele, «romanticismo y
clasicismo no representen MM que
dos polos del espiritu humano».

Entre estes dos polos _ convendo-
nalmente el une positive y el otro
negelvo, scatOn el ponta de vista del
observador - circula la corriente vive
001 arte.

GREGORIO QUINTANA

la razon de tal silencio.» Hay quienes boycotean a
éste o agnelle publicacion (C. Syndicaliste, incluido). 1111

,Por que- (1). 11

Nuestres compeleres italianes n. dan OselmolpIn 111j

de sana cordura. Come en crula pais mufle, tienen
sus diferencias y sus fraccionernientes, Pero 5mar050
sus desavenencias para el Boletin Interne. Las publi- 1111

caciones polemizen entre si. Pero no se boiceteen.
Al contrario. Unes publicaciones anurie'Oo 015001001.otrae.
Nin.01 se ignora en las referencias, en los Litem,
en las direcciones administratives, en la reenclon de X
nombres de los militantes, en la soliderided en endos 1111

/os Mdenes, haste en la publiellaria. Cada roilit.te g
italien° pose aparte sas .teenism. Mende 10 505.
ta de lo que ne es el patrimonio de usa fraccl. stno 1111

que corresponde de heche y de derecho, al contint° X
del movinaiento, en sus expresiones maltiples.

1111Esto es lo que sin dodu desea el compariero Juan g
topez y el compafrere del Bre.. Que exista, por en-
cime de todo, cl respeto, la atencion la solidarlded 1111

que en todo anarquiste ha de ser ingénita. para con
toda nuestra prensa. Sin excencen de ninguna suer- 1111

Nuestra prensa ha de ser la expresion de nuestra
vitalidad. Y de nuestra moral llbertaria. Y de nom-
troc inquietudes reflejadas en tendencias. Lo que Im-
porta es establecer armonie haste entre nuestras di'
50051015e. X

001050) el movimiento libertario espahol se hallarà /111

en candiciones de equided con todos los particule-
rienos que enriquecen al movimiento anarquista a
traces del monde.

TRAFICANTES DE CAVONES
1111

«En 1962, los Estados dedicaren 17 mil mi-
llenes y media de celares al capital industrial y tel-
nolôgico 00000 0000e mas que tocla Europa y ocho
noces mas que la Condmidad Eco:terni. Erne.. En 1111

1914 los Estados Unidos emplearon 20 mil millones de
Milares y en 1965, 26 mil millones de dedares en el
presupuesto de la investigaciôn cientifica, es decir, 1111

ses voles mes que Europe reunide. En 1975 pien-
sen duplicar la cantidad. 0050 000000 de gastos 10 110' 1111

ce posible gracias a la contribuciôn generosa e inte-
rmada de algunas empresas privadas y a los benefi-
clos aporta al Tesoro las ventas de material de

1111

guerra °nes potendas. En lm tres ahos Ultimes, g
el aMilitary Export Sales DeparMment» seccien espe-
ciel del Pentagone( creada par Roberto Mcalamara 1111

triplicô sus entregas de material mtratêgico, llegan,
do a me de mil millones trescientos mil 06000es anua-
les.. 1962 el SecreMrio de Defensa design° a Hen-
ry I. 'Kriss para que se encargue de 0000010000 coor-
dinar los esfuerzes de /a industrie privada, en la li- 111

nea de la exportaciln de armas. Los resultados lo-
grad. per M. Kuss p100 agentes son espeetacularm. b11

Haste 01 3/ de diciet.re 1965 las compras dc mate- 6:
rial estrategicos efectuados par las potencias extran-
jmas sobrepasô los mil millones dowientos mil dela- 1111

ms, A peser de que Washington recha. compras
«politica o psicologicamente inadecuadas» que totali- 1111

zaban 500 millones de delares. en 01 00000 de 1966, 01

setente Estados gperiféricos» reeibieron armas e
plementos militares. Se prevee que de aqui e 1968 la 1111

eifra de ventas Ilegare a 7 mil millones de dolares.n g
«Demie 1960 haste la fecha M. Kum 0e0016 a la

Fr., P. Alemena 3.210.900 de dorures en malade de :Hl
guerre. Segem la revis. «Businem Weelm 01 Pen.
gono se proponia condor al gobierno aimai, los »iv- 1111

0: 00,00 proximes, por 2 mil millones y media de do- g
larm en armamento.

«Entre los clientes mas megulareen ment. en III]

buen orden los paises 10 0)00 de desarrolle, ya que X
consideran que la organizaciôn de un ejercito moder- 1111

no cuenta COMo rino de lm signes de independencia.
«Segün las estadisticas del «Institut Per Strategic 1111

Mutiles» de Londres, los Estados industrializadm yen- :5
Muon a los cFstados Plueyos», desde 1945, mas de
1.000 eviones reaccien, 5.000 tangues, 2.000 profil.
01101 teledirlgidm y 224 barcos rie gnerre. Ha de agre-
garse la entrega de armas de artillerie y de infan-
teria, con las municiones correspondientes.

(P.s. O ha reern0 2.) 110

(1) «C. S.» y... «Umbrala hale mes de 0I000
ailes 01:0 0000» boicoteados. La reflexian es algo ter-
dia. (Anota P.).

---

Utol8RA£
SuMario del mener° 61:

Mastiono I PEREZ GALDOS,OBSERVADOR,COSTUMBRISTA Y
PUBLIC/STA GENIAL,

Kropotkin I LA ANARQUIA,
Luis Capdevila : LAS CAMPA-

NAS DE LA GUERRA.

Campio Carpio 1 NOSOTROS,
ELLOS Y EL FUTURO,

Aura Again, b MENSAJE,
CONFIDENCIA (poesias).

José Viaell I ADALIDES DE
LA LIBERTAD. JUAN SA-
LAS ANTON.

J Valls : HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, FA RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
UNA CONCIENC/A LIBRE.

Nano de
Sabadell.

CONTRA
LA ETIMOLOGIA, CON EL
PUEBLO.

Fernando Arévale : HOMENA.
JE A SENECA.

Cristebal Parra I LEYENDO A
LECOIN.

Rafael Tasis y Marco PAPEL
DEL ESCRITOR EN LA SO-
CIEDAD MODERNA,

NOSTALGIA DEL CHARLO-
TISMO,

Notas, Libros, grabados, Es-
tanteria del porto, etc.
Freak,: 1 franco en Ioda

Francia.

Le Directeur de la publication
YVES OBUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et 6, rue Chevreul

94 cholsyde-Roi (Val-de-Marne)

MI101 1106,t1
le, rue au la TourdIAnvargne
Parla, IX. Tel. I TRU.
AdminteratIon : J. SORIANO

Pontenay,sousSole (Seine)
CCP. 14.103-62 Parie

On à LLOP Roque,
24, rue M.-Marthe, Parts (XI

C.C.P. n 13.507-56, Parle.

ABONNEMENTS
Mx mole : 13F
Un an 25 P

24, r. Ste-Marthe, Parla, E.
Té/. BOT, 22-02

Tél. Imprimerie I HEL. 87-73



ILS SONT MORTS D'UNE MUER
OUS voulons par er de tous
ces civils d'un petit village
du Viêt-nana bombardé der-

nièrement par erreur de tir de la
part des troupes américaines.
Combien sont-ils à. avoir perdu
leur vie dans cette sinistre opé-
ration ? Nous ne le saurons ja-
mais avec exactitude mir, comme
dans tentes les guerres, il y a les
disparm...

S'agissait-il aussi d'une erreur
dans l'amident qui a conté /a vie
aux trois cosmonautes améri-
cains ? Là, évidemment, la perte
pour /es autorités resp,onsaldes
est autrement considérable et
plusieurs enquêtes vont avoir lieu
simultanément, afin de détermi-
ner, dans le moindre détail, tous
les facteurs qui ont pu y merl-

Dans le préambule nous n'avons
nullement l'intention de faire la
plus infime différence entre la
mort d'un cosmonaute et celle
de simples civils dans mi pays
en état de guerre. Nom dirons
même, pour calmer les esprits
critiques, que nous saluons la
mémoire des trois victimes de
l'Apollon au mémo titre que
nous aurions pu le faiM Pour ma
Nungesser, un Coli et tant d'au-
tres qui, pour servir le Progrès
y ont laissé leur vie.

Ceci dit, nous devons souligner
que des milliers d'hommes sont
morts d'une erreur et il en meurt
tous les jours sans que les pou-
voirs compétents s'inquiètent
outre mesure des causes réelles
de l'accident. Or, et c'est lit que
nous voulions en venir, la pré-
voyance en matière de risques
dans l'exercice de nos mtivités
doit toujours être totale et sans
distietion selon le rang social ou
la dignité.

Tout travailleur étant un pro-
ducteur pour la société, celle-ci
lui doit, en échange, toutes les
garanties possibles tant en satis-
factions matérielles et morales
qu'en protection de tout ordre.

Hélas ! il faut se rendre à l'évi-
dence; la question de prévoyance
des risques qu'encourent les tra-
vailleurs est bien plus liée à un
problème de profit qu'a des 5m-
liment. humains.

Dans le cas des cosmonautes
américains, cette recherche minu-
tieuse des causes de l'accident
n'est-elle pas plus motivée par le
risque de se faire devancer Par
d'autres puissances dans la con-
quête spaciale mi, par la, mort en
elle-Même, de trois hommes ? Si
nous sommes dans l'erreur, alors
que l'on nous dise pourquoi Mute
cette recherche d, la vérité alors
qu'en d'autres points de la pla-
nète l'assassinat 11 par erreur »
de femmes et d'enfants innocents
ne cause d'autre soue/ que celui
des charges supplémentaires que

rom
A v 3e.A, ?Alr -

C. N. T.

cela entraîne pour le budget mi
litaire ?

L'Express a d'ailleurs laisse
entendre, au sujet du proie
Apollon, que les responsables, de
la N. A. S. A. craignent d'être
devancés par les Russes. Cet heb-
domadaire rappelle qu'en mars
1961, le professeur Biangenravoy,
qui n'est pas le premier venu
dam la hiérarchie de l'astronau-
tique russe expliquait que é des
problèmes restaient à. résoudre
avant qu'un homme puisse être
embarqué à bord d'un vaisseau
cosmique. ê Le vol triomphal de
Gagarine avait lieu mi mois
après, prenant les Américains de
vitesse.

Quoi qu'il en soit rien ne sert
de s'apitoyer du sort de ces em-
menantes ni de tous ceux qui,
bien plus humblement, perdent
leur vie en servant la société et
le plus souvent le capital. Il se-
rait plus utile d'essayer de tirer

NOTRE CAMPAGNE
ANTI - ELECTORALE

g ...Parlons maintenant ire
anttcomenumistes I) en 1917,

sous Motive s'instaure l'U.R.S.S. u
1) Pose qui cousait bien l'his-

toire de la Russie, il ne fait pas de
doute que cette appellation même
fUnion des Républiqu. Socialistes
Soviétiques) cétone honteuse usur-
pation, En effet, soviet veut dire con-
seil en langue rus.. Hors Voline,
dans la « Révolution Moussue »,
puis Victor Serge, puis beaucolin
d'autres historiens nous relatent
l'histoire de la création sponta-
née des premiers soviets en /905 !

Ces soviets étaient, à l'époque
élus sur le tas » Par les Ouvrie,

les soldate, Es étudiants.., d'une
même usine, caserne ou ...Mité.
se/on /a volonté sen. des P....es.,
plus tard, dès l'étatisation par les
bolcheviks (en russe, les majoritaires),
de la révolution d'octobre 1917, les
soviets primitifs furent vite dénatu-
rés et bientôt nommés par les auto-
fltés bolchevistes... L'esprit révolu.
tionnaire était, dé.rrnais tué.

a 21 Pacte
tue gue signa Staline .. 1039 s.

2). Il est bien certain que
l'annonce de la signature de Le pacte
Mentis de nombreux gens du PCF en
France (et ailleurs).

Mais ceci êtait voulu ainsi, en haut
lieu. En effet, n on » tenait â faire
la guerre. n On », c'est-à-dire tous
ceux qui devaient y trouver quelque
avantage de finance ou de renom
marchands de canons, actionnaires
dans les mines aleviner, fabricants
de pneumatiques, et tous autres in-
dustriels en génëral, nosnda0000, e-
séreux, colonels, etc, désireux de

des enseignements de ces trop
nombreux sacrifices humains.

Mais, nous dires-vous, pour cela
Il faut modifier complètement lm
structures sociales et inculquer
aux hommes des pensées plus ra-
tionnelles et plus ProfondesC'est vrai. Et il faut avant tout
que l'individu ne soit plus sacri-
fié aux institutions. C'est pour
cela que nous nous efforçons, it
la C. N. T., de redonner au syn-
dicafisme mn vrai visage celui
d'une société Mt tous les Problè-
mes sont étudiés à la base afin
que toute erreur soit décelée au
départ.

Ceci ne veut pas dire qu'une
société libertaire comme nous la
preeou/sons, ne connaitra plus
amun drame d, la recherche ou
du travail mais il est certain que
les risques seront limites au ma-
ximum parce qu'alors la com-
pétition aura cédé le Pas à l'ému-
lation de tous les hommes.

monter an grade, de récolter des mé-
dailles grâce au sang d'autrui (vic-
times aussi bien qu'imbéciles) et éga-
lement saisir l'occasion de devenir
célèbres. (Et n'oublions Pas mon Phis
que presque toute l'armée de c.rière
était alors très sérieusement noyautée
par les « Croix de feu » de monsieur
Maurras); ainsi que d'autres politi-
cards véreux de droite, de gauche ou
du centre, tous aiguillonds par la ja-
lousie et l'envie réciproques, quand
les uns considéraient les autres au
pOuvoir. Donc, dans toute l'Europe,
au Japon, aux Etats-Unis et presque
partout ailleurs, on pousse à la guerre

qui mieux-mieux, sous le couvert
universellement hypocrite _ de

« patriotisme » (comme si l'homme
pouvait avoir une autre patrie Saufs
Terre D, ou de slogans nécessaires
a barrage au fascisme »), etc. (Alors
que, dès 1920, il eut été aisé, si on
l'eût désiré vraiment , d'empêcher
l'ascension et l'apparition même du
fascisme).

Lors donc, en Fran., pour jeter
le peuple dans la guerre, il faut finir
de le diviser presque comp/ètement
en longes fractions idéologiquement
antagonistes. (Déjà, la guerre de
1914-1918, qui n'avait pour autre but
que de décapiter un mouvement 05'

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2ème IL
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ACTION DIRECTE

TRAVAIL
et capital sont les deux

.pects complémentaires et Insé-
parables qui sont à l'origine de

la structure de la société démocrati-
que capitaliste dans /a mesure où
celle-ci représente la domination du
capital sur le travail, c'est-à-dire la
conservation et le développement du
capital, et des classes dirigeantes aux-
quelles il appartient, ainsi que le
maintien du travail en tant quttgie,
.tion. Vouloir soumettre les con-
flits du travail, ceux par lequel le
Haven tend à, se désaliéner par l'ac-
tion des salaires a la décision des ins-
titutions capitalistes, c'est supprimer
Ire termes du conflit et remettre sa
solution à la seule volonté du capital.
C'est escamoter la lutte des classes
au prolo de la collaboration des clas-
ses, de l'interrt gênerai, c'est-à-dire
de l'intérêt des classes dominant..
Lorsque la solutinn du conflit ne
dépend plus que de la seule décision
du capitalisme lui-même, il est aisé
«. ce dernier de la résoudre en sin.-
renne mais d'instituer conjointement
les mesures pratique, qui permettront
d'annuler rapidement les avantages
apparemment accordés et de rétablir
dans leur intégralité les privilèges
bourgeois.

L'action directe c'est l'aetion des
travailleurs eux-rnêmes qui se fixent
pour but des objectifs de classe.
Comme ces objectifs de cl.se ne Peu-
vent etre atteints, comme 00 01100 de
le voir, si les conflits qui résultent
de l'action des travailleurs sont sou-
mis t la décision de l'Etat, l'action
directe doit s'effectuer à la fois contre
le patronat et t'Etc Capetaliste,
n'est-t- dire contre le système capita-
liste dans son ensembie, contre ses
structures économiques et contre ses

superstructures politiques et adminis-
tratives. Ainsi, le conflit entre le
monde du travail et celui du capital
retrouve ses dimensions authentiques,
celles de la lutte des classes, cem du
contrne de la classe des expiettes con-
tre la classe des exploiteurs,

L'appareil capiMliste étant l'appa-
reil conçu en vue d'assurer la perpé-
tuation des structures d'exploitation
de l'homme par l'homme. toute mé-
diation venant des superstructures est
une médiation bourg.ise, une média-
tion capitaliste. Toute médiation doit
donc etre rejetée pour que Faction
des travailleurs aliénés s'effectue mu
le terrain de la lutte des classes et
pour que cette action puisse repré-
senter autre ch.e que celle visant
à obtenir des améliorations immédia-
tes sans cesse remises en cause par
un réajustement opéré Par le canin,
lisme lui-merne. L'action directe
s'effectuera donc en dehors de la
tutehe de l'Etat, en dehors de la
tutelle du syndicalisme réformiste
par lequel pEtat capitaliste s'assure
de la d.ilité des mas.s laborieuses.
Dans ce sens, l'action directe est
l'expression de l'autonomie du syn-
dicalisme révolutionnaire, l'expression
Oc sa maturité politique qui fait qu'il
représente les intérêts d'une classe en
lutte pour son émancipation totale

Pss t l'intérieur du sYstème ca-
pitaliste mais contre ce système et
visant à le détruire pour lui substi-
tuer une société sans classes.

En période révolutionnaire, l'au
tion directe prend la forme de la
gréon géneate insurrectionnelle et
grstionnaire ayant non seulement
pour but de paralyser le capitalisme
et d'obtenir toutes les possibi:ités

d'imposer ses revendications mais
ajlant surtout 50 001 la destruction
de l'ancienne société et la construc-
tion du socialisme t partir de top.

DU NEO-NAZISME A LA «SOKAGAKKe
rb.N Allemagne, aux dernières
lm élections municipales, le Parti

national démocratique (N.P.D.),
fondé en 1964 à Hanovre, a obtenu

% des suffrages. Par contre, en
Bavière il a obtenu une très large
majorité, et te village de Rei-
chertshausen a plébiscite le naHsme
porto % des voix. Le 11)010 dernier,
le parti tenait son deuxième congrès

Carlsruhe (Bade), groupant 1.500
délégués, Plus récemment, le chef du
N. P. D. a déclaré à Bad Godesberg
n Quand nous prendrons le pouvoir,
/e carte/ des partis de Bonn dispa-
raîtra comme a disparu en France
la IV République. » Cependant qu'a
Tubingen, des membres thi parti
N. P. D. manifestaiern contre les
partis de gauche et I. syndi.listes,
ils brandissaient des pancartes Por-
tant l'inscription suivante', « N.P.D.
Non seulement les Juifs tremblent a
Round e ce sigle, mais 0005 00051
tremblerez bientôt ». Enfin, fin jan-
vier, Adolph von Thadden, chef du

REPONSE A FELIX GOUIN

propriatien collective des moyens de
production.

L'action directe se caractéri. donc
essentiellement de deux façons. En
premier lieu, elle est l'expression
d'une lutte directement menée par
les travailleurs contre le patronat.
Comme l'Etat Mest que l'essence po-
litique des classes dirigeantes aux-
quelles se trouve subordonné le P
tronat non seulement l'Etat et ses
institutions sont repoussés en tant
que conciliateurs mais encore l'Etas
est visé par la llllle000niOlcOel me
Me titre que le patronat sur les tra-
veilleurs. En second lieu, si la lutte
est dirigée contre le capitalisme tout
entier il serait absurde de la subor-
donner dans ses moyens et ses tech-
niques aux régies imposées par l'Etat
capitaliste lui-même; l'action directe
ne doit en conséquence tenir aucun
compte de la légalité bourgeoise qui
entend prévoir sous quelles ré.rves,
dans queHes conditions, le proléta-
riat aurait le devin d'engager une
lutte pour son émancipation. Ce droit,
accordé par le capitalisme, ne peut
être en effet qu'un droit bourgeois,
c'est-à-dire un droit soumis aux im-
pératifs de la domination des classes
possédantes et qui ne soit pas sus-
ceptible, dans ses manifestations ob-
jectives, de remettre en cause cette
domination ou de porter atteinte aux
intérêts bourgeois. L'action directe
est donc en définitive PaCtion du
prolétariat révolutionnaire agissant

dans le sens de sa mission historique:
la destruction du capital.me et la
suppression des privilèges bourgeois
et des classes sociales par l'édifica-
tion du collectivisme, Par la Mise en
place Mune économie aYent Peur but
la satisfaction des besoins de chacun.

SEVY
14 suture)

vrier international en pleine 51011010-
ration et à, la veille d'immenses con.
quêtes sociales et d'éviMr ainsi la
révolution mondiale qui se préparait
fébrilement. Et quelle révolution,
quand on sait que la premiere
C. G. T., celle des Pelloutier e0 Mo-
natte, soutenue par toute la foi des
Louise Michel et des Kropotkine...,
se dénommait exactement C. G. T,-
S. R. (C.fédération Générale du
n'avait, Socialiste et Révolutionnaire),

mstait fidèle à la Charte
d'Amiens, visant Ét l'abolition du sa-
lariat, done à la suPpressiun Pure et
simple de l'adverse clique scéléra.
associée Patronat-Etat. Et que
c'était alors le syndicat unique, re-
gret/pan/ peu à peu ..,us les travail-
leurs)... Lors, le premier conflit mon
dial avait été une guerre immobile,
de fronts, sur lesquels n on » s'effor-
ça, avec succès la chose est main-
tenant publiquement reconnue de
faire tomber en première ligne ln
meilleurs, les pltmu ardents de ces
anarcho-syndicalistes de tous pays...
De telle sOrte que la slass,
allait noce ainsi mutilée, puis dés-
orientée par la division lorsqu'une
partie d'elle-même, la majorité mou-
tonnière la plus néfastement influen-
çable, va désormais, après 19/7-1924,
e mettre att Pas de 11.1.COU
riomphe le totalitarisme despotique
Ors sinistres Lénine, Zinoviev, Stall-

e, Trotsky, etc., qui terminent
d'écr.er les révoltes indignées des
marins de Cronstadt, la Makhnovi-
ha d'Ukraine et domestiquent 1m

derniers soviets libres... Et la G. G. T.
française va, dès lors se trouver à
la remorque du P. C. F., servant de
tremplin ) tout un tas de politiciens
démagogum qui, sous le couvert
[Tune phraseologie révolutionnaire,
vont s'efforcer de suivre une môme
ligne politique deux aspects identi-
ques arriver au poUvoir et suivre
Ils directives émanant de Moscou.
(Ceci notamment sous Staline, lé dieu
suprême, la « locomotive de l'histoi-
re », comme le glorifiera Aragon,
quitte O se mettre quelques années
plus tard à la mode de la destalini-
sation u dame, faut bien hurler avec
es /oups, quand on veut avoir sa part
Or charogne). Et, en 1936-1939, on
Peut étudier /e bilan suivant l une

(leri.sC 117'7Pe.'tC. 0F`'."0e
autres Partis Radical - socialiste,
S. F. I. O., syndicats chrétiens sous
II coupe d'un clergé ouvertement
éactionnaire, et bien d'autres ven-
eurs. Pour finir de dompter et do-
mestiquer cette ma.e, pour la dé
partir du peu de reste de combativité
m ranime encore épisodiquement
les coups de Patte seSeurS do nen
à l'agonie), « on n estime nécessaire,
a et là, de mater à tout jamais les

relents d'aspirations sociales instinc-
ives mais toujours Profondes et aUx

aboutissements imprévus et on re-
ourt au trouble psychologiqUe; d'où
'insolite pacte de non-agression entre
e nazisme d'Hitler _ représentant

Association Germinal
Nous rappelons à tous nos camara-

des intéressés par l'organisation dIt
loisirs et plus particulièrement par les
centres de vacances Pour enfants.
que l'Association Germinal est prête
à accueillir toutes les bonnes volon.
tés.

Déjà, certains projets ont été mis
en route et /es membres qui ont par-
ticipé à l'assemblée constitutive ont
décidé d'instituer un droit dadhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs peur faire face
SOI premières nécessités.

Les fonds devront être envoyés au
C, 0. P. num. 19 064 90, Paris, en
précisant Association Germinal,

r)2

Liate-7Ew A. I. T.

tg. P. D., doit faire une tournée de
propagande en Europe et doit ren-
contrer Jordan, le a führer » dn
nazis anglais et, en France, des pro.
oasis comme Bardèche, Claude dol.
ma, Jean Dubois, Michel Bertrand.
Ainsi, ouvertement, le néo-nazisme
édifie des bases qui s'étendent non
seulement à. l'Allemagne. mais au-
delà de ses frontières et, le 15 jan-
vier, `Gxier-Vignancourt, t Berlin-
Ouest, devant les membres du « Par-
ti des Réfugiés n, parti sympatht.
sant au N. P. D., déclarait nécessaire
la formation d'une Internationale
sous le couvert avoué de Pariticom-
munisme.

En Afrique du Sud, Balthasar
Johann. Vorster, pro-nazi, vient de
succéder à Hendrick verwoerd, com-
me chef du gouvernement. Les valeurs
aurifères montent et les agents de
105x10 ,1. frottent les mains. Avec
Vorster à la tête du gouvernement
eud-africain, c'est l'esc/avagedes
noirs assurés au maximum et l'enri-

officiel, aux yeux du monde ouvrier
Primaire de l'abomination adverse et
comme « seule (1) naturelle ennemie
de la justice, de la liberté élémen-
taire des individus », etc... (Hitler se
prêtant complètement à ce cynique
jeu politique à peine dégui.) et Sta-
line, 0010 000 bolchevisme, figurant
cependant la défense cidienne de la
défense pro/êterionne... Belle image-
rie d'Epinal, en vérité. Mais qui réus-
sit amplement, camarades, vous vous
en souvenez. (En efMt. les masses,
rendues inestables et toujours facile-
ment mystifiables lorsqu'Hies se re-
trouvent enchaînées à quelque cuite
pernicieux, vont, pour une part
s'accrocher désespérément à Moscou-
Staline ; et, par ailleurs, en ce qui
concerne les non-marxistes, se Mettre
à haïr de même le pseudo a cham-
pion de la liberté bon abc et de la
juistice sociale »).

La division de la classe ouvrière est
dès lors consommée u il ne s'agit
plus, pour les chefs mondiaux de
tout poil que de parachever leur belle
CeUvre en précipitant presque le mon-
de entier dans un cataclisme sanglant
sans précédent. pour ce faire, les
« démocraties » occidentales laissent
le fascisme s'implanter dans ton.
l'Europe centrale et méditerranéenne,
Cependam que l'Orient bolcheviste se
partage la Pologne avec les nazis.
Comme cela, le même Occident n dé-
mocrate » a un motif tont trouvé pour
déclarer la guerre à Hitler sous le
couvert qui ne trompe plus beau-
coup de gens de « voler » au se-
cours de l'héroique Pologne, alors
qu'on n'avait pas trouvé judicieux
de défendre «let malheureuses
Ukraine, Irlande, Rif, Ethiopie, Chi-
ne, Espagne ou Tchécoslovaquie n

précédemment attaquées par l'un ou
l'autre des divers grands impérialis-
tes expansionnistes mondiaux Non,
personne ne s'y tremPe Plus 1010e.
surtout pas les mobilisés français, qui
se battent mollement aux frontières
envahies par la Werrnacht, sachant
fort bien qu' « an » les a sciemment
démunis des plus élémentaires moyens
de défense militaire; mais il est trop
tard ; c'est le chaos humain, la 0051-
1e mondiale avec toutes les abomina-
tions qu'elle entraîne tout à coup, et
chacun ne peut plus essayer que de
sauver sa peau (cas général); ceHaiss
allant tenter, à travers la Résistance
clandestine de limiter les dégâts du
fléau._ 05 0000 savons où cela Mena :
â un génocide monstrueux qui débor-
da ceux-la même qui -l'avaient en-
gendré, à l'Est comme S l'Ouest et
dans I) « Axe n, lesquels égoïstes po-
tentats (nous voulons dire ces fameux
« alliés ci u les Churchill, Staline,
Michelin, Schneider, le Pape et au-
tres Wende/-Krupp, 01010m, députés,
banquiers, etc., durent à grand Peine
exterminer leurs flis chéris mais trop
excessifsI Hitler, Mussolini et com-
pagnie Et si vous en doutez encore,
méditez les paroles édifiantes de Paul
Valéry n La guerre est faite par
des gens mil 110 se connaissent pas
au profit de gens qui se connaissent
très bien n.

Mais enfin, le but était atteint.
C'était un peu de répit pour n voir
venir » et préparer l'histoire en se
basant sur la nouvelle situation
acqu.e qui était celle-ci 1 l'esprit de
révolte du mouvement ouvrier Galt
Ions sensiblement diminué et le temps
que le prolétariat meurtri /eche ses
plaies, puis se regroupe en reprenant
lentement conscience et relève la
tête pour repartir stoïquement as
combat d'émancipation instinctive et
logique, messieurs les profiteurs de
toutes couleurs et situations auront
encore de belles années de jouissance
et de prestige assurées, se gobergeant
plus que jamais au détriment des
gouvernés qu'ils manient ignominies.
sement. SYLVAIN

(A suivre/

chissement plus rapide des blancs.
C'est la privation de toute liberté
pour les hommes de couleur dont /a
vie sera désormais celle du travail
forcé sans joie et sans liberté. L'ana,
theld. à la mode hitlérienne, au mé-
pris de toute morale, au mépris des
représentations de PO. N. U.
tal/e en la Republisine
laquelle est, désormais, mise au ban
des nations civilisées.

Aux Etats-Unis, en Alabama, les
sévices contre la population noire ne
font que s'intensifier et la aussi, le
racisme, fille aînée du nazisme,
attente à /a vie des honnis. d. cou-
leur.

Mais voici que, venant du Japon,
le plus impressionnant des motive-
meMs néo-nazis s'implante en Euro-
pe. En 1951, on comptait moins de
20.001 adhérents pour la n
gakka ï », mouvement Politique Pour
la constitution d'un ft gouvernement
propre ». Aujourd'hui, la « Sok.
gakkai » compte plus de 15 millions
de membres, c'est-t-dire, qu'un Ja-
ponais sur sept appartient 4 ce mou-
vement qui comprend des bouddhistes
et des laïques.

Institués comme les nazis en grou-
pes, brigades, compagnies, ils forment
ne véritable marée néo-nazie qui,

aujourd'hui, avec ses 15 millions de
militants, car tout adhérent est mi-
Rant, entendent implanter dans le

monde leur doctrine anti-sociale. La
propagande s'étend, désormais, â
'Asie, PAmérique, l'Europe. Paris a
été choisi comme capitale d'Euro-
Pe occidentale pour propager /a
ut Sokegakkai ». On compte, dé)à,
cent mil/1 adhérents en Europe, et
11 Mest qu'un début.

Ainsi le racisme et le néo-nazisme

Enfin 50 0001 manquait. Depuis le
temps que nous n'avions pas eu no-
tre grève semestridle de ving4quatre
eures. Le lu février nous avons pu
mis défouler, ce 0010e nous arrive

pas tellement souvent ces temps-ci
les dernières réjouissances de ce

genre remontent au 17 mai 5966 et au
11 décembre 1964). Nous allons pou-
voir à nouveau bomber le torse cos
on nous retiendra une journée de
salaire blolmn du mois, ou de la
semaine, suivant les cas.

Et puis cette fois E n'y a pas de
nouveau. Comme le 11 décembre 1964
ou le 17 mai 19613 nous exigeons (ah
mais D de discuter avec nos patruns,
et le gouvernement et nous faisons
grève également pour faire respec-
ter les libertés syndical., ou Pour
être plus précis les libertés pour les
O grands » syndicats de faire encore
de nouvelles conneries. Après ça il
ne nous restera plus qu'eu bien voter
a,u mois de mars et no. serons sa-
tisfaits et.., cocus une fois de plus.
Rab, de ça nous avons l'habitude,
au point que c'est devenu une se-
conde nature.

Qui parle de lutte des classes 7 Per-
sonne, tout un chacun sait que c'est
périmé. D'ailleurs nous mettOns qui-
conque au défi de trouver le moindre
texte y faisant allusion, dans tout ce
que peut écrire ou dire /a C.KD.T.
(c'est pas la saison). Puisqu'on vous
dit que seules les Pétillons. 150 gel
yes tournantes, perlées, circulaires
rotatives et autres (oh. quel génie
dans le vocable, mals ne croyez sur.
tout pas que c'est pour masquer l'Im
puissance, la trahison, la faillite !)
dont ies patrons et les ministres s
battent 1ee11, sont ornes.,

D'ailleurs les résulats sont là. Les
salaires sont dérisoires, les prix sont
en hausse continuelle, les impôts itou,
Les patrons privés ou publics se tor-
chent avec la Mi des 40 heures, la
durée du travail étant souvent phis
près de 60, le rendement, la produc-
tivité que la C.G.T. réclamait U y a
un peu plus de vingt ans bat son
plein. L'automation menace de mettre
au chômage plusieurs millions de
travailleurs, les autres ayant le pri-
vilège (puisqu'on vous le dit que les
salariés sont des privilégiés D de
suer le burnous 50 à 60 heures par
semaine.

Il n'y a plus de crise de logement
IiI y en a MêMe beaucoup à louer
qu1 restent bridés à 65.000 anciens
Cranm par mois pour 2 pilon, ce qui
est significatif), avec le P.M.0 et la
télé le niveau culturel du peuple est
considérablement élevé, la loi de MO
(contrairement à celle des 40 heures)
a pu être approuvée 0100000e tra-
vailleuse à a vêler » une fois Pan,
comme le souhaite le pape et le sou-
haitait Thorez qui ajoutait qu'elle
était faite pour ça.

Résumons-nous, nous avons 5010 11
grève du février Pour discuter
avec nos tôliers afin de savoir s'ils
veulent bien nous accorder 0,25, ou
0.00 ou 0,75 de mieux en 67 et pour
a liberté de coMinuer à siège no-

s'étendent par le monde. La fin
d'Hit/er, l'anéantissement de l'Aile-
magne, n'ont pas permis d'aaacher
ce germe de violence anti-sociale. La
doctrine de l'homme supérieur, de
l'être pur, de la race virile, prétend
écraser toute civilisation tentant
d'élever l'individu a plus de liberté
et de fraternité, Fruit d'un capitalis-
me sordide, prenant ses assises sur
les plus bas sentiments de brutes
d'une classe, elle entend enrégimen-
ter les masses pour mieux les sou-
mettre à sa dictature et â 55ers,.
Hie. Des multitudes d'hommes s'abais-
sent b collaborer avec le néo-nazisme
et à renier ainsi les devoirs sacrés de
la fraternité entre travailleurs, entre
peuples, entre races.

Devant cette menace qui, chaque
jour se précise un peu plus, sous
devons, nous, syndicalistes révolu-
tionnaires, nous porter a la pointe du
combat et informer nos compagnons
d'esclavage et de misère, du sort qui
peut les atteindre demain si, par né-
gligence, par manque de courage,
par lâcheté, ils ne réagissent pas et
laissent le champ libre au néo-nazis-
me qui s'installe librement partout.
Aux travailleurs de se grouPer ut de
faire barrage à la plus basse des ser-
vitudes pendant qu'il en est encore
tempe.

BENE VILLARD

Pour votre documentation, liseg
Il Face au racisme et au néo-nazis-
me », de René PILLARD.

Eh vente I Un franc, Sertnee de
Propagande COMBAT SYNDICALIS-
TE. 39, rue de la To.-d'Anvergne.
Paris. OC?. SORIANO, 14 10362.
Paris.

Lit LUTTE OESI eLnevEs.
il L'EAU UENITE

(OU VII 1111Y-Tql, l'U une« )
tamment au conseil éconoMique, dam
les CODER, au Commissariat au
Plan, au Marché Commun, à TOIT.,
au B.I.T. et on en passe, D'ailleurs
le saint-dicat même av10 la
bénédiction de l'Eglise ne voit pas
d'autre solution.

Puisque nous sommes si heureux.
direz-vous, alors pourquoi avoir fait
la grève ? Il y a encore des résultats
é. atteindre u écoeurer les quelques
militants SY.disallst. 001 ne le mnt
pas encore, décourager la classe ou-
vrière une bonne fois pour toutes,
tel est 11 5100 du mot d'ordre lancé
par la C.G.T.-C.F.D.T. La C.G.T.-
FO. (auteur de celui du 11 décembre
19141 est contre, la P.R.N. pour, la
C.G.C. et la nouvelle 15.1.11,0, atten-
dant les lendemains d'élections et
surtout, tout ce beau monde clignant

hil vers le Sénat. Voilà les ver-
tus de la « politique de la pré-
.nce » !

Trêve de plaisanteries 1 Nous di.
1005 non ! Et c'est pour cette raison
que nous ne participons pas à de
telles pitreries préjudiciables it la
Hasse ouvrière.

Il y lattes ch.e à faire. Consti-
tuer partout de véritables syndicats,
parler fraschement aux travailleurs,
en /eur expliquant que leur sort ne
sera jamais amélioré par des Péti-
tions, des grèves tournantes, du ml,
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COMMUNIQUE
CONFERENCES SUR

ALBERT CAMUS
PAR MAURICE JOYEUX

Montpellier, le vendredi 10 bd-
- vrier à 21 h., salle du Pavillon po-

pulaire (esplanade).
Avignon, le samedi 11 févHer

21 h., salle de /a Mairie.
à Marsedle, le dimanche 12 fé-
vrier ô, 9 h. 30 du matin, .11e Ma-
zenod (ouverture de portes à 90.1.

POIS DE NOUS
Marseille : Ciné-club « Culture et
Liberté »

Samedi i février la les Visiteurs
Insole » (M. Carné), « DU côté de la
côte » (Agnes Varda).

samedi 18 février I « La -Nuit des
borains» (I. Bergman).

Jeudi 23 février u « Mourir à Ma-
drid » (F. Rosais).

samedi 4 mars u o Pather Panaha-
li (S. Ray), « Le TORTS des assas-
sins n (Ado Kyrou).

Les séances ont lieu le soir à El h.
Pour tous renseignements complé-
mentaires 1101. 20.49.30 (tous les soirs
de 18 h. à 20 ri.).

Le C. I. R, A. (Dépôt annexe de
Marseille), reçoit M. dons de livres,
revues, journaux, documents ne toute
espèce concernent le mouvement
anarchiste. Correspondance et envois
de fonds u René BIANCO, 13, rue de
l'Académie, Marseille 11001.C. C. P.
38 01 81, Marseille.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

ti Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...

Miche/ BAKOUNINE

9 FEVR/ER 1967
NUMERO 440

0,50 F. LE NUMERO
39' A-NNEE

TRIBUNE LIBRE

CAPITALISME ET DEMOCRATIE



IDEAS EXTRAIIIDIS
LAS PALABRAS espiritu; quien es capez de Interpre-

b d l ter los 65111061e sentimientos ment-Existen palae ceer de so-
nide; plestices

ras y
y espiritueles; de for. msted. P. la rMsiee;qtdrn sleate

las snenifestaciones de la vida en elIls y de vibraciOn. co/or de las flores, en el trino de las
axes, en el murmullo de las corder°.LA DIFICIL COMUNICACION

itia..:sei,,,,,eendee/j1=ittl,nootriseompocle

a La mayorie ignare exige el etaPko ser un disgregador.
de /rases sencillas que exPresen C.
claridad meridiene la que deseamos LA CAUSA
exponer. As( y todo, las mas de las
veces nos quedamos sin lOgrar la corn- Cuando uno se encuentra conven-
prenslon Mena. cido de la bondad de su causa, debe

Cuando °sema que la Per.. . defenderla haste la n'alerte. La bue-
sen nuestro na historia de mundo n. ofrece bar-le coal n. car/gimes Pomisnee eiuno _rl nusnue dienesen tes ejemplos que confiraiaa dicho

en la pente de la Vida expulsa- alerte.
mos la id. al compas de la sangre A NO INQUIETARSEcirculante, con desbordante ardor
segures de halles identica modulacien Los forondismos legal., no deben
en el intime seno de la Persane que inquietern.. Desde et severo sacer.
particUlarmente se ame De tai ma- dote que oficia su misa, haste el mes
nera que no podemsa ni siquiere ima- sellas de I. mortales, viven buté.-
glose faite de comPrensidn nuestras do las loyer civiles y religlosas. La
sentimientos, no Importa la male o unteq. },,ey que no puede sel burlada
buene forma MM heyamos podido ha- parece ser la Inrnanente.
llar para expresarlos. Porque tene.
m. la certeza de Sales' bien pueden ENTRE LOBOS
caer en el terren0 e Pa
cia, jamas han de hundirse en el es oued dde mille quien vive
abismo sin fondo de la incompren- entre éQué serle, Pu. de
516n.svgnrldad, pur s, enta, mande si todos tuviéramos el v.a/or

e de
de

hacer la misma usa? Si vinmos
varnos a las serenas curnbres 1a en un media eerruCte,d 01 m

r., fraternel
so-

gaie sin mes su corso, é. imposible
.aka evitar sel saturados de estiêrcolz

LA JUSTICIA OFICIAL cade Sujet° existe una morale poten
cia creadora. Y si se supone que /osLa Justicia oficial en ale de las eiene iebee, 1100 reeee ha,

LeC. idem SunM enn,d_e aUnjee" le impida seguir siendo Môn al le.do con le ra.n. Mle 'm'un o cordero al corde.? La naturalmano este de acuerdo con la Le,? Poe-
+ quiere que cade criatura sea uneque la Ley es lécha For rner'ea Unided y nadie puede sustraerse apara servir a /os fa les- En tantes cs,i Le,.

que los débiles, los oprimidos, nunca 1.re.`U

'erra
in

gomron de lue benenem 'en5,1. lo bonite? si do d,daidrd laIne, 'co-Ces ; allas se empleeron siem c,pre para socerism sombras? Sieastigarlos, ounce Para Protegerlm. liera el dolor, épodriamos dLeruter
Lac que sic.lô gala osetigar, nada de la alegria per cierto que este

suPo Provenir. Y etc °un neu.M0 planteamiento nos ofrece una menula material humano-social; parque en mental incegnita. zDOnde esta la vercuanto a lo llamado °spiritual. edd- oda? SOM en la eterna bUsqueda...mo aplicar la Ley a algo tan intrIn-
seco y timico del sujet°, algo que ni el IGNORANCIAmisme eonsig. contrOlar Mutilera en
parte? La Ley fue incepaz de man- Desde el moment° en que somas
tener atado al ter humano, dents° de incapaces de responder a las famo-
un marc° determinado con antes- sas preguntas: éQUe Som.? éTle
don. 011 ser hamacs nace ilbérrimo en d, venim.v lA den. camus?; man
el sentido espiritual, y as; se nian- do en un instante de nuestra vide nos
tiene hasts la muerte. Se le puede hallamos frente a la disyuntiva de
cargar de cadenaS y materlo; Pers ne. Seben disting1lir a oiencia cierte
ni el mierno en pas de hacerle con entre la risa y el Fente; y en tante
sus propias irisas, cOn 50 P.samien- sonnes incepaces de permaneces Indi-
en, que lograra, quiets esconder per ferentes ante determinadas tormen-
tiempo indeterrninado, peso que atin tas de /a existenela humana, podemos
contra su propia voluntad, pennane. afirmar nuestra ignorancia supina.
ceran latentes en lo mes intime de Y si erramos es precisamente parque
su ser, zAcaso se quiere por cades somos birmanes. La sabidurie es une
expresa, o se odia per mandats? Se ilusien, ya que la mal Hamada «ad.
esea, per atinidad, y parque el 0m al nan no casa de ser une manera de
es tira necesidad inherente al esplu- dee', para coder esconder la Cabem
tu Y por si ego tuera poco, ana rie- en la mena, 10m0 los avestruces.
ceilded de unided. Es derte: exLste la
belleza aparente, Pero consideramos nENSAMIENTO
so/amente lo pure, lo noble. Le Pa- un belle persamiento ese de ques'on puede nacer de un deseo poen; debeinos Manifester ouest. mes Ion.
el 'nem nu. M unum. unk muuu-- do sentir con /masa., atin cuando'te, ctiando no se SUpedita a ningün esta mis ma honradez sea la cuerdabajo s.timiento. De manera que le ,a
es indiferente la legalidad. No con- `u
fundamos la Ley Con las mas bellas COSME PAULES
cosas de la vida. Ni aceptemos
intromisiha en sus delicadas formas,
ni en sus ondulaciones intangibles.

LA APARENTE /NDEPENDENCIA
DE LAS COSAS

Dada cola no es mas Mie un 550g-
mente del todo. Xingu. ponde nuls-
tir sin la emperaciéo de las otres.
Rada corde vivir sin la matematica
colaboraci. de I. 111m sales unidos.
Los cuerpos separados, producen sub-
produCtos que carecen de fusela ger-
minal y mueren. La que no esta
do, es porquc todavia no ha brotado
dm seno de la naturel.,

PSIQUIS
Edad, fortune, cola, forma... Duan-

do Permis hiere, no piensa en souda
de eso. Lanza su dardo Per eleVael1e
y da siempre en Cl b/anco,

ALGIJIEN DITO:
«La fuerza que regula el Universe

es el amor ; y del amor nace el de-
sep y la creaci.». Lo que nes parece
bien dicho, pues perte PIC la Mitad
a todos los disgregadores que en el
monde han sido y son.

BASE ARMONICA

Quien es 1000 pas de ser sordo a las
manifestaciones de /G que Ilamemos

LA LUTTE DES CLASSES
A L' EAU BENITE

(Suite de la page 13,
me style ou pire encore, des débraya-
ges d'un quart d'heure, d'une demi-
heure, d'une ou deux Coures; ce qui
est proprement grotesque et ne cons-
titue qu'un simulacre d'action su.-
titué à l'action elle-mérne.

I/ faut aismi, dans /a mesure où
nous en sommes conscients noue-me-
mes, aider nos camarades à Prendre
conscience de leur condition, de leur
unité de dasse et de le force que
celle-ci représente avec toutes les
perspectives que ceci ouvre â prendre
conscience également de la nécessité
de balayer la société capitaliste et
des parasites qui en jouissent a nos
dépens et d'élaborer une autre socié-
té, d'autr. structures.

Alors pouvons-nous, peut-être, com-
mencer des esquisses cle solutions de
problèmes teis que, celui de la senti-
l'aération non hiérarchisée du travail,
du logement de la maternité cons
ciente et volontaire, du loisirs, de
l'éducation, de la culture, de l'auto-
/nation q. (ce dernier à. lui seul/ Pue

°Même gestion capitaliste (privée
ou d'Ela° ou gest,. ouvrier,

En cela nous nous differendons de
la C.G.T., C.F.D.T., de la 0.0.0.-
1.0., de la F.E.N. Inc parions pas des
autres Il Au /leu de tenter de no.

SE DEVORD A SI IMMO garanties sondent s de vide honra,
demente en liberta .

SANTANDER. José Lomblila, de Hay que record r que seen une
Priliezo, en un banquete de amig. /ey que data de 19 4, ta60 el que ha
quiso ganar el eampeonato de la tra- sido condenado a Inas de un ailo de
gonds. Al Med° engullo embutidos carcel, incluse du trata de un rein-

magro de teillera sin masti.r, cidente, Lieue der cho a le libertad
pereciendo asfixiado. LoMbilla em ex cindicional, si-ha Mmplido las tres
de la Divisioso que qued6 Azul en Le- manus pertes do la Pena, con la cm-
ningrado, conquistando el grade de dicien de que en la carcel haya ob-
subcabo y la Cruz de Blesse Colado servado buena conducte y la Adret.
de 2a c/ase. nistracidn conside e que ofrece ga-

ranties suficientes para vivir honra-
PROTESTA ESTUDIANTIL damente roi liberted.

BARCELONA. Al merlon del «FRANCO MIRA
conflicto estudiantil generalisado en HACIA EL ESTE»
Espace, los alumnos de la Facultad

Letras y Filosofia se declararon
en hue]Es per solidarldad con su
profesor Antonio Radia Mareth, de.
000005 el 29 de °nese y encarceledo
en la modelo halo acusaci60 de pro-
pagande Hegel. Cornu eo sabide, a
Radie la policia lo jusga responsable
de unes halas encontradas en el Cs.
001 de Culture Montserrat.

LA MEDINA SIDONIA

Cou lilla trolliba de fuego
NO

toile esta. en las manas de otras partes, fue unanime desde San
los que negocian con la sangre Francisco a Nue,. York: pero el dia
del pueblo. La juventud ame- 101100116 tremenda, seg00 las Rosi-

ricana ha sabido, a/ fin, recoger el cies de p000sn,o-adloy television.
guente que el cruel capitalisme le ha La de Berkeley, en San Francisco,lanéado li rostro, ofreeiéndole moche duré Iras boras, a cargo de mes detrabajo a c.ta de los muertos, shors iy.oue menirestentes 0000 av.,
en Vietnam, y antes en otras partm estudiantes, con pancartes que de-del COM..cien: «Queremos que sean regreea-

Il estudia.miq de la neeunl mue' dos nuestros hermanes de los frentesricana, aunque no conStga un sito d, guerre». .1 Los Angeles de Gali-en la matanze, ha dodo prueba de fornia emplearon ou sisteina parecidovalentia y sensibilidad. 01 que habia empleado un propagan-A Marie los eivenes que fuer00 dista de las ideas anarguistas, que
am...dm 60 e'-° 0000ela reddmdd en Estados Unidos se presentabanen d trente de la muerte su Mgr.s la ohm tocan00 mie gobasse, y
11 1000 de los suyos. La Protesta lue cuando el plblico se acercebe, la de-
tm..de euerleo hm. 0000 mese., labo en el soelo y daim su conferen-entend° el gobierno cor 00 11:051 mas cia sobre las ideas de redenciôn hu-juventud obligatoria, y si a volunta- ,ueue. ces mese euereuiste
rios que siempre los hay dispuestos Pedro Gori, Los estudiantes de

Ber'iral sacrificio, keley han herbe de idéntica manera.Pero desde el dia il de octubre de Alzaron un eseenario, cantaron 01m-1066, la cosa tomd un auge que ha nm antiguerreros, y desimés recla-clade que pensar a /os man/tu del maban /a paralizacion de la matanzaCongreso y del senado. La protesta de hermanos de los frentes de rom-contra la guerre en el Vietnam Y halo. Cas; en Indus los colegios de la
nad4v la protesta contra la guerre

Intégrer avec ou sans la ber/Miction
de l'Eglise nous entendecs continuer
la vieille C.G.T., celle de Pelloutier,
de Deslesalle, de puget. Pour nous la
lutte des classes ne saurait étre
l'eau bénite, elle est teinté du noir
de l'anarchie et du rouge du sang
des canuts lyonnais, des fédérés de
/a Commune, des martyrs de Chica,
go, des Génétistes de la Révo/ution
espagnole et de bien d'autres « mo-
ments de la conscience humaine n.

1000 nous le choix est fait entre le
réformisme, complice de nos exploi-
teurs et cette révolution salutaire
que nous essayons de Prépare, Nons
sommes convaincus de la nécessité
de tout reconstruire. Tous les maté-
riaux sont le, et si la terre reste dé-
sespérément basse nms une.. Mo
c'est pour peu de temps encore, Nous
nous y employons et c'est bien dans
cet esprit que notre syndicat veut
lutter. Nous souhaitons que 500: 0105
501 partagent notre point de vue nous
rejoignent, Ils seront les bien-venus.

O. KERVENANT

Secrétaire-adjoint du Syndioat des
agents de ,Slecurité Sociale, trAtIoea-
Mons Familiales et Mutualaés de la
région peristenne (Mme Union réglo-
nale,

ANTENA

PARIS (OPE). «L'Express» del
dia 18 publica un articule del serior
Pierre Brissard, con motive de la /Ir-
ma de un trate. entre Rumania
Espada. Comienza asi:

«No es todavia la reconcillaci.,
peso si el fin de un etabou0. Pol ver
primera desde hace treinta ados, Es-
PeCe maritime relaciones di/Somali-
cas con mi pals del Este.-

iPronto lu habrenios visto
Iode?Ind " f 1 gi t

MADRID. El tribunal de Orden de 1938. Un veruerzo mus, y es gene-
Pilblico se ha hecho cargo de la bau- ral Franco recibir°, a un bolchevique
sa que se instruye contra la masque- en El Perds.
sa, eondese y duqu.a (eche usted Il- Là hurnorade tiene une parte de
tulos) de Medina Sidonie, por su- raz.. El acuerdo firmado con Ru-
mmsto delllo de desorden /Mnoa mania es punto de partida para una
Esta sehora e0055e06 la manifesta- normalizael. complete, de ...clones
ciôo de vednos de Palomar. que entre Espar, y los peises comtmls.
pretendia llegar pie a Madrid tas, con excepciOn de Cuba, que lien:
para protester de la insuficiencia de ya embajada en Madrid.»
las reparaciones referentes a los da- Anade .que este se debe no 5610 a
nos ocasionedos por las bombes 106- razones comereiales, sino temblen a
mico-arnericanas caides en terreno que «Espuda, después de varies ados
municipal palomarense de aislamiento dip/natice, no oculta

ya 10 deseo de entrer completem.te
PRO IGNORANCIA el concierto internacional. Es el

fin de las ideologias,»
Extra.° del dodu «La Vangues- Habla de un «cocktail» .tre esps,

dia>: .115 y rumenm y de contactes entre
«En Barcelona y su provincia se franquistes C.P....alidades de OMM

calcula que existe un déficit de 1.598 paises del Este_ Y termina dici.do
aul. en la mise:arma primarla, con que incluse la U. s. s. no este
sus respectives viviendas para maes- excluicla d, MM aperture balla el
tros, Una cifra inereible. Fste.

«Y eso que cade vez es mayor el
Mime00 de pers.s.v que est. con- COEXISTENCIA
veneidas de que ning1101 despilfarro
hay tan grave en un pais coma el des- MADRID. Ha, llegado une del,
pilfarro de buenas cabezas que iço gaciOn bulgare para renovar el con-
pueden recibir °douciOn par falta venio suscrito en Sofia en 1988. Las
de medies. relaciones comenzaron en 1956 grades

zHasta mande tolerare esta situa- a uo acuerdo de pages firmado en
den nuestra socieded?» Berna por el Institut° Espadol de

Mendie Extranjera y el Banco Na.
LA LIBERTAD CONDICIONAL clona] 011garo. Desde 1959 hasta 1966, HARCELONS, He sido detenido
NO SE APLICA A LOS . el volumen de inMrcambios corner- I ingresado en la Jefatura Superior
DETENIDOS POLITICOS ciales ha aunientado rauche, sobre de Policia, don pedro OU000e Gercé

todo en I. dos ultimes anos, Las 1m. nitno, secretario de la «Lligo, Espiri-
PARIS. Seglin ttLe Monde», el portaciones espafiolas han pasado de tuai de Nostre loueurs de Montse-

sernanario «Signe» revola en su alti- 190.000 délabre en 1959, a 7,18 millo- rret», Per si ttene relaciôn con las
mo Mimer° que desde 1985, los pua nes en 1965. Y en el misino periodo noies recogidas en el registro que se
sos polit°m no pueden gazer ya de las exportaciones espanolas tonnent. efectue en m local de °licha entidad
libertad condicional El editerialista ron desde 500.900 dôleses a 5.210.000. en la celle de Valencia,
die, cque quienes esperan con angus- Y hay nuevos aumentos en los once
lia beneficiarse del redimen de liber- primes°, moles de 1966,
lad conclicional son bastante nume-
roses.» Otros, de hecho, no han sicle LA CENSURA;CONTRA
libertados sine hasts la terminacion ttMARIANA PiNEDA»
de su condena. Desde lace un an°,
todos los presos politicos que han PARIS tope. _ seer« «Le men.
cumplldo las tres martes partes de de» (dia 26): '<La censura acaba de
su pela son eonsiderados automatiCa- prohibir Je representacion de «Maria-
mente coma personas que no ofrecen na Pinedan, de Fecieriee Garcia LOr

a, que debia pr.enter proximamente
en. Madrid el joven aute y realizador
Alfred° Magnas. Es ésta la primera
vez que despuês de la guerre civil
rococo transcurso fue .esinado e
grau poeta, que se prohibe tel repre-
sentacien. El argumente presenta a
la joven grenadine que, en e trans-
misse de las nichas llberales del si.
glu X. fuo condenada a muerte
ejecutada, p90 haber bordado una
bandera republicana. Después de su
muerte, Mariana Pineda se convirtiô
en un embole. que ha inSpirado a ar-
tistes escrtores republican.. 5,00
censores hebien deelarado a A/fredo
Magnas que la representacion se ao-

fue unenime ; pero segnn 10100me3
onciales. en California ha superado,
signiez:Idole luego Nueve York, Brook-
lyn p colegios de los alrededares,
Chicago, Columbus, y creemos que
quederen muY cocas universidades en
donde los estudientes no hayan al-
zado su potente vos de protesta.

Algunos senadores democrates, ya
gastados per 100 00001 de reaccidn,
pidieson, corne siempre, castigo para
estos muchachos que vienen macho«
cande dia a dia, contra esa guerra
brute/ y despiadada.

Dijeron los cadres de la Pallia que
los protestatarim eran comunistas,
dodo que este sambenito se le cuelga
O todo el que dige une raz., man-
do en verdad los tiinicos acomunista.
se hall00 viviendo del sud00 del pue-
blo. Los abus00 de la reaccién recla,
man a gritos une llamado, del pue-
bl: para que tire per la borda lento
1a10c% t0anta 0.010 ,00ria,, crlebruanyrranmes-

Verernos haste donde liega el tem-
ple de esta juventud que briosamente
ha desafiado lot bravuconadas de un
MacNemare, secretario de la Defense,
y de una camarilla que dMta dame

s montanas y los bosques de Mac-
leod, lo que se dehe hacer.

Bravura de muchachos, que d.a-
fia la soberbia y el Patelin de Unie-
net propugnen pop /a incautedOn del
round° a su far. para pisoteer Iodle
/os derechos humanos.

LE COMBAT STIVOICALLSTI

ABSENIO JIMENO,
de la E, G. T., dijm

En
3 de dmiembre crnmes a esta

misma tribune a clamer
111 p0015110protesta Par le PersecuciOu

de que eran y son objeto Luis loup
sus compaties°,

Eran noueras del referêndurn y ana-
béantes las c.cciones e intimidacio-
es que preparaba el gobierno para

montas la carnavalada de un p11015.
clin que subrayara con el asenso co-
pula, la voluntad de Franco expre-
sada en la Ilemoda Lb y Organica del
Estado que pretende cristal/am y con-
tinua, a un régiinen ceduce 0 muer-
tu a quien da apariencias de vida el
repugnante 001111 de Ms gusanos que
le roen.

Iv 1060 casa nuestra critica, por
acerbe que fuera se que. code. La
Parsa provoc6 la carcajada universa/ ;
carcesda 000 101 ha Penedo de Sis-
tem y de verguenza, pues los ridicu-
les hordes de ese Picereece Menumen-
tal son al mismo tiempo Ion sinise-
1105 verdugos de Espene y de los es-

Vinimos tarnbien a recomender la
abstencion en e/ referendum cor im-
Perativo de dignidad y para preser-
var el porvenir ana para quienes en-
tienden que la dignidad no adade sus-
M.. al puchero y se han preStado
al pucherazo.

Trampos. alherequientos, los
pregoneros dcl régime° cos quieren
haces trager cifras que nadie ha po-
dodo controlar, aunque existen pose.
busde que centenares de miles de
abstennones, incluides las torsadas
e /os enngrados econômices, se han

converti., per anies y gracia de los
prestimanos d, la ceste franquiste,
en vetos efirmaticos de esa Ley Or-
genica dictada con soberano despre-
cio per ese cascajo irimundo que se
lierne Franco.

En un pais medianamente 1050500.
a0, las afirmamenes de/ dictador se-

torizaria con la condlcién de que Me-
rlans Plnede apareciese bordando la
bandera raja y amarina de los mo-
narquices, moyeu de la de la Rugi-
/inca,

PREMIO Y APREMIO

PALMA DE MALLORCA. - He
sido elegido «Mister Mallorca /967»,
Luis Rodriguez FungUirino, de 20
ados de edad. en el transcurso de
una fiesta celebrada en una sala de
fiestas de esta capitel la P.a. flo-
che.

«Mister Mallorcen es cabo primero
de Aviaci. y, segün han //moites-
tado sus comparieres de cuartel, ha
sido arrestado.

LIMPIEZA

MADRID. _ La consigna 0110101
«Mantenge limpia a Espa,hau Coca
con la siguiente reflexisin pepular:
«Ilabrà que barrer primero la por-
°merle franquiste».

SECUESTRO

MADRID. _ Por la Delegacien
Provincia/ del Ministerio de Infor-
ma.. y 'Purisme en Madrid se ha
ordenado el secuestro del Ultimo roI
mese correspondiente a los meses de
enero y febrero de «Juventud Obre
se», por reproducir en facsimil el tex
to del Mime. 112 de la misma
bliceciôo que esta sujeto e semestre
judicial ordenedo cor el Juzgado
pecial de Delites de PrellSa e im
prenta.

NO RAT ARREGLO

MADRID. sin avenencia se ha
celebrado en la Delegacidm Provincia
de Sindicat. el acto de conciliaci.
entre log trabajadores de «Marcon
Repend, S. A, y la empresa.

dviarconi Espanolan cuenta con una
plantilla de 4.152 pro...tores, cuya
representacion ha planteado las pe
ticiones dadas a conocer mande 101
mule la demanda de cenflicto 00110-

1100, Estas peticiones, a cuya dise.
sion se ha negado la empresa po
considerar que no hab10 luger desd
el moment° que existe paru, est.
definidas en tres pontos fundamenta
les: aumentos, primas y viviendas.

OTRA DETFNCION

CONFERENCIAS
EN MONTPELLIER

Para el 1101111000 28 de rebec, a
/as 9,30 de la ma.na y Cl nuestro
10001 6e costumbre, 000 10 participa-
deo del compafieso Clotaire Hen.,
quien disertarà sobre el terne gLos
anarquistas y el planing

organizada por el Grupo Anergies-
ta d, esta villa habré, confereneia a
cargo de/ compeuero Maurice Jojeux.
quien tatar0 el tema «Albert Camus.
l'homme révolté», Cl dia 10 de febrero
O las 9 de la melte en el Pavillon Po-
pulaire.

P. L DE PARIS
Para el ..bado 11 de febrere a las

5 de la tarde, 01 101015 el aide de
Charles, la primera de las cuales ira
O cargo del compahero B. Merlo°,
quien versera sobre el tema, «La
CN.T, en la liberacion de ESpatian.

géin las males el puebIo espanol es
Mc.oe de gobernarse si mien. Y
azIn de vivir sin rigida tutela, bu'
bieran levantado un vendabal capes
d, barrerlo came se barre basura,

En un ejército consciente 55 500 de-
10011, el panel de polizonte que le
atribuye el dictador en la Ley Or.-
nica, se hubiera considerado como un
ultraje intelerable.

Si Franco queria demostrar eso con
el referéndum, la operacidn ha side
un fracaso rotundo.

La parte de opiniOn oubli05 inter-
nacional por intereses de Estado mal
comprendidos que le era favorable,
le ha vuelto la espalda.

Con todo, Si 0000 50 ha soluciona-
do, con ese intente ha termina60 una
eno00 de las ilusiones. 0000S cuantos
estimaban la dernocracia une, nues,
dari para nuestro pais, per° espere-
ban transformer el régimen desde
dentro, Iodes los opositor. de Moite
y los levitas de la oposicion, han de
convenir en que equiv.aron ce.
mins; la oposicien clé.ca, que algue
encerrada en su brillant, y heroica
historia, clebe convenir en que ha
Ilegado el moments de reconsiderar
las factices y los objetivos; los obre-
ros y los estudlantes, los intelectuales,
Md01 los ciudadanos que cade dia
aumentan el volumen de la op.icion,
que cade dia clejan constancia de su
brio y valentia en le lucha per la
libertad p la dem.recia, deben con-
venir en que el heroismo no es su-
ficiente sin cohesion.

Cristian., protest.tes o allas, li-
berales d, derecha, de centre o de
izquierda, partidos revolucionarios o
partidos de orden sindicalistas 15100.
0010111, burgueses y obreros, todos los
ciudadanos iihels, cua/esquiera que
sea nuestra condieilm y nuestras opi-
nion°, necesitamos la democracia pa-
ra prosperar.

Si el rêgimen se pudre Per 10 caa
hua, como un voleur besugo, se oues-
ton por la base y Oh l reside el pro-

LA 10Z DEL EXILIO
HAY

.1 marcado inter. en mini-
miser a la emigraeien espafios

la de 1939. Son /miches las vecre
OUI hemos leido, y que hemes escu-
Med. que el OMM la de MiPediteme
01 10101101, y que nuestra ernigrecion
no representa gran case. Pero el

transcurso del tiempo demuestra lo
contrario.

Si e/ fascisme ha querido dar la
sensaciôo con su fementide amnistia

que tan solo ha sido acogida con
beneplecito par los comunisMs _ de
que llquidebe el probleme de los re-
fugia., es porque nuestra presencia
ante el monde le molesta. Y nada po-
dre hacerse en Espafie mientras que
la emigmcion surgida de las glori.as
iornadas de julio no considere que .
una soli:don justa o aproximada del
problema espadol.

EI 17 de jullo del ado prOximo po,
mdo asistimos en Mamelle a la con-
memoracién del 30 aniversario de la
guerra de Espaha.

El esditor francês Daniel Godin
hizo resalter la sorpresa del monde
entero ante la vitalidad sorprendente
de nuestra ernigraCi., puesto que al
cab° de 30 ados todavia elmovimiento
Jibertario movilim grandes masas en
el .tranjero.

En el mitin de Marsella se escucho
la vrn de/ pueblo esponol per bols de
la eompariera Federica Montseny,

hablà lai como hubiese hablado
lu ResiStenCia del interior y los asis-
tentes perteneciamos a ese Esparoa
000 11 halle ruera de Espaila No oh
videmos que hay un pueblo espailol
Cf el exillo annelante de hermanarse
con Espafta, una yes baya sida> barri,
do el fascisme,

Este que ambonb de decir es una
prueba elocuente dO quo nuestra erni-
gracien represente algo. Quienes le
00010 10 dada, son los individuos
que censier00 poder uncirnes, a las
maniobres rcalizadas en el .interior
con vistas a revitaliser el faSaieno.

El niensaje del- 01051011e maestro
Pablo Casals en visu.. del Mo 1967,
y a sus noventa ailes de ut., dojo
chiquitos a Iodes los mensajeg de los
nombres de Estado y al propio Pa-
blo VI. Dijo textualmente Pablo Ca-
sals «La misica es un lenguaje de
amor que une a 1. pueblcs 0510
despierta en los hombres el, amor
el espiritu de confraternizacion. Pero
Para sentir la mûsoa Ion que disfru-
ter de hberted.»

lIlm0000iodll gran artiste, sj
puede perangenear con Pederewsky
al margen de toda tendencia politica,
es un canto a la libertad. One emi-
grecién Mie cuenta en su Som-
bres tales como Pan. Casals es in-
mortel puesto que la dore 6: 0558010
venerable Casals Ps imperecedera.

Queremus d.tacar el calor hurneno
del gran artiste. Los exdiados pobres
conocemos la generosided del maestro
y la agradeeemos. Cuando hablamos
de Pablo Casals lu hacemas con 00-
neracien por considerar que es un
hombre digne y de cora.00 que en-
cania ante el manda la espiritualided
de nuestro pueblo.

todevia reciente la detencien de
un mu, do compaiieres en Madrid.
Su geste ha de calificarse de simbd-
lice. Estos companeros renunciando
O Je vida comoda 501 001110 liaron

bertulos y se remcorporaron al
interior. Proof, al parecer, campa-
recel.. ante un tribunal fasciste. La
geste de Edo, Cahote, Alicia Mur
los restantes companer. Para ml
tiene un valor magnifie° puesto que
corrobor0 mante lie dicho antener-
mente de que nuestra emigmeien
posee todavia une gran vibilidad. A
tas 28 anos de exilio Sud 0010 ourles
nombres dispuestua a jugarse la vida
son la libertad del pueblo espand.

bleme fundamental, la raz. de /a
d00000 010001 inelistable del rêgimen,
ahi residen los elementos que deben
deterinin. nuestras posicion. y nues-
tra factice.

Aunque Franco viciera mil 10., el
régimen no portria continuas porque
lu /rot. sus croulas contradiceiones.
Pero la soluci 00 51 prOducire por
arte de magiu sino por la conjuncion
activa de mentos tienen conciencie
Obi crabier/00 y de /os peligros tuée
implica para Esparua y los espadoles
dejarlo moche nonce sin soluciOn.

El régimen que sustituya a Franco
debe tener emplie asiento copula, En
Espalla no hay monarquicos, o sea
tan cocos que pasan desepereibidos.

3Una monarnuia a est. escendi-
nava? Ta, se intenté con la monar-
quia constitucional, con el d.astroso
resultado para toms conocido.

Es veclad, hay un monergolco de
peso, que es el propio Franco. Espa-
r, es un reine, pero sin rey, Franco
ene en su base), no ya mat., si-

cinco pretendientes a rey, aunque
de momento les atribuye el panel de
sotas. Pero si Franco monarquies no
se decide a elegir entre los preten
dientes les gué nosetros, republica-
nos y demôrratas. vamos a echarnos
al monte' con . etiqueta de juanistas
O carlistes, alfonsinos, carlines o ±es-
01eristas, para rompe/nos la crisma

entronizar a uns de elles?
Pero ies que pedimos que quienes

no lo seau nos ayuden a establecer
un régimen republicano, un régimen
socialiste o ou rêginien libertari

No. Espana necesita 011 régimen de
emplie y solide base copuler y la
Unica 111£111.11 de conoeer «se reg..
es preguntarseloal pueblo mismo en
consulta sin trabas ni cmcciones,
juegos de man00 ni piruetes de cl-
llanos, previamente informado con
emplit,/ y decoro.

Para dar a Espai, une transiciOn
sin convulsiones sangrientes y mn ré-

Y 15 01015 de Edo Y er,...erm
merece destacarse coma estimulo por
la presencia de una mujer, la cornue-
0era .Alicia Mur.

Va sabemol todos coal es el deber
de la emigracion. Hay que errancarlos
de las garras del feeder., éCémo?
éDe quê mariera? Todos tenemos la
palabra,

Valoricemos el exilie.
JAIME BALTES

Ilogar de los Pari.. Here,

* ehispas
elteoolueen Cultural,
Este bien que te revoinelone a /a

matura.
Pero no que 01 1» Sweet:clone.

Poe-que, si dos .m*illones de
exedtanclo Cos millones de pan-

cartas y gritando dos millones de ve,
ces «MOI, Mao, Mem es cetera.° re-
volnonamid, ya no sabernos Io que
es gregarismo y peste de 000050.

Cusmdo Hitler nos habid de su re-
Doluei., muchuo dijimos eptt'l
corN0 el chus. de la zarzuela.

.
Cuondo la Adarige or ocupd oIs re-

primorriveriste, instintiya,
mente pubinoei 10010 a la pistata.

.
Cuando /os halcheviques asesinaron

la Mme./idén rusa en nombre de la
revola.los rusa, la IV Internacional
peraid tatas nuestras

C1/40161 bri. révolue,. cultural. ur-
sites° que00 termina., quedarentam-
1.11 termémodos exterminados
taduc tos a-nrequtstrk 012509-

La cu/tura de deqis Kan 01m uni.
000 de Las 'moere, hen hon. pros(0.
long Vestigiqg de and,sr eulturas exis-
ter, en Amërioa, esto es., Guatemala,
Paraguay, Argente., Ntearagua. Cu.
ba De Europe .Asia, nO hablemos.

20 neelones ele'referenetwaist. es-
n'anales se agemelan, sin estuerao,
20 mallones 050 poncarto-manistas.

F00000 Fra/MO ;YanuDo equsvele a
niegacton absolu00 de le (ranquea.
Igue qwe 0000 Mao Mao nos liabe
bus,. la I tels) perde..

CHISPERO

OBRAS
DE FELIPE ALAIZ

«Quinet', tome I.
Tipos Espatio/es, t. II y III.
19,00 fronces los 3 volnmenes.

Paris. EL MITIN DEL ALHAMBRA
'limes estable pacifie° y liberal, don.
100 011 01101 puedan desarrollars
moniesemente tod. las aspireciones
de/ hombre, los demecretas deben
reunirse en torno a una mesa para
trazar el camino con.. Para elle,
si es menester, deben reconsidérer.
P.iciones y org.ismos Al cense,.
vadurismo sin objeto del fascisme es.
parml no podemes oponer el corser-
vadurismo romântico nuestro, so pe-
rla de desapareeer cuando deseParez-
ce el fascisme.

La taree no es Mon, ni carnocia,
per° es neceseria, Que nadie tenga
miedo al tonMgio tratandose de 00-
111 00015 En fin de mentes, quien
tiene miedo contagiarse carece de
careeter, de personalidad o de soli-
de en sus conviceiones.

Os invitantes. pues. a conserver la
diversidad dentro de una mancomus
nids. de esfuerzos Pare obteaer

il0O 10Taumno7. a Croce.... en
Porvenir. No obstente, censier0 ter-
miner rectificando un error conscien-
te de la propagande del régimen en
10 00010010 yeeloae000s100enpoua,
Se nm ha presentado a los 61016005'
lascorne encarnando la guerre y
Ion presentado al fascisme como el
garante de la paz. Esta absurdo 0110.
0100140, aunaue parezca mentira, ha
calado en el anime de rauche gente.
Puede haber entre ella algunos »ne-
nes. Pues bien, para elles repetimos
que los dm/Moratae ejercimm el dere-
Mo de legitime defensa ante une
agresten internacional sectunlada por
los don Opas indien.. Fuer05 ellos
y no n.otros quienes soltaron y des-
bocaron, en el sudo atormentedo de
nuestra patrie, los Jinetes del °coca-
huis, Ai oponernos, tambien peser-
vamos Cl parvenir de Espana, digan
le que quieran los couros y lacayes
de /a tirant,

El parvenir hay que afrontarlo sin
volvernos de espaldas a le 00060d lia,
torica.



OMPANERO y amigo: En mu-r chas ocasiones se ha recono-,... cic/o la gra,n neeesidad que haY
en la literatura anarquista de habla
castellana de ana buena traduccion
Y une buena edicion de la Enciclope-

Anarquista, agnelle dora gran-
diose que Sebastian Faure taro la
gloria de realizar en idiome francés.
Esta niera puede .nsiderarse como el
trabajo editorial mes profundo y ber-
moso de/ anarquismo internacional.
Con /a colaborecidm directe y entu-
siasta de personalidades como Han
Ryner, Gerard de Lacaze-Duthiers,
Emile Armand, Pierre Besnard. Max
Nett/au, Errico Malatesta y tantes
y tan.s otr., Sebastian Faure supo
agrupar en ana sole niera la labor
lectiva de los mas capacitados pan-
sadores enarquistas de sodas las
tendencies para asentar en las bases
mas emplies los verdaderos fonda-
mentos del penseraient° anârquico.

Y esa obra, componero y amigo, ha
permaneeido hasts abora sin ser tra-
ducida nu.tre idiome, a pemr de
que ha pasaron mas de treinta alios
desde su aperielén.

Para thora, con el noble arien de
enriquecer el acervo, ya cuantioso,
de la literature marquista de habla
espanola, Editorial Tirera y Libertad
y las Juventudes Libertarias de Ca-
racas, Venezuela y «Tirera y Lober-
talon Or de México, tras un deteMdo
estudio de todos los pormenores de
la empresa, equilatades I. grandes
beneficios que la obra Corde apear
a nuestras ideas y sospesadas las di-
ficultades que Ileve implicites la
niera misma, han emprencildo la ras.
lizacidn de la labor inmense confia-
dos en la ayuda que todo sImovi-
miento anarquista de langue rasta.
11000 ha de prestar a esta labor, que
sera de gran utilidad para Ioda nues-
Ira milita.ncia Cri gra,n prestigio para
el movimiento en general.

Para la realizaciôn practica de este
trabajo, la comisidn encargada de
coordinarlo cuenta. ya con un respe-
table cuerpo de traductores, redacto-
res y correctores, a los cual. no nos
parler oportuno nombre, dado que
otrm mas se estan integrando mien-
tras se redaeta esta nota..

Los editores en castellano de la En.
etelopedia Anarquista han compren-
(lido que durante estos treinta aflos
que han pasado desde /a edielôn. /ran-
cean de esta niera haste nuestr0a dias
han sucedido rauches c.as que haeen
aieaol000mle0100rmranri000eemoss.
miento en algunos aspectos de esta

por lo que hen convenido
ahadir notas aelaretorias donde el
texto 105x015, pero con un respeto
°scrupule. hacia el original franc..

También se ha comprendido que el
valor intrinseeo de le niera aumen-
tare eonsiderablemente si se intro-
Micen il.traciones adeouades para
enriquecer e/ centenido y la presen-
tecion. For elle, la edicion castel'.
na de /a Encielopodia Anerantsta se
embellecera con scieries dibujos Y hm
tografias adecuados unos y aras a
cade caso.

formato de la ediciôn espar,ln
de la EncieopeaF.a Anerquieta serà
de 21 X 28 centimetros daman° car-
ta), y su aparicidr sera en fascicules
encuadernables 00 40 peginas. Su ira-
presiOn se Imre por el modern° y ni-
fido procedirniento offset y en panel
de excelente calidad.

También se harà une ediciôn ex-
traordinerm de 500 ejemplares en len-
gua franc., reproduciendo fotogre-
ficamente e haprimiendo en offset
el propio original editado por babas.
tien Fame Esta tendre la doble

de faciliter la distribucion de
original entre los traductores frepar-
tidm por todo el mundo/ Y ProPorcio-
nar unos centenares de ejemplares al
movimiento anarquista de idiome
/rem., ya que la ediciein original
esta absolutamente agetada y es Muy
dificil de encontre,

precio calculado para las des

ediciones, habida canota que une
Iran parte de la ediclôn debe ser da,
tinada a bibliotecas e insti
tuciones culturales que no Pegeren
es de un dôlar norteamericano o
su equivalente en las respectives mo-
nedas por fascicub de 48 paginas

Las suscripciones pueden narcose
por 3, 6, 9 o 12 cuadernos, los cuale
eparecerân mensualmente y satan
rernitielos pur correo, libres de gestes
de envie

Editorial Tirera y Lil.rtad y Ju
ventudes Libertarias de Venezuela, y
Tierra y Libertad, de México, sapa -

rua de 01 la marte colaboreciôn
esta /aber, que promete ser
pero que n.otros la emprendemo
con todo entusiasmo,

subscribete, companero y amigo, y
busca s.criptores para que esta la -

bar pue.. Reverse a fel. terrain°
como une, obra magna del movimien
ta anarquists, de Sabla esparlo/e.

Mode la correspondencia y giros de
ben dirigirse a Vicente Sierra, apar.
tado de Correos 9527 (Catie), Caracas
Venezuela.

En Francia pueden abonerse
Elena Gracile, C.C.P. 87 al, Mont-
pellier.

Correspondencia: Germinal Gel.-
nia, Villa Canalme, La Plaine des As
tres, Montady (Mi.

Encargos: Pueden dirigirse a Jum
Ferrer, 20, rue de la Forge Royale

. Paris (XI).

Editorial n'erra y Libertad, Juventu
Ope Libertaries Or Veneuuela, y Tierra

y Libertad, 00v México

(rereir
Sumarmact n. 173

Banuin Marte; Ni reine ni mole-
tas. Ledn Gerbe.. El temple rebelde
del pintor Courbet. M. Chima: Camus
el grande. Victor Garcia: Miguel Cam
puzano. Antonio Machado: La voz d,
Juan de Mairena, preliminerio a una
trilogie de novelas. V. M.: La vida y
los libre, Floreai 00015es: La voluntad
libertaria. Pedro Kropotkin: Eakunin
Miguel Servet.

Precio: 1,50 F.

I A prensa, en su seccion noti-
cies politicas con las cuales nos

-m. informa de la situaelôn interna-
cional, a conveniencia siempre de las
agendas de informa.cidn, al servicio
de los Estados, nos Sabla del esfuer-
zo que los Sels, Mercado Comün
Europeo, realizen en estes momen.s,
para premier los resul.dos del erre.
00000m prefebricado per el «caudillo»
Franco, para encontrar uns, formula
vazonable» que les permitu en prin-
cipio iniciar pacte Belescôpicon
aunque sea

No es que seamos enemigos de la
integracion de Du.. en la 1555555-
000 europea, al contrario, soma fer-
vientes partidarios de /a unificaci6v
Asi Nara y limplamente, de bides las
naciones de Europe y de las del mun-
do enter°. Sabemos perfectamente
que el remedio de todos los males
de la humanidad, se encuentra en la
total desaparicien de las frontera,s y
de las patries, fieticias sodas Por ex-
celencia. cuando todos los pueblos
concan cor igual los beneficios del
progreso y de la fraternidad el hem-
Sec en generad conocere la paz ver-
dadera y efectiva,

La libre y noble competencia en la
producekin que cubra las necesidades
de la vida de las eolectIvidades bu-
manas y en general de toda la socle.
dad, es prealable de fraterniOad. Solo
cuando los pueblos par mütua com-
prension se presten la ayucla desinte-
resa.da los Sombres seren libres,

Som. Internacionalistas par exce-
lencia, si ad/intimes las naciones es
a vive fuerza.

Pero precisamente porque les ne-
c/one, existen y porque 1m Sombres
O través de une Mohs home0a y pe-
rle00 caminan hada ese dia futuris.
ta que boy cobol el programa fini-
e. de todos los gooiernna en su 55.
1000s0 por aplacar el ansia de reden-
Non de los Puebl., om tieg8m,
coopter el proceder incorrecte de une
rama nei obrerismo internacional, que
llevado por el egoismo de sus dirigea-
tes, praetica a diario el pepel Inde-
coroso de judas modern°, con bastan-
te frecuencia.

Nos referimos a la fraccion cone-
cida par socialiste, Socialdemocracia,
Laborisrno, etc., que en sus diferentes
ramificaciones represen. la Segunde
Internacional. El socialisme colabore-
cionista ha sida con sus =ethnies fra-
cases, el neigea de cuantas barbares
dictedures se conocen.

Desgraciadamente le veremos apa-
recer en los momentos algides de cri-
sis capitalistes, desemberazando de
sus agudm problemas al capitalismo
censervador incapaz de encontrar so-
lucién a 1m problemas agobientes de
la economia de los pueblos. Ese socia-
lisme, h.iendo rI efecto de frene ce.
10-0011550recoge el poder de Manm
de palliem fracesedes al servicio de
la reacciOn opretendlendo encontrer
la soluclon en programas es delcos de
apariencia correctos, pero que se re-
velun rotundos frecasos en La Pr.-
lice, provocando la mas vive desilo-

B.D.LC LE COMBAT trINDICALITTB

(Contintmcion)
MANUALES E INTELECTUALES

El obrero manuel tien, algo mes
de suerte que el intelectual en lo to-
cante a colocaciones, buena Paga
derechos completos social.. Empla-
zado en el emmerda o la industrie,
no puede escapar a las convenciones
colectivas que Ioda lo establ.en «ce»
par «Ine». No es nada privado ni a
merced del inesenipulo de tal o oral
sen. patronal.

Topa el intelectual con la satura-
ci05 del mercado... Los estucllantes
van ofreciéndose pare Stis esPeelell-
dades con ta/ de que /es Paguen Para
sus gastos... Hay noce demanda y
muchisima Mer._ Amen de los di-
le.rfos requisitos de las atitoridades
del ministerio de Educacite o de Sa-
nidad para otorgar las previaa auto-
rizaciones d, «embauche». Los fran-
ceses mismos corren sus albures...
Tienen que rellenar y cumplir rau-
ches Pinnules

go cuanto los refugiados que es-
tran en el profesorado. tierten que
peser su prueba bien documentai par
el « Office national des universités
et écoles françaises». Refugiados hop
denirrtoemau o de o ayudantes »
del idiome espar,' nada mes se
les concede, pues las demi. asigne-
tur. les este vedadas pur do-
quier, en la Sorbona mismo. Mas es
mur cordent° que reciban sas ...-
dr. en los departamentos de la na-
ciôn menos satura,dos de «intelectua-
Hem. o profesionales de las letr..

Hoy se da el caso de que ese nrils.
mo « Office national » va dismino-
yendo e/ Mimer° de contratos anna-
les con el profesorado espafiol refu-
gia o, no renovândoles el contrat°
anterior en el moment° de 15 « rem.
Née » escolar, (Ioda contrato es
armai y renovable anualmente,
mérite a que ahora muChm de tales
contratos no se renuevan, son bas-
tantes los refugiadoe que se quedan
cesentes de sus catedras, como quien
dice o de petites en la celle »

il,. que? ,,COmo se compa,ginh este
si, aunque las saturaciones existen
en la ensenanza privada, abunda la
penuria de educadores en Soda la
rama de le ensefienza oficial, desde
la elemental a la superior 000loretl.
tarie?

Fenômeno que nadie ha hecho pu-
blico todavia: El « Office national »
destituye a profesores refugiados que
Ilevan en sus eetedras muchos anos
de seryicio porque prefiere a los Pro-
fesores espatioles que le envian desde

por MASTIENO
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No es ouesttin de competenclas pro-
fesionales ni cualidades. Tratese de
ans actitud politica. dada menos y
nada m.. Ello obedece a la « en-
tente » intergubernamental entre Pa-
ris y Madrid.

Les «ententes» son tales que tenta
en ese mismo «Office» came en el
«Office Français de Protection des
Réfugiés» se presti.. tronlcamente
los jefes si «aun hay refugia.d.»,
pues la tentlencia o ambiente alcade
a miMmizeNos en todo, ya que no se
les s pULdr%.suiporniroilir par imper. de la

Dtos exlliados tienen mue buena
acogide particularmente, en acade-
mie. y eursos privados de lenguas,
teratura, comercio, civilizaciôn, 5110
0000, Hacen, asimismo, de redactores
de grandes Marias y revis tes, opera,
dores 00 0100, locutores de radio,
presentadores de le telèvision, pinte.
mes, müsicos, escultores, publicistes,
actores, actrices, ballerines de ambos
sexos, conferenciantrs muy estirnados
en los paraninfos universitarios, no-
velistas o poetas incluse en lengta
gala.

lo general, tales refugiados es-
paiioles carecen de organizacian y se
consideran mua libres de pertenecer

no a los partidos y agrupaciones
del exilio.

/8/ contraste es singular entre elles
y los mammies que se ocupan en la
edificaciôn, principalmente, la aide-
rurgia, industries quimicas, minas,
agriculture. La gran industrie auto-
rnovilistica francesa ocupe enormes
masas de obreros refudgia os. En la in.
Mastria an 05100001, co mo en las edi-
ficaciones, el obrero espeaol exiliado
se asocia en los sIndlcatos r.pectivm
franceses y busca el contacto o calor
de los grupos asociados espafroles, alt-
mentando las organizaciones pohticas
V sindica/es de/ destierro.

Los rendimient05 de esta mano de
obra sop muy apreciados .nto per
su cantidad corne par la calided,
mueblisto exiliado espaii01, sapa un
ejemplo, es muy estunado en e/ ba-
rri° de Saint-Antoine, Bastille, etc.

El «terrassier», sirva de modelo, es
envidiado pue el intelectual que tra-
baja a /a «pige», iCuidado con la
traducchin, Un ministro de la ave-
nide Foch Cadmia «pagina». D tee.

Madrid. bajar a. la bora, como en ana

El socialismo alemàn e italiano, vehiculo

conductor del fascismo de Europa
sidn en las multitudes que han dopa-
sitado su confianza en la elecciOn de
turne. Con su ectitud confusionleta
y francemente derrotista defraudan
las esperanzas de los trabajadores
provocando un estado psicologico fa-
vorable a la reaccidr que aceche el
010m 0010 oportuno de sumir 0105
ombles en la Branla.

A través de una historia de cien
d., el socialisao politica y colabo.
racionista ha sido como el toro man.
que conduce indiferen.mente la ma-
nada al matadere. Nevem00 rivalida.
Ors entre el obrerismo internacional,
llenand.e de oprobio con una vida de
concesiones que terminan por conclu-
cirle al pareden corne a sus booms-
nos de cMvario victimes de su con-

prSu conducta inconsecuente, le hace
esentars, el moment° oportuno

corne enlosoidae de la sociedad en
momentos catastnifIcos para el capi-
talismo mundial, que de no ser
el capitalisme se encontrarie con la
réplica olitigada de los pueblos, que
no tendria etre solucion que acuclir
al remeclio siempre eficaz, que el ver-
dadero socialisme preconize desde su
origen.

Jules Moch, 00 hace moche en un
perioclico del Midi de Francia se la-
mentaba de la inoportunidad d, la
cola.boracién establecida per la social-
democracia alemana con los social-
cristianos, a cuyo frente se encuentra
un ex-nazi, clicienclo que sus colegas
se harle. r.ponsables ante la
opinion alemana de la politica catas-
trôlica 00 05101 que satan Ilevando
o Alemania a la inflachin y a la cri-
sis economica, en estos momentos que
el -«nazismo» pretende renacer de su
pasado adoptando nuevas formas.

Di estes momentos en que los mas
reaccionarios del numdo reconocen el
fraceso de la . sociedad capitaliste,
sostenicia sôlo por las armas de los
ejercitm agresores, disfrazando todos
sus progro.mas de un socialiser° do
evangelio a large entre.. Preliemdo
y moldeado a sus necesidades, el so-
cialismo centroeuropeo reproduce
su lamentable papel de vehiculo con-
ductor dei fascisme coqueteando de
una forma descarada con el fascismo
espahol.

Como buen perspi.z el capitalisme
mundial sabe que si 0 presenta con
su viola formula de absolutisme, los
pueblos lo desbordarian, por eso ve-
mos al fascisme espar:MI hacer pirue-
tas democraticas con la compla.cen-
cia del socialisme tamisa, que
pretende colaborar con el régimen
que asesin6 los traba.jadores socialis-
tes por centenares de miles. Esta ac-
titud practicamente incorrecte da
pretexto a las teorias rabi.amente
racistes y nacionalistes, cuya mayor
expresiôn la represen. Hitler y Fran-
co, per los mares de sangre vertida
porto causa. Sangre de nomades
trabajadores que no tuvieron mas
delito que orner . las ideal manu-
misoras del socialismo en sus distin-

tas ramificacionts, 1V ahora que? Ese
socialisme les traiciona en su memo-
ria brasa presente Ilenend.e de
°prololu jugando como siempre el pa-
pel de judas.

Los socialdemécratas alemanes apo-
yan la entrada de Esparia en el me,
cade, imporliéndose a /os italianos de
Saragat, coma en los tiempos de Hit-
ler y Mussolini, las dos naciones
pables par excelencia de la d.graCia
espariola vuelven a tender la maso al
«caudillo espariolo.

iChmo podren justificarse frente a
sus correligionerlos. que honradam.-
te ce.a en la politica de /m gobier-
nos socialistest iComo justificar la
mener relaci60 con goblernm extre-
madarnente reaccionarlos de profundo
arralgo fasciste? Mientras en Espafia
se 0e1e5055 procesos contra sus pro-
pics camarades Oe la segmnde Inter-
nacional, elles se Minima y se .tre-
chan afectu.emente coma sus ver-
dugm. Si las multitudes sociallstas
tuviesen un atome de dignidad, aban-
donarian a esos camarades

No es de ex..ue manana ver a la
socialdemocracia de Alemania engro-
sar en mayoria el derechismo; co-
mo sucediô entelle, cuando date como
pramese proporeione el future «can-
ciller nacional sociahstao que ademes
de los asesinatos en masa, nos resa-
le cira guerre mundial.

Lamentable la historia del socialio-
mo adulteredo. Amber& sus dias sin
pena ni gloria, aborrecido Or obre-
ros honrados y de tiranos, parque al
fin de cuentas los falsos numna han
sido queridos pue nulle. gingen el
pacto .n el «caudillo», pero tengan
presente, que la Espana honradee un
dia no reconocerà 1.- pactes sucios
que hoy se r.lizan sin su aprobaciôn

Ou
dnoa. (rn'o's'eerx7r'e't-ia, esta-

jr cleesnteriateoereOsu d'enessusqe0x0p5lom-

tdc'eamrO7eacole.v'Edrue0erm en do pluarvrta;S
(,110 mciesrmtoso p,,roegrazafr e.s

00 01
der adquisiti% de un dure falso.
bobs incautos les puede convencer
ciertas teorias que en la ore.. se
rte'r,bnno nole»ea'hyste, :nr'aItaereenecnez;
de la socialdemocracia alemana y /a
de los s.ialistas italien., nos sen.
timos orgullosos de no pertenecer a
tal rama de/ socialisme.

HORIZONTES

«CIUDAD CAIDA»
Parraeldn mita de une revalue:in

y mono querra presenclada par un mo-
arec.. Un 110ro que estimera roda
persona uni( ers leido. La tremende
epopeya de un pueblo pr.enNada
par /a mirada (Argon de le intapetp,

Es un libro del comportera J. Car-
mona Blanoo. Solara pronto.

Suscripcian pue adelantado, en esta
AdministraeUM, y en la de <<Espoir,
lo f rouer,

N1VELES DE VIDA, ACIEJACION
Y HOGAR

Las leyes prohiben al extranjero,
por mm- refugiado politico que sea,
tener cargos sindicales o politicos
den.° de las colectividades naciona-
1., pero puedeo servir de antmado-
res, enlacea de dichas eoleCtividades
en sus relaclones 000 10 comunidad

residente en el pais. No se.
Oie extrano que para la redaccién de
propagande en la Renault n la Ci-
troen, los delegados confederales de
/as Ires o cuatro Confederaclones que
existen se sirven de un refugiado es.
panai .impatizante» o (M'one0e pare
que les Osas los textos en .stellano
dirigions a la maso de espanoles que
se ocupan en esas Mbrices.

La jornada /ega/ . de t4 horse se-
mana/es con doble fiesta los sabados
y domingos en casi la totalidad de
las Industries. Hay empleados. Prose-
sionees de risse media que bacon
jornadas de medio dia o intermina-
bles. En el primer caso, van de me-
t. en mem, de autobls en autel:Ms
. lins de haras equivalentes a un
merda normal. El «mi-temps» esta
muy extendido.

Este de cierta holgura a 1m refit.
giados para dedicar su tiempo al gro-
mio, sindicato, pertido, propagande
ora/ o grafica. D refugiado es un ex-
perimentado societaria o politicamen-
te, Irai... en buena estima pus
las Centrales sindicales france.s y
I. partions sedieentes obrer., Fenô,
men° rare: casi nunca aperece
«agitader «rojo», puesto que 0.0055 500
sindiealistas, libertarios, s.ialistas,
republicanos, independientes,
n., anarquistas, etc.

For estes galas tierras, los refugia-
dos tienen menas capacidad adquisi-
tiva que el «pouvoir d'achat» de los
franceses. La cuestion se presen.
asi:

Carecen los refugiados de vivien-
da adecuade.
Tienen que habiter en hoteles
amueblad..
Viven haeinados en une «cham-
bre» o en dos.
Las «chambre. resultan caras al
dia, quincena o mes.
silos estav desambientados en or.
bombes de familia,
Les resulta muy difieil hallier
sas en condiciones.
El H.L.M. les alcanZa muy p.o
en la cesion d, pisos baratos.
Siendo sus ingresos materiales
idénticos en I.us los trabajos al
Or 1ot naturales del pais, tienen
que gastar mes en alquileres.
De ahi su enorme desventaja eeo-
negnice-moral came habitantes de
Oeta poblaciôn.

Mi0000t000mndis000bnna
franco» diarios por une miserab/e pie.
sa en la eue/ suelen prohibirle no
iempre que cocine, el franc0e page

le mitad, msooaaiao, por une casita
clotada de testantes otenodidades:
15.000 franc05 Si trimestre. Un Spar-
amento a toc. «confort» de los que

dietribuye el Minis.rio de la Pobla,
ion y la Vivienda, cuesta, segen las

zonas mes o menos apartades, unos
12.0010, 15,0000 10000 francos Per mee.

Naturel que tales apertamentos (Io-
ne que amueblarlos el usuario, en
tanto que /a «chambre» de hotel se
Os amueblada lu mes ruditnentaria-
mente que imaginarse Pueda aman
de que muebles y paredes dei.
050 queque desear para la higiene, el
guet, la vista ;T000 muy mereco-
dor del r.tro o fuego!

Mas la fenomenologia ma Cor siens
uando el hotelem ne dela e.mar en
as «chambre., Ditoncee el «liommir
d'achat» del refugiado se reduce al
minima porque ha de corner en res-
taurantes. El plate sale a III fran-
c... Si lieue familia... Hueno; ni

penser... Este es terrible, lia0o fel00
al refugiado ganar ver'. miles de
rancm dierios para su/Nistir. eic

donde I. sacarâ? Si Sana 2.000 ô
2.500 francm ciala dia... Pongemosle

Sis esi que Para el pago del hotel,
rabaja haste el polo... Esto no carie-

. clecir nada de un pais cuyo nivel
de vida es muy superior en Europe

(Continuera)

EL LIBRO DE PEDRO
de Han Ryner

Edlrido especial, sumamente
e ilustrada, debido al arts tipografico
del companero H. Plaie. Libre rece

mendado a los bibli6filos
Nos quedan escasos ejemplares.
Precio, 35,00 Irancos. Pedidos a

Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe, Pa
ris (Xl.

Servicio de libreria
NOVEDADES EN LIBRERIA
«Entre

espenole.'
por J.

primer folleto de la colecion «Cua-
dernos pont:lares», que esperamos sera
nutrida de aportaeiones de textos di-
verses, y para lu cua/ quedart
dos a colaborar todos los comparieros
Os pluma atrevida, ve.ranos o no-
veles.

A val efecto pueden dirtgirse sin
tarder a la redaccian del periodico
«Espoir» y al «C. S.».

«Entre espanoles» es un follet° que
al precio de 1 fr, informa de una
inemietud dialogada entre la gnoses'
0000 de la guerre y de la postguerra,
muy Interesante y Mil, sobre todo
Pare los Eivenes.

Peclidos e todos nuestros servie'.
de Libreria. Mei. limitade.

CONSIDERACIONES
SOBRE LAS DICTADURAS

E nos cuenta que, al principlo,
8,1, el cep sot° tenta autoridad en
h.4 cuestiones religiosas. 18500 tee'a
la denaàs que podia concerner a ce-
da poblacion, ers indispensable el
acuerdo de los jefes de familia, el
conjunte (te I. cuales la gobernaban.
De no tenerlo, 110 podia imponerse

el roc ni obrar rom su Proli.
m'enta.

Haste 5000v buen dia se le ocu-
rriô a un reyezuelo reunIr a mentos
no forrnando parte de une famille.
de una tribu, descontentos o foras-
teros que de hecho pertenecian a la
«plebe», no poseyendo ni siendo na.
do, demostraban e/ deseo delco a/go.
Con esa fuerza se dia un media ell-
e. de presion e imposiciân, si.do,
de hecho, el primer dic.dor.

,,Ctlanto 510 sufrido la Humanidad
destle esa tan inconcreta rocha?
zCuentos dictadores
aceptere todavia? Vaya uno a saber.
Depende de mil circunstanclas. En
generm proceden se nos Cinna
de entre los descontentos de izquierda,
demagogos que uns mes realizada la
revehmion, se la hacen sucs, V si
para sostenerse lotes necesario li-
quider inclus° a todos los que mes
contribuyeron combatir al régimen
o déspota de turno anterior, haste
abatirlb, no le duciéis de que le haren.
Attrique se trate de sus mejores ami-
e. o fanniliares. Los ejemplm no nw
faltan. Desde la Grec10 con sus SOI.
0000011 y la Roma con sus consuleS y
Césares, hurla tiempos modern. SI
las dictaduras de los palme latino-
americanos comenzaron hace cosa de
sigle y media dejando de lado las
que anteriernlente- existieron en los
paises econquistados» pue espaholes
y portuaires. en -primer luger y que
no fueroa pocas ni de las mas sua-
ves par lo 015m , bien puede 00010-
se 1100que continnan como si elles fueran
O modo de remedio a los males y dl-
fiCultades que el capi.lismo verts
se vé en ocesiones impotente de es/-

PI capital preffere est salida, mejor
que consentir lo que tarde o tempra-
no no tendre mes remedio que admi-
tir su desapariciOn puma Y simple.
Si Un dia dijimos que e/ faseismo se-
ria forzosamente la Ultima etapa del
capitalisme, que Pare. tenge Mae
Cabezas que uns hidra, es que Soda.
0<0 no habiamos llegado a calibrarr
bien la evolueion del mismo. Lu te.
nemos estrechamente ligado al Esta-
do en Rusia y satélit.. (La China
este amande pur el mismo sarempion
ye sufrido ant»riermente pur la
U.R.BS.1. Na pocos paises demOcra-
tas recurren algo par.ido, dando
al Estado casi tentes poderes como
al soviétito s'a éste haciendo uns
especie de marcha atràs, readaptân-
dose a ciertas formas «burgueses»,
ante el fracas° de su sisteme balada
en el terror, la imposicion, el silen-
cio y 0110 muy cerce del media sigle

CONFERENCIA EN MARSELLA
La Federacion Local de Marsella

organiza una conferencia para el do-
ming° 26 de febrero, a las nueve Y
media de la mann. en 11 0010 Pet.
loutier (Belge del Trahajo).

El cul10 militante de la C. N. T. Y
dol Snnramamo nepaSOl, P0550050.
015011000 sobre el intercsante tenu
OLe ideologia aerata ante el porvenir
del mundo».

Invitacion cordial a todos los com-
peneros, a los antifascistr en gen(-

.

reg ion de Provenza.
MOVIMIENTO L/B/MTARIO

EN GRAN BRETAINA
Ciclo 0e conferenei.

Siguiendo el ourse del ya amincie-
do ciclo de covferencias, mye pri-
mera fue dada el dia 29 del corriente,
invitamos a la segunda de ésteS Or-
ganizada para el dia 19 de febrero.

Coma la anterior, tendra luger en
el Royal Hotel (Sala de Lectures)
Woburn P/ace, W. C. 1, proximo a
la estaciôn de Metro de Russell
Square.

Dere comienzo a las 3,30 de la
tarde, con el tenia 001 sindicalismo»,
el cual sere desarrollado per A Raiz.

El toua sera presentado en e510e001
it,ase%ectleir .,cleenacolieletneos igmrefun-

Corno la anterior y sucesives, ests
invitaciôn es PUblica y pueden asistir
cuantos lo deseen.

F. L. Sua LIMOGES
Cotnunica la celebracion de la

DIVERSOS
«U.R.S.S. un Etat-patron tout
puissant», Zemliak
«Gerbai., Poêtic», Juan Ferrer.
«Paginas select. de Molleton».

Rasgos y seleccion de Felipe
Alaiz, Apuntes 50010e510. de
IN, Rocher 2,00

«Cuentos literarios», C. Vega
2.00

«El triuMo del No Sers, Eupen
Relais 3.00

«Cuentos», de Campio Carpio,
ilustrad. pur B. Cano Ruiz
y editados por «T'erra y Li-
bertad»: «Ronda de la tua» 3,00

«Escarceos sobre China», Victor
Garcia 8,70

«L'Anarchisme», Dante/ Guérin 9.00
«Socialisme autoritarlo y So-

cialtsmo libertario», Dr. Max

De redent, aparicion:
«Mon communisme». S. Faure. 8,50
«Mon opinion sur Dieu, Idem. 2,50

de Florac. Martinez Pelota. Peed. a Roque L'OP. 24, rue S.-
Precio 8,00 los IVIarthe, Paris Ci), C.CP, 19507 50.

COMUNICADOS
a.mblea, amoral el dia 12 de 1050e.
ru a las nueve de la marrane en e/
ocal de costumbre.
Se &ara referencia del Ultimo P/eno

regional.
AGRUPACION LYONESA DE LA

REGIONAL CATALANA EN EXILIO
Convoca a totios los compafieros

la asamblea que tendre 10505 01 do-
mingo 1) de febrero a las 9 y media
de la maliens, en la Sala C.N.T.
no 1 del Palais de la Liberation ni 9,
en Villeurbanne.

ARME Y LETRAS, PARLE
Entrevista el 11 febrero a las 50-

F, L. DE DRANCY
Reuniôn general el 12 del corriente

a las 9 y media exec1 es.
" S. I. A., TOURS

Se convoca al gruPo de S. B A. V
sus simpatizentes u une 'huaide para
el dia 19 de febrero 1967, en la Boisa
del Trabajo, a /as 10,30 de la mafiana.

ruega la asistencia de todos, clades
los asuntos a tratar.

F. L. DE ARFFOURVILLE
Pro Presos

Esta F. L., debido a que cade dia

'derm'e
01

dr'êjtretr
rente priva de libertad, incrementa

ae'Xc'erp"cnn, y0a0 qfuar troeldons eanPero
por la misma causa, 05001e equivo-
cacion establecer diferencias,

Lista de donativos: Azcona 20,00;
None 10,00; Lola. 16,50; Monzen 10.00;
Urrea 10,00; Benz° 10,00; Zaragoza
10,00; Viles 10,00: Canela 10,00; Sols.
nos 00.00; Cambra 4,00 y Cambra 460.

Total 134,50 F.

F. I, DE TOULOUSE
Comunica que el Pleno del elücleo

Ulve luger, el dia 15 de enero.
Nuestra delegaciOn al mismo.ha he-

cho su .forme escrito, de forma ex-
plicita y circimstenciada y estimamos
del easo dodo 50000000 a la Asam-
blea general, para su a.probacion o
Oesaprobacion y, si procede, anelisis
por la misma de /a 101050160 organi-
ca en funcion 000 001010000 del Pleno
queno s ocupa.

Es de esperar que para el dia de la
agamblea que 000Y00En11°.disponer de las actes de rigor, lo que
permitirfe a todos los compafieros dis-
poner 0000a informacifin todo lo
complete que Os de desear. Con o sin
las actes la asamblea es de capital
interês, 00 0010 por cyanSu nm alerta
en tanto que F. L., sino por la vida
del Nücleo y la organizaciôn en ge-
vocal, La presencia de todos /os ad-
herentes a la F. L. es de rigor y como
quiera que la COI T. la cornponen 50.
dosagnelles que a alla estan afiliados,
este Secretariado invita fraternalmen-
te, tambiên, a los comparieros que
perteneciendo a otra F. L. y residlen-
do en Toulouse deseen asistir.

(N.D.L.R..' Bay olvirlo de (eche.)

que Nene de existencia en aquel
no pais que a/ h.er la Revalue!.
en 1917, eneendiô cen ello un fana que
parecia ma a servir de gala a todo el
munclo del trabajo que le condujera
por el recto camino de su emanclpa-
don. 511 realidad, solo ha ido resul-
tondu un falso .pejismo. Y hasts
incluso un alto en la lucha social.

En .tos «tiennes modernes», el
capital prefiere como mal menor, /N-
ourrir al dietatior o dari, paso six
gran prot.ta, AIl ocurrto con Sa/azar
en Portugal, Mussolini en Balla. Hit-
ler en Alemania. Sin olvidar al bo-
rrachin de Primo de Rivera en D-
AM.. -

El historiador os dira que tod.
clins (y otros que semis largo ci.r) hi-
cieron grandes cosas en s. respecti-
vos paises, devolviêndoles la calma
y 01 bienestar. Caro que hace como
ci otro, prefiere mceda elle en casa
Oe los otros Y no en la SUS'. MM.

Asi del Primo actuel nos clice que:
«... el gobierno do Pri1110 de Rivera
vompibO osa obra considerable: res-
tablecimiento de la segurida,d, del or,
den miblico, dm crédita y la confian-
za; reorganiz6 la actividad nacional,
de la que 5 beneficiaron en alto gra-
do las cluses obreras; regularizo /os
presupuestos ; 000struy6 magnifieas
carreteras modernes; desenvolvimien-
to del turismo extranjero; y en el In-
teNor, conquista d, Albucemes, rois'
dl y efectiva paeificaciein d,

Anteriormente: «Eh el MM 1923,
tres cientos veinticinco patronos
ron asesinados en Datallea ; el go-
bernador de Barcelona, el arzobispo
de Zaragoza, sufrieron la sono-
.».

Dm 1m asesinatos inmotivados de
miles de tra.bajadores, de la actuaelon
Or las bandas de pisto/eros de Marti--
nez onido, Arlegui y Baron de D.,
ning, ni una solo palabra; tampoco
del pacte del hambre al que la bur-
gttesta lanzaba a miles de trabajado-
res, todo elle enceminado a que un
arrastrasables se deeidiera a restable-
cer el enirden» en su beneficio, ha-
ciendo calter la vos del stridicalismo
revolucionario y de la Confederaclôn
Nacional del Trabajo en particules.

Asi se escribe también la his-
toria. Contendo la que agrada o coin.
cide con el punto de vista y d.e. de
quion la escribe o pasando de largo,
como sobre ascues, aceroa de aspec-
Los sumamente interesantes y necesa.
rios de relatas y que llevarian a con.
sideraciones muy dignes de tener en
cuenta a las generaciones que no vi.
vieron hoches relativamente recien.
tes. 4Qué sucederâ con /os marrie'ns
hace varies siglos, pongaraos por
sof 10200 crédita podremos darles sin
que no nos asalte le duda?

historiador, O es imParcial,
deja de ser historiador para peser e
ser tcrgiversmlor simplemente.

Ju/ign FLORISTAN

EDITORIAL TIERRA Y LIBERTAD

Edicién castellana de la
Enciclopedia Anarquista

REPORTAJES DE LA EMIGRACION

El refugiado politico y el emigrante

(1/48R4£
Sumario del Mimer° 61:

Mastieno FESSEZ GALDOS,OBSERVADOR,
COSTUMBRISTA Y
PUBLICISTA GENIAL,

Kropotkin LA ANARQUIA.
Luis Capdevi/a LAS CAMPA-

NAS DE LA GUERRA.
Campin Carpio NOSOTROS,

ELLOS Y EL FUTURO.
Aura Aguirre : MENSAJE,

CONFIDENCIA (Puesito).
José Viadiu : ADALIDES DE

LA LIBERTAD. JUAN SA.
LAS ANTON.

J. Valls : HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, EL RFS-
PLANDOR UNIVERSAL DE
UNA CONCIENCIA LIBRE.

Nano de Sabadell CONTRA
LA ETIMOLO(ieIA, CON EL
PUEBLO,

Fernando Arêvalo : HOMENA-
JE A SENECA..

CristObal Carra 1 LEYENDO A
LECOIN.

Rafael Tasis y Marra : PAPEL
DEL ESCRITOR EN LA SO-
CIEDAD MODERNA.

NOSTALGIA DEL CHARLO-
TISMO.

Han Ryner: LA SABIDURIA
R/FNTE.

Nol., Libros, grabados, Es-
tanterta del pocia, etc.
Precto: 1 fra.nco en Ioda

Francia.
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NA vol mas, el referendurn bran-
quista del 14 de diciembre ha
silo desmentido. El movimien-

to cosi subversive de este ado lo ates-
tigua. La Mme estudientil repugna
legalidad franquiste, balada, hoy ca-
me en la de Julie de 1936, en la vin-
Mode y la dictadura. Con 101 1110.
Mantes coindden los trabajadores,

como los estudiosos, de loi.
0100100propia y Ebert.' de rnovi-
mientos. POr sutiles que apereman los
r.ursui franquistes, nunce clejan de
aunee su plumero fasciste, por soya
mem la abogacia del «caudillos» no
convence a nadie, ni salut.0 0100
candlleres de /a democracia que
ion 105los cuatro pelos que le qUeden a
Franco por los derechos materiales
que éste les puede imager en lierre
espanola

Contra la ...gaza de clos tiemPos
cembiados», el estudiantado y e/ pue-
blo trabajador comprenden que en el
fondo de las buenas palabras y de los
supuestos propesit00 campa siempre
el tmperativo del 18 de julio, esto es,
la arrogancia Ariunfal» e imp.Itive
del animalismo franquiste. Si algo
ha cambiaclo pen.amente -.20501
esferas onciales espatiolas, es la con-
viccifen de que al hitlerlsmo y a/
mussolinismo va no les queda par-
venir. ante cuya alarmante constata,
don Io mejor es fingir un libersdismz
que, aparte el inmerecido derecho a
supervivencia, puede aportar - muer-
te! - délayes, libres, francos, liras,
y cuanto monetariamente sea. Cam
al exterior, no boy dodo que el rs,
gimen franquiste se ha liberalizeda
Pero en mante al interior, la Man-
quilided Mucha/ana se obtiene obedm
clendo y eallando. He aqui a lo que
se reduce el dereeho de ciudadania
concedido por la carte magna de la,
dictadura espaàola, fijada en los ca-
pitules, intrincados, escurridizos, in-
coneretos, de la Ley Orgâniea del 0e.
1000 hecha enrober por acumulacien
de nziedo, estupidez y ruedas electora-
les (jeso tan clasico de las épocas
cadqui/es I) mediante el referéndum
en el cual ni ereen sus explotadores,
aurique si los babieras que en los
poises analfabetni siempre ebundan.

Los estudiantm no apechugan
Bien se Vin en la loche contra el

Sindicato Estudiantil Universirar.
(SET) impuesto por las autoridades
franquistes. Los estudiantes en nin-

momeMo quisieron ser
en su deseo de asociacien, por barete-
ros de la Falange y canes furrles del
gobierno.

Las Inclus sostenidas Por 180 uni.
versiterios estân al alcane° de tales
para que las recordemos une tras
otra. De hecho, el coi/Mate del .W-
0.100000 contra la dietadure ha sicle
«no solo, energico e continuado, sin

PEMAN SE DESAHOGA

appEj. _ La gogo no debe
mentarse en casa dei ahorcado. Per
esta razen a don José Maria Peniân
no le quieren hoy bien en los medlos
falangistas. El 23 de diciembre pu-
blic° Pernan un articule en zABC»,
titulado zEl si de la gente», mye pri-
m. parrafo devis as/ <lys tiene su
si» la Ley Orgânica del Estado. Un
«sin masive p clamoroso. Y. sê que
sl pueden oponer ruantes melicias se
quiera a estas liturgies masivas e
morgéinicas. Cuando en octubre se
volvid a leer a tala Espar'50 el dis-
eurs° inaugural de José Antonio en
el Ventru de la Comedia, se repitiô
aquella frase suye: rEl destin° mas
noble de las urnes electorales es ser
rotasa. Minutos despuês, en la mima
peqUelie pantelle 00000 se habla 000.
0000 esta frase, aparecie una urne
de cristal corne prePegenda e Ineit.-
citin de las elecciones en ourse sio-
dicales, municipe/es...

Efectivamente decia Pemân en
el segundo pâme° cuando se en-
tré, have treinta alles, en este cam-
bio histdrico espetiol, parecia Ourse
habia a/canzado 0m grado de cast
degmfiti00 excomunien para la pala-
bra «de/norme!ao y 0021 000 desaho-
yes electorales. Pero ehora resulta
que /a palabra Ademocracia». de un
modo o de otro, tiene qtte sec Oursin,
como rtititio, en elgtin frente de /a
calva fachada constitue...nal, en cuya
Pintura, todavla frmea, se trasluco el
sitlo de otro antiguos letreros reti-
rados... La imagen picaresca de las
elereiones caciquiles de ante0 no
quita para creer que rie mecenIsmo
se fue perfeccionando, y ya las Ulti-
mes elecciones anteriores a la guerre
reflejaben con bastante verdad
demies genêt...as y populares.2

..SYN LISTE
3 PAGINAS EN ESPA-NOL

LOS ACONTECIMIENTOS DE ESPAIIA

LA CONFEDERACION NACIONAL
DELTRAE3AJO SE SOLIDARIZA CON
LOS COMPANEROS ESTUDIANTES Y

TRABAJADORES HUELGUISTAS

que pudiera ecurrir de otra menera,
dodo 0000e.Lvalcepa.errr,eiormzd,l, ,aiterm

sistemas polltieos retrOgredas Io es su
amarre aine tiempos antiguos frente
a una humanidad que evoluciona ver-
tiginosemente. Compares° el perce,
no que acudia a pie a Compostela des.

cc'l'aae

t"U'rea'

000m 100(08
100s000 00010100

eu.

reraer0'¢ny :re= Pà7trese°1

,aenmimene,edeoloisg ,,tdra2a, ,jandorges;,:sineldeenn:

c0i0ae iuttislorpiselrmoZeriestna
il dglo

XVI, hagendose ye en un XX siglo
rnaduro. E/ forcejeo entre el pasado
tratando de intervenir el presente, y

,ljUsstin'rf :Z1Uitrre"idevOitrare°,=cal:
el purf;ra cainsme.oiogyerregovnenamt:s ànceezdn.a..

sande de la fuerza brubo que un ro-
der nazfascista extranjero puso en
sus manos. A la p.tre, esa megalo-
moula

nrersoueltrat"resrrIalls"epoaui:
la fuerzu de la juventud, que, pese al
medie sigle de retraso que stifre
paha por culpa de un 18 de jullo, se
imporuirti por imperativos 00 000(1.
010s0 y de avance.

Los aconteeitnientos
E/ viernes 270e enero de este 500

mas de cinco mil estudiantes univer-
sitarios manifestera, en las vies
principales de Madrid Paru reslanaar
ibertad sindical y 1m fueros univer-
sitarlos precticamente abondes. Sin
que los manifestantes dieran °candi./
para que la fuerza llamada püblica
nterviniera, ésta conminô a los
000000n000000 de de /a manifestacIdn
a que disolvieran la misma El or-
den suscita la eterna polémire sobre
a faite de permis° y la inexistencia
de autoridades que lo conceden. Igual
°rune en el campo del trabajo, en
el cual existen sindicatos clandestines
00m que no puede haber/os autoriza-
d.. 10011m de argumentes, 010e geai-
dols armados les sobre, esem armas,
las cuales en la ocesiOn emplearon
entra los estudiantes con su brutal,

dao caracteristica. Ateniêndose a une
agresiOn asi de animalistica, los esto-
diantes replicaron con los rani. Y
con cuantes objetos les vinieron a
mano, orIginendose une batelle 00m.
001de la que resultaron contusion.
dos per ambos bandes, El runnero de
detenciones fue considerable.

Al dia siguiente los estudiantes se
.eunieron en el recinto untversitarlo,
principalmente en la Faculted de
011(00100 E0006micas y Pollticas, sien-
do nuevameMe agredidos, ahora en
el ...or de la ea. docta, antalio
no apte para ser pisada por gentes

cuadra. Respondiendo al ataque
Oc los guardias de la policia armada
los reunidos - en Mimera de 1.500 -
se defendieron 16gicamente, Mgrando
reehazar los agresores.

El 0i000 los alumnos de la Facul.
tad de Medicine se concentrarort de-
lante del edificio para pr0050eoo une
marcha ...fine ynileoni050 en re-
clamacian de libertad para los com-
perteres que el dia anterior cayeron
presos de la ponde. Inopinadamente
atecados por la poliela armada, estes
estudiantm repelieron 10 agresidn,
siendo auxiliados por 100 comPaamm9
de las facultades de Derecho y de
Economia y Pontea, armandose un
barulle superior al del vierneS, en

gencia es libertad sindical y elevo-
cidn de salarias.

En Madrid el 180e enero hano
01 00,001bepaariodre 52.000 obre,os para obtener

I tad de 5° 1,011 00000 abusive-
mente detenidos el Me 27 por causas
de huelga reivindicativa. Al efecto,
cuando los estudientes hubieron roto
el cerce de la salieron pare
Madrid y manifester en la Castella-
nos al grito de z 1E01001s00e1 y ogre-
ros unidos por la iiberted de Espo-
ho 17, y muchos trabajadores, huelguls-
tes o no huelguistas, se les unieron.
Luego la mayor parte de mammies
detenidos fueron puestos 00,10 0011e.
Victoria complete, el franquisme no
eoncede flingua.. A nels demie, trein-
ta de estes °emperler. han sida pro-
resados «por haber impedido el nor-
mal desarrollo del trabajo».

En Asturias bobo paso general de-
bido a detenciones prartiCadas pop las
autoridades, deseeses de hacer Reca-
ser In jornada d, prbtesta obrera 01.
iodapare el I. de febrero. 10.000
neros de 105 00001 de Langreo-Mie-
res continnen la huelga, que es rei-
vindicative.

En Bilbao prosigue la huelga de
laminadores de Echeverri, la cual ya

medio del rua/ sobresalieron dermes-
tos y 001100 de z iLiberted!» y « lAba-
jo la tirania Durante cinco boras
los sabuesos de Franco se vleron ne-
gros para contener la fuma disco-
cadenada de muchos ruiles de esti,
diantes. Et restaurante universiterio
fue teatro de una lucha encarnizada
durante la cual cruzaron los aires,
en dire.% a las cabezas franquis-
tes, objetos tan dispares como
llos, cacharros, pedazos de cristal,

°Ci den 11.0/1012:Ze d nyr ria reco a
en algo I.tOrlmoa combates de du-
rante la guerre. Un teniente 000 00-
mandante tuvieren que ser hospito-
lizados, y tres p0010010100extranje.
cor, absurdamente vapuleados roc
zles 1000000 On orden», fueron aten-
didos en el equipo quirtirgico. Est.
se Immun Aldo Trippini, Andrevs
Tarneyski y José Deruyter, norteame-
ricano, inglés y holandês, respective-
mente. Parece que sus respectives go-
/Vernes exigiran excusas el gonierno
franquiste.

Ante la Imposibilidad de detener
1m acontecimientos, las autoridades
universiterias decidieron suspender
las clases por tres dias. No ohstante,
trido el estudiantado en peso po 'se
habia declarado en hombre general
por solidaridad a los comparierm ata-
cades, presos y heridos.

Repereusiim en otras
ciudades

En Barcelona, al con.erse el inca
lificable proceder de la polie. ma-
drilefia, el estudiantado ha declarado
la huelge general inscribiendo en su
orden del dia: Libertad sindlcal,
bertad para los estudiantes macirile-
lios detenldos, que se aclare si la
muerte del estudiante Rafael Guija-
rro fur pomsoiciOlnnp00000000 roc
/a policia que fue detenerle.

La prensa diaria madrilena Insiste
- excepto e/ eotidiano « Madrid» -
en que los 0105000000os de la Ciudad
Universitarla 000000 organizados por
agentes crmunistas, despreciando est
el orgullo espar.] de hacer Io que se
hace, pot propia n'enta.

En Valencia ha tenir0 luger el con-
groin nacional estudientil libre de
acuerdo con e/ programa anterior-
mente fijado, derivando luego hacia
la actualidad candente del drame de
Madrid provocado per las autoridades,
empeàadas en tener la Universidad
en un pua, La asamblea estudientil
libre lue asaltada por la polir., que
se 'leva arrestados a 21 delegados.
Sin embargo, las sesiones continua-
con, patentizandose asi el menospre-
cio de la gente culte por los orgems-
mon dadm a la barbarie.

Mientras toi nourris, los estudian-
Ide barceloneses libraban batelle cen-
tra la polio. en varias Facultedes,
en cuyas aulas las «nettes negrasa se
habian introducido, lion moches le-
sionados, constendo en la °PIM,. Mo-
la polie., armada p000 grandes apu
ros debido a la fuerza de miles de
estudiantes que quisieron dernostror,
enérgleamente. ser tiiiderios totale,
con sus compateros de Madrid y Va-
lencia.

No obstante, a la hors Oc cerrat
eAtes 1:0000 110 animes signai cal-
deados en Ioda la Espana dorante.

Campo del trabajo
Sc sefialan huelgas metaldrgum

000110 en Barce/cma, con un total
01 21.001 parades 01,1 000000. 1,X001.

en;: leutdo que la
rade en su 00000a semons.

aaZ-
ral» ha preparado, tiene la virtud de

eeeisea y 'bno par 513000. Ift
Snob e de los jerarcas del verticalis-
mo es quo proponen e/ despido de los
550 nuelguistas para sokrcioner
conflicro. Waya crédit° para el sin-
dicalismo franquiste! Extensivamen-
te, la huelga de casa Echeverri es ya
un simbolo para los trabajadores de
aPatia.

En Sevilla cuatro mil me.hlrgicos
han mandestado ptineamente para
conseguir la libertad de un compane-
ro encarce/ado.

Insistiendo acerca de Madrid, los
conflictas mOi durOs se registran en
las casas de metalurgia Marconi.
Schneider y Standard Eléetric. La
moral de los huelguistes, inmejoro-
ble.

Com° la del proletariado consciente
de toda E50000... a pesar de la farsa
Areferendürnicaz tan celebrade por el
franquisme y los generales Y Pela.003
extranjerom ariorantm de la époCa
nazifascista.

v005000
emmener00 se ocupan

con sumo interés, desde la tri-
bune y Ia prensa, sobre los es

nettoies recién ilegeo-s a tierras del
pero de one zrma ocasional,

esporedica. Ello demuestra que a la
colectividad organica no le 10160005 cm
objetivo primordial de hoy. Al menos,
eso es lo que demostramos con nues-

silencio.
Nosetros, una vez mas, no cejare-

mos en nuestro empene jUstificado
atraerlos y orientarlos; Inter., no se
nos demuestre que en realidad otra
cosa do mas ruants y 00111000 em-
barra a 1m cenetistas al cabo de 23
afios de discurseo.

Esforzernos en querernes convencer
a nosotros mismos - de ruantes que-
demm vives de 000p110 005100:000 del
39 _.sobre si caerà Franco hoy o el
ai. 2.000; sobre la forma de nuestre
condicionada vuelta al pais que nos
vio nacerti unidos o desunidos, Ins-
tante creemos se ha dicho haste nues-
0000 niai. Todos y cade 000 005 he-
mos pertrechado en nuestro casearen
organice, sin amollar prentle. Los
mas hacemos el cuadro para defender
nues,00 rares principi. anoblie05 à,
liberterMs; para defender a la C.N.T.
000 000 digimos haber troldo de Es-
par.. Si del pasado y presente hemos
Or ocuparnos, muchos de nosotros
habremno de desemberCer sin puerto
y de noche ; otros, con programas de
politicastros de nuovo cm. Ratando
de justificar la papeleta I los mas,
dispuestos a frecuenter la carcel como
Obus veee, por querer aviver Y ...-
Sen. la antorche de la RevoluciOn
Social. Fera mas vair cella, es 100t11
Pr.eguir; ceeriamos mn 10 mismtique
00010m 00 00 0500 ocasiOn de anular.

AL COMBATIR LA GUERRA

EN
el 000).110 01..a, Yole de la

Paix» (Boite Postale, 20, Villers-
sur-Mer - MI se alude a un Co-

mité National de Résistance a la ClUe-
rre et a la Opresiôn. Tran.riben
adhesiones declaran sus objetivos.
Abren marcha, prou al future, con
el decidido emperla le poner Reno
O 0 guerre. Huelga decir la imper-
tende que tendria el que tomara vo-
lumen entre las masas une vigorosa
accien de resistencla a todo espiritu
belicista.

pay en el Ultimo ntimere de la
cita00 publicacién una carte de Jean.
son, adbiriêndose a la citada organi-
zacian pacifiste. Supongo debe Rater-
se de/ joven fildsofo y eseritor fran-
cês, amigo y divulgador de 100 10005
de Sartre. Lo sea o no, su breve

per lo precisa y expresiva, me.
rece algtin comentario. «Por
supuesto, quede bien entend.0 que
nosotros somos pacifistes rien Par
rien, y .no al cincuenta por dent.
Que talas las 6000000 000 brutales

no solamente las del adversario. El
acifisnee que Ileve 000 0010 dire,

es, a mi juicio mas peligroso,
(adernas de constituir ana hipecre-
M) que todos los belicismos.»
Ciertamente, al combatim la guerre

que reelizan unos, 00m ponde en
buena 165100 der como huons la que
Ileven a cabo otros. Si se combete el
belicisnm absorbente, imperialista de
los paises capitali3tas, lo proplo ha
de hacerse cuando se baga referencia
a los comunistas. Es menesur tem-.
bien atacar /o que da vitalidad a las
guerres: et ejercito. Y al hablar del
Ejército se lia de hacer referencia al
Estado. ya 00 000, bien de otra nio-
dandad, El Estado es el mal. Al Ma-
car I, guerres se han de tener en
cuenta los fartons que las originen.
Selemente mi se puede ser pacifiste
cien por cien.

A 1m trabajadores, a los explota,
dos, 000 000 lo suficiente Ingénu00
para no percales00 de que las guerres,
talas las guerras, son Pernicl..s, en
primer luger para los pobres diabl.
que /as Ilevan a calo, o sea los pro-
pies obreros, boy que demostrarles in-
censablemente no solamente los efec-
tos, sine las causas de las tremendas
luchas fratricides 000 00. libran en
. campos de batelle.

MAESTRO DIALOGO DE
LIBERTARIOS

Evidentemente, no se trate de ha-
blar 000 hablar, de deCir las °osas a
entas y a tores. Es normal en todos

gos sectores de tipe social 0101001m en
uu se 01 ler ,I,..111e se da. en a; r, ess ,1,0, ees,u on% e hme

e resolverse las cu.tiones hilvenarr
do concertos en textos de volanderas
noies de periddice. Cump/e, a todos
loi efectos, celebrar 100 000010001 per
inentes, y en el sosiego de la 0000-

xiOn: escribir, debatir, y archiver
aquello de orden documental que
afecte a los interesados.

Es aconsejable, es necesario, el dia-
pre. El dielogo noble, Maya., Per
ncima de 10 001000 de nefastas pa-
iones. Creo que solamente puede
enaltecerse la oasien de querer
el euerpo on 1e00160 corne cuando
0m aprestamos a reelizar un esfuerzo
muscular. La oasien puesta en saCu-
die el blandengue conformisrno aco
m0000iC10, emperezedo en deJar pasar
os dies, sin 0000 1000000000100 que Id
puramente vegetaltve de caner, 000-
00m, y adquirir, con la rutIna del tra
bain cet/diane, los medios 0000 0110..
Cano bien dela Armand, el idealis
ta errata ha 0000m distinIo, como
si perteneciera 00100 faune que e
hombre de la celle, que el ,:hombre
mediocre» a que aliund ingenieros.

Con miras al cliaIogo se perciben Ye
alunies voces amigas, enfocando, evi
dentemente, segün su personal pun
to 0m vista, malices que etahen a
anarquismo internacional. Yo creo

por RO DAMA
Sê que muchos nos leerân y dirân
000 00 parte tenemos raz6n, pero que
O la homo de la verdad, ya veremos
quien tira rI gato al agna

Dijimos y repetimos que boy 10 0010
preocupaciaz debiera ser Espalia los
espefieles que de 000 00000 forma o
motive nos encontremm en el des-
tierro, que cliche ma de paso se acer-
can al millôn. En los mitines, mois
prensa, debiêramos ocuparnos mes y
mejor de estos nombres, de esa juven-
tml desorientada. La organizacidn, la
colectividad, en el plan 1.a/, regionel
y nacional, bien pudiera colon en sus
man. este °Mettra que sehalamos
una vez mes.

Menes hablar de Cuba o del Congo,
Inenes p0e000000i6n por los Kennedy
y Mao Mao; in, interO» por nuestrm
hermanos reeiên /legados, faltos de
calor y 001e0100160. Ellos y n.otros,
nos encontramos tuera de Eelzeha
una causa casi comün: la liberted, el
bienestar, la tranqui/ided. De tener
que vo/ver a Espar0 voluntarios o
por la fuerza o con Franquillo, el
50 % iriemos dereehos al paredôrr el
01010, 11 p0000 00 hombre, 000 00
lo que mas nos agUarde 5111; o la
muerte, Ia carcel, la miseria, 10 pro-
vocacien sehoritil.

zCabe. suponer que estos /nombres,
estos jtivenes recien Ilegados pan 000.
10000m a estas provincias, no estan
dispuestos a comprendernes y
000000 P000.para, tmidos, der la parada
dennitiva 000010 mentira? 9000 31,
amigos; mas, quizes con alguna no-
bleza y desinterés Os nueStra parte

por FONTAURA

II pro ema or ayer, oojeiio or llOy

ÀAX OBRIS Y LOS MIS

muy puesta en razôn la insistencia,
la tenacided de nuestro compatiero
Gregorio Quintana, llevado del afân
non despertar la inquietud mental en
favor de nuestras cosas. V00 es el
case de que 00000 000 y otro compa-
liera puedan existir puntos de coin-

o incluse une. total identa
ficaciOn. En si lu que importa es el
dialogar ; el afincar la atencien en
los problemes, clarles las vueltas que
sea, Pero siemPre en pos de encontrar
soluciones viables, malalidades pree-
tiras, siernpre expu.tas, conao es de
comprender, a revisien.

Y no se tenta, entendamonos bien,
de que coda quiSque qolona tener ro-
z6n, de que desee prevelezeen Sus Pan-
ticulares puntos 00 01000. ;Enfonces
ya sobraria Solo dialogo ! Es un luger
comün, pero interesa tener siempre
en mien81 aquello de que de la dix-
ais°. sale la luz, partiendo del prIn-
cipie de que se trate de favorecer, en
su eenrunto, el ideal que educirnos
sentir, sobre la primaela de 0600010.
010000 de modalidad exclusivista si
serenamente se demuestra el que son
inadecuadas. Ahora que, entre canar
o 00110 0100, es preferible lo segundo.
ya se verà de que lado 0000 mas

centra. el razonamiento!
Intense dialogar, pero estima que

ha de descarterse ho que podriamos
Ilamar dieloga de s.d.. SI hablais
dc una c.a, si especificais detalles,
si planteels un problema les que
ecnsidereis soluciones, resulta d.-
pampanante 000 00151 e/ compaliero
fulano, o perengano, manifestando
en mono desebrido: czrero, gué es lo
000 qUereis? ,A que problemes os ce.
100100 iQue es ho qUe se os antoja
Para en le que al anarquismo inter-
nacional se refiere?a porno pare caer
uno de espeldas El afecrado, ante
salidas de una tal naturaleza, no ha
de roder por menes que decirse: en-
tonces, para que habrê escrito esos
o los otros articules, en tal o cual
de nuestras publicaciones, si no boy
modo de aclarar 100 005000 Lenguaje
de surdos es empecinerse 010 hablar
uno en un sentido y el etre en otre,
dialogo en ruta divergente, cuando lo
importeMe es buscar camino conver-
gente, dentro del Mien Mir. y la
sensatez.

Sera menes.r aludir al proyectado
Congre. de Carrare. No es verosirnil
que leng0 10 010500 de resolver 0000'
Ion 1000010m 00 afectan al anarquismo
mundial. Pero de el puede partir la
Hamada de atencien en pos de un re-
surgimiento vibrante, en unos y en
otros l'aises. Pare elle sera aconseja-
ble el que se eviten los exclustvismos
de individu°, ne grupo, o 0e ferlera-
crin. Lo importante es tener antena
puesta a los cuatro puntos cardinales,
RI que, de une y otra parte Puede0
surgir opiniones dignes de tenerse en
Consideracien y merecedoras 00000.

afeettloso, comprensivo.

EL LAPIZ DEMOLEDOR DE
LUIS BAGARIA

En la Sala Royira, de Barcelona,
un notable pinter y decorador, Anto-
nio Badrinas Eszudê, que fue grau
amigo de/ dibujente Luls Sagarla
que hab15 nacido en Barcelona por el
1882, falleciendo en Cuba, 01000 510m.
podespués de concluida nuestra gue-
rre ,ha querido dem.trar su afecto
hada el artiste incomparable, d.apa-
recido en el destierro, celcbrando
exposician de caricaturas, para evi-
denciar con el homenaje que todavia
hay quienes recuerdan la 10000100.
Ombleexpresidn, el ingenio, 10 0000'
0000esatire de log dibujos de B000'
ria. Como sono hecho con buena par-
te de los dibujos que, evIdenciando
los efectos de la brutalidad fasciste,
tr016 el gallego Castelao, en su dia
serà menester recoger de las coleccio-
nes del diario «El Soli, de la revista
«Espar.» y de otras publicaciones
donde sol10 colaborar, lo que hace
referencia al lapiz de Saguia.

Unido al conjunto de intelectuales
que poniendo proa a la dictadura de
Primo de Rivera, contribuyeron e su
derr.amiento- Corpus Barge, Luis
Bello, Miguel de Unamuno, Ortega y
Gasser, Pio Baroja, Araquistain, 00e.
os, y tantos otros, Rageaiu hizo dosa
lapiz a modo de instrumento denaole-
dor, pOnienclo en ridicule todo /o de
mes empingorotado que servie de sos-
tên al rêgimen. el clero, el milita,.
rismo, la plutocracia, los plumiferos
lacayos del dictador. Dia tras otro,
haciénd.e eco de los acontecinden-
tos, en la primera pagina de «El Bob,

esperada caricatura de Bagas10 ara
la delicia de miles y miles de espatio-
les, que 0000 la gracie .tirica del
artista al poner On ricliculo a tale la
cuadrilla de pollChinelas que llevaban
al pais de coronille,

E/ mêrito de Bagaria consistia, ade-
mas de que poseb un estilo origine-
lisimo, siempre nuevo en sus trazos
Oc Ruiz, reflejando modalidades dia.

.010000 en coda dibujo, sabia descu-
brir el sentido intime de agnelles per-
sonajes cuya caricatura perfilaba. Asi,
Per ejemplo, en las de Alejandro Le.
rroux, veiamos al zorruno, al polit-
c0 aprovechado, hi0600ita y ceradura.
Cuantio se trataba de Cambe, 010000'
010 el tipo de perfil semita, con ros-
tre de pajarraco de mal agitera, 00.
1010 de vender a su 600100 000 tal de
haCer dinero. Ya 000f00 00 trataba
de elementos de reConocida honradez
In dejaba entrever, come en el case
del profesor Francisco Gin., en cuya
figura quedeba como reflejado 00 ha-
lo de bonclad que le daba 003106010m
atractivo. Al historier el primer ter.
010 de miestro sigle de 10 0101 de
gspana, junto a las plumas liberales
competentes sera 00000 00 olvidar lo
que, con la maravilla de su lapiz, me.
01010 Luis Bagaria.

DISCOS
BeAda F010000 000 tuda cuentas Y
novenes. Beata F,Seenres era puera y
con 20 ares ayenas Y de tanto ado-
rer a San Jasé, de La moche a la 0510'
0000 se vio madre de un bebe.

Desde entonces Zieuta Focenas taro
amores a do-vues. Lo cual ya es as-
oender.

Beate Mtngsrates se dormie en Zas
canes maseuilando salves Y zdg, na
oint none«. Desyertake 0 00001e,110,
con la mulet ararada, y al 010554
100000e pIla respondim. «Nada, tanado;
to que debta. pas.", 00 PaS.a.tt

Justo y exacto, pues la &Ma le
habia delta en 15 00000 zDuerido Min-
graUes, FIS eixe /mat 00 0000mo Pa-
lles. Com que st roc no vendu, un o
aare °m'Aire el ntuA

Y Mingralles mer, con toast e/ ser,
hasta10 quo habita de ver.

Le rue no /ue amender,

asentirian corne en cade °oasien que
ne, acercamos a ell. Y les hablemos
en 100g 0010 sencillo, fraterno. Le que
000000 00 que, 51 00 verdad no tome-
mos en serio el asunto, los de la
3.0.0.E se habran encargado de ell s,
sabiendoles 000100000001 »ven. Pue
son. Nosotros podriamos insinuarles

despertando sus sentimientos,
reflejar/es una verclad: la de una Es-
par. vendida al extranjero. Mostré-
mosles las manos cellosas el hato, por
tanto trabajador fusilado por Fran-
co cual en nuestros dies vine ha.
010000. El problema objetivo de nues-
tra C.N.T. en el exilio es el de fijar
su atencien en esos miles de espano-
Ies recién llegados No debe baster
que lo trate yo o Peri00 de los Pelo-
tes, siendo como és unanecesided que
se 01 y que se nota muy particular-
mente par las Previnci. de

Basta de raster pelvera en van.
esfuerzos. Ese contingente humain,
que pulMa 1m doming00 por celles y
plazas del e0ml:000010,Oe000 veces
perialicos fascistes, lo hacen sin sa-
ber de qua se trate. Lo hacen Por que
no les ofrecemos la amistad ni el ca-
lor nuestro. 000100 0100 actos o fes-
tivales que organiza una comisiOn
cualquiera, como lu harian con noso-
tros si supiéramos atraerlos. Ester
engailados bajo promesas, cane jeve-
nes que son y no conocieron otra
01:100100 dode nuestro exode.

Es 000 000 que miando les hablamos
elgunos lloran, otros nos abrazan y
apruenan. Procedarnos, y los oejaros

sueldo de la Falange se veren 00m.
01000005, Que la organizaciOn tome
cartes en e/ asunto es /o que desem
mos, antes que los desplazados sea-
MOs n.otros.

Relampago e0600 en Cenetia ochen-
do chieua y truelles, Inde pésimos que
buenos. Nada de lo 00110100 le acomo-
daba. Modo flojo y conservado. Tedia
triste: todo dtos era reformtsta. En
attelante, el °mn destroeo iimlegante.
Contra >mem, dentellada sem, Con-

consunetôn, empufre y revolimidn.
Mas la revolveién a destajo, da ex-

cesino trabajo. Y aei dilo en un mal
0(0. 100 rardn. stlemyre varie, sin ser
yo un vara., los tiempos, han 00m.
01000 Ayer no tenia muera, y hop
tenon reie y nevem». Fran.co querla
nos devora, /zero 011 /ey ya nteima.
Puede ou, ouste a /a gente mizar yr»
verticalmentm. ilyer preeisaltan 10010.
0010, 1007, prefertmos ser beenes,

Rasanando de tai gatse, Me 00M-
bre ya ve a misa,

Y vend° per esas mdles se apoya
con Mingrailes, ante 101100e de yen.,
que One t'esta Focenas...

DISCOBOLO
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

oN
a souvent dit que le tra-

vailleur ne pense qu'a son
tiercé, sa télé ou sa voiture,

selon les cas; c'est vrai dans une
certaine mesure. Oui, mais...
dans une certaine mesure seule-
ment et la preuve nous est don-
née en cette période pré-électora-
le où les divers candidats en pré-
sence, soucieux des résultats de
cette campagne bien plus que du
sort des électeurs, ont tout de
même mis en évidence tout un
tus de problèmes qui inquiètent
la classe ouvrière. Or, celui uni
est le plus souvent invoqué, c'est
1¢ chômage. On avance des chif-
fres officiels fournis par des
à économistes " qui varient entre
sept cent et huit cent mille chô-
meurs dans /es années qui vont
aller de 1967 à 1970.

Que l'on ne s'y trompe pas; ers
chiffres sont une espèce de hanti-
se pour /es masses laborieuses et,
les politiciens qui observent tout,
n'ont pas manqué d'y voie un
phénomène d'indéeisi n provoqué

Mais pour nous, la hantise du
chômage doit s'examiner sous un
autre angle. En fait, quelles Se-ront les réactions de tous ces mil-
liers de chômeurs si une solution
rapide et valable n'y est appor-
tée ?.., Les faits divers de la tees-
se quotidienne nous décrivent un
des aspects et pas le plus loua-
ble le suicide par désespoir:
mais lis. plutôt : Cadre admi-
nistratif de 49 ans, M. Rodolphe
Schillinger, domicilié à Boulogne,
avait connu depuis de longs mois
l'enfer des petites annonces et
l'humiliation des refus. Il venait
de trouver un emploi, mais la
crainte de perdre sa place, si chè-
rement acquise, le hantait. A
bout de courage, il a préféré en
finir : il s'est suicidé... a

Nous pourrions multiplier ces
exemples glanés dans la chroni-
que des faits divers de la presse
bourgeoise; aussi ignoble que cela
paraisse ces cas sont nombreux
a,u siècle où l'atome et /a cyber
nétique offrent à l'humanité d'in-
calculables possibilités de hieu-
être cl de traoquillité. C'est I'
l'une des multiples contradictions
du système capitaliste, envahi
par des technocrates qui croient

I l'on veut bien surce les discus-
'n; sion, en cours dans l'enseigne-

ment général, secondaire et uni-
versitaire, on s'aperçoit rapidement
que les enseignants sont préoccupés
d'abord, de leurs salaires, cnsuite des
méthodes pédagogiques qui permet-
traient d'accélérer l'accession des
élèves à dos connaissances ePécieles
ou générales.

A aucun moment, ces enseignants
,ne se préoccupent d'une gratuité de
l'enseignement qui, par son réalisme,
ouvrirai, l'université aux fils de 1:Mo-
sans et d'ouvriers.

Ces fontionnalres ne Peuvent être
dupes de la verbornanie ministérielle
faisant sans cesse valoir que l'ensei-
gnement supérieur est ouvert b tous.

La gratuité de l'enseignement in-
tra-muros ne peut se réaliser que
si les familles des élèves sont déli-
vrées d, l'entretien de leurs enfants
pendant la durée de leur, cours.

Une famille d'ouvriers révélant
qUllin de ses enfant, offre des dispo-
sitions intellectuelles favorables à son
accession à des professions supérieu-
res, elle n'en sem pas moins dans
l'impossibilité, avec son faible bud-
get. de subvenir â l'entretien de leur
enfant pendant de nombreuses
années.

Pour cette famille, la gratuité de
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tout tégler Par des chiffres. Heu-reusement, l'esprit de lutte et la
conscience de desbr n'ont pas
complètement disparu dans les
milieux ouvriers et ceux.ci
vont pas accepter éternellement
de se serrer la ceinture. Il faut
penser que /es milliers de jeunes
qui gonflent actuellement le mar-
ché du travail sont un explosif
dont il faut tenir .mpte.

C'est précisément dans l'utili-
sation de cet explosif que réside
l'avenir de, 'travailleurs. Si les
partis politiques parviennent ales
endoctriner comme ils s'efforcent
de le faire, alors ce sera le cercle
vicieux des oppositions minoritai-
res qui reprennent la même peu-
tique des majorités dès qu'elles
sont au pouvoir.

Reste donc la voie du syndlea-
/Gme pour transformer les struc-
tures économiques et sociales du
pays. C'est là que chaque travail-
leur doit faire entendre sa voix
et faire valoir ses droits.

par cette inquiétude; oe qui a fait
dire à certains qu'en définitive ee NOTRE CAMPAGNEsont les indécis qui feront le ré
sultat dm prochaines législatives. ANTI - ELECTORALE

Perte tripartite de 1997 et
rupture de la °anche frane.i. n.

Ceci était dans l'ordre logique. si
l'on peut dire, des choses, et bien
entendu, une fois de plus vos.,
pense, mûri, et prépaeé mach/a/Wh-
quement par tous les tribuns tarés
qui étaient bien assurés d'y 6 frolivee
leur compte », comme l'on dit. Ils
procédèrent de la manière suivante,
les fossoyeurs de la dignité humaine
la clandestinité, les dangers affrontés
en commun pendant la Résistance

et l'estime rmituelle qui en nais-
sait, par-dela /es barrières idéolOgi-
Sues dans l'incertitude des maquis,
ce qui fit naitre l'espoir encore im-
portant, dans l'esprit de tous les res-
capés « que r on allait repartir d'un
bon pied, faire en sorte que telles
monstruosités ne se renouvellent pins
jamais, éviter de réitérer les néfastes
erreurs du passé »... En bref. tous les

bons sentiments », cette émulation
spontanée et généreuse, bien Mie lie-
las, naine dans sa candeur juvénile

P Pter qui
ple au lendemain de sa libération
-- ces espoirs merveilleux mais élé-
mentaires des éternels mystifiés,

NOUS RECLAMONS LA GRATUITE

DE L'ENSEIGNEMENT
l'enseignement n'a pas de sens pra-
tique, puisque seuls lee enfants de
familles aisées pourront sUiVre leurs
cours sans inquiétude matérielle.

Alors, comment ouvrir remiversité
à tous se/on leurs aptitudes ?

Et bien, il suffirait de faire moins
de discours et d'allouer à Chaque
élève, dès la sixième, un salaire
annuel gars,nti lui permettant de
n'être plus a la charge de sa famille,
et, délivré des soucis matériels, de
poursuivre ses études /aborieusement.

Le jour où, gratuitement, tous les
élèves sauront que de tem' Perse/M.-
rance intellectuelle dépend leur rêve
professionnel, et qu'il n'en coûtera
Point des sacrifices pénibles Pour
leurs familles, alors seu/ement nous
verrons se praluire une sélection gé-
nérale des aptitudes absolument
étrangère aux disponibilités financiè-
res des familles.

serait peut-être temps que les
enseignants songent plus particuliè-
rement à leurs élèves, et qu'ils met-
tent les sélectionnés à l'abri de cer-
tains drames de famille, quand pa-
rents et élèves se morfondent dans
leur déficience financière.

Le savoir appartient s toua et
chacun dons la mesure de ses dis-
positions intellectuelles, et la sole
non établie, la justice d'une part,
hnterêt général de la communauté

d'autre part, exigent Mie l'élève et sa
famille soient délivrés de tout souci
matériel.

La gratuité Mest pas a balançoire
politique n, un argument circonstan-
iel dont on fleurit les discours élec-
oraux. une promesse aliénant le pré-

sent dans le brouillard de l'avenir,
mais une réalité positive ouvrant
l'homme et è, tous la possibilité d'un
éclairage intérieur favorisant la ma-
turation des capacités et des cons-
ciences par un élargissement fécond
de la gratuité a tous les services pu-
blies.

A quoi bon offrir une résistance
sourde ou ouverte à la pratique de
Il gratuité, en prétextant qu'elle est
une utopie... Mais souvenez-vous donc
de tout ce dont vous jouiss.
050! ri et que vos ancêtres qualifiaient
alors de visions utopiques.

Le tem. est un grand triompha-
teur : il ensevelit les hommes pour
libérer le progrès., C'est PoUrqUe/
nous marchons dans le Progr..

LA HANTISE
Bien sûr, cela n'est possible que

si l'orientation au sein du meuve-
ment syndical est dictée par la
hase, c'est-à-dire Par ceux qui
travaillent effectivement et non
par des permanents inamovibles
comme c'est le cas pour toutes les
centrales réformistes que nous
connaissons.

Le syndicalisme devant ëtre le
symbole et le noyau d'une société
sans classes et sans parasites,
dans laquelle le travail doit se
réaliser pour satisfaire les besoins
de toute la population et non
pour augmenter les profits d'une
minorité privilégiée, nous

sidérons qu'ilqu'il doit avoir pour but,
des améliorations immédiates
comme la. séeurité de l'emploi et
le pouvoir d'achat des travail-
leurs, mais doit viser, dans un
cadre plus élargi, à la supre.ion
des hiérarchies, des discrimina-
tions d'âge, de seoe ou de natio-
nalité, et à l'abolition des, classes.

C'est la voie à /a C. N. T.

done favorisèrent la nouvelle dé-
magogie b la mode adoptée à 10005'
100par la gauche et menant O un
gouvernement de coalition d'icelle.
Dans laquelle rnanceuvre on ne Peat
sincèrement voir, en fait, autre ch.e
qu'une vile tactique de diversion Prs-
posée par les maitres.habituels (ceux
de ç droite » avec lesquels s'empres-
sent alors de collaborer les chefs de
a gauche », leur a tirant ainsi une
vilaine épine du pied », En détail,
voici ce qui se passa pour conser-
ver le crédit populaire nécessaire
leur commerce, ces leaders « rouges »
(certains l'étaient-ils donc vraiment ?)
durent bien s'accorder publiquement
(en vérité, ce mariage de brigands
est toujours allé» s'ils voulaient
relouer, sinon il leur aurait fallu re-
noncer a l'exercice alléchant d'un
pouvoir grisant qui /es tentait irré-
sistiblement, Et en fait, cette situa-
lion arrangeait momentanément la
« droite traditionnelle » (militaires de
carrière, clergé, etc.).

Mais cet arrangement, ce contour-
nement des difficuités psychologiques
d'un moment, consistant b dire
a Tenez, les chefs de la gauche, com-
me nous autres, maltres traditionnels,
devons nous abstenir de dominer pen-
dant quelque temps la ch.e est
pour l'instant lmpmeiblr , prenez
donc provisoirement le pouvoir-sce.
tre du règne et les guides du pouvoir,
afin surtout que ce Pouvoir dealeure:
que la bonne habitude du despote et
du soumis se perpétue n'était po.i-
ble qu'a condition de quelques con-
cessions dites II sociales 5-élémentai,
ces mais savamment dosées ! point
trop ni trop peu qui puissent faim
habilement avaler le poison aux ber-
nés traditionnels t les démunis, les
« diriges ».

C'est pour cela, et uniquement pour
cela, qu'en 11147, on « fit un peu de
social », avec les allocations familia-
les, la Sécurité sociale, quelques mm
difications dans la retraite des vieux
travailleurs et 1m congés payés.., et
autres prétendues « conquêtes soda-
les » (pauvres aumônes, en vérité, de
ce qu'il eût fallu donner, ou mieux
laisser prendre, b un peuple qu'il est
bien cruel de traiter pareillement en
mendiant statique importun). En Sait
de conquêtes. pour étre franc, il faut
bien reconnaitre qu'il n'y en eut au-
cunement. et on se contenta d'accor-
der chichement quelques /ûatonnets de
réglisse b une masse salariale qui au-
rait bien PU, si elle l'eut assez suffi-
samment analysé ses aspirations pro-
fondes et si elle avait été organisée,
prendre toute la confiserie, jusque /a
réservée it l'apanage exclusif des nan-
tis-voleurs brigands-accapareurs.

(Et il faut se rappeler, qu'au len-
demain de la Libération, le peuple
était rôdé Ét la mitraille par cinq
années d'une fâcheuse pratique je
me souviens Ihen, petit enfant alors,
la fébrilité avec laquelle mes compa-
triotes avignonnais, dans le quartier
lépreux où nous vivions, attendaient
les mots d'ordre des partis pour s'em,
parer des fabriques et de tout ce
qu'ils entrevoyaient elle logiquement
leur. Que 'n'ont-ils agi spontané-
Ment 9

Pour en terminer, donc, avec ces
umônes populaires de l'après-guerre,

véritable injure morale et économique,
remarquons qu'elles furent jetées pré-
ventivement, tandis qu'en 1936, la
formation politique du Front dit a po-
pulaire » et qui se limita à hisser
au pouvoir des tribuns à la tunique
ouge mais au cceur ambitieux
'obtention des 1) jours de congés

payés, la semaine de 40 heures, des
modifications des salaires, en bref,
oute la teneur parcimonieuse des

Accord, Matignons (cette carotte
'Ane)..., avaient été une soupape de
écu.. indispensable Pour soulager

d'un trop plein de vapeur révolution-
s', une marmite populaire bien

QU'EST-CE QU'UN SYNDICAT OUVRIER?
E syndicalisme est né de la né-
cessité, pour les travailleurs, de
mettre sur pied leurs propres

organes de défense et d'attaque con-
tre une société capitaliste, un sYste-
me de production et de consomma-
tion, dans lesquels le salarié est con-
çu comme un moyen et non comme
une fin ; en un mot, comme une ma-
tière preenière semblable aux autres
marchandises. Dans la société capi-
taliste, on ne produit pas pour sa-
tisfaire les besoins de chacun et de
tous mais seulement pour satisfaire
le besoin d'argent et de polissonne de
ouelques-uns, de ceux 501 0005 aux
postes de command, de l'économie
qui se sont approprié les moyens de
production et d'échange. Dans ce sVe-
Mme, le travaineur est réduit au rôle
d'outil, de machine. Il doit produire
non pas ce dont il a besoin mais ce
qui rapporte », ce qui permet au
capitaliste de néaliser des profits.
Comme n'importe quelle machine, le
travailleur ne peut « fonctionner »

REPONSE A FELIX GOUIN
prête à exploser... En effet, qu'oa se
souvienne des grèves de 1936, Cela
naquit spontanément, et tendit rapi-
dement vers un mouvement general,
total et illimité qui, ici et lb, visa
promptement à l'expropriation du ca-
Pital es à l'autogestion. 1Q01 a élu.
dia aussi profondément qu'il se Peut
1936, sait bien voir les embryons de
conseils d'usine, de s Priseau-tas »
des bien de consommation, etc., bref,
de tout, la réapparition de ce vieil
esprit partageux, commuMste et fra-
ternel déjà né dans les 1000)005
temps de l'âge d'or ou des jours qui
chantèrent » et qui a nom de SPar-
tenus, Rome, Jacquerie, Cathares,
Vaudois, 1789, a 3 Glorieuses », 1898,
la Commune, Zapata; Rassie /065,
Octobre 1917, Cronstadt, Ukraine
makhnoviste. Asturies 1934, Espagne
1936, Mouvement kibboutzim, Juin,
1936, Budapest, Spartacus-Allemagne,
autogestion algérienne ou cubaine
leurs débuts, tentatives youg.laves,
etc. Bref, les révoltes de l'esclave !...

On se souvient aussi, clans l'espoir
de 1936, de la rapidité avec laquelle
les a chers patriotes » patronnaux fi-
laient, eux, leurs familles et leurs
sous, vers rétranger, fort heure.,
ma foi, de sauver leur triste peau.
Quant au fascisme montant en Fran-
ce, il se fit subitement lvi hier st
arrogant immédiatement beaucoup
plus discret L'union dm gauche1 et
le gouvernement Blum qui s'ensuivit
en 1926, donc, ne furent qu'un accord
tactique de basse et écurante poli-
tique entre les récents dirigeants
d'une droite soudainement débordée
let trop mouillée Pour réagir cOMMe
elle l'eùt souhaité : démagogie ou ma-
traque, ou les deux à la fois) et une
gauche qui était non moins débordée
et qui, ne pouvant p/us contrôler
l'essor révolutionnaire la dépassant,préféra saborder,celui-ci et assassiner,
partant, la révolution naissante. Ain-
si lors, droite, centre et gauche
s'érigèrent en infame association de
liquidateurs pour parer unanimement

une colère populaire tel/e, que si on
la laissait aboutir ensuite elle allait
balayer /es uns et les autres pour
s'épanouir ensuite au-delà tdoos cet-
te nouvelle société sans classe et sans
Etat que prêchaient encore quelqu00
fous d'anarchistes I_ lesquels, dé-
goûtés par la na/Voté de ce MeneVe-
ment finalement trahi et acceptant
donc abdiquant, un feu de paille,
retournèrent, désillusionnés it leurs
petites réunions de groupes...

Chers camarades:

Les Editions s Tierra y Libertad »,
Juventudes Libertarias de Ven.u.

la », et le groupe « Tierra y Liber-
!ad », de Mexique, se proposent

grebre'reeer10er eespateeol
clopédie anarchiste.

La traduction sera faite par plu-
sieurs camarades compétents, de 05-
500 à garantir une continuité néces-
saire pour le bon succès de l'oeuvre.
En suivant le même système rine Sé-
bastien Faure nous offrirons un
cahier cle 48 pages (21 x 28 cm) tous
/es mois et nous pensons pouvoir
commencer dans quelques jours.
L'édition en espagnol aura, en plus
des textes de la première édition en
français, plusieurs illustrations et,
quand le mot l'exigera, une note pour
actualiser sa portée.

Nous proposons, dee maiMenant,
aux camarades 501 00000000 recevoir
régulièrement les cahiers, d'ouvrir
leurs souscriptions d'après les Paye-
ments que nous fixons de la façon
suivante,

que s'il consomme une certaine quan-
tité de « carburant », cette quantité
de « carburant » qu'on lui octroie
dans la stricte limite nécessaire pour
qu'il puisse reproduire sa force de
travail c'est le salaire. Le salaire est
maintenu à son minimum par lm
moyen ou par un autre a hausse du
coût de Isole, vente b crédit, etc. ».
Le travailleur ne peut bénéficier
quelque peu des progrès scientifiques
que s'i/ consacre la quast-totalité de
son existence au travail salarié, au
travail aliéné. C'est-a-dire qu'il ne
vit pour ainsi dire pas.

C'est envols de se défendre contre
cet état de choses, c'est en vue de
briser les structure, économiques qui
sont à la base de cet état de choses
Qu'est né le syndicalisme.

Un syndicat est un organe de lutte
créé, animé, agissant par /es traved/-
leurs eue-ma-Mûs, par leur action so-
lidaire.

La deuxième union des gauches,
celle de 1945, aboutissant au pacte
tripartite, fut aussi éphémère et
moins hypocrite, car elle fut suscitée
pour prévenir un danger populaire
éventuel et latent, et non plus Pelm
détourner un courant puissant comme
la précédente. Sa trisee moellon
accomplie la gauche retourna O ces
sordides batailles intestines et recom-
mença bien vite son travail de dé.,
ganisation de la classe ouvrière (le
danger communiste, le péril de ceci,
le péril 05 0010. etc...) j.qu'à arri-
ver au point actuel, le désintérêt to-
tal du peuple pour /a chose publique
(avec petits voyages épisodiques et
ritue. aux urnes afin de changer de
temps en temps les guignols des mai-
ries ou de la Chambre des députes).
Cependant qu'elle laissait suavement
notre dirigisme, celui du centre et
de la droito finir d'abrutir le peuple
par tout un assortiment d'inventions
magiques (tiercé, guerres coloniales,
presse noire et presse du cceur,

s 1101510.
ascension des vedettes du chant et
Or l'écran, changements ministériels,
apparitions divines à tout va).

saros messieurs ont gagné; la cons-
cience révolutionnaire n'est plus, ils
vont pouvoir se disputer 10 111 douillet
u pouvoir et de la jouissance en

toute quiétude, tout en continuant
les tours de prestidigitation destinés
.er,.,/npneetrldei afuotutceondt.lannueprdc

suffisant et de la dignité à laquelle
il ne semble plus SOnger.

(A suivre)

FOYER INDIVIDUALISTE
D'ETUDES SOCIALES

Au Calé Saint-Séverin (salle du 00x0.
sol) 3, place Saint.Miehel, â Pans

(Métro Saint-Michel)
Exceptionnellement, devant l'im-

portance du sujet traité, le salnedil,
18 février 0010.06

Boris GOIREMBERG
rentré de Chi, oti il séjourna deux
années comme professeur de français,
donnera ses impressions vécues sur
s L'enseignement en Chine et la Re-
volution culturelle».

Le vendredi 24 février b 201130
l'individualisme d'Ibsen, «Ce que hl
Os, sois-le pleinement », par Marcel
RENOT.

L' ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE
1 cailler § USA 1,00 (un mois/.
3 cahiers § USA 2,00 (trois mois).
6 cahiers § USA 6,90 (six mois).

12 cahiers / USA 12,00 (un an).

(hhe dotiars ore leur équivalent)

Sébastien Faure avait fixé le prix
du cahier, il Y a trente ans, à 0.00
francs. Nous tenons, en plus, O bien
préciser qu'une grande quaMité de
cahiers sera acheminée vers les bi-
bliothèques publiques, universités et
institutions pédagogiques dans le but
de répandre le plus possible l'idéal
libertaire.

Nous comptons, périodiquement,
ajouter bnos5000tsdesbeoclmUOslmb
publications supplémentaires, sans
qu'il y ait une majoration de Pris.

Pour lee camarades ne connaissant
P. l'espagnol nous tenons à éditer
une toute petite quantité en français,
laquelle, tout en nous étant utile
Pour distribuer les articles s tradui-
re b tous les camarades éparpillés
un peu partout, pourrait intéresser

OU VA LE SYNDICALISME
OFFICIEL ?

la syndicalisme, dont le seul but
était d'émanciper les travailleurs
d'une société dans laquelle ils ne
sont qu'un instrument, dans /aque/le
Al ne possèdent rien (l'autre que leur
propre force de travail, a fini par
s'adapter aux structures elles-memes
de la société qu'il voulait réformer.
Le syndicalisme officiel n'est plus
aujourd'hui qu'une sorte de s société
0'555005505 11 à laquelle le travailleur
00050 00e prime, sa cotisation, et de
laquelle il n'attend d'ailleurs pas
grand-chose. Aucune initiative ne lui
appartient plue /I s'en remet b ses
a chefs syndicaux ». Que font ces
derniers ? Ils agissent eux-mérdes en
fonction des intrigues des politiciens
bourgeois ou vont user leur fond de
Pantalon sur les sièges des anticham-
bres ministérielles. Lassés par des /Ut,
tes qui n'aboutissent pas, les travail-
leurs perdent toute combativité. La
grève devient une habitude, une dis-
rection. Les dirigeants PrOclament

sans crainte du ridicule des a grèves
générales », qui durent vingt-quatre
heures. Les syndicats de la C. N. T.
estiment, pour leur part, qu'une grè-
ve qui n'est pas menée )usqu'on bout
n'est pas une grève. Délimiter
l'avance la durée d'une rêve est
aussi absurde que de délimiter
'avance la durée d'un combat. Et
'est bien d'un combat social qu'Il

s'agit. Quant aux mots d'ordre de
es « //Uni-grèves », ds se plient tou-

jours b la hiérarchisation dessalai-
005 1 celui qui gagne beaucoup doit
gagner encore davantage et celui qui
ne gagne rien ou presque récoltera
quelques centimes. Aimi les travail-
leurs sont amenés, par le syndicalis-
me officiel à participer eux-memes
leur propre exploitation.
QU'EST-CE QUE LA C N. T. ?

La Confédération nationale du
rayai/, section française de l'Associa-

tion internationale des travailleurs,

XVI

L ne suffi.it pas s rEtat capita-
liste de créer les organes bour-
geois de conciliation des conflits

Oc travail. Il lui fallait encore
taurer /a collaboration des classes
'intérieur même des organisations

syndicales, c'est-à-dire introduire ces
organisations syndicales dans le ca-
dre hiérarchique des structures beur-
croises, établir un lien de subordi-
nation entre la classe ouvrière orga-

'1':ee in= gçl'S's7e':Uto=e'st.ain
syndicalisme réformiste constitue me

lien, la a courroie de transmission »
entre /a vo.nté capitaliste et I. nias-
ses laborieuses. Par ce lien, /es re-
endications ouvrières sont canalisées
dans le sens du maintien des stru.
tures économiques et politiques. L'ini-
tiative de l'action échappe aux tra-
vailleurs eux-mômes pour etre ...-
donnée dans le cadre de la légalité
bourgeoise. L'action directe est l'ex-
pression de /a suppression de ce lien
de subordination, la base de l'organi-
sation des associations ouvrières par
les travailleurs eux-mêmes. Cela ne
signifie absohnnent pas que le syndi-
alisme révolutionnaire rejette toute

forme d'organisation structurée, de
coordination véritable. Le syndicalis-
me réformiste est nécessairement un
syndicalisme de type vertical parce
qu'il se structure en fonction du dim
ogue avec les institutions bourgeoise.
et Mat capitaliste et qu'il adopte
une forme d'organisation hiérarchisée

les amis français qui n'ont Pas la
première édition qui. comme no.
tou:iissearvor ,r,eztcnt,ellement difficile de

Europe, Abonnements E le n a
Oraells, C. C. P. 6021, Montpellier.

O4-PrOn y trouvera tous les renseigne-
ments complémentaires portant sur
PEncydopédie anoechiste, deuxième
édition en français et première en
espagnol.

Pour /es cahiers en français le Prix
de la souscription serait le même que
celui en espagnol déjà signalé ci-des-
sus.

Dans l'espoir de recevoir un accueil
chaleureux de la part d, tous ceux
qui aiment toujours I. idées anar-
chistes nous restons fraternellement

Les Editions « Tierra y Libertad
Il Juveneudes Libertarias » de Vene-
zuela et le Groupe « TDerra y Liber-
tad n de Mexico.

Tant gal/ n'y aura point
d'égalité économique et so-
cia/e, l'égalité politique sera
un MenSOnge...

Michel BAKOUNINE

16 FEVRIER 1967
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estime que ne peut être remis en
cause, sous quelque fier, que ce soit,
le principe fondamental du syndica-
lisme authentique t e L'émancipa,
ton des travailleurs sera l'oeuvre des
travailleurs eux-mêmes. » C'est dire
qu'elle rejette toute subordination aux
politiciens bourgeois et qu'elle est ve,
ritablement une centrale syndics.
ouvrière dans laquelle chac. et tous
agissent bénévolement. C'est dire
aussi qu'au dialogue dans lequel
s'épuise la combativité des 5000051.
loues elle substitue l'action directe,
l'action des travailleurs contre le pa.-
tronat élaborée par les travailleurs
et par eux-mêmes.

N'attendez pas de la C. N. T.
qu'elle vous fasse des promesses, de
que vous obtiendrez c'est ce 550 0001
aurez su vous-mêmes conquérir en
vous groupant, en créant une centra-
le syndicale laquelle toutes 151 101.
tiatives individuales sont fondues
en une seule volonté collective
d'émancipation s'affirmant dans une
lutte de tous les jours,

L'action directe c'est tout ce que
font /es travailleurs eux-mêmes pour
se libérer de l'aliénation due aux
structures actuelles de la société, pour
s'en libérer non pas individuellement
mais collectivement.

La mécanisation, Pautonnatim, les
rythmes de travail tendent b réduire
de plu, en plus l'opposition qu'on a
cru pouvoir faire exister entre tra-
veilleurs manuels et travailleurs In-
tellectuels.

Le corporatisme fait partie du pas-
; il ne doit plus y avoir Mt'unelutte celle Suis existé 00 1000 temps

entre ceux qui ont tout et ceux qui
n'ont rien. En dehors de cette hrtte,
Mû est celle du syndicalisme révolu-
tionnaire, il n'y a que des intrigues
Politico-bourgeoises.

Pour un syndicat ouvrier qui soit
un syndicat ouvrier, adhérez à to.
C. N. T. 39, rue de la Tour-d'Au-
vergne, Paris (9/). TRU. 78 64.

pouvant Coïncider avec la forme hié-
rarchisée de la société capitaliste
lorsqu'il s'agit de résoudre ou plutôt
d'escamoter les conflits. Au contralre,
le syndicalisme révolutionnaire entend
se Structurer horizontalement et de-
meurer au bas de la pyramide socle-

do
paeeret,e qpilyre e rd: e us lee mmeenst sviebee_e

ment a, bouger que l'édifice entier
s'effondrera L'organisation hiérar.
chisée et veiticale du syndicalisme ré-
formiste est adaptée mix formm de
discussion bourgeoises; l'organisation
horizontale, la coordination fédéral.-
te du syndicalisme révolutionnaire est
conçue en vue de l'action des travail-
leurs eux-mêmes.

Les objectifs de l'action directe obli-
gent celleoi b se manifester non seu-
lement contre l'Etat et le patronat
/nais également contre le syndicalis-
me réformiste dans la .mesure crû ce-
lui-ci aimerait de Plus en plus comme
partie intégrante des structures capi-
talistes elles-mêmes, comme l'institu-
tionnalisation définitive, en tant que
facteur de progrès de 1: a intérêt go-
néral >m, de la collaboration dm clas-
ses et finalement comme le stabilisa-
teur du néo-capitalisme. Le lien On-
&nique qui unit la classe ouvriére
ses exploiteurs doit être brisé pour
que le capitalisme soit lui-même dé-
truit. Dara cette lutte, la violence pro-
létarienne se substituera au dialogue
réformiste en tant qu'expression des
véritables rapports qui existent entre
exploiteurs et exploités. Le proléta-
riat n'a pas le choix des moyens

s n attitude lui est dictée par celle
du capitalisme. A la violence organi-
sée et systématisée, il est oblige de
répondre par la violence organisée et
systématisée ». Elle réformisme place
a classe ouvrière desarmee devant les

exigences de la violence bourgeoise,
de la force organisée et légalisée.L'ac-
lion directe rétablit, en même temps
que la lutte des classes, l'authenticité
des rapports existants entre le prolé-
tariat et les classes dominantes, et
qui sont des rapports de force. Le
travail aliéné n'est rien d'autre que
le résultat de ces rapports de forces
et la désaliénation du travel/ ne sali-
rait être atteinte qu'a partir d'un
bouleversement de ces rapports de for-
ces, bouleversement qui suppose l'em-
ploi, par le prolétariat révolutionnai-
re, de sa force propre qui est la vio-
lence prolétarienne. Le réformisme,
c'est l'abandon de cette puissance,
l'abandon de l'action directe au pro-
fit d'institutions de dialogue qui sont
elles mornes appuyées par la force de
répression capitaliste. L'action directe
restitue l'authenticité des rapports so.
ciaux créés par le système capitaliste
et, au delà de cette compréhension des
rapports sociaux, l'action directe re.
titue le véritable but de la lutte des
classes qui réside dans la suppression
de la propriété Mdividuelle 0m mo-
yens de production. SENT

(A sevre.)
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ANTENA
PATATAS, 38 POR 100 MAS campo a la cluded se realiza, Regan

notions no demadado tranquiliza-
doras. En la vendimia falt0 nmno de
obra. La recoleccian de renolacha en
Zaragoza ha tenido que mecanizerse
porque laiton brases. Muchas Snobs
queclan sin cultivar.

BILBAO, (OPE). «Lu Cureta del
Mortes, informa que aunque en el
mes de diciembre, el indice general
de precios alimenta en un 3,8 per 100,
algonos articulos de primera necesi-
dad sufrieron aumentos macho mes
consIderaMes; las patates, pas citas.
pin. el 38 par 100; las Mutas, el 4,8;
la 1501e. e/ queso y la manteeutlla,
e/ 5,5; los hueras, el 3,2; el pescado
Al y la carne el 0,00. ;Buena noticle
para los que cobran jorneles de 84
pesetas) Aunque nos recuerde el pe-
ribdico que en octobre las aumentos
fueron mayores todevia.

PROTESTA Y HUELGA
ESTUDIANTIL

PARIS (OPE). Un couesponsal
particular en Madrid con-lanice acre
Mondes (dia 26) que en la Facultad
de Cienclas Econamices ha tenldo lu-
gar une easamblea nbren para pedir
la anulacian del proceso Mstruido par
e/ Tribunal de Orden pfiblico contra
el estudiente de segundo afio Manuel
Portela, delegado de Sindicato de-
mocratico a arien se arum de asocia-
den Mena. Objeto de /a reuniOn ha
sida también pedir la Ilbertad de otro
estudiente, JunIor Mendez, que esta
encarcelado en Alcale de Henares,
car haler distribuido, Revend° uni-
forme militer, los estatutos del Sindi-
auto Democritico. En la easamblea»
se ha acordado en inuene de Protes-
ta, une huelga de veinticuatro ho-
ras.

16 MES. DE PRISION
PARA UN PERIODISTA
ESPANOL

LONDRES, (OPE) El diario de
esta capital «The Guardians auburn
el 20 de enero el siguiente despacho
de la agencia Reuter fechado en Ma-
drid:

«Un miembro del movimiento sin-
dical socialiste ilegal y periodista de
profesian, Evaristo Martinez Ferme/i-
de, bu sido condenado a 10 meses
de prisiOn por inviter a los obreros
a abstenerse de voter en las eleccio-
nes onciales.

A/ senor Martin00 le condenaron
ayer a mi ano de Prisidn y si PeEe
de uns malte equivalente a 80 1i1000
esterlinas par hacer propagande Re-
gel. y a cuatro meses mes de prisian
por asociaciOn iliciM. Se le anise de
doter pegado hojas invita.° a /a
abstemion en les elecciones
le, en las que habia eexpresiones in-
sultantes».

ACUSACIONES
FABRICADAS

MADRID. para reducir el im-
Pulso democratico estudiantil la poli-
da ha inventa do dos organismes mar-
xlstas, uno «comunista °brou,» y mea
erevolacionario pro-chino» tai/Minn de
tendencia marxiste. Ante estas soli-
des de tono la opinian se pregunta
en gué escuela Mena ha estuctiado
la po/icia de Franco. 3C6mo los tra-
bajadores bedon nec capuces de Ion.
zar /os estudiantes a conflictos end.-
universitarios? 305mo el estudiantado
Podria prestarse a ser maneedo desde
Italis para obedecer consignas dicta-
dos desde China? Toua elle mana del
absurdo, es evidente; peso a la pon-
de esas acusaciones tan gratuites le
han permitido detener 00100000 y ses
estudiantes fervientes partidarios de
la independencia universitaria.

HUELGA GENERAL

MADRID. La huelge gener, de
estudianteo inidada en Madrid, Bar-
celona y Valencia, ha tenido amplis
repercuslan en valladdid, Salamanca,
Santiago de Compostela, Zaragoza,
Pamplone y Oviedo. Y la agitacian
continna.

LA G, C, PROVOCA

BILBAO. Ou miner de obreros
huelguistas manifestaban pacifie.
mente en Sestao, cuando apareci6 la
mtardia cid/ para atacar a los ma-
nifestantes. Estes se defendieran
golpes y pedradas poniendo en fuga
a las agresores. Inmediatamente s
presente en e/ luger del suces° un
destacamento de dicha forma. la coal
de bue°. a primeras, hizo une des
carga cerrada al sire. No siendo idea
de estos /a provocacien de un dra
ma, optaron par retirarse del luger
sin precipitaciones.

LA DIASPORA

MADRID. el nhimo quinone-
Mo un promedio anual de 40O.000 es
Pedo/es ha cambiado de residencia
sin abandonar Espana, en busca de
blenestar. La mayoria de estm espa
q0Ies han dejado sus bagarre, sus
derme o las Lierres que trabeiaben
pomme desde su punto de Vista no
°Medan garantie de futur°, ni Para
elles ni para sus bilas. En su nleY.
ria son campesinos, miembros de ese
close oprimida par la realidad del
deserrono, que han visto el seflue/o
de las ciudades, como un espejismo.
Este éxodo es emigractifm hada la du-
dad. Estas hombres se Convertiren en
la que, utilizando una terminologie
soda/bene podriamos deneminer sua-
proktarios. Ilegaren a la cluded, a
M gran cladad, con sus ahorros, en
huera de un piso «bareto», o de uns
chabola en barn estado. A los nacos
ados, estabilisados o no, constituirén
osa maso desconocida, amorfa y tre-
menda de dudadanos, que carecen de
todo incentive. Y que se bade.. enlos anueves barrira» o barriadas ohm.
ou», en las que falta de cul todm
transportes, suministros, mercados,
escueles, pavimentacien. Pero habren
cumplido can su Uusidn, y este re-
sultado animairt a los que todavla
aniardan en el pueb10 o la aldea.

Mientras esta diaspora colective del

RAMILLEEE DE NOT7CIAS

MIER. 2(0 vagoneros del pozo
qNicoles» (Fabrice de Mieres) se ne-
garon a entrer en la mina hasta que
no se les conceda el aumento de sue.
do. que les lue denegado.

MADRID. Sosé Ma Gil Robles
001e ha sobreseido el pro..0 que se
12 000010 por supuesto delito de im-
prenta.

Volute obreros meteMreieos ban
aida ouest. a disposiciOn del Tribu-
nal de Orden Pahra par reurilan
eilegale. Pertenecen a la Standard
Electric donde babils huelga de br.
zos caidos y abaca lock-out coma re-
presalia patronal.

Paros sincopados en la RENFE,
red de Villeverde, afectando a unos
800 operarios y administratives. La
empresa se niega conceder prima al
personal de alliions, estaciones y
transportes.

14.000 empleados de Barca pro-
testaron ostensiblemente en el Minis-
terio del Trabajo contra la Ley- de
Seguridad Social, que redore sus de
reshos adquiridos.

OVIEDO. Sigue la huelga en los
pozos miner. de Soho y «Nicolas»
coma protesta 0100 sanciones apli
cades a companer. par inasistencia
al trabajo en dia de protesta. Los
huelguistas suman 1.500, o se. la Co-
talided de trabajadores de ambos po-
ZOS.

BADAJOZ. Puente Ramera
ha volcado un automavil militer on.
sionando /a muerte a un (oriente --
Julie Martinez Guinea y cuatro
herid. graves, La muerte es el /énda
dei oficio.

El. PUNTO SOBRE LA I

Ante un Milano° numeroso, el cate
dratico depuesto Pedro Laln Entral
go, ha declarade en Madrid, entre
otras colas: Que une de /as pend
pa/es deficiencias de la Universtdad
esparaola es su tendencia al ostracis.
mu y al monopolio, euando el interé
verdad de la MiSdle radica en uns
educacidn en y por /a libertad; que
la Universidad debe ser p110011 geo
métrico del dialogo, una escuela d
coexistencia civilizada, sin cuvas con
diciones la Universidad no es cligna
del nombre que sustenta. Si se in
dire que elle en Espada no es posible,
sentine. deSeOS de no soc espafiol. La-
mento ademes que en maestros dies
la preocupacidn esencial de las auto-
ridades universitarias sea /a de sman-
toner el orden», y el hoche de que la
sociedad espanola no se pre.Upe del
estado de su universided agrave mis
preocupaciones, teniendo êsta nece-
sidad apremiante de un plan de rees-
tructurecian serio y bien nneditado.
Ademis, rI problema no consiste en
escoger entre /a Universided oficia/ y
M Universidad libre coma argonns han
afirmado, sino, simplement» de crear
una Universided oncial libre.

La remora espallola
ose pueblo «incrédule,» al mal pre-
tendtieron, vanamente, desviar. LaN iodas los tiempos los rémoras patronal de Iodas los tlempos los

se dlsfrazaron de evoludonistes ha 050100 cerne fioles y segur. se,
Y Progresistas, y en calided de v dores.

peines del capitalisme y del Vette.°
sirven, a ambas poterie/as, de pennon
de ajedreg. Parneularmente 05511 dl.
timo se adueM5 con el tiempo de grau
parte de las riquezas del planeta, ex-
tendiendo sus tenteculos en forma
de eongregaciones, sociedades anani-
mes, y valiéndose del stercio extran-
jeu,» que vienen ser /os domMicos

jestriMs, buenos elementos, adenuis,
para ejercer la diplomacia secreta y
el espionaje.

Cuando en el exilio oimos hablar
a/gunos aventureros infiltrados no-

00100 de la 500100015 para °stable-
cerse en la C. N. T., parece que las
nuevas generaciones de curas 150-
Etares ma no son iguales, en reacdo-
nerisnno, que sus antecesores. La Ma-
nce eclesiastica, Muai que la cas-
trense, es posible que haya camMado
para adaptarse a la modernidad; per.,
en suante a los fines, no dein de
ser /os de dominacian, coma antafio.

Desde oue se encarame al
5061e,laIglesia catOlica no ha hecho mes

que dominer a los imeblos sometidos,
a base del engem?, el Morne y el su-
ONU. sus ecruzados» de todes las
épocas nd han acomettda sine gue-
rres de rapifia y castIgo contra ein-
fieles», que la han sido y siguen
siendo cuantos humanos no se plie-
gen 1sus ;,lei

n,,: que aprober,e

sime osdidcaprnbn. P.
l "si bastann tenigided'e%r y,

las feroces dicter:turas-de Hitler, Mus-
solini, Franco, salazer, etc, todo la
cual me trae a la memoria algo leido
en «El Proletariado Militante», de
Anselme Lorenzo: Durante la Prime-

lu
In,tiernn:icionel se fooTnoe en Espars

inacesarlo ecinn lna'gZiii. T. s 1P4r enat orceras
curas y militares insinuaron deseos de
avance fingido, qued.do, par tantu,
sujdos a /a directrIz sieur, remain-
naria de la Iglesia unos, y del citer./
otros. En 1967 la historia se moite,
mejor dicho, se prosigue.

Para evolucioner y liberanzar Es-
par.. ya Ms curas de antan° crearon
sociedades catélicas para obreros, en
reelided, para sustreerloe a la in-
fluencia atee y libertaria, v asi scr-
virse de clins y servir, n propio tem-
po, al capitalisme. Penalosl. Do como
ambos dementos d, hisopo y Male se
encan urne a sangre y fuego contra

Voy a Mar algunas casas merlon,
en Zaragoza en el sigle pasado, en
los que tomaron parte sacerelotes y
onciales del ejército onienedos por el
arzobispo de aquel tiempo. Si blen
los disparos de los suces. que roman

senalar partieron de los soldados,
la crue en alto para el lue go fue le-
vante. por los ensotanedos. En la
celle del Perro se babien refagiado
en 100 0000» un. obreros Prete...
ries. Tua,. y guardias civiles los
desalojeren brutahnente de las mis-
mas, y ya en M celle 151 Peser°s e
fila d? machete. Otros chronos para,.
petados 00 01 Café Paris (en el Case,
frente a 100511e Alfonso) fueron ca-
froneados implacablemente pue mili-
tares de 4preparacifin moderne». El
bombarde° de la Casa de los Monas
(Coso Alto, entre /as celles Cerdan y
Escolapias) también due obra del rie-
ro y los cestrenses aevoludonados».
roda esto ole lo cuplind mi padre
ante compatieros suyos, pues en aquel
entences mi progenitor era el secre-
toDo de Oficios Varias, tentendo pre-
stolon en tan males horas, de huU a
Francia para escapar a la represian
sanguineria de las autoridades rnill-
tares y eclesiestices.

La propia eldano Negro.» de And.
Ioda fue un invento tendre. de la
verdadera Mano Reg,. borgne. Y
clerical para exterminer a la organi-
mole/1 libertaria de los sufri ados can

neasram a'adlrguZlirca sleerrC"aia lUifiaSe,
producida par el jesuitismo de cru:
O eharretera desencadenar un
guerre colonialiste en Marruecos,
donde Ilevar carne fresca de jOvenesproletarioshacers, mater en bene-
ficio de iMereses bastardos. Sumando
la impericia a la injusticia, el alto
mande, encabezado par el general
Marina, dirigiO une colunma man-
dada pue el general Pinto hada el
Barranco del Lobe. hondonada sin

ofreciendo blanco Mail a los
cabilerios, que destrozaron enteramen-
te la columna ((.000 hombres) con ge-
.nerel y todo. Vesse 51501 el perdue de
In RevoluciOn del 25 al 31 de Mao
en Barcelona y provincia, drame in-
menso que tuvo por eo/ofen 0155e.
sinato de Ferrer Guardia y cuatro
revolucionarios en Montjuich.

11,10 LONGAS

r` a,p'"'"e c°11artic"'ument por J. SE VILLAtorean a Romlar
entre el Palatin y el Coelius, se

extiende la villa de los Panas que en
la annelet:lad habitaben los sabinos lucha contra el socialisme, las Repu.y que los etruscos hostigaban en blicas los anarquistas, los libreper,
due"' sin s'aide' ininididnde"n sadores y M dernocracia, que eran losdesenvolvimiento y desarrollo. espectros que arnenazaban el poder

'% leur gnneas mil ativilladoesRdre unadelual'iagn10110.en'tree'leilzy6.M5uss'olin1 eit(ecCo'n°:
Y H

eedld: slan'eg'n inalelds 'nui'isCâdiinsis''iiiilai para Italie, sine para todo el nnmdo,
cordato de MM que fue fatal no 0010

inisi
ruies'ubrePanr hanjanlapeooeroedo.,"°m--ne. Y su santidad Pio XI quedd tranqui-

lo cuando dedard porboca de su se-ces la sucesi6n del mundo, 00100 he- ere,eu_ _eeili
"dons de Sidur"° y de "" .bgr o earUtico di:Sultnanadro, principe de los Apfistoles, fund6 - e b o fasciste de Italie esla Iglesia de su maestro, implanten- 1a.
dose luego religian catelica apos- gobijn.

B ma . c.udio y Nerdn, relamentarios y onndilesd
Mus

en

entre el ana 56-67, del primer sigle de en,.-a-ch.»,..ere/a ere vulgar, Pedro ion el milmeroenviaaO pop la
oyidenciaa.uno de los papas de Roma, de en-

se co- Mas tsrde ben-- -S - ---s Y asm io la trona 1tonces ace han ido sucediéndoy
rrelativamente con el nnmero de or- erniaU que 'sen aseslnar s Pub'.
den de su eleccidn, como . talnblen, abules. y0000005,esocu, °men mism, nem_ encichea eReconstruccian en el orden
bre, ha.sta

Ilegar257 Pio
sigM XX,

conXII,Mime.
anunei° las bases del isted°P XL mero Corporative Fasciste que refloreeiô enio nti,

358, de loo papas que han sucedido al gAgusternIna cenat6AlieonDognInlfus y lue,

fundader de la Iglesia.
Des. que 0.0 el sono pontifical La sublevacian de los generales es-

el mit.. papa d, la Iglesia onstiana. Paeolss y de Ealange que Ilend al ID-
les insignias del pape., fueron hu- der a Erans, esent, Utra_,Inedre enmildad, jovialided, ,,,,, pues la estructura del Esta. Corporative
bleu; todo 51 mundo sa00 quo no ha Y en la aman estrategia catOlico-naz,
habido en el mundo occidental sorte

00001050.m,sfast..., mas Perverti.; Y que El historiador americanoLewis Mun-
Idani rienedneta,daenneeirdi jeoendsle.tizz: ford,elea scrinti% partiulcnnnoarlosteigenng

lea (segun la historia sagrada) es la se 0100)06 claramente en 19`..t9 con el
que ha hecho duraMe sig/os, en un concordat° que se concluye entre Mus-
mundo de pueblos hambrientos, la solini y el Papa.» Mas adelante dice:
mas ostentosa y despiadada maintes- «En este 0010m000, la Iglesia catNice
100100 Oc InSus. riquezas y vicies. lut 0100 ana omente aliada de las

Conocido debia ser, para Ioda cre- fuerzas de la 00510000I000.Presi-
yente de buena fé, el viejo proverbio dente Truman, en mut car. dhigida
italiano que duce: «Roma veducta, Pio XII, par su parcialidad en fa-
fede perduta, Un relato que consta- vol de la Alersania de Hitler 0000E.

de veiMe paginas, no lograria te la 5051005 guerre mondial, le de-
apurer e/ terne, y los que en nuestras 010 00110 otras rosas. «Esta fue la
dtas se lamentan de la inmoralidad Snoba, (la del C,oncordato de 1929), en
que reine en todos los sectores de la la mal le cbVllI000ilr cristiana
Iglesia, p entre elles algunos curas Y s'Ici...lente traidonadau
prelados en ulanilesoari000lcalleje-bOerumrod5000 100 verras, des-
ras y en sus pastorales, se quedarian pués, No, el cardenal Pacelli, Nuncio
asombrados y horrorizados si conocie- Apostelico n Secretario de Estado del
ran el tenebrose paler de ese fende papa Pio XI, siguiô la obra al pie de
a lo largo de los siglos. la Mira al ser elegido papa en loue.

El funeste actuar de los papas nos con el nombre de Plu XII.
llega hosto 11 0(510 XX, a peser de 110X00, y el tercer Reich se enten-
los esfuerzos caretulas de Juan chan bien, y el pretexto de esta en-
mulso MaM, Y de Paulo VI, Pm0 mi- tente era terminer con el comunismo,tigarlos. Dos grandes tachas dificiles los ludion y la libertad de penser,de barrer, se han sucedido en este paa,,a oue durant, la exterminaciansigle XX. La primera, Aquiles Ratti de judi. Y de las soberanias nacio-1430 XE, subido al solio pontifical el nales duraMe la segunda guerra mun-e.> 1922. Y la segunda la d, Eugenio dial, el Sr. Pacelli no tuvo ni anaPacelli (PM mil), nombrado papa en palabra de misericordia ni une inter-
1139. vencion para evitar tanto crimen de-

A 150XI se M apellide el Papa de senfrenado, tante libertad suprimida,
las «Mtsiones», y su mis% durante tante esearnio, la dignidad huma-
nt ponnficado eue prestar apore al na, todo ordenado despOticamente, In-
establecimiento, en Italie, de la tira. cemente, por Hitler, y eso que du-
nia de Mussolini, a ouien 0000010 bien conta 01h00 lin XII Tue el hombremande lise. Ratti era cardenal en mejor informado del Reich y de sus
MUen, 0000 0naud000iasiaucicabolalenclonyt, Pero bien decia Von Pa-
resentimiento clerical entre Camtsas pen que <çEl tercer Reich es el pli-
Negras y Juventudes de accion 0010- mer poder que no solamente reconoce,
lice, Plu XI, 000000010 el :amers° sine que p00000 prectica los altosvalor que habia en aquellas para la principias del papule». Y p0000 00

practica los altos principios del na-
pado ers terminer can las Reptibli-
as democraticas, con las naciones de
ormacion liberal y perlamenteria,
on la rosa jucha, diseminada por e/

occidente europeo, mediente exte.rmi-
nio; con los anarquistes y francome-
ones, con los nombres libres y con la
libre expresl. del pensamiento, e
mplantar, en el Inonde civilizado eu.

10000, el absolutisme religioso desde
Rama y la tirante estatal totalitaria
desde Berlin.

Eh este doble sentido, nada tUVO de
piadose la obra de los Pics XI y XII,
aureoladm ambos por la Iglesia con
el nombre de sentes varones

r

defenso-
es de la 510e,.
Ahora han pasado veinticinco alios.

En estes la /g/esia cab:lise ha evolu-
ceell zsiyderenlelom eyin pec orne Jen

las cenizas del brasero ned-fascista
que alumbraron con su soplo los dos
Pios de este sigle, el rescoldo puede
sec reavivado, tan cierto es est, que
une pluma sincera y enterada, /a del
escritor alemén Fritz 'Phys., puede
afirmar que los dos Pins llevaren Hit-
ler a/ poder en Alemania y aviveren
la sec-onde guerre mendia/. Sus ar-
ticulne han suscuado y ablerto una
apesionada controversia alrededor de
la figura de Rio XII, y aunque algu-
nos distinguidos escritores al servicio
de la Iglesia aseguran ser un mis,
rio el silencio de aMbos PaPedes,
otros inte/ectuales se esfuerzan en
heeer 105 y due esta 1110 se harà no
Cube la menor duda.

Entretento, la Iglesla ...noie sale
en defensa de eqoal que, desPués que
Franco tomd Madrid, recibiô de Mo

'1-r mensajel 00'1 /51050a1 eg a nos d r gimes a os qued os
hgEs d, la Espana catNica, para ex-
presar nuestra paternel congratula-

por el presente de Paz Y vic-
toria con el cual Dios se ha dIgnado
coroner el heroismo cristiano de vues-
tra le y de vuestra amide/ tan mese-
roseau...te proboda con vuestro sufri-
miento.»

No se desmintiô al papa (Pio XI)
que bendijo las armas franquistes Y
bendecido a los ingénu00 verdages de
republicanotes, socialistes, llbertarios,
O a otros espanolea que, atm siendo
catOlicos, no estaban de acuerdo ni
aeataban el proceder eristJano ni la
earidad geaerosa empleada Sol e/
enano de a Perda, loa«lo y ensalzado
cor las felicitaciones de Pio XII.

4Es necesario hacer 100 sablendose
mucho del proceder y aCtuacian
los dos Doss existe un misterio P.
celli? No. 334 una actuacién ablette
Hostie Si. El primer°, achantandose
O frotândose las /llanos de gusto
do /a desenaricion de /as Repüblicas
democraticas, d, las libertades poli-
tisas, y la exterminacien de judios,
del libre pensamiento, mas el impunie
del terror ostahledldo 01 segundo,descaradamente, a lo Borgia, a lo
Allio II, o u le Juan XXII, pactando
cinicamenn con linler y Mussolini
y condenando a /a eristiandad occi-
dental a la sumisien y a la obedien-
cia hada los mievos césares; es decio.
haciendo todo lu contrario que los
Evangelios disponeu quitandole sa
Dios lo que es de Dios», p dendoselo
Ioda al CEsar.

Estamos seguros que si los «sen-
tes padress Pio Xl y Pio XII no
hublerm puesto Lento aten en las co-
sas de este monde, quizas nos lubie-
rames aboi-rade las Mussolini, Hitler
Y Franco, y posiblemente le semmda
guerre mondial con Iodas sus cons.
cuencias. /estima que la Praeleacia
del escritor alemen Say/ Friedi.der,
tan enterado, asi como su coeteneo
Fritz Thysen, de la vida privada de
Pin XII, después de aportar /os prl-
meros elementos histiencos en su 15-
Mo «lia XII y el tereer Reich», ten-
dente a demostrar la actuacian direc-
te de Pio XII en favor de Hitler, du-
dan en admitir que sel silencio del
Papa ante la exterrainacidn de los ju
Mos, esté haat. a sus sentiraient01
de predlleccidn por la Alemanla, pues
no exister, documentes que atestigüen,
irrefutablemente, esta predi/eccien.»

(Continnard.)

HABLAR
de orden, vivir en or-

den... iQué orden? M actuel no
es posible porque pertenece a

un régillleel donde todo este sometielo
a las leyes que regulan las exigenclas
del sistema gobernamental ; nada es-
cape a su rapacidad, a su egoismo, a
ou rnbicidn amoritarte, que pronto
se transforme en despotismo, pu.to
que aol puede mejor caminar per el
monde de los negoden. sometiendo
su voluntad todo cuanto consigue
apoderarse para robustechniento de su
existencia, como deternainador de
cuantas acciones hevan a cabo los que
estbo bobo sus Ordenes,

No hay termine medio en la api,
oasien de Ms métodos que de ante-
mono han sida estudiados con notes.
000100010 detenciOn, analizando es-
rupulosamente rasta los mes insig-
ificantes detalles para acometer las

menores errores posibles o ninguno.
Des. aune ab.° n viceversa 00-

do ha sido sometido a su descompo-
icilu para extraerle la esencia de
su existir, volviéndole 0000000 a su
primitive estado de neturelidad.

Los mas escabrosos objetes son los
que mas tienne han hecho invertir
a la investigacien politica; per° no
resultaron infructimses los trabeJ00
ealizados al haberlos facilitado nu-

meroso material para continuer los
experimentos. Esta misiOn, pue su de-
icadeza, no es prudente se encarguen
On ponerla en prectice quienes care-
en de conocimientes, para qUe su
endimiento responda en un todo a lo

que se desea alcanzar con su actua-
Mn No puede exigirse mes de lo que

se puede dar, ni se de mas de /o que
darse puede.

Las necesidades, regularmeMe, sue-
en cubai/se, interinarnente, con otras
ecesidades, parque no son tales, sino
uposiciones que nos traen Se cabeza
ante la infinidad do casos, que en
uestra vida sotidiana, se produc..

La realidad que aspirainos de los
acontecimientos sobresalientes o me-

os interesantes, 000 001000 en Iodla.
yuntiva de 10E 1000000 uno u otro
ado si no hay en nosotros la convie-
i6n neceseria en las ideas que sus-
enMmos, y continuamos siendo rea-
los a es. cambios de rumbl. moti-

vade todo este por una insuficiencia
moral al servicio de Md55 las cates-
trofes politice-econernices.

Pero, uerno conseguir que tales ce-
tastrofes sean eviteclas0. He aht lobas.
portante a retenu en nuestro cerebro
para defensa de nuestros amples in-
tereses, que ne son otros que los
tereses naturales del par que estamos
en la tierra. Intereses que los gobie,
nos han ido apodere-ndose de silos Y
que, ahora, los explotan para el en-
grandecimiento del sistema
estaM1 que defienden.

A peser de tantes catestrofes, a pe-
sai- de tantes derrumbamientos, que-
da todavia el Ultimo y, no sabemos
mande y de nul forma sera coneci-
do esto, tembién es a retener en
nuestra memoria, conservandole aten-
temente haste que Ilegue su dia.

SI el orden que en la actualidad
reina en los pueblos, es orden, enton-
ces, vivimos en perenne d0000000, yu
000 al principie 00 001001000 cs
que ordena y no el humano. Sera
orden cuando el hombre respete al
hombre, y la colectivided sea ana
asociacion responsable de suent. ac-
tes realicen los bombons, y los dom.
roc» scan responsables direct. de la
sociedad.

Habre orden, cumule a la discipli-
na lanpuesta, la sustituya la autodis-
cipline. Cuando a las leyes las anu.
le el dnecho a la vida y a la liber.
tad, a 10 111111010 y a la igualdad, halo
el reinado de la fraternidad, mientras
esto no llegue, el orden es el des..
den. Esto lo saben el capital, el dere,
la alto bobo y dl.ss palmes esta,
tales; 0100 00 pueden ceder nada de
todo M que dominan, ya que dejarian

Pareceres. LA VERDADERA RESPONSABILIDAD MILITANTE

Leociones del pasado y objetiyidad del presente
gr, I. estimado compatiero ; te sabra

gags:mon
censd,on dimene,00man mit ig%st

edoiscnuntiemead,ese <fimeiarernaglisetea,msse ,/,ztecr_

ticas demodadas», rzmodernismoss, y
o ridicu/o de pedir la retraite a los
aducos, los canas., cuando los boy

lOvenm con mentalidad retregada y
jamas seren javenes por rauche que
e smaquillen».
Me hablas de nuestras asambleas.

Si, dllerid0 companero, hay gran
erencia, pues en los Sindicatos solo
habian afiliados de toc'. Protest. Y
eclad, y cuando se proponia para los
cargos se estimubban las cualidades,
taro james se pedia la fe de nec)
raient°, pues en aquella ePoca Semi
olvidecla p00 unes e ignorada por
tros aun no existia el retiro y no se
odia pedir la jubilaciOn.
Te condueles con juste Indignacien

del carâcter incomprensible de las
asambleas del exilio y el mal efecto
que produce entre los compafieros

rieci
tereir0

" PPr
io'"'irn'te"r"

0" PT
los'. Sr, e0s vrrll, es cau"sr [1000010;
personalismos, del orgullo mal com-
primido y la funeste vanidad ; en
nuestros Sindicatos habia e/ naturel
pugilato entre los imberbes Y ..ra-
nos, pero esquivando insultes, 0100.
euey humillaciones porque habia ese
concept° de la responsabilidad que se
ha olvidado en el exilio; en aquel/as
005001005 se pools la naturel pasion
cuando 00 0010000 Un difundir, de
sembrar ideas, pero habie considera-
cidn por la ancianided y tolerancia
por las travesuras de la turbuleMa
chevalerie, mas 0000 se Mvidaba 0x00.
50 se trataba de salir al Pas. a Po-
litises, camuflados, perturbadores y
oportunistss ; javanes 001010S nos po-
niamos de mutuo acuerdo para alumi-
ne el peligro, y en la celle, code a
code, se luchaba contra la reacciOn
defendiendo la DN.T, y la integridad
de 100 ideas, 00 las asambleas 50 per-

mita la libre e,presiOn del mIlitan,
te, se defendian positiones, metados,
tacts01 de lucha, peul eso si, se res-
petaban los acuerdos, se aceptaban
las mayorias y se respetaba.n las ml.
00010», ocurriendo como en el exi-
lie, donde los acuerdos que no esta0
a la medida de unos no sato no son
aceptados, sino que se sabotean por
irresporuabilided militante.

Si, amigo, en Espaiia habia mu.
pinne, los

grupitose,a
fleos

os ,e
incontrola-

la
.10lo 1,ne r nnotleleadonos n1e emse y, etre

nos conociamos no habia luger al,

rgue'seoS "prZieTZ.77,,aenTo'heenm".,
eambiado,

De acuerdo que en los sindlcatos
se reuMan las juntas une vez por
semons con delegados y militantes
actives ; 0e discutian problemas, se
hmaban asperezas y en las asambleas
se M. la impresien armoniosa de
la fraternidad, III esto se propone
el exilio considera conte una ano-
malie

Quiero recordarte que mt.do
III un grupo disidente se les expul-
saba y con ellos cuantos se hacran
smida:rios y no me dires que rra
cedimiento marxiste, sine puramente
°renne piles bien a los que por
causas justificadas se les ponia al
margen de los sindicatos pop
dol do de asamblea jamas se les daba
greso otro sindicato, y la F.A.I. y las
JJ. LL, los ponian en cuarentena re-
tirandoles 10 000510000 por solidarl-
dad con la C.N.T. Las ramas berme-
nes jamas se inmiscuian en los Pro.
blemas internes ; y cumule querian
saber las verdaderas causas de las es.
001010055 se dirigian, en términos
cordiales, pidiendo informaciones en
el exilio un militante, un sumo, 'tira
un manifiesto, la asemblea soberana
/os expulsa; y sin tratar de averiguar
las verdaderas causas affiles les 010e.
010 las columnas 50 Boletines para

Siluetas. IN EL DESORDEN !

su defensa perrnitiêndoles incluse ex,
cesos; pero lo mus chocante del caso
es que a peser de acuerdos recientes
sobre marginalisme, militantes res-
ponsables abogan para que estas el0
cumentaciones» seen Midas en las
asambleas

1105n recl-ri0r i et:d'or ap onbleesl'oajegs'n mpiiri%
dal conferencias corne seria lOgIco
sine convocando reuniones limitadas
campai-ms preparatorias de reunio
ors extensives sablendo de antemano
que el proyecto es arrealizable, pues
dadas las distancies y lo que cuestan
los desplazarnientos solo acudirien los
locaks ; an estas reuniones antiorga-
nizacionistas no se convoca a todos
sine solarnente a los afines, y yo pro-
gunto: Aue se pretende? OMM.' e
descongestionar? SI no bey la nece-
sarie confrontacien, plume se podre
Ilegar a /a compenetrackm? Y a mas:
mien este autorisaln para poner
etiquelas cuando %ados

y «estamos

Per
0001005000tadg selecct nad.» cala-

Serie mes Idem mas normative,
que los compafieros con inquletudes
propias, en sus asambleas expusiesen
con cliafana claridad sus problemas,
intercsando a los compafieros para
propiciar asambleas de conjunto de
diferentes localidades limitrofes 0000-
Oentrsoi00000os las cuales se impro-
visaran ConferenCles. Charlas, calo-
quios buscando el Melon° copina de
aftsa, y a buen seguro que todos los
militantes de responsabilided preste
rien su colaboracien vo mismo
camente en /a pre.a confederal y es
pecifica pedi la confrontacien de las
ramas que deberian conside
rarse hermanas el nombramiento

una comisien para /a unificasie
du PI L. y se dio 10 0511500 por
respueste morgue lo que interesa no
es la salud del Movimiento.

Manuel HERNANDEZ

de m00000 00 los destin01 del mua-
On Y Pasarian a mimer el Ultimo
puesto. Aqui se apoyan las mante-
p005000 del orden que actualmente
padece el hombre pur su propia cul-
pa, al haber perrnitido que otro hom-
bre le mande y no le deje exteriori-
zar su pensamiento. Obvia citer aqui
lo que todo hombre estudieso sahel
pere no esta, demas reCordark la res-
ponsabilidad que tiene contraida con
estas diferencias sociales.

No es con palabras mou o menos
bruscas, persuasives o mutas, razo-
nobles o violentas, que se logea con-
vencer al verdugo, sine con 00e Item
adecuadas a /a sprofesiem» clUe Prac-
tics. No se conveneera ni se vencerà
con frasm al general que dirige la
batelle, es 10 000100 y no la palabra
la que puede salir vistorlosa.

Coincidir en un punto es posa 0050,
/o esencial es coincidir en toclos e tr
adelante, sin retroceder, derechos al
objetivo inicial y consegUirle Pare ie
irnplantecien del orden verdadero,
que tante necesita la humanidad en
su combate per la libertad.

Cierto que todas les éposas no 100.
Pou las mismas caracteristicas, pero
es de indudable valor la experiencia
que de enas se recoge. Animados por
une voluntad a prueba de 00000111».
000. avenzemos peso a paso par el
desierto de la vida, con /a conviecian
de que no nos abandonara la cons-
tancia, y la consecuencia nos estima-
larà sobre la marcha, conclIdan que
robustece nuestro espiritu y nuestra
moral, no vaci/ando en la hacha en>
prendida por alcanzar el desorden que
mafianu sers el orden mes perfeeto.

Abrir el libre, leerle yE0 recoger
nada de lo que se ha Mid, es una de-
satencien ; estudiarlo, una neresidad,
si se quiere aprender ; pero los pode-
roses no ignoran quienes son los que
desean capacitarse Y cuentan cen fa.
rilidades Pm, en, Y quieneS lue quo
ponen posa atencien o ninguna al
sentele de superacién, conformandose
con la condicidn de que han sido ce-
lificados, por cuya razOn polos robnos
11 00000, y se contentan con verlos
vegetar en medio de la oscuridad
mas tenebr.a. Hay que convenir, que
todo eso es un» fueMe de ingresos
muy respetabk para los dirigentes del
llamado «cotarro nacional», y, por
consiguiente, moto o injuste, lo
tiene, es su posiciôn y no /a contra.
ria; dm 10 que se deduce, que el hom-
bre no debe ceder nada de lu que
mot tarde le haria sec esclavo del
hombre.

Y andando, andando sM toner en
mente Io que se ha recorrido, sine
lo que queda Por ree.rrer, ca 01 ma-cometido del idealista que no se
conforma con o visto, porque snoba
ver niés, y convencerse mejor del Med
que profesa a peser de todo cuanto
ha sufrido pur defenderte de las im-
porezas de los otros que querian de-
generarle,

A vuela pluma ho pocliclo compotier
este pupe0,0 bosquejo, esta silueta
Or rebeldias vividas y realidades 10.
000001, y estoy satisfecho de haber-
las disfrutado con mucha o poca In-
tensidad, que no hay espacio estrecho
si lo aprendido grandeza libera-
dora.

M'EGO

*. DISCOS %
Eiltag rektdo eS original de un
libTo sorpreadente sCinao«
Catida, gorprendente Por lu

simplicidad que, en tuer de caner>
guai% alimenta ke densidad del terne
Es an nino, rosI, qUe &scribe et caso
maynseuZo nues., En 1916 y antes,

autor riuid, se desarrollaba y di-
vertie en el barris de Illereaders, el
'niante en cuya caqe 110001101. /c
C. Ar. T. tzeuo ey Centre Obrero en et
nürnero 25, et Ramo de la Constr.,
eicfn en el 24, y ta sede geaeud 05 515
Reuolueion y la querra . el Prolub
Fomenta 001 Trabajo Madone
uidgo casa de Carnbo.

La trame de la olea col etiesien
se desarrolke ml un0 casa oebusta de
/a plara de las Budas, en cuyo m-
ei:Marie esta0 incursas tale0 kas
tendencias, tala suerte de virtudes
y contredieciones. EZ drama gener,
repercu0r en el intenor de la estai>

turbeindolo, agitindolo P. en par-
te. destroenedoie. Desdie Los meterio-
sos disparos de los 19 y 20 fa/fanes,
hasts et sileneio gris Y In'esaDial
26 de enero dei 39, ta*, diseurre
transcurre por luo pdoinas de esta
nerrari. vivo y direeta que 01 gator

novela, dejando u nuostro
dado, sin dada, que la adjetioemos

Porque lo es, porque es una
orôniert vivida y calidn, Y porque es
interesante, in.resaatisimo, conocer
la renient que de nues., aven se
formaron lus niinw PreaeaaMMS.

Entretanto. este Prer,oso ma.ria
onerPo Itsieo pur los 010.

nos de la 'muret. y nor empresa
atrevida del autor y de nuestra arra

efirubralu. Gracias a lo uval
los lectores amantes 0e nuestra
peva y de nuestras Isolas, pasardn
rudes agradables y de evasidn ret,
viande el eue y la arnargura Or una
Renatueicin la nuis Oum,. MO-
mentâneomeMe perdida.

DISCOBOLO

Conferencie tbe Segni en Meheu
(1922)

Esta hermosa y documenta0a P00000.
0100 tue publicada en zUmbrale y
luego editada en hojas niellas. Tren-
te Federaciones Locales hal,10 reci-
bide cade una, ejemplares, con
dereche a anone.. o no abonmies
En el maso favorable su Mile, sun-
que modeste, pasaria al Fonde de
Propagande para editar etre hoja
ejemplar para la difusien de nues.
tras ideas.

Quedan unes cientos de ejemplares
O 01010010160 de las FF. LL, 000 00
interesen por los mismos.

LE COif-Bili' NEZCALI-STE

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

REMEMBER

De Aquiles Ii atti (Plu XI) a Engem) Pare (Pio XII)



Paris. EL MUN DEL ALHAMBRA
For ultimo ocupa la tribune

FERNANDO VALERA
de Accién Republicana Democra,
tica

Sehala el hecho lamentable d, que
los esperioles no puedan comunicarse
eMre si mas que en Lierre estran-
jera cuando se trate de orga.nizar
las instituciones de su pais Refirién-
dose al celebre referéndum y a las
leyes organicas elaboradas Por el
franquisme, dice que son un simu-
lacre vergonzoso de la democracia,
ana humillacian inmerecida para el
noble pueble espaào], y une burla
abominable para toua . humanidad
civilizada.

Sobre la pretendida amnistia, in.
butta o Io que sea, cita la reunien
de las Cortes de amenistas del 23 de
noviembre Ultimo, es decir, de repre-
sentantes que sato representan a
quien les design.) con encargo de de-
dr amen a MdOt sus desafueros.

Asombra la rapid, y el alboroto
con que la gran prensa mundial re-
cogie, adulter& y difundie la natteit
de que Franco se Imelmnie Premin-
ger une amMstia 0 perden total, ces-
tableciendo «la hermandad °spatiale»
haro treinta naos quebrantada al
desencadenarse la gllerra civil. «Barra
el caudillo todos los dellout y crime-
nes cometidos por los republicanos»
«Los exiliadOs p00000 regre.' e
panas etc., etc., decian los grandes
rotative,

Liman ha resultado que no han tal
perdén, De antemano se sabla que no
hubo tales crimenes; mas el efeeto
psieo/egico que se buseaba ya estaba
conseguido, la Geint. mondial ha.
boa sido intoxicada de simpatia butta
el Urane par medio de la Mena.
mondial, radio y televisidn que na
bien producido el impact° deseado,
aurique luego vinieran rectificaciones
y esclarecimientos cool 000 las eo
sas en su luger, quederie en el ani-
ma de los lectores, auditores y tele-
visores la vaga impresiOn de las ge-
nerosidad del «caudillo».

Es la Menka de los reflejos Mie
Goebbels manejd a maravilla. Para in
toxicar al pueblo aleman con 0 lo
cura racâte y Ilevarlo al matadero

El refran castellano clecim «Calum
que algo queda». Frage Iribar

ne practica la ternira hitleriana de
«miente, que a fuerza de reiterar la
mentira, toc00 el monda terminera
creyendo que es la verdad».

En un pasaje mas adelante el ora
duo recuerda que Ou e Franco quien
desencadene la sublevacidn militer y
la guerra civil, mofândose de la fide
Med a la palabra de houle empe
fada, a las leyes vigentes y a las
autoridades republicanas.

Seala que el franquisme con men
tiras y engane, procura se le abran
las Furetas dei Menado Comtin, co-
ma consiguiô por e mismo procedi
/Ment° de engane franquear las d
la UNESCO. la ONU y la Union In
terparlamenta.rie

Cita la invencien de los escultore
elasices, que por haber perdido el
carnier y la inocencia de la virai.,
inventaron la hoja de pane y dice
que la mentirosa amnistia como I.
fingidas liberalizaciones, democratiza-
clones e institucionalizaCiones de
boy Y mailana, no son sine hojas de
pana eon que pretende disimular
las indecencias de la tirania espano
la y justificar las complacencias y
claudicaciones de un monda llamado
libre para con el complice, heredero
y fideicomisario de Hitler y Musso-
lini.

Dicen noticias de Mem. ilne Inch/
so el Partido Comunista ruse acon
seja a los exiliados que regresen a su
panda a favor de Ullimo indult°
Esta visto 00001 mundo signe sin
comprender la tragedia ele I. exil.
dos, como ante. no comprendin s
heroismo. JTan dificil es coinprende
esa sencilla y digne actitud del des
tierro antifranquista?

Los republicanos 010 reclaman ni
aceptan cerdan, sine que exigen jus-
t'oie y libertad y no para si, sine
para el pueblo. He aqui por que los
desterrados no renuncian al honor de
seguir siêndolo. No; el exilio repu-
blicano no se rendira. Seguire cois'
010000 coma 00 estigma imborrable
Foot la tiraMa, 000000 ,gusano cor
duo para la conciencia haste que en

A ';.2,a`r.`:i'ra,.;,,;"`1'1:.,',.'0,eL
verdad aclara, la mentira oseurece ;
Mega nuestra. misiOn es haCer algo
en provecho de la humanidad mo-
diante palabra y conducta sanas. La
verdad sale sin esfuerze, en tante la
mentira hay que inventer..

Llevamos moches sigles a caballo
de la falsedad, y elle para beneficio
de castes «elegidass Tiempo debe sen
para equMbrarnes en iguales, blne-

lograble con e/ restablecimiento
de la verdad de la vida.

El capitalismo mi ente une suprc-
macla sobre el obrero. No abona al
productor clvilor integre de su tra-
bajo. El comunismo falsea la emen-

obrera, que resigna en la'
non de la nueva casta dominante. Une
tendencia 0 otra no hacen mas que
embrollar situaciones para seguir due-
nes de la historia. El trabajador este,
para ses verdadere, obligado a /i-
berarse a si mismo. J,COmo? Mediante
la milan, prescindiende de soda suer-
. de esclavlstas, arrumbando para
siempre capitalisme, clericalismo, mi-
litarisme, politicismo, o sea la men-
tira sustanciada.

El comunismo, panaeee fingida de
nuestros Mas, es une aàagaza a pe-
ser de sus aires de grande.. Amigo
Cuende, cuento adelanto.riamos si los
intelectuales que dieen ester al labo
del pueble emplearan su lengilaje al
aleance del mismo, o mas direct° pa-

el umbral de la puerta patrie. des.
parez00 la invitaciOn de entrer al
precio de renunciar a la dignidad y
a /a 01000000 0, a la manera corna
en /as puertas dm Averno se /eia el
verso horripilante dei florentine',
claseiate 00000 operarans ont eSt nec

005008.0 «Renunciar a la esperansa
los que entrais.»

cLe que fue el referêndum? 00 bue.
bitno hable, no pude hablar en las
urnes, pomme el pueblo, el verdadero,
no Me consultado sino amordazado,
intoxicado, suplantado Y sustituido
por el complicado y siniestro artilv-
gio electora/ de Frage Irlbarne.

referéndum es une consulta sin-
ocra a la voluntad de un met,10 li-
bre, con el designie de refrendar
por caner Ilema referêndum
derogar un acuerdo del Parlements
Y si no hubo ni pocha haber alnce-
ridad, sine aman°, ni hay Par/amen-
t0 representativo sino coro de ame-
nistas ; ni libertades 00h cas, ni me-
dia legal d, fiscalizer /a Pureea del
sufragio, claro es que no bobo ni
Pocha haber referéndum

'jettera, L.

A la souda del acto fueron distri-
buidas 500 haies conteMendo el dis-
corso del companero Salvador recul
pronunciado en 1922 en Mal.n.

COMUNICADOS
CONFERENCIAS

SIMPLIFICAR

CORREO DE REDACCION

EN MONTPELLIER Companeros exigentes, pero cou es-
Para, ai domina° ag da feaJera, eritura den ...ente: yod comprensivos

las MCI de la matiana y en nuestro nemMme mme sem. F000 00.
local de costumbre, con la participa- 00100e
eien de companere Clotaire nones .,.JMeerile. ,,aemeaele n° aPe-
quien disertare sobre el tema «Los reme.,Pm MelPe MmeJm JJ eee e--'e0000011e 01 y el planing fa.miliers
Comisida de Culture, y Propagande!
oint Morante.° lebertario EsPreat

esitadp en Gran Brettula
CICLO DE CONFERENCIAS

(Londres)
Lu tercera de este Ciclo esta pre-

vista para el domingo dia 5 de marzo.
Como las anteriores, el luger de ce.
00110 sera el Royal Untel, Woburn
Place, London, W. C /, a las 3,30
de la tarde.

J. G, Pradas presentara
chas feeticras literarias»

Esta conferencia, que PrOmete sel«
muy interesante en su gêner, sera
dada en espanol, y en el muss de pa-
labre ssobre adaraCiOnes y preguntas
se alternera en espanol o

Corne las anteriores p sucesivas,
esta invitacien tiene carecter public°
Y cuentos lo deseen Mueden darse Par
invitados.

La Cnisicin organisaclusa
Londres, febrero 1967,
CONFERENCIA EN MARSELLA
La Federacian Local de Marsella

organisa une conferencia para el do-
mingo 26 de febrero, a las nueve Y
inedia de la mallana en taenia Pet.
10 (Bolsa d. Trabajo).

culte militante d, la C. N. T. Y
del anarquismo 001100 1, Fontaura,
disertare sobre el interesante terna
«La ideologia enta ante el porvenir
del mandas

Invitacien cordial a todos los con,
paner, a los antifascistes en gene-

e

Si, ,rogolimipen,,dfrolniAneetr,Z,,CUrc.sepddee,,Chiaarlamai.,

rat, radicados en Marsella y en la el
remân de Provenza. litante de nuestra Local desarrollarà

el siguiente tern, « Las reminiscen-F. L DE PARIS cias penne., rémora de/ progreso».Sigulendo el ourse de chartes, el Esperamos que el domina° 19 delclominge 19 a las là horas hMilara eorriente, a las 9,30 de la matiana
eemParleim Oliende sobre el 00m.. erue vendre is todos a la charla.C.N.T. ante los problemas actuales».

Estas chartes son seguidas d/ dis-
AGRUPACION LYONESA DE LAcosi. sobre el tema tratado, reco-

mendândose la mayor coneurrencia, REGIONAL CATALANA EN EXILIO
PRO COMPANEROS ANCIANOS

Ferreux, J. Satue, 5; Francima V,
e d':

.rid 09 de cerere a les 9 y media

ra causa libre los humanos. Pm

£50000005 pus lu practico y no com
plein. Y noya de ejemplo: Picasso
en su étonna tue un gran nintor, 1,0,0
ahora ni /os pripPecriados . compren.
de, A Goya, Julie Rom 00 y dem.
realistas, todos los comprendemos y
gozamos ; pur claridad y riqueza de
matices. Con la pluma se puede ha
cer otro tanto caque la seneillez no
este rondo con lu pristino, todo lo
contrario.

Los actuales administradores de Es.
Pana hace mos se ocupan de reajus-
Ors y desarrollos, con un lenguaje
tan insincero que ellos mismos se
confunden. La prosperidad bran
par reside en la administraciOn ho-
nesta de los «bienes comunes» y no
Or los vienes sustraidos a la mayoria
en beneficio de une; minoria. Las
cuentas jeroglificas podran sac.. otro
saldo que el de une miseria que, en
taon 000 de clenches, no existiria
Fso permite a los explotadores de Es
pana darse cemodos y mât.. via.j. a Miami, Honoluln, Faris y
otros selectos lugares, en tanto los
«lances a los que explotan tienen que
vivir la mentira de sacrificarse per la
Patrie, la patrie de los que medran
y viajan 000 01000.

Y asi los sigles se empalman a los
sigles. &Haste cuando?

17710 de la tierra de Espaha
Aachen, Alemania,

(Continueciani por MA S TIENO Z-rt: seri 'easliarn'neede'ssr,d'neor, er'abaSi%
Al Cabs, de an cuarto de sigle, o no trabaje, siempre que 505000e.

dades sean insuficientes para un or-
alcohol sirve para hacer la comida, den de vida ordinaria o &centsp OR la tanto, el desterrado es- La roos, lavada en lebrillos y Mn- Se tonte de un rasgo muy singu/ar.

par-Io] no puede ni saho a00010 dida de cuerdas a Cavés de toc. la
tarse a est los h0- mem, hace pape] de cubrir y con- cy.xy,onyy y yry,yerismoyteleros.

oen.rdunon'clemdeul.rmdrrà,er Desde el equipo ministeriel hosto«niches° aquel que tiene dari padres hijos. Peste a go... la agrupacian mas simple, se tienesu casa a Bote, Homo apestado de Sartén friendo. sa taon m001100 anaranaja bura,enroula flote...» Ecechen POr saut... Sereelei7e tico a base de dinars, esfuerzos,
550..110...Parque/ une etre /len.. chas voluntades puestas en movi-tembiM blies o padres duermen en nderdo.

Al cage de un marte de sig/o. el el suelo. J,Calefacciân? Un. veCes, si. PresieleMe de la Repüblica ejer-desterrado vive igualito que los recian ,ras ces, no. Ni un enehu,a didea e""" d"Pm" de trie° l>"' °ne e'da' cura la radial
t primer magistrature en abs-ce

tracto, o ea 5 territorialidad. Elune p dos piezas... page al dia, para la plancha, para el «rasoirs

Meemodidades timen
ceeina

ni conMntarse transistor.. vis&

onsejo deC Ministro.s, los subsecre-semana, quincena o mes, Todo chu' Nadie puede tener televisian. Laies macedagrafaa riadanrrea humedad y suciedad. Todo es prohibe el bateler°. Tbdos han de "eecometido con muy grave seriedad...
bais>, ni retrete. Tal servicio eS, Ca- tas son indeseablcones para que. noLas veau P.rtidos Y Organizaciones emun para tOdo Un reliai./ de plse6 tentas miserlas. Repûblica se nutren ami

todo el inmueble. El grifo de agita rinievense dentro de su ana sinibâ-

Las personas se lavan en palanga-
corriente suele estar en el excusado. 0,,dadiamd d,apide 1

aM
jacra territorio ni masasa mener fuego sagrado de

nos Las aguas sodas se depositan en ,,,,Jeten i.a,ardes arardeaaas de ide las instituciones y Capter adeptes
cubes o barren. que estén todo un 000001000es 00000 0000005 de ellos mlo delco..dia o tesla une noche aoliendo» en la nada EL o delegado-representan.
Jolla mbres Un simple «réchaud» de te va y viene en funciones proselitis-

Cool Robe l'ePeM°M 3o' i'lr7c'errUra.c12,%rfsurine=Dispenser. Cervantes. pero todos nmy convenientes..,Vasco.sou/arida('Democretica Espanola. orlilg:Larcei.rtiedsosaialmam,arngende tteedz
Humanitario

solidaridad Internacional Antlfao saa.7._plàbnlidciaenitalonele6s11,soosetavurMse:,
ciste.
gentro soeiat catalanistas, comunistas...

M. A. D. E. (protestante). Los comunistas ester] declarados
Ayuda excepcional a los inteles fuera de la ley en Francia, pero se
tuales. mueven, 000000, medran organisa-

clos y lanzan ms vOceres perlodisti-Ayuda Mutua Universitaria.
Spanish Refugees Md, Inc. cos clandestines al empara dei lege-

lizado comunismo francês,
La misian de tales organismes es FI catalanismo es na /nés natale-

atender en lo Pesage 10 00501 extrei nista que republicano, en el destte-nos en que los refugiados se vean en rro. Los 00001 000 vesces se inspirantrances de neeesidad material, nota' mes 00 000 Fueros o Arbol de Over-encia médica econdmica, orienter.- nica que en las ofIciosidades republi-
es de clasificacian Y ennuie° prof e- eanaa,
ionaL Iota socialistes y ugetistas vivenUnos servicios cuestan 010000.Ohms sus propios prob/emas por eneima de
ervicies son gratuites. Los Parade, los gabinetes republicanos, o se deS-

enfermes. 10000000,eo, ancien.. entienden de taies equipos con el finfan. tutelas y medios reciben la de 00000 001 si mismos una libertadayuda minima que se les puede sUb- que movimientos que les caractericevencionar periedicemeMe, mea a plenamente con su ideario socialiste.
eevi psireen.nytaeneulcjarieessoemmidedde edYea 0%. a en a1r> s0ino catloisdt:s inladbo,r afln_

omo en la orfandad de recursos, el dencia del conjunto de todos los de-abandon° total del 'Meier. 'lei., mas. Salvedad hecha de la Mame
etc. Sindical. Pero su actitud es entera-Hay orgenismes que dan 010e re- mente afirmativa 00 000 idea/es, am.

fugiados' sus ours. de frencfs 400,' pliamente critica tocante a la tvitemente. Haste suelen otorgar be- rias y no se ajustan al oficiallsmocas para que los menores de edad es- republicano. Mantienen la personali-tudien y se Ca.p.iten paracuando ded que durante un sigle les ha do-leguen a adultes y .tengan que em- tado lo que son, tienen y valen,
por existencia, unlr,n belLrinen esde pree podicro stoyd do

Quai d'Orsay bene la reglamen- cla en nos de simpatizantes y de que-acian de la carta de refugiado que rer eonvencer a la gente espano/a quevale unos franc. y con cuyos bene, cada banderin /leva las rnelores en.ficios dota a un Fonda destinado sefias de liberacifin patrie.para '0000 de /os exillad. en cas. coules, dictas, pagado a losOr enfermedad, medicamentes, opera- prapagandistas. Sueldos reguleres aiones, protesta dentarias, etc. los secretarios, miembros de comités,
Haro mâs el «Quai d'Orsay», pues directores y redactores de Periedicos.page la plantilla del persona] y las adrninistradores, ayudentes, bpagra-

allia oie pdroelsup«uense ndaecsion'aleue. fmpe. redora' la fe del earbonario. Todosmi cargo al Alto Colin-seri° Franc,. quisieran imponerse,.. Que los dein.para los Refugiados. piensen came ellos. Mucho subjeti.
Para que el Fondo preste su Obole yismo y desentranamiento de /a ma-

al refugiado, este 000e que poseer dre Herm.

J. G.. Recibldo encargo. Escri-
biremos.

Agde. Di si ahora recibes
correctamente el perles/lep

R. S. M., La Garenne - Colombes:
Tu articule, bien intencionado. Pero

10100 00m monarquicos ni con falan-
eiotoo Esas son veleidades de cene-
tistas descastados. No te preomPes.

L. Hyères. Repasada tu ficha.
pero adelantamos que et «C. S.»
no es responsable de las irregulari-
clades de la distribucidn. 01 51 ahore
recibes el semanario regularmente.

FEDERACION LOCAL DE PARIS

la C. N. T. jamas estableeera con-

11001001100g aelaratoris

Habiêndose divu/gado cor casa.
nes que eseapan nuestro analisis,
que 00000m 00101 afiliados a esta Fe.
deracien Local estaban en

rontactomcon el representante sdmal de
Franco en el Consulado de paris,
esta Con' 500, por aeuerdo rneyori-
tarie de una asamblea, tiene la gato-
r...1 de hacer saber a toda la Or-
ganizacien, que 000000e ruinons han
eirculado en el aspect° senalado, ce-
recen veracidad y de fondement..

Per la Carniole, el secretario
O 000000.

L. de PERPIGNAN

Convoca a todos los companeres

desgracia noes asl.

Parla . Ber'he jeceljj'' Do la asamblea que tendre luger 01 00.
5, Paris La .iusticia, Combe.

Casals 10. Tot. frs. nc 1 del Palais de la Liberation n/ 9,.

S. I. A., TOURS en Villetubanne.--
Se convoca al grupo de S. I. A. y

sus simpatizantes a une reimian para
01 00 19 de febrero 1367, en la Bolsa
del Trahajo, a las 103000 la maftana.
Se ruegala asistencia de toelos, dados
los asuntos a tratar.

iPOR LA

GRACIA

DE DIOS?

No'
Pero cor la intrsa y el deshonor

;st !
por m engaho y amancetamiento
Por la Gelai.,
Al presonto amLgo.
Al supuesto enemigo.
A los prePies erineiPi"l
Ai extra. objetivo.
por el genocidio bendecido por /a

Iglesia.
Por la imposture disfrazada del co-

ter del momento.
Por la arrogancia.
For la tenocidad inmiserieorde.
Por la egolatria y el endiesamiento.
Per la corrupcien mantenedora de

corrupciones.
Per el apego a lo muerte y a los

Par el desprecio a los eternos va-
tores del Hombre.

POT el moucha a la libertad y 010
vida.

For cauterizacien de toc0 signe de
canciencia.

Por adulacian
Al veneedor detestado.
A los nuevos conchavados del Po-

der.
A otrot aduladores de turne.
Por de salir del ato-

lieder°.
Per Maude. beatifica.
Por la pérficla intencien de Satan

beatificable.
For la sole y permanente desgraela

Oct Puebla.
StriStenendt

Desde mi rincén solitario y silencioso
N la vida hay que reflexionar se en une encrucijada de la vida, es-
antes de decidirse. 01 10 que he- cogen 10 que les Parece satieMeer
mos de druide es une cosa pe- egoismo o lo que les promet° Mme.

uOO t. examinemos rapidamente e/
Pra Y el contra y deeidamos inmedia-
temente sobre le marcha: la actitud
moderne no espera las larges delibe.
raciones 00 0000000. P000 000000 la
resolucien es Importante, la seguri-
dad tiene preferencia sobre la rapt-
dez. Consideremos 50 es que realmen-
te estamos de acuerdo con nuestro
propesito, si encaja en nuestra inte-
rioridad y si esta dentro 0000000005
posibilidades. Los hay que, al hallar-

COLECCION PLAZA

Vohimenes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F
«La Ilama de plata», Jamen Hilton;

«Cuando enmudecen las sirenass Ma-
xence Van der Meersch; «El pecado
del inonde», idem; «La grau aventu-
a», Pearl S. Bus*. «Cosmopolitasn,

William Somerset ; «El pesaclor de al.
mata, André Maurois, «Algo Ilote so-
bre el amies Lajos Zilehy;
copia en K.», A. J. Cronin; «El hom-
bre y e mudieco», D, H. Lawrence;
«Et coraje de vivir», M. Van der
Meersch; «Viento del Este y viento
del Ceste», pear/ S. Busch; «Retrato
de une actrizs A. Maurois; «La Peri-
sea», André Mauriac; «La huella del
Dies», M. Van der Meersch; «Leed en

coraceSn», idem; «Tres horobres en
une berce», Jerome K. Jerome; «Titra
hora antes del amanecer», W. Somer-
set Maugham ; «La joven romantican,
idem ; «Le companera», M. Van der
Meersch ; «Inglaterra me ha heche
asin, Graham Greene.

«Pasiân y poesia», C Carpio 4,50
«Côme geste el Estado e/ dine-

ro de I. espaholes», Vicente
de Sebastian (Estudlo 00000.
00100 sobre la Emme. actuel). Se

«La pell de braus poemas lai-
nngties catelan-espattel, de
Salvador Espriu

«Po0 que moere la libertad»,
Manuel Antonio Molinari ..

pero elescubren, ya tarde, que nO dis-
ponen de la capacidad necesaria para
continuer lo que en un nomento de
exaltacien habian comenzado.

Na bey 4110 decidirse 010 /igera.
No digamos: Tbmaremos esta cleci-
sien y luego ya veremos, parque una
resolucien debe ser irrevocable. No
nos ciejemos g 100 Per las ...clan.

momento. Ln sensibilidad debe es-
ter subordinada al discernimiento.
Nada perderernos por someter nues-

Servicio de libreria
ocSangre Mgrs, 1%, Wright .. 20,00
«El tesoro de la Sierra madre»,

«Quinet». Fe/ipe Mais .. 5.00
sTipos Fspenoles». P. Aleis .... 7,00
nTipos Espariolesn, tomo I/ .. 7.00
«Salvador &gui: Su vide y su

«CrânIca de un revoluclonerio»,

«Cientos de la Alhambra», (car-
10051, W. Triving .. 7.50

«Perros hambrientoss OIS o
Alegria, Muter de «El Mun-
00 es encho Y ajeno») .. 9,50

«Las Mil MeJOres Poesles», en-
cuadernaclén tele .. 15.00

«Obras Complet.» de Alma-
cocote, (carterie) 18.50

«U.R.S.S. un Etat-patron tout
puissant», Zemhak 8.00
«Garbo/. Poeta». Juan Ferrer. 2,00
«Paginas select. de Multatuli»,

Rasgos y selecciOn de Felipe
Alois Apuntes blograficos de
R. Rocker 2,00

«Cuentes literarios». C Vega

Pedidos a Roque Llop, 24. rue Me-
Marthe. Paris fX). C.C.P. 15507 50,

Le Directeur de la publication
YVES °BUF

16,50 Imprimerie des Gondole.
4 et O. rue Chevreul

58,50 94 - (Val-de-Mame,

LELECCIONES?
I AS tan emareadas elecciones sin-

dicales de Esp.a., no tuvieron
J.». nada cle ta/es. En los centras de
trabajo de mas de 6 operaries se for-
ma meut electoral estando presentes
/os representantes directes o indirec-
tes de la empresa y /os seudo obreros,
u obreros aborregados y los mie Ye
han figurado o Hauran en el escale-
Mn de jerarquias sinclicales, con 500.
10 benévolo par parte de las emmures..

Moralmente, los produetores, fve-
ron conducidos a voter corne si se
tratara de los clasices corrales de es.
01000e de la antignedad. ,Quien se
atreve 0055150100 Pues no obstante
la coaccielm, la resistencia existid 500.
tu en el sector empresarial como en
el obrero.

,Candidaturs, La presentada Y
aprobada por los acomodados o con
beneplacito de elles,

iResultado verdad de las elecciO.
nes, No importa, ouest° que la co-
media fue el que se proyecte pare la
escena, le previsto de antemano. Espaha.

En /as empresas de menos de 6
productores se les men00 un comu
nicado-orden en el cual se citaba pa
ra el dia y hora lims, con obligacidn
Oc presentar la cita,00 nordem con e
nûmero de empresa y sindicato a
que se pertenece, para ntayor /actif
tad, en 10 gestide- tbet sot0.

A las empresas se las cité en 1000
forma que a los operarios. Pero la
resistencia, indiferencia y abstencidn
existieron con marcado poreentaje a
pesar del miedo y la coaceien. Se
tem, a las represalias indirectes, lm
ro, corne dies se afronta el pelle°
pues ya no estamos en 105 0001 40
a 44, etc, Tu. campai., ya sabes
omo eran aquellos .os 00000 001e

ten nuevas generaeiones que aulique
con retraso. hacen Rente a la situa
con ; j60e0es a los une no se puede
tilder de rotos, PllCS Ya se han sus
hada discusiones y ha habido bof e

tadas en los sindicatos mas de une
vez, por culpa de haber acusado de
rail00 a gent, joven, clos funciona
rios de los sindicatos se han tenido
que oie palabras en las que han que
dodo mal Parades sos artel. genee
lagices.

Quo interm tienen en /lacer pro
fusa e intense propaganda es tele
visien, radio y prensa. para que re
sulte perfeeta la representacidn elec
toral sindical franquisM! En la mis
ma se hacen enmestas oüblicas, na
turalmente, amailadas, falseadas. Se
pregunta a un mimera deMrminado
yeloe personbass vycclea: 000010000e, la

dInrIsdas', preparcidass°. Zn

eue desentonen de la ancien. orques

'aLs ointes magnetescOpicas lac 000
sido gravadas con personas que han
contestado claramente y con cierta
valentia, son apartadas Une de estes
casos, se dio non personal de la com
110 Id teleffmca de Espana en Va.,

Pese todo el lunes 24 de octubre
de 1966, en la televislon, el preSIden
te de /a organizaciân de estudiantes
(Madrid) paraestatal, se tuvo que oir
de parte del presentador, la sigulen
Oc pregunta: «Se le amsa de tener la
proteccien del Estado y disfrinar de
favor de tener a su disposician lo
servicios de te/evisien, prensa y ra
die. JEs verclad?»

Diche presidente se elefenclid lo me
jor que pude de las acusaciones de

tros sentimientos a la reflexide.
Adquiramos la costumbre de dell.

berar lo que hayamos de hacer antes
Or realizarlo, salve las acciones auto-
inaticas de las Costumbres adquiridas,
que ya fueron decididas de antemano.
De este modo lograrernos mentener.
nos en une actitud rellexiva y nin
guna sorpresa podrà arrancarnos
reanciart intempestive.. Deliberemcs
todas nuestras acciones, porque /a
irreflexién es inCmpatiffle con una
personalidad vigorosa.

hayamos reflexionado, tm
memos una resolucien inequivoca,
clarimma, concret, que am se preste.
a dadas ni a confusiones. La decisiân
ha de «or Yaliente, mirant00 sdlo a
nuestro verdadero objetivo y queman.
do las neves de la retirada. Para clile
sea eficaz boy que tomarla con un

indomable que retombe en
el corazan coma un 100000e que Ileve
direetamente a la accian potente.

A nada pregunta que la 0100 005
haga, contestemos con un Sr 0 un No
rotondes. Tengames valor para 0m
cor No maso do no proceda haCer une
cosa. Un No con tacto, pero un No
romnelo, inflexible ; un No de princi
pio. Que nuestro Si sea Si y nuestro
No, no.

Si no aprendemos a tomer nuestras
decislones de une manera categdrica
y definitiva nonce provision.,
nuestra personalidad se debi/itarâ.
Por el contrario, si adoptamos este
11005000m 00100. deseubrireinos posibi-
liolades insospechadas donde antes no
0010r 0e mas que confusien y dudit.
Y pronto no nos reconoceremos en
nuestro viejo retrato de hombre ln-
deeiso y cobarde. La resolucien end,
tee y categerica boSco heeho el mi.

10000,
Entre dos caminos escojamos siem-

are el que sube. No perrnitamos que
baim motives o mesquinm egoismos
seen los que determinen nuestras re-
solueiones.

La decisien ha de eumplir el p0000'
alto para el que lue creada No baste
on 'toner buenas intenciones El ea-

mine del fracaso esta empediado de
Mânes deseos... que mince se 11000-
00 a la praCtica. Persistamos haste

poner en preetica nuestras decisiones.
No fallemos en hevar a la reeliza-
ian nuestro pensamiento deliberade.

OSEREZ GUZMAN

los estudiantes catalanes, los coal05
expulsaron al susodicho presidente
y a sus acompadantes de los centros
uniyersitarlos, violentamenie, seadn
el. En su defensa, musé a los estu-
Mantes catalanes de notuler en defen.
sa de idlales politicos, sin actuar
defense de los intereses profesionales
estudiantiles; después actulm que no
eran las masos estudientiles quienes
actuaban, sine pequefim grillMs mina.
ritarias Dijo tembién que las vlolen-
cias se hablan propagado a Madrid,
anadiendo que estos ideales por el
moment° son una utopie

El mismo presidente, diio, que se
le acusaba de dictador, sin ser ver-
ded, y que 41 acudiria a Barcelona
para defendeme de toi acusacian, ya
que al actuaba en defensa de une
entided legalmente constitulda y co-
mo tal, hada uso 00 00000500 que las
leyes le confieren.

Las leyes si, pero la razdn no.

NECROLOGICAS
PATRICIO Gomez

En la localiclael d, Villefranche sur-
Rhône (ahane), acompanamos el ce-
dey.' de] que file siempre un buen
compailero, Patricia Gomes.

E7 enterre fue de Setier00 con los
ideales suyos , cor 10 01001, La man-
ria de los companeros de esta loc.
lidad nos 00000 a este acte ftumbre,
011 00000 une gran cantidad de es-
panoles instalados 00 0000 localidad
des. ha ce poco tiempo, lu que orne-
..e aime.° de que gozaha en esta
colonie de espanoles nuestro campa-
hen Patrick,

Perteneciente a los tiempos de du-
ras hachas a la Regional de Catalm
la Mesidia en Barcelona) este com-
padero, que milité en la P, L. de
Ales (Gard) y en esta F. L. de Ville-
franche, contaihu con numerosos corn-
paneros y amigos en los lugares en
que desplegO sus aCtividades or-
ganicas ; Y es para que queden in,
formules unes y otros de su desape-
riciOn de la vida (en la que tante lu-
050 por une mejor sociedad) que sus
amigos de esta localidad escribimos
esta nota en nuestra prense

A su compaiiera Carmen expresa-
mos teda nuestra are...ri en su clo-
lor Y Me..

Poli el oricpo de Mea. de Vtlle-
franche, E. PINOS,

GINES GARCIA

Ginês Garcia nos ha ciejado coma
tantes otros de los que, a su veo,
dacron ipeoc,ordyed,,oas,,,sul,tem ji,leenya sduos,

anarco - sindicalismo. Ginés Garcia

yds:nle'rriettriGerPZ.

la"sciraa.ls enâ'ralsZrepekienma"een"die61
Odu ldc,%,En p0000 uAd rzfr
Inc

l'a..010gle=crt" 004010001 001 Tes-
,Gotizilseonueducajsei,s:ir

ciales, habiendo de0s5e0mrperlado, con
voluntad y aeierto, cuantos cargos
10 000010 la Organi000i.5n. En 0000.
100 guerra, tuvo el cargo de secret>
rio del Sindicato de Sanidad de Ber,
orlons, 0000 tarde, en 1940, le encon-
tré en St-Etienne Roire), Para Gar-
cia no se habia perdido la guerre, ni
mune merles su morandad de Mei.-
dor. Después nos volvimos a eneon-
trar en Sechilienne (Isere), en donde,
en asamblea mincis cletnostrd a los
comunistas espanoles y franceses,
quiénes somas y came actuamos los
hombres de la C. N. T.-P.AT Mas
tarde nos volvimos a encontrar en
Tignes (Savoie), siempre en el pues-
to de Jucha, y aqui, entre él y su
hijo marue llevaban la secretaria de
la F. Local de Bourg-St-Maurice. Nos
separamos; pero en agosto de 1962,
de nuevo nos encontramos en un hos-
pital de Lyon. Desgraciadamente,
aqui nos separamOs para la eterni-
dati, A peser de los sufrimientos que
/e condujeron mas tarde a la tomba
Giclés Garcia no 0016 00 ser el ex-
celeme CoMpahere que topo, coma
siempre, soportar todbs las adversi-
dades.

Sali6 de Moho hospital anMs que
Yu, al despedirse de mi dije: elento
en mi el olor de un vereladero cade-
ver». Haste en eso Mye fiel Pres.,
timiento.

A su companera Piler e hijas que
lo acompanaron lo largo de su he-
roica loche, nuestras mas sentidas
condolencias. Haltasur

Châteauneuf du - Rhône, febrero
1007.

Obras de Felipe ALAIZ
Jipos Espaiioles»

la ma 000. en la Sala C.N.T.

Precio de «Tinos Espaholes»,
segunda parte 7 F. Los dos Io-

I in/'oe't dionCgird'o*,"'194;:, 000 «Ced-

FPI LE COMBAT SYNDICALISTE

REPORTMES DE LA EMIGRACION

El refugiado politico y el emigrante



L domino 16 de abril quer. se aveeina la Organizacien
confetteral de Zona Norte

ee/ebrarà su aeostumbrada con-
centracifin de compaiberos y fa-
milias en Paris. Es une costuma-
bre sana establecida en 1950, este
es, hace ...temente once ahos.
Antes del afio indicado, la eu-
rriente era dar un espectâculo
eSoit)) en el Palacio de la Mu-
tualidad, signiendo e/ ritmo de
una actividad pareja de Inc com-
palier. franceses. Pore, ante la
experienc. - excelente - de
ana Jornada Contesterai que ho-
c. cinco aiios se habia inaugu-
rado en Toulouse, Paris decidie
agregarse al benefietoso des-rote-
ro. Consignientemente, la Jorn-
do Confederal de este aiue sera
la continuachin de osas manifes-
tacionea requins-es y annales con
que, a través de las vidsitudes
del baille, la Confederacien Na
clonai del Treeiu espaniola viene
afirmando el potencial anarcosin-
diealista de acuerdo con su ho-
mônima Dance..

No desconoeemos, sM embargo,
e/ atrevirniento que /a °mure.
supone. La tinta demogràfica
marma descenso por desaparicinn
de compaiieros, Revados pur la
muerte, unes, y pur una voies
prematura, o moral, otros. En
cambial, /a lober proselitista no
amusa empuje victorio.. En este
aspect° dejamos que la connu-
rrencia nos pane en algo /a par-
tibia. Cierto que la epagina relu-
giada» amarine.; pero queda la
otra Médita de la .migraeien
°ennemie.. Trabajadores de san-
Ire joven que no este. tan /Mes
de la novo/noie/1 espatiola Par
haber tornade parte en la misma
silo pros-jus padres. Na hay tocls
insalvable entre les recién ve-
nidos y los que hace tiempo es-
tamos. El carpetazo a la historia
que se aduee es falso, puesto que
e/ causante del desastre de Espa-
r., Franco, està vivo y omnipre-
sente. Gobierna afin los destinai
de un pais en desdicha Quienes,
pesai/dose de listes, Ores-alun la
modernidad de la Espar. actuaL
se session a un panade de Torque-
made, de Fernando '40/, de Nue-
vote, de Zuma/aearregui, de
Maure, de Martine. Anido, pues-
Io que todo ello, en agrio res.
men, esta en la figura retires.-
tativa del tonere/ Franco.

El mitin y el festival del 16
abrileno en e/ gran espacio cerna-do de la Mutualidad colocaran,
une, vez mas, en la ba/anza de
/a actualidad verdadera, todo el
Peso de que /as C. N. T. es/mie
/a y francesa son eapaces de
aportar a/ acervo sindical-liber-
tarie de nuestros di.. La jorna-
da, la rRiarlan confederal que se
aproxima, representara, no solo
la supervivencia de un sistena
libertario probado en 'ber., sino
que entrariarii la afirmacieen de
Inie el sindicelismo libertario,min Cam el .inunierno liberta-
rio, en luger de ses- sistema ca-
duco es fuer.a nueva, halite po-
deroso de Poreenir, Prame.omondial para terminer con las
desigualdades, las ambiciones fa-
laces, las guerres de eonquista
epacifistase, con nen.s-e de une
nueva barbarie, con el estallido
del neonaelonalismo reeientemen
le vislumbrado en /os P.Pios
panses eomunistas. commis-
me 'Ibert.lo puede devolver e
sosiego que la sociedad burgueso-
comunista ha ma/ogrado o no ha
podido establecer. El comunismo
libertario puede terminai- con e

problema de fronteras
siempre tan agutio-y con el ham
1100 de los pueblos .bdesarrolla-
dos y de parte de las poblaeiones
cztremo - civilizadas. El comte
nismo libertario, .nveniente-
mente explicado y antennesto a
Ion prejuicios bus-guenon y reac-
cionarios de la sociedad moder-
ne, es capae de cumplir la alto
misien social y humana que lo-
den liââ ejéreitos de euranderos
esocialese (potine., reformistas,
neo estatales y reealcitrantes del
Estado) son ineapaees de aportar
venons exigencias, emp/astos y
-amas seguridades. El eomunis-
o libertario no es la panas-eu

an Icare a los politicos ni el mo_

na eterno de los religiosos. pues
el comunismo libertario es, pri-
meramente, una vis-muid humana,
humanisima, Y en segtmde ititmr
una solucien al adonnes- del mun-
do de abers mismo. Baster.
que /os pueblos lo comprend.-
ran para que le adoplaran. Mas,
P000 que lu comprendan talla el
iiboounon00000, y también la
accién otras. Y en elle °sternes,
y por ello el 16 de abril Ilenare-
mos nuevamente, hasta los to-

OBREROS Y ESTUDIANTES

A simpatica, modalidad em-
plar de actoaciOn es la que se
cleduce de la confraternizaclôn,

en la loche social, por parte de los
obreros y los estudiantes, enfrentados
en Esparia a, la imperante tirante fas-
ciste, Linos y otros, como toda perso-
na en cuyo corazen aliente un sen-
tie> de dignidad es legico que repu-
dien un estado de cos. denigrante.

Obreros y estudiantes se desenvldel-
yen en un ambienlo completamente
diferente. Ello da Mayor voler al he-
cho de que exista entre ambos 00100)-
000010 0e lo fondamental de un cri-
terio, como es el de poner proa al
franquisme. De perseverar en el
10100, 0e en la entusiasta relacien, es-
Iodlantes Y obreros, ambos Pued00
vigorizar personalidad de luchadores,
haciendose eco de las reciPr.00
racterisdices sicolegicas.

Bregen los trabajadores por cense-
guir ese minime vital que les perml-
ta cornez, vestir, vivir con algo de
decencia, 00001000 tanto de corn-
pensaciôn al esfuerzo del trabajo dia-
rio. Batallan cor la «conquis10 del
pan», tretando de subvenir a /as mas
elementales necesidades.

Protestan, se agltan los estudian-
tes, no Per arrancar mejores de or-
den material proPlemente ilichas
mayoria pro 1000000 0010 ambiente
social acomodado. Elles no tienen
problema de subsistencias. Le que
ell. reclaman, Io que exigen, son esas
hbertades civices normales en ruan-
tes paises 00 001010 el dogal de la
dictadura. Piden la libertacl de aso-
ciacien, la lihertad de expresien, la
liherted de rotulien, etc.

Buena parte de trabajadores no se
circunseriben a Ms mejoras de tipo
econamico. saben que la orgenizacien
social imperante no puede engendrer
nada que tenga fondement° de jus-
ticia. De ahi 10000011004 de ir a una
transformacien social. Los obrer0
que sienten annela, de libertad y de
justicia suelen ser tenaces ; ma les
arredra la represidn, no les doblega el
heeho de 000 10 les encarcele. Es
una tal tenacidad, une lai iortedeza
moral, la que deberian asimilar los
estudiantes. Y 00 000000 a los 0500-
000 000 disp.icien a conformarse por

hecho de Peder corner li.j<>ry P°.>1claer1Mvar un ,eco mes de 0)0000 00

ejemede "0101 ebs0t/i0d0i0ant'es'. 'De en
la importancia de une asidua y hon-
da compenetraciéra entre unes y otr..

SALUDO A LA
eENCICLOPEDIA ANARQUISTA»

Milagros, lo que se dice rnilagros,
no, ddi/0ezxisstzeizniPnezrzozslzhalozditoiz y

110001100.que ala voluntad haro
milagros», efecto, empresas 10.0
dificiles de Ilevar a cada que se las
ha tildado de Manie., la acomete-

0"00jirit'ad'," h101
01000010 iOIPUISO de

la
el amblent, de la 000(000 10que

se Ilege a tildar de imposible. Ri, es
cierto, la voluntad hale nnlagros I

De tiempo ronda en nuestre am-
biante de libertarios ...dotes la ini-
ciative de traducir y °liter la «En-
cyclopédie Anarchiste», que en su dia,
con el apoyo material del Movimien-
to anarquista internacional y la cc-
laboraciOn literaria de clementos

C. N. T. frangeas C. N. T. espafiola

PALAIS DE LA MUTUALITE, Paris
JORNADA PRATEANAL Paris (Zona Norte) a celebrar tua.

1000 y tarde en el /oc« arriba indiqua, Exeelentes °redores para
beemisimas atracciones para la fiesta de la tarde. NlImeres

de relieo'e se llan ofreCido, formant', programa, ouyos guntos eot mi-
meras sueesivos del uC. Sg iremos desgranando.

Los eompaqeros y las PP. LL. de tale el radio Puede?, desde ah.
ra disponerse cooperar ai esplendor de la Jornada. Bue d complot
del sileneio que et mundb practica contra la Confederacibn Nacional
del Trate*, sea sontrarrestado per la presencia de miles de compa-
Uutos. Niugan confederra 00 tdmerquista e/ 16 de 01500

el gran espacio de la Mat.-
lidad parisin. Porgae bobrôfallos entre nosotros, ni ...do-
res que eon su ausencia desacre-
diten el organismo al eue deben
muant,/ moral y fisicamente vo-
(en. El organismo que nos ha
prestigiado, herofiado a todos.

organismo que espiritualmen-
te nos ata a peser de unes dite-
rem/ao tal vu de detane.

El 16 do aboli cada compafiero
ocupara 555 puesto.

LIS 011111S Y LOS MAX
po FONTAURA

bertanos 1000, 00000 hombres de
demie. simpatizando con nuestras
ideas, pudo en su parte principal lle-
var a folio têrmino Sebastian Faure.
Se habla hablado de elle, consultanclo
pareceres, analizando las posibilida-
des de orden econernico, el modo de
difundir la ohm. Pero, a la pastrc,
todio quedaba, reducido a proyecto;
algo asi corne un 501(0 00000, (recel,
came todos los suent..

Ha pasado el t)empo y con 01 acon-
tecimientos de diverse naturaleza han
ocupado el primer plane de la actua-
lidad. 01 amblente de aburguesamien-
to, de gregario materiadismo, corno
hada de aluvien, se ha Mo llevando,
en la corriente de 10 000100, a elemen-
tos que un dia Ilegaron blasonar de
idealistas. Pero, bregando contra ce-
rriente, han hebdo, hay, los que se
han libretto, se libran del 000(1001.
1)110010, manteniendo la le en lm
ide., en la Mica anarquista. Y de
nuevo ha brotado la iniciativa de der
vida a la «Enciclopedia Anarquist.,
t'aramide del francês. Otra nez las
discusiones, el compulser dates, el in-
dagar. el °scrute, p.ibilldades... Po-
ro Ye esta 100 10 elocuencia de 1m Or.
1h00 ha 100010 elle de las palabras:
Ramlo, per avien, procedente de Ve-
nezuela, de Caracas, ha llegado
sobre grande. Contenia el primer fas-
cicule de la «Enciclopedia Anarquis.
ta». IA1 final abre 0000100 0e realided
lo que tantes y tantes vems habia
quedado reducido a evanescente di-
vagamOn !

Edieidn alidade buen papel, 1m-
pre0160 Clava que diriase invita a
le.; el tamado de las paginas es de
ventile. por ventiocho centimetros.
Se (Med., la obra con un retrato de
Sebas)ian Faure, dibujado admirable-
1e,dri,xtleaônIa.,%/0 100000 0(000000000.

firme el Grupo Editor. A continua.-
mon va el «prologo» que puha Faure
a la 00110000 0010100 de la obra. Y
munies., con la primera letra del al-
fabeto, el comienzo propiemente dicho
de la «Enciclopedia». Son de estimer
las notas aclaratorias que pone e
G. E. al pie 00 0100000 palabras. Y,
como extraordinaria nevedad, que no
tuvo la edicien francesa, es que en
la espadola hay graba.dos, bien apro-
mados al texte y con nitidez en la

prensifid,s,
que 00

ihneem ospeodid ;ro:

mera entrega o faseiculo.
Por tido lo relacionado con la «En-

cielopedia Anarquista», en America,
estân las sehas de Vicente Sierra,
Apartado de Correos, 9527 (Cela) Ca-
racas, Venezuela. Riego estai/ las del

oigmeylos: 00000400) DrIlla, Villa 00.

1e916001,0,1epxicterla7.0.0,F.Ae,"r,-,

neirna, e.g Plaine des Astres, Montady
(34/ Francia.

Y ahora cabe esPerar que quienes
zeal,su dp on: tillildona d pdoe

une
F0, 01 001ev 000100001 700 oI(0,es000e
VIra con estas (1000e 00 00(000 01-

borozado y un abrazo efusivo a los
compaderes Vicente Sierra, Victor
Garcia, a los integrant. de? GDM°
«Ii.zerzroza yLibmzertzl»,,, do,eroMezjoic,oi,1a

Ou la magnifica emperla de dar vida
O la «Enciclopedia 00000q0000001

LA ROMANTICA
VIRGILIA D'ANDREA

MODO joven, poco mas de cuarenta
ados manda dej6 de 05155e, alla en
Norteamérica, cuando el fascisrno era
duedo de Italie la tierra que la vio
lacer. También 'nesotros, viviendo en

Pasabranes por la primera eta-
pa de mdlio, cuando en Espar/a ejer-
cia poderes dictatoriales el general
Primo de Rivera. Y en los periOdicos

revistas que publiCeban
000000mcomparierositalien. no p.as veces

habiamos leido la prose y los versos
de virailia d'Andrea. Es derto, como
di, Moroni Albert°, elle, al través
d, sus escrites, «Era una flamme che
sapeva accendere cuori e riflettere
la parte migliere ed essenziale delle
Mec».

Y 00000 allam. simbilice Irradia-

«CIUDAD CAIDA»
(BARCEIA)NA)

N0000016n nom de una reoduclen
Y ano querra preenciada par un 100.
004001e. tin Mea que estimara toda
Persona una vet leido. La tremenda
epopeya e Un puede pr.enetada
Per mireda °ellen de la tnlancla.

gs on Ubro det compaiRDra J. lin-.
7000)0 Manco. lmuresidn terminada.

Suseripeicht por adetantado, en esta
Administracidn, y en ta de «Espoir»,
10

be 01 iondo. la naturaleza romàntica
de su ideallsmo anarquista. Sin //a-
ber(0 tratado personalmente, en foto-
grafia, nos era conocido su rostre, de
expreeion agraciade inirada 50050m
ru y une sonrisa toolo bondad y dol-
00001 coma debia mirer a 1. Peraie-
hos en sus ailos de maestra coma de-
bia mirer 0500 oyentes en los andines
Y conferencies en que tomate. parte.
Miracle de afecto, de delicada poetisa,
anhelando connunicar a los denfts su
le de idealista. Esa afede» de que ha-
b.. el que habia da maestro de
iodas:

si
Erico Malatesta.

Con el buen gusto que ponen en 50-
0110 sus ediciones, I. compater00
llanos de/ Grupo «L'Autiste., de Ce-
sena, han editmlo recientemente un
volumen que neva por titulo; «Ri-
chiamo alranarchia», conteniendo
ocho eonferencias que dio Virgi/ia
d'Andrea en los Estados UOidOo. La
abra Ileva un aPrOlogo» de Moroni
Alberti, HaY en la contraportada una
fotografia de /a citada companera.

Son los temas desarrollados en las
conferencias aludidas una clora ex-
posidan de lo que son las ideas anar-
quistas. Explica lo que somoe p10 que
queremos; define lo que es la patria
y la religian; estudia la personalidad
intelectual, en Lento que poeta y mar-
quis., de Pedro GOri; desoribe las ca-
raeteristicas del faseisma italiano; 515.
15 su voz reivindicativa favorable a
Iodes las victimes sociales; doline la
violencia de los tiran00 y la rebelidn
de los oprimidoe. Y su espiritu ro-
menti., su amer a la poesia, /lace
que 00 000 peroraciones, cite con 500.
0000110 estrofas de agnelles poetas
que mayormente han dodo prueba de
sentimientos humenitarios; Rapisar-
di, Carducci, Alfieri, y sobre todo,
Pedro pion. Manda anones, per mm
0000(0 sus propios versos.

suma, 00 00 buen libro para 1.
efectos de /a propagande. Y un re-
cuerdo de virgilia para quienes la
conocieron personalmente, o de /eer
sus eserit..

LAS
ideas del eminente socielogo

Y naturaliste rusa Pedro A. Kin-
potkin, nun00 piertlen actuel,
porque perteneeen a todos 1m

tiempos. V man m5.6 a estos en que,
para .ar la mas ernarga ironie. de
Romain Rolland, «Los hombres rem-
ren para que Dias vive,

nombreG'n0y"s0u0Orreq, uino(0150000000m 0000m
ner surnaria.mente los mes relevantes
matices de su hermosa concepcien
Mic0 de la vida. Con elle no p00000.
0000e mas que despertar en los jo-
yenes el interês de beber en eue pure
manantial de sabiduria, bondad Y 110
1i110, legade a los nombres, per une
00 001 principales bienhechores.

Como filasoto y hombre de demie
Kropotkin quise investigar el origen
del sentimiento moral en el sér Ma-
man, para sac, de dicho estudio,
consecuencies de Milided social. Va
mas lejos aün: haee una large y
fructifera incursitra por el mundo de
las especies ainferiores» y anteriores
al hombre. Y en dl encuentra, 0( 1500
de las guerres de exterminio recipro-
co, infinidad de ejempl, de apovo
mat.. Y la Naturaleza le enseda
que, 00 000 de ester determinado el
desarrollo harle la perfeccien de /as
especies For /a cruel aluche por la
existencia», como pretendien Carlos
Darwin (êste rect(fie° mes tarde) Y

los darwinistes, es el os pope /nutum>
el principal factor evolutivo.

Para apoyar su categarica
1100, 00000005)0Kropotkin cita en aEl apoyo
miduo» 100 «Etica, infinidad de
ejemplos sacados OIe observacion. pro-
pias y de otras sables, probando in-
contestablemente que no larron las
especies fisicamentc mas alertes las
que sobrevivieron y se superaron
Rente a las inclemencias naturales.
sine las mejor organizadas y mûs so-
lidarias 00100 0). Mao 000 variedades
zoolegicas sucumbieren en la terrible
loche con el media a causa, de su in-
sociabilidad. Y no solarnente de Kro-
potkin ejetnplos de ayuda mtitue en-
tre 1m miembros de ana misnee espe-
cie de animales, aves e insectos, Su-
miMstra también aIgunos que.confir-

III EL ANARQUISMO Y SUS CAANGRESOS

Fi,

E N dos «Crenices» recientes hemos hecho abside
,1 directe al Congreso a que hace referencia el

100(00000 Ocana en «Espoir» (29-1-67) y en
1111OC. Syn.» (16-7-17). No es Proheble que muchoe
:e tantes intervengen en discusien previa. Por varias

r.zaz inoees ,nzezspoe.z zA. s ae liam,:01; 1 asbeapsziraan tee,à,nf ot

mente sobre bases delimitedas en cuante a su alean-
1111

o y en cuanto a su representatividad. Por otra parte
se basa su convocacien sobre un punto errOneo. Ade-

, mis, precedente jamas establecido en un encuentro
1M de tal natural.a, la Comisien Preparatoria presenta
X par su propia cuenta un Orden del Dia que no mien..

rijta
con la marbrez de previa diseuse:ln de base,

El punto errdneo en que se basa su convocacien es
el de suponer que la internacional Amrquista ha de

111 ser creada, cuando en verdad existe, limitada sier,
pre al impulse 000 00000 darde sus militantes. Lo

sdoi e01e1 rafi:rfreesro° .gre 1-'9508)' droen'dde reCarfi?-
nua la continuided y la existencie activa de la I0te0-

111

nacionaL é,COmo es posible que a estas alturas se
lance ona convocatoria Amenda a fedgracie, net. Para

lIconstituir
1/na Internacional de Federaciones Anar-

quistes, cuando de 05100 00040e une internacional
X 40000m los anarquistas, federados 000?... 10e aspira
,111 tal vez a conter con dos Internacionales Anarquistas,

Se nos cliCe qUe une razen de eficacia motiva el
intenter reunir sole, exclusivement°, a las Federa-

11r ciones existent.. Tal aserto resulta emanee si se
}l informa que por lo general en cada pais existen una

111 000010e organizaciones o grupos con une actuacion
casi paralela, 0 en parte divergente, 10101 ra - a
duicio de los actuales organizadores del Congreso -

111 la organizacian auténticarnente areptable y reconoci-
nlo como representativa del anarquismo, en no

PsoraZrequ'eas" ? 'EsEn en s'eV= f s'of:du:srsef
>3 100 corre 01 riesgo de constituirse 0000 motion de

eremediable discordia.. En luger de conjunclen de
1111 esfuerzos se obtendrà la dispersiOn, le que conlleva

en si un grave prejuicio en el terreno del proselitistino
y de la formacien militante ciel 0e61100 y del simpa.

1111 tuante.
Los organizadores del Congreso de Amsterdam 11007i

1111

pensaron de Menem diametralmente opuesta a gille-
nes preparan el Congreso para 10110 68. He eau,

lm el texte de la convocatoria, de la que ofrecemos 1.
1111 perrefos correspond/entes al problema que tratemos:

«Es imestra intencien admitir a este coragreee, ne
Fil

solamen. a /os delegados de los grupos libertaries y
comunistas (1), sino que tembién a los comnader.

[11 qulsre ïireeesze.nte01.01,00 tyituileozeiedivoidualia,

X las voces en pro y en contra 00 1100100 prop.iciones,

1111

no seria cuestien de atribuir a (0 00)0000010 de une
mayoria o une minorée el rnismo alcance que le dan

r, las organizaciones y 1. congresos Parlainen.D., en
1111 los que las minorias deten someterse a las decislones

de la mayoria. Nosotros no aceptamos decisiones do
caracter obitifiatorto, la que no nos 101(0(110 01 eonsâte-
rar interesante saber curentos arupos ycornet/Rd.

O participait en determinada °pénien Las discusiones
de nuestras reuniones tienen el mismo carecter que
las de los congresos cientificos internacionales. No

1111

,/çeernos poilez s iineOnn iinenznalmenInez:nz j'ju0e Iloosz cbampa-.

nidos al Congrese, al misa0 titulo que 1. delegados
Mide organizaciones, siempre y cuando que estos corn-
k0000005 sean reconocidos de buena fe,

tees7tot
de 105

e eerer'o's 's'inddeic1a010es'y'Us"050000"nilizate--
res sindicalistas 0005m presenten titulo

1111asi coma todos 1m delegados de las colonies cornu-
, nistas, etc, etc., seren también los bienvenid.. Nos

dérifimos a todos aquellos que desean intervenir en la
1111 preppraoidn 0e ana soeiedad mejor de urge sa.etiedad
X en la 011ePrerlonelardn Plos uiaelPios del eonginigno
mi y de la lilbertadg
E Nos detenemos aqui., parque es suficiente Para oie°

cer el contraste que se establece entre las convocato-
11FF

rias de los Congresos de Amsterdam 11907), de Berlin
110201 de Bourg-la-Reine M(10), de Paris (Conferencia

mi 1947 y Congres,/ 19.49) y de Londres (19(8) y las deter-
1111 minamones exclusmstas de la actuel ComisiOn Pre-

paratoria. Contrastan notablemente con la opinian
1111

del compafiero JoyeuX, que acepta integralmente el
compariero Ocana. En cambio, las reservas del coin-

, padero secreterio de la C. I. A. de Londres 00000'
Il nien con el espiritu de (0000001m citados.

Por otra parte, se considere legico y posible dieu-
Htir en terne a la relaccien de un Orden del Dia a

LA LUCHA POR LA EXISTENCIA
SEGUN KROPOTKIN

man la practica solidaria entre inch-
viduos pertenecientes especies tiffe-
rentes.
1,0Lauegoziz11er 01 aaHproane d,:leti01701

mal,ttoimvobrd,,
looszdscelempristisouorieialess

1:i..r.,I00000 %en0100. 01 :.16017011renveoz10-

tdreibusoseins.15 ntiti,emdiaztorucluirreiientaas

hallarlos en las «cludades libres» de
la Edad Media, y por Ultimo entre 1m
campesinos pescadores, etcêtera, que
en nuestra época pueblan las distin-
tas pertes del globo. 1050 constituyen
estos hechos uns demostracian inne-
gobie de que los hombres pueden 1010-
1101100 todos los 000010m os relatives
a la convivencia social al margen de
Ioda inmiscuicien del 0000000 000 otro
sistema coactivo,

El Estado no sOlo es inneeesario a
la vida de 1. pueblos (el propio Marx
(00010000i0) sino francemente enter-
pecedor de sus releciones naturales.
Corne bien Fr.. Kropotkin, cuanto
00000 00 hicieron sentir las gal,00
rie la autoridad, mayor fue el flore
cimiento moral, cultural, industrial y
social de los pueblos. Y per el contra-
rio, siemPre que el despotisme rem0,.
5e016 sobre la nerre Iode 00011010 de
Progreso espiritual y material
sumergido en las tinieblas por largo
tiempo. Para bonin de muestra baste por
el presente, El Estado, factor de opre-
sien, y de guerras sangrientas en es- RAHL
cala ascendente, es la lepra mes ne-
fasta 00 00 Humanidad.

Despues de estudiar a fonde el pro- CARBA-ceso seguido por las ide00 morales a
bravés de las civilizacion.; luego de en,
comprobar la insuficiencia de las doc- LltIKA
trines encas de antiguos y modern.
pensadoree, Kropotkin concibe la 00.
10s1000 de une «Mica realista», b000.
do en /a solidaridad y en la sociabili-
dad. Y a despertar esos sublimes sen-
tiznientos 00 enCeminade su 0E110e0

como saludable antidote al brutal
amoralisme que proclama el derecho
del mes fuer.. A la teoria darwinis-
te de da loche por la existencia,
opone Kropotkin la del aapoyo tntl-
tu. en 1a. lucha contra los obsteculos
de la Naturaleza y pop 10 000001110
del maxima bienestar y del mayor
grec0 de felicalad para la especie hu-
rnana.

Hacienda un parangen de arnbas teo-
rias, otro hombre de tenta culture y
talento con. de sentimientos eleva-

GREGORIO QUINTANA

objeto de participer a su elaboracien. La presentacinn
previa y contraproducente de un Orden del Dia pre-
sentado por la Comisien Preparateria, Mura el Pise g
O un,: orne zinna %ber:dey typoer iszaz, 1auec onnotripbouccoir quo 1,11,1

tantes quisleran aporter. Fontaura, a traves de nild-
chos articul., ha ...do sugerencies estimables.
/Se han tenido en cuenta?...

Clara esta que ann es tiempo de reconsiderar /a MI
situacian a objeto tle que el Congreso propuesto ad-
quiera un caract00 amplio y anarquista. En Anis.,
dam - a 10 1000010 de lu que actualmente se insi- 1111

000 - se deje el especto de la organizacidn de la
Internacional para las sesiones post-congresuelee, une
vez agetado el temario sobre el que se 0e00000110 el 1111

Congres° Ello no impidi6 que se constituyera un se- g
cretariado de la Internacional Anarquista en Londres, 1111

con la participaciéra de NIalatesta, Schiapiro y Rocker.
En une prOxima contrIbmien transcribiremos el

loden del Dia 001 Congreso de Amsterdam. Veremos 1111

que nos hallam. - en 1967 - en plena regresidn.
déor que no se abordaria hoy, a la luz de experien- 1111

cies concretas, el problema de la Revolucien Espa.-
fola y el mes reciente y diverso de la R. Cubana?"
El 36-39 espado/ reelama un analisis concienzudo.
Came lo reclaman sus repercusiones vitales, que ma
nocen hoy alla expansiOn entre socialogos, historia- 1111

dores y experimentadores sociales de alcurnia.

elMANCHI E NEGRI),

En 1962 eparecia en Italie un libre que trate del LI

problema racial. A silo corresponde su taule. Los r
lectores habitualee de la aCrenica» recordaran que ;,i1

en su tiempo hieimos un comentario a esta obra.
Aprovechamm de nuovo para recomendar su lecture 1111

au0000po pe.amos hop reincidir en num/ anidisis
ye que existen otros libres que reclaman mencidn y X
esperan en turno: Victor Garcia, Hebert Read, Henri 1111

Rabasseire, Fugen Relais, Campio Carpio, Hem Dey
y tant00 otr., no 000 00100100 man la debida aten-
dan. En cuanto a aBianchi e negri» se trata 001 de 1111

un case particular. O

La primera ediciOn de este libre se resdize en Imola 1111

(Italie) a cargo del gruge aL'Antistaton, de Cesena.
Su autor, Dando Dandi, colabora en aL'Adonata dei
Refrattari, de Nevv York, donde apar.ieron todos
los capitules que integran el volumen. En une nota 0
editorial se declara que: La reproducciOn totai o 1111

parc/ut oued° autorisada 0 tues, a eorittician de que
.00 010100 fidelirkid al texte y se declere 00 (0000e de

Aparecia el afio pesette en Torino un libre titulado
(101 colore della pelle» («El 00100 de la piel»). Edita el 11111

«Centra 01001 Sociali»-Torino. l,s 20 capitules de
Donde 0000, 00 hallan precedidos Por 110 poema Y
On» articulm tommies d, otra publie...1On 000 50 MI

cita. En apendice van siete articulm mas, cuatro de g
ellos en Rances. No se indica el origen de aBianchi MI
e Negri», ni de su autor, ni de los minores. El pre- n11

facio de la primera ediCidn se halm amputado del pri-
mer narra., en el 000 00 hace menden de 10 calided
anarquista del autor. Firmaban el prefacio colectiva-
mente «Los Editores». Erl 10 000110 ediciôn se aplica
la firme, de Pio Turroni, pero sin especificar que es je
un anarquista y que forma parte de «L'Antistat.. 1,11

Ningün vestigio queda de «L'Adunata dei Refrattari». 1111

La Redaccian 00 0000100 fraternel periadico neo-
yorquino comenta el hecho e.n su mimer° del 21-11). 1111

1966 (pag, 01 a rai» de la car. enviada por un com-
panera desde Torino. Entre otras cosas que hemos

107000do 000)1'00rI
ibneaasp 0000 admi

anarquismo, de «L'Antistato» y de «L'Adunata dei 111

Refrattari» indujo a los editores del citado libre a ...
cometer un atentedo contra 10 000000 - en le que
se refiere a la base MiSnla de su m10001060, - 11/1
/Mende a une verdadera fa/sificacien, al atribuir a
un solo individuo Prefacio reSpaldado por
grupo.»

MM alla llegare la falsificacién con el tiempo. Al
tratarse de una edicion comunista no dejaren de afir- 1111

mar - 1000 10 00100 100 Luisa Michel y Mxm mili-
tantes desaparecidos - que Dande Dendl ianraMo

1111pertenecie a las huestes del bolchevismo.
No estaria de ma, que los manne/Seras italien. es- X

tablezcan necesario y urgente eselarecimiento eu soda 1111
prensa Raban,

1111

(D 00 000)0 eMonces comunista en 01 0001100 que se X
da boy al comunismo libertario. Melle se llamaba co-
lectivista, Malatesta modifie° Meg, completo mejor
dicho la expresiem deelarândose comunista enarquico ./

x }:

d., Fernando Tarrida del Mamie
escribira en su erudita 10 5e0l01 Mare
«Problemes trascendentales» lo que
signe, /La luem por 00 existencia de
0000110 viene a ser la ayuda mügua

Kropotkin, 10 que la barbarie
a la eivilizaciOn».

Resumiendo: la concepeiân élida de
Kropolkin puede consIderarse como
el fondement° moral del s.ialismo
anarquiste.

(«Rut., 01 enero 1946.)
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C. N. T. ialew"Vair
?Ir

LA CONFEDERATION
NATIONALE DU TRAVAIL

Pourquoi la C. N. T. ? Est-ce un nouveau syndicat ? Quels
avantages peut-elle offrir aux travailleurs par rapport aux cen-
trales dites « représentatives a ? Autant de questions que se posent
les travailleurs qui, trop habitués k considérer le syndicat comme
une agence ou un cabinet juridique, ont une ideee complètement
faussée sur le rôle et les possibilités du véritable syndicalisme.

Essayons donc de rétablir /a vérité.
Le syndicalisme est né de la nécessité, pour les travailleurs,

de mettre sur pied leurs propres organes de défense et de combat
contre la société d'exploitation capitaliste.

Dès les premiers congrès ouvriers il fut bien établi que lé syn-
dicalisme devait combattre jusqu'à l'abolition des classes et des
privilèges. De plus l'action devait se mener en dehors de tous les
partis politiques et en opposition avec ceux-ci, afin que la société
nouvelle soit l'ceuvre des forces productrices et créatrices; asso-
ciant ainsi harmonieusement les efforts des manoeuvres, des tech-
niciens et des savants, orientés consta.mment vers /e progrès et le
bien-être collectif.

Ces principes fonda.mentaux, ardemment préconisés par des
syndicalistes comme Griffuelhes, Pelouttier ou rouget au sein de
la C. G. T. et abandonnés ensuite par les dirigeants politisés de
cette centra/e, restent pour la C. N. T. les meilleurs garants de
l'émancipation de /a classe ouvrière.

La C. N. T., constituée aprés la libération, en 1946, s'est tou-
jours donné pour tâche de mettre en garde les travailleurs contre
le danger que représente le déviationnisme dans la lutte syndicale.
Elle considère qu'on ne peut remettre en cause le principe de base
du syndicalisme authentique déclarant que L'émancipation des
travailleurs doit Ore l'oeuvre des travailleurs eux-mêmes.

Pendant ce temps les centrales dites « représentatives » s'intè-
grent lentement mais sûrement dans les rouages de l'Etat et du
Système capitaliste. Le Conseil Economique, le Commissariat au
Pian, le Conseil du Marché Commun, l'Organisation Internatio-
nale du Travail, C. O. D. E. 13., etc., autant d'étapes franchies par
les g chefs » pour rompre avec le passé du syndicalisme. Quant aux
adhérents fidèles de ces centrales, ils se contentent de suivre des
mots d'ordre visant h forcer le dialogue de leurs dirigeants avec le
patronat ou PEtat. Les débrayages d'avertissement, les pétitions,
les grèves perlées, partielles, rotatives, tournantes, sont autant de
renoncements mis à profit par le capitalisme.

Délimiter à l'avance la durée d'une grève est aussi absurde
que de délimiter à l'avance la durée d'un combat. La C. N. T. es-
time qu'une grève qui n'est pas menée jusqu'au bout n'est pas une
grêve. Les répétitions de telles erreurs â Père de l'automation ne
font que précipiter les travailleurs dans l'inquiétude du lendemain
et épuiser leur combativité.

Face àla menace d'une automation uniquement au service des
exploiteurs et qui accentue le chômage et les cadences infernales,
les masses laborieuses doivent opposer la gestion ouvrière des
moyens de production et de distribution. Une réduction importante
de la durée du travail pouvant ainsi équilibrer plus harmonieuse-
ment les rapports humains et laisser aux bisses età la culture la
place qui leur revient.

Mais n'attendeo pas que la C. N. T. vous fasse des promesses.
Nous n'obtiendrons que ce que nous serons en mesure d'arracher
aux privilégiés du système actuel Aussi nous nous regroupons au
rein de la C. N. T. avec la ferme conviction que toutes les initia-
tives indivicluelle.s, fondues en une seule volonté collective, s'affir-
meront dans notre lutte pour une Ons.ncipation totale du prolé-
taNat.

If.00

LE Mill DE RIBES
Rassurez-vo, camarades nous ne

Parlerons pas des candidats malodo-
rants qui grouillent dans le panier
électoral lb propos il faudrait peut-
être songer à inMnsifier les campa-
gnes de dératisation qui ne semble.
guère efficaces). Nous ne pouvons
manquer de féliciter le camarade An-
dré Bergeron (secréMire général de la
C.G.T.-Force Ouvrière) pour la nomi-
nation au Conseil d'Administration de
10.0 ne, (société de pétrole d'Etat)
oft il pourra comme beaucoup d'au-
tres «syndicalistes u ( e ) percevoir
Ors jetons de présence. Il pourra sans
nui doute se /ivrer dans ce lieu à de
Vigoureuses actions mous vous lais-
sons le soin de déterminer le sens du
terme) dans l'intérêt des travailleurs -

(notre plume a failli fourchec. nous
allions écrire : des banques). Si notre
camarade Joseph Serfano, secrétaire
général de la CNT'. faisait l'objet
dame telle promotion, il encourrait
son exclusion de notre organisation.

Il est vrai que nos bonzes des cen-
trales réformistes siègent déjà. dans
beaucoup d'autres conseils de ce gen-
re (Conseil économique et social, co-
mités regionaux d'expansion économi-
ques C.O.D.E.R. , Commissariat
au plan, etc...),

N'allons pas croire que c'est le seul
fait des dirigeanM. De nombreux Mi-
litants de base sont prêts à toutes les
fourberies pour obtenir un str5000-
5/1 au Comité d'entreprise. Et il y a
pire !

Les Conseils d'administration des
organismes de Securité sociMe sont
Obi par les assurés sociaux pour 5
ans, Les dernières élections ont eu
lieu à la fin de 1062, le renouvelle-
ment des conseils devrait donc se Pro-
duire la fin de cette année.

A la Calme primaire ceMrale de
Sécurité sociale de Paris, noue avons
donc un Conseil d'administration com-
posé essentiellement de s syndicalis-
tes » ( ? 1 le président est un respon-
sable de PUT). C.G.T. de la Seine le
premier vice-président est le secrétai-
re général de l'Union des syndicats
C.G.T.-F.O. de la région parisienne,
etc... Lorsque ces gens parlent en
qualité de a syndicalistes si? ), ils
ont la main sur le coeur et des tr
moins dans la voix faisant état des
misères des travailleurs.

Mals quand ces administrateurs par-
lent et agissent à ce titre ils devien-
nent de véritables patrons de cou'
tut, Hs parlent chiffres, rentabilité,
aOmpression de persOnnel, rende-
trient, 000000000 bas salaires et aux

mauvaises conditions de travail de
nos camarades ils s'en foutent.

Or. à la fin de cette année (Probe.-
blement) outre les administrateurs
élue par les assurés sociaux, le Per-
sennel (employés, ouvriers et cadres)
sera appelé à élire deux administra-
teurs (les deux élus actuels sont 1

C.G.T. et 1 C.G.T.-F.0J. Soyons cer-
tains que les quatre syndicats réfor-
mistes C.G.T., C.G.T.-F.O., C.F.D.T.
et C.F.T.0 présenteront des candi-
dats.

Le sy.ndicat C.N.T. ne présentera
pas de candidats, ni au Comité den-
treprise ni au Conseil d'administra-
tion. Nos militants sillonneront les
centres et les services de la caisse Pour
expliquer aux guichetiers, aux comp-
tables, aux dactylos, aUx rédacteurs,
aux caissiers, aux archivisMs, aux ou-
vriers, aux femmes de ménage. a.
cadres, et aux autres catégories de
personnel pourquoi nos camarades
s'abstiendront de voter.

Au lendemain du scrutin II sera in-
teressant d'évaluer les Chiffre. et Peur-
centage d'abstentionnistes,

Bernard Xervéant, secr.aare de fa
scietion C. N. T. de la Caisse de Sécu-
rité socia/c de Paris.

SPELLIIINN et les soldats du Christ

\1000
donc, Mgr spellmann y0a.

e-0t0e 0d,:uurns dmeergnele.bieendes=

1966, célébrée en bonne compagnie de
110 officiers et soldats américains.

Ils'est déplacé pour mie. corn-
munier avec /es tueurs professionnels
et n'a pas craint, dans cet autel
dressé sous une corolle de parachute,
de déclarer avec eMphase

« La guerre du vies-nom est, je le
rois, une guerre pour la défense de
a civilisation. »
Ce que cela veut dire, inaMtes de

ses ouailles se le demandent encore,
pensant que si Dieu a pu inspirer
son allocution, il n'en a guère pesé
es termes, j'imagine !

S'il avait eu cette volonté qu'on lui
donne, et ce pouvoir qu'on lui con.
ode, il aurait dû le conseiller, sinon
'empécher de prêcher de telles héré-
sies. Car, voue ne l'ignorez point, et
lui non plus, on ne défend pas 10 ci-
vilisation en faisant la guerre.

N'avait-on pas déclaré tout derniè-
rement, au Cenelle Vatican H, qu'il
ne Polnait y avoir de guerre note,
et moMs encore civilisatrice ?

Mais ces parlottes, juste bonnes à
eter de la poudre aux Ye50 des
royants subjugués par de besoin es-

prits, sont déjà loin !

On comprendra moins encore ses
tirades guerrières, sachant qu'a la
méme heure à Florence, le pape inet
tait l'accent sur un tout autre thème
devant une population éprouvée du-
rement par les inondations récentes.

Mais le aussi, le représentant de
Dieu sur terre, faisait piètre figure
en essayant d'expliquer l'inexplicable
fureur 0000005m qui n'épargna rien

A mon humble avis, ils s'entendent
1000 po, mieux berne, les foules qui
hé.s, viennent aplaudir leur bour
reau.

Dépassant la norme de son métier
de prédicateur, Spellmann s'est laissé
aller à des souhaits bien peu chré-
tiens.

è Toute solution autre que la V,
toise est inconcevable. »

Sans doute, en présence de l'armée
faut-il etre énergique, Il Ta été au
centuple de tout espoir, à tel point
qu'il est allé eu-delà de la pensée
officielle, et qu'il a provoqué a. !Ve-
nons Unies un sentiment de malaise.
Ce n'est pas peu dire pour un Mgr

Mais voici, polir éclairer le lecteur
un court extrait cueilli dans un jour-
nal catholique conservateur en dia
ble

n est certain que nous n'avons
Pas cherché cette guerre, elle nous a
Me imposée et nous ne saurions céder
à la tyrannie. Cornue l'ont dit notre
Président et notre secréMire d'Etat
on ne gagne pas une guerre à demi
C'est pourquoi nous prions pour que
le courage et le dévouement de nos
soldats ne restent pas vains, pour que
la victoire nous soit Merdes acquise
cette victoire que nous appelOns tous
de nos vceux, eu Vietnam et dans le
reste du monde. »

Une fois de plus le cardinal Snell
mann, mélo à la politique d'un Etat
en défend les prérogatives et les sien
nes par la même occasion. On retrou
ce bien la l'Enlise alliée à toutes les
réactions, hier veiller, Mussolini. Pe.
con; aujourd'hui encore. Franco e
demain tutti quanti.

La prétention du cardinal ne man
que pas d'un certain cynisme. Invo-
quant les chemins de la négociation
en les enfermant dans un hermétisme
à sens unique, i/ déclare

« Ceux qui nous combattent n'ont
aucun respect de la vie humaine
alors que, pour nous autree Améri-
cains, la vie humaine est le bien 1
plus précieux. En cette veille de Noël,
j'ai l'avantage de me trouver parmi
vous et de partager ainsi votre lutte
Nous devons gagner de manière à

para r HEM DAY
servee ce que nous savons étre la ci-
cillsation.»

Si /a voix de Dieu a inspiré l'auteur
de ces lignes, il faut penser que Dieu
ne peut étre qu'Américain !

Dieu protège toues tour les armées
et les peuples ici Cod rout un, là,
Dieu est mon droit ou encore ; Dieu
protège le roi, ou 1¢ tzar 1 tous assez
mal, d'ailleurs.

Mais l'Amérique est le bon Samari-
tain de toutes les nations, c'est ce
que le cardinal Spellmann 000010
démontrer.

Alors, de quoi s'aglUil dans cette
allocution 1 d'un prime de PEgliee
qui prêche, ou d'éd aumônier' mili-
taire des forces de l'armée, qui re-
donne force et courage aux hommes
de guerre ?

Spel/mann a choisi. C'est triste sans
douM, mais, ce faisant, il nous a ré-
vélé le vrai visage de TEglise d'hier,
d'aujourd'hui et de demain, celle qui
entretient l'équivoque. Pour mieux
miser sur les deux tabieaux et rester
mastoc du destin des peuples.

Ce jeu hYPOcrite 000s est trop
connu; nous voulons une fois de plus
le dénoncer et ce faisant, nous ne
voulons en rien accréditer la pensée
offloWle qui joue sa carte &monis-
que, abriMe à l'ombre de l'Enlise.

NS ma vie je n'ai voté qu'une
fois, une seine fois ! J'avais
alors 22 ans et je venais d'être

démobilisé, Heureux d'être de,trrasse
de cet exécrable uniforme militaire,
et bêMment fier, je dois l'avouer,
d'avoir fait pains de cette héroïque
cohorte de a Poilus a qui venait de
sauver la a Patrie a Droit », la
« Civilisation » et que sais-je encore I

Du moins nous le disait-on à sa.
tiété , dans la presse, dans les dio
cours officiels et officieux, dans les
déclarations des candidats, et dans
tolites les occasions propices a exal-
ter l'orguei/ et le chauvinisme de tout
un chacun. Nous avions des « Droits
sur eux a clamaient volontiers les
vieux birbes qui tenaient lm leviers
de commande, et qui tenaient à les
garder, fichtre !

Mais nous avions aussi des a De-
001nS1l, dont les moindres n'étalent
pas de voter pour eux, d'abord, et
ensuite de nous mettre au travail
afin de relever le pays exangue, Et
aussi de faire des enfants, afin de
combler les vides causés par les ter-
ribles hécatombes de ces cinq derniè-
res années.

Nous votâmes donc, avec entrain,
et aussi avec la ferme volonté qu'Il
fallait que 50 000000, c'est-à-dire
qu'il fallait qun jamais, plus jamais,
on ne puime revoir cela. Le résultat
fut cette lamentable « Chambre bleu
horizon a. Laquelle s'empressa de
nous doter d'un gouvernement 00 se
retrouvèrent la plupart des vieux po-
liticiens respOnsables du cauchemar
que le inonde entier venait de vivre,
accompagnés de quelques jeunes re-
quins aux dents longues, nantis de
toute l'ambition et le manque de
scrupules inhérents à l'emploi.

Nous voulions, le pays tout entier
voulait que ça cange, tous les peuples
du monde entier voulaient que ça
change ! Hélas, rien ne changea, n1
en France, ni ailleurs, ni même en
Russie, où la Révolution d'Octobre
paraissait pourtant devmr instaurer
une société nouvelle, basée sur l'éga-
lité et la fraternité des citoyens en-
tre eux.

Dès lors je fus convaincu que mon

-)7

Car au fait, les responsables de la
politique américaine n'ont jamais
émis de telles prétentions de victoire
inconditionnelle. Nus, ce qu'ils veu-
lent, ce qu'ils affirment, c'est amurer
a la sécurité et rindéPend.nee dot Sud
Viêt-nam, face à l'organisation com-
muniste. » Mais le Nord Viêt-nom ne
veut guère entendre parler de l'aide
de Pékin; il préfère celle de Moscou.

Pékin refuse le passage à travers
son territoire du matériel fisse,
mais d'autre part Pékin vend des ton-
nes d'acier aux II. S. A. Pour établir
ses bases aériennes dans le Sud Viet-
nam !

COmprenne qui pourra !

La confusion bat son- plein en po-
litique comme In religion. Et dans
tout cela Washington ne désavouera
point l'allocution belliqueuse du car-
dinal, Si ce dernier s'est mis en porte
à fa., on laissera passer le mauvais
quart d'heure, C'est plus politique !

N'empêche qu'aux Nations Unies
un sentiment de malaise ne cesse de
se développer, malaise et incompré-
hension. Les délégués sont des
croyants, ne l'oublions pas. A/ors,
tout s'arrangera...

Tout cela n'est, en définitive,
qu'une vaste comédie orchestrée pour
la plus grande des ambitions militai-
res, des fournisseurs d'armes et de
matériel de guelte,

E LE CTIVITE
bulletin 05001e, que les millions de
bulletin de vote n'avaient eut d'autre
utilité que celle de donner aux a Peu-
ples souverains u l'illusion qu'ils
l'étaient vniment, souverains !

A ce sujet, un phénomène assez bi-
zarre dots signaler La plupart des
individus qui forment ce fameux
« Peuple souverain a. si On les Inter-
roge à ce sujet, répondent fièrement
qu'ils ne sont pas dupes, et qu'ils
ont comprie !

Qu'ils ont compris, c'est-a-dire
qu'ils son convaincus que VOter Pour
Jean, Pierre ou Pau/, cela revient au
même, et que les trois se Valent !

Qu'ils ont compris, c'est-a-dire
qu'on ne les y reprendra plus, à jouer
la petite comédie de l'isoloir !

Qu'ils ont comPris, c'est-à-dire que
le Mmanche matin est beaucoup
mieux apprécié à la campagne, ou
encore sur les bords d'une rivière
poissonneuse, qu'a l'intérieur don
préau d'école décoré d'urnes 500e
cartes de géographie !

Eh oui ! ils ont compris, ces indi-
vidus formant le peuple souverain !

Mais, apparamment, le peuple souve-
rain, lui, n'a pas compris, car, c'est
en masse, dans sa presque totalité
qu'Il se précipite aux urnes ! Et plu-
tôt deux fois qu'une, car presque
toujours ii y a ballotage !

Alors ?
Il est un aspect nouveau et assez

inattendu de ces élections prochaines
qui epperalt insolite à beaucoup.
C'est le côté publicité, le côte pro-
Pagande. Nouveau et inattendu Par
son style et surtout Per son am-
pleur !

Car, bien sûr, les candidats de sou'
10000 Mont pas hésité à nous faire
connaitre, par voie d'affiches et leurs
programmes et lems oterrioubtan beau.
Mais, peu ou prou, chacun se dé-
brouillait, et cela ne dépassait pas le
stade artisanal.

De plus les frais inhérents à l'im-
pression et la pose de ces affiches,
ainsi que les voyagee et réunions de
propagande étaient réglés soit Par
les Candidats eux-mêmes, soit par les
partis pohtiques ou les groupes fi-
nanciers auxquels ils appartenaient.

LES GENS DE MER SONT DES NOTRES
UOIQU'ON ah voulu laisser
croire que le sens du syndica-
lisme révolutionnaire avait to.

talement disparu chez le travailleur
français, nous pouvons affirmer qu'Il
n'en est rien. Aussi bien chez les ma-
nuels que chez les intellectuels, chez
les agricoles que chez ceux du sec-
teur industriel et même chez certains
petits artisans, on retrouve toujours,
derriere leur mine désabusée par trop
de trahisons, le besoin de es révolter
contre sont d'injustices. Un autre
secteur, bien souvent oublié, mani-
fuse lui aussi son désir de revenir
vers Mus d'égalité économique ce
sont les gens de mer, et c'est d'eux
ou plutôt de leurs problèmes que
nous voulons vous entretenir.

è La mer, disait ElisM Recl.,
c'est leur compagne, leur meurtrière.
Ils l'aiment, ils redorent, soleils se
sentent aussi fascinés. ensofcelés,
terrorisés par la vue des cous; et
combien disent, en la regardant.
qu'ils y dormiront un jour en une
couche d'algues ou de sable. »

Malgré les dangers perManents

qu'ils encoure., leur inquiétude a
aujourd'hui une autre origine 1 Ils
sont exploités de façon éhontée et
Tagitation grandit dans les ports de
Pêche, En Bretagne, en Vendée, à
Boulogne-sur-Mer, etc., l'effondre-
ment du marché du poisson inquiète
les équipages qui pêchent à la part.
La congélation des poissOns étrangers
à fait baisser le prix do Poisson D'ale
des côtes françaises. Mais, nous direz.
vous, c'est tout ce que peut souhai-
ter le consommateur... Hélas ! ces
opérations « baisse u ne profitent lu-
Dois à ces derniers, Toute une Socle
d'intermédiaires veillent à Ce que les
prix ne s'écroulent qu'au départ,
c'est-à-dire à la production. C'est
d'ailleurs là un phénomène bien ty-
pique du système capitaliste et nous
le retrouvons dans toutes les bran-
ches de la production. Aussi, le 51m
000 des victimes de cet état d, choses
doit être plus que jamais 1 « Du pro.
ducteur au consommateur. »

En 1947, j'étais secrétaire de la
Maison du Marin à Nantes et j'avais
souligné cette nécessité 1 et les pé-

cheurs venaient apporter leur poLs-
son. Mais ça ne dura pas longtemps.
Non pas que ce procédé de circuit
court ne fut pas avantageux, tant
Polar les consommateurs que Pour les
pêcheurs. mais les intermédiaires ne
tardèrent pas b se considérer comme
lésés dans cette opération et alerte-
rent les autorités compétentes, les-
quelles, à leur tour, avec l'aide de
l'Etat, instituèrent la a noble » Ins-
titutions des ventes de poisse., Les
résullats On achète aujourd'hui
le poisson à un prix dérisoire au pé-
cheur quia pris tous les risques, pour
le revendre sur le marché des gran-
des villes avec des marges de prOfit
scandaleuses.

Une solution à cela ?... Les centra-
les réformistes peuvent demander au
générale de Gaulle l'ouverture d'Un
dialogue ou à son ministre des ques-
tions maritimes la réunion d'une
commission paritaire. Cela ne don-
nera que l'élaboration d'un vanne
programme de revendications auquel
seront jointes les dernières doléances
50 puis les choses continueront

L'LevrEa. A. I. T.

comme par le passé, aller aussi mal.
Aussi, nous lançons un appel

a Gens de mer, avec nous ! » Marins-
pêcheurs, vous êtes des révolutionnai-
res autant que les autres catégories
de sa/arias; courageux, besogneux,
votre place est avec nous, contre les
intermédiaires et l'exploitation qu'ils
vous font subir. Nous devons lutter
tous ensemble contre les spéculateurs
qui nous exploitent, contre les syndi-
cats réformistes qui nous trompent et
nous trahisseo', et contre 10000, qui
tolère et encourage cette situation
désaStreuse.

1967 doit etre une année de lutte
contre toutes les mauvaises politiques,
tant de droite que de gauche ; mais
elle doit être aussi marquée par la
relance, dans chaque métier, de syn-
dicats révolutionnaires.

L'anarcho-syndicalisme vous attend,
gens de mer; créez un syndicat
C. N. T., et tous ensemble poursui-
vons, en Bretagne, en Vendée et ail-
leurs la lutte pour la vie et le bon-
heur de nos foyers.

M, Brom'

LE LOCK-OUT OU PORT
OE VIIIRS'EILLE ET LEWE
L'issue, momentanée, du conflit,

a4e123 jours a été celle qu'on pré-

vLa C.GT., comme par le passé, a
refusé l'épreuve ce force et la sec-
ion syndicale du port, après avoir

demandé à cors et a cris, la levée du
loch-000, a conseillé la reprise du tra-
vail dans une assemblée houleuse où
étaient réunis tous les travailleurs du
port.

La veille une réunion c'était tenue
a la préfecture. S'y étaient rencon-
rés les représentants patronaux et
es syndicats, Les prétentions patro-
ales étaient simples le lock-out se-

rait leva silo travail était repris
comme avant le 2 janvier, date à la-
quelle les dockers avaient commencé
l'action jusqu'à l'acceptation en com-
missions paritaires de nouvel/es con-
ventions collectives, c'est-à-dire
fallait revoir no point de départ,
après 23 jours de fermeture du port,
recommencer à travailler le diman-
che, /a nuit et fair, les heures sup-
plémentaires.

La C.G.T. a acceptée, elle a baissé
pavillon devant les menaces patro.
nales.

Une catastrophe comparable à celle
de 1950 a Olé évitée de justesee.

L'accord C.G.T.-Patronat, depuis
longtemps préparé, stipule la discus-
ion dans un avenir proche des con-

Rien la que de plus normal, avec
cette réserve que le Candidat pauvre,
le candidat prolétaire, n'ayant que
peu de moyens financiers, n'avait que
Odes peu de chance de se faire con-
nallre. et, partant, dere élu.

Mais tout cela, aujourd-hui, est
neux jeu, est dépassé selon la for-
mule à la mode, et notre glorieuse
la République vient d'inaugurer un
système qui risque fort de se généra-
liser par la suite.

Elle a tout simplement confié sa
propagande ou phitia sa publicité, ce
mot s'applique très bien à la chose,
aune agence idoine, laquelle se nom-
me « Services et méthodes a, Laquelle
agence s'est mise b Tceuvre tout de
suite, et c'est, depuis plus don mois,
une avalanche de documents, affiches
et portraits, Mttres personnelles et
même, ô dérision, porte-clefs !

Affiches et portraits du général-pré-
sident grands comme su ! peuvent
déjà se -voir un peu partout sur les
murs de Paris et dans toute la Fran-
ce sans doute.

(folie Peeie 2,)

ventions collectives des agents de
maîtrise, Nous parlions, dans notre
précédent article du « bel esprit hié-
rarchique de la C.G.T. dans sa dé-
fense du prolétariat a Et si les doc-
kers n'avaient pas accepté, le look-out
aurait continué, la C.G.T. bêlerait
toujours...

On 5010 55 faiblesse de cette Organi-
sation mastodonte, incapable de con-
tre-attaquer lors dune offeriSive pa-
tronale.

La « Marseillaise » du 20-1-1967,
organe du parti communiste titrait ;
« Levez le lock-out et nous rePren-
drons le travail normal ». Rien ne
pouvait mieux encourager les acco-
niers à accentuer /eur action.

La seule initiative syndicale a été
d'envoyer des délégations, soit n la
Mairie, soit au Préfet, soit au Minis-
Mer de l'Equipement et.., même à
l'archevêque de Marseille. Naturelle-
ment, ça n'a rien donné.

505:à l'échelle confédérale, qu'a, fait
la C.G.T. ? Ne pouvait,-elle pas aider
pécunierement les dockers de Mar-
seille, engager une action de solide,
rite qui dopassent de vagtils quêtes
dans la rue ?

La Fedération nationale des ports
et docks de France-C.G.T., s'est réu-
nie deux fois avec les délégués de
Marseille, /e Comité confédéral natio-
nal d, la C.G.T. s'est aussi réuni. AU.
cons décision positive n'a été prise,
aucune forme d'action concrète en
quoi que ce soit engagée.

Les 0005050 pouvaient-ils, vaincre
seule et isolée ? Au moment d'agir,
dans une situation donnée où est-elle
cette grande et fameuse C.G.T., où
est cette gigantesque F.S.M. ? N'exis-
ten4elles que pour faire gueuler a la
gauche au pouvoir a, faire casser la
figure aux minorités révolutionnaires
es présenter, aux élections sYndies-
Ms, des listes de délégués ? Quoi qu'en
disent les démagogues, les dockers
marseillais ne sont pas vainqueurs.
Donc, ils sont vaincus. Et, st grâce à
la vigueur de l'action qu'ils ont dé-
clenchée, le mouvement n'a pas dégé-
néré en catastrophe, il n'a pu que
créer de nouvelles déceptions.

Les Ii grandes » organisations .Y.-
dicales ont 010 incapables de faire
quoi que ce soit, si ce n'est un tout
petit peu de bruit. Telle est la leçon
première qu'il faut tirer de se mou-
vement.

Sur un plan plus général, il faut
constater que, face b une lutte ou-
vrière, le patronat a de plus en plus
recours au lock-ota. Voir actuelle-
ment les usines Dassaull, voir le port
de Marseille, ce qui permet de tirer
une certaine expérience.

(Suite pet, 2,)

1789, La liberté et la Justice étalent exigées sans bulletin de vote.
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LES LEÇONS D'UNE GRUE
On a l'habitude d'en voir depuis

plusieurs années, mais celle du to
février a cette particularité en plus
d'être bidon, elle a été politique.

Bien sûr, les leaders syndicaux af-
firment le contraire.

Pour.nt au cours d'une Interview
Europe nw bu représentant de la

C.F.D.T. àacutammeoi déclaré
a Le syndicaliste qui prétendrait ne

pas Caere de politique, je dirai, que
c'est un menteur. »

Eh bien, si l'on en croit les décla-
rations fanes par cet individu, nous
serions. carnarades, tenez-vous bien,
des menteurs..

Nous qui affirmons, depuis tOujoras
In Confédération nationale du tra-

vail. la seule centrale syndicale apo-
litique, que la politique est incom-
patible avec la défense des intérêts
des ouvriers, 51 nous faut entendre de
telles absurdités ! Nous pourrions lui
répondre que c'est lui le menteur.

Il affirme, que tout syndicaliste faia
de la politique et la C.F.D.T., avec
la C.G.T. prétendent que le la fé-
vrier n'était pas une grève politique.
Messieurs, accordez vos violons... En
réalité le 1" février n'avait d'autre
but que ce/ui de rendre le méconten-
tement déjà grandissant encore plus
générai, afin de faire pencher la ba-
lance en leur faveur aux élections
du 5 mars. Mais les anarcho-syndice_
listes, comme toujours, fidèles à l'i-
déal des Pelloutier, Pouget, etc., ne se
laisseront pas at.ndrir.

Une nouvelle fois ils dénoncent et
dénoncerons toujours les grèves bi-
dons, le tripotage électoral elle men-
songe Car .nt qu'il canes un
anarchiste, un libertaire, un anarcho-
syndicaliste sur terre il denoncera
sans cesse I. injustices, les menteurs
et les exploiteurs de tout poil. La vé-
rité ne nous fait pas peur et nous la
crions tout haut. Tout le monde ne

Maintenant, sur quelques points de
détail plus précis, coin ce que j'ai
relevé dans les explications de Mon-
sieur Félix Gouin.., et ce que j'y ré-
ponds

(D En /019-/8, doser, ta position
chauvine d'acte France aRiee à la
Russie tzariste fut cOnlbattue par
Jaurès et /é Parti socialiste...

Jean Jaurès était certainement
un socialiste et un révolutionnaire
sincère comme le furent Gandhi,
Léon Trotski, Luis Companys, Lar-
go Caballero, dans la deuxiême éta.
pe de leur vie politique (celle d'aprês
les tardifs remord. ») et c'est pour
cela qu'il fut, comme eux assassiné
c'étad un homme dangereux, et pour
les arrivistes de droite et pour ceux
de u gauche n.

Je ne reprhe rien b maures (Il est
mort trop tôt pour ça mois il n'en va
pas de même avec le Parti socialiste
de ces années la, car si celu-ci mar-
quait le pas au futur P. 0. F. (on
sait comment la scission intervint
tee euseux après la prise de pouvoir bol-
cheviste en Russie/. Observrs l'Union
a Soviétique » la voilà bien la dicta-
ture du prolétariat !nec fait, la dic-
tature d'un parti (moins de 10 mil-
lions de membres s'engraissant sur
l'éreintement d'une population « hors
parti » de quelque 240.000.000 d'étres
privés même du peu de liberté indi-
viduelle mi collective que connaissent
leurs malheureux frères d'Occident.
C'était donc le a amphe (tout à fait
provisoire, je le souhaite ! ) dm thè-
ses de saura sur celles de Bakounine
et Proudhon, (le premier disant
w C'est par la prise du pouvoir ou-
vrier, que le prolétariat s'émancipera
et construira un état social... lequel
disparaitra peu à peu pour luire pla-
ce au socialisme libertaire cher
Proudhon, dans une société enfin
sans classes, et sans Etat, et sans
pouvoir ». Les deux autres affir-
maient, que « Toute prise de pou-
voir n'amenere le peuple qu'a chan-
ger de maltres, et sans aucune certi-
tude que ceux-ci soient meilleure que
ceux-le. n

Cent ans après, l'EUX que Lénine,
après Marx-Engels, affirma PrOviSeire
n'a fait que se reMorcer et allez donc
suggérer aux nouveaux maitre& de la
Russie d'abandonner leurs prérogati-
ves, de supprimer, ou du moins, d'é-
galiser /es salaires I_ essayez, cama-
rades, chiche..

Lénine, pour « sauver la révolu-
tion » signe /a pair de Brest-Lttovsk.

Ouiche 1 belle phrase lyrique,
en vérité ! Malheureusement, cela
n'est pas historique, et il n'est, pour
s'en convaincre que de consulter la
presse russe de l'époque. On Y ap-
prend que les ouvriers, Paysans, et
soldats s.ves triomphants du tanne'
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peut en dire autant, avec franchise.
N'est-ce pas messieurs les leaders syn-
dicaux ?

Mais un jour viendra où vous dis-
paraltrez, vous et les chefs politi
dues, comme disparalt un bateau en
mer, pour ne plus jamais revenir, Le
jour où la classe ouvrière aura com
pris ce que vous valez, elle renver
sera l'ordre établi, pour instaurer
une société libertaire, fédéraliste, col-
lectiviste. Où chacun travaillera se
Ion ses possibilités et consommera se
loutre besoins.

Mais pour que cela se réalise, i
faut un syndicat ne faisant pas de
politique luttant contre les politiciens
l'autorité, dieu, les chefs, la hiérar-
chie; et préconisant l'égalité des sa
laires; étant pour l'ouvrier, rien que
pour l'ouvrier, rien que pour son
bien être. C'est pourquoi camarade
Cycle de justice, de liberté, viens re
joindre les rangs délia grandissant
de la C.N.T.-A.I.T. Ces lettres écrites
avec le sang de travailleurs ont déjà
marqué une des plus grandes révolu
tisse authentiques que le monde ai
connue. Celle qui est, et res.ra
core longtemps le symbole même de
luttes ouvrières. Je veux parler de la
grande révolution espagnole qui mal
heureusement, fut trahie par les par.
Sis dits « ouvriers» du monde entie
(et en particulier du Front oculaire
et écrasée par le fascisme et le capi
talisme international.

Pour que cela ne se reproduise plu
jamais « prolétaires du monde en
tier descendez dans propres pro
fondeurs, cherchez-y la vérité, créez.
la vous-mémes ! Vous ne la trouvere
nulle part ailleurs. » (1).

MICHEL--
Il) Extrait du « Testament de 1

Maknchina » des travailleurs russes
ceux du monde entier.

me dans tout le pays proposaient au
gouvernement bolchevique de ne rien
signer du tout, et de laisser péné-
trer à fond les armées de Guilaume II
dans tout le pays, afin que celles-ci
se divisent en bandes tels faibles nu-
mériquement et qu'il serait alors aisé
ce w pourrir » (entendez par là de
convaincre du même feu révolution-
naire que celui qui animait le prote-
surina russe Et ceci eût été faclle
car n'oubliez pas que, sur le front
Est de 1914-17, les soldats cdtentonds
et russes, cette actée-la fraternisaient
ballant leurs fusils, conspuant leurs
officiers, etc... « Lénine à l'annonce
de cette volonté populaire qui était
aussi celle d'une fraction du parti et
même du Comité centrai entra dans
un violent colère, disant cam ceci Nen
une idée chimérique, et que m on
n'acceptait pas sa décision, il mena-
çait de quitter le parti et se désinté-
resserait de ce qui alors pourrait ad-
venir. » (Zinoviev, à Victor Serge
111171, On a. tint donc la volonté
de hennie. Qui sauva ainsi son parti
au détriment des revolutione
seulement russe mais rosse alleman,
de (mouvement spartakiste de 1918-
1921) hongroise, Indere, roumaine et
qui sait peut-être même mondiale!...

1039 (Avec son corZaire qui est
1920, la sc.sion de ta 2' internatio-
mde, permettant la montée du fascis-
me en Italie, Portugal, Allernag., et
ru EsPagne...

On est libre de regretter la scis-
sion de /a deuxième Internationale.
Quant à moi, c'est celle de la Pre-
mière que je regrette; l'A. I. T. pro-
clamait a l'émancipation des tra-
vailleurs sera Puvre des travailleurs
eux-mêmes », et quand Clément dans
son chant « L'Internationale », écrit
« Il n'est .pas de sauveur suprême;
ni Meir ni césar ni tribun; pro-
ducteurs, sauvons-nous nous-mêmes. »
Les uns et les autres proclamaient
bien par là qu'ils en ouillent assez des
tyrans de droite, de gauche ou du na-
maO! (De méme Louise Michel, a l'un
de ses procês e a Le pouvoir est mau-
dit voila pourquoi je suis anarchis-
te. » On était loin de /a démagogie
claironnante des II, III et Unièmes
internationales, lesquelles n'étaient
déjà, plus que compromissions prises
de pouvoir.

« Que prouvait penser Staline de
son exclusion du Cénacle m./étique in-
ternationa./..., du bradage de la Tollé-
oRlovaguie O ilfunieh.... de t'envahis-
sement de la Ruhr par Hitler, etc. ?

Staline? Mais tout ceci étant vou-
lu III,., ça fai.it fart bien son affai-
re ! Cela lui permettait en accord
évident avec les autres fourbes qui
permettaient à Hitler et consort, telles
vilenies ! de clamer que l' U.R.S.S,
elie, était pure de pareille exaction,
ne s'y mêlait pas, les denonçait, nie-
me et restait, en fin de compte seule
championne de la liberté. et de la
démocratie cure bas monde ! Tiens,
pourquoi-pas 1 (Demandez aux m.
riss de Kronstadt, aux Ukrainiens de
la Maknoychina k Trotski et ses amis
plus tard ce qu'ils pensaient de la
« Liberté » et de In a Démocratie »

la sauce stalinienne ! Detnancl.-/e
tout simplement stue « vieux copains »

Le bluff, le chiqué, la tricherie et le PROFIT
plus grand chef-d'uvre de

l'information capitaliste et du
'* besoin de « gigantisme » du

pouvoir actuel, fut de promou-
voir une manifestation grandiose et
nationale autour de l'exposition Pi-

n faut dire que cette .plosion ri-
dicule fut souvent précédée par des
louanges adressées par des partis pm
lielnuet su des groupemunesté é
à faire valoir des oeuvres incompré-
hensibles, parce qu'elles venaient
d'un sympathisant politique ou, tout
simplement, parce qu'elles étaient
nouvelles.

J'ai particulièrement goûté les re-
parties de Soupant à la radio, quand
Il déclarait (et en cela il exprimait le
jugement populaire) : a C'est du Cli-
gne, une tricherie, un tniquage_

Picasso lui-même n'a-t-il pas &da-
or a /I m'arrive de ne pas com-
prendre le matin le tableau que j'ai
peint la veille... a

Et dans un interview à un journal
scandinave, qui fit grand bruit
« Quand je faisais de la peinture...,
Je ne vendais rien. Depuis que je pro-
duis des oeuvres à la mesure des es-
prits de notre époque je gagne des
millions. »

Je me rappelle avoir suivi dans un
musée picasso b Antibes, les réactions
des travailleurs devant ses tableaux.
Rien n'était phis convaincent que ces
rorinmotions . .

couleurs qui n'avalent aucun seng..
Un peintre italien, un delco meil-
leurs élèves, exposait de grandes toi-
les dans le même musée, et un ex-
pers .sayait d'expliquer les caractè-
res de ces uvres, sans convainc, un
seul curieux.

L'expert s'énervait... Devant un
dorsal qui pouvait être pris pour un
tronc d'arbre, l'expert feignit l'ex-
tase.., « Son chef-d uvre, dé-
clara-La, le buste de sa femme ici
présente. »

C'était un vrai modèle, de la tête
aux pieds. Un amateur, révolté par
cette discordance, déclara a Vous
nous dites que ce tableau est celui
de la femme de l'auteur, ici présen-
te. Eh bien, madame, je vous félicite
de ne ressembler en rien à ce gali-
matias. »

Je me rappelle avoir protesté au-
prês du maire d'Antibee sur une ex-
position qui, par son caractère con-
currentiel, portait préjudice aux tra-

communistes, d'aujourd'hui (après
« déstalinisation » menée
à bien). (V)... Eux qui hier encore
adoraient le a cher mat are », la a lo-
comotive de l'histoire » I... (A moins
qu'il ne fut plutôt le cargo tragique,
oui).

Mais soyons sérieux, l'attitude de
Staline ruait claire comme le jour, En
Espagne de 1936-39 par exemple, il
fait semblant d'aider Madrid, alors
que Paris, Londres, etc..., l'abandon-
ne et envoie 923 a conseillers techni-
ques » à la République, plus quelques
cent chars et autant d'avions, de l'es-
sence des couvertures etc... Nen, cent
vingt trois conseille, ! alors que le
prolétariat de Barcelone rouge et noir
hurlait à am monde indifférent qu'Il

(Suite de la page 1.)
Documents exaltant l'oeuvre accom-

plie par la majorité sortante U.N.R..
U.D.T. parvienne. à domicile par les
soins de la poste, ainsi que les lettres
personnelles ronéotypées. Tout cela
coule très, très cher, et nul doute
que les candidats ne soient des nan-
tis, de tres nantis. Eh bien non, cela
ne leur corde guère, car c..t nous
qui payons !

Qui, noue ? Mais tout simplement
tous les prolos, tous les employés,
commerçants et ouvriers, tous /es
membres de professions libérales,
tous les fonctionnaires, tous les re-
traités assttjettis à l'impét.

Car l'argent vient de l'Etat et, en
cette occasion, comme il se doit,
l'Etat c'est nous.

En voici la preuve, telle que j'ai pu
la lire dans le journal a Combat » du
7 février dernier

« Sans susciter aucun démenti de
l'Hôtel Matignon, l'importante revue
« Spectacle du monde n, dans son
numéro de décembre 1966, a pu affir-
mer que l'agence de publicité « Ser-
vices et Méthodes », était aux ordres
d'un seul patron e Mr Pompidou, que
son budget pour la campagne électo-
rale était de sept millions de francs
actuels, et qu'on parlait de deux mil-
liards d'anciens à l'arrivée » e « Nous
dépenserons ce qu'il faudra; mon-
sieur Pompidou, mon client, est seul
jUge », aurait déclaré le directeur de
Pagenee au rédacteur de a SpeCtacle
du -Monde ». Et Voile !

Bien sûr, 11 n'y a pas lieu de s'éton-

vaux des peintres en bâtiment de /a
ville. »

Le r.1, me répondit
a Quand le musée était consacré

des vraies peintures, à des chefs-
d'uvres, il n'était fréqUenté qUe par
des amateurs, et son entretien nous
routait_ DePuiS que nous exPeeenS
c. peintures singulières 1¢ musée est
Ornes ue rentable.

Lu pIns ese:in.euvarpenecuitatjoonnn,d la
quslltê de

ee

des travailleurs russes à l'exposition
Pires. à Moscou. Ne cOMprenant
rien à ces taches de peintures distri-
buées sur les meilleures toiles de l'au-

sZsronberZlafreM des tnblraue,
s'efforça,ient de les placer à 1 envers
doutant qu'ils soient à l'endroit...
On fut Obligé d'établir une garde .1-
vexe pour éviter de telles initiatives.
Je suis certain que Picasso, que est
lui-même une production des mar-
chands de tableaux, cepterait sans
doute cette explication de son suc-
cès l'art de vendre à des snobs,
des hurluberlus, des ceuvres que des
gens équilibrée ne voudraient ache-
ter ; autremérit dit, transformer /e
sens artistique en source de profits.

L'information capitaliste s'efforce
de minimiser le scandale en faisant
donner tous les laudateurs classiques.
Elle s'aventure même a fournir ime
certaine expllcation du phénomène

« On voudrait comprendre, disent
ces maquignons, comprendre le corne..
ter° du tableau, ce que l'artiste a
voulu exprimer ! C'est une gageure
insensée ! Alors que l'artiste ne par-
le qu'a lui même, qu'il n'exprime
dans cette explosion de coloris divers
et juxtaposes qu'une sensation pas-
sagère et qu'il ne retrouve pas.

A partir de l'instant où J'artiste ne
parie qu'avrm lui même, se volt ou se
lit sans se comprendre, tout en res-
tant soucieux de la venir de ses bar-
bouillages, il ne .urait se produire
de commUnication entre ce soi-disant
art et les hommes...

fi se produirait le même hiatus en-
tre les travailleurs et leurs militants
bénévoles et dévoués, si ces derniers,
Pour satisfaire leur propre orgueil,
utilisaient un langage précieux sans
aucune résonnance ImPulaire.

Donc, le picassisme, ce n'est plus de
l'art..., mais du délire.

Non, non, messieurs les marchands

NOTRE ECL AKMTP0ARGANLEE

REPONSE Â FELIX COU IN
lui fallait des canons par centaines,
Ira fusils par milliers, et des cartou-
ches par millions, parce qu'on ne pou.
vais plus stopper l'avance de la hideu-
se collusion_Salazar, Franco, Mussoli-
ni, Hitler, Pie XI. Avec dmu ftondes,
des fourches, des encyclopédies !

023 conseillers techniques! Les tché-
kistes qui décapitèrent 1¢ P.O.U.M,
motivèrent les w Journées de Barcelo.

» et sabotèrent toute la révolution
espagnole, oui !

Pourquoi ? Parce qu'il ne fallait
pas d'une Espagne révolutionnaire
triomphante qui aurait été un exem-
ple bien trop /entant pour le re.ste du
monde.

Vous voulez un dessin
Puis Félix Gouin nous reParle .

détail

(h... du gouvernement de 1947 (Nt-
dictais, socialistes plus indépendant
et communistes).

Avec un tel brillant séminaire, on
aurait du conntre rapidement le pa
radis social.

Or, il n'en fut rien, vous le save
bien, camarades... On n'abroge même
pas les lois scélérates de 1899, n
la loi de juillet 1020 on eut la guer
re d'Indochine. (Elle est belle 1111'

Oc « ma gauche I ! e..
et comme Robespierre amena Napo-
léon 1., le gouvernement de 1997 en
gendre, après le stade préparatoire e
cocasse de /a IV. République... 1958 e
de Gaulle ! Merci 1947 !...

SYLVAIN
(4 suivre.,

de .bleaux. n'essayez pas do nous
faire croire que vous collectez vos
« chefs d'oeuvres » dans les maisons
de santé

Certes, les fous produisent souvent
de te/les oeuvres, mais /es piqu'as-
siettes sont très équilibrés puisqu'ils
savent transformer en mines d'or des
ordures que l'on jetait autrefois dans
les poubelles...

Le talent de ces viNumee n'est Pes
en cause, mals il ne Pourrait s

;filliierar'deneinspr:aetirie nudygr
1:aexp,rieruz..gratuitement, pour servir

D'ailleurs, la véritable cause de
cette déficience artistique n'est pas
1szle.alendtuqliluneu r:opc,o.n1d. al; ,soomt timsee

In disait un critique à la radio « qu'el-
le faecnilituen dteesmptreandsea cez.fits,,annei,r;

toutes les monnaies ».

detagrenxplaaucteorur"cresersn alé nc:

recae,
e:rt tuireenrt nJ,reez gsr:in MI: ,c I t,:t

ttenouungrttete .,,,,nn o,neoldl
n1 meente.erel

,eino,,esst jilme,mreuencle,,,uttorset:s les collec-

D'où cette fabrication en série de
placards dénommés tableaux, et que

iras
les

détenla

.ursi de pe
Jtua srende ansun'ea.s'oucr niétédaerW :-rri
sernent mental accéléréJ J. B.

ELIECTIVITE
ner outre-mesure, et l'exis(ence des
fonds secrets n'est un secret pour
personne. Mais, précisément, il ne
s'agit pas ici de fonds secrets, et les
bonnes nes,..s partisans d'une ges-
tion saine et intelligente de fonds pu-
blics ne manqueront pas de s'étonner,
voire de s'indigner, de cette façon de
faire. Et sans doute y un aura-s'il,
dans la nouvelle Chambre, un ou p/u-
sieurs qui n'hési.ra pas à demander
dee comptes aux représentants du
gouvernement actuel. Lequel s'em-
pressera, sans trop de peine, de ras-
surer ces indiscrets par quelques Pa-
roles bienveillantes et ironiques, di-
tes sans doute su coin do feu !Et
tout sera dit, car, n'est-ce pas, peut-
on demander des comptes à celui qui
a pris en main notre avenir, je veux
nommer ici notre guide génial, /e gé-
néral-président !

A ce sujet on a pu entendre Michel
Debré, mardi dernier, au cours d'un
« Pace à la Press, » de Radio Lu-
xembourg, déclarer ceci en subs-
tance

« Charger une agence de publicité
de la propagande électorale est une
chose normale à notre époque. »

Il répondait là à une question Po-
sée par un journaliste de L'Huma-
nité ou de L'Aurore, je ne puis pré-
ciser, Ledit journaliste, satisfait sans
doute de la réponse, s'est bien gardé
de lui parler du financement de la
nroPagande en question.

L'exemple est tyPique, en es
qu'il illustre de façon évidente le
manque de sérieux 55 même Tintai-

La transformation sociale
Certaines gens s'effraient à la seu-

le pensée de transformer la société de
façon radica/e ; ce .nt ceux que nous
appelons cnmusément les réformls-
t.. Pour eux, la prise do pouvoir et
par conséquent le bulletin de vote,
sont le but et le moyen les meilleurs
de toute transformation.

Pourtant, en raisonnant un peu, il
faut admettre qu'aucun mal ne peut
se guérir si l'on ne s'attaque pas aux
causes; et les causes du malaise ac-
tuel ne proviennent-elles ISSS Précise-
ment, du peu d'intérêt que portent
et ont porté toujours les gouvernants
à la classe ouvrière ? Que ce soit les
communistes avec leur a retroussez
les manches » ou les socialistes avec
leur a aventure de Suez » et leurs
matraquages des travailleurs de Saint-
Nazaire, tous se sont liés sans cesse
pour défendre les intérêts d'action-
naires ou de patrons. Quant aux ame.
liorations apportées aux travailleurs.
Il faut noter des augmentations de
saleiree de 2 % hiérarchisés pour des
périodes correspondant a des augmen-
tations du cout de la vie allant de
5 à 10 11J.

En réalité, Inc dirigeants, qu'ils
soient au pouvoir où à la tête de
syndicate réformistes, ont tout inté-
rêt a détourner les travailleurs de la
véritable voie de leur affranchisse-
ment. Trop d'ambitions, trop. d'or-
gneil et de vanité les empéchent d'agir
autrement. Tant que les richesses du

pays seront aux mains d'une mino-
rité privilégi, tant que cel.-ci pour-
ra user de toute son Influence. 11 se
trouvera des Judas, Issus du peuple,
pour /a servir,

L'amélioration de la situation éco-
nomique et sociale des travailleurs ne
pensas concevoir sans rabolition na
dicale des privilèges et l'exploitation
de l'homme par l'homme. L'ordre
économique ne peut s'établir qu'a
cette condition et encore faut11 veil-
ler à ce qu'Il ne puism être troublé

par auctme intrigue de groupe, de
corporation, ni de parti.

Travailleur, tu dois te persuader
que rien ne te sera octroyé par les
charla.ne de la politique sans .action
qui te soit propre. Nous l'avons ré-
.té maintes fois, l'émancipation des
travailleurs ne peut être que l'us'
Iredes travailleurs eux-mêmes. Aussi,
avant <Palier mettre ton bulletin
dans l'urne, réfléchis au nombre de
fois due tu as accompli cet acte sans
succès. Peut-étre vas-tu comprendre
alors que ton devoir t'appelle animas
et que ton action doit avoir un autre
sens et une autre portée.

Pour ce qui nous concerne, nous
n'allons pas te promettre la lune,.
mais soit persuadé que Si te bets Poe,
la bonne cause, c'est-a-dire pour l'éga-
lité économique et sociale, tu trou-
veras toujours les gars de la ONT,
a tes côtés.

A. BURES

Déclaration intempestive
La guerre du Viet-nam fut déclen-

chée par les Américains pour imposer
une défense proposée successivement
Ourles Japonais noise Français après
le dernier grand conflit pour consti-
tuer un barrage à l'idéologie marxis-
te. Mais cette défense se pare du men-
songer propos de l'agression subie la.
balcontre des populations lasses
d'hostilités cheque fois renouvelées.

L. attaques au napalm ont été
remplacées par des bombardements
massifs où les avions continuent d'ale
porter deuils et misère parmi ces po-
pulations qui connaissent depuis plus
de vingt ans les horreurs de la guerre
moderne. On comprend mal que ces
peuples acceptent la guerre moderne.
On comprend mal que ces Peuples
acceptent de gaieté de les tragi-
ques événements qui leur sont impo-
sée du dehors par des gouvernements
fantoches comme Tom Olé ceux de
Corée du Sud et de Formose

Le comble de l'attitude d, Washing-
ton fut atteint en attribuant au Viet-
nam /e rôle d'agresseur ; Ce n'est pour-
tant pas ce malheureux pays qui
pourrait s'offrir le luxe Jde bloquer
les côtes américaines de l'Atlantique
ou du Pacifique pour tenter. d'impo-
ser lb-bus des directives non confor-
mes aux décisions de Wal/-Street.

Pour apporter Tammi de la rellgion
catholique à ces regrettables événe-
ments le cardinal Spellmann n'a Pm
hésité à enfreindre les rugies de TE-
vangile et celles préconisées actuelle-
ment par le Vatican. « La guerre du
Viet-nam, dit-il, est je le crois, une
guerre pour le défense Oc la civilisa-
tion, Il est certain que nous n'avons
pas cherché cette guerre, elle nous a
été imposéee et nous ne saurions cé-
der à la tyrannie on ne gagne p.

(Suite, de la page d)
Tout 1¢ reste n'est qu'hyprisie,

Pour que se perpétue le massacre d.
innocents.

Les excuses n'arrangeront rien. Les
faits sont là, patents, cruels, inhu-
mains. Par ailleurs, l'anticommunis-
me du prédicateur resurgit et met le
Vatican dans un certain embarras. /I
n'y eut pas de commentaires. La MI
du silence fut choisie,

lité de la plupart de ces w Face
face » et autres entretiens plus ou
moins arrangés à l'avance.

Car, dans presque tous les cas, on
ne va jamais au fon.d des ch.es, le
ministre possédant à fond l'art d'élu.
der les question inchscretes, et Pin-
terpellateur étant presque toujours
un homme correct, conscient des li-
mit. en dedans desquellca il est de
bon ton de rester. Mais peut-on vrai-
ment espérer un autre comportement
de la Part de rein oPposés au gou-
vernement en place, mais pas telle-
ment décidés à faire autre chose que
changer les personnages, c'est-à-dire
pratiquer le fameux : « Ote-toi de la
que je My mette ?

BLANQUET

DE L' ESCLAVAGE

A LA LIBERTÉ
Ce nouveau acre que vient d'éditer

l'AIT, et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est à. la Rh
un recueil de documents historiques,
une étude psychologique silo essai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut être achetê
et qui dols être /u par tous les tra-
veilleurs. Il est I la fois peu oné-
reux, riche en idées et facile I 15es.

li peut, des à présent, être comman-
dé au Mese de la C.N.T., 99, rue de

Tour-d'Auvergne, Paris (9.).

une eau, a demi. C'est pourquoi
nous prions pour que le courage et
le dévouement de nos -soldats ne res-
tent pas vains, pour que la victoire
nous soit bientôt acquise, cette vic-
toire que nous appelons de tous nin
vceux au Viet-nam et dans le reste
On monde. Car toute solution autre
que la victoire est inconcevable. »

Le cardinal avait abandonné ses
vêtements sacerdotaux pour se réfu-
gier dans la paisible atmosphere do'
ne aumônerie militaire pour pronon-
cer cette diatribe contr.tant avec /a
nouvelle position de. l'Eglise sur la
Paix.

On est peut être autorise à douter
que le général américain Westmore-
land ait donné sa bénédiction au car-

LE LOCK - OUT DU PORT
DE MARSEILLE EST LEVE

(Suite de la page I.)

KI principe, c'est-a-dire selon la
loi. le lock-out est 010501 au boutj
d'un temps déterminé, mais l'exem-
ple de Marseille montre que sa pro-
longstion eSt Pmsible.

Malgré la condamnation hypocrite
du lock-out par certaines personnali-
tés politiques, voire religieuses (le
maire Deferre et l'archevêque), il est
évident que les acconiers avaient /e
«feu vert» jdes pouvoirs Publies, des
autorités et des armateurs (tous inti-
mement liés).

A l'avenir il sera largement ein

Alors, à quoi peuvent bien rimer
les appels du souverain Pontife, en
faveur d'un armistice et d'une négo-
ciation ? L'Eglise, une fois de plus,
poursuit son jeu et gagne a chaque
coup.

Il pouvait apparaitre qu'a, la suite
du malaise dans les milieux officiels
et religieux que l'on se plaisait
mettre sur le coup de l'émotion de
l'homme d'Eglise, emporté par ses
souvenirs d'ardentes prédications an.
ncommunistes le sermon fracas-
sant du cardinal 00511m anse aurait
porte à réfléchir. Il n'en fut rien,
puisque quelques jours après le même
Spellnium déclare qu'il maintient sa
position

« Toute solution autre que la vic
toire est inconcevable. n

Voici cette belliqueuse déclaration
faite à l'église Regina Punie de SM
gon .

« C'est une tâche difficile d'appor
ter la paix lorsqu'il y a tant de me
chance. et de haine dans le monde
Nous prions avec l'espoir que Dieu
d'une manière ou d'une autre, nous
donnera un miracle d'Une pals juste
et durable. Notre Président et notre
sec.ire cgEtat ont déclaré que nos
aimerions parvenir a un accord. No
ennemis ont seuls la responsabilité de
prolonger cette guerre. None voulons
la paix et nous ferons tout, mis
part une reddition abjecte, pour oh-
tenir cette paix C..) Les soldats n
sont pas seulement 'd en tant que
soldats de l'armée Ose Etats-Unis.
mais également un tant que soldats
du Christ. Peu avant de quitter
l'Amérique, j'ai vu d'importantes car-
gaisons de vivres et médicaments
onnées par la population américaine

pour toute la population du Vie'.
em sans distinction de religion. Ma

visite au Viêt-nam prend fin et le
emercie Dies tout-puissant pour

m'avoir donné la force pour me ren-
re ici. J'ai été édifié par les soldats

et les marins. Je veux dire tous les
hommes et les femmes militair.. Je
ais qu'ils font des sacrifices, non
aulement l'osmose et la femme en
niforme, mais également les femmes,

Ira mères, les pures. les frères et les
cehrs aux Etat.11nia. »,
De telles paroles restent l'apanage

dinal. Mais d'autre part on a mire.
gistré des déclarations où des pré-
lats français ont invité le cardinal
boute-feu à relire VEvangile; le Pri-
mat de Normandie, Mgr. Martin 'a
déclaré w On ne définit pas la ci-
vilisation ehrerienne à coup de ca-
non et de bombes »; ii a même dénie
aux Etats-Unis tout droit de se cOn-
sidérer comme le bon Samaritain-des
Nations.

ne saurons adm:ttre lès dan-geuiernnx.pzos mtzlIwz. tnfréqpurotiou-

vons edavan1age lorsjils s Perani
du manteau cle cette fausse religion
qu'est le christianisme

SALISSE

ployé comfine arme de riposte à toute
reincation ouvrière.

En face de la puissance patronale,
on ne trouve, au point de vue orge-
.nisationnel, pratiquement rien Des
confédérations omniprésentes Mese-
quement, en fait inexistantes.

Quand on se décidera à refaire du
syndicalisme, il faudra se regrouper
en de vrais syndicats révolutionnai-
res de lutte de classes et non de col-
laboration de classes, et flanquer en
l'air tontons maqueraux ele là So-
ciale, qui prtitint la classe ou-
vrière.

L. de Marseille

SPELLIIINIV et les soldats du Christ
de l'Eglise 1. soldats du Christ et
les Invocations à Dieu en cette occa-
sion, sont bien discordantes. La-haut,
heureusement, tout s'arrange ! Alors,
qu'importe ! Mais en sera-t-il tau.
(ours de même ?

Espérons qu'un jour les peuples
comprendront. Car, c'est d'euX que
0011 0551m la paix, d'eux et nul autre.

Que ce jour soit proche, c'est tout
ce qu'on peut souhaiter, dans les con-
jonctures d'un monde où la guerre
est menaçante.

En attendant, chassons l'infàme et
proclamons notre raison de vivre, no-
tre raison d'être.

HEM DAT

LISEZ
m LE COMBAT SYNDICALISTE»

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dimanche de eha-
que mois assemblée générale de
la 2ème U.R.COMMUNIQUE

Le Bureau de la Deuxiême Union
régionale nous infortne de la créa-
tion d'un Syndicat des agents de Sé-
curité sociale, d'Allocations familiales
et de Mutualité de la régi. parisien-
ne. Une permanence sera tenue au
siege, 39, rue de la Tour-d'Auvergne, à
Paris par un militant 050e syndicat
à. compter du 25 février 1017 tous les
samedis de 10 à 12 heures. Le secré-
tariat de l'organisation est compose
de la façon suivante

Secrétaire général : Yves Obceuf.
Secrétaire général adjoint Ber-

nard Kerveant.
Trésorier général : André Jacquerie
Trésorier général adjoint Louis

Cadet.
Le syndicat a déjà constitué deux

sections d'entreprise, dont une à la
Caisse primaire centrale de Sécurité
sociale de Paris, environ 18.000 cm.
ployés et Cadres. Plusieurs autres sont
en cour de création.

'

Association Germinal
Nota rappelons à tous nos camera-

des intéressés par l'organisation des
loisirs ricins particulièrement par les
centres de vacances pour enfants,
que l'Association Germinal est prote

accueillir toutes les bonnes volon-
tés.

Deja, certains projets ont Osé mis
en route et les membres qui ont par-
ticipé à l'assemblée constitutive ont
décidé d'instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de /0 francs pour faire face
aux premières nécessités.

Les fonds devront être envoyés au
C. C. P. num. 19 764 90, Paris, en
précisant Association Germinal.



011111S Y LOS MAX

PROPAGAR MAS

CrE
la propaganda, en Iodas los

Ordenes, es un factor cieeisivo
lo vernes constantemente. Se

trete de liernes la Mention, de claver
un impmto d, interés en la mente
del hornbre o de la //liges que va a su
tarea cotidiana, y que piensan or lo
que mIr les accota, ind/ferentes a lo
dem.. Vemna como en la esfera de
lo cornercial se boson la manera mas
Ilamativa nies original, de adentrar
en la rebec, la idea de un producto
determinado. Saben quienes se dedi-
can a la tarea dif.ore, dentro del
nectar a mie ahora se arinle, que a
una gran mayoria orna de intere.
salles lo anunciado, bacon en amure
cm par conducto de prospeco-s, Ces-
Mles, indicaciones, con mas o menas
realce. en periàdicos y revistas, inclu-
sive en adeeuada Muta

pero 500msaben Mmbién que,
si sistre mil indiferentes hay solemen-
t, dire que ponen Menden, ialgo se
ha ganado! Y repiten el esfuemo.
combien 1m zslogansn de propagan-
de y mener00 atm etapa. Se dispo-
nen a capter unes pocos clientes mas
que, amsados a los anteriorm, sure.,
tan la soma de seguros consul/lido-
res.

La dicho tiene su aire aleccionador
en lo relation a la propagande de
idem. Clam que existe una diferencia,
de estilo y de posibllidades inclusive.
Pero no es no-nos alerta que la
boom queque ponen los eludidos en la
Propeg.da comercial, el incansable
men°, puede empteame tarai. en
10 relacionado con la divulgecinn de
idem, dan. a conocer a unes y a
otros, de tentos coma hay que desco-
nome nuestro sentir, periodicos, re-
vistas, folletes, libros, reiterando el
empefio, repltienelo la labos tina, y
etre, y otras veces. Si muchos se des-
interesan de ello; 31 00 quieren saber
nada de lo que se les ofrece pera que
lean, ello bey que darlo conio dea-
contado. Falo no ha de frenar las
energias y eliminar la estime...

Se ha de tener muy e0 00a010 que
es con la insieencia, con la invenci-
ble perseverancia, que se ruade con-
seguir algo. Si fallan tales condicio-
nes, o lo que es a. peor, no . las
Pane en uso, no es casa de extranarse
de que algunos que podrian simpati-
zer 00 lo hagen, por la simple razôn
de que coda se les ha dicho. Con em.
peho decidido en der 00000000 011-
000001 de ProPa.nde algunos °brisdn
les mitendederas y pondren aMnciars
O tomaren efecto e las consideracio-
nes que hayon leido, y se interesaran
por el ideal. sPor quê no ha de ser
agi cuando siempre asi bu sida? Tod
estribe en la lami. MM se Ponge en
dupa conoCer a Mme el ideal que se
lime en estima, V en el casa que nos
ocupa se vobreentiende que a las
ideas libertarias se hace referencia

LAS AGRUPACIONES
TEATRALES

No, el tema nada tiene de nuevo
Va 0110 alguien que «nada hep nue-
vo bajo el solo Unos y otros hemm
hocha referencia alcool. Hemos 115.
modo la atencia de los compaileros
Oc general para procuras se tuviera
en cliente el evitar el deceimiento de
una Mme de evidente imPastenCia.

En el asueto del domina°, en los
dies' festive, .singularment, en las
eiudades importantes de Francia, se
puede ver actualmente buena cantl-
clad de espaholes de ambos sexes, de
los denominad. «eMigrados econfimi-
cos, que deambulan conversando, si
el tiempo es favorable, por 1ot jar-
dines y paseos publions. Y si la jor-
,nada es desepacible, se moten donde
Pueden, procura00 distraer el tedio,
pasando el tiempo en las habitacio-
neo 00000 ions de unm u otros, a Par-
te los que maton las floral sentados
en eigün bar, o, en 10 0011 de tai o
cual café, atiborrado de clientes, Se
encuentran corna trasplantados, ex-

.
trafios en un ambiente bien diferente
del suyo. para la mayoria los mime.

corrientes, eines y teatros, Po00
les atraen, ya que no eomprenden lu
que se hable, al no ester bien fami-
liarWados con la lengua francesa. Pa-
ra 01100 lo 10101 cc roder frecuenter
un ambiente en que se hable la 100.
g01de la Lierre native; donde se en-
cuentren como en familia.

Hace 000000101 ahos, ateniêndo-
nos solamente a los anuncios que se
ponian 00 00011010 oubli...clones, nos
pereatabamos de que habte en nues-
tro arnbiente buen0 cantided de Pm;
Pos teatrales. Va no solamenm en las
ciudades de mayor linporMncia: Pa-

EN ALBI
FESTIVAL SOLIDAR101
Organizado par la S.M. «Amigos

de S. r Ao. Denain. 12 de marzo
14,30 h. cool Teatro Municipal. Gran
restival de teatro y varietés, en e
cool el grupo artistica «Terra Llture>
de Toulouse presentara la zarzuela de
costumbres aragonesas

LOS DE ARAGON
'pieea 00 00 acto y cuatro cuadros de
J. Lorente, musica del maestro Se
mana, con solos, duos, coco y ronde-
lle de gUitarres, narticipando en elle
todo el elenco del 'grima tan conorid
y- apreCiado en nuestra regiôn.

Era seouneu parte excelente progm-
nse de varietés con reoertorio de ...-
clones t'incas y modernes Y el gus.
de Ballets dirigido per la dinamica

incensable Tina Prat.
No dudamos Mae sera un Programa

bien mogiclo per lo artistico. A este
fin la comision organizadora espera
que iodas los familiares, simpatiza10
tes y amigoe de la obre soliderie que
esta realizando esta secei. «Amigos
de S. I. An, no faltarân en este acto

expansion moral, familier y soli-

por FONTAURA

ro. rwor Birdeos. Tolosa, entre
mres, sin!, que incluso mtaben or-
ganizados en pequefias localidades,
coma en el case de Bagneres de Bi-
gorre, alla junto a los Pirineos.

Y lo curioso del caso es que enton-
ces, aexibzdae

lu
de Juipre

espenoles Ilegedos a Francia de eue-
tra o cinco eims a esta parte. Elio

'elsueal;Ve 'CU:nt c:ire'y'o'rnelreC
de quo

sea.riaieleeraucptoeueceeen,reelrele,mrreeire de;

num. amblente. Serin ya baster.
01 que en las lacalidades donde antes
existia 00 grupo artistica y que, Por

lus 'coum0pr eror yi'e'dmPanueleôradsis'irlicre:
ran lo necesario para volves a Ourle
Ivra,;,,einclueseonenieeel szumeossto gclueeque¢,eneu

fpaerZaran Perte del mismo. Na es cm-
0101011 cl! conseguir. Como am-

rre en Ondes o cool Iodas las activida-
des, 1as initiatives, baste que ores o

C.7)'trpo' n(gYan' emp000. 00100000 000101.
da en Ilever por 0011010 00 proyec-
topara que llegue ore. Are
dvieernoe. bien aquello de «querer es po-

Oc dice y se repite al respecte de
los ernigrados econômic., que rmul-
ta tarea &fiai/ en grado sumo Co.e.
gels que baya °nue ellos Mimes
muestren atencian en pos de com-
prennes y asimilar nuestras eoncep-
clones. 6510 obedecere también e la
Mune de efectuar el trabelo de POP.
100100 ?

Es harto sabido que per medie de
los cuadros ertisticos hay posibilidad
de que aeudan a las repre.ntacio-
nes buen mimera de esos espenoles
a quienes se considera refractarios a
nuestro sentir. Medio de instruir de-
leitando se ha manifestado que es el
teatro, Al Moule hem. Mie .
ce un mpecteculo para clistreer, en
los entreactos se puede difundir pro-
pagande escrita; se puede Meluso
halles motiva para, de un modo con-
cise, decirle algo al publie°,

lu dc siempre: SI entre muchos
se consiguen capter un. pams, Ya
vele la pena lo que se baya hecho.
Va sirve de estimulo para repetirlo
otras vices. rodas tenemos la mn-
viccién de que el movimiento se de-
muestre andendo. No se va a ningu-
na parte si, por abulia, por desidia,

ANTENA
EL DOCTOR LAIN ENTRALGO EN
FAVOR DE LOS REFUGIADOS

MADRID (OPE). - Exrector de la
Universided Central, cientifico a
quien se dxben obras de Medierna
mon apreciadas en el extranjero, Pas-
ticularmente en America. Latina y
.embro de la Academie EspaiMW,
don Pedro Lain Entralgo, que colabo-
ra en 60100eta Literaria» ha escrito
con motiva de la repre.ntexion de
una obra del autor Mlbure que habla
en forma desdichada de los refugia-
dos ;

«Un incisa extratmtral Dc cuan-
do en cuando, lanzada coma dito-rio
contra I. exiliados que a bavés del
tiernpo siguen fieles a su condi..
de liberales, republicanos o socialis-
tes, viene a mis °jos la palabra «An-
tiespana» ,Antimpaha un conjunto
de hombres 000 00 EtiroPe Y On Ame-
rica, y desde el 000e1 del obrero
al del Premio Nael, han dada Prem
tigio a su pais y viven traspasados
par la nostalgie de 00 Pieuse cade
cual lu que aidera. Para en, Espefie,
sin ellos no esta campleta.n

VENDELX)RES AMBULANTES EN
ILUELGA

MADRID (OPE). La agencia «Lo-
gos» informa que los vendedores am-
bulantes y detalliso-s, de Murcie, se
han declarado en huelga. Entienden
que el alimenta de la tarifa Pjada por
las autoridades es excesiva, ya que
ace00 de aumenterseles en el cien
000 000000, a diel pesetas el metro
cuadrado. L. mas perjudicados son
las familias modestes.

PARA DEFENDER A DDS
ESTUDIANTES DETEXIDOS
EN VALENCIA

PARIS (OPE). - «Le Monde» indi-
ca que 01 400000 de la Facultad de
Derecho de la Unimrsidad de 11005'
3050 y Ms profesores don Joaquin
Rulz-Olmenez y don Manuel Jiménez
de Perga, han ofrecido su cancers°
para defender ante el Tribunal de
Orden Public° a las estudientes dete-
nidos en valencia p050 do planeaban
la organizacien de un Congreso Na.
cional de Estudian..

El mimer° de los estudiantes deo--
nid. se eleva a ventiocho.

EL CENTENARIO DE
EL INFUERNO BLASCO DaANEZ.

MADRID. - La Prensa del 2 de
febrero oublind la noticia de ficher
sida destruido parcialmente pur un
incendie el monesterio burettes de
San 150000 de Carde., habitado des.
de 1542 por la abadia trapense de
Nuestre Senora de los Marbres. El
ruant° esta intimemente ligado a. la
historia y a la leyenda del Cid. El in-
cendie de este monesterie se anade el
dé 10 <no-Mal de Leon, una iglesia
Mtmo de gran valor artistica de Pa-
lencia y el Palacio de la Diputacion
de esta Mtirmo ciuded, ocurrielos el

pasado.

se pasa el tiempo en discusiones es-
ternes, viendolo todo enfler Imagi-
nando que todo esta ouest° ternit°,
y sintiénolos, el individu° massette an-
tes de emprender La marcha-.

MARIANA PINEDA Y LA
LIBERTAD

RecieMemente se ha intentado,
Espafia, representer la mejor obra
teatral de Garcia Lorca; zMariena
Pinedan, Io han prohibido. Ya es sa-
0100 que Lorca refleja, con singular
lelleeerueLredelis,,mo, leedgie.setaguhemopt.cee

haber bordado una bandera, en la
que elle mie simbolizade la libertad.
los

hop la Ilevaren al Trass
antecesores de los reaccionarios

d
el crimen incalificable, pesades un01
aseilo,iseeaeol pte,erbulno zannuadin% he, izo que

na Pineda 0e une de las plazas de /a
chalad. Es une herena papule, No
es pues cosa de ego-allas. One al se
baya permit°. Paner en escene
obra.

Garcia Lorca preseno- en el drame,
ambientado en circunstancias histd-
micas
115 0e

jleeneeheotreol e/ 5,!ire

derrocar la Uranie. Asi dice las per-
sonaje de la ohm:
Andalucia bene M. el aire
11e00 0e libertad, Eta palabra
perfuma el Corazon de las ciudedes,
desde las viejas torses amarines
haste. I. bancos de los o/iveres.

Marianita, corne le dim0 earino-
samente sus amistades, quiere con-
Iriboir tembién al advenimiento do AL

libertad mima.. V sus mance pri-
morosas boulon con bila de seda una
insignia. Pero la pada bus.ea por
doquier, igual que ahora, desenbre lu
que considera grave delito. V scia.
abe.ndonade pur alguien a autan ena
amo, clame sil Protestai

SOUé crimen :corneti? !Per MW me
maton? - saInde esta te 00560 de
la Justicier - En la bandera de la

- bordé el amer nies gran-
de de mi vida.

No, al actuel régi.. Polieiaaa que
sufre FSpansi no le puede complacer.
Pejo ningim mncepto, el qtm se r.
Presente une obra eseénice en la que
destace una heroine ele la Liberted.

CONDENAS lista se expatrio per eonsiderarse In-
compatible con la aetuacian del 00-

P01 tribunal cle Madrid ha condena- bierno de Primo de Rivera y que aho-
do en robehlie a la ciudadana Iran- m, en Valencia, se bon celebrado
0000 150000 pâle-lyre Ires, ecusada de también otros actos en homeneje
reparte de hojes clandestines en Vigo sear Blasco Menez.)
los ahos 10)5 y 1966. (El fiscal hab.
Pediclo tres an01 de carcel y 12.500 HuELGA TERMINADA
pesetas de midta). VO 001 110050000
espaholes, acusados de ser «Malices BARCELONA. - La direction de
suyos: Francisco Antonio Abalo Nie- H.Wpano Olivetti m'anima e los 0000
t0, a 4 ailes, X mono y 20.000 pese- ductores un aumeino de .larla que
tas. Y A Nufiez Rodriguez, a un ailo se aplicara con caract.- retr.ctivo
de cerce' y 10.000 pesetas de mune, desde el primer° de octubre pasado.

Los obreros han amphi..
LA PROTESTA DE UN GRUPO DE
PROFESORES FRANCESES LA SOMBRA DE FELIPE V

PARIS (OPE). - «Le Mondes (dia
41 ha dodo cuenta de que par initia-
tiva de la «Asociacion Cultural Fran-
co-Esparied., presidida par et seer
Jean Cassou y cuyo prmidente de hm
000 es 01 profesor Marcel Bataillon,
un grupo de profeeres de la Univer-
sided fiances0 ha dirigido al minis.
tro de Educaciôn del Gobicrno espa,
Col, al rectos y al decano de la Fa.
cultad de Derecho de la Unlversided
de Madrid un telegrame sen el que
protestan contra. las brutalidades oo-
llciacas, las medidas renmsivas can-
tra los estudiantes y los Prae.s50
y saludan la sen00 digne del decano
de In dultelndeee,Deorecphroeiesespre,e0n;

la v?olecian de los mderechas de la
Universidad.»

Pirnsan el documenta I. siguien-
tes profesores Flenri Baster Marcel
Bataillon, Jean Cassou, Jean Drescri,
MaurIce °marger, Roger GareudY,
Pierre Geerge. raeques Gerrie% Mau-
rice de Gondillec, Jankelevitch, IX.
hane, Kastler, Exnest Labrousse, Jac-
ques Madaule, Charles Parrain, Al-
bert Soboul, Lament Schwarts, Ve-
del y Pierre Vilar,

DETENCION DE 1116 S1NDICALI0TA

BILBAO (OPE). - La agencia «Eu
rope-Press» informa que ha s;do 0e-
150100 el vicepo-sidente de la Secei.
Social del 01f 010110 del Nletaj de Vil-
ma, don David Mono Cree que la
medida puede deberse a la partici-
pation de dicho suvricalista en la
muni00 ilegal celebrada dias atres
en la Casa Social de Bilb., uno
cuarenta enlaces sintlieales.

BAYONA (OPE, - «Basque Eclairs
informa 000 00 Menton (Allies Mari-
times) se han celebrado actes en ho.
menaje 011 emmena del eminente
republicano Vicente Blasco Marrez que
muri6 en la ciudad 011001 00 1020.
Su hijo, Sigfriclo refugia00 politica
que reside en Menton ha manifesta.
do que no piensa volves a FsParla
pesar de las disposiciones adoptadas
por el Gobierna franquiste. Si ayun-
tamiento ha acordado dar el nombre
de Blasco 100,005 0001une de las mejo-
res talles d, la villa. (Par nuestra
parte recordemos que el gran nov.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Opiniones. LINIRQUIA INARQUIS110

EL
yocaleo .orovia este compues.

to de dos palabras grieg. «gn-
angnan (esta muchos ya lu sa-

ben), que significan0 ausencia de go-
bierno, auseneta de Ioda principio de
autoridad. Sin embargo, Sports 0.-
oria de la gente que ignora su ver-

000000 sentido, no faltan jefes de par-
fila, mes o menos socialistes (algu-
es son profesores), que no dejan es-

caper la omsiOn cuande guieen ba-
blar de de.rden y de caos para em-
plear, a sabiendas de lo que esta slg-
Inca, la palabra carre-fa
La anarquia no es ningün dogme

une doctrine Mao-cab., indiscutible,
venerada por sus adeptes al igual del
Coran pur los musulman.. No, la
Mer.' absenta, que reivindican los
anmquistas, desarrolla 510 00500 sus
cleas, las clona hacia horizon. 1010.

00s (segün los cerebros de los dives-
os individuos) y 1m arroja fuera de
os cadres estrechos de toda male-

mentaciOn y de Ioda codification.
Los anarquistas son por consiguien-

e les enemigoa de toile forma de au-
oriciad, cuya coneeptidn filosédica de
a socielad es donde quedarâ
Os toda forma de goblerno y de do-
minacien. Lagiomeente, el anarquis-
ta sera el que se negare a gobernar
Pejo cualquier circunstancia, y tam-
bien, en le medida de .s fuerzas, a
csbee den

Ouedsa
tocilai.erfer 00aescleeetbieerno:

quista todo individu°, cuyo tempera-
mento o roman le conduzca a, !eche-
., rad0 gêeme de imposici. en el
orden politica moral, inteleetuai, no-
f50110o econ.amico.

Los inicios film6ficos del movinnen.
to anarquista, no datan coma mitchos
lu suponen, desde la constitue!. de
la Primera Internacional, lino de va-
rios sigles ya, ctwo descubrirelento de
a imprenta fav00eci6 la vulgarisation
de las obras de los grandes gen1m de
la antiguedad; el movimiento a favor
del libre examen y de la libre Myes-
tigacion, despert.do y de.rrollas.
do el espiritu eritico en MM. 1. dl-
robins; al libre Pensandento
arnica racional de las institueiones y
conveneiones humanas han conducido
al conocimiento claro y precis° del
movimiento !marquis00 actuel, cons-
pletando la obra de los precursores
de la libertad de pensas.

Las palabras. anarquia, anarquis-
mo, etc., fuer10 mon pom Usadas
haste Mediados del sigle XVII (des-
pués de otros precursores conte La
Boétie y R,abelais) ...obis, sin em-
bargo, 0000 01000000 de deserden.
Y solamente empiman a ernplearm
mas corrientemente a partir de Vol-
taire, Mirabeau, Vergniaud, etc., per»

BARCELONA. Por orden Or la
autorielad acedêmica lue tapie. la
Delegaci. de Estudiantes de la Fa-
eilltad de Clencie.s d, la Universidad
de Barcelona que àe halle situa00
en el edificio central.

010000100v tiempo, nicha Delega-
clan - en cuyo recinto solian
se Ios representantes estudi.tiles de
la Facultad - lue clausurada por or-
den del &Cano, doctes Velasco, quien
adujo que era innecesario el contra
por no haberse encuedracto los estu-
Mentes de Barcelona en las asocia-
clones le.les.

Ahora, un grupo de 42 alumnos de
la Universidad han remiticia une car-
te de protesta al Rectoredo por el
hecho de haber sida tapie. la Del.
ami.. De amer00 con la version de
algunos de 1m firmantes del escrito,
la autoridad acedémica ha manifes-
tado que 10 00011 sera. entre.. al

Orden Pal._ para que,
a su vez, Mapien a los a,

CON FERENCIAS
EN MONTPELLIER

0001 01 dominos 28 de fele., a
las 9,30 de la mafia. Y en nIlestre
local de costumbre, con la participa-
fion del compaftero Clotaire Remo
quien disertarà sobre el tome: «Los
anarquistas y el planing familiers.

Cam.. de 0///ture y SimPUBWitla
dIet Mureraient° 0100050010 Espaiire

exilai° en Ceen Beaune
0101,0 DE CONFER.ENCIAS

(Londres)
La tercera de este Cielo esta Pro-

vista para el domIngo dia 5 de massa.
Como las anteriores, el luger de m-
unit. sera el ROyal Hotel, Weburn
Place, London, W. C. 1, a /as 3,30
de la tarde.

J. G. Prades presentarar
«Dos achats Weser..

Esta conferencia, que promets Ses
muy interesante en su gêner, sera
dada en espahol, y en el ourse de pa-
labre sabre ecleraciones y preguntas
se alterner0 en mate o inglês.

Como las anteriores y sueesivas,
esta invitacién tiene carates palle°
P cuantos lu deseen pueden dame par
invitados.

La Comisten argon/mode°
Londres, febrero 1967,

per JUAN
00 00 sentido todavia poco conereto.
Inutil decir que 000 hoy, para mu-
cha gente, un anarquista es Mi cri-
minal, y segun el famoso Lombr.o,
un criminel nato. Por Osa bobo aler-
tas compaheros, en alerta élima, que
entendian se debiera renunder a me
votablo 0055 50 prestaba e interpre-
taciones molestas. Se sabe también
clue enfances se use. entre los an-
tiautoritaries el termina zcolectivistan.
(Los anarquistas espaholes siguieron
bastante tiempo Ilamând.e colectivis-
tas).

Se clice que Proudhon es el padre
de la anarquia (no olvidemos a Wi-
lliam Goodwin, muy .terior a Prou.
dhon, cuye Influe/scia en las ideas
de libertad fue grander y es a niedie-
clos del siglo XIX men00 despuês de
une eierta evolucion en sus opinion.
(1) Proudhon se manifiesta claramen
te y da un sentiOu preCtso a sus ideas
anarquistas. E'n cierta °meUn dm.,
rô este; «El mas alto grado de orden
en la socieded se exprese per e mes
alto gra00 de libertad individuel, en
una palabra, pur la «anarquia». Otra
de sus ideas cieve es «Acuerdo del
inter40 de cade une can el inter10 de
todoss. La obre de Proudhon sobre
federalistno y la propieded priVada,
mereceria ser trete00 en trabajo
aparte.

En solo, alla par los anos 1875-1880,
cuendo se fiia el verdadero sentido de
In palabra amarquista», coma MOui-
mien.. Si quisiMernos, a peser de
la distancie., podriamos considerar
coma primeros anarquistas los Zent511,
Dingenes, Epicteto, etc., de la Mme
antigue. La posibilidad que hoy tiene
Si hombre de someter a su malles
individuel, Ils leyes y las moral.,
se donc en gran parte a aquellos ore-
cursores, propiciando 051 la °peso-Mn
mas peligrosa que hoyau jamas eu.
00000000 las branios estatales o gui
bernamentales.

Los reformistas religiosos 0105100.
0000 al individu° coma una .asion
para la diviniclad, de manifester sas
designios; los lega,listas lo consideran
como funeion de la ley ; Ms socialis-
tes lo miran coma un funcionario;
los revolucionaries cora 051 soldado
de la revalucidn. En est00 casos, el
individuo es considerado simplemente
coma un medio, un instrumento, la-
mas cora un fin en 0. Hop cule h.
cer observer tambiên que no todos
los que se titulan anarquistas conci-
ben el movimiento Amata de la mis.
ma mener., pues en las manifesta-
clones de algun., Pur no decir
chos, eneontramos las reminismnciao
del antiguo socialisme, de la revole-

salvadore y trensformadora in-
mediaCr dei elle, humant> y la im-
plantecilo de une sociedad donde ms-
plandecere la solidaridad y el aie.
universales. Estas concepriones o op-
timismes, en el estado actuel en que
se halle la mentalidad 00 100 nombres,
tienen prâcticamente muy poco 00
100 bajo el punto de vista anarquis-
ta. Cl hecho de que mos que hemos
01001000 antes, consideran 0101
vicias came medio pals smiedad
conso 01 ,100, no se diferencian nada
de los marxistes o de los socialistes,
mes o menas revolueionarlos.

01 00000 mas greede 000 10 Puede
cometer para la consecuci. 00 000
sociedad libre, es someter el hombre
al saerificio de su propia persOnalided
en bondie° de iule abstracciéal
aidera. Es naturel que el anarquls-
ta se halle, bajo todm lao puntos de
vista, en desamerdo con tode forma
de sociecled que tien. disminuir su
libertad de ace00 para asociarse, pa-
ra producir y consumir, en nombre
Os !ma causa superior a la mal 0m
ho rendis pleitesla y sacrificerle sus
intereses, sus acciones y sue pensa-
mientos, y es por lo mal los 0000.
10011000 se niegan a servir no impor-
ta que forma de 001001000 y se levan-
tan contra los reprmentantes Y lot
ejeeutores de <licha eutoridad Los
anerquistas manda se asocian fienen
necesided de evitar el que Se Peine-
tue nMguna de las miles formas de
imposiciUn que existen en la soeiedad
actuel y que pueden deslizarse o
roducirse con mana en forma de re-

Presentantes, delegedos Y Mag..It
de tocla mem..

Que el medio, la técnica 010 On.
010000determinen la action de los in-
dividuos es marxisme pur, Y ains-
ie este se haya repetido miles de

veces, se cae en le trempa de que en
ombre de los intereses =perfores de

In eomunidad pierde el hombre sus

CONFERENC1A EN MARSELLA
La Fecleraci. Local de Mamelle

organisa una conferencia para el da-
ming° 26 de febrero, a las nueve y
media de la mena01 en la sala 001.
1000100(Bolsa del Trabajo).

El culto militante de la C. N. T. y
del anarquismo esparaol, Fontein..
diserteea sobre el interesante teins
«La ideologia acreta ante el parvenir
del mundo».

Invitacian cordial a todos los com-
paileros, a los antifascistes en gens-
051. recticados en Mamelle y en la
mai. de Provenza.

Conferencia de Septal en Mahen
(19221

Esta hermosa y documenta,da perora-
cion lue publicada en «Usera. Y
luego editada en /sojas sueltas, Tren-
te Federaciones Locales habran reci-
bido cade une, 000 ejemPlares,
derechO a abonarlas o no abonarlas.
En el case favorable su dMero, Ion.
quo modeste. peser. al Fonda de
Propagande para Miter otra Isola
ejemplar para la difuedu de nues-
Mas ideas.

Quedan unos cientos de ejemplares
O disposicion de las FF. lot, que se
interesen por los mise.,

LE COMBAT SYNDICALISTE

derechos impreseriptiblm en el senti-
do de deo-Miner al mismo sU
vida, solo o asociado, 00 respeta a
la persona Emmena es la base de soda
sociedad libre. Este . el punto de
parti510 de fada asodacién que pro-
tonda librarse de 1005 0105e de impo-
sicles. moral, intelectua/ o mondial-
00. Es a esta sala condlcion que el
hombre paire subsistir p desarrollar-
se libremente y el solo remedio para
que puede existir y constitilime
media social libre,

La Ides anerquista, no puede paner
ning00 lindero al deserrollo de la
personalided del individu°, ni ningün
limite 050 actuacifin en el plana so-
dei, y esto a condicion, coma es Il.
brai, de no estorbar, de no limiter,
Os no disminuir la liberted de 1.
dem.. Eso que se repite a menudo
de que da libertad de uno (en este
moniento este uno se cmedaria stii li-
belle.° termina donde empieza la li-
berted del vecino», es un falso rem-

«pue lo men., se preste a
confusign, Nuestra libertad no ter-
mina. La libertad de los dembs puede
ir pareja a la nueso-a. Na es opuesta
a la nuestra. No puede ser opuesta a
Imestra llbertacl. De ser asi, eso no
seria mes que la rontinuaciOo de la
tirante Ademas, el anarquista ni
que dechlo cal., es 01 100 reivindica,
personalmente, el establecimlento de
sus reaciones con los que le rodean.
1,0..0000 mener. 8000 absurdo afir-
mar quo los nombres pueden viols li-
bres en socleded. Ya Io heino cliche
Il principio, el anarquista no es un
miette., no este clispuesto sena-
cies, a sacrificarse, a abdicar de lo
que le es preplo.

La obra esencial del a,narquismo,
consiste, nos p»0005.lodesloeollao
su Profflanda, su action, heCie la
lochs contra cualquier forma de ex-
Mao-Môn y de dominaciOn del hem-
bre o de la colectivided sobre el hom-
bre. Va sabemos que el enarquista,
quiza, vive fuera de su tiempo, pero
es hijo de su tiempo y trebaja para
Yeneerla, es decir, Pesa transforma,
lo. Su lueha es para crear, entre los
que le rodean, une predisposiciOn de

irreductible contra las institu-
clones que representan el principio
de autondad ; va eneammada teMbién
contra sus representantes, directes o
indirectes. E1 value de su obra ha
consistido rauches veces, no solo en
su 15000 000100 la idea del Estado,
sino en sus intentas para Ilevar a la
presti., en media de un mundo
diferente, le realizaci. de sus tdeas.
Su labos consiste sobre todo en tr sa-
moan. y hacer jirones el poder de
ese mismo Estado. en la mentadad
de I. hombres para conseguir la po-
sibllidad de viols entre tocios, una
vida 11000 0e cadenas Ode expleacidn.

No Iodes los anarquistas son rem-
lucionarios en el sentido sistematieo y
dogreatico de la palabra, saben muy
bien que una revolucion inmediata,
como creen algunos fabricantes de
sociedades futures, mas o men01 per-
fectas, no podra traer una transfer-
maciOn compMta de la amimie0 en el
senti00 de la anarquia, y es pur lu
eual consideran de interés primordial
ir preparando la materia prima (el
hombre) que posibilite su realizecidn,
preparando y eapacitando equellos
que lo han de efectuar. DeelmoS que
este es esencial porque la historia
nos ensene que las revoluciones han
sido seguIdas sienne, de mm vuelta
hacia aras desviândolas de su finali-
dad primera, debido a la incapacidad
de los hombre, y mua.o veces per
la formacian de partici00 rivales debt-
do e la infiltracifin, en todos los mo-
vineentos, de los pescadores en rio
revalto. Es por le cual no creemos
insistir demasiedo si repetimou que
la obra que reputamos per ahora
esencial, es la preparacian de la ma,
ter. primer, «et hombre capez para
realizar 001010 en una soclecled sin
autoriclads.

NO hep que extra/Sasse si lOs anar-
quilles nos establecen plan05 de an-
temano, (coma hmen los marxistes)
regulando en sus menores detalles
una ...lad donde ye, no exista le
explotaciem y la opresion del bombe
sobre el hombre, parque entienden
que una sociedad anarquista no se
funcla par ao golpe de magie y que al
principio, la prectica mierne nos de
mostrare que las planes pueden ester
equwocados y que una evoluman so-
bre la marcha, lu mismo en el media
coma en /os individu. serà necesaria
Pero stemm, con la lista pilesta en
la finalidad con une volunted firme
que rada puede distraer, No se olvide
Mws, 005 00000 los eomponentes mis-
.. de la nueva sociedad que esteran
llamados a resolver todos los proble-
mas 0005e les Presenten 01 fo-mn.
de los milagros fa pesa00 a la histo-
ria. Es anima00 per su uranie vu.
100000 que el hombre, si es 100111060.
5e, 000rO avanzer balla la realiza,
Môn de su 01001 de complete libertad;
el «Pays ce que Yeu., de Rabelais.

(1) Ver «Biographie de Joseph
00000f 00», por Edouard Dolléans.

ADVERTENCIA: Los trabafos de 0055e-
PI» Seview confia..n en et p.-
ximo n enterai

F. L. DE COMBS-LAVELLE
Quedan invitados toclos /os campa-

herm 010 muniov general que ten-
dra luger el PrOximo doinMgo die 20
de febrero a las I y media de la ma-
fia15 en el sitlo de rostumbre. Debido
a la importancie de los asuntos a
tratar rapines de todos presencla y
puntualidad.

F. L. DE BURDEDS
Domingo, dia 26 del corriente, a

las 9 y media de la mafia., asam-
Mea general en la 10100 Vieja del
Trabajo, 42, rue de Lalande.

(Medan convocados Md05 los an-
liadoe de la F. L. de Burdees, y espe-
ramas sean puntuales en su asisten-
cia.

F. L. DE DREUX
Rvita a sus efillaclos a la asemblea

general 000100010 000 001000103 el
domina° 5 de mar50 en el local y
bora acostumbrad., para tratar pro-
blernes de interés general y orgâni-

00.1 mismo tiempo invita fraternel-
mente a todos los simpatisantes cdn
nuestras 1100110100e que quo-mn con
libertad exponer sus inquietudes Y

sentimientos soliderios.

F. L. DE PARIS
Esta F. L. comunica a todos sus

afiliados, que el domina° 20 de fe-
brero, eelebrare asernblea general a
la hora de cOstumbre.

F. L. DE ROANNE
Reuniôn mensuel ordineria, el dia
de marna, a las 9 de la marrane.

0. L. DE DRANCY
Celebrare muni0f general el 5 de

mar50 para tratar del praximo Men»
Regionel. A las 9 y media de la ma-
mna.

CONFERENCIA EN PARIS
A cargo del compenero Juan Ferrer,

omprendida en el ciclo que tiene or-
anizado la Pecieracion Local C.N.T.

Tendra luger el sabado 26 de febrero
las 5 de la ta.rde y sobre el terne:

La anarqutia, 111001 sienove °Muer

PARADERO
-Se desea tuber el paradera de 3.

ai Galisto Cailete de Baena (Côrdoba/
de unos 42 6 43 Mies. Paso a Francia
en 1939, estando baso-no- tiernpo en
los departament. del Hérault y Gard ;
preguntan por el tres sobrin., hijoS
00 001 hermana mye. QUM.. Pa-
dan dar noticias del mismo que ten-
Ban a bien dirigirm a est. sehas:
001e100000 Cortés Galisto, st-marti-ay-
Londres, 04-11001015.

ADMINISTRACION
Agapito y Rogello Esteban. St-hilco-

las-en-Foret. 1000. giro 62 frs. III S.»
y «umbrals. Ambos 31-12-66,

Arnau Francisco. Draguignau (Var).
Giro 19 fra 00.0.» y «umbral» hasta
31-1246.

Barras Pedro. Rennes (I. et Vele).
Giro 37 fro «CE.» y yumbroy haste
31-12-65.

recrus. Dreux (E. et L.). Giro 30
frs. «C. S.s 31-12-17. 5 Ors. donative,

Carré Ramôn. Femillet 05, One.),
Gins 12 Ors. Pago «Mare» 31-12-60.

Cuevas René. Granveux (Suisse).
Giro 10 frs. 001e100010 01-12-67.

Llobet Claudia. Gallium (Eure). 00.
0058,50 frs. «C. S.s y elmbrel» has-
te 31-12-66.

Rojo, Montpellier (MU. Recibidos
tus giros del 28-7-55 y ultimo de 25
frs. Pagado «C. Sv 31-12-66.

Hiraldo. Mamelle. (B. du Rh.) Giro
18 frs, «C. Sv y zUmbraln 30-6-67..

Antonio Sàez, Ruelle (Charente).
Giro 25 frs, «C. S.» 31-12-67. 0400105.
100511100001» coma deseas.

Mello, Bienne (Italie). Rdo. tu glu!
Page un Mo «Umbrals.

Ruiz Pérez, Franckfort
Gins 25,05. Pago Mens. Y libres,.

Sanchez Rosa. Amsterdam (Holan-
.). Rdo aire 146 frs. Pare «Cembeta
Y «Und.. 31-12-66. AaradecidO Per
la sinfonia y por tu precisa edam-

B. Roig. Hôpital d'Auvellac (Can-
al). lido. carte 10 frs. pro «Combat».

- Ismael retorse. Montréal (Cana.).
Rd. giro 21,99 frs. «Combat» 31-12-66.

Pro cl:apparier. ancien/.
Pool»: Mme Arr.!, 0000011, 15

tas. Noisy-le-Sec. 00000, 0; Peser.
[man: Vicente Pa.ual, 15; Tou/Duse:
Glavis Semitier, 40 ; La charité (crIe6-
me) Peincede il; ViOn,,0 Clammont
(Doubs): Antonio Alon., 5; Conga-

Olmte, 06 IWejias, 5; Casals,
10; Belleville O C. Malesto, IX; Orléans
Fco Lozano, 5; Montluçon: 0, Mu-
0000 5; St-Etienne S. Martin; 5;
Alios (adroryle) Pahia Serreies, 10
Forbewh, Adam Salgado 10; Hoa.
ne: Antonio Lépez, 10; Arles: José
Siu, 23,

Total: 101,00 francos.

SOBRE LA INCICLOPEDIA
ANARQUISTA

BOLET1N «TERRA LLIURE» Referente 10110 importante obra

Ha sabdo o . ion el nümero 7 (se- hneOL
000100100uncleépma) de este 00 10 de Ms 11-

nomerslas parla',,

bertarlos catalanes. La distribue.00 L COMBAT 1000G OAI»IOTS
a sicio hecha y I. c000eradores pue- amamos onza,s, sommante, que
en envier su Obole a Roque Llop, 24. -
ue Ste-Marthe, Paris (x). Mune. P"" ""esP:n s:10 ci:.a.'enei-

Corresponsal de 01100000011,Ly.m,br11y poesias r n:a e]a neP'ci s GA:tree".«Marqués de Cabmboc», Rafel Tasis, .leenC s,

Ocre Nou y Roc Llop. deler 0501150entre 4,88 Y 4,90

Pro Espalia
tramas nuevos.

La «Enciclopedia Anarquist. repu-
F. Local de Dreux, 150,00 F blica pur cuadernos de entrma men-
Rustaud° d, la tenta d, tuaones sual, pudiéndose reclamer la ohm)
VeMes en Paris y envias 5 783 60 entera hesta que esté totalmenm
Comores. 5115100 05010f:

01Fttransportes, librecién y eado, de Osseja Tu ruego pas
panel fino y envies .. 219 04 sa a Mono-dr.

Insistim. en la importancle cau-
Beneficio para I. comp. dal de esta Enciclopedia en estas m,

heros ancien. .. 1 564 56 mentos de crisis anarquista.

U
entiene intarmaclonm Y relecian. iones debeuefec-
irmadas Xeix, Panse, Joa,n del Pi,

Oriel«
1:10



IFgmammiguine

YA/
3 PAGINAS EN ESPA"NOL

El movimiento de protesta en Esparria.
Los estudiantes franceses se solida-
rizan con sus colegas espan-oles. De-
tencién arbitraria del presidente de la
Unién de Estudiantes Franceses. La re-
pulsa del mundo libre a la superviven-

cia nazi - fascista en Espan-a
dia 11 de febrem, aniver-r. sari« de la primera Repli-

ara blica ospanOla (Puru roR7-
cidencia), los estudiantes dec/a,
salon la huelga griserai en indus
las Universidades del pais para
significar su disgusto pur la in-
sensibilidad totalitaria de un go-
bierno que mira a la Universidad
desde lu alto de su ignorancia y
de su orgullo, no coneediendo a

universitarios (a los edman-
dos y a/ elaustro) los derechos
civiles Y de /ibertad indjscutibles
y comunes en todm las Univer-
sidades del mundo, exceptuada
Esparia.

Moha huelga debla ter ilimita-
da, mas la mayoria estudiantil
madrilefia, pur lo tanto bien
orientada, estimé, en votacién,
que ana demostrachin de 24 ho-
rasera sut/ciente. El para de clu-
ses far general en Iodas las Mu-
dades universitarias del pais, es-
pecialrnente en Barcelona, demie
el estudiantado forma, bloque in-
destructible.

LOS MEDICOS DE BARCELONA
INTERVIENEN

Ciento eincuenta y ocho médi-
ras de Barcelona han circulado
un manifiesto en el que exponen
sis preocupacién cor la persecu-
rien que sufren loe estudiantes
partidarioa de la democracia uni-
versitaria y politica. En et domo
ment indican a/ rectos de la doc-
te institueiden que la anulaeién
de Ms sanciones infligidas a di-
roctivos estudiantiles serin usa
medida saludable. Al propio Dem-
Po manifiestan uns centrariedad
cor el hecho de que una verda-
dera reforma de la Universidml
no sea emprendida en esta bora
de mutaciones liberales que se
perfitan en el pais, destinadas a
la creachin de un china de toles
rondo y mance univeraitario,
con representaciones auténtims
de, sindicato y optas para el dià-
logo entre las diversas merrientes
de opinilin.

Conocida la adhesién supina
de /as autoridades universitarias
a las autoridades gubernamenta-
les, es de prever que el doms-
//lento de los médicos no sera'
sonaiderado.

VANDERBURIE DETENIDO

Agentes de la Direecien Gesse-
rai de Seguridad han ouest° la
manu sobre el presidente de la

N. E, E. ido a Madrid para
manifestar a los estudiantes en'
patioles la solidaridad de los uni,
vers/tari. franeeses. Vandenbu-
rie aeababa de tomar parte en
una reunihn libre concurrida
jour mas de mil estudiantes en el
prnpia recinto universitario. El
rector alega que para tal reunhin
no babia mcibido solicitud de
permise ni eiquiera indimehin de
la .)intromisitine de un delegado
Damés en la Universidad espa
/iota Permiso para asambleas,
esc setier no lo da ni puede dar-
lo, ouest° que la voluntad ma-
Ymitaria, en la Espalla de Foan-

ru considerada
En el moment./ de sen arresta-

do. Vandenburie salla de la Fa-
cultad de Eilosofia, en la que
pude pronuneiar un discurso a
/os reunidos animandeles en la
defensa de su Mata causa, pro
metiéndo/es al mismo Rompe e
aposo de los eo/egaa galos. Lo
particular del rase Vandenburie
ea que dos boras antes ne aeudir
a la asarnblea estudiantil, dio
usa eonferencia de Prensa a la
lux del dia, sin que o la
se le aeudiera detener a/ coule
rendante. Se le de» penetrar
pues, en el reeinto de Filosofia
para seilalar ana aingerencia de/
extranjero en los munt. espa

LTanta delicadma ahoraeuando un Rossi itanano fur
duefto absoluto de Mal/orca, los
alemanes directores de/ Estado
Mayor franquista, y los ameri
can. duettos econemicos de la
%pana de los ados 50 y mais?

Vanderburie fur liberado y

luego expulsado de Espana. Lle-
gado a Paris ha dec/arado( eLa
situachin en Espaiia es explosiva.
Las brutalidades de la policia
contra /os estudiantes son inqute-
tant.. Las detencimes se suce-
den, /a persecurien esta al orden
del dia. Durante las manifesta-
cimes del 2 y 3 de febreto, 250
personas guenon arrestadas. Hu-
bo adentas so hmidos graves Y 40
profesores han sido destituidoe a
partir del 1° de enero en Bareelo-
na. Esta semana, 12 militantes
del S. D. F.. han sido detenidos
en sus domicilios sM que Se haya dado nota de donde estai/ en-
cerrados.

NOTAS SUELTAS

En Sevil/a /a Asociacién Proie-

MANIFESTACION ESTUDIANTIL EN LYON en libertad inmediata de louas los

TODOs
los dies, por diferentes

medios de informacion, nos IH-
gan noticias de la lucha que

sostienen la Hase obrera y los estu-
diantes por los mimas derechos y
conjuntamente vems. En tale, par-
tes de Espana la juventud inquieta
y roser do recleme libertad y respeto
por los derechos del hombre Penser
que estos hombres del manana se los
puede /racer calier, o conformer fa-
cilmente estacazo limai° como houe
la polie-la franquiste, no restatu Va
posible. La juventud no tiene miedo,
polo tuvo dice, rec/ama
exige lu que es de derecho en un
mundo en el que todos sabemos et-
/no esta hecho.

La protesta, salidaria para con el
pueblo espafiol en su rucha contra
el régimen de Franco, prende en mu'
char ciudades de Alemania,
Argelia, seen las Intimas noticias, y
ahora ternblan en Francia.

En Lyon, en los Ultimes dies de
enero y primero ar febrero, y a te-
nor de la constencia con que se su-
ceden las manifestaciones de obreros
y eatudientes espadoles, hem. palle
do presenciar una gras manifesta-
cion estudientil en clone centre de
la ciudad, Place Terreaux y rue Gre-
nelle, de la cual /lustre la foto que
acomparia esta pequefie rompe. En
esta coasion, el consulado franquiste
se ha visto obligado e, cesser sus
puertas y a pedir la proteccion de la
tueras phblice.

El diario Progrès publicô al
efecto un suelto de los estudientes
que dire «Teniendo conocimiento
A. G. E. I, del reciente desarrollo
de las luchas sindicales de los estu-
Mantes y obreros espailoles, esta aso-
ciaciém estima que la caracteristica
esenciai de estos esfuerzos es el obje-
tivo formulado en 1965 PO, lu 000m.
(1100 libre de estudiantes para, la ne-
cesaria sMidarided con los Hebein_
dores, desde ahora cumplimenta-
do. Nosotros nos felicitamos de la
amplitud del movimiento estudiantil
Cour la conquista de las libertades sin-
dicales significando sin duda que
esta reivindicaciôn va estrechamente
hgada ni deseo universel de demo-

sional de Estudiant. °Gelai se
ha disue/to pur acuerdo de sus
afiliados. Bravo.

Una eomisien de la U. N. E.
(raté de penetrar en la Embajo
da espariola de Paris para Pair
explicaciones sobre la detoncién
de su prmidente, sin que fuera
recibida. Unos non tenaces de es-
tudiantes se personmon ante el
mismo caser/in del bulevard Ma-
lesherbes, siendo recibidos, Pur
dos veees, pur /a policia.

La Federschin InternacionsI
de Estudiantes Universitarios no
reconme sino a los sindicatos es-
pax-Mies de estudiantes libres.

Salamanca, incluso en la
Facultad Pontifical la mitad de
sus alu,nmos se ha declarado so-
lidaria de los estudiantea encar-

eratimcion verdadera de la socieded.
LOA.00,L,oeoa la accion de
nuestros amigos espanoles signa de
la madurez creciente del movimiento
estudiantil y de la direcciôn clandes-
tine del sindicato que lo dirige, o sea
In F. U. D. E.

»La A. G. E L se repite solideria
de estas luchas e 'interesa a los esti/-
clientes de Lyon para que se apresten
a correspond.- la llamada a la opi-
nion mundial que acaban de larizer
los estudiantes espalloles.

» por 00 000000110 de su lucha por
la democratizaciôn de la universidad
Y la sociedad espanola per la puesta

reddrlieo 2srcit doh;/.
La reapertura de la Universi-

dad de Barcelona (que Hem quin-
to disa cerrada) estaba fijada
para e/ 17 de febrero. Pm su par-
te, los estudiantes e/ mismo dia
se proponian declarar nueva
huelga general con asamblea ges
neral en cada centro universita-
rio del pais, esta ver de muerdo
con ciertos elementos obreros.
Programa de esta huelga proyer-
ioda( Salario minima. de 250 pe-
setas, semais. de 44 boras, liber.
sud sindical, liberaohin de estu,
diantes y oboreros enmrcelados.

Coma se ve, programa de ac-
tuachin antifranquista no fana.
;Para que luego se hable del re-
Hi-Se/Mun!

estudia,Mes y obreros detenidos! ;Ma-
nifestemos

Va era Ma que se cornprendiera el
par que de las Juchas del mblo es-
p00001, lo que represente aquel régi-
me, residuo del nacistno alemen y
de/ fascisme italiano. Y cool és la
suerte de toda esta juventud inquie.

estudiosa que se preocupa por el
parvenir que 000000roen ; de la ver-
giienza que representa hoy dia la
existencia en Europe de una Espaiia
amordamda, de un régimen totalita-
rio fasciste sostenido pop los ameri-
can. y que debe ser barrido par /os
espafioles conjuntamente can la Eu-
rope libre Y PrOgresiate,

RODAMA

Lus enugrados esparioles en Francia
T 0010TA afios despuês de la

espenola los veiâmenes
eue sufre el puebto espafiol no

han cambiado on Apia° halo la cruz
y la, espada.

Cuando miramos el panorama que
nos cierne veines esa masa que esta
dcomp0uelttole

2000uojota, Nus do pr-Ir; la.beajn%mednistalicisa,dr, (ro:

,sctu euo,sloh ahltn plraepeé,reaoszrpau Mar

Dichos etnigrados en /mena mayo.

Cnisaber"esrar"a neou"essee prreeT2Z;

«CIUDAD CAIDA»
(BARCELONA)

Narracidn riva de une l'agences
y land guerre presenclada por un nto-
nabote. Un Utero que estimant roda
persona une mea leldo. La tremencla
epopeya de un puebio presenclada
010' 10 0000vO.ta Clsgan dola teanea.

Es un Ilbro del cor/Mot/ore J. Car-mona Blanco, Impresidn Sernanada.
Suseripekin pat' ade/ontado, en esta

Administraeldn, y en la de «Espoir»,

de mana X y en vaeaciones Ir de tu-
a Espafm, corser kilômetros,

visitas familia y amigo. Y conterlesel repertorio de rigor. sEn FranCia
vivimOS holgados, el piso que habita-
mos es nuovo, los muebles de la Ul-
tima mode, con televisor, frigorifie°,
maquina de lavas, y e/ auto ya lo
ven, no es ntlevo, 10e00...»

-

Todos estos compatriotas a quienes,
desde Meg, desamos /mena salud y
suerte, resuitan mas felices aqui que
con el régimen de tirania que persis-
te en Espana peso deseariamoo
estos emigrados que pensaran nanas
macho dinero para 5200 01010, pero
no trabajando jornadas excesivas,
euando hoy trabajando Io maximo 5
forai por dia el mundo del trabajo
Palria disfrutar parte de osai horas
que le roban los zanganos pholgaza-
neS. penser soi les perrnitirla poder-
se emancipar moralmente para la
cuestian social y humana SI un dia
estos hombres recién Iledados, hicle-
ran un alto para pensas, comprende-
rias que si /os dictadores y sus regi-
menes se eternizan en los ouest. que
no les pertenecen, nosotros los que lo
produeimos soda podriamos derribar-
los ; pues si 00 dia los pueblos del

ESPANA FANTASMAGORICA

uN
amigo apreciado recorHa estas Mas sierras cer-

vantinas. Tendremos taI vez releciOn de sus im-
presiones, En sus noticfas reclentes agrego un

recorte de «Tele-expreson. No anotO /a fecha que sin
dodo corresponde a los primerts dias de febrero, Poco
importa. La que si nos inter.e es su contenido
e/ espiritu en que se halle impregnado su autor,
actItud es contradictoria, a .nor de las hondas Cou-'
tradicciones 000 2000 boy Espaida. Escribe con la eau-
tel0 de luira tome transformaclones tales que po-
drien situarle en p.icién difiCil, Ou por ello que
ataca con prudencla la actitud de los ridneros de As-
turias. La de hop y la de ayer. Aque/ open en cl que
no participaron mis probables cornpinches de mafia-
ne: /os comunistas 100000] puede °Midas de los
que ylvimos las haras de la geste que la U. H. P.
cuadô en base a /a fraternel conjuncion de cenetisMs
Y Ugetistase

roda la politica del franquisme se demsrollô en
direcedm inversa a ms deseos primeros. Olvidando las
experiencias de la publicidad comercial que insiste
sobre un produeto o una forma haste que su nombre
penetre en Ms cerebros de la dientele, el Meilen
franquiste lamée el Onrodu000 comunistan a Melo lo
largo del mercado espenol. Hien es alerta que te pn-
blicidad se pagaba con «ares, Pero sodas las venta-
jas se volcaban sobre el «producto» que fue ganando
popularidad. Y de un fantasma se mea se esta
creando una realidad. Comunistas y Molle. Progre-
sistas pretenden suplanter al franquismo. La que no
significa que, 0m lograr sus fines elvorten a EsPelia
otra cosa, que la dictadura conaunista o la cerrazon
vaticanista; Rosie de los di50 negros o Italie del poli.

L. uservidorest del régimen o ssituacionistas de
oficion se preparan para el futuro. Uns Ham% de
la Iglesia encabeza las reivindicaciones sindicales Pen-
sando no sir_ alerta rezén que el porVenir de
E05e:1 pertenecerâ a quien sena gai-MI-sel, a pulsa,
laborendo desde Espana misma. pue establecer las
condiciones favorables las misent10 han perdtdo
siempre razon e prestigio, aunque su prestigio y su
coron hayon sldo otrora los predominanMs de une
situaciôn. Aunque la razon se halle a-CM de su parte,
éDuién no recuerda el caso de aquel migrante que

lejanas tierras mostraba Merlo el retrato de su
novieo Cuando volviô a su Ferran volais un dia
_ no montra la novia ni nadie le con.la en su
Serra...

En el articule que transcribimos a continuaclôn ho-
mea subrayado lo que da la nota y cruelha de la de-
magogia de su autos, preparandose desde e
Mar de chaqueta aunque guarde «ciertos prinCiplOss
en vistas al presente, No nos hallamos en condiclo-
nes de comprobar silo que se atribuye o Salvador de
Madariaga es exacto. Lu lamenteunos por H mismo
si Mese asi. De talas formas, me decia puy mismo
uno de los actuantes, militaMe socialista, las posi-
clones se hallaban Mvididas en el seno del Partido
Socialiste Espanol, no lotos satisfech. del Ses go que
tomaban los acontecimientos. Lu que no quite valor
O la 11.10?, ni a los participantes socialistes, ugetis-
tas, cenetistes, anarquistas... éComunistas?... ,Samos
hombre, a que desfigurar la Historia!

Léase continuacion el recorte de «T.-est:mes.:
«Huelga en Asturias. _ Trece mil mMerm dejaron

de amdir al trabajo hace unoa dits en la cuenca as-
turiana, en solidaridad con unm compafieros deteni-
dos pur actividades subversives. Inevitablemente, la
imagen de miles de mineros col huelga. en Asturias
(clic., que no fueron mas alla de ocho 000000 mil
los de la catastrofe de 193o) le asocia uno con e/
000000 do de /a inolvidable subversian asturiana, Gente
dura, valerosa, no exenta de barbarie cuando habiles
agitadores desencadeneron la fiera dentro 0e elle, el
dinamitero de Asturias tiene toda una tradicion sub-
versive detres.

T'aminé/a 0000000 0c000000 muchas ramones humanas
que boy les faltan ausencia de seguros sociales y de
un horizonte general de bienestar y decoro pare el
trabajadon Decimos «horizonte generale parque, si
Men es cierto que en aquellos afem treinta era mala
la Htuacian de la mayorie de 1m trabajedores espa-
fioles, no to es menm que el miner° asturiano gozaba
de une situacion econamica privilegiada dent0f del
cuadro del trabajo manuel espahol. Et minera se bas
tia por kleal, y por «on de derraCar ta soctiedad
gente macho mas que 1000 reivindkaciama ,annômeehé
inmediatas.

No es del todo sorprendente, on consecuencia, que
cuando segéin leemos tod. 1m probletras la-
borales de Asturias estân en vies de resoluciôn, los
mineros se lancen a una huelga, de solidaridad pure-
monte politica, Mo entra de lleno en una pellgr.a
tradiclôn, cuyo despertar podria acarrear pésimas con-
secuencias, no sato al Gobierno, sin° a tala la na-
don. Si quitamos la colaboracinn de algunos Ma-
ge. y demecratas de buena fe, es faon saber lo que
guetta, y movido por 001110, dettaia de la subversian
en embrion lai vez simple nostalgie de agnelle tra-
Melon que destrula clUdades enteras y 0010050 millm
res de vidas. 05 oetubre de 1931, no se diSeutia

laborat alquna; se tratd de implantas et
comunismo en toda la recels asturiana y sus aleda-
7100 , y el coniatnismo, libartario o no, reind durante
alqunos y talai-cos <lias. 4111. pretexto0 La entrada de

planete clejan de ser indiferentes, el
trabajador mundial tendria la parti.
00ganada.

Nosotros haee treinta alaM que COM-
batimos al fascismo pur Es/sana Y pur
la libertad del pimblo. En agnelle en°.
2000000110510e lo mejor de nuestra
gensracian jovenes. y hombres ma-
duras alla en montes, llanos, y ciu-
dodos, defendiendo la verdadera paz,
la fraternidad y la justicia social Pa-
ra toclos los nombres.

Volviendo a los emigrados de aqui
Y a lOS 110 emiarados de alla, si todm
los que Ilenan campos de finbol Y
plazas de toms no olvidaran que exis-
ten librerlas y bibliotecas, podrian
ser de gran 01111000 para ellos y el
paie. Deber de Mdns es superarse en
Mdm los aspectos de la vida para
hocco frente a los tiranos, explotado-
res 000000000e, todos ellos de la mis-
ma casta. Libres de 15000 01100, tam-
bien el deporte seria libre sin ta-
quinas ni habon primeras ni segun-
d., tato facil para asistu u diferem
tes distracciones que organimria con
la mas gran armonle la juventml
évida de salud y de saber.

J. 13:
Carcasmia.

GREGORIO QUINTANA

linos ministros de GiI Robles en el Poder. Nada, no
Sabla términos medios para I. mineros y sus agita-
dores: o comunismo, o Mem los de 011 Robles, En
Puridad, gran alegria bue para elles Ia 051 entrada
en el Gobierno, burdo pretexto para la subversion.

Hay todavla otro factor. La, mlneria asturiena. no
menos tradicionalmente, se viene s.teniendo artifir
cialmente, le condiciones antleconômicas para la
economia general. Tan es asi, que Salvador de Me...
deriaga decia, a 000pOSit0 precisamente de la revoit,
ciôn asturiana de 1934; «Los raineroo asturianos eran
obreros bien pagados (en uns industrie deficitarla)
que, por fnecitente colusIM entre patron. p Meres
venian obligando al Estado a sostenerla a un nivel
artificiel y antieconomico que uns IMpana bien orge-
nizada sabre de revisann (Todavia deCie mas ose ex-
celente historiador y hombre de bien PrOberlo lzéltder-
dismo fluors Madariaga: 0F2 alzamdento de 1934 es
imperdonable... Con la rebeliôn de 1934, la /miner-
da espafiola perdiô haste la sombra de autorldad mo-
ral para condenar /a rebeliôn de 19360,)

Samos refractartos a esa actitud (que no es sole-
mente espatiola) de ver comunistas en Godas partes.
Fera donde los hay, los bey. No son, desde
comunistas los trece mil huelguistas de ahava, pero
si elgunos de los que se esconden boas e/los. OSCs trece
mil Sombres pudieran (Dim no lo quiera) ace nom
material inflamable, tum cuando no sean comunis-
tas. Y seria estfipido olvidar alertas aplastantes
clones de la Historia... e

SOLIDARIDAD ESTUDIANTIL
INTERNACIONAL

Estudiantes obreros. Obreros y estudiantes u ha-
llen en la brega. A /a cabeza de las rebHiones posi-
bles, nobleS, dignes de apIauso y de respeto. Y del
mas 000000000 001000. hunque se dé el caso que
si que se da de que muchos de los actos y de /as
000000001 00 hallan orientados por aquellos que aspi-
ran a obtener prestigio, voz, confianza, para en el
futuro hallerse al frente do Soda activtdad sociaL
P005 05000 es un secreto que e/ catolicismo militante
tome la iniciativa y /a responsabilidad de Suons par-
te de los movimientos huelguisticos que sl produCen
por toda Espaha, éLograran hacer trlunfer ms p/a-
nes?...Todo se trate de amer la banc5 a/ adversario
mediante una intervencian directe p00010100,

En coda regial, en cade comas., en cade ciuded Ypueblecillo quedan afin cabellos manecidos
SMiCiente narnero de veteranos militantes que se
entregan 010 brega, que /enzan su 002, que /muni-
san a su manera los movimientos locales o de D-
M.. Urge mordiller posibilided0a dispersas y Mx.-
tas algo mes que une inaps.ion Oo simpatia a ob-
loto de vertebrar 1m muchos exlstentes en yistas a
una accian conjunta..,

l,s estudiantes asi lu realiza5. iDuen.n can ma-
yores p.ibilidades que /os obrerose Puede que si. De
tales formas su accitm m ejemplar. Los .tudiantes
pasan las front.. en Sodas /as direcciones 000000'
00000 simpatia y solidaridad. Varias son yu /os estu-
diantes franceses flacon gesto soliderio atravesaron
los pirine.. Algunos de ellos en contacte con /Oa
jovenes libertarios. Otros sin partidismo determinado,

Se trate ahora del caso del prestdente de la UMM:
Nacional de Estudiantes de Francia (U.N.E.F.). Pie-
rre Vandenburie 00 hall() en los calabozos franquis-
tes cor hobby participedo en un acte de solidaridad
con Ma estudiantes espah-oles on rebellée,. Inia sim-
ple conferencia efectuada en la Faculted de Letras
de Madrid a la que pierre Vandenburie aportô todo
el repuelio de I. esturlientes franceses hacia la die-
tadurs de Franco y tala la simpatia para con los
estudiantes y los obreros huelguistas.

COSAS QUE EN EL MUNDO PASAN

Existe en los medlos PHAM. franCeses en Ms
socialistes un club tinilado «Louise Michel». El
nOnntre de la «virgen rojan sirve asi de «appetn a
can-mafias de carecter electoral. En el norte de Fran-
cie son los comunistas quienes explotan el nombre de
da buena Luisa». Existe en Paris une estacian de
«Metrot bautizada «Louise Michele. En Drancy, asi
coma en otras barriadas y pueb/os de Franda, 0000.
Ion celles con el nombre de la que fue una semelle
O almegeda militante. Icon.lasta, siendo militante.
Si, en Paris se conoce un loupa anarquista franc05
que se reclame de «Louise Michel». Pero en verdad
son gentes agenas a la ideologia de la «besoin., las
que explotan ou memoria y la deforman hasta
grado de no m'émise ya cool cru el pensamiento dela citada.

No es caso Unica el de Luisa Michel. Se explotan
otros nombres para finea diametralmente opuestos a
los que en vida se proponian quienes sufrleron per-
secuciôn, carcel, miles tropelias Y Murieron clacha
veces olvidadoo o escarnecidos. De la Mame manera
se utilizan textos, ci.s, bech... No hab., pasado
desepercibida en «Mourir à Maérid», /a secuencia
que corr.pondié al entiers° de Durruti. En la l'Hi.
cula de Rossif aparece el acto como una manifesta-
cian del Partido Comunista Espano/... Sobre el fonda

destaca la «Casa C.N.T.-F.A.Ln Pero las primeras
bileras y el faretro de Durruti desaparecieron bajo la
goma. Un habil 1000m «0000e reeliM el resta. 2Q0000va a desmentir, ante tal adocumenton, la peencia y
la popularidad del Particlo Crenunista Espahol?

Palais de la Mutualité, Paris
DIA /6 DE ABRIL DE 1961:

Celebracien de la XII JORNADA
CONFEDERAL de Primaveret, dedIca-
Cada e la math-machin del potencial
cenetista en el exilio, polo Solida-
ridad Obrera en l0 concerniente al
Festival Artistico de la tarde.

Por la menine, celebracion del Mi-
nn convocedo por /a Confédération
Nationale du Travail, con participa-
clan de la C,onfederackm 510000000 001
Trabajo.

Par la tarde, la fiesta de arte aces-
tumbrada, con Programa superior
mal es ya costurnbre, el cual esta
vez empezamos presentando a nu.tro
querido amigo y artiste impresemdi-
ble en nuestros actes simileres,

CARLOS MENDIA
tonne de mérito y voz espléndida, y hombre de inagotable simpatia.

TenemOS otros artistes buen00 en cartera, cuya lista iremos desgra-modo en este sernanario durante las ocmaous que 1IOS separan de la fechaarriba indicada,
Mientras tanto, que los compafieros de la RegiOn hune Norte y de las

Regionales vecinas, se PreParen para lograr que la JORNADA CONFEDE
RAL que se aVeclne sea tante o mas esplêndida 050 00 afios anterIores,
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MANIFESTONS !...
QESERVEE

autrefois aux clas-
ses exploitées, aux opprimés,
la manifestation est devenue

aujourd'hui monnaie .urante
dans tous les milieux, à tous les
échelons de la hiérarchie sociale.
Par ailleurs, elle ne revêt phis le
Même caractère social; ce qui
n'est pas à l'honneur des géné-
rations actuelles. Mais laissons le
passé aux historie., nous risque-
rions sans ça de nous faire trai-
ter de fossiles, et reprenons les
choses au présent. Nous pouvons
y analyser à loisir toutes sortes
de manifestation n modernes tt.

Prenons-en une au hasard,
celle des viticulteurs du Midi;
elle vaut bien celle des produe
teurs d'artichauts ou de fruits et
même celle du février à la
Bastille.

Un ami nous écrivait donc der-
nièrement les lignes suivantes:

Ave,yous appris qu'une
grande manifestation st prépare
dans tous les grands centres vi-
ticoles ?

it Aces-vous appris qu'une
expressif des Méridionaux et ayant
encore un souvenir précis des
journées sanglantes qui avaient
endeuillé la ville de Narbonne
dans les débuts de notre siècle,
nous avons cherché â en savoir
davantage. Tom renseignements
pris., les ouvriers de cette région
n'y sont pour rien, ce sont les
patrons qui organisent cette ma-
nifestation, bien entendu avec /a
participation active des élus le-
eaux, ce qui est une excellente
méthode de propagande
rale.

De ce fait, il est évident que la
manifestation, pour nous, anar-
cho-syndicalistes, perd beaucoup
de son importance, mais il est
tout de même bon de s'y arrêter
un peu.

La première réflexion qui vient
aussitôt à l'esprit, c'est que si les
patrons, en définitive des exploi-
teurs et des piliers du régime ca-
pitaliste, se mettent à manifester
publiquement leur mécontente-
ment, c'est que, comme nous ne
cessons de le répéter, la situation
n'est pas brillante. Notre ami
méridional nous dit à ce sujet

C'est le marasme dans le
pays; tout le monde se plaint.
Certes, les situations les plus cri-
tiqu. sont celles drs ouvriers et
des petits exploitants qui travail-
lent de 10000 00 peu artisanale,
mais leurs difficultés économi-

ques se répercutent sur le petit
commerce locid; ce qui fait que
maintenant tout le monde est
mécontent. En tous cas, si ça
continue, nous ne savons pas ce
qu'il faudra faire peur manger,
dans le pays. it

Ce qu'il faut faire ?... Mais
tout simplement ce que nous pré-
.nisons depuis toujours à la
C. N. T., c'est-à-dire la mise en
commun des moyens de produc-
tion, l'étude rationnelle des sec-
teurs de culture, etc., etc. Mais
qu'allons-nous raconter là; /a na-
ture est généreuse et malgré la
carence des méthodes employées,
le mal ne vient pas de la pro-
duction mais bien de la réparti-
tion. C'est daos ce domaine qu'il
faut tout bouleverser, tout révo-
lutionner.

Comme nous le disaient der-
nièrement nos camarades bretons
au sujet des difficultés que ren-
contrent les gens de mer pour la
distribution de leur Mche, il faut
éliminer tous les intermédiaires,
y compris /'Etat quand celui-ri
joue ce rôle; il faut établir des
circuits courts en partant du

... Le danger n'es la Chine... »
Ah 1 Hier le péril rouge. Mainte-

nant que les Rouges s sont nos co-
Pains » c'est les Jeun. Mn Mena-
cent l'humanité civilisée d'Occident.
Bah ! ce n'est pos nouveau. Autre-
fois ce fut Sparte, ou les Cathares ou
Ive Juifs_ Les Chinois ? Pourquoi
vue? ça met une note exotique dans
le cloaque, encore que Tahiti tien-
drait mieux ce role. Au point on on
est. (Ne faillirnes-nous pas d'avoir un
conflit grave avm Monaco il y a peu
de temps ? Ne riez pas, voyons !)

Aux Chinois on leur dit que le Ce-
ril vient d'Amérique; aux gens d'Alto
on leur dit qu'Il vient de Nimes et
mon robin dit que c'est la concier-
ge... On se croirait chez Mol.. ou
chez Dante.

... Aux haims historiques (Fran-
ce-Angleterre, France-Allemagne) »

Une chose m'a bien surpris â l'âge
Or 10 ans, c'est lorsque ie commen-
çais â frkmenter l'école, outand on
voulut m'apprendre que « au travers
de l'histoire, la France eut pour
ennemis successifs Rome, les Ger-

principe ô du producteur au con-
sommateur n.

Mais la C. N. T. a encore une
proposition meilleure à faim à
tous ces mécontents du régime.
Après avoir mis les moyens de
production en commun, après
avoir éliminé les intermédiaires
et autres parasites, il faut re-
donner aux statistiques leur vrai
sens, leur vrai rôle de régulateur
des besoins. finaud /es besoins
sont calculés, assez largement, Il
ne reste plus qu'a se mettre à la
besogne, tous ensemble, chacun
selon ses capacités et ses moyens,
et produire. Oui, produire en
abondance mur One mus
sions tous satisfaire nos besoins
sans restrictions, sans aucune in-
quiétude pour le lendemain.

C'est dans ce sens qiie la
C. N. T. comprend les manifes-
tatiom. Mais dans ce domaine
comme dans celui des grèves il
ne peut y avoir de place ni pour
les spéculateurs, ni pour tons
ceux qui sont a 10 recherche d'un
poste privilégié.

Manifestons, oui, mais Pour
l'égalité économique et sociale,

mains, les Anglais. les Arabes, les
Allemands modern._ Une autre cho-
se me surprit tout autant ee fut
d'apprendre que l'humanité était di-
visée en nations, dont les frontières
artificielles et voulues pouvaient par-
fois changer... Ainsi je fus sidéré de
connaitre que les Niçois durent un
temps être des patriotes italiens_

On en vient aux
Prablêntes intérieurs de /a Gauche

française. L'extrémisme de droite a
eu des mir tors des dernières
présklentielles avec son Moder Tizier-
Visma.ourt, drai déclin certain du
fascisme.

D'accord en cela, mais une au-
ire droite, celle du général a eu Plus
de 5 0,, non ? Et puis, après ce que
le fascisme des années 30 a coûté au
monde, on est rendu quelque peu pru-
dent. non ?

L'extrênriene de poncho, c'est-a-
.i,e1 le P. C. r, o cl.nge et il gar-
de ses voix. Ce P. C. F. a désobéi
S Moscou en ne .tant pta pour de
Gautie, »

Le p. C F. garde ses vola ? Si

L'OBJECTION DE CONSCIENCE
Le Conseil de l'Europe, aimable et

bavard, chimère, a adopté dans sa
dernière session, un projet de réso-
lution tendant a reconnaitre d'une
façon très large le de it hFouie.
tion de conscience. Excellente initia-
tive, propre t affirmer cette liberté de
coeur et de l'esprit proclamée par tous
les pays à contitution libérale.

Qu'est-ce au fond, que ce droit à
l'objection dont on parle tant et dont
beaucoup ignorent la véritable por-
ter? C'est, dit-On, la facilité pour
tout citoyen d'un pays donné, de re-
fuser le service ogligatoire, armé, s'il
heurM ses convictions philosophiques
ou religieuses. Cette définition, juste,
mais incomplète, laisse dans l'ombre
le motif orme en raison duquel l'ob-
jecteur répugne a. se soumettre a la
loi commune; à savoir son refus de
violence.

Car, qu'enseigne-t-on depuis tou-
jours dans les casernes, si ce n'est
l'art plus ou moins raffiné d'mcire
son prochain ? Mon grand-père me
contait, non sans un noir humour.
comment, dans sa jeunesse, l'adju-
dant de service aPPrenait aux Jema1
recrues à retirer proprement la beton-
nette d'un corps empalé ! Période
d'avant 15, bien sûr, car, déjà, le
suis une croulaMe

! On ne se sert
plus de baionnetM, tant mieux, mais
les moyens de détruire l'homme, pour
perfectionnés qu'Ils soient devenus,
n'ent sont pas moins atroces et don-nent ...le.

Alors, pourquoi invoquer ces Cric-
ripes religieux ou philosophiques qui
ne sono qu'un masque habilement
ajusté sur l'horreur de la chose ?

Pourquoi ne pas di, simplement que
le plus élémentaire humanisme com-

SOLIDARITE INTERNAT/ONALE
ANTIFASCISTE (Sect.', de Brest)

Les adhérents et sympathisants
sont invités à assisMr t l'assemblée
generMe du dimanche 5 mars, à
20 heures précis.. Maison du Peuple,
place de l'Harteloise.

Questions importanms h l'ordre du
Jour. Ne pas hésiter a y amener des
hommes ou femmes prmhes de vos
idées ; plus nous serons nombreux,
mieux cela vaudra.

mande de D pmmer tout apprentissm
ge du massacre ?

Cela choquerait beaucoup de monde,
évidemment et c'est cela qu'on veut
éviter. La nature de l'homme n'est
pas belle, ô Rousseau, les exploits
guerriers Pont abondamment démon-
tré, et cette immonde se nourrit, hé-
las ! aux sources les moins pures et
les plus cruelles.

C'est triste d'avoir a /e constater.
Mais passons I

Douce Etats seulement ont reconnu
juridiquement l'objection de conscien-
ce, alors que les autres continuent à
emprisonner et â châtier les fécale
tra,nts. Chapeau aux Puissances éclai-
rées ! Dans ces pays, les objecMtirs
sc.ni la plupart du temps dotés d'un
statut qui rend /eur attitude parfai-
tement légitime. Cependant, ii p,a
dans ces textes matière a critique.
Le statut, souvent ambigu ne parait
pas consacrer ouvertement b droit.
Le législateur, influencé p. une °Pl-
nion publique mal informée, s'aPpli-
que surtout à démontrer que l'objec-
teur ne tire aucun avantage de son
option, qu'il est finalement plus mal
traité que le docile u trouffion », son
frère de misère, 13-oh le temps plus
long qui 1m est imposé comme puni-
tion, et les travaux dangereux aux-
quels on prend plaisir t le soumettre.

Au ton infamant et hypocrite du
statut, l'objecteur préfère bien souvent
la prison et la condamnation qui s'en-
suit. Il n'est pourtant un lâche.
ni un fainéant, et l'a souvent montré
aux cou. de conflits internatio-
naux. C'est un être fier, fidele Jus-
qu'à la mort à son idéa), on l'oublie
en peu trop !

Four déconsidérer l'objecteur de
conscience, on excipe aussi de cette
obligation morale qu'aurait tout indi-
vidu de défendre sa patrie si elle est
en perd. Argument spécieux entre
tous ! Les guerres n'ont jamais serv
a rien si ce n'est a en amorler d'au.
Mes, tout le monde est d'accord là.
dessus, hormis les affairistes Out Y
trouvent leur compte et se gausse,nt
des héros ou prétendus tels.

L'exemple de l'Angleterre est, sur
cette question, plein d'enseignements
convaincants. Elle a aboli mainte
fois la conscription et ne s'en est la
mais trouvée plus mal que ses vM

sins entichés de préparations belli-
queuses. Devant le danger, chacun de
nous retrouve spontanément les ré-
flexes de défense qu'aucune théorie
militaire ne lui a inculqué. N'est-ce
pas les anciens maquisards ?

Et, puis, dans tout ça, la gent fend-
nine n'aurait-el/é pas son mot di-
re ? Les femmes qui donnent la De
devraient bien exiger qu'on ne s'ingé-
niât point à la supprimer dans sa
fleur ! Mais ceci eh une autre his-
toire. Nous ne sommes plus au temps
où /es Sabines se jetaient entre les
combattants. Eve, endoctriné, par
l'homme, son complice, réve au clin-
quant des uniformes et ne se veut
qu'objet voué au repm du guerrier.
Cessons de plaisanter, /e sujet est
trop grave. Un mot encore pour ré-
veiller les indifférents qui sont légion
et leur rappeler que fabriquer des
bombes. apprendre hies manier, abou-
dt fatalement aux guerres que l'on
prétend vouloir éviter.

Si bien qu'en définitive, cet objec-
teur cle conscience, honni par la ma-
jorité, apparait comme un PacifiSte
intégral. Rendons hommage b son in-
soumission Si toutes les mains du
monde rejetaient leurs armes, c'en
serait bien fini des conflits meurtriers.
Mais la solution eat trop simple pour
qu'on s'y arrête !

SIMONE JEUDY

Association Germinal
No. raPPelons tous nos camara-

des intéressés par l'organisation des
loisirs et plus particulièrement par les
entres de vacanms Pour enfante,

que l'Association Germinal est préte
à accueillir toutes les bonnes volon-
tés.

Oeil, certains projets ont été mis
en rouserties membres qui ont par-
(Miné â rassemblée constitutive ont
décidé d'instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs pour faire face
aux premières nécessités.

Les fonds devront être envoyés au
C. C, P. num. 19 764 90, POTIS, en
précisant Association Germinal,

EcoL111042'=lev'
AS739Veile?ArC. N. T.

Dléclarations diverses et paroles verbales
4

, 5 mars, mais, dans le cas
ontraire, nous nous désisterons au
econd tour pour le représentant de

/a gauche démocrate et socialiste ou
our celui. du Centre démocrate, ou

encore pour un dissident gaulliste. »
On n'est pas plus éclectique, assu-

rément, et il ne manque à ces trois
formations que le Parti communiste.
Mais chacun sait que PixiehVignan-
iourt, l'auteur de ces fortes paroles
est anticommuniste avant tout. Anti-
gaulliéte aussi, bien sil, mais pas au
point de laisser élire un homme de
gmiche Compte tenu que, pour nous,
la droite vaut la gauche et vice-
versa, leiout enrobé d'une quelcon-
que sauce démocrate ou radicale.
Mais il faut constater que ce dernier
vocable a beaucoup perdu de la po-
pularité etde sa valeur d'antan.

Tout de mémo, un peu plus loin,
le même T. V. annonce ourson mou-
vement a inviterait ms électeurs à
voter pour un candidat dr l'opposi-
lion, dès le premier tour, lorsque ce
dernier sera susceptible de l'empor-
ter sur celui de la majorité ». Voilà
qui nous incite â ne pas désespérer,

l'on admet que la population électrice
a, elle, augmenté, on constate que le

0. El. a fait en gardant ses voix,
que stagner.

Quant b affirmer qu'il a désobéi
aux grands chefs du Kremlin en vo-
tant contre de Gaulle, c'est aller un
peu vite en besogne. Analysons la si-
tuation avant les électorales de 1960.

L'opposition présente cinq candi-
dat, Bon. (Je vois déjà une volonté
d'inaboutissement en cette prétendue

en effet, un enfant com-
prendrait, puisqu'on discute élections
qu'il aurait mieux valu ne pré-
senter qu'an seul candidat.) Mais
passons ; les mitterranclisMs prèten-
dent, bien sêr, que les quatre autres
opposants sont de droite et axent
leur campagne sur un programme Mb
cial bien timide, enfin, mais enfin,
il faut doser /es friandises, n'.t-ce
pas ? Alors je demande pourquoi le
P. C. F. a-t-il appuyé si ouvertement
F, Mitterrand ?n n'est que de relire
« L'Humanité » de novembre 1965, les
affiches, se souvenir des meetings, etc.
Que dans l'esprit borné de nombreux
electeurs il apparut pratiquement
comme une sorte de Largo Caballero;
en un mot, le Lénine français 1965.
Apeurant, ainsi le résultat escompté
par M.cou, alias l'U.N.R., alias le
P. C. F. Beaucoup d'électeurs qui,
par la crainte subite de l'homme au
couteau entre /es dents porteront
leur bu/letin a de

Et puis, voter Mitterrand, pour-
quoi ? Rappelez-vous Salazar ; ne

Pas Purhé su lu'uvuir per
front populaire ? Napoléon, ne susci-
ta-t-il l'enthousiasme populaire au dé-
but de son dictatoriat ? et Perde, et
mmbien d'autres ? Mittemand au
paumoie? pourquoi Mitterrand ?
Pourquoi pas Zitrane ? pourquoi Pas
Brigitte Bardot, ou vous ou moi ?
pourquoi pas personne au pouvoir ?

Car vous savez camarades, entre
les promesses d'avant les élections et
les réalisations futures on connait
la chanson, n'est-ce pas ?

... Thorre voulait une nouvelle
constituante... »

Thorez Maurice o Pour moi,
c'est l'homme qui dit, près de Léon
Blum en 1936 ; a Camarades, il faut
savoir Mrminer une grève. »

Et en 1947 « Camarades, il nous
faut rebâtir ; retroussez vos manches,
rétablissons la semaine de 48 heures
provisoirement. » Nous sommes en
1966, vingt ans après, c'est du pro-
visoire durable. Tout comme l'Etat
provisoire cher à Lénine, Des rêva-
utionnaires, ces démagogies Ion,
oquins, oui.

« Khrouchtchev dévoiha /es dif fi-
cultes .viétiques en matière d'agri-
culture ».

! parce qu'on 1. ignorait.
peut-être. En fait, /es /toit miees rus-
ses s'efforcent c'est bien connu de
saboter la pro'duction, car ils savent
bien quels en sont les profiteurs..
En dirait-on autant des kiboutzim
d'Israël ?

Qnimeeai500tpnue en Tuve.' a
l'agriculture en Russie, qu'on y ren
de tout le pouvoir aux soviets, comme
c'était S l'origine... et je vom gara.
tis du changement dans 1m quantité
produites... Mn référant pour cela à
l'histoire.

Enfin, monsieur Félix Gouin, nous
concluons en énonçant

a.. La. .is.nce de l'e.lunisias
nie pOpolaire devant l'Unies des pan
ches

Le seul enthousiasme populaire
que je vis ces derniers années, c'es
lorsque les mineurs lorrains cassèren
la gueule à leur leader syndicMiste
qui décrétèrent de derrière leur bu
reau la fin de la grève du fer,

et à penser que, de déclaration en dé-
claration, le célèbre avmat réaction-
naire ne 05050 00000 pour un coco,
si le 001 00 présente.

Une troistême déclaration, toute-
fois, mérite que l'on s'y arrête pl.
bonguement. La voici en quelques
mots, faite à un journaliste I « Mais
je puis vous affirmer 000 0005 nous
00000001000 00 plus offrant. »

Si les mots ont conservé leur signi-
fication véritab/e, que penser de cc
qui précède ? Au plus offrant, dans
l'esprit le plus naïf en matière élec-
torale, comme en tout autre matière,
cela signifie « a celui qui paye le
plus ». C'est-à-dire a, celui qui nom
versera la plus forte somme afin de
bénéficier de nos voix, Ou enclora'
celui qui nous garantira le mieux
l'élection de l'un de nm Candidats
dans un secteur voisin.

De ces deux hypothèses, on ne sait
quelle est la plus vénale. En tout cas
l'aveu est cynique, mais il n'est pas
pour nous surprendre de l'homme.
Au surplus, celui-ci peut se targue,
à tout prendre, d'un bel accès de
franchise, car ces murs ne sont pas
nouvelles. Elle prennent seulement
un certain relief dans la conjoncture

NOTRE CAMPAGNE
ANTI - ELECTORALE REPONSE A FELIX GOUIN

Quant aux meetings, réunions, pré-
électorales et autres attrape-nigauds,
j'y vis même a Paris, rarement plus
de 40 â 1.000 personnes; jamais plus
de 15.0110. Ce n'es, plus 1¢ déclin de
l'intérêt populaire politique, eest la
diarrhée universelle.

o ... Je crois ava vertus créatrices
Or t'union des gauches. »

Et bien, moi, c'est une chanson
Qui me rappelle Blum, Thorez,
c'.t-à-dire qui a soin abandon de
l'Espagne révolutionnaire, deuxième
guerre mondiale, Buchenwald.

Et ce â quoi je crois malgré tout
ce cloaque, moi c'est la révolution
sociale qui balaiera les droites, les
gauehes, les centres elles q Inters v
et Mettra l'homme en considération
au lieu des jeux sanglants.

D'une gauche unie gui devra
construire lia programMe sain et
clair ».

Une gauche unie. Voyez comme
les camarades Deferre, Mollet, Mit-
terrand et autres sauveurs suprêmes
que honnissaient nm ancêtres d'il y a
80 ans sont unis, comme ils se bouf-
fent le foie 011e savonnent frater-
nellement la planche pour tenter de
s'accaparer chacun tout le gaseau du
pouvoir, rutilant de chèques louches
et de statues glorieuses, oui.

Alors, comme programme, je pro-
pose foin da Pouvoir et autogestion
partout.

Peuples, croyez-vous encore dans
des Messies qui tro,I.nent dans leurs
basques des gendarmes et des gou-
pillons, des centimètres carrés d'au-
toroute et des entrav. à nos liber-
tés ?

Moi, je préfère croire en l'homme,
même s'il est encore veule.

SYLVAIN

Ces élections avam pour objet de
désigner 487 députés, il convient de
situer le rôle joué par le parlement et
sa nature. La Chambre a pour rôle
Or discuter et de voter les lois ainsi
que le budget, Si en théorie les dé-
putés sont les élus du a peuple sou-
verain » dans la pratique ils sont les
agents de gtoupes de pression divers;
la finance, b grande industrie, le né-
goce ont au parlement et au gouver-
nement leurs hommes. Tout un cha-
cun sait que monsieur Pompidou
Premier ministre est lié à la banque
Rotschild, que monsieur Legendre est
II député de la betterave et des bouil-
leurs de cru, que monsieur Dassault
sénateur est l'homme de Marcel Das.
sault constructeur d'avions (on irest
jamais si bien servi que par soi-mê-
me) et l'on voit mal le sénateur Das-
sault élever 10 0011 au Sénat pour de-
mander des mesures contre patron
Dassault et une aide en faveur des
2.(l0,1 ouvriers qu'il vient de Ieoh-miter
dans la région bordelaise !

Bien sur, dira-t-On vous pariez des
gens de la droite, mais la gauche
c'est autre c.hose, Souvenez-vous, en
1036, les congés PaYés, les délégués
d'atelier, et combien d'autres lois so-
ciales, la sécurité sociale, le Comité
d'entreprise, soyez de bonne foi, que
diable I

Eh bien uni! nous serons de bonne
foi, mais que nos interlocuteurs le
soient aussi. Si en 1936 1m travailleurs
ont obtenu les congés payés, la loi des
hl heures c'est certainement beaucoup
moins par la présence à la Chambre
d'une majorité de gau.che que par les
grèves de juin 1936 avec les occupa-

actuelle, alors que la V. République
affiche volontiers des airs de gran-
deur, de prmpérité et de Pureté.

O Je ne soutiendrai personne au
premier tour, mais j'interviendrai
probablement avant le second tour.
Je me prononcerai en faveur d'hom-
mes capables et honnêtes. La France
manque de ms hommes-là. »

C'est Pierre Marcilhary, ancien
candidat à la présidence de la Répu-
blique, qui parle ainsi. Que voilà,
n'est-ce pas, de belles et bonnes pa-
roles. Légèrement subversives, cepen,
dant, car elles laissent entendre que
la 500000 000 bien pauvre en homrnm
capables et honnêtes. Mais qu'il pren-
ne garde, monsieur Pierre Mareilhacy,
qu'il prenne bien garde. Le Pouvoir
pourrait se trouver offensé, et mémo,
qui sait, bafoué, insulté, attaqué, que
sais-je encore. Cortunent, 1m princes
qui nous gouvernent, les Debré, les
Pompidou, les Frey, les Pisani et au-
tres Papen ne seraient pas des hom-
mes à. la fois 5 capables et honnê-
tes ». Anon, monsieur Marcilhacy,
du calme, du palme! Pour ma part,
je préfère penser que votre parole a
dépassé votre pensée, et je tiens par-
ticulièrement les susnommés, guidés
par votre général-président, pour des
uper-hon.Ms et capables en t usés
hoses. Qui dune pourrait rne contre-

dire ?
a J'appartiens résolument et défi-

ihyement à la majorité et je n'en
hangerai pas. De plus nous sommes
ssurés de conserver la majorité de-

main.»
Que voilà done des pasoles précises

t définitives, auxquelles no10 ne
sommes que trop sceptiqu., car, en
matière de politique, qui peut dire
0000e sera demain Et notre dis-
tingué ministre de l'EquipemeM,
monsieur Edgard Pisani, qui a pro-
noncé ces mots, n'a pas l'air de se
douter que, tôt ou tard, l'on change.
L'on change, l'on change, m.sieu le
Ministre, et tel qui se dit immuable
dans ses convictions et assuré de sa
« majorité » se retrouve souvent,
apr05 la bataille, obligé de louvoyer
et chercher asile ailleurs. Retourner
sa veste est une opération banale et
haMtuelle pour le politicien. Les
exemples ne manquent pas, même
actuellement, au sein de la pure
et dure, Félicitons quand même ce
cher Edgard pour sa belle assurance
et donnons-lui rendez-vom dans quel-
ques semaines, quand sa majorité,
légèremem rétrécie. l'obligera peut-
Un... à changer.

b
J'ai l'honneur de vous présenter

ici, une nouvelle formation point
que I Le Rassemblement européen de
la liberté, autrement dit le 15, E. L.
Quel beau sigle, n'est-ce pas ? A tel
point que je n'hésite pas à déclarer
que libertaire, je me dois de courir
m'inscrire à ce rassemblement. Mais
je suis prudent, et courir, à -mon âge,
s'avère dangereux, Pourtant, je mus
mnsible l'angoisse des dirigeants
de ce nouveau parti. Car ces diri-
geants sont angoissés à. l'idée 05 00
dilemme I « Les institutions ayant
fait faillite, le pouvoir reviendra-t-il
à ce00 que le peuple a chasses il y a
fleurant ? Ne risque-t-il pas cie tom-
ber aux mains de la seule force poli-

tique qui mrait organisée apr. le
gaullisme, à savoir le Parti commu-
niste ? »

Je comprends cette anxiété, et je la
partage, moi aussi, en y mélangeant,
1000 000, un peu d'angoisse Serons-
nous, dans un proche avenir, gou-
vernés par les uns 00 010 les autres
Personnellement, je préférerais Petre
par ms autres, quoique... vo. m'avez
compris. Simple curiosité au fond.
Mais le R. E. L. voit la solution dans
« une relève totale effectuée par les
éléments les plus jeunes et les plus
dynamiques. Ces éléments, 010, lance
dans la bataille.., avec la ferme in-
tention d, se faire connaitre.

D'accord, messieurs, d'accord, fab
tes-vous connaitre, éléments jeunm et
dynamiques, et faites-nous connaître
aussi vos intentions, donnez-no00
quelques précisions sur votre Pro-
gramme, métre s'il ne s'agit que des
promesses habituelles que tom can-
didat se doit de faire b ses futurs
électeurs. Mais nou'bliez pas qtt'en
cette matière, on ne reste pas long-
M.P 11500 00 dynamique, surtout
si l'on a la chance de décrocher la
timbale. Et délivrez-nous de nos an-
goisses réunies.

BLANQUET

NOS LECTEURS
NOUS ECRIVENT

rrFIERS camarades dit COM-
BAT SYNDICALISTE I J'ai

',ab lu avec attention la répOnSe
qui est faite b Félix Gouin, très
intéressante, mais je dois faire
des réserves. Je pense d'ailleurs
que le camarade Sylvain, qui si-
gne la réponse doit être assez jeu-
ne car il méconnaît certains dé-
tails très importants sur This-
Unie sociale. Je voUs en livre
quelques exemples 1 Cl parle deS
Il Croix-de-FeU » de MaurraS; or
Maurras était l'un des chefs de

« Action Française » avec Pu-
jo et Léon Daudet. Le chef des

Croix-de-Feu » était le colo-
nel de la Rocque.

Il cite entoile la prernière
C. G. T., celle des Pelloutier et
MOnatte. Attention, aucune coM-
paraison entre les deux hommes,
car le premier est mort au comh
bat sans aucune défaillance, alors
que Monatte, 515 0010 de la
C. G. T. U. rejOignit les bolche,
vistes pote former l'internatio-
nale des syndiCats Tong..

La on je m'insurge, c'.t quand
Il écrit C. G. T. S. R. et [M'il
développe comme étant la Con-
fédération générale du traVail SO-
socialiste révOlutiOnnaire. C'est
syndicaliste révolutionnaire qu'il
faut écrire; et vous comprendrez
mieux l'importance 000 j'y atta-
che quand vo0x saurez que j'ai
été b l'origine de sa constitUtiOn
au congrès de Lyon avec P. Bos-
nard et ses amis.

CerteS, la jeUne.e de Sylvain
l'excuse de ses erreurs, mais il
Pool que les anciens restent vi-
gilants pour éviter toute défor-
mation, même involontaire de la
vérité historierne du mouveMent
révolutionnaire.

LES ELECTIONS DU 5 MARS PROCHAIN
ET LE SYNDICALISME REVOLUTIONNAIRE

tions d'usines. D'ailleurs n'est-ce pas GaulE ou Mitterand, avec Lecanuet
combe parlement de gauche de 36 ou Dxier-Vignancourt.
voler 39 vota la guerre et en 40 les AM., lundis que les syndicalistee
pleins pouvoirs à l'ami de Franco, le réformistes attendent ces résultats et
maréchal Pétain ! Quant aux gouver- une victoire de /a a gâche » (bien peü
nernents et assemblées de gauche de probable, tellement tout le monde en
l'après-guerre, ils nous inviterent à a soupé 1 ), nous ignorerons cette
a retrousser les manches » (Thorez), journée des dupes que sera le 5 maro.
pour remmettre le capitalisme sur les Nous syndicalistes révolutionnaires,
rails. N'oublions pas non plus, que avons autre chose â faire. Reconsti-
le comité d'entreprise est une créa, tuer partout d'authentiques syndicats,
non du régime de Vichy inventeur de organisations de classe, instrument
la fête do muguet et du travail, qui de combat d'une classe ouvriere qui
savait parfaitement ce qu'il faisait, n'en n pas d'autres dans la lutte
Le fait qu'en 1944 les travailleurs qu'elle doit mener contre le patronat,
étaient en armes a MI influencer un l'Etat, ses juges, son armée, sa poli-
peu et inciter à leur donner un os ce et son parlement, les Eglises' et
à ronger. Il y a onze ans c'était la 0005 0000 qui s'en feront les compli-
victoire euphotique du Front Réplibli ces,
calo appuyé par les communistes pOur 11 nous- reste è expliquer aux 100.
not'Otensia guerre imbécile et sans veilleurs ce qu'ils représentent la
issue » (Mollet) d'Algérie. Avec quel- force qu'ils constituent, les objectifs
ques cageots de tomates et quelques qu'ils peuvent atteindre par une a.
cents pourris 111 11 Algérie française » tion permanente et énergique. Alors
eure. tôt fait d'obtenir e10 000 sol- nous aurons ouvert au monde du tra-
riate sur place au lieu de 60.000 avant, mil des perspectives révolutionnaires.
La gauche nous offrit le spectacle P50050 pas 1000 00 bulletin de
d'unodsrmisr quart d'heure » (50-101m que l'on peut se battre effi000e-
005111 qui dura six ans ! Et ce fut ment contre les coffres-fort, les te-
l'apothéose, d'une chambre élue à nitiers et les tanks Mais c'est avec
gauche en 1956 appelant de Gaulle en le syndicalisme révolutionnaire que
1958 sous la pression 00 Massy, de nous pouvons nom transformer nous-
Salan et autres fleurons du fascisme, mêmes et transformer le monde !

Joli, non ? BERNARD KERVEANT
Quels que soient les résultats du

scrutin du 5 mars, rien ne changera,
tout continuera, comme avant, les im-
pôts, la force de frappe, les salaires,
les horaires de travail ahurissants. En vente 1 Un franc. Serviee de
la crise du logement, la pénurie d'hô- Propagande COMBAT SYNDICALIS..
pitaux, demies, tout ce qui fait les TE. 39, rue de la Tour-d'Auvergne,
joyeusetés du régime actuel. Avec de Paris. C.C.P. SORIANO, 14 10862.

Pour votre documentation, lisez
Pace au racisme et au nao-naeis-

me », de René VILLARD.
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d'égaiité économique et so-
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Sobre renovacién, moder-
nismo, revisionismo, etc.

paRaIls mlult,ToreJ-.osinTuerg
marquista, quienes nos hablan

renovacionismo, revisionismo o
modernismo, nos huelen a renuncian.
tes. Sin por ello desechar el termino
renover ni macho menoe la aspira-
clan a renoyerse. En tan delleado
problema la neceserio es saber dis-
tinguir. Para aleanzar o tratar de
aleanzer la orbite de las ideas, la
primera etapa de nuestra renovacion
es romper con las tradiciones 00100-
Rades que nos atan al pasado y a
los sistemas tiranices del presente.
Sin romperlas no se copra ser mili-
tante integre, y si se rompen solo a
medias se obtendra un mediocre on-
litante. Y como si. ideas no se ad-
quiere conciencia de lo que se es ni
de lo que se debe sec, remplazar las
ideas que nos subyugan con otras que
nos libren de endos los yug., debe
ser nuestra primera preocupaciôn re-
novadora.

No fated en el pasado ni caltas hop
los que quieren separar los renovadm
O105 no renovados par las Macles_
Al respeto cape repetir que la dire-
rencia de edades es obra de la neu-
rale. en su trayectorla, biologica.
Pero renovarse, adquirir conciencia
de nuestra personalidad collectem
clerechos es obra del propio esfuerzo
en Ioda herrn° y luger. En el bat.
llar cotidiano los mas jevenes son
mas impulsivos, los militantes mas
curtidos mas propensos a la reflexion,
dos cualidades necesarias en let loche
por la causa. Asociarlas es hacer or-
ganizacifin ; desesociarlas es d.orga-
nizar.

Entre 10 que cade une entiende por
renovacionismo o no renovacionismo,
revisionismo o ne revisionismo, bobo
y continua habiendo une necesaria
polémica. Y hop con la experiencia
vivida vivier. se puede demostrar
que la mayOr cantidad de los dem'',
dos de los estamentos de influencia
anerquista empezaron dar los pri-
meres pasos en falso con la cmtinela
de renovacionismo, del revisionismo
y modernisme, descendiendo al refor-
mismo y luego al conservadurismo.

Como se ha, dicho, la renoveclôn
con num,s aportaciones que
choc le la proyeccion de las ideas ha
ciéndolas mas 1001cc. actuales y 0e-

de necesidad permanente
For ejemplo, el lenguaje que cousu
para atraer el obrero a la organiza
chai y a la Inch. puede no ser apro-
pied° para atraer a la artesania a
estudiantado Y Profesorade. ni Mie se
usa para atraer a los obreros que ya
disfrutan de condiciones, puede n
ser el mismo que el que se emplee
para atraer a los que min no disfru-
tan de ninguna. Para el obrero que
goza de condiciones economicas el pri-
mer enemigo que tarda pur demoler
es el Estado. For el obrero hambrien-
Io el primer enemigo es el que la ex-
plata. Y en los paises totalitarios el
primero y ultimo enemigo es el Es-
tarlo. Pero estas diferencias tâcticas
que pertenecen al domlnio de la agi-
lidad mental no aconsejan un com-
pte de principios, tacticas y eePire-
clones finalistes que la experiencla
aconseja como las mus acertaclas. Y
si alguna modificacian de las mismas
cabe, debe de cor con miras al por-
venir y no al pasado corne pretenden
los que han hecho del renovacionis-
mo y del reyisionismo una cantinela.

En las estrecheces que vivimos los
trabajadores son escasas las facilida
d. para estudiar la amplitud de lm
Mes. Y esto ha, decir a no noces
que las ideas son cortes y los princi-
pies estrechos; cuando en realidad lu
estrecho esta en nuestra comprension.
Este mismo sonsonete lo repiten los
cansados. Pero 11000 00 debemos con-
fundirnos ; una cosa es tener ideas
Coulas 001 fana de cultive, y otra
cosa es dejar de tenerlas.

Las ideas que nos dan la nociôn de
nuestra personalidad no se adquieren
con lino adhesiôn o un carnet. y los
conocimientue 000 005 /mem com-
prender el alcance de las 10e05 nos
son dificiles p000111 debetnes adqui-
rirl. al margen de toda escolastica
oficial. La Iglesia en su obra educa-
tiva antepone su dogme a todo cm
nocimiento que nos saque del oser,
rantismo, o del dogme autoritarlo.
En la politica dei tecnicismo moderno
se esta abriendo una corriente ten-
don. A remplazar el Estado en sus
funciones, sin cambio fondamental
que mejore las condiciones humanas
El enfoque de la emancipacidn de los
human. Corresponde a las ideas
anarquistas y su ejecutoria o realiz,
ciones a los movimientos que se ins-
plran en las misrnas 000 corrientes
morales afines.

No faltan tampoco entre nosotros
/os que quieren olyidar o remplazar
las ideas cantando loas a los avancm
del modernisme. para nos.. lo que
humanamente hep de modernisme no
son las fabules05 riquezas de produc-
cien y fortunes particulares que esta
crea. Lo moderno esta en una mejor
distribuciôn drill riquezas polio de,
berit a las luchas sociales de los tr0.
bajadores, pues en los lugares en

que Mn estas loches no se han pro-
ducido, el hambre exterminador es
su pan de rada dia. Bajo la adml-
nistraci. del capitalisme y el Estado.
la superprodueciôn les erse proble-
mas, Y no los resuelven distribuyen-
do los sobrantes a los necentados,
ciao promoviendo la dmocupacion, de-
jando pudrir en los depositos la sa
perproducciôn, quemandola, o Bran-
do. al mar o empleandola en guerras
suicidas. En cuanto a descubrinnentm
modernes coma el âtemo en man00
de los Estados, es el malle de los
peligros haste aqui resentidos pur la
humanidad.

Se copra docte que los medios de
transporte nos Ileven hoy mas de Pri-
sa, peu explotados pue el capitalisme,
Y el Estado, en la medide que lumen-
tan on velocided aumenta el precio
del billete.

En soma, que los inventes o descu-
brimientos como la bomba atornica
no son buen. por .r modernos, sino
pur su naruraleze y el uso que la hu-
manidad haga de los rnisrnos. Lu que
nos renueva, lo que nos hum scion
son las ideas que contribuyen a la
formacion de nnestra personalidad
despertando en nosotros el sentido de
justicia, el amie de libertad, y nos
lacon mas autos para 10 10000 por
nuestra emancipaciôn y la de coda
la humenudad.

SERAFIN FERNANDEZ

e. DISCOS.
La muerte de INalt Disney ha sido

eornentada. 010 sabemos A sentida.
Se dire que /os Tafias han llorado al
mago del dibujo pero /os
Obus no Chen nada.

A/guien nos da ta nota, pro001lle-
111e000 cierta, de que .Disney .fue
magni/ico lapicista a la reg que un
gram corneraient,

Sin dopa SI Comereio (non mar,n
ratai es la idea caudal de la secte-
rlad de nuestro tiempo. La Era del
materidionto bajuno no ha peric/i-
tado; mei.' ha recruelecido. 1000 Slo-
Op de pinte( para desarro.
llarse entre semejantes, y no tenté,

toda consideraridn de trato de-
saparece. Atortunadamente para eiders,
los animales estan /m'os de etc( CCM-
dicattn, huma., que no humanise,

Wa/t Disney s.V.Po ganatt dineros
con ingenio y donosuras. Puer a/
Banco, y mie Disney nos dispense
db contabilidarles. II sabia sumer y
mu/Bu/jaco, nosotros Persona...01
restar y, colectivamente, dtvtdir.
Mas, coma todo /o humano tiene dos
facette, nos quedaremos con la poé-
tira. Al cuerno los materialismos te-
races.

A Disney no la hemos encontrado
en la Câmara del Comercio, sino ett
ei corazen del bosone. Con los corsos

los conejost con /os huhos y las
palomas toreeeest entre las ramas
qorgojeadas, eolumpiartas, par Pdle-
ros diminutos y fintYos entre les 00-
101 Ilultiadas, saltandose la gota Para
donna 00010, plattemndo abrOjOs y
susurrando regueros intimes. Une de-
/tria de mander escondido que nenni50
eradirse de éste, tan aranbioso y mi-
serabie,

A Disney lo he seguitto sigutlendo
al tas trimas de Bach, Beethoten
(10000 parais° 'd, la Sezta sintentia!),
Cheltowiti y otros dflectos de/ Pentdc
grec, Y lu Se regahado por sus
burras a la danza chisica, esa de

griegas. Ese Watt que Ya no de,
sabla apartarnos de le araser, sun-
que di trecuentera la Câmara de/ Ca
mereie. Va no esta, y la sentimos.
Thadie ocupard su plaza, came nadie
llemt e/ vacio de un Chopin, de un
Bropetkin. de un Luis de T(epk,.

DISCOHOLO

UMIA cscribir elgo para LE
COMBAT SYNDICALISTE, y
y no encontraba tema para

que el director, par inanidad de
actuel no me echara las cuartillas al
cesto. Pero esta mahana mu-
chas soles caidos encima me Ilege
carte de mi sobrino cargada con vo-
luminesos dates. No me paro mas y
coje la pluma. Com° se ha ouest°
ne SI 05 ir a Espar'0e de viaje, mi sa
brino qui00 ser une de los que a tel
son bonen. «Para ver», segUn 51. Y
/o creo.

«AI llegar a la estaciôn me es-
Oelhn mi desiluston Rie tan grande
que me huai osa vuelto. I1010de est.
bu la alegria y la animaciOn de nues,
tros tiem.s? Eso es un desierto. Ni
Perron n1 gatos ni una persona a
quien der los buenos dies. Silo celle
ade/ante y todo me representa esta-
do de miseria. Por fin Ilego a casa
de mis Lias. No me esperaban, pero

Pro «Combat Syndicaliste»
draie de nuestro campanazo de de nuevos suscriptores, labor que no

alarma, varius coMpaneros nm han hay que dejar a la buena voluntad
escrito dando sugerencias para la re- de nuestr. esforzados paqueteros,
babilltacion administrativa de nues- sino que tiene que ser compartida
tro semanario. Con gran satisfaccilm pue I. comités federativos P. en ge-
nuestra, todos estoc pareceres coin- neral, isrce toclos los companeros que
ciden en que LE COMBAT SYNDI- estirnen la causa anarcosindicalista.
CALISTE no merece el paliativo de Si este semanario y la revista «Um-
une suscripciôn a base de donativos, Wel» sucumbieran, el Movimiento li-
clou une incrementaciôn de lectores bertario exlliado sufriria sus resul-
y un alto en sono de la corriente de tados. Interesa pues, a todos, que
baise que, pur motivas ya citados, se esta mata eircunstancia no se produz-
ha producido. ca, que el general Pirro no consiga

Exactamente, lo que conviene es la la deleznable victoria que Bene pro-
aportacidn de nuevos adquiridores, yectada.

ANTENA
SALVAMSNIO GUBERNAMENTAL

OVIEDO. De 1 mina «Marnas».
de Mieres, once mienr00 fueron dem
pedidos per represal'as. Disconformes
con la medida pa ronal-autoritaria
los afectados recto. reron alegalmen-
te», y habiendo fra asado en dichas
reclamaciones decidi ron reintegrar.
al p.o de profundidad, 301) me.
tels vestidos con ropas de la cane
pues10 que el atuen o de fonta de la
cornu... les fue egado. estos
momentos se cumplen cois dias doper.
manencia segutda (dia y noche)
,n la mina, asegura do los once «en-
murados voluntarios que .no saldran
del polo lias00 que s reclarnaciôn sea
atisfecha Tratando de forzar su sa-
ida, la autondad ha probibido, in-
umanamente, que los companeros de
os once les faciliten recursos de sub-

ackm con el monde exterior,
En vista de ello, los mineros de ta

da la mance 00 000 declarando en
huelga por solidaridad, alcanzando
haste ahora la soma de 0300 huel-

guUlttim'amente se nos indica que los
15 salieron del pozo, tras haber susci-
tado un movirniento nacional de sim-
patio-

PERIOMSTAS ATROPELLADOS

BARCELONA. _ Un despacho de la
AFP., dice:

«El sabado fueron detenidos treinta
estudiantes y obreros por haBerse ma-
nnes..., en «las joint.05 de lucha».

Un «camerarna.n» de televisiôn de la
«United press», el setlor
Green ha dicho que el viernes se le
acercaron varies l'ombres vestidm de
paisano, Oursin presentarse, le Pidle-
ron 011 documeMo de identidad. En-
senô su carnet de periodista aeredita-
do en el Ministerio de informacion,
lino 00 01100, le dijo: «Aqui no que-
remos .riodistas extranjeron. P0000
a1adiô: « Merchese Cuando se vol-
viô recibiô un porrazo que le lire
propinado cor detres.

Otros dos operadores, los satures
Harry Debelius y Alvin Rosenfeld, que
comorien con su deber 00 01 interior
de la Ciudad Universitaria de Barce-
lona fueron detenidos y conducides
a la Cornisaria,

DBPACIO PERVERTIDO

MADRID. -- Nueva nota cle prote.
ta de El Perde a Londres: El dia 10
de febrero el «espacio aéree» (asi dice
el redactor del comunicadOi espaiiol
fue violado por un avion britanico a,

la altura de Puente Mayorga y La
Linea.

A RACHA

MADRID, Ha fallecido a los Bi
00000100100 Guirado, «secretario ge-

eral têcnico del Ministerio de la Vi-
yiends».,. 000 50 desgracia, ha pesa
do al de la Murienda.

Dejô de existir el catedratico y
ritico de arte Manuel Senchez Ca-

margo. No paso de los 15 ahos. Mo-
rio de claque al corazen porque, per
o visto, lo poseia.
--Con gran disgusto suyo expiré, el

asi célebre Luis de Galinsoga, reac-
ionario empedernido, ex director de
BBC», ex airector autoriterie de «La
Vanguardia» de Barcelona, en cuya
ocandad cosecho un ridiculo enorrne
.on desplantes falangistas. Tuvo el
enchufe de «delegado del Gobierno en
/a Zona France» de Barcelona y era
posesor de unes mantes kilos de me-
dalles 0e eso, 10 0100 y lu de mas
alla. El mas al11 que ahora se lo ha
integrado.

EXCEDENCIA PROVOCADA
Y OTROS EXCESOS

MADRID. _ El hecho de que a

la voz de que estoy de regreso se
corrie par tocto el pueblo Excuso de-
cirte mi emociOn por la ducha de
lagrimas que cayâ sobre mi. Pesades
esos emotivos momentos vienen las
consabidas preguntas y respuestas.
Lm ccjo mi mes y pregunto; Mitas

estaban todas zelmo se ve tan
poca gente por el pueblo?» «Hijo
me responde une porque estât, en
Alemania y otros Peises Pure gane,
pues aqui sôlo pueden corner los tu-
ristas.»

»En Mas està-bamos cuando
a regresar un °migrante. La pena me
ahoga al contempler un cuadro asi
de lamentable. Su madre fue la pri-
mera en abrazarlo, y para decirle:
«Hijo min, icômo lu has pasado?» El
aludido no acertaba a contester,
pues noraba. Abora, su compauera
«Mi bien antado: oué tal te ha ido?»
Otra vez mutisme. Sus dos hijos se
In prendieron al cuello al tiempo que

preguntaban si traie mucho
ro para poner contenta a marna...
iPobre hombre!
»Rompe tia Nicolas, «eor 000 00

viene nuestro hermano? Ahura ya lu
flocon todos, a veces en coche.» A lo
que yo respondo: «Su hermano es de
los que van a.ndando. Ni usa nevera
ni televisiôn ; . mantiene tan sin
blanca corn° cuendo paso. la 01001e,
001 mientras algunos lo hacian con
rnaletin sospechose al iba 5010 con
une manla y medio chuseo en el ma-
cuto.» Ernocionadas rodas las trac se
entristecieron.

»Desde luego, el mundo evoluciona
se sueria con grandezas, pUes a pe-

sar de gozarse tantes comodidades no
se estima satisfecho. Mora existe el
apego a las carreras de caballos que
para algunos significan uns fortune
que los convierte en nuevos burgue-
ses. Digo esto y se me dirige ti.
Mercedes: «Por aqui soma que prou.

Grecia 10 hayan Sdo suprimidos los libertad de costumbres. A peser de
derechos regulado es a /a importa- esto existen en la juventud valores
ciôn de aceite de liva, que han sida, religios. emmure no se manifiestan
establecidos per la Cornunided Ecof al exterior en la forma tradicional. El
nomice Europea para la primera joven de hoy tiene sIs sentido de la
(mince00 del mes, ha producido libertad, de la responsabilidad, una
mdetud en los medios espanoles, ante exigencia //layer de la autenticidad
la dificultad 01000000001e destMo 2 de la justicia y un sentido cornunita-
los excedentes del aceite de olive es- rio. La juventud universitaria no es,
panel. Las exportaciorn s Italie su- pues, antirreligiosa aunque si anti-
Biran asi, sin duda, una considerable confesional. Es antielesiastice pere.
baja, segun sena10 la revista espeeia- sobre todo, es anticlertealh
Isba «Oleo». Mientras los grieges

';,,c'peadoi0n0esqueUe0laf700n'21?: EN LIBERTAD PROVISIONAL
vadas por los signientes importes:
aceite de olive virgen: 873,30 Pesetas deBA,RCELOicoNA. d:0r1-

ubl a clic d ro-uer catie den kilos, y ,esarniento por el supuesro delito de
orujo de aceituna r9finado 1.111,22, reunion ilegal en la, Universided de

Barcelona, Ma 9 de diciembre, con-
DESOCUPACION
EN BELGICA tra los estudiantes don Manuel Terra-

gô Alonso, don Zenôn Navarre Gerri-

BRUSELAS. El paro obrero . pdes 'fres" ,Al=0,"Ani:i
Beg" na. grande Pr' orovisional y se les fija la canbetidad
porciones, con un total de unos ciento àtne.0 paaaaaa para

seirure'cniO'n nge'nearlerZe clan, tnr'abtreairrer. e'n
te a la poblacioe laboral es.nola en
Belgica, compuesta p0010500 treinta RECHAZO, INSISTENCIA,
y sels mil obreros, de los cuales alra RECHAZO..,
declor de mil se encuentran también
sin trabajo. MADRID. La invitacien britâni-

Debido a ello, las autoridades bel- ca de someter el caso Gibraltar al
gas se han visto obligadas a adeptee tribunal de La Haye lue 000000000 000
determinadas medidas. For lo que se Erance. Lendres rechazô ml recnaze
refiere a los espanoles, los que entren franquiste 000sol000b0000000r La
en el pais con pasaporte normal y Haye para lo gibraltareim, en la se-
visado de tres meses para turismo, guridad de que ha de obtener un
no podran trabajar en Bélgica el no nueve rechazo. Y asi entre rechazos
concedérseles el oportuno permis. Pasa 01 1100110,

TERRORISMO PALANGISTA LIBERTAD RELIGIOSA

BARCELONA Rempiendo el

.clriststals

de ra venteosn2Ideon;
arrejeron'P'munurnabameotell'rre'aconteniendo
quido inflarnable en un local catô-
lito rep.utedo 00101001010 sito en la
pl,,m.azedeeiielNogrutei,en.

por incendie. La policl'a realiza loves-
tigaciones con uns bondad que los
antifranquistas desconocen.

PEBRILIDAD POLICIACA

BARCELONA. Pasaron II PB-
gado de gua,rdia los detenidos Manuel
Mirô Garcia y Antonio Maria Mateu
Alvarez, acusados de la confecciôn
O reparte de propagande clandestine,
Con el correspondiente atestado po-
licial se acompanaba una roaquina
multicopista, una mequina de escri.
bir p hojas ya impresas y Mro mn.
100151 de propagande ilegal.

Des.. de tomer declaracion a, los
detentdos el bues disons° su ingrese
en la Prisi. Celular y el envio de las
diligencias al Tribunal de Orden Pu-
b/leo.

ASALTO AL «CASAL
MONTSERRAT»

BARCELONA. En relacien con
los destrozos que unos falangistas
(aileron en el «Casai de Montserrat»,
la Aibp,orl,1,CiaRopyruoîodio,arnnzeterli,oôLdte,,

Ferrer Camacho y Luis Antonio Gar-
cia Rodriguez, pur estar relacionados
con los hechos.

Los tres pasaron a presencia del
juez, que dispose la libertad de los
mimes,

LA CRISIS RELIGIOSA

1,9UR0I0. En unas declaraciones
el catedratico de la Facultad de Clen-
cias Politicas de Madrid, José Gime-
nez Martine, Carvalal, dijo, entre
otras cosas

«En cuaMo al orden religi.o, la
yen,. actuel no es ni rnejor ni peor
que 10 de otras apocas. Es distinta,
menos piadosa menos respet
10005 000 la religiOn, con una mayor

to regreseréis todos, pues, por lavis.
to, tmos transfuges anarquistas tir.
rnaron ignoro que pacte con los fa.
larrgistas y por otra parte, 1. comu-
nistas ven con buenos ojos que yen-
gen muchos refugiarlos para mediati-
zar ci regimen De toc00 este no du-
dames moche, porque, a pesar de que
Espaia le negô a la U.R,S.S. el Real
Madrid, en cambio los ursienos
viaron a Espana un equipo para com-
pteur al deporte espanol. Y mas:
cornisiones rusas andan p000510 pais
corn° don juan 000.»n casa No ha
faltado tampoco la presencia de bal-
lets ruses que han actuado en p o-
vineras e inc/uso en Madrid. Puede
creerse que Rosie esta mes de acuer
do con El Pardo que El F5000 000
Rusia, pero todo se andara Pare00
que el cinismo o la hipocresia no
estait lejos de todo ello.

»Apurados los dielogos 0011500e
dias tramp de pr.eguir mi viaje pare
cerciorarme de todo esto Mie me pa-
recia una pesadina. Pero no: en 00.
015los sitios . misma calamidad
000010: 10 la miseria, en muchos casos
000500051 il

Al firmante no le queda duda de
cuanto exulica en carte el sobrino,
P000 005 persona francesa cligna de
todos respetos, y alcalde de un»
da& en cierta ocasion me con00 haber
001000 00 Vigo, pudiendo apreciar la
miserie de 10 01550 popular espenola.
Ninos pidiendo caridad, mujeres vert-
cliendo cristos y medallas todos ellm
lamentablemente vestidos,

Mi sobrino cogiô el tren para Ma-
drid con destine a Suiza. Pero /Ozu
escale en un lugar de Galicie y en
la estaclôn de alli observô a una ma
jer con tres hijos que iba a despedir
SI marie y rad00 de los hijos que
regresaba al destierro. 00 000000 des.
garrador capaz de ablandar las rocas,
rio los corazones falangistas. Todos

GINEBRA. Se ha reunido en
veintésima sesiôn la Comisiôn para
los Derechos del Hombre alojada en
el antiguo palacio de la Sociedad de
Naciones. Ha tratado sobre la «Con-
yencion Internacional para la
000100 Oc de Iodas las formas de intote-
rancie religiosa» para garmtizer la
libertad de creencias. Como es natu-
rel, Franco no tuvo representante en

asamblea.

,BARCOS DE FRANCO PARA MA09

MADRID. La Cartera de pedidos
para 1967 se espera que sea superior
a la de 1961., en bareos encargados por
espaooles y extranjeros, sobre la po-
sibilided de construir berces para la
China comunista, 05m portavoz de los
servicios técnicos ha manifestiale que
Espana esta. preparada para reCi-
hir pedidos de este pais, cm el que
no se tienen relaciones diplomaticas

a"urto'r7za'crie'anl'OU Ic''(ie'renor'esa-pbean'oir
caso de que se recibiera algün 00050-
go de de la China comunista...

SUPRESION DE UN PERROCARRIL

PUERTOLLANO. _ La superviven-
cia del ferrocarril Penarroya-Puerto-
llano, de via estrecha y propiedad del
Estado, depende rie Madrid. El Lendl-
do, establecido hace casi tres cuartos
de 51110 01 ferrocarril une comarcas
de Ores provincias 200.000 Persanes

que quedarian en muchm casos
incomunieadas totalmente. Fl tendi-
do da traba,jo actualmente a 450 em-
pleados, que, en caso de supresidn.
quedarian en la celle, con muchos
an00 de servicio a sus espalclas y po-
res posibilidades de encontrar nue-
vo empleo.

Las zonas que resultarian mds 000'
10010501e pue la supresen del tencli-
do, perteneciente a los ferrocarriles
de via est... del Estado, serian; en
la prowncia de Ciudad_ Real, el Valle
de Alcudia, garganta y minas de Hor-
cajo: en la de Badaj., las comarcas
fronteras a Sevilla, por el Sur, y a
las lindantes con Toledo, por el Nor-
te, y en la de Cordoba, el septentrio-
nal VaIle de los Pedrochm.

farta alegre que termina triste
par Manuel Rodriguez

lloraban êl e0106 empujado por
empleado al interior del tren ya en
marcha. Ya dent00 000116 su cara con
las manos Le dije palabras de 000'
00010, 1¢ levante un poco la cabeza
O él Ia reclinô sobre mi hombre. Lue-
go de la blusa extrajo 550 Panuelo
blanco corne copo rte nieve,
pue su companera El se lo 11000 a
los ojos para enjugar 100 lagrimas
que le escapaban. Pinalmente nos
abrezamos coma Si fu.emos herrn.
nos.

«Y he aqui 011 11001 de vacesiones,
querido tio Esta, car00 podia ser ale-
gre y ha resultado le contrario, Abra,
z. de su sobrino Eleuterio.»

OMO ya habiamcs anunciado
en estas columnas. el 19 de
entre tuvo luger en el Re.]

Hotel la conferencia del compatie.
Balclelli bajo el tema «La tecno-

cracia y la sociedad».
Hizo la introduccion el compafiero

S. Portales, significando la imper-
tancia del tema a desarrollar, imper-
Lancia que al parecer no se le con-
certe por parte de agnelles fumas
sociales de avanzaaa 055 debleran
ester mas obligedas tener presentm
los nuevos factores que se van abriew
do paso en una sociedad cade dia
mas mecanizado, y materializada,
donde los valores morales quedan
.elegados a segundo término.

Despues de examiner brevemente
os aspectos y formas del Ioder po-
rde° e ncualcmier tipo de s.iedad,
G. Baldelli presente un amplio es-
quema del limitado rot que en la
misma juegan las diverses Profesio-
nes y técnicas. Estas solo empiezan a
actuar corne una fuerza dominante
bajo condiciones de Isbl0000 limitada
ante el crecimiento del capitalisme
del cual, desde un principio, 01 00000
ineeparable.

Robs formulaciones modernes, con
el egotamiento de los mercados na-
eionales y la presente afluencia, solo
la técnica Oueds 00500 100000 pro-
ductos y. Per consigniente, nue,.
mercados. Engrosando su range pue
SI movirniento descendiente de las
clases privilegiadas y el eseendente
de la close trabajadora, se crea une
nueva clase de cientificos, ingenier.,
tecnicos y obreros especializados, la
cual no se siente ajena la

LA PAZPAZ DE
LOS FUERTES

IENTRAS los fuertes hablan de
paz, los débiles mentales

hablan cle guerre. Mientrae las p0100-
010S 00 ocupan de raz, los pueblos
temen la guerre. Mimtras el Papa
se refiere a la paz, sus feligreses nos
hacen la guerre. Mientras el fran-
quisme pregona su paz nos trate
corne prisloneros de guerre.

Wtué es la pal on boca de estm
pregonadores a quienes la historia ha
reservado una pagina negra? i.Côme
es posible 10000 00 una pas impuesta
por los fuer., para Selvaguardar sus
prisBegios e intereses 0000000 a los

Su
débiles?

paz esta fundada sobre la
hIsticia y el dolor. Sôlo de los dé,
bites, rebelânclose contra los fuertes,
puede hacer brotar la justicia 015
ventur0 sobre la T'erra.

La pas es une rosa enferma en la-
oies cle los poderosos. Paz Salsa, hi-
ocrita, impuesta por cl crimen. Por
so los pueblos bacon 10 guerre ohm-

que no la deseen, para conseguir la
pus de la justicia, de 10 00500, de la
ibertml.
La ambiciôn de los poclerosos y

orgune obstaculiza a la resôn y a la
justicia, no siendo posible la convi-
yencia entre los hombres.

Con la inj.tima se desarrolla la
inrnoralidad, el robo y el odio de los

Con la injusticia se Ilega 01 crimen,
a la calomnia y a la pobreza de cc,
rezem.

Los pueblos viven con la esperanza
de poder sacudir los polos que les
°primer, y condenan.

Esperanza, la siente el pueblo en
10 001 prefundo de su ser, Once
elle croc poder sacudir la argolla
cruel que le domina.

El pueble entiende pur lucha hacer
revoluciôn, palabra que suena en

el ordo de los fuertes corne trombe
de exterminio

La suerte del débit sometido no p0-
000 mejorarse por rnedios persuasivus
sine ser por medio de une auténtica
revoluciM que acabe con castes,

clericalismos,
mos y privilegios do tede esPecte.

Ovando la verde(' traspase el mure
de la mentira cuando annale se os-
111000 por el monde de los que tra-
bajan, cayenclo el velo de la creduli-
clad y del fanatismo religioso, poli-
tico o patriotico; mande comprenda-
mos que el Inonde sin fronteras es
nuestra patrie: enando desaparezca la
propiedad priyada y podamoa vivir
en colectividad libre o m s.iedad
anarquista, sin dueno ni jefes, en-
te/tees sera cuando la vida sera vida.
Mientras Lento seremos esclavos. pues
la 0000000m paz y libertad de los
pueblos seguirà, siendo un mito.

PACO RUIZ

CHISPAS

DESDE LONDRES

Rouen de una conferencia

lalebu sociedad, tnflu,rteiada por mien°. Todos 1m hitos de chine,
la mentira. mao Tsé rung deberian llormarset

para que el satrapa quedara desbor-
dado y desconocido.

Franco, Franco, Franco ,or qu
tres vecest

por la proPaganda
*.t

El loco de le a/deo se lo lutteia gri-
tar Estupinôrt, Estuptiten, Estupinân,
y los men. /ocos aldearws estupi-
feneaban tres veces, enterarnente
eshipidamente, como los triframouis-
tas

Hay dos fdbriees 10 0150 mode,
nisima época que funcionan On M-
teriwpciOnes; una de serein para erd-
nem, y otra 15e aglomerados para
acorchar corazones.

Nada mas idiota, y detestable, que
el individu° serrinacorchado,

Mdrchate de/ marxisme. Huye de la
tfranquenn, de Franco.

La Verdet/ esta eubierta con un
veto pernicioso: el de la propagande.

Sin propagande, Cristo peu.. Y
Napoken, y Mussolini. y Stalin, y
Franco. Y la Pasionaria, eie globo
hinehado.

Para ser franquiste o comunista
hm que tener tragaderas 0 ganas
ser tragado.

Stn. propagent.. Cnsto se tria con
la nube 10e enbe.hdad que lo entruel-
ve.

CHISPER0Mao Tsé Tlind 11 0001X00e

Osa: no es explotadora ni explotada,
gaza de un sentido de realizacion y
sabe que el future le pertenece.

Capitalistes y expletad. estan de-
sapareciendo gradualmente corne ta
les o, al men., clejan de jugar In
rol constructivo AUn el Estado estit
cediendo terreno a los técnicos; no
sôlo por depender del crecimiento de
sus conocimientos y actividades, sine
tem.. por delegar en éstos muchas
responsabilidades y deeisiones. E. par-
ticularmente favorable a las closes
Wcnices la tendencia econamica ha-
cia la combinacidn de /a sociedad en
el /Wea nacional y, en el campo in-
ternacional la politica de coexistencia.

La li.rtad politica y la industrie-
lizacian de los paises subdesarrolla-
dos, 00 110 factor adicional a la cre-
ciente importancia de las closes tée-
nicas. Aue en Rosie, y las llamado,
democracias populares, los técnicos
Or 5010,n asegurando mas y mas, Y
demostrando la naturaleza parasitaria
del Estado o clases politicas.

Desde 01 510050 de vista marxiste
es posible decir que el capitalisme re-
presenta la tesis y el proletarlado la
antitesis, la stntesis es dada por la
sociedad teen6crata. Aunque no or-
ganizada n1 siquiera considerada una
clase, y aunque el poder coercitive
del Estado es todavia formidable, las
perspective% de que la tecnocracia
reemplace la posicion diligente hasts
ahora mantenida por el Estado, debe
ser considerada /met.. bien.

Coma el ajuste de val.. que Ma
ru penetran nuestra. s.iedad (clen-
cia, progreso, especializacion, equi05
de trabajo y la actividad de los Os'
50 t 011 en los intereses de una
,lase nue., a la vez que Inc....
el descrédito de las ideologias sobre
as 000100 5e basa el Weente o Pra
entes sistemes.
Al terminer la disertacion se abriô

00 00000 de aclarahiones y preguntas
suscitadas por el interes de les pro-
blemas expuestes, abordendose la si-
tuaciôn en un plano mas directe.

Resumio el comparlero M. Benm
manifestando que la presencia

pdier r;.'nosterrp-retre7or".zu edne'l
anarcosindicalismo y otras fuerzas de
avanzada que 17» emPiezen a dudar
On la eficacia del 501000 0000
10 100500 de la sociedad.

EBE
Londres, fchrere dc 1917.

DE PIO XI A PIO XII
(itiene de la pagina 9.)

miento a todos los nombres libres sin
chstinciôn de razas ni ideologias, para
rnantener une paz cligna donde el
0010000 500 libre y la humanidad

510551100 00 moches sentielos con
Ils costumbres de su predecesor; a
diferencia del ascetico Pio XII, dis-
frutaba de la buena comida, fumiaba,
O en /os salones del Vaticano se oim
resonar sus alegres carcajadas. Pool.,.
zeonsiguiô con su bendad, su joviali.
dao y su humanidad unificar la Igle-
sia y armonier las diferentes ten-
dencias religiosas? «icaso dejô paz
estable en los Estados de su obedien-
cia y en los otros? iEs que ha bot
Bac. con su otro proceder
ria sucia de Juan XXIII, el que fue
depuesto en 1415 000 00500 00500
natos? y la de los otros Juanes?
Vaya como muestra 00 conducta
01 0110000 pepas que acloptaron el
nombre de Juan Y que ne .0000 de
.s Peores.

Afro 91t, Juan X muriô estran.-
lado en el lecho 00 011 Presti...
Mo 931, Juan XI, hijo del papa
Sergio II un asesino 10 5000
00 50 amante Nfarosa Aho 955, juan
XII, elegido papa a los 11 an., fue

criminM y desarmado. Depuesto
del panade tritta en armas contra
nom», abandonada 011 Otben, na-
ciendo reinar tent, Pue asesi-
narlo en un prostibulo. Afio 983, Juan
XIV, fue asesinado coma Pende VI,
Oslo M'Oint.° VII para sucederle.
Afin 1311, Juan XXII -- Jacques
Den, de Cahors expoliertor fa-
moso, En Aviner, se enriqueciô
medio del robo y hacia quernar vivos
a 1m que predicaban la pobreza. de
Jesus. Eue el enter del texto dogrn,
ico y fanât. del «derecho divino de
OS COSYS».
Nada de todo esto consiguiô borrar

Juan XXIII bis del calendatio de los
echos de la San. Iglesia, a peser de
us buenas disposiciones de bond.

y Inunanidad ; menos sue, la triste y
perjura large historia de los Papas
000 00 ban ido sucediendo o el Solio
pontifical del Vaticane, desde Pedro

el Apôstol, haste Juan XXIII bis,
y Po.lo VI, el 20):, papa de la cris-
tiandad.

Beguire el sucesor de Juan XXLII.
ectificando yerros, poniendo toda su
apacidad y tata su té con ahinco a

restaurer la lé perdida entre su 00'
0000 al declararse Pastor de Armas,
Dudo que Paulo VI. el viajero,
0100 00101000unificar la divisiôn existent° en-
re las religiones, y menos, consolidar
la cristiana que perdià la le en la
Iglesia, en Cristo y en Dion

J. SEVILLA

ONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Opüsculo de tests escrito por e/
ompariero Juan Ferrer, irnprescIndl-

blec inrategn enlr een la d0000sa le

arias, con sintesis del pasado, e/ pre-
ente y el porvenlr del anarcosIndl-

eallsmo. Preelo de/ 005550: 130 fis.,
aP,iiedal:oigtadeA,rodtistradOn o a

Rafael Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tree tomos, precio de la 0011111101
22,50 francos. Es una ediciôn «Soli-
clandad Obrera».
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La rémora esparkla
.e.,N los ados del 1917 al 1922 ya se

hablaba de las nuevas genera-
ciones de curas y mildares eve-

luclonados. Puede atestiguarlo. Entre
enus estabu e que luego lue carde-
nal segura. Igualmente Ple Y Deoiel
Y el arzobispo que hasta hace poco lo
tue de Barcelona, Modrego y Casaus.
Entre los oficiales jevenes «evoluclo-
nistas» constaban la marne parte de
generales, coroneles y comandantes
del ejercito sublevados en 1121 con-
tra el pueblo espenol.

PI tosser en las famosas Juntes de
Defensa milita.res, cireunstancia «evo-
locionista» que no impidiô que en la
huelga de los ferroviarios de 1917 el
ejercito prestara colaboracien reven-
[ie. del movimiento, ademas de que
los militares cooperaron en une 19e-
bues re resien contra los trabajado-
res, cual ocurrie en Zaragoza, con
depesito de presos en el castillo de
la Alfareria en el que estaban
telados tees regimientos de Infante-
rie (el Infante snm. 5, el Galicie. 19

e Aragen 2B. Yo esta. entre los
detenidos a mis 19 Mos, siendo los
presos unes dos pull mas. Ey teste
era especial, o de insultes, pales,
tronches de col para corner, mas me-
die chusco para toolo el dia. Nada de
higiene, abundancia de piojos, en ré-
gimes de mes de un mes, origines-
dose enfermedades graves entre los
cautivos. El trate que aquella oficla-
lidad nos daba ara p.i.., y ameni-
zado con un lenguaje depravado
guai que el de los barries bajos.

De Bilbao se conte en actuelles chas
que salie un denominado eren de la
muerte», militar desde luege, para
disparar a mansalva contra la gente
que se manifesta. en actitud de
huelga. No habia discriminacien, y

en los ataques cayeron hombres, mu-
p algunos nifios, En esto no hay

que olvidar que la oficialidad que
consumabe esas cobardes agresiones
era «moderne» y en cases aderita 9
las Juntes de Defensa.

En los ni mue dies del aria 1919
hube sublevacien de soldados en el
martel de artillerie diche del Car-
men, en 'Zaragoza. Intervino al lad,
de los soldados Angel Chueca jimen
con etros Pompa,eros. El prime,
mur. en la loche y el cabo Godoy
y cime, sublevados mas, Indus mili-
tares, fueron fusilados tras un con-
sejo de guerre sumarisimo El solda-
do Olive, herido y todo que esta.,
rue pasado per Inc armas sente,. en
una sil., pues no paha tenure en
pie Pese a estas ejemples, que vaYen
diciendo algunos afectos a nuestro
Maemiento que en Essaim Pueden
darse cases u curas y /Minimes
«evolucionedes».

En usa huelga general subsiguiente
en la propia Zaragoza, derivada
aquélla 21 11 huelga de servicios

perecieron en atentado el ar-
quitecto municipal Yerza, un luge-
Mero y un ayudante, que e hab.n
prestado corne voluntarios para ejer-
cer el esquirolaje encendiendo luces
por das canes. suceso ocurrie en
el Paseo de la Independencia, cerca
O e Pissa de la Constitua., Yarza
explotaba una pequena fabrica de
electricidad, para la cual reclutaba
personal tempo., a tres pesetas
pur dia, cuando el peonaje de
la Construccien percibia, 1111-1. De
esta manera Yarza (que también re.
clutaba maso de obra para el Anor.
tamiento, seccien alumbrado) estafa-
ba cinco pesetas «cor cabus», loque
explica el alma miserable d. tal
dividuo. Pur esta accitin atribuida

le
al comparer° Domingo, recientemen-

111111 dl en Hyères la represiOn
contre 1m huelguistas fUe dora, con-
tan do la autoridad con el scia an y

colabormién de curas y militares.
eternos enemig. del Meer, salve ra,
risimas excepciones.

El cardes. arzobispo de la capital
aragenese, soldevila, que en su Mo-
. también lue cure «evolucionad.,
en 1920 ya cru alma del pistolerisMO
capitaliste. Catalan de nacimiento,
sue aliado de Cam., del presidente
de la patronal barcelonesa Gratine-
ra, de los generales torturadores y
asesinos Martinez Anido y Arlegul.
Influence,- al Fomento del Trabaje
Nacional, al Somatén, . presidente
del Gobierno Eduardo Deto, y ante-
riormente a Brabo Portillo, jefe de
policia y espia al servie. de Aires-
nia en guerre con los Aliados, y tan,

LA AMISTAD

Amistad de signifie.a es algo om-
ble/natice. En cambio, amistad fra-
terne se agrega un equive.nte hu-

Amistades, existentes en sida su
realided, no son blancas ni negras
ni rojas. Son incolores.

Las amistades veridicas son las que
circuneencias cruciales marcan una
sala categoria de sinceridad.

LA CRITICA

Ni critica makvola ni sarcastica;
razonamiento sais, y seremos posi-
tives.

LA GENEROSIDAD

QUien rade en la abundancia, que
desinteresadamente se desprenda de
une parte y la ceda al que no tien,
pues la teorla es une cosa y la vera-
cidad otra, Mas los hechuo precticos
no convies°. a ciertos teori.ntes.

A quien nada tiene la buena vo-
luntad puede acompanerle, y na es
algo.

Quien tiene de sobre y calcula su
desprendimiento, un cero mes 11e
equierda.

LA INTRANSIGENCIA

Si nos basarnos en una accién Mu-
beante, irrazonada, no podremos

MORAL
deista, conformismo, con la

trampa, la mentira y la petada
traisionera. La canalleria de la si-

mulacion y la cobardia.
Moral rebelde, libre, recta y limpia: ver-

clad p franqueza. Nobleza y elevaciôn, en
canducta.

Los espritas mes selectos de la huma-
nidad fueron rebeldes. Antiautoritarios,
voluntaristas, anarquistas.

Moral de obediencia y de servilismo, es
la de las ignorantes, de los sometidos, de
mansos. Lu proveniente de los inventores
de las religiones. Los peores enemigos que
ha tenido siempre el hombre, son Ms go-
bernantes y los sacerdotes de Iodas las
iglesias y creencias.

El gobernante, es el letigo, el cuartel,
la carcel, el terror, la vioencia, la tortura
y la muerte. Dee. de Si, se esconden, la
villania del domador, lu arteria del la-
den, las argucias y falsedades del poli-
tico.

La Moral de gobernaHtes y secerdotes,
es retorcida y mafia.; elaistica y contra-
dictoria: conformiste, burguesa y viene de
las sombras. Hija del pasado caverriario,
persiste y alba se aferra al presente.

Una Moral de nombres libres, este men-
ta del miedo. No le muerde la amenons,
ni le aferra y sujeta la Gay. No es alter-
native de prernios y de castigos. No lu
empuja el viento de la supersticiôn.

liés al aventurero titulado buron de
50010 e. otro malvado vendido a
oro del Fomente aludido. Soldevila
pues, no tue asesinado, sino ajuei
clodo a causa de la enormidad de su
delitos.

Se recordera que de 1919 a 112
la reaccien espaülla organisé> para la
capital catalane bandas de foregide
con carlistes y perdulaeot de barri
chine para asesiner por las celles
los militantes de la C N. T., essai-
guiendo, al favor de ta mes grande
irnpunidad, matar a mas de 5(10 com-
paner., tal vez los mas natio... A
dichos pistolerm a sueldo la patro-
nal y las auteridades les pagaban
diez pesetas por dia y un sobresueldo
«por cabeza abatida». La pistole les
era servide came «herramienta de
trabajo». Aparte esos asesinatos a
traicien, la Guardia Civil aplicaba 1
ley de fugas pur orden de la autori
dad gobernative y en complicided con
los rnilitares y religiosos, evoluciona-
dos e no, puesto que entre tel na sun-
na se levante une voz decente parais
protesta. En la carcel se simulabe
libertad para unll detenidos, y une
ras en la celle se les disparaba a
mansalva. Igual ocurria de la Jeta-
tura de Policia a la Carcel Modelo.
So oranton de intente de foga dore-
nas de comparer. fueron fusiladul
pur la Benernérita por la espalda y
esposados. la Modelo en 1921 na.
III de los .nuestros queria salir «en
libertad» por sabre que la muerte les
eguardaba fuera.

También la maldad autoritaria
el sistema de la deportacien, ricual
consistia en la formacien le cuerdas
de ores. que eran paseados por las
carreteras de Espana atados de dos
en dos y en marchas a pie rein des-
tine previsto, aunque el principio era
conducir a cade prese a su luger de
procedencia. No hubo pocon ce-
talanes que fueron a parer a
Casella ni noces castellanos que ne
fueran residenciados en Galice, Va-
lencia u otros extremos de la peMn-
sole. El ciao era diseminar torturan-
do a la 11000 10 mas posible. 5.0 sed,
I. males tratos, el cansancio y 1.
lesimos alojamient. causeras mo-
ches enfermes entre los encordados,
a los males no asistie singes Qui-
1011 en forma de militer ni de cura.
VI vi entrer y salir a much. de es-
tn desdichad. cola carcel de Pre-
dicadores de Zaragoza, y a nadie de
nosotros, testigos presenciales, nos de-
jaban acercar para ayudar- a mes-
e. compaderos. Mi pabee made ne
pocha resistir semejante especteculo.
Se pools enferma solamente de perle,
y mas no alcanzando a socorrer
nadie.

EMILIO LONGAS

Reflexiones de un refugiado

Fi miedo se notre de la ignorancia. Fas-
se de los magas y hechiceros, es el terror
primitivo. Son clins los antecesores de los
actuales politisas y sacerdotes.

La moral conformiste., pacifiste, y relia-
nista, lue inventada para establecer la
desigualdad y Gage privilegros. Lu prunie-
r, Suc el inventarle un dueno a /a tierra:
Dios.

La tierra es de Dios, que es el descono-
cido totalitario. Y cuento contiene la lie-
cru, es de ese Dios: minerales, vegetales,
animales e incluso, los hombres. Todo lo
de la tierra, esclavo de lo que no estaien
la tierra. Lo conocido bajo el yugo de lo
ignorado. El mundo inventado por la co-
dicia y la preprotencia de la clase guber-
namental y sacerdotal. La hors del saler-
dore Pop.

La Moral deista divide a los Nombres,
los sit. en plan. y Posiciones diferen-
tes. Unos, estab arriba y °tes abaJo.
Unos, mores con soberbia alla otros, y
éstos bajan la mirada. Unos, enfin siem-
pre de pie. Y los otros, la inmensa maya-
ria, esten de rodillas.

CQuién invento el mito de Dios, El men-
tiroso, el astuto, el ladrôn, el politica, el
burgués, el zengano, el ventajero, el co-
dicioso, el autoritario, el de la condicién
P01 de imperar sobre los otras, y soi ange-
don y explotados. Inventor de Dios es el
que se atribuye su representaciOn: el sa-

Salgamos del muse°
de nuestros recuerdos
ES

humano que el hombre desande indispensable, 0101010 mi, .ner ces Inc se desprende de la expresien de-
de vez en mande, con su imagi- ponsablemente une idea exacts de los enleva de la verdad que afirman OS-
nacian, el camine recorrido y econtecimientos, sin que éstos atro- tenter. Pero separnos donde nos la

hases que vive intensamente las epo- tien el ehtendimiento anemiandenu.- liernes, ya que la importante, repito,
peyas tragicas o Rhee de su pasadO tra mistica revolueionaria. no es de deplorar el pasado o de re-

recuerdo clou sentimiento Urne- No vivaism de recuerdos ; la vida gocijarse de usa situacien equivoce;
recedero quels prendido al 1110 de esta aqui, en nuestros hogares, en la loimplrtsnines ane eemos
nuestra vida y al filo de la historia. celle, en la °Heine o en el tajo, El de trente con lacmdso.Ilmmloemd.
En los dos masos, la semilla que se desarrolle de la tecnica y el eumento taie para conseguirlo seria, no lo du-
d.prende de mismo germina con el demogrefico, son las dos causas de la demos, aquel que nos permitiera salir
trancurrir del tiempo pue emima de transformaciân, del modo de vida de del etolladero de tala exclusividad,
toda materialidad. las sociedades. Pero en vez ne deplo- renovando e interpretando la verdad

Admitamos pues que el hOmbre va- rar el pasado o de regocijarnos de de todos los trempes.
ya a.sido sens apiee de espiritualidad haberlo enterrado definitivamen., ae. Cerremos pues pi «Musm polvorien-
sin excesiva obsesien, ya que todo ria mas Mil a la causa comin, que to de nuestro pasado» y volvamos a
cuanto se salga del alivio fugue del nos entendi.emos urgentemente. No la loche pur la libertad.
pensamiento ne convierte m usa espe. olvidemos que nuestros ideales vivi- F. CUENDE
rie de insenia cerebral, deificando ran O sobreviviran a condiciOn que ,e
las epopeyas del pasede en el santua- une sintesis sea, elaborada entre los
rio de los recuerdos. A partir de este valores morales, fisic., y filoseficos
instante, el fondement° humano de- de nue., Monnaies..
crece en una atn.sfera de sagrado Me apena observer que almm. Al compaiiero de la
rnmense, careciendo tata oblate- companeros, no vean la solucion de
dad determMante ante los imperios. sUs problemas mas que en la restau- T'ERRA DE ESPAISI-A
afrontamientos or la libertad racien de tal o coal practica del pa-

Los recuerdes no deben paralizar la yer. Un' Aechen (Alemania)marcha del tiernpo, y moche men. programa sobrepasado por la ma,
servir de pretexto a la pasividad o al Ma del tiempo y haste contrario, en
desinterés del hombre ante sus obli- moches ocasiones, a la inspirecien Estimado compadere
gaciones morales, sociales o Mosan- misma de equelles que le hicimos Lamento que no hayas firmado
ras. Pollue prento, 1105 son nues.° tel. ha. nota «protestativa» que acabas de po-
los remordes, sine haras, Mas, anus Ved compaderes conl los maestros blicar en e/ «Combat Syndicaliste»,
fenecidos n 1m que jamas logreremm espirituales de nuestras Mens, e de del 16 de febrero en corso.
der vida nuevamente0 No caigamos atras concenciones ideolagicas, fueron He ahl abusas confidencias, para
en el sentimiento de une oligarquia 1m que edifiearon las grandes ente- tu 11550011 dan y s.iego moral. El
deleznable concediendo todm los de- sis de su tonca. Todos ellns fueron cempanero Cuende, no se desvier je-
rechos a un conjunto de episceice vi- considerados corne seres modernes si- mas hacia cimes de insania, ni Soin-
vidos, restringlendo absurdamente el tuadm en la plateforma po/Seco-sa- clin ara nunc a, hacia otras vertientes
deserrollo del penseraient° hacia la ciel correspondiente a las realidades ideolegices Si compantro Cuende, ha
aima insospechada del id.1 suprerne, del tiempo en que velem.; luego el modo siempre memigo irreductible de

Ante la situacidn que nos incombe, que sigamos los trazos que nos ma, tala forma de despotisme, y lo ha de.
en la mal los doctrinarios y mode, caron, no debe representar en modo mostrado, dU la manda que sas Post-
nie0,1 se ciegan sis precever que di- alguno, que nos limitemos a restas- ail Pause morales, fisicas e iMelectua-
cha clouera no impide a 'Mitoses de ter el sistema social 0011m legaron les, se lo bar permitido, en el ourse
seres Mosanes de interrogarse sobre en el este.. de la letra, sine que de- de los 35 Mos que lleva militando en
su destine... Que halle Sepamos beMos construir, came nos I orde- la Confederacian Nacional del T./E-
tat., que nuestra tan rica narian hoy dia, la sin.sis de nues- jo. El companero Cuende, no ignora
doctrines politicas y econdinices, es Iras aspiraciones libertarias que la que somos victimes de un siniestro
In osa sobrea inametante va que ni sociedad actuel espera interpretar, personaje social 051 005 °prime y nos
en lo politico M en lu econômice si sonies capaces de aplicarlas con atenaza. Per eso, cuando mencionas
lac pueblo une respuesta fonda- Cordura. Si bien sorrios herederes de los craies cemodos y placenteres que
mentais sus anhelos y a sus inquie- Un pasado que nos ensalza y de un algunos pueden pagarse a Miami, Ho-
tudes. histerice revolucionaeo grandiose, noluln o Pernanbuco, Made, que II

Hoy dia somos muchos a hacern. debemos, 5mo obstante vislumbrar las se page- une mur memorable, a tra
la pregunte siguiente: eare, me y realidades que entre.. el future Yes de las abruptes montanas Pirenei-
cemo vivir? De estas dos incegnitas prosomo. cas, y eso, para liberarse del régimes
nace y germlna g posibilidad de Inc Cuando por reflexien persona ha, de intelerancia que e epdimrselon
el sui..0 puede, ser individuel o co- yamos tom do conciencia de la im- pais, después de ha-mn pascal ne te
lectine. Convengamos en que vivir portancia primordial de 1m ha-bol, veranos, a la sombra de los Vetustos
para desaparecer no es un programa. deberernos mantenernos sobre la base mures del Pesai del Due., en San
Organicemos como queramos la so. de aquellos que puedan ser afines a taie. Cr. que esta neva., a tu es
ciedad, siempre que 1m collet.. bu nuestras aspiraciones sin .dejarnos oiritu el lenitivo confortador que ne
masos y afectivos subsistai, el enig- distraer por el nego de las abstrac- cesita, en cuanto a mi persona . re
ma sobre el sentido del mundo y de ciones pures o pur imag, nes mentales. 0dre.
la liberted no pal. ser eliminado. Asentamos nuestra fe sobre la expe- Me place que tu lerigueje rio haya

La confusidn actuel de las ideas y rie.. de la libertad pur iliibrelan; sido grosero, paru te agradeceria te
de 1m problemas es tan enorme, que la reflexien serena nos ayuclara a te- pus Iras m contacte conmigo, para
aun ejereienao la mejor voluntad, la ner coda vez mas conciencia de la Mie me saques de la oscuridad en que
mayoria confiesa se sable, o r ore, libertad L reEexien serena nos ayu- me bas sumido, sin conocer las
ni pensum.penser. pare orientamos es inedie da. a tener cade vez mes conciencia ses Y los motivos.
de una confusiOn es esta indele, es de coen. a...ce en monl. suei010. Mis serias, Cuende Félix, 8, Allée

soi° enton,,,,, y a. pear de las mil Paul Eluard, 93-Auberviniers, France.
absurdidades que nos rodean, nos per- R.D., comPehero desconecido,
cataremos que existe usa ley o si pre- seludo
feris una ltigica social, que interpreta 1'. °VENDE
on realismo ycecocio todo oyant°
os «inspirados doctrinaries» mnsieron N.D.L.R. No creemos que el com-
decirnos Irae. del tiempo y è 1 padere que firn. «Tierra de Fa...,
historia. desde Alemania combatiera en nada

La verdad es que, seamos lo que al compan cr01 amigo Coma, aunque
sam., P051 mus en cumin, on bien le nombrara creemos que pur reflejo.
Mestimable, nuestro ide al libertario. Si bien le cierto es que T. de E.» po-
Dicho este, coincidamos en que h Ma decir lo mismo sin norabrar
sin.sis que a monda espera de noso. nadie.
tr. sea posible aplicarla en el terre-
no donde converges las aspiraciones,

inquietudes y las conductas sol-
vant50 y constructives de los hombrel.

Que nedie suponga que las liberta-
rios se desentienden de los problemas
basicos que les afectan. Nos dames
perfectisima cuenta de que vivimoa en
uns época en La ms vale I pene de
colaborar sin Pallas, y este a peser
d. desequilibrio morfoldgiro de que
adolece la socialed actuel con respec
to a la auténtica esMracien du pue
blo productor, la que estimerace que
la obra creadora que bre,. de ese le
jano °made, debe proseguirse mas
alla del inquietante porvenir.

Nuestro mundo iMerior esta ame-
nazado per dos interpre.ciones
opuestas ante el drame decisivo que
apunto, pero me fon., I. dos ex-
tremos se complementan. Est.
tas a, aquellos a, adherirse al concept°

avan.r ni retroceder. Serie el im-
nase.

Resolveremos este problema cedien-
do un poco de atràs hacia adelante
y si ello no baste, procedamos a la
inverse 210111e un poco hacia
atras.

Para armonizar problemas lire 'lus
ser

Los enraizamientos no pueden dar
trasplante sl de la rMa no errance-
mos uns guia de la planta enraizada.

LA MORAL

«Moralmente», suele decirse; mas
iquê se entiehde pue moral, ,Ser se-

absternio, rescatado, apestol de
ocasidn? Es la moral para ser abso,
rio, abstemio, recatado, aplystel de
para /a onction, .1 concept° ma.-
rialista.

Subsistir es mateealizar soc, lue-
go, materialista. El purisme no cm-
10. El materialismo desinteresedo es,
para el case, le legica.

LA CLARIDAD

Desembrollemos lo einbrollado y si
garam las coses por su nombre, aun-
que Cl sea graIn el escuchernos.
Como resultado obtendremos la legica
con tante afan perseguide.

Para quedar liberados de nuestra
propia inCOgnite.

E. PINOS

Un libre que no debe lter
en ningune bibliotece

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Admkbletraelôn
Nay poeos ejemplares disponibles.

cerdote-gobernante. Dada que nadie cool-
ce a Dios, el ignorado, el inexistente, y
todos conocen y tienen presente a sus
inventores, los mandarines y sacerdotes,
estos administras, gobiernan, poseen la
Lierre y cuanto el/a contiene. For habar
tenudo la ides, la mociatea, la voluned
creadora del mita de Duos, con engano y
violencia, tienen la propiedad y la auto-
ridad en sus manas.

Autoridad, en dominer al hombre. Pro-
piedad, es explotar al hombre. Hop, se le
dise autoridad al Estado. Y, Propiedad,
es: capitalismo y Estado juntos, en Dem,
cracia y Comunismo.

Corrieron los tiempos, y vinieron al-
gunos bambins de pensamiento nuevo.

Loi inteligencia y la rebeldia Gempre
andan juntas y de 1 amena, coma madre
e hija, por el camino de la vida.

La ignorancia, es ciega de naeixdanlo,
es la madre del miedo y factor de docili-
dad y servidunibre.

saber, el ahhelo de conocer, es la
voluntad de crear, experimentar, penser
Y Sentir librernente.

Los inventores de mito juchais, caYeran
en su propia trempa. Forjaron con su
imaginactôn un Jehovét, todopoderoso,
creador de lo exustente, del hombre. de la
mujer, la luz, las cosse.., todo... Princi-
palrnente, hicieron resaltar la obediencia.
Amor a Dios, padre de topo, 15 obedien-

EN ALBI
FESTIVAL SOLIDARIO

Organizado por la Seccien «Amiges
de S. L A». Doiningo 12 de rrarzo a
14,30 h. en el Tel 10 Municipal. Gran
festival de tee.° y varietés, en el
eue/ el grupo artistico aTerra Lliure»
de Toulouse presentara la zarzuela, de
Costumbres aragonesas

LOS DE ARAGON
pie. en un acto cuatro madras de
J. Lorente, mnsica del maestro Se-
rrano, con solos, Mos, core y ronde-
lle de guitarras, partielpando 10 1110
modo el elenco del grupo tan Concerna
y apreciado en nuestra regien.

s0gunda perte excelente Progr.
ma de varietés con repertorio de can-
clones tipicas o modernes y el grupo
de Ballets diegido por la dinâmica
I incassable Tira aras.

No duclamos que sera un Programa
bien acogido por lo artistico A este
fin la comisiOn organizadora espera
que Iodes los familieres, simpatizan-
tes y amigo, de la obra solidasia que
esta realizando esta se... «Amiges
de S. I. A., no faltaem escale acte
de expansiern moral, familier y soli
daria.

ELOGIO A LAS REBELDIAS CONSCIENTES
eia. AMOr, es paZ, amor, es no penser, es
no querer sonores, es dejarse ester y se-
guir, hop como ayer y mailana coma hop
y ayer. Estas en el mundo de este amor,
es bienestar y felicidad, en el cerca,do oa-
sis del paraiso terrenal.

Pero, los escribas de la Biblia, manuel
del mito, no pudieron eludir la desobe-
diencia a Johove, la resistencia a su man-
dala. Los mordidos por el deseo, fueron
atraidos yod el sexo. En la invenciôn del
mito, triunfô, je rebeldia, el desacato, la
virtud del crecer y del multiplicarse, que
poblo la lucres.

La rebeldia, es la madre de la materai-
dad, que es verdadero amor; y del traba-
jo, ciencia, técnica y progreso humano.

Obediencia, no es valentia no es auda-
cia, no es decisian, ni creacién; innova-
cies y avance de la humanida,d. Sumi-
sien es fijeza, Kaduras, limitaciones, ces,
cados, permanencias y cadenas: inmovi-
lidad.

Rebeldia, es avance, ascenslôn, horizon-
tes nuevos, semblas, audacias,
m0 de superaciôn. El hombre sumiso, obe-
diente, es la sombra.

El hombre rebelde, insurgente, es la
luz.

Cantemos un himno a las rebeldias hu-
manas.

J. TATO LORENZO

CRIMENES DE LOS
FALANGIS TAS

ODABAN sobre sangre los dias
frios de enero de 1937 cuando
nn suie05 padre fue fuSilado

como millares de espafioles pop el de-
lito de haber pertenecide partid.
politicas u organizaciones obreres.
Segün consta en el registre de Penal
del Puerto de Santa Maria rue en-
tregado a I. falangistas por PIPIS.
moelle expresa de los mismos. Agnel
cobarde director, came topos, obede-
cie como un perro a la entrega de los
reclamados, que a polos inetros calas
acribillados a balezes, para dejar de
existir en el instante. puantes dias
pas° mi poire padre pur aquellos al-
rededores para ensener /o que sabla
a los pequedos y mayores campesinos,
siempre abandonades Por taden los
gobiernos De la lista de cendenad.
une escape corne pude, pop
alguien que se encontrebu cerce, de
ellos. Conte en cierta °oasien lo que
el nul e como final de aquel draina:
un vive a la libertad y un adj.. a mi
querida madre, ya ev esa fecha ha-
bia sido fusilado mi queride herma.
no en Ceuta. La crueldad contra él
fue monstruosa, al Ilevarle a la pla-
. y enterrarlo vivo, dejando La 5E
brus fuera para, sobre en, descargar
Pros los cobardes de Franco, a11-
banda non un sen inteligente y valien-

por haber comprendido que la li-
bertad no moere con el hombre.

Estes repugnantes casos de asesi-
nato se pueden conter por millares,
rno datos y pruebas, con nombres y
apellidos de los agresOres, rine Sd se
mantienen hace treinta anos. Pero
para ellm no podra haber perdOn ni
nadie que los salve de su responsa-
bilidad. Tal r como elles han proce-
dido asi harà el pueblo espariol con

COMUNICADOS
F. L. DE IVRY

Recuercla a sus afiliados la asam-
Comtsidu de Cuituea y Propaganda lues Pa'. Prim' de'rning° de' mes
del Movineiento lirbiertario Esperlol 1110100'

CON FERENCIAS

esilado en Gran blreteala
CICLO DE CONFERENCIAS

(Londres)
La tercera de este Ciclo 1151 pre-

nista para el dominge dia 5 de mar.
Com° las anteriores, el 1 115r 05 re-
unies sera el Royal Hotel, Weburn
Place, London, W. C. 1, a las 3,30
de la tarde.

J. G. Prades presentare:
«Hoa tee... bi.rertas»

Esta conferencla que promete ser
m:y interesepte en su gêner, sers

da en espano/, y en el corso de pe
labre sobre aclaracion. Y Preguates
se alternera en espadol o lngles.

Como /as anteriores y sucesivas
esta invitacién tiene caracter pnblico
Y Puantes lu deseen pueden der. Por
invitados.

EN MONTPELLIER
Para el dia 7 de marzo, martes a la.

9 de la noche y en nuestro local de
costumbre u compMere Jaime Pa
dr. de Lyon nos dara una conferen-
cia sobre el tem, «La, juventud de
ayer, la juventud de hey y el pensa-
miento libertario». -

Per lo que invitamos todos los
compaileros de la F. Local y amig.
a que vengan came lo hicieron siem-
ore a escuchar a este compatie, y
hacer las objeciones que crean con-
veniente

EN MONTAUBAN
La desarrollara el compatie. vi-

ceste Llansola con clona de <La
Alianza Sindical ante el presente y
future del sindicalismo espari.».

El acte tendra luger el domingo 12
inarzo a las 10 de la madana en la

Sala de Saros de/ Café del Ceste°
(Plaza Nacional).

REGIONAL CATALANA, PARIS
Cotizacien, entrevista y cambio de

impresimes, el sabado 4 de marzo a
las 5 y media de s tante, en el local
habitue.

F. L. DE MONTAUBAN
Convoca a sus afiliados asamblea

general para el orée,. domingo 5
de marzo, a las nueve y media de la
man ana, en el café de la Cornelia,.
En el Orden del Dia, carânter de ro.
micio celebrar en el presente ado.
Por s que se recomienda solo du
asistencia.

F. L. DE MARSELLA
ClleleonausAmSlnaeldorrvel, 12

de marzo, las nueve de la mulana
en nuestro local social. Si Orden del
Dia es intere.nte y afecta a todos 1m
cornpafieres que se interesen por
problemas de la Organizacies. De ah'
que se requiere S presencia de talas
los afillados.

F, L. DE DREUX
Invita s sus 511111 dos a la asamblea

general ordinaria que celebrera e
domina° 5 de marao en el local,
ho. acestmnbrados, para tra.r Pr,
Menas de interês general y organi.

Al mismo tiempo invita fraternel.
mente a Iodle los sirnpatizantes con
nuestras finalidedes que quieran con
libertad exposer sus inquietudes y
sentirnientos solidarios,

F. L. DE ROANNE
5010111611 menmal ordinaria, el dia

Ode mare, a las 9 de la ma,Mna.

F. L. DE DRANCY
Celebrare reunian general el 5 de

marss para tratar del preximo Plene
Reglonal. A las 9 y media de la ma-

aquéllos que mataron a nuestros P.
dres, herrnanos y comPader..

Como consecuencia de topo lo ocU-
rrido en los «25 ados de Paz», Pi...
°curer otro 19 de julio y estonces,
sobre nese.us caeria el v.erio de-
mocratico mundo condenando la
respuesta juste. y merecida a los ase-
sinos falangistas. Roy no se ope ni
se lee el menor repudio a le oeurrido;
canan todos coma cemplices, Y se
confa,bulan con este estado de casas;
aceptan 1m barbares proceditnientos
de Franco, se hacen buesos aMigos,
se corresponden, intercambian, se
dan. Y modo Pers que el rêgimen sige
esclavizando a /es espaholes, para que
las carceles sigen Ilenes de nombres
de Iodas las ideologias, para cille ten-
g... que salir de EsPaha ai ode.-
mos cumplir con nuestro deber de
hombres. Todo este bien den, para
los que vemos las cosas tal como es-
tas planteadas ; nada podemos espe-
rar para reivindicar nues.. dere-
chos, para convertirlos en deberes
esencialmente dem.ratic.. Nuestra
ruta no ha pariade; eaminamos y lu-
cham. par instaurer el régimes
que los espafioles deseen como princi-
pie de nuestras aspiraciones
rias. Si a los internacionales les inte-
resa el desarrollo del franouismo,
garas un Pelel de traiciOn contra
Espena, pero en este ponte final te-
nemos que exceptuar México, pais no-
ble por ente,. Pero si los gobiernoa
restantes han cometido esa gran tor-
peza, que se libren de ella las Inter-
nacionales obreras con un boicet al
gobierno de Franco.

Un recordatorio a I. caidos p01 la
libertad y un saludo para todos los
antifascistas espanoles.

A. (iONZALEZ

13.ELE LE COMBAT SYNDICALISTE a

Servicio libreria
COLECCION PLAZA

Veelmenes a: 3,75, 2,25, 7,50 y LM F
La Hama de plata», Jamen Hilten;

«Cuando enmudecen las eirenes», Ma-
xence Van der Meersch; «El pecado
del q-nundo», idem; «La gran aVentu-
ra», Pearl S. Bus.; «Cosmopolites».
William Somerset; GO pesador cle ai-
mas», André Maudis; «Atm flota so-
bre el agua», Lajos Zilahy ; eCalidOs-
copie en K.», A, J. Cronin; <El hom-
bre y el mune., D. 91, Lawrence;
«El coraje de vivir», M. Van der
Meersch; «Vient° del Este y vient°
del Ceste», Plan S. Busck; etetedo
de una acte., A. Maurois; «La FOC.
sel». André Mauriac; «Le huella del
Dies», M. Van der Meersch; «Leed en
mi corazen», idem; erres hombres en
una berce», Jerome K. Jerome; «Una
hora antes del amenecer», W. Somer-
set Maugham ; «La joven romentica»,
idem; «La compadera», m. Van der
Meersch; «Inglaterra me ha hecho
asi», Graham Greene.

aPasien y poesie», C. Carpio 4,50
«Côme gasta el Estado el dine-

ro de los espadol.», Vicente
de Sebastian (Estudio econe-
mi. sobre la Espana annal). 6,00

«La pell de bran», poemas nt-
lingües catMan-espadol, de
Salvador Espriu .. 16.50

«Par que muere la libertad»,
Manuel Antonio Kolinari .. 18,50

«Sangre Negra», R. Wright .. 20,00
«El tesoro de la Sierra Madre»,

12,00
aQuinet», Felipe 5,00
(Ibos xspano/es», F. Alain 7,00
«Tipos Espanoles», torno n 7,110

iasevador sogui: Su vida y su

aCndoloa de as IesobSeiOcnrOIs,
Dr. VEliIna 2,80

aCuentas de la Alhambra», (car-
tond), W. Telving .. 5,50

«Perros hanabrientos», Cire
Alegria, (autor de «51 Mon-
de es anche Y ajeree) .. 9,50

«Las Mil Mejores semas, en-

«Obres Complete...de' Aire;
15,00

fuerte (cartonél 18,50
au.R.S.S. un Etat-patron tout
puissant», Xemliak 8,00
«Garbuix Poètic». Juan Ferrer. 2,00
«Paginas selectas de Multetuli».

Rasgos y seleccien de Felipe
Alaiz, Apostes biografic. de
R. Rocker 2,00

«Cuentos literaries». C. Vega
«La Espwia. del sigle XX», P01000 11
Lare 36 00

«Poesie espenola del sigle XX » fran..
cos 5610

0G. Gbeitsnowi, Gr. Balkanskl. 9,20

Girls y pedidos a R. Mon, 25, rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 15507 56.
sa 11 a paqueteros r F. L.

»CIUDAD CAIDA»
(BARCELONA)

Narracien vive de una r.oluelcin
una guerre presendada Poe un mo-

saRete. Un Mx,' que eatimar6 lods
persona una nes leido. La tremenda
epopeya de un pueblo presenctada
Per te mirada mirées ion Sas injanek,

Es un libre) de/ campanien, J. Car-
men. Blanco. InveresiOn ternelnada.

Susertpeicht por adelantado, en esta
Adnanistracibn, y en la de «Espoir,
10 0ancod.
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CONGRESO ANARQUISTA
EST.AMOS

en la C.N.T. No oh
vidames la PreMisa. Perstampoco que en casa, conte

en la del vecino, existe organisme
paralelo. lai e/emento anarquista
(di.° timidamente, a veces enga-
nosamente, libertario) esta a
nuestro Iode, o mejor: en nues-
tees convieciones. Sin lo cual
C.N.T. dificilmente se explicaria.
Osa verdad es la base de nues-
tees confederales.

Sin embargo, no confundimos
un organisme con otro. Coda une
de ambes lieue sa caracteristica
propia: sindicalmente, la proie.
tenu, especificamente, la ideolo-
gica. El asunto esta da.. Le que
no impide que en esta bora pre-
eisa del anarquismo, desde este
semanario digamos la muera..

Actualmente se debate en los
medios anarquistas la e/abora-
rien acertada o no tante de un
congre. anarquista.. De MM Par-
te se le quiere de federaciones
per paises, y de otra sin ninguna
suerte de limitaciones. Ambos
partidarios aducen razones que
yonvencen o no convencen tante.
Los individuos ulilettantic po-
drian inutilizar el eomicio con
divagacionco mas o mener intere-
contes, pero divag.iones al fin
y al cage. Un congres° de Ude-
raciones con exclusinn de grupos
y de personas solitarias arriesga
perder amplitud aunque permita
ganar tiempo. JQué /muer? Nones
involturemos. Que, al efeeto, los
anarquistas digest su palabra.

Lu que a nosotros interesa es
sefialar la neeesidad imperi.a
realumbrar e/ faxe de la idea
harto palidecido. La sangria ha
sido fuerte a causa de las dicta.
duras y de la inconseeueneia de
las multitudes, y seria suicida no
reponerse de °la. Precisa re.ger
la herencia de los grandes maes-
tros y reactualizarla con inteli
gencia y darne, con deeisien y
unanimidad consciente. No lie.
mue dicho poco, lo sabemos. Sin
embargo, dereche de superviven
riy obliga, y él aconseja
chin, o euande menos
dia, entreentre elementos Mines. Que
el congres° ara de federaciones
de grupes e individnos, no impor
ta, importando, per encima de
Iode, la voluntad de hacer aire
practice, de evitar la conducta
esporàdica, el csfuerzo mdlii o
eapriehoso, /a actuacien acanto-
nada, o per segregacién de eda
des (cartilla de joven o cédula de

Lo que interesa grande
mente en esta liera indecisa, en
este Herne° de elaudicaeion. e
Interferenelas, es sanear e/ cam
po, no ccm eseoba, sino con ac-
titaciones, tan cloras, que el
anarquista de carnet sd/o de
carnet d.aparezea por si mis.

On avalancha antianarquisle es
aetualmente poiler.a por contar
con un frente Unie° yendo del
eatohmsmo al cornant... El pe-
tigre que ers toca mas de cerce
es la prolifer.ién de una seta
venenosa que creee y toma desa-
rrollo en medios drichos liberta-
rios. El chanehullo royanista

(Madrid) y la desviacien asoista
(Barcelona) son dos muestras del
rem.to coincidente con la fueroo
de choque cateilieo-.munista. La
corriente estatista infi/trada pa-
cientemente en la A.LT, per or-
ganismes perdidos cual la que
due valiosa S.A.C., podria termi-
nar con la resistencia que anone
e/ anarquismo queilando, este, a
mereed de los dures golpes de la
reaccien estatal, unanime o coin-
eidente en su eombate contra la
libertad y el internacionalismo
totales preconizados con legica
indestructible por el pensamiento
anarquista. En tante el movi-
miento reformista libertario se
empezio en desvalorizar /a moral
anarquista, el P.C. espafiel p0'

LA VO! DE LA TIERRA MADRE

I, corne taupe cierto modismc

caleoha esdâastill, az=
es atin Iheria. Con sus caracteristi-
cas fonéticas de matiz 'Manade° o
dialectal, el amMente peninsular de
/beria ofrece toda une gema variada
a este respecto. Expresiones que han
necido, se han propagado, forman
parte, en el orden lingiiistico, de la
hersa madre..

Si, puede establecerse el contact°.
la relacion, con el 050 00000 sole
lengua. Pero elle no puede ser obi00
al hecho de que en unas y en otras
regiones naturales existan unes cos-
tumbres propias, un folklore propio,
una poesia propia, e000 expresion
hablada, tambien propia de euooea
regional. Ello no niega, al contrario.
valoriza las apreciaciones de federa-
lista libertad a que se referien lOs
Proudhon y su discipulo, en el idea.
rio federativo, Pi y Margall. Colon
lo que al internacionalismo se lefiere,
nsneee Esperanto, el islo, el occiden-
tal, o el que se considere mol ode
10000, en nada desvirttia el .0 de
la dengue francesa, alemana, inglesa,
O de cualquier otro pals.

Si en el habla gallega hemos terni.
0000 /a belle asonancia poética ex-
Presacla por Curros Henriques o
salia de Castro; si también en la len-
goe vernecula, valenciano de eYer.
y en el de boy, hemos apreciado el
ntrao poético de Ausias March y Teo-
doro Llorente si en expresien lusi-
tana nos han complacido los vers.
de Guerre Junqueiro y de Texeira de
Pascoaes ; si en catalan se admiran

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con trazos de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

nor Pedr0 VALLINA
Preel0: 2.80 NF. en esta AdmintS.

CONFEDERATION NATIONALE DC TRAVAIL

Palais de la illutualité, Paris
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Roy tenemos la

sentar a la consi-
deracion de la lu-
lors asistencia las
q<Dmzau catalanes»
en realidad, duo.
000o «ballets» ca-
talane- balear - va-
lencian., forma-
dos por un elenco
de cuatro parejos
muy versales en
esta .pecialidad
folklôrica y ha-
ilbiendose acredita-
do ente oüblicos
numerosos y a la

ez conocedores de
o arte.
Este animoso

Grupo forma Par-
te Oct Cercle Loi-
sirs Culturels, bien
Conocido en la re-

coconscle

1111 =7,:t-te2,,l'ediaromrnOer=bre"àeonnt,Penirl,=1:1Sco°-
reographique v que cornponen doce senoritas mue seguras para evo-
lucionar en soc conciles y agradables especteculos. La comision orge-
nlzadora de nuestra Fiesta del 16 de abri] es., Satisfechs, de poder
presentar cuadr05 corna estOs ou, hoy anunciam.. esperando que el

t,t Minho° compafieri/ sabra comprender su esfuerzo y el arte de las
X formaciones «Danzas catalanes» y «Compagnie Lyrique Choreogra-
1111 phkine.

blica su fa/sa historia de la reco-
in.. hispana en la que no in-
tervinieron anarquistas, sin o
guardias civiles y de asalto Do-
rmi°, el gisante Durruti, Rossif
lu snitle Per 10 Dolores, y el en-
tierra de nuestro Buenaventura
10 &riva en .1o.1 manifesta-
0165 comunista. La mentira a,
lolo organizada, en tante /os
anarquistas permanceen sistemét-
ticamente separados, o reunidos
para gruiiirse. Y esta es el eaoS.,
o podria serlo. Y esto precisa un
remedio, o podria preeisarlo.

En una situa°ôn ta/ el congre-
se anarquista puede ser bienve-
nide. Los compafieres Or todos
los puises se ven, se hablan y est
tudian, nomeramenhe para verse,

las p...as de Juan Maragall y lux
poe. anarquista Joan Selva,

pepasselt; si en extremeno, en ma-

CIlc7xtet'E: 0d'e vce esc'XepnrCeesi 1lli a s '0 te ,
100r qUé no ha de poderse hecer
tambien en las dislintas modMidades
idiometicas, o dialectales, labor de
tono expositivo libertario?

Que las ideas acratas, en nos de
la justicia social, pueden expresarse

cualquier modalidad lingnistica
000 00 demuestra de nuevo «Terra
Lliure» al reaparecer. En la cale-
cera de la citada hoja periodistica
catalane. unes golondrinas liguran
que vuelan desde las Moud00 10m-
Mes de unes mentanas hacia las am-
',atlas couac dm «Mare Nostrum».
Que «Terra 0i0re3 pudrera tomer
en su obra de difusion el raudo vuelo
de las golondrinas, depositândose
came semilla hamada a fructificar,
en Lierres del Ampurden y cor los
Ila.nos y montaflas que se divisan
desde las cumbres 01 Collsecabra, de
Montsérat y del Montseny, sada
menester.

ANTES DEL CONGRES° DE
CARRARA

Alla cade notai, entre nosotros, en
lo de intereserse n no por nuestrae
eosas, par nue...os problemée. Como
el que mes, uno ama conocer,

cuantas facetas, cuantos 00150e,
«Os puedan guardar relaciern con el
ideal preferido. Il algo que se estima
reviste importancia y merece aten-
0100 01 lo que al proyectado Congre-
so Internacional Anarquista de Ca-
rrera hace referencia. Es Indudable
que del mismo no puede surgir el
mitoyen de que, como en ..mple mu-
taciOn de camera Mnematogrânca,
tome rea/ce, amplitud, importancia,
influencia, el anarquismo mondial.
Cern si que del comicio en cuestiOn
parole brotar un plausible ponta de
partida para un future inmediato.
IV ello no es poco!

De ahl la convemencia de preParar
100 00000 con tino sien. de Preferir
el demorer un tant° la realizacen
del comicio que no que se clone a
cab° y que resulte una cosa llmitada,
escualida, defudente, nese a la in-
cuestionable bUena voluntad de sou
organizadores y participantes, Cuando
tanto tiempo se ha dejado transcurrir
desde el Ultimo comicio de igual na-
turaleza, no creo puaat ser perla'
010101 demorarlo unos meses, o
ano mes. Dallera que, por otra par.
te, no ha de significar estaciona-
m,rialto, ipn,aeiv,idadde, secatods,oglIcaon;

Se diOr 0 0000e 0co'2'iil,te.:0:s
interesar es que se Ileve a cabo labor
bien vertebrada, y. que. Per ser
alcance, per ende, S mayor asenti-
miento.

Es comprensible que cade uno
peculiar manera de ver las ca-

sas. Adora que ello no ha de supo-
ner el predisponerse a mantener
criterio cerrado, un afan de exclu-
sivisme. menospreciando es sentir de
los dem.. Es de comprender que
honestamente se va a una obra de
conjunto, divers. matices,

ya después se entre en caracte-
risticas de 0e0er00060, de grupo, y
haste de individu°. Que hay divereas
maneras de actuar, distintes fun.
clones que pueclen Ilevarse a cote.

A todos ha de interesar el 001004
cor efeCtivos. A nadie puede c..-
OlaCerle el que se acenttien motivas
de fri00160. Si. es ella una de esas
verdades que suele decirse no tienen
vuelta de hoja, pero que nO Pocea
veces la pasion trace que se prescinda
e ello. Importa que quienes, 00 000

o de otra manera, asumieron
nes de secretariado, en relaclones
ternacionales no se aparten de lo que
ahora se puede hacer. Tamp000 pue-
de soc aconsejable que sean margi-
nados por parte d, los compaheros

LZETE
EN ESPA.NOL

hablarse y estudiar... la musera
de no entenderse. Lus compotie-
rnt de diverses pueblos y heMia-
ferias se reeneuentra.n para for-
malizar, de ana vez, un movi-
miento anarquista nopal de hacer
trente a/ divisionismo, de contra-
rrestar la mentira y de remozar o
reivindicar la Idea. Material de
exp.icien y replica, no talla.
Alerteron los maestros, erre
dan los alumnos aventajados con
una mayor experiencia qUe la de
nuestros queridos viejou la revo-
la°oo macknovista y el 19 de Ju-
lie de 1936 en Espatia.

Que e/ enemigo pierda delan-
tera, comparieros de Iode el num-
de! ;Soda de rnezquinerias! ;Co-
razen, e ideas... arraigadas!

AS 0111115 1 LOS DIAS
por FONTAURA

que ahora asuman, o lleguen a asu
mir, runciones parecidas. Interes
evitar dualidades.

S c , s
lo re'.,1 el dee rlic: Ppeepileen=t
se harle trabajo coherente si en la
tarea de cohesionar voluntades, d
ami y de aculla. para...mente tom.
bile se elirlere cati0e para quiene
lo desearan, grupas o individua,lida-
des, ofrecieran sugerencias para con-
feccioner un Orden del dia, dond
mas que et recargarlo en exceso, in-
mresarm escoger del mismo tala 1

mas vital y, for asi decir, original.
Va conocidas pur parte de la mir-
tencia en general los terras apa -
tados seleccionados, se harle Men on
aceptar los estudios o pontos de mira
que al Congres° enviaran actuelles
0q1u0e Ion oe.s oanun poodporri unn ellgnr,a, 5%z:r-

te sintesis de Io mus digno de estima
en codon los sentidos.

No, nada numn se diCe ni se pro-
tende decir con lo apuntado. Se ha
Moho ya. Corno siempre, se repiten
rauches c.as. Por algo di» alguien
que nada nuevo hay bajo el sol.

POL encima de Ioda es menester
que exista, entre libertarios, un elima
de 00000r000. Es por esa conCordia
que se ha de bon-muer hosta sue se
consige. Y no se puede ser pesinusta,
derrotista y fataliste, haste el ex-
tremo de considerar que elle sea, im-
posible. tal casa cabria l'a aquello
de «iApaga, cl verne/ms a dormir !»

RAIMONDE CHARLES-ROUX
ENTRE PALERMO Y NUEVA

YORK

Los 0.0005 Unidm henen
per eollenna de Hdreuies ta
vulgerradad y ta necedad.»_
Leen Trotsky.

Une rnujer inteligente, con oriterio
independiente, conocedora del am-
Men. que describe, ha escrito un li-
bro que se lee con vivo interés. Se
trate de «Oublier palerme». 5,0 obra
une ha obtenido el Premio Gonranirt
ültimarnente concedido.

Una joven 01 origen italiano, que
ha hecho estudios, consiguiendo espe-
eializarse soltura en las tareas
del periodismo, se halla colocada de
redactora en un renornbrado maga,
zinc de Nueva York, Su especialidad
consiste en ofrecer a las leetoras (se
trate d, une rads0 femenIna) refe-
rencia! de viaje al respecto de los
diversoo pelons de Europe. Otras re-
doctorat se OCupan de las .modes, de
higiene. de la forma de vivir, de las
condiciones del hogar, etc. Con tala
uns selle de meriudos detelles, de
oportunas observamones, descuelle
vkla frivole. el bejo espiritu 0155e-
ria/1sta de la gente, la corrupciôn de
una juventud sin nobles ideales, el
vivir agitado de los hombres de ne-

gsoc,inelas...y.

de los politicos. Su insen-
ibIlidacl o todo lo que no sea hacer

Contrasta con 10 0100 toda artificio
y vanidad de los conquis 0 plaidez,
la naturalidad. de esas buenas gentes
sicilianas que alla en palermo traba-
len. viven y mueren, h plana sol y al
aire libre, bien lejos de los prosadcos
rescacieloa neoyorquinos. También
end-e elles. entre estos islenos boy sus
pasiones, tienen, evidentemente, sus
defectos. Pero todo nu ellos es natu-
rel. Bien /ejos del artificio de esas
damas, ricas americanas, que Prete,den canter sus sesenta ados, con

nt,ons,ausr.onersrreoc,
ionnoes,f

Palermo esa joven intelectua/ que
Mriase vive perdida en el ambiente
de Nueva york.

Le Directeur de /a publiCation
YVES °BUF

IMPRIMER/E DES GONDOLES
4 et 6, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)
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CCIDADO CON LA A. S. Ou

CUANDO

apareciô en «Espoir» et ardent° de R.
Louzon sobre los origenes obscures de la
0000.0.0.0 (reproducido de «La Révolution Prolé-

tarienne») no faltaron quienes pusieron el grito
cielo. u:Mién se atrevia a Muter de quienes «se ha.
dan el cobre en a interior», arriesgando la libertad
y toi vez 110100? ;No, los militantes de 15 0.0.0. no
paha0 oser en tales abismos!... Sin embargo se

ya derta correspondencla cruzada entre 111 110.
mentos visibles de dos tendencias que se disputaban
y se echaban en cara la utilizacion de ciertos soc!.

NO pocos de los militantes sucer indignalxm con-
tra Louzon y contra «Espoir» conocian y0 tal carres-
pondencia, que tue luego cursada pop el S. I. y pues-
ta a disp.icion de todos. Sabian algo mes atin. Iloy
lo sabemos todos. La saben tato»: Los de Oestre y
los de Ourro.luosdr enfrente y los de casa. rodas

Son los fond0t que alimentan la Md50 de inll ca-
bezes. Los que crean aventureras de soda laya y can-
die.. Los que Ilevan el deeconcierto a Iodas las ex-
tremidades de la Tierra. Las que en America del Sur
se sientan a la diestra de las grandes compardas ex-
plotaderes. Los que al paremr fomeMaron la guerre
en Cachemire. Los que se Ilaman los abanderulos de
«la buena causa». L0.5 que introducen la 0000000 10
los medios de avanzada fingiêndose avanzados, los
que ePoYan talas la 50000ee acciones o intentos
de acciones _ contra los revolucionarios de talas los
paises. Contra los revolucionarlos de oficio y de ban-
dera. Car/Mien contra los revolucionarios de buena
Rd. Los disgregadores de coda sana resistencia con-
tra las dictedures. Los que se intreducen como lu
00000 en los movimientos sociales san., para pudrir
semillas y fruto, imposibilitando las buenas cosechas.

La cosa aparecia meridianameMe clara. Se consti-
tuye en Espar. une Alianza en oposicion a otra. Se
introduce en la novisima Mien50 la ides de la dis-
gregaciOn de 103 organizaciones y de los partidos que
pueden aün aportar grano limpio 010 causa del fu-
tur° espanol. Se incita 010 creaciôn de un sindice-
lismo nacional Unice, alimentado por las cajes que
en principlo subvencionaron a la A.S.O. Si los pla-
nes triunfan se aeabo, os lo creen, con la CN.T, y
con la 'C.(0.T.,. La CN.T, y la U.G.T. auténticas, no
las de los npact.», ni la C.G.T. que ya creen suya.
los comunistas. Ya puede retirarse F`rarreo en Paz

en su pas pues teoricamente ya no ocurrire
05-5 oposiciôn? ;Quia! Tod. 005100001 por

malio de los fondes del famoso organisme que asPire
al dorninie del mundo. ;Vamos hombre0 elo bastaba
la experiencia de los exilados cubanos0 elo se cono-
ce ann 0101 mercenarios del «anticomunismo»?...

;Bah! Los fonclos de la C.I.A. no Ilegan 010 0.5.0.
000 000 direCta. ,Pero quien retrucare a Lemzon

SOBRE EL CONGRES° DE AMSTERDAM
La convocatoria para el Congres° de Amsterdam se

lanzô en 7 /algues, en fecha diciembre 1906-e0e00
1907. La firmaron: Joh. J. Lodewijk, yod la Pedera-
cion Comunista Libertaria de Holand, G. Thome,
por 01 0100100 Commis.. Libertario de Bêle.: Peul
Praubosse, por la FederaciOn Anarquista Abornons ;
K. Vokryzek L. Knotek, por Federacion Ana,
esta de Bohemia y A. schapiro por la Faimaciém
Anarquista de lengua Mich de Londres.

Los probab/es temas de discusion se debatieton en
la prensa intmnacional dando luger a presentar el
Orden del Dia en las condiciones signieates .

1/ Anarquismo y sindicalismo. Informes de Pierre
Monatte (Paris) y de John Turner (landres).

1' liu500 general y huelga politica. Informe de
Enrique Malatesta (Italie) y Doctor 15, Friedeberg
(Berlin).

Anarquismo y organizaciôn. Informes de 05m'
0e Thonar (Lieja), Amédée Dunois, (Paris) y H. Croi-
set (Amsterdam).

4, El antimilitarisme coma Mai., enarquista. In-
formes de Ft. de Marmanoc, (Faris) y Pierre Ramus
(Londres).

Educaciôn integre' de la infancia. Informe de
Léon Clement, (Paris),

6/ La asociaciôn de praduccion y el anarquisma.
Informes de Em. Chapelier (Bélgica/ y I. I. Sam-
son (la Haye).

r La revoluciân en Rosie. Inforrnador a escoger
pur los proPies

Alcoholismo y anarquisMo. Informe del Doctor
J. von Re., 1110100001.

D" La literatura moderne y el anarquismo. Infor-
me de Pierre Ramus.

. Los libertari. y la lengua mondial. Informes
de Ein. Chapelier y Carry Marin.

11/ Anarquismo y religiOn. Informe de G. Ron-
ders, (Amsterdam).

12^ El aimrquismo homo vida yaolioldOd indivi-
duelles. Informes de E. Armand y de Meuricius.

Se reserveran ademes dos sesiones a los militantes
partida,rios de une continuided 0000 estrUcturacidn
de las relaciones internacionales. Para tal efecto se
propusieron I. siguientes pontos de discusidn:

1° Organizacion de la 100e000010001 libertaria pro-
posiciôn del Grupo Comunista Libertario belga.

Redaccion de uns declaracion de principios Co-
munistas-a,narquisms. Proposicion de la Federacion
Anarquista Alemana

3° Creacidn de un Boletin internacional, Organo
informativo. Proposiclén clel perialico brasilefio
«Terra Livre».

REMEMBER

GREGORIO QUINTANA

Finalicial de la nueva Internacional. Proposi-
clôn-informe de Han» Peter, (Austria).

Aprovechando el Congreso tuvieron luger dos se-
siones marginales, preperadas exclusivamente entre
y para los sindicalistas. Paralelamente se celebrô
Congreso Antimilitariste organIzado a iniciative de
Domela Nievwenhuis. Las reuniones de los sindica-
listas no tienen nada que ver con el debate que sobre
Anarquismo y sindicalismo enfrentô a, Malatesta
Monnate en el corso del Congreso Anares.. Dos
militantes de tal/a que supieron valorizar sus posi-
clones respectives en su large vida militante, acor-
clandose un matuo y merecido respeto no °butante
sus posiciones divergentes,

***
Si se compara el Orden del Dia del Congreso de

Amsterdam, al cirte arbitreriaMente de «m0010 p00.
0001 _005 presenta la actuel Comision Prenemrtorla
para un nuevo 000g 00050 en 1967 ô 68, se observera
que los temes esenciales son casi los mismos : el sin-
dicalismo, la guerre, la organizacidn. Interesaba ode-
000» entormes la echmacidn, la literatura, I. proble-
mes de la producclôn. las formas de vida en comtin.
las lenguas corno medio de relecion fraternel y la
Revoluciôn rusa, ya oc p/eno desarrollo. 000m05 ailes
mol tarde nos hallamos enclados en uns cuesta,
que se presenta corna primordial: R estruavreciOn
orgdnice internacioned. No se Para MieMes en quela estructuracién existiô dee. 1944 a 1958, que se
afirmo en 19., y que decayo, no por fMta de oreso-
luciones», sino por ausencia de colaboracion, pop in-
hibiclôn internacionalista por parte de organismos Y
de individuos. Ei companero que en Londres quedô
cargo de /as actividades que va «00000 00 base, su
concadenamiento y su volt/men funcional, mandestO
repetidas veces su &sampan, su aislamiento y la
carencia manifestada por los cinoo. anises que se
Comprometieron a re,gorizar aün mas las activida-
des que la Internacional de Relaciones Ilevaba cum-
pilendo haste esa fecha.

Para resolver tai situacidn no es necesario un nue-
vo Congreso. Bastaria con poner 001 PMotica lo
en 10080e estructurô sobre la base de lo ya existente.

nueve Congres° adquiriria valor y deSpertaria
iMerés si se dedicera al estudio dm 0100101 problemas
fondamentales de 10 (10000 en que vivim.. Pi can-
panera John Gin Io die, con claridad en lo que apa-
rece en el Boletin de la Comisiôn Preparatoria...

sus UNA CARACTERISTICA EJEMPLAR
Ya se delà sentado en une Crônica anterior (ri^ 441

«C S.») que 101 organizadores de Amsterdam no
aceptaban la rutina autoritaria de las decisiones «na-
yoritaries. Las discusiones no desembocaban en reso,
Melones absolutas. Todas las ProPOsiciortes 01110500sde los debates se sornetian a consideracion sin que
los resultados del voto tuviera otro alcance que el
de una referencia indicative. Nadie quedaba songe-

a someterse 0100 o cual proposicion, aunque esta
hubiera obtenido el maximo consens°. Tel ers la to-
nies y el carecter profundamente anarquista de los
congresistas No es posible p.., ocom0100rleon000010
que ofrece tal antecedente con la actuel iniciative de
quienes preparan el Congres° para 1067-68, para el
que no sôlo se preveen decisiones de «mayen., sino
que se excluye radicalmente toda participaclon sno
feclerado» 000u sole representaciôn por 0000 0010, Se
Ilegare esi a un maximo de una docena 0e «delega.
clones». Si tales «delegaciones3 aceptan seinejente es-
piritu restrictivo y centralista. J'aire calificarse col
evento de «Congres° Anarquista»,

Asistieron Congres° de Amsterdam aproximada-
mente 80 militantes. 1000 0010 de la época, firmacia
par Dunois y publicada en «Pages Libr.3 (n, 360, 23-
11-1000 acredita «na buena sesentena5. A 001011000'
0000 do una lista de 70, seguida de varias etc., etc,
pero en la retaciOn de los debates apatecen afin otros
nombres. No se hallô presente ni 00 0010 miliMnte
...fiel, ni se hace alusion alarma a tal ausencia.
No .obstante el delegado Or Bohemia, Vohryzek, dice
en une 00 0100 intervenciones que: «Después del M0
rimalento francéo y espeiol, nuestro movi.,nento amer-
quista photo es probcelendente el culs potent, de Eu-
roldLe

Un Congresu al que no puedan asistir «de derecho»
las diferentes iracciones de Francia, de Italie, Ho-

Inglaterra, Alemania, Austria, Belgica, Suiza
uni came de /m nUcleos exilados bülgaro y espeflol
asi corna individualidades tales cloe Hein EeY, Koeh-lir, Gaston Level, Herbert Read, Armand° Borghi,
vero Richards, F0000000, Peirats, etc... (1); asi co-
mo 1m grupos y tendencias dis-tintas de Argentine,
Chile, Uruguay, Brest, Estados uniclos etc., asi como
individualidades tales como Lorenzo de Vedia, Ou.
conRelgis, Campio Carpio, Tgto Lorenzo, etc... Un
Congres° a/ que no puede participer «de derecho» no
importe gué conocido militante de no importa que
pais, movimiento o fraccidn, sera. un Congres° frac-
cionario. Tendre todos los vises 00 000 divisiOn ele-
vade a la escale internacional. DisgregaciOn sin pre-
via tentative de auerdo. No sera un Congreso Ana,
quista. Creo que esteras de anterclo companero Escu-
dero, dadas tus repetidas declaraciones ptiblicas. Te
cioy aqui las referencias prometidas.

Pero no te alarmes, ten confianza, cana la tiene
Fonteura, coma otin no la 00 0000000 yo. La raz&
superare tocios los absteculos. Porque, c/aro este, ann
existe, creelo, 000q000000'mooida,Osv000elSodoea.
zona,

(1) Los comparieros 0000000 de los pMses sin Fe-
deracion, pueden reunirse ai objet° de enviam delega-
cion colectiva. Reductor F.

De huiles Bâti (Pio XI) a Eugenio Pace (Pio XII)
(Cm/tin/a./Mn y (in)

EL
advenirniento papado de

inonsalor Roncalli (Juan XXIII
bis) con el Mailer° de orden

250 de los papas de 10 00100100000, el
mundo catolico, apostolice y romano

vistiô de enhorabuena, pues tro-
pezd con un pastor al que adornaban,
10000 100 enterai., los Ires atribu-
tos de humildad, jovialided e 1200e'
0000000,0 tan necesarios para gOber-
ner une tan variada grey en la que
no es ore todo lo que reluce.

Humildad, puede ser que la tuviera
por su origen b jovialidad, la tuvo por
su naturaleza, pero independencla...,
eso sena muy largo de considerar,
explicar y acreditar.

Grandes esperanz. F500 000 el el
monda religioso, porque Dego al solio
pontifical en rnomentos en que, Mas
500 00000 tendria que trabajar por
la paz, per orna pas justa y verde-
dem, sin Penderies y con .Piridt
emPlio y gener.o. Yo hab00 dado
pruebas de su sencillez y humildad
durante la segunda guerre mondial
cuando tue designado siendo 0050-
bisp0 para 000 00 los mes cllfici-

por J. SEVILLA
les cargos de la politica del Vatica-
no, pues el gobierno del general de
Gaulle estatra acusando a muchos
pre/arlos franceses de haber colabo-
rado con d gobierno de Vichy.

Nuncio apostolico en Francia en
1099, negociô con los gobiernos de
la IV Repüblica la eliminaclôn de
tant0a dificultades surgidas entre la
000e11e y el Estado forjadas todas
ellas en el Vatican° por Pin XII.
Llegô tembien Juan XXIII bis en
une época de reivindica.iones tro-
pelias cometidas por sus predecesm
ree Uno de sus afanes particulares
e lotions, fue el borrar con su actua-
cion la nefasta de su homônimo
Juan XXIII mancIllado por Bal.
tasar de Cossa, el papa de Pila en
1415.

Agnel Juan XXIII, siencio cardenal
de Cossa, e00e0e05 a Alejandro
para sucederle en la silla pontifical:
promovio un gran clama ligado con
el emperador Segismundo 00 Alema-

nia para /lacer deponer 10 t'ara a
Benito XII el espanol dal Pedro
Or Luna _ papa en M'indri. Cons-
pire, rob& y violô tan. corne dodo,

e0 el 0000:100 00 Constanza, con-
v.ado pop dl, 000 0003000 de tato
cuanto mal habia cometido en su
vida, teniendo que salir boldo y dis-
frazado del mismo, sndo persee.
do, encarcelado, desposeido 000050000
Y borrado su nombre del calendario
numérico de los Juanes.

Juan XXIII bis al decir de los
enterados de la ley catMica 0010.
p000050 que asentado en la silla pon-
tifical de, Vatican° como represen.
tante de Cristo en la Tierra, alli de.
beria de hal,er slempre une 05101110.
00000 sin igue] de virtudes, sensatez,
autoriclad moral y buenos sentimien
tos, y se propuso Ilever a cabo une
obi, de reconciliacion de la Iglesia,
Or aproximacion a los hombres y de
uniôn de Ioda el monde religioso,
ortodox°, proMstante, judio, musul-
man y budista, pidiendo bondad ho.
010los hombres, pue y peren pesa
la humanidad y hacienda un Ilame,

(Sigue 00 o pà9.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

TRAVAILLEURS,
rien n'est à

vous, l'Etat, par des décrets,
par des dévaluations, par

l'instauration du chômage, fruit
de sa politique, afin de taire bar-
rage aux demandes justifiées
d'augmentation de salaires de la
classe ouvrière, peut réduire de-
main, à néant, des années de pa-
tiente, économies et de priva-
tions. Si le gros capitalisme est
à l'abri des difficultés économi-
ques, il n'en est pas de même
pour les travailleurs dont les ré-
serves sont limitées. L'injustice
sociale peut frapper /e travail-
leur épargnant comme le travail-
leur modeste dont le salaire ne
permet pas de constittter des éco-
nomies. Seul, le capital, en la pré-
sente civilisation, est assuré d'une
vie de largesse et d'oisiveté.

La propriété c'est le vol, a écrit
Proudhon; elle est également
l'obligation à l'esclavage pour les
travailleurs; elle est génératrice
de tous les fléaux, les guerres.
les crimes, les vols. Da. /a so-
ciété de demain, les fruits du
travail appartenant à tous et
chacun recevant ce qui est néces-
saire à tous ses besoins, le vol
n'aura plus aucune raison d'exis-
ter. Ce qui appartient à tous ne
saurait être volé. Vole-t-on l'eau
de la mer ? Un banc dans un
square? Tous les travailleurs
possédant, en toute égalité, ce
qui est nécessaire à leur vie et à
/euro loisirs, le vol ne se justifie
pl.. Le vol, mais, envie,, il
est commis, présentement, par
les capitalistes qui, chaque jour,
sans produire aucun travail
s'enrichissent du travail des ou-
vriers.

La propriété ne maintient son
pouvoir d'oPPression que Par le
droit, qui garantit son usage, qu
devient abusif, sous la pester-
itou de la loi. I.'Etat est donc
constitué par un ensemble de lois
malfaisantes, appliquées par des
fonctionnaires inconscients dont
le but est de maintenir la classe
des travailleurs à l'état d'escla-
vage. flot condamne à la prison
un chômeur qui aura vol« pour
assurer l'existence de sa famille
et on constitue des fortunes à des
capitaliste, munitionnaires qui
pratiquent le vol légal, sans tra-
vail effectif.

Bonneville (Haute - Savoie):
monsieur Mitterrand a parle
dans la salle des fêtes comble.

tomme qu'il a dit
« Nous ne voulons plus de la charité

du Prince. Nous 5 voulons plus de
fausse démocratie... Nous ne vou-

lons plus que l'expérience économi-
que soit freinée... Nous ne voulons
pas que PEtat engage des. dépenses
considérables dans des domaines lm-
productifs comme la force de revote;
cette .force qui represente les 2/10/00
de celle des U.S.A. et lm 2/7.010 de
Celle de l'U.R.S.S... Nous voulons la
priorité des priorités pour l'éducation
nationale... Nous voulons une infor-
mation objective... Nous voulons un
pacte paneuropéen compatible avec
nos alliances... La genette d'aujour-

'hui est apte à gouverner. a
Q it ne souscrirait à ces belles pa-

roles ? ()otos, k bien y réfléchir.
en manque. Ii en manque beaucoup.
de ces « nous ,oulons et de ces
« nous ne voulons plus ».

Et la liste en serait longue. Rete-
nons en premier lien. et cela tout à
l'honneur Ou candidat « chef de
l'Etat p, le passage concernant la
force de frappe. Bravo, monsieur
Mitterrand, bravo encore pour la
présisMn. Une fois -Cle plus, ont rai-
son ce. qui affirment que notre
force nucljaire n'est pas plus une
force de frappe qu'une force de dis-
suasion, mais seulement une sorte
Or prestige-poudre-aux-yeux pom sous-
développés,

Nous n'en avons nul besoin
d'abord, parce nous ne voulons atta-
quer personne (cela est bien connu h,
ensuite parce que, en tant quo Gau-
lois sous n'avons peur que d'une cho-
se que le ciel nous tombe sur
la tête. On apprend déjà cela É, Pécs,
le maternelle. Donc, les choses étant
ainsi, un bon paratonnerre serait
suffisant pour protéger l'hexagone.
Et combien l'on pourrait le faire
beau, ce paratonnerre, en Y esi-

ployant seulemeM la millionième
parte dee économies réalisées. En ar-
gent massif, nanti d'une magnifique
pointe de Platiné

Bravo enco, pour la priorité des
priorités. L'éducation nationale, qui
d.evratt reprendre son ancienne et
cornbien plus oc.te dénomination
d'instruction publique, dettes effet
être transformée en second lieu,

je dis bien transformée, et non ré-
formée, comme tant de bons esprits
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HEREDITE SERVILE
On est surpris que tant d'in-

justices sociales ne révoltent pas
le peuple, qui subit les pires pri-
vations et des obligations légales,
parfois criminelles. Une hérédité
servile pèse lourdement sur la
masse des travailleurs qui, tous
les matins, à l'aube, part pour
produire pour le bien de tous et
rentre le soir épuisée et sans es-
prit de révolte, malgré l'injustice
de sa condition.

On est bien plus surpris encore
aux périodes électorai., de voir
tous ces exploités se passionner
pour se donner des maîtres. Ils
entendent choisir la sauce à la-
quelle ils seront mangés, mais
bien peu réalisent l'ignoble farce
dont lesbpoutreclapzeinjastoloni:

une forme parfois différente de
la précédente.

Les animaux sociables suivent
d'instinct un chef qui, par son

Tribune libre. CIPITALISHE ET DEMOCRITIE

Droit de grève et lutte de classes

Les libertés syndicales, le droit d'as-
sociation Cl le droit de grève sont
considérés comme une victoire des
masses laborieuses tout comme le
suffrage universel.

Mais de quoi s'agit-il au juste en .
ce qui concerne endroit de grêve ?

De la simple reconnaissance, par le
canitalisme, d'un ltat de foit auquel
il ne pouvait rien changer sinon, tou-
tefois, en le faisant entrer dal, le
cadre de /a légalité bourgeoise.

Et pourquoi y aurait-il un droit de
grève ? Dans une société dont les
structures sont bourgeoises, le droit
n'est rien d'a are que le droit bour-
geois, celui cone en fonction du
maintien des conditions qui permet-
tent b une partie de la société d'ex-
ploiter la force de travail de l'autre,
Non seulement le capitalisme ne pou-
voit faire autrement que de recon-
naitre un état de fait existant, mais
la meilleure façon pour lui de com-
battre cet état de fait, de se prote-

prétendent le faire depuis un demi-
siècle. Sans entrer dans le détail, il
serait souhaitable que l'instruction
secondai, ne sen plus l'apanage ex-
clusif 0 la bourgeoisie grande ou pe-
tite. Pour cela il est évideM que la
gratuité absolue s'impose, tout autant
que la construction rapide d'écoles,
de facultés, de cités universitaires, de
maisons de la culture, de musées et
de bibliothèques.

Relativement â la demie, affirma
tien de monsieur Mitterrand, nous ne
doutons point que la gauche d'au-
jourd'hui ne soit apte à gouverner.
Comme la gauche d'hier ou d'avant-
hier, d'ailleurs, comme la droite d'au-

(gLE
gouvernement de la gauche

devra se constituer sur la
base d'un contrat précis for-

mulant suivant un calendrier rigou-
reUx les objectifs il atteindre sans
défaillance ni surenchere ou cou, de

législature. »
Cette déclaration est de Mendes-

France, Sans auCun douN, es:.
l'homme politique jouissant du plus
large crédit auprès de l'ensemble du
corps électoral. A tort ou t raison, il
est considéré par beaucoup comme le
seul homme d'Etat digne de 0000m'

Bien sûr, à nos yeux, cela ne veut
pas dire grand-chose de bon, mais
nous devons nous souvenir tout de
même qu'il a mis heureusement fin
la guerre d'Indoehine. Si penser, Pour
son bénéfice, qu'il aurait également
réglé le problême algérien 0 toute
autre façon que ne l'a fait le géné-
ral-président.

Cela dit, l'homme n'ayant pas
l'habitude de parler Pose ne rien
dire, l'on doit reconnaltre que ses
paroles sortent phnet de l'ordinaire.

Qui a jamais vu, je vous le de-
mande, un gouvernement constitué
sur la base d'Un contrat précis ?

Lequel contrat, de plus, devra te-
nir compte d'un calendrier rigoureux
des objectifs à atteindre 1

On ne nous aras vraiment habi-
tués à parente chose, en France, et
ailleurs aussi, sans doute.

Tout au contraire, le bon peuple,

intelligence, guide le troupeau.
La majorité des hommes est sem-
blable anic animaux; elle se sou-
met O un chef à qui elle obéit,
elle critique mais elle se soumet
quand-même, car le chef la libère
de toute responsabilité; elle n'a
plus qu'a suivré dans le troupeau
et sous la cravache, tout en pen-
sant être libre, du lait que c'est
elle qui a choisi, par son bulletin
de vote, le représentant qui l'ex-
ploitera et la conduira plus
ou moins rudement, sur les
voies de la servitude, parfois de
l'abattoir. Ainsi, l'Etat, en pro-
clamant le devoir civique du ci-
toyen assure la .ntinuation du
régime de l'injustice et de la ser-
vitude. mIl n'y a aucune con-
trainte, car la contrainte ne sau-
rait avoir prise sur une liberté;
je n'ai aucune excuse, car, le
propre de la réalité humaine,
c'est qu'elle est sans excuse. o
(Jean-Paul Sartre),

ger des conséquences qui pouvaient
Cire entrainées par Pmermce de la
grèse prolétarienne, consistait à in-
tégrer cet état de fait qui se dressait
centre les structures de la société
bourgeoise à, partir du moment où le
capitalisme a décidé de se perPétier
et de Se consolider grâce à la colla-
boration des masses laborieuses elles-
mêmes.

Il y a là une contradiction fonda-
'mentale, un confusionnisme qui est a
la bas.e de toutes des théories réfor-
mistes. La grève, en tant etu'exPres-
sion Initiale de la lutte des classes,
n'est pas autre chose qu'une force.
celle. des prolétaires, oPposll b une
autre broc, celle du patronat et de
/Etat capitaliste. Elle réside tout en-
té, dans un rapport de force Par
lequel l'une des deux puissances en
présence tend précisément à modifier
le rapport de force. Le fait que le
-travailleur soit forcé de vendre sa
puissance de travail, dans lm condi-
tions qui lui sont imposées par le ca
pitaliste parce que ce dernier possède
les moyens de Production, ne Pest
être considéré autrement que comme

DECLARATIONS (suite)
sourd Oui, et comme le centre de 500.
Jouet Qui, en effet, étant au gouver-
nement, n'est pas aPN gouverner ?
Je vous le demande.

Rien de plus facile, affirment cer-
taine, mauvaises langues. Lesquelles
mauvaises langues disent fort volon-
tiers que ce sont les hauts fonction-
naires, en fait, qui gouvernent, et
que nos ministricules ne sont La, la
plupart du temps, que pour la pa-
rade. Mais qui croirait de telles insi-
nuations malveillantes ! Pas moi, évi-
demment, et, positivement emballé, 1e
déclare hautement que ma décision
est prise : Se voterai pour monsieur
MILLERAND, avec un bulletin blanc !

NIOLES POLITIQUES
la plupart du temps, n'est aucune-
ment informé véritablement de Ce stil
se prépare, à plus forte raison l'idée
d'un calendrer rigoureux est-elle bien
loin de ses pensées.

Cela dit, reconnaissons que ce con-
trat éclairerait singulièrement les
perspectives d'avenir d'Un pareil gou-
vernement.

Il est permis, à mon avis, de rêver
sur un pareil thème, et je vois les
choses ainsi, dans l'ordre des ur-
gences

1, Arrêt complet des objectifs ato
miques militaires

21 Gratuité complète de l'instruc-
tion publique 2 avril.

3^ Réforme complète de renseigne-
ment public 3 avril.

4^ Séparation complete de l'Eglise
et de l'Etat 4 avril.

5^ Construction immédiate de tout
ce qui nous manque hôpitaux, éco-
les, habitations, stades, piscines. etc
31 décembre.

En voilà assez, me sernble-t-II, pour
une année.

Qui donc, aprês un tel bilan, pom-
rait se plaindre de l'application du
calendrier rigoureux ?

A part, bien sûr, les bénéficiaires
de l'état de choses actuel ?

Donc, pas d'hésiNtion, il faut vo-
ter pour un pareil gouvernement.
Cest ce que je ferais le 21 décembre
au soir.

BLANQUET

ES révolutions populaires per-
mettent à l'humanité de faire
un bond en avant, vers une

plus large civilisation. Les révolutions
dictatoriales mettent frein à la mar-
che en avant de la chilisation. 11-est
impossible d'obtenir du capitalisme de
larges concessions à ses droits usur-
pateurs sans un mouvement de masse
révolutionnaire. Insuffler l'esprit ré-
volutionnaire parmi la classe prolé-
tarienne, principale victime de l'in-
justice sociale, est le devoir de tous
ceux qui entendent travailler à l'élé-
vation des peuples, vers une société
plus fraternelle. L'esprit révolution-
naire est aussi nécessaire pour la libé-
ration des peuples de demain, qm
l'est le progrès, nécessaire à apporter

Soue une vie pins facile et plus
productive.

Les syndicalistes révohationnaires
sont ennemis de la violence, tant que
celle-ci est pratiquée aux dépens des
peuples; mais ils reconnaissent la né-
cessité de la violence pour la libéra

un rapport de force. Ce rapport de
force particulier, unilatéral, cst-il mo-
difié de quelque façon qIlt ce soit Par
la reconnaissance du drOit de grêve ?
Absolument pas. Avec ou sans droit
de grève le salarié demeure le sala-
rié et le travail aliéné demeure le
travail aliéné Mais si la grève n'est
eur un fait insurrectionnel proléta-
rien, si elle se trouve codifiée par /a
légalité bourgeoise, l'usage de la for-
ce ne s'exerce plus véritablement mze
dans un sens et les bornes du rapport
de force initial, 00 01101 qui oppose
dans la grêve violente initiale la puis-
sance de la classe ouvrière à la pull-

modifiée. Les rapports gui vo05 du
patron d l'ouvrier, ne cesse. d'être
fondés sur Io force. En ravenelle, les
raPPorts gui vont de /'ouvrier au pa-
tron sont rêgis cor la tégalitê bour-
geoise elle-mime et ne peuvent plus
s'exprimer que dans le cadre étroit de
certaines limites fixées par la loi ca-
pitaliste le prolétariat n'a plus en-
tre les mains qu'une arme trafiquée
qu'il ne peut plus utiliser comme une
arme mais cantine une simple démons-
tration pacifiqUe exprimant ses désirs.

Est-ce un droit pour Id capitaliste
Os posséder les moyens de production
t d'obliger le prolétaire a vendre

vil prix sa force de travail ? Chacun
s'entendra à reconnaltre là un fait
et le capitaliste lai-même s'estime.
fon00 à affirmer qu'il n'est ce 1101
est que parce que ses aieMs ont éte
« entreprenants a, parce qu'ils ont eu
la sagesse d'épargner, parce qu'ils
ont su oser, etc... 1,0 0001! apparent
du capitaliste n'est en réalité qu'un
fait et le résultat d'une série de faits
historiques. Au contraire, le fait bis
torique qui s'exprime dans la lutte du
prelétariat contre le capitalisme, pro-

sec l'aliénation du travail, doit etre
transformé en droit par la bourgeol
vie p0000 que ce droit ne 010100 00e

les limites qu'elle lui aura 0.0
signées. Si le prolétaire accepte ce
droit il accepte, par /a mine- occa
sion, de considérer comme un 00011 1e
fait que le capitaliste puisse disposer
de sa force de travail. Dès lors, sa
lutte ne s'assigne plus pour but de
détruire, dans les faits, l'exploitation
capitaliste, mais d'opposer un droit
a un aut, droit, de les concilier dan
les limites imposées Par le fonction
nement normal du système capitalis-
te. Il ne lutte Plus Pour remenriPa-
ton du travail social mais pour l'orné.
borates, si possible, du travail allons.
Comme il n'y a pas de 1001101 00e1
travail aliéné, il ne latte réellement
plus pour rien: et cette impassibilité
d'obtenir un résulMt valable a-expri-
me dans l'obtention par les travail-
leurs d'améliorations immédiates qui
sont aussitôt effacées par un « réa-
justement a opéré par le capitalisme.
Que cette lutte soit niole en plue
perte s'explique aisément puisqu'elle
ne sort pi_s de l'équation travail sa-
larié = puissance du capital - travail
aliéné. Si le salaire nest Pas autre
chose, 0000 00 forme actuelle, qu'un
droit, la réalisation du profit et l'a.c-
curnulation du capital sont également
Pro droit, parce que l'un n'existe Pas
sans l'autre. Il en va de même pour
la grève si la greve est un droit, les
conditions du travail aliène consti-
tuent également un droit, Mais com-
ment expliquer que deux 0,0155 000-
p00100 violemment et soient contradic-
toires alors qu'ils aPPartennent à la
même législation ? Le fait est que
ces droits ne s'opposent que théori-
quement puisque étant insérés dans la
législation bourgeoise; le droit qui
exprime les intéréts rées bourgeois
l'emporte toujours sur celui qui est
censé expriMer les Intérêts des
lasses laborieuses, Comment le pour-
ait-il d'ailleurs puisque les intérêts
es classes laborieuses résident pré-
isément dans la négation de la léga-
ité capitaliste Sols destruction du
apitalisme lui-méme

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVE LE SERIE

OUVRIERS DE LA REVOLUTION
ton totale du sal,iat. Utilise la
lence dans le but d'un changemeM
de régime politique ne peut obtenir
leur consentement : il n'est pas ques-
tion d'employer la violence pour des
intérêts dépendant d'un pouvoir ca-
pitaliste, 1,0 violence est l'arme né-
cessaire que les travailleurs seront
dans l'obligation d'utiliser le jour ou,
suffisamment forts, les bases d'Une
s001010 x0010110 étant en place, ils se-
ront â. même de mener a bien en y
participant une révolution nationale
ou une participation a une révolution
internationale de libération totale des
travailleurs.

Quand la société humaine anivera
la suppression des classes, une Ire

de fraternité et de justice remplacera
la civilisation d'esclavage déguisée de
nos jours: il n'y aura dosa, guerre
ni juste, ni Mjuste, ni révolutionnai-
re, ni contre-révolutionnaire. Malheu-
reusement nous savons que nous ne
pourrons parvenir à ces fins sans
utilisation de la force et nous ne

Le prolétariat n'a que faire du droit
bourgeois de se mettre en grève. De-
puis quand les règles de la guerre
font-elles obligation à un camp de de-
mander a l'autre l'autorisation de psI-
ter une attaque ? Le prolétariat n'a
d'ailleurs pas davanMge à tenir comp-
te des règles de la guerre bourgeoi-
se car son combat, la guerre sociale,
c'est 1v négation 000000e guerre.

SEVY
(A mure.)

pouvons ignorer que les bénéficiai-
res du régime capitaliste défendront
leurs privilèges et ceux du capitalis-
me d'Etat leurs prérogatives. Ce com-
bat pour la liberté sera une perte
de classes sans merci, nous ne devons
attendre des ennemis du peuple au-
cune compréhension de la volonté de
libération des travailleurs.

Pour que le mouvement révolution-
naire du prolétariat puisse étendre
son activité et la création de groupes

-de révolutionnaires dans le monde,
nous devons nous efforcer de contac-
ter et d'établir des rapports très
.étroits entre lb r révolutionnaires du
pays ou nous sommes et, également,
avec les groupes révolutionnaires des
autres pays. Cette internationale ré-
volutionnaire doit donner force t tous
groupement, qui tenteraient, en leur
pays, d'avancer l'heure de la révolu-
tion. C'est ainsi que le mouvemeM
révolutionnaire espagnol doit trouver
l'appui total des révolutionnaires
français, dont l'avenir dépend, qu'ils
e veuillent ou non, de la réussite de
a Révolution espagnole, quand son
heure sonnera.

La base de cette organisation révo-
lutionnaire existe s l'Association In-
ternationale des Travailleurs (A.I.T.).
Cette association permet à tous les
mouvements révolutionnaires de tous
les PaVs de se contacter et de pou-
voir, si besoin est, pratiquer une
action commune révolutionnaire.
Nous devons par l'A.I.T. apporter un
soutien total aux peuples qui ont le
courage de préparer leur révolution
libératrice, face aux nationalismes
féroces. Soyons donc vigilants et ne
soyons pacifistes que dans la mesure
où la violence est commandée aux
peuples par les Etats ou le capita
lisme, restons disponibles Mau le

DE TOUT, UN PEU
LE PROGRES

D,.0P%r'èrcl'on'tisieparle, il y a lieu de retenir ceci
au sujet de projet Vallon « La par-

ide5, ts

'ral" e oneen'
p100

lqu'i'uldPrnoU'''s
'éviter /e communisme. ».

1,,T1à, n'est-ce pas, qm est franc et

-Pas besoin, chers jeunes progreeis-
tes, de 0000 faire un dessin. Gageons

n'y a guere de salariés, parmi
vous, et que le genre IsOle à pana »
domine dans cette 'Union qui se dit

..P'ouls'a'vre'zgrt2.1.1 de même raison sur
le eomdmerurtrmr r:J.-1ti,,,c0e0lïminceonntceezungtulee

pour vo., le communisme c'est

toznenutnjqui
se rapporte au Part

En contrepartie, ce fameux projet,
s'il était adopté, aurait pour princi-
pal groésuuvletran%dn' ee nn,c a.ein ecir je iapaOleate

loeguuer1eTlzree,er ,iloenspepui,:lie,ueesonllebaurtivointé,

muloté
rrue'c'udi1érer la classe ouvrière.

comme vous le dites si gentiment. n'y
compte. pas. Même avec le peu de
combativité qui lui reste elle saura

Pnoms ped-7ce%, erironâqueelespetfs
sy.ndaicpapiiiixe, Jionne eties, filmettelt

1re
pas
àtout avr.riveNi:

I

arrive : Sur-

prsol:reexssMourstlrotn un,omuroyerLjeurrieres

poUr vous concilier la 'Cassé

plement 'lacgeISTrr Murrette,'Out s'ut:

r'en'ti.;TP crie le'sellnrble"tirsa:

rié;iaPaYscle
Sa sulaiel 501505.

entendu parler,'
lamais

vous êtes jenes,
quoique losOgcvlsnOvs. 00. 10 0050 qas
tue 10011es 5000e lOndOiomnaoret, 01m
n'êtes guére aptes à comprendre pa-
reille chose. Cela est de peu d'impor-
tance. Ce qui Pest plus, et malheu-

Association Germinal
Nous rappelons à tous nos camara-

des intéressés par l'organisation deS
loisirs et plm particulièrement par les
centres 00 00000001 Pour enfanta,
que l'Association Germinal est prête

accueillir toutes les bonnes volon.
tés.

. Déjà, certains projets ont été mis
en route et les membres qui ont Par-
ticipé à l'assemblée constitutive mn
décidé d'instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs pour faire face
aux premières nécessités.

Les fonds devront être envoyés au
C. C. P. num. 19 0000. Paris, en
précisant AssoCiation Germinal.

reusement peut-on dire, c'est que la
classe ouvriére non plu, dans -sa
presque totalité, n'est informée et
instruite d'une pareille mesure. La-
quelle, appliquée, représenterait une
révolution auprès de laquelle 105 10-
001551050 politiques foaient figure
do ssmplrophang,meoll d'équipes
gouo'nooem,uooleu. CI qu'olbos 1000,

LaiplIseurs,
en réalité, la plupart du

Il apparait clairement que seuls 176
syndicats, de par leur fonction même,
sont habilités pour dissiper cette

'lea.'i's7npeoeur''Z:,ilvd Z:it Ces=
qu'ils redeviennent de vrais syndicats,
c'est-à-dire des syndicats révolution-
naires et non des unions de charité
inféodées à des partis Pelitiques.

VIOLATION DE DOMICILE

DEPUIS
quelqm temps, il y a de

l'abus. Je veux parler de la.
quantité incroyable de papier

imprimé que la concierge gliss, sous
ma porte, matin et soir. Tracts, jour-
naux, avis de tout. sortes et même
lettres personnelles, Vraiment, ils y
vont un peu fort, les futurs candi-
dats, car, vous l'avez déjà deviné, il
s'agit de la littérature êlecturate.
Passe encore cle se faire connaltre
par les voies de l'affiche ou du jour-
nal, mais s'adresse, personnellement

l'éveMuel électeur, qui ne le con-
nait pas, et qu'il ne commit pas lui-
mjnm, e I uteruoruz e dc,e1a,ruf,oir t dri letonv0:0-

illustre inconnu vient-5 me forcer à
ramasser sa paperasserie, à la parcou-
rir, a. décacheter et â lire ses lettres,
et, finalement, à froisser et jeter le
tout à la poubelle ? « Cerne-toi,
me Mt alors en riant, celui qui lit
par-dessus mon épaule, calme-toi. Il
ne faut rien exagérer, tu nias qu'a
faire comme moi ramasser 1¢ tout
et, tel quel, le jeter au panier. Pas
la peine de crier pour si peu de cho-
ses ».

Je ne suis pas de ton avis, lui
retorqué. Cela n'est pas si

peu de chose, et je suis assez ja/oux
de garder ma personne et mon logis a
l'abri des indiscrets. Même si ces in-
iscrets prétendent vouloir faire mon

bonheur. Autant ai-je plaisir' à trou-
ver sous ma, porte, en rentrant, la
missive d'un ann ou d'un parent. au-
ant je répugne â. ramasser cette pu-

blicité déguisée qui s'apparente à la
publicité franche et /mak dispensée
par tel ou tel fabricant de lessive oa
de m.hines à laver.

Es vain ai-je dit à ma concierge
de ne pas monter mes six étages pour
cela; elle a beau jeu de m'objecter
qu'elle ne monte pas pour moi. Mals
omme elle dit, autant on a plaisir a

monter une lettre, autant on en a
marre de colporter ce fatras de pa-
piers électoraux. (1).

L'Un de ces candidats, membre de
l'Académie de Médecine, sénateur de
Paris, conseiller municipal du 17e,
ancien président du conseil munici-
pal, ancien ministre de la Santé Pu-
blique, ouf I, me déclare confiden

o Tant qu'II n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique Sera
Un mensonge.-

Michel BAKOUNINE
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grand combat de demain, celui qui
sera le plus grand de l'humanité.

Personne ne peut freiner le cours
de l'histoire de l'humanité, qui cha-
que jour s'appr.he un peu plus de
sa libération. Notre militantisme est
nécessaire, il est une des phases de
la préparation du combat de libé-
ration de demain, nous, militants du
syndicalisme révolutionnaire, devons
apporter notre effort b cette prépa-
ration; c'est notre devoir, c'est le
besoin de justice qui nous le Com-
mande, besoin qui me le fruit des
injustices pratiquées par /e Sand.-
lisme et les Etats, dont toute la classe
prolétarienne est la victime. «...Les
fondateurs de l'Association Interna-
tionale des Travailleurs ont agi avec
une très grande sagesse en éliminant
d'abord du programme de cette asso
Mation toutes les question, politiques
et religieuses. Sans doute, ils n'ont
noUtt manqué, eux-mêmes, ru d'opi-
nions politiques ni d'opinions anti-
religieuses bien marquées, mais ils se
sont abstenus de les émettre dans ce
programme, parce que leur but prin-
cipal était d'unir avant tout les mas-
ses ouvrières du monde civilisé dans
une action commune. lis ont do né-
cessairement chercher une base com-
mune, une série de principes simples
sur lesquels les ouvriers quelles que
soient d'ailleurs leurs at;errations po-
litiques et religieuses, pour peu Qu'ils
sMent des ouvriers sérieux, s'est-5-
dire des hommes durement exploités
et souffrants, sont et doivent être
d'accord. S'ils avaient arboré le dra-
peau d'un systême politique ou asti-
religieuk, loin d'unir les ouvriers de
l'Europe, ils les auraient encore plus
divisés. » Bakounine. (uvres, V,
172-173,69).

RENE VILLARD

Liellement « qu'après avoir reliée
il a décidé d, poser sa candidat e
afin de répondre au désir de ses amis
et des personnalités les plus notables
de nos quartiers... et qu'a PAssem-
blée Nationale il sera le .fenseur
des grandes causes socia/es à une tri.

jlell»es
Prennent tonte leur

On autre,autre, non moins confidentiel,
s'annonce comme le futur suppleant
du candidat ci-dessus. Il se présente
comme président du conseil munici-
pal b « premier citoyen de Paris, j'ai
pu appremer les éminentes qualités
d'esprit, de cur et de caractère du,
001 010 véritablement l'homme de Pa-
ris et le défenseur inlassable des
grands intérêts de notre ville et des
grandes causes sociales... p

Bon., d'accord, je 004 crois sin.-
res, monsieur le futur suppléant et
monsieur le futur député. Mais je
vous déclare tout net que, toujours
confidentiellement de vos grandes
choses, je m'es inue

Moi, ce qui m'intéresse,. ce sont les,
peti.s causes sociales. Des grands in-
térêts, je m'en fous également. Ce qui
m'intéresse, ce sont les petits Intérêts
des petits individus de petite condi-
tion

Lesquels individu, de petilm condi-
tion se retrouvent finalement, après
comme avant chaque consultation
électorale, les éternels sacrifiés, les
éternels cocus !

De ces éternels sacrifiés, souffrez
que je me fasse le porte-parole com-
me vous etes, vous, le porte-parole
des personnalités marquantes de vos
quartiers.

Je vous dis alors ceci b « 0e sont
nombreux ces éternels sacrifiés, pe-
tits artisans, petits ouvriers petits
commerçants, petits fonctionnaires,
petits retraités, tous ces petit, lods-
,dus clm. ensemble, ont fait et con-
tinuent de faire la France, beaucoup
plus que I. quarante rois dont
blet 10 se gargarisent encore, ou que
les quelques milliers de députés qui
fUrent élus depuis la Revolution.

ConstruiseAleur donc de très nom.
breux logements plus ou moins petits,
munis d'un confort moderne, en de
petits sites aérés et agréables ; cons-
truisez des petits stades, des petites
piscines, de nombreuses et riantes pe-
tites écoles, de petites maisons de la
culture et de petits théâtres et ciné-
ma, A la suite de CM« et cela je
p015 0005 le garantir, ils voteront
tous pour vous.

Mais surtout, pour que le tableau
soit complet, n'oubliez pas, une fois
élus, pour eux, de petits, três petits
impêts

111 En cette affaire, /es plus a
plaindre me paraissent être les fac-
teurs, qui voient ainsi leur boulot
sensiblement augnienté. Il serait ban
de connaitre leur avis, à ce sujet.
,
LISEZ
«LE COMBAT SYNDICALISTE II
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RAUDO BOSOUEJO DE ASPIRANTES

A REYES DE ESPANA
ciertamente curies° observer

&a. cemo en la Fspana de Franco
«per la gracia de Dies» y por

desgracia para los espaholes, entre
carlistes y monârquicos clesice-«upe-
listas» desde hart unes abat Juegen
a aquello de «pane rey y quit.° sot.,
mientras el caudillo algue guardan-
do al respect° el manne mutisme par
la trayectoria outil de la pur dl mar-
cade linea de conducta a nadie °cul-
la y est expresada; «Vo lie encontre,
do la enroua de Espena en la calle
y la remeteré t qMen po radera so-
bre la cabeza de quien Y. canera»

Fera l'a sabian monerquices Y
carlistes lu que representa el mutis-
me del franquiste mimer> une, ana
no desconociendo su esmerada cau-
tele sobre el particular y el signifi-
cade de las duce palabras transcri-
tes al final del parmi° precedente.
AUn asi foreejean de conjunto en
cirante a restituir el Estado coronado
en Espafia, paru pur separado acerca
de «planter su rey» en el ajedrez de
sus respectives intereses potineon y
jerârquicos cornu descendientes de los
«grandes» de tierra hispana que Sel-
veguarda a la vez sus privilegioa de
clase «destinada» a poseer ru Sus ma-
nos el poder y la ligueao del pais.

La Iglesia catolica apo.stôlica y ro-
mana, con visto &simule contempla
atentamente ese juego monerquico-
carliste, favereciondo par una parte
la tan exhibida «tendencie, moderne»
ptiblicamente, mientras per otre Per-
te la «tendencia arnica» mal °culla
sus subterraneas intenciones favora-
bles a la restaurachin de la corons
y nos digon lu que quieran, slempre
secretamente en el fonde unidas, ara-
bes corrientes, per ferera disciplina
eclesiestica y surnisisima obediencla
al Vaticane siguiendo los intereses
Mivinos» de este con miras a no
abandonbr sine a empiler su demi-
nio teocrâtico-imperielista par tireras
de promisiOn que desde tantes sigles
siemlre ha sido Espate para la Igle-
sla par tel bien de los santes desig-
nies de Espana y de los esparioles,

La cierto es 000000e y otros Ira-
100 de implanter su rey para la «Bal-
vade. de Espetha y bienaventuranza
terrenal y extraterrenal de los espe-
Coies, pero lutât rey y quiert Pan-
dra la corona en sus «azules» sienes.
el mante real en sus espaldas y las
posederes en el trono 8..0; comple-
xe parterre la escena real
ca ese «quiert, seen discurren de-
la'bs del tel. «mal» los posibles,
para los interesados l'a menciona-
des, reyen descendientes directes de
la tristemente cêlebm dinastia A-13.

Allonso 0015, igual al cuento del
sec Arturo, tune tees laijos en lieu
de ter futures reyes, de su easamien-
to en 1806 con Victoria-Eugenia de
Battemberg el primer° lue Alfonso;
Janne el segundo y Juan el forcer°.
Alfonso, homofile, (enfermedad de-
nominada hemofilia, car.terizada
per excesive fluide0 de la sangre) fa-
llece en 1038, Ilevândose al «Melo» su

dinestico de principe de Astu-
rias. aime, Mame d, Segovia, sordo-
made de nacimiento, renuncid a sus
dereches al troue en favor de Juan,
rende de Barcelona

Cuando Alfonso XIII, alias «El afri-
cane», bond ha-ta Francia bajo la
responsabilidad personal de los gran-
des de la Segunda Repiblice espa,
nola y per ternor de que los entu-
siast05 aires de libertad y «filera el
rey asesino de miles y miles de hijos
del pueblo en Mamie.. perjudi-
caran con mortel ttresfriado» a tan
digne real persona, este, antes de
entregar su sante alma a dios en
1941, lo ha.bia bien dispsto todo
en citante a su sucesign se refiere,
si Jalme no hublera tenido hij. Y
recobrado, gracias a la rimera y mu-
chas onzas de oro, el don del habla
y de oido; si Juan no hubiera teni-
de mas que amies y... sl Franco no
hubiera asentado sus nuevos renies,
conquistados en la celle, en el dic-
tatorial fasciste trono del Estado en
panel, aborto 'de la «cruzada» 1936-
1039, de todos coneelda, por le que
huelga decir mes respect° gracias a
edmo y a Mlle,

EN ALBI
FESTIVAL SOLIDARIO
OrganQado pue la Seccion «Amigos

Or S. I. A.». Domingo 12 de marzo a
14,30 h. en el Teatro Municipal. Gran
festival de teatro y varletés, en el
cual el grupo artiste° «Terra Lliure»
Or Toulouse presentera la zarzuela de
costumbres aragenes.

LOS DE ARAGON

pieza en un acte pc000e000adros de
J. Lorente, müsica del maestro Se-
rrano, con solos, chios, coro y ronde-
lle de guitarras, participait00 en ello
todo el elenco del grupo tan conocide
y apreciado en nuestra region.

un seUnnda parte excelente Progr.
ma de varietés con repertorio de can-
ciones tipicas y modernes y el gruPe
de Ballets dirigide pue la dinarnica
e incansable Tina Prat.

No dudamos que mea un Progrenm
bien acogido «or lu artiste°. A este
fin la cemision organizadora espera
que todes los familiares, simpatizan-
tes y amigos de la ohm solidaria que
esta realizando esta secciân «Amiges
Or S. I. A.», no faltaren locale acto
de expansion moral, familier y soli.

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Conseille de tesbs escrito per el
companero Juan Ferrer, impr.cind18
ble para intervenir en la defensa, de
la Confederacion y de las bras
Mrias, ca sintesis del pasado, el ore
sente y el porveMe del anarcosindl-
calismo. Fred° del fol/eto: 1,50 frs.,

Pidese s esta Adrninistraclôn o a
la de «Espoir» de Toulouse.

Los adversaries de Juan, conde de
Barcelone,. son Inc representantes del
verdadero empirio de los grandes de
Esparla, imbuidos haste el estado de
plétora mental 0e1 mas sagrado ers-
polo a las tracliciones histericas afe-
rradas al recuerdo que dejara en 1833
Fernando VII al haber cedido éste el
trono a su bila Isabel II y no a su
hijo Carlos, siendo por lu ruai los
carlistm de puma cepa reclamen el
retorno al trono de Espara a lm he-
rederes legitimos favorab/es al car-
lisme, y habida cuenta falleciera en
el Ultimo de los descendientes de
Carlos en 1936 y Man sUs Inquietaa
intenciones tronisticas favorables a
011 designies en el desde hace
nos aft. campanudo HUgo Herbin
Parme, m'entras otra parte de car-
listes se inclinan par un clerto ar-
chiduque eustriace, Franz-José-Car-
los de Habsburgo-Lorene-Borbin, so-
bre quien 0110m ou ber el pretendiente
ttlegitimon.

Mientres tante, empero, el caudi-
llo no se duerme en los laure/es; de-
sechando a Juan conte primer futu-
r° rey de Espar, adoptando, a/ efee-
to, paternalmente Juan Carlos,
hile dcl conde de Barcelona. Sin cm-
boreoelpterl, Juan, logra paner en
conflieto a su docil retorio con Fran-
co y, segnn se afirma, la maniobra
del caudillo 0.06 agua de bu.
rraj..

Y ahore .aparece en la escena tro-
nistica el «guano» boom Alfonso, hijo

Jaime, duque de Segovia, y ju-
ristes competentes en la materna ase-
guran y asi lograron convencer al
duque segoviano, «que su abdicacion
habia sido mal redectede y que al,
Salm°, no pocha renunciar al trono
real de Espana si no Ira en favor de

es Aute Prlen50 n°01e10 cAu'ertrn o g" n"eintrre

r1-01erro 14 no ou enrin cr01 0m 01-
site.

Empero, remmiendo: une platini-
te de la ConstituciM espanole esti-
Pula y prevé que el «rey de Espaila
Pedre reinar solo a lm 30 anos de
edad, y tenlendo en cocota que

3,110'coemod 'SuBarbuenr bgrloriare ha'Cait/ne.
do is abriles rra/es, silo e/ mencio-
nado Alfons°, cliche de Perben Dam-
pierre, hile de Jaime y que naciô en
r1,93,,Viemnn

.,0
e10 rdad que cclipnla para

Constitucion.

na'remtresr sneeen"cle"=d7rla
,c,o,r,onya :irgrueel crairanruu,quyier.

eI tsibe,u,reô,no. aY' 0a0s0lesarear.dneoslriz,,n,,andore

aspirantes a reyes d, Espaila, Jugan-
do a la baraja de «quit° y pongo rey
sestenide par la seta».

Pero. ni une ni etre cuentan con
el as de bastos, en manoa del pueblo
moere' y de los trabajadores en par-
t2,,cmulaaruq, u ci eonme gzaudror aer,1

de 110mo,
7,8zraddoe;r1inbarc, d.,,cte.dcleous Jibr,eles ins-

ALEJANDRO LAMELA

EL LIBRO DE PEDRO
de Han Ryner

gOlelIn especial, sumamente cuidada
e ilustrada, debide al arte tipogrefice
del compariero H. Plaja Lfbro rec0

mendado nies bibliofflos
Nos querian escasos ejemplares.
Precio: 35,00 fronces. Pedidos a

Rome Llop, 24, rue Ste-Marthe, Pa
ris (X).

Espar-fia al dia
MANGAS Y CAPIROTES

BARCELONA. - 10 agencia Euro-
pe Press distribuyô esta noticie

«Los estudiantes de segundo corso
de la 010001101e de Filosofia y Letras.
Jorge Cucurull y Coli y José Fran-
Francisco Herrerias Rodriguez, han
remitido al erctor de la Universidad
de Barcelone un requerimiento nota-
rial, con f.ha de 18 de febrere, para
que les sean devueltos mil modeles
per septuplicado del recurso de al-
zada interpuesto contra la decisiôn
de suspende 1m derechos dc matri-
cula.

Manifiestan en el citado requeri-
miento 1. estudiantes que fueron
detenidos el pasado dia 17 alrededoe
de las 12,30 dentro del edificie de la
Facultad par parte de unes funcio-

tnearrvinert P10(181s01°Mo1d0e0los00,101e"re1c0uers1ro'.;
destinados a posibilitar que les relu-

''antes
interesados puai 501e recurrir,

10000 10m disposiciones legales vigen-
tes. Afirman tambien que los Ion-
1%io,0r88,,,r,,,ines rodliaos indcleicarnolnue

previa consulta con el rectorado
000 00010 del mismo.

les'1000 bocal Pdue'stu'deOtennCiidbenr-'dsi7uent
manifestait. los dos universitarios
000 00 dirigieron 110m oficinas de la
Brigade Social intentando recuperar
Inc impresos y que aIli les cornuni-
caronc,pae estaban retenidos pue or-

e'nent r eg airas: Sdi'lmleabar orUen0501100
sentido. Al dirigirse al rectorado /es
fue comunicado 00e mediachin de un
bedel que el rectorado no terne nin-
guna intervenciOn en el asunto.

Los que suscriben requieren al ne-
t01 para que ordene a los funciona,
rios d, policia de /a Brigade Social
de Barcelona, la devolucion inmedia-
ta de lm modeles de

document.fiscad.para evitar la indefension
de los alumnos de las Facultades
Filesofia y Letras y Ciencias, al mo-
ine tempo que el rectorado ordure
sea prorrogado durante 72 boras el
plouc de admision del meurs..

ANTENA
LA COBRA INMACULADA

BARCELONA. - Per Si juzgado es-
pecial de Prensa de esta Audiencia
Territorial se ha dictedo auto de pro-
cesamiento contra Pedro Balta
part, autor del articule aparecido en
Il revista «Prato del dia 3 de chelem.
bre Ultimo, que llevaba por titulo
«Bajo una gorra gris», que se consi-
dere injuries° contra la Policia Arn

SABORIDO TRAS LAS REJAS

SEVILLA. - Eduardo Saborido, vi-
cepresidente del sindicato vertical del
Ramo de la metalurgia fue detenide
y encarcelado per supuesta activided
fuera de /a 1Mea verticalista. Para
lograr su libertad el presidente del
«Vert» metalürgico sevillano fue a
Madrid, pero los ministres interesados
en el asunto le rogaron peser pur la
Provincial (oficial) de Sindicat., mas
los jefes de la misma le negaron a
realizar gestion favorable algune Al
renés, ya la hablan hecho,

CONFLICTO FABRIL

BARCELONA. - En Estampaciones
Metalicas rd 1300 G/mer.) hay con-
flictos freeuentes motivados por la ta-
arieria de la gerenMa. Para obtener
100111 mejores negocian verticales y
1 despacho de la casa sin llegar a
esultado alguno. R,echazando la ln.
romisiôn 000gooarinutl del sindi.
alismo profesional del Gobierno, los

obreros declaran pares escalonados,
motivando que la gerencia les ame-
ace con tomer represalias, a lo que

os amenazados replie.o que aqui es-
am. para resistirlas.

SESION AMENA

MADRID. - En la Casa Sind.01
e reuni6 el Grupo Taxis y Gran Tu.
ismo para nombrar vocales

105. 000Dos de lm propuestos fueron p10.
10511001y defendidos con gram vehe-
mencia 00 0001 y otr., de los que
ntervinieron. Al margen de los ar-
gumentes aparecieron los insultes Y
os golpes, viendose el presidente obli-
gado a suspender la sesion Y e aban-
donm la mese presidencial toda
prisa.

10000 MAYOR. EN LA FERIA

LAS PALMAS (Canaries). - No es
solo don Antonio Maraver noyer,

0010e1e101 del Estado, el Uni00
prenait. responsable de nregularida-
des en el empleo de Fondes Püblices,
manejados con masien de la Feria del
Wenn., celebrada el pasado 100 go
Las Palmas de Gran Canaria. En la
actualidad se instruye un sumario
contra el sen. Maraver en un ....-
gado de Madrid.

Segün se dice en medies econdmi-
cos, almmas otras personas no iden-
tificadas, entre las que se incluye un
arquitecto, pueden resultar responS.
bles del delito de que se acusa al
sen. Maraver.

Don Antonio Mareyer lue nombr.
do comisario general de Ferias y Ex-
posiciones Comerciales el 15 de octu-
bre de 198,5. El 5 de enero siguiente
osa destituido.

MANIOBRAS, BIS

0f 1100, Las maniobrao navales
conjunto realizadas en la segunda

seMene d, febrero por las escuadras
francesa y espanola dieron luger a
diferentes eseenas de violeneia entre
gaditanos y grupos de la marineria

iLERIDA, ARAGONESA?

BARCELONA_ (Reproducido de
8La Vanguardia».)

Sr. Director. Muy seri. mie:
En el periôdico de su direcciOn han

marecido unes articules comentando
hecho cle que vari. manuel. de

Geografia de Es..., de .sedenza
media, separan la provincia de Lérid0
Ici resto de Cataluna y la mcluyeran
en 11 000100 del Voile del Ebro. Co-
rne catedratico de Geografia de Base.
400100Media 000100 de libres de tex-
te de esta especialided, debe puntua.
lizar que los autores estamb
dos a seguir un cuestionario oficia/,

rrrge cuîu"alna0en"te "de' rosg,teàr. cd'e 1.0e-
,,,oanaa riralBauenil,,,leeraCriGirdeer,,a,l,roestii

Vualle deluEbro y su separacion de la
rzion que Ilame catalano-mediterre-

Itspetando la opinidn 01 01000
mrimener y d 1 to
Toi

e C uc rrr "o e 18c'oa.'r Fcrdo'nry' 'e'

es

nu1.1nrro'a
reunidn de tipo peclagôgico Premovi-

Z'Ieclipae...r clac,n c'c ia'td rue deeti c''no e e01
regian - y, 000 011110, no catalan'±'
beimee noter que el resultado p0e08
tico era que I. alumnos brelan que
Catalan5 sel° tenia Ires provincias.
Mas tarde, al hacer 015 00501 edi-
ciôn de mi texto de Geografia de Es-
paria 100101, pur mi cuenta y riesgo,
. provincia de Lérida en 11 150100
mtalan, tante 0005 000010 habla te-
rri. en mis manos manuel de .-
mnanza media que lo haeia asi pero
;al novedad me fue denegada al pre-
0111r el lento para la aprobaciôn.
Uns «rue00 de que cuando se me

ha permitido ne incluido Lérida en
la regidn catalan, 001 01 donde le
corresponde, 05 001 texte de Geogra-
fla de Espana del Bachillerato Labe-
m] ahora llamado tecnico - cu-
y. Cnestionarios o los censores
01010001 01 de dieteminar los textos, han
sido de criterio diferente 1105 del
Baehillereto General

le saluda atentemente s. s. s.
A. COMPTE

LE COMBAT SYNDICALISTE

francesa. Los prim ros sostienen que
los extranjeres ofendien el ander de
las gaditanes en 1 nto los franceses
aseguran que solamente isa propea-
ron. El dia 5 un grupo de marines
01100 01000 en la laza San Juan de
Dios - dice una infornaaciôn espano-
la - a una parej de novies. apa-
kande a el y desnudando a elle Un
grupo de taxistas y vecinos salleron
en defensa de los novius agredid.,
pero otres mariner. (del «Am:man-
ches», se concreta) acudieron en sm
corro de sus companeres. Mediaron
en la pelea guardias municipales y de
la PotiQa Armada, durando la con-
tien., mes de una bora. Tamblen
bobo encontronazos entre franceses
Y gaditanes en el bar La Botiea, 10-
1000140000e la batelle a la celle de
La nouba 05105050015e, clade el mi-
mer° importante de contendientes.
Resultado de estas manie/iras margi-
nales: unes docenas de marineros
franceses arrestedos en sus Macules y
unes setenta de 0000010c 00 1,1105
bandes,

ENTRE BIZARROS

ZARAGOZA. - Un guarcha civil
dispare rince veces contra un ex
compaficro suyo en plena ealle de
Les., en el barrie del Arrabal, sin
alcanzarl, ninguna de las balas Solo
une de elles atravesô la gabardine
del atacado pero sin herirle.

Pare01 «or que un guardia civil
apellidado Manse discutià acalorad.
mente con el guardia civil retirado
Jaime R010llo, haste que el Prim.°
0000 10 pistole y pe0110010 a su vic-
time, disparandole cinco tires En
aquellos momentes transitaban pools
personas por la celle y las bobs se
perdieron sin mayeres consecuencies.
El ares00 se entregô inmediatamente
O las autoridades militares, siende sus
propios eompaiieres los que rea/iza.
ron 10500001000e diligencias. Semin
las versiones cle los vecinos, el hecho

motivado per cuestiones particu-
lares de inclole familier.
MAS DETENIDOS

BARCELONA. - Con motive de la
mandestackm pacifica del viernes dia
17 en el paseo de Gracia, se p01001'
00000di00 detenciones.Seis de los 00.
0001005han sido puestes libert
pore Luis Aras Ramon, Ernesto Fe-
rrer Eslava, Pedro Hernendez Grime
y Miguel Aguilera Delgado, estan
en la carcel a disposiciôn del Tribu.
nal de Orden pnblice.

LA REPRESION
ANTIESTUDIANTIL

MADRID. - Doc, estudiantes, en-
tre ellos cuatro muchachas, de la Fa,
cultad de ciencias politicas y .008,
micas de Madrid, detenidos la sema.
na anterior, han sido puestos a dis-
posiciOn del juez del Tribunal de or-
den pnbllco y encarcelados. Se les
acusa de «asociacion incita» per per-
tenecer a la Federacidn universitaria
democratica espafrola

HIJELGA HEROICA

BILBAO, (OPE), - Los trabajed.
res de la mure. Laminacion de
bandas en frio, de Echevarria, siguen
en huelga.

HaCe ya tres meses que dura

BAJO LA AIVIENAZA MILITAR

BRUSELAS, (OPE). - Con el titille
arriba indicado «Le Peuple» (Me 201
escri'

«Semin 10 0050014 Logos, 050510-
011010m acusad., con ravin o sin
501. de violencias contra los policias
en las Ultimes manifesMciones de
Madrid. Barcelona y Bilbao, estân, al
parecer, amenazados de comparemr
ante el D'Ibunal militas 50 vez de
ser juzgados per el de Orden miblice.
Esta decision ha sido adopta., se-

REEMOS sincera y profunda-

Lmente
que ha pasado

01000Nagede °rincer cuanto los otros
hacen, para peser al trad..» cons
/motive y eficaz. Y esta creencia nos

viene Criticar el trabajo de los otros
es algo que nos hace perder un tem-
po precioso, a nosotros y a aquelos
que a la cri lion dedican le mejor de
su experiencia y de sus conocimien-

Consideramos igualmente que se
hace necesario caminar hacia algo
positive clescle ahora mismo Asi pues,
no es polemice le que buscamos, sino
aclaracion de conceptoc que nos per-
mita la consecuciOn de nuestr. idea-
es ...donm en hechos que pairie-
mos Ilamar histeric., y que demues-
tran la necesidad de abandonar
demagegia para que es, realismo
que tante se habla, sea efectivo.

Para aquéllos que deserameen,
parecen desconocer, la labor realiz.
da por la CranisiOn preparatoria del
ongreso internacional anarquista a

celebrar, bernes de afirmar ahora
mismo que no hay contradiccidn 01-
0001 00 la preparaciân de cliche ce-
micio. pruebas vamm der de lo

En la pagina 16 del Boletin no 1

de la C. P del C. I. A., se puede leer
una Declarecién que, a propuesta del
ompanero secretario de le C. L A.

de Londres, dice asin
«La Internacional de Federaciones

anarquistas (I. F. A.) Considera corne
principio fundamental 10011004 a su
onstitucifin, el respeto de la autono-

mia y cle la soberania 00 0000 Fede-
recion. Igual 000 0105 individu° en
su grupo, y Cada grue° en su Fe...
acion, no puede ser sujeto «lads mle

que a la ejecucirai 051005111e tareas
a las cuales 01 se ha voluntaria y es-
pecificamente comprometido, ningün
organe central de la I. F. A. (Miro o
ecretariado) no debe en case alguno

abrogarse el dereche de eleccion en
a acciem que pertenece a cade Fe-
dereciôn, Fe°, a fin de impedir un
ontred del movimiento de parte de

000 minoria, 0 las intrigas 5 presle-

atm te cree, debido a que la ley que
cree la Policia Armada se hacia con
un estatuto totalmente militer... »

EL PLAN DE DESARROLLO
DESARROLLA EL PARC

ZARAGOZA. - SI obreros de la
Maorie Zanc, S. A., empresa acogida
a 1. beneficios del polo de desarrollo,
para la construcciôn, reconstruccion

reparacidn de ca,rrocerias 001000-
hases. userao en sus empleos en un
p/azo de gain00 dies, come cense
cuencia del expediente de criais plan-
teado.

MONJA AL AGUA

CASTELLON. Ila aparecido aho-
gada en el interior del lavadero de
convento que las Madres amstines
tienen en San Mateo, sol Mercedes
Martine. MuMz, de 1000m, nature
Os ValdesOje de Abajo (1,00). Segûn
parece, la religiosa se .bie per uno
de los escalones del lavadero, que se
encontraba replet° 01 1001 hasta una
altura de 85 centimetros, y resbalo
Iras darse un golpe que la hizo per-
der e/ sentido.

La comunidad nota la ausencia de
sor Mercedes cuando rezabe en el
coro, y despues de buscarla Man.a,
mente per las dependencies «mye.-
Wales fue localisa00 en el fonde del
lavadere.

Luego la comunided rezd durante
dos horas sin que Mercedes recobra-
ra la vida.
LOS ECHAN DE SU CASA-

RABAT. - Semin informa el perle-
clice «AI Alam», el ejército de 000-
001100 11000 01 del Sahara ha expul-
sa. a 04 fannlias marroquies esta,
blecidas 00 011,10100 Hemr, 11 100
Oc Marruecos. La mi.. publicacidn
notifica que la deminaciôn militer
espenola oblige a naturales y marra
Out. insumisos a desarmar sus tien-
das a fin de elirninar previstas resin
tencias a la ocupacion extranjera de
las tierras saharianas.

ESPANA EN PRIMER PLANO

MADRID. _ Lope. BrenTo, minis-
tre de Industrie, ha confesado que%lient:tien, la marca Mundial or

de trabajo E ocn 196) u-
r'rieron 1,09.000 accidenQs raherales

tocio el pais, y en 1966 bobo un to-
tal de 2.238 muettes por el mismo mn
tivo.

El pais que en proporcian registre
menos accidentes de trabajo es Non
teamérica. En Espara la protecciem
del obrero està muy descuidada. Do0.
de mes desgracias 111°1110s ocurren
es en M-siderurgia.

A LA CARCEL, QUE ES DISCOLO

MADRID. _ Un dirigente de las
C. 0. llamado Marcelin° Camach0.
procesado haste hace Poe0 en liber
tad provisional, ha sido ingresado en
10 011001. El fiscal le Inde, Por aso
ciacidn clandestine, undro meses de
arresto mayor, y per manifestacien
pacIfica 00000 de prisiân mener y
10.000 pesetas de mulla. Falla ann la
PeticiOn de Pena por la manifesta-
ciôn alterada del 27 de junio del 06.

VIOLENTOS, LOS ARMADOS

VALENCIA. - El 27 del mes pesa.
do la Policia Armada interrumpi°
violentamente una fiesta estudiantil,
dan00 luger a une refriega entre les
estudiantes de Medicine y Q peken
de dicha fuerza, El dia 1 del renie.
te se presentaron en la plaza de Cas
telar sendos grupos de estudiantes
dispuestos a protester contra la bar.
barie de la P. A., presentândose de
nuevo ésta para diso/ver la manifes
tacidn a porrazos,

Es de la manera que impone su ra
son el regimen. Per no tener etre

nes para la obtencion de une 01000051
que son incompatibles con todo ocpl-
01000 denominacion anerquista.»

»Inspirada por el mismo principlo,
la I.F.A. no tiene «Mauna intencion
de controlar o de subordinarse los
servicios y las iniciativas anarquis-
tas de carecter internacional ya exis-
tentes. o que pudieran crearse en el
porvenir, ann y deseando 10 00010000.
ciôn, y ofreciéndoles la suya, para
evitar la dispersidn de los esfuerzos
y la cluplicidad de actidedcs alli
donde la multiplicidad, siempre sig-
ner de libertad, no lo cs en forma
igual de riquem y de vitalidad.»

Es un herbu innegable que el Con-
greso que se prepara, es la cense-
cuencia 00 0005 acuerdes adoptados
entre el Secretariado de la CLA, la
01.0., la F.A.L italiana, la Unidb
de los AA. Bülgaros, la r.d. Japone-
sa y la Federacion A. Belga. En un
principio, solo las referidas organisa-
clones, y también la FA.?, tenen
une participaciôn directe y responsa-
ble en la preparacion On C,ongreso
de Carrare, le cual no impide la mis.

.100010 al mismo de aquelloa grupos
que careciendo de una organizaciOn
nacional, asi le deseen.

Pero hay mes: el Congreso no se
opondria al estalnecimiento de es-
trechas relaciones c on Iodas las Len
dencies y grupos del anarquismo, una
vez la I.F.A. constituide. Es dein
las federaciones anarquistas no nie-
gan a ningin grupo o individualidad
el tltulo de anarquista. No hay pre-
tensiones absorcionistas o anuladoras
de la personQidad para ningün indi-
vidu° o grupo que se reclarne del
anarquismo. En la pegina 17 del mil.
muBoletin, la. Comision Preparato-
ria sienta unes bases d, actuacion
que traducirnos Pereiannente. Para
conochniento de todos. 110105 1011:

ERNESTO HERRERA
(Vie. do la 1000105 4.1

Para comprender, histôricamente,
este [tram, hop que haber buceado
en la historia del Uruguay, has00 la
primera presidencia de José Bat. y
Ordo.. (1854-1929), mande el pequm
00 poil edne,le.Plketzueerao, cm.,e0nmos-

bia, a saber una eaciôn donde las
facciones politicas dirimen su clife-
rendes por la violencia orgen.e,da.
Creemos que, cormu nadie, ha sida el
universitario Milton L Venger, quien
ha ofrecido la mas imparcial y Ede-
cligna imagen del reformador mugua
yu, en su importante obra «José Bat-
Ile y Ordoilez of Uruguay, the creator
of Ms Ume» (6). Banne estimaba mes
a los anerquistas_que a 1010011e, en-
temliende que estes eran 1. que hm
clan mal y no aquêllos. En su diario
«El Dia, que Qin se publica, la pal.
bre, «dies» siempre aparecid y se si-
gue publicando en minnscula. Clara
que al intentai01, captez para el est.
blecimiento de una «socieded del bien-
ester», tipo Suecia, a los anarquistas,
por el aporte que estes representaban
0011 11 mejoramiento social, 100001.
010000101 citante pudiera, Par ejem-
ple, Emesto Herrera, recibid osa pen-
sion vitallcia, cuando ya sus fuerzas
no daban para mou, minado su cuer-
Pe Per el Rage10 de la épice, la tu-
berculosis.

Venger escribe en la Pagine 507 de
su obra: «En mayo, Sa prominente
anarcesindicalista bu e expulsa. de
Buenos Aires, 0000000 el baron en
que iba atrace en el puerto de Mon-
tevideo, se le nemi asilo. f00001 00
lutbia leyes que prohiblesen la entra-
da de marquistas al pais, la policia
/ocel colaboro con la bonaerense, ale-
jt.,nad,ed rps oe se,,,c,,eornee, ien.deoseatebIlee:

grafiô al puerto de Santos, ofreciendo
a/ anarquista permise 00 000010150en
el pais y pasaje de regresO Esta clase
de legalismo 00006 antipaties hacia
Batlle entre lm patrones Pere recor-
dé a los sindicatos, que eran
palmente anarquistas, que tenian a
un amigo en las alturas». Puede asi-
mismo verificarse este case en la ho-
merote. uruguaya : en el Dieeto IVue.
no 10 de mayo de 19051, Y en «El Di.
(D de mayo y 17 de junie de 18011.

La simpatia O comprension de las
ideas anarquistas per el presidente
Batlle _ «las grandes nuevas idem
de nuestros tempos, las de Socrates

Ciist011 sem, sus palabras textua-
les -, tuvieron el efecto contrario de
amoldar a su nueva concepcidn del
Esta., a valioses elementos que se

0100n
para siernpre. En mante

a0510:sociedad del bienestar» fUe Com-
prendida asi por algunos de nuestros
escritores. Para el gran Pachec.
«Bat. quebro 1000005 y rompio ales.
Domestico a caudillos y literatos. Les
dio a corner en su mono. Y 0011005
a dos pontas. Fie un hombre de ida
y vuelta del pasado al futur, y de
este al presente, Y ahi inmovilize al
pais con 41 por centre y por limite».
Pero de la influencia de 18011e se
sieviô haste el misroo Pacheco, cuan-
de recordandolo escribe Eugen 0411.
515en «Albores de libertad» (7), «Per-
sonelmente, le Sey deudor de /renom-
me aqui, en este rincdn de pa. Y 11-
100100 del continente americano». Pus
su parte, Victor Garcia, escribia en
el parrafe final de «America hop,
«Para 01 europeo que ha atravesado
dos conflagraciones mundiales, para
el perseguido polit, para Si latine-
americano, inclusive, cuyo pais sufre
continuas politicas, para todo
100 00 busca de 00100010000 y 50'
51100, Montevideo se presenta corne

11m0050 5000110, salvaguardado
por toda la ciudadenia, que se ufana
de su democracia y de su liberted»
(8). De miopes seria desconocer la
obra 0e BaIlle, el destronamiento del
caudillismo militariste y la 010000-
cid/1 30000 poderesa clase media,
alejada de la pobreza material y de
la plutocracia.

«Ante el problema p/anteado por
los grupos liberterim no federados en
el seno de las organizaciones naciona-
les, 00000ldl00000 que el primer ob-
>Live 00 0005110 Congreso es de or-
den orgesnietdia, reorgenizar inter-
nacionelment, nuestro movimiento, la
Comisidn Preparatoria, 000 00 fin de
efincia, propone que el Congresesee
un «Congres° de Pederaciones ana,
quistas». Este no impide de reunir,
paralelamente o sucesivarnente, un
Congreso abierto a todos y que trate-
ria de la doctrine.»

«Que000 bien entendicio que la cons-
titucion de ma Internacional de Fe-
deraciones Anarquistas, no niega a
ningtin marne o individualidad, el ti-
tule de anarquistan

«Para terminer, Q Comisibn Pre-
paratoria del Congreso Internacional
«Ode que los inclivicluos o grup. que
tienen dificultades con su federacion
respective, los resuelvan, o al men.,
los discutan en el seno de su organi-
zacidn, pero que se abstengen de Ile-
var sus querellas ante la Comision
Preparatoria.»

Conviene recorder igualmente que
el Orden del Dia propuesto por la C.
misien Preparatorie, con pleno .uer-
do de todos sus miernbr., no es res-
trictivo, n1 imposibilita a los militan-
tes anarquistas de proponer las me-
tificaciones, las ampliaciones que con-
sideren necesaries. Mun al contrario.
la CornisiOn Preparatoria, no ha ho-
chu otra cosa que buscar la estimu-
lacion de los marquistes, que. dicho
sea de paso, aparte muy honrosas,
pero no tan emplies excepciones, P.
recen dormir el 01080 de los justes,

evidente que tratendose de un Con-
gres° encaminado a la orgenizacion,
o reorganizacion de la I.F.A., es en
Il seno de estas, las nnices que ten-
drOn caracter determinativo en el

Pero todo esto pertenece al pasado.
El Uruguay de Bene empeso a mortr
juste cuando Victor Garcia 18156 Per
el permeno pais del Plata. Sus dises-
pilas renegaron de sus ideas refor-

los conservedores blancos to-
maron el peder, hundiendo hl p115 10
la mas espantose inflacion, cone.-
rade por «The EconomLst» de Lon-
dres, en 1.6, corne superior en un
40 85 al mismo Vietnam, el pais ac-
tualmente mas desvastado del orbe.

para cule-o, los colorados (su fa,
cien politica) renegaron asimismo de

ideario, reimplantando el unicato
gubernamental que tantes males ha
causado en el meule, echendo per la
borda a su acolegiadm que
mente tendia a eminorar los ma/es
intrinsecos de In nefesta autoridad,
IbuelOn tembién seria no reconocer
que en el mismo gobierno de Belle
se causô mal (y mucho mal) a los h-
bertarlos. En gebiernos posterior. se
Hee, incluso, a expulser a sus figu-
ras mies prominentes, como 00 0e.
00105100 el case del malogrado Hugo
Trent (Ugo Dedeli). Sin embargo, bis-
tericamente, es clable destacar aqui,
posiblemente el Uni. caso que, un
presidente de un pais, favereciô en
mante pude y haste donde pudo a
algunos marquistas, en situaciones a
veces para 'estes, harte dificiles.

Hatile terminô, pues, con las limbes
civiles de la campe. uruguaya, /o-

e7dmi'lltaisi'mareee:er s'urlalise,mr de're
rungün «pronunciamiento» de facto,
apoderandose de/ poder. Tradicion
que ha llegado hasta nuestros Mas.
Antes de Batte, si Uruguay, era Io
quo relata Antonio D. Lussich., en su
magistral ohm poen. «Los arec gau-
chos orientales» (9), 1,0 que denuncia
y condena Ernest° Herrera en su ci-
mero drame 001 ledn ciego, Precisa-
mente thora, acalet de inaugurer.
en Diagonal Agraciada y Avenida
de 101,1, do 10 Orbe
00000 osool100bou 5m anl0000000, de!

gr,a11,1,

ers:âletno,r, msueinzo-,euz= 3010 Bec,-,

su otra realizacien 51001011100, «La
Carret., 0011110 una de las obras mas
hermosas del mande. eza Entreverra,
conte no palle ser de otra manera,
en un «patriote» como Belloni,

In épice, lucha de los barbares uri,
guay01 del sigle pasado, 051m «homo
belicosus» orientales. Lest,00 de brou-
. perdido y pobre ejemplo para las
generaciones presentes, exaltando la
barbarie del pasado. Lo Unice que
cabria en este caso, 10 1001 del paci-
fisme y de la fraternidad hurnana, es
cambial el nombre de tal grupo es-
cultarico, rebautizandolo por el que
Ernesto Herrera Pus. drama ca-
pital: El le. ciego.

Vladimir MIROZ
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Ms sobre el Congreso
Congreso, que lm militantes deben
exponer sus sugerencias. Mas tarde,
en cuanto los grupos e individuel,
dades que no aceptan nuestres con-
ceptm sobre organizeciôn se decidan
O hacerlo, ellos seran admitidos a co-
laborar en la construcciôn del orga-
nisme que haga del anarquismo un
mo,miento revolucionario digne de
este nombre.

No hay ninguna suerte de
01011 00de la Comisien Preparatoria del
Congreso Internacional f015 001500,
Esta deja libre el terreno a todas las
iniciativas, y es mes; ella desea ar-
dientemente que la militer011 anar-
quista salge del marasme, 050 apr.-
. a cooperar en una obra que loge
camente deberia ser la obra de todos
los anarquistas.

Se pretencle combatir las decisiones
Or la C. P., alegando la «existencia
Or uns Internacional». Saben muy
bien quienes asi lo escriben, cual es
la verdadera situacion a este respec-
te. 4200 que, pues, Intenter equivo-
carnes y equivocarse, preendiendo
que se prepara algo cm, «ya. existe»?

Dijimos que estabamos de entero
aeuerdo con el companero M. Joyeux,
per lU leido de su pluma en el Bele-
tin 118 2 de la C. P. Y, no creemos
estas en contradicclon con el 0000110-
000e secretarie de la C.LA, puesto
que, o nosetros somos muy Qedos, o
estos amigos tienén bastantes puntos
de coincidencia, en cuanto 110 Orne.
10000 organizativa se refiere. 000.
«las lu que dim. M. Joyeux :

«Una vez mas, la tercera la cuar-
ta desde baye veint, arias, los anar-
quistas van a reunirse para reorga-
Maar sus relaciones internacionales y
constituir, si las perspectives le per-
miten, 011 orgaMsmo de coordinacion,
La necesidad de un lazo internacio-



s01.0
la rebeldia consciente es po-

sitive y merece respeto. Aparte
de que la rebeldia, para serlo

de verdad, ha de ser altruiste Indi-
viduel y colectivamente, mu gestes
pasan per rebeldias y no sen mas que
brutalidades apropiadas para entes
que todavia Benne brotado a la vida
naturel humana. Pur eso vernes tan-
tes entuertos mus cegados después de
aplicarles el remedio de la accMe in-
dignada, pero inconsciente, de le que
antes lu estaban. Porque rebelarse a
conciencia es une cosa Inuy seria, y
la mayoria la tonie a la liera. In-
fluenciada, es verded, las mua de las
veces, per reinurinr aprovechadas de
rio revuelto.

Un hombre lan.ndo une sarta de
juramentos contra une bestia que de
esa manera lu entiende men. que
Mance, se coloca, sin darse cureta,
uniras, al nivel de los brutes Moues-
cientes que creen rebelarse contra lu
desconocido. Pies. Md, el hombre,
su calidad de ter pensante, y se °ne-
je sin beneficio para su propia infe-
licidad. Une multitud gritando este-
pideces a un privilegiado que se rie
atrincherado en la fuertu que ers
rnisma multitud le ha proporcionado
y consiente al haberlo elevado al
puesto de directes que ocupa, resulta
un espectecule de le mes lamentable.

,Hay multitudes que creen rebelarse
disparando diestro y siniestro, bajo
el manda de rnandones que rien per
dents° a la espera de su turne, con-
tra otsm mandorles que maldicen se-
mejante incongruencia Y Pobreza de
espiritu multitudinaria, para merls o
cuando mâs quedar en peor situaciôn
que antes, inmediatamente despuês
del trlunfo de su nquerida» causa En
su Mat... inconsciencia, cambian
une y otra vez de perros, Pero jam.
de collares. Gritan ivivan las car-
nes como podrian gritas pive el
fandango, Al fMal todo es le roismo:
inconsciencia, mec,» mal dirigido, ba-
ie el mante de la juste rebelion con-
tra la infamie.

Tan solo la rebelion es raroneble.
ra reste Lime Por le men. I. uli.d
de egoisme malsano, de vicie, de ma-
le leche, Cuando lu justicia ente ma-
nifiesta, en los propos gestes _ seau
estas individuales o colectivos --, na-
die debee rebelarse, ni Paner nada.Dot-
mir el suer, de los justna es siempre
preferible levantes polvaredas que
le mener brisa distre en el espacio
infinito o que, per el contrario, ln-
fectan todo le que tocan, inque
cien veces peor afin que le primer°.

La ambiciôn de manda en redusses
tentures es la parte mes male de toda
rebelion inconsciente. Si la hurnani-
dad hubiese entrade en su periodo de
madurez. no se permitiria Cujas tan
cestes.. tan mutiler y Cals.. Actua-
ria en el moment° °porton° y siem-
pre con vistas obrar con justicia
consigo misma ; no empleerm jamas
la parte del embudo que mes COnduce
va Corse en el nombre de le de abaje
o en el nombre arto ami.. Per-
ces en resumidas crantas, le de aba-
jo y lo de arriba es todo une sole Y
misma cora. O estames todos metidos
en el ajo, o no esta. nadir. Aqui, en
la tirera, no existen, mejor dicho, no
deben existir las diferenmas entre se-
rre human.. estamos?

La diferencia la preferencia o
desigualdad es lu que queremos aba
lir d, une vez pue todna de la fez de
la tierce. Y para aboie eso se Preeise
impedir queue tipo o unes ruer-

tee fines, que para el rature le mir -

me , se nos eleven en nombre de
eau misma diferencia per encima de
las mueras de los hombres empara..
en une rebeldia, que no sien., P. e
ser altruiste, sine egoista y pur tape -

rue per tante a la conquissa persona
de poderes y riquezas que otros talo
como elles hep detentan contra los
intereses y las p.ibles fellcidades co
lectivas.

Due todas sus malignes potencias
tales ineviduos van formando su am

nui sdlido es evidente, Per tante, una
constataciôn se impone ; todos los
tentos hechos haste ahora han aca-
bade en fracas°. Las eoficinas de re-
laciones» surgidun de los encuentros
internacionales no tuvieron nada mes
que una efimera vida, y a decir ver-
dad, no ha habido nonce organizacia
nes internacionales anarquistas. Lo
que mas hubo, fueron embriones, fie-
les molduras de la salida de Saint-
Imier, per la primera parte, de <aro
lado. pues, en cuanto a la segunda
parte que preveia decisiones cuva eje-
cucion cru facultative, a n'en lut ja-
mais questions

«Si se quisiera situer las conferen-
cies internacionales preedentes se Po-
dria decir sin temor user desmenti-
dos, al menas purin que a Francia se
refiere, que ellas no tuvieron ningu-
.na resonancia seria acerca de los mi-
litantes de nuestras organizaciones de
base. Decididas sin informaciones pre-
cisas, y sin objetivos caracterizados,
en media de una indiferencia «polie»
en el curso de nuestros congresos na-
ciermles apasionad. pur sus proble-
mas harem., estas conferencias in-
tereacionales fueron negocie de «es-
pecialistass
»En general hombres de culture, que

hablaban varias musent, apasionados
per los intercambios internacionales,
estos «especialistass sin grau contac-
ta con sus organizaciones nacionales,
cuando ellos pertenecian a estas, de
influai no era siempre el case, trate-
son en intelectuales, en doctrinarios
cortados de las realidades sociales y
del movimiento obrero, problernas que
hubieran pertenecido a la organisa-
cian rmactice y que necesitaben
espiritu reelista» Y el compallero Jo-
yeux dice todavia «Pero hay etre ra-
vin de ester fracasos, la multiplie',
dad de los grupos nacionales

LA REBELDIA
Mente «revelucionario» hasta ladres
comertir en lo ineauto mismo a mul-
titudes que los stance A la muerte y
a la esclavitud sin reservas, esperan-
do, qui., poder lograr también, ca-
de coal por su parte, unes cuantas
migejes del trotte a. la vista... Y osa
es revivir mes o mem/a eseen.
caribenas del sigle XV y aigu-entes.
eO no?

Corseries a la moderne pretenden
enfler peser su moderne negrerismo
per accion liberatriz. Pore rôle pue-
den enganar a los interesados en el
engeho, sean éstos muchos o pocos,
pure al fin de cueritas, parte intere-
sada en el atraco. Ni mes ni menos
que eso.

Nadir pone en dude de que lente al
Drake pirata, subsistiera aigrin ver-
dadero «patriote» inglês ; peso elle no
le quita ni le pone mejores notas en
su facinerosa libreta. El «Mme con
aidée alli recibia su espal-
der.° mes concretu. patriote o no
patrie., la raie de su acciôn no era
otra que la piraterie en baga Ani an-
cede en es. sigle XX de las laces, de
I. rebeliones conscientes, de las doc-
trie. alevadas. de las cientificaCiones
magnifica, de los adelantos supre-
mos, de la técnica insuperable, de la
homadez a fade promu, del .piritu
de solidaridad comprendido desde le
mte profundo de sus entrailas manu-
miseras pur los internacionalistas y
sus descendientes mes dignes, cense-
cuentes y leales que la historia ha
conocido.

zPor que /a realidad de los con-
trastes en <odes los aspectos de la so-
ciedad humana? Es algo incdgnito de
lo queue podemos ocuparnos encra.
Pero lu cierto es que nonce bande ha-
berme imaginado que también en el
lumin.o campo de le societario re-
beide, de la libertad, la justicia y e/
bien, apareciesen 1m hongos negros y
podridos de la mixtificacion de causas
tan behas corne lo son las que absor-
yen tendencia hacia las cumbres mes
altas de la dignidad.

Cuando constatamos eses gelpes de
estado pataude por revoluciones Tue-
munistas», liberatrices, igualitarias,
socialistes que no pasan de ser mas
que terribles usinas de moderne es-
elavi.d, nos indignamos y nuestra
rebehon consciente se paMntiza en
anhelos de destruoCiOn directs de lo-
ds cuanto aspire a servir y reactua-
lizar el dominto d, hombre pue el
hombre, muchisimo mes fuertemente
sentido en lo interior rebelde, cuando
lo mismo pretende cobijarse en belles
teorias per las que tentas hombres y
mujeres sedientos de justicie Y mn.
pagaron en el suplicio de los podero-
ses con sus vidas cor principios des-
naturalieados par Ms aspirantes a
Ogres malditos que desgobiernan al
mundo.

COSME PAULES

CON FERE NCIAS
EN MONTAUBAN

Lu desarrollara el compaaere Vi-
cente Llansola, con el terne, de «La
Alluma sindical ante el presente y
meurt dci sindicalismo espatiol».

El acte tendre luger el domingo 12
de mat... las 10 de la mafiana en la
Sala de Act. del Café del Centra

F. L. DE MARSELLA
Organiza, une conferencia para el

domingo 26 del actuel, a las nueve y
media de la manana en la sala Foi.
lancer(vieja Boise del trabajo).

El conocido militante de la C.N.T.
y del Movimiento libertario
Andréa CandevIla, chsertare sobre un
terne de actualidad en todes las épo-
cas: .a politica, rémora del pro-
greso

Aprovechando que son dos dies de
fiesta, es de esperar que los campa-
fieros, tanto los de la 'ocellend came
los de la region, modern numcrosos
a nuestro acto.

mea, los mas a inenudo opuestos trios
a otros, mes que al enemigo cormM,
y su pretensiOn asi como la de las in-
dividualidades fuera del movimieno,
a la representaciOn internacional.
Cuando elles se niegan a adherirse
a sus federaciones naclonales <cuyas
obligaciones, tanto financieras coma
organizacionales, rechazan), y esto en
merde de divergencias que, automati-
camente ellos Ilevaran a la escale re-
cloua', pretenden la representaciôn in-
ternacional para fiacre a êsta juez de
sus problemas,

Pero volvamos a la existencia de la
Internacional Anarquista: Se alega
per algunos que no es neceseria la
cr.ciôn de una Internacional, pues-
to que ya existe une Admitiéndolo
asi, ire nos puede indican cuales rue-
con las actividades de la Internacio-
nal des. 1958 haste la feche zQue
elle no estaba en la Unica responsa-
bilidad del Secretarlado de Londres?
De acuerdo. Los concursos ofrecidos
en oc... del Congreso, no han aide
puestos en prectica cor ninguna de
las organizaciones para elle designa-
dus. zDe (mien, la culpa? A diluaidar-
lo debemoa dedicar nuestros desvel.,
procurando que en adelante la negli-
gencia y el marasmo no sean pas,
Mes. para elle queremos in al Con-
gres° con el firme R.P.R. de mua,-
plis nuestras Prames..

No qucremos xtendernes raucha
MSS. Pero si bernes de senalar que,
coritrariamente ciertas
la Comision Prepara,foria, que ha ai-
de designada per la, Federaciones
A.narquistas que hemos citado, y que
continuamente recibe las adhesiones
de los movimientos anarquistas orga
nizados del mande entent, coma se
pauma, apreciar en cuba 3 de su Bo-
letin, no obra en dictadura La C. P.
viene haciendo constantes Hamadas

LA I)E BERNARD° MERINO

EL
11 de febrero el coulpe-1'er°

Merino dia la primer charla
del eusse ante una apreciable

concurrencia. Y de esta charla, como
de las otras, continuacien el cro-
nista tratera de coder el pensamien-
to de los pasages que estime mes
trascendentales, con el lenguaje que
impone la tarea de abreviar.

El terne desarrollado: «La C. N. T.
ante la liberacien de Espar., au.
que ana de los mAs trilladm intereso
e interesa per su palpitante acte,-
lie.. El chartiste hizo une breve re-
sena de los origenes idealistas de la
C. N. T., de su trayectoria, abrién-
dose paso en media de las mes pe-
nases dificultedes haste la revalue..
de 1936, en la que sobrepasando su
Meule orgânice y la loche por las
onquistas inmediataa se hizo pueblo

yendo a la conquista del todo para
roder ayudada per los qUe compren-
dieron y sintieron el espiritu de jus-
ticia con que la aniznaba.

Examinando la actuel situer.e en
que se debate el movimiento en Es-
par'fib y el exiliez senalo una, serie de
defectos organicos y tacticas que, se-
alio 61, habria que connerie, para el
logro de las relaclones mes intimas
nn los Pompaheros de EsPePa Y On
mejor entendimiento entre los com.,
paneras del exilio.

Se refiriô a la Jucha que estera des-
plegando las juventudes contra e/
franquisme, y seilalb la necesidad
de llegar a un mejor entendimiento
entre las ramas del Movimiento para
que nuestra lucha por in liberaci&
de Espar. ana mus eficaz.

Aludiô a las discrepancias internas,
diciendo que estes deben ser tratadas
.on espiritu de tolerancia Para no
resquebrajar sin razon la unidad mo-
ral del Movimiento.

Para corregir una serie do defectos
y malentendidos que, seer. Menue,
minimizan la influencia y el empuje
ibertario, verne Miel. Y sugeren-
las que corresponde plantear en el

fuero Mterno del Movimiento.
En estas Clarknr en las que se Le-

an problemas Intimes do coleetivi-
dan, si la discusion final se al..
'laclasoramra'sirjacin onerns,'EriaP'eel' chne,
segfin es. mortel, se tocaron pro-
blemas intimes que debieron 'clarifi-
er, para disipar dudaa sin fonde-

ment, Pero ye sea pan le extenso de
la charlo o lo avanzado de la /lora,
al final se guardô silencio.

LA CHARLA DEL COMPAVERO
CUENDE

Ante une interesa,da concurrencia
el 19 de febrero die el companero
Cuende la anunciada charla sobre e
terne: «La C. N. T. en la hberacié.
de Espana». Hire une breve resefla
de la situacidn en que se desarrolla e
Movimiento en el exilio y en Emma,
mneimlgndoeme 1m factorm que debi-
litem su unidad moral, lo que, en su
opinion, se deben en grau Parte a
incomprensiones que podrian minlmi-
zarse con sincero dialogo, para la
que 000iri6 la necesidad de organizar
coloquios.

Anelizo el sol quo desemperlan las
juventudes ansi.as de liberted, man
particularmente en la actuel situa-
c'en de Esparia, hizo resaltar la ne-
cesidad de esforzarse per cemPrender
los anhelos de las juventudes para
afronter los problemas de hoy, y su
continuidad en la loche para el ma-
nant. Ilabla del rut de la têcnica en
la sociedad moderna y de la necesi-
dan de detenerse en estudiarla pur
lu que elle puede aportar, y vislum-
brar, el peligro que encierre su ten-
demta totalitaria y no dejarnos apri-
sioner por la misma.

Trato el problema de la Ahanez, y
resumiendo aile que, sin desechar le
que con la Alianza se puede hacer
Ion la liberacidn de Espaha, bey ne-
cesidad de revisar la actitud de la

Internacional Anarquista por M. °CANA

a la militancia anarquis., para que
ella se apreste a colaborar a parm
entera en la preparaciAn de un Con-
gre., Anarquista Internacional que,
si se cumplen los deseos de sus orga-
nizadores, y Code insta a penser que
se cumpliren, sera sin duda uno de
los mes importantes comicios que el
anarquismo haya tenido ocasion de
organisa,

Coma decimos al principio de este
trabajo, la hora de las criticas acer-
bes y disolventes ha pesa.. Fs pro-
ciel construir sobre bases firmes. Los
companeros que per acuerdo de sus
respectives federaciones barmen parte
de la Comisiôn Preparatoria del Con-
greso Internacional Anarquista tra-
bajan con fe y alegrie de corazOn en
la preparacian de unes fech. Inc a
no nodal, quedaran grabadas en la
historia del Movimiento Anarquista
internacional. Colaborar leal y an.-
quicamente con MI., en /agas de po-
nerles zancadillas, es deber militante
noble y responsabillzado.

El Congre. no sera la obra exclu-
sive de la Comision preparatorie, sino
de todes los anarquistas dispuestes a
dar al Movimiento le.rnacional el
dinamisrno y la eficacia necesari. en
estee tiempos de resurreccidn de los
nacionalismos retrogrados y de dic-
taduras larvadas Ilemad. «del pro.

Manos, pues, a la obra, adelante
per el êxito del Congres° Internacio-
nal Anarquista d, Carrera.

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Ces trasos de let aida de
FERMIN SALVOCHEA

por Pedro VALLINA
PreC10: 2,80 NF, en esta Admirais.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Conferencias en la F. L. de Paris Liga de MutiladcosoemlnavEaliNdAoscdioe NlaAGLnesrurandDeE0Essparia en el Exilio

C. N. T. /amie los drupes antifran-
porque en el orden oncial

tales grupos no tienen un programa
por el que podamos saber SILS inten-
ciones para heves la loche contra el
franquisme ni sus aspiraciones con
vistas al malien.. La liberacion de
Espana no se conseguira con potin-
eues, y sera, neceserie que al margen
de los pertidos onciales la C. N. T.
entable relaciones con iodas loe gon-
pur dispuestoe a la accién para una
lucha decidida rom la liberaciôn de
Espar'gu y une mejor porvenir de los
esparioles. Con la C. N. T. no hay
equivoces. En la historia de Espana
trazo un profonde sus. que Pruelbu
el valor de su pasado y sus aspira-
ciones libertarias para el future.

Cuende la conducta de 1It
militantes que, habiendo luchado en
une organizaciOn coma la nuestra,
de principios tan sdlidos e ideas nie-
ras, se aparten de la mis/na y Se Pre-
texte de l'oscarnuevos horizontes
aCepten compromis. con organiza-
clones que persiguen fines opuestos
a los nuestros, con lo que niegan Su
conducta de cenetistas coma se ne-
garia la C. N. T. si siguiera su mal
ejemplo. Los principlos de la A. L T.
expuestos en el carnet de la C N. T.
permiten emplies prOyecCione's P.0
la loche sin incurrir nui trensgresio-
nes que los nieguen. Y la unietn mo-
ral del Movirniento sflo sera posible
si nos atenemos a elles.

Al fina/ se le pidiô al orador que
aclarara varias ponts y, satisfacto-
riamente dilucidados, se die pur ter-
minada, la charte.

LA EXPOSICION POLEMICA
DEL COMPANERO FERRER.

Con marcadas in.nciones de plan-
tear polémica a los que anden di-
ciende que las ideas anarquistes no
son de aetualidad, dio cl terne.: La
anarquia, ideal slempre actuel, ante
una apreciable concurrencia en la
que faltaron los p.ibles contrincan-
tes. El companero Ferrer cumpliô es-
ta charte el 25 de febrero.

Empeze sehalando el descuido en
que se encuentra la propagande de
I. Idem anarquistas, cuyo abandon°
minimiza el empuje de las mimas y
da luger a que de elles se divu/guen
las mis falsas interpretaciones. A
fuerza de olviderlas mc dice, incl.°
unIon nosotros, que no son de ext.-

La bondad de las Idem ana,rquistas
no rue negada ni par sus Peores One-
migos, la Inc prueba que los que

estât, de dorso fila actaalidad son
Ion que las olvidan, los que les sis.
quo valir Por que si, sin argame...

Se dice que el sIsterna de conviven-
cia en que se inspiran las ideas anar-
quistas no Ilegare nunca a vivirse.
La anarquia es un ideal de perfec-
ciOn humana y si no se Ilega a vivir
la cu4sa sera de Ios que cars pre-
empan pur perfeccionarse. A los re-
dentoristas de toda laya lo que les
preocupa es el rodearse de una me-
yoria de seres sin consciencia, muertos
de voluntad p entendimiento, que les
sirvan de alfombra, o de escalera
para aimeras allures. Las mayorias
arrebatinedem por ignorancia dan tal
impresion de fuerza que seduce a al.
o-1505 companer. y Mme mener a
otr., al quedar en reducida
Pero recordando la experiencia de las
luchas sociales no hop razfin para
vacilar. Porque esas minOriaS que nO
se doblegaron ni se doblegan, famron
y seren las que salven a la humanidad
del caos, y la animer en la /uche
por un rnefrana mejor. Y constatera-
do este reandad, el ser mieoela no
debe desanimar 00001e, sino, pur
el contrario, multiplicar esfuerzm per
la causa que defendem.

De came se corrompen 1m movi-
mientos secianstas después que se
desviaran las principios onunclados
en sus albores, hizo e/ companero
Ferrer acertadas eonsideraciones para
Ilegar a la conclusifn de que si re-
nunciamos a las aspiraciones finalis-
tas, de principios y métodon de loche
trazados per la A. I. T., llegaremm
al miemo estado de desviaciôn y no-
rrupcidn y abandon° que los mer.

Hizo resaltar el charlista corne los
comunistas, con una frondese pro-
paganda que no es Mou que un tejido
de fa/sedades y calomnias, desecre-
diteron las idemo liberales y liberta-
rias y deterioraron /os movimientos
que las representan non ser un obs-
Meule a su finalided regr.fra.
Nuestra idea y nuestro Movimiento
tienen une historia de hechos pre-
eisos que no se destruyen con menti-
ras, y si alge hay eMse nos amena que
no este de actualidad, son Ms que
slogan el valor permanente de /as

ieerMesarnsoellbeartlargloo.nId

Com° se ha dicho, se esperaba que
los que slenten enfriar las Ideas ore-
sentaran polémica, pero no se pre-
sentaron, y después de algunes ada-
raciones se dio per terrninado el acto.

SERA1FIN FERNANDEZ

Conferencia en Marsella
A la hora y luger que se nabis

anunciado en nuestra prensa, fue ce-
lebrada la primera conferencia del ci-
clo que tien, proyectado la Feder.
cion Local dO Marsella.

Con la sala casi repleta de compte
fieros que ecUdieron de las tlistintas
fil'. LU Pula cercanas a Marsella rue
oida atentamente la vm del co.eren-
ciente.

compafiero J. Hiraldo, en nom-
bre de la F. L. organizadora del acte
sato.' a las concurrentes caritiosa y
fraternalmente. En breves palabras
expose los deseos, el anhelo de exte-
riorizar la propagande de las Meas
liberteries que sien. la FederaciOn
L.al que representa, asi como todas
cuantas integran la C.N.T. y el anar-
quise-ro espaliol.

Acte seguido cediô el uso de la pa-
labra al compariero Lamela, que fUe
el conferemiante.

Este disert& sobre: «El pueblo capa-
col, su pasado y su presentes

Vo se muy bien, empez6 diciendo el
°rader, que corrientes que se dicen
modernes nos dicen que debemos des-
prendernos del pasado y solo tener
en cuenta el presente. Vo entiendo
Inc pare conocer el grenelle debenms
de buscar lo que fue el nasal., Pere
ast mejor goder conecer el presente
que vhdmos,

Y empezaremos hablando del perio-
do cle las grandes invasiones, siendo
la principal y mes perniciase la harda
visigoda, periodo de donde parte la
raiz de los moire que tantos siglos co-
rroen al 10e010 espeol, sometido a
lods cluse de esclavitudes. Fur dman
te esta Invasifn que se obitgd al pue-
blo a convertisse al catolicismo, pu-
diêndose aSegmar que fueral mol
comm... qac ne oImrsr001n 1105.
dos la religion catôlica. De êste pe-
ride es donde noce, o mejor, se crea
la nobleru y los terratenientes, ode-
nes se enorgullecen de depender de
estos invasores goder ; Siendo la ver-
dan, que el pueble espanol les aven
tala en eiviiizacion. Y el erabe ann
mas. Entrando en el an° seiscientos
de nuestra Ira, Sisebuto, el cua
produce, apoyado per la Igl.ia, la
primera expMsion de los judios, los
anales no habrian invadido Espena
sino que per el contrario, habian
aportado une civil...Mn que Ion
perdura. Si bien unos nueve mil se
convirtieron, mas de noventa mil se
exiliaron. Tenemos pues asi uno de
los primeros desmembramientos d
nuestra civili.cion, y principalment

nvestra economm. Coma resulta
do de esta expulsien se hace entrege
a la Iglesia de la tercera parte de la
tierra, y el reste a la noble.. Es a
partir de entonces 000 0111 el feuda
lismo mes cerril del monde y que
ans muchm de n.otros hemos cana
Mua y conocemos, puesto que el Fran-
co-falangismo es la continuacion de
este fer. feudelismo.

Transcurren los 119115 Y les Malles
invaden la peninsula IMM., y si .
apoderan de ella sin limbe es la
ple sa.ml de que este imperie estaba
en plena decadencia,.

Encuentran a su paso un territo-
rio espahol con buena, raquera, yaci-
mientos auriferos de Iodas clases, y
nada de ello en plan de ser explotado.
Constatando todo elle use go an
vittn y miseria del pueblo.

Tarik, veinte anos mes tarde ne-
c, de estas tierras un verdadero ver-
gel. Otros afios después florece en Es-
pana ho aurifero mayor en Ioda
orden de signeras. Las ciencias
y las artes predominan gracias a ese
constante amor al trabajo colectivo y
humaniste. En el transcurso de estos
sigloy vemos el gran contraste de la
parada y pequeria sociedad de nobles
latifundistes con su miserie moral y
material impuesta al pueblo trente a
la riqueza cultural y materim de to-
da la eivilizaeitin erabe.

En las Hamadas «TaifanIt es 001e.
de florece rnte la civili.ciOn arabe.
Instituciones que por su desenvolvi-
miento podriam. Ilamarles las futu-
res repaiblices federalistes. Vemos que
a peser de su religien se baseban
igualrnente en ideas altamente h0000.
listas En el orden arquitechanico to-
dos conocem. las obras y monumen-
t. artisticos que ann perdoran
la Espafia actuel. La Mezquita de Car-
de. no superada min hoy y consi-
armada coma una de las marmdllas
del numea.

(Continuard)

COMUNICADOS
F. L. DE PARIS

Comisidn. de Clatura
Para el domina° 12 a las 10 de la

manana, charla per el companero Ça.
551155, seguida de discusion, sobre el
temaa «Libertad y actualidad». Com-
Pefleros concurrid.

F. I,, DE TOULOUSE
dl prdximo tafluda dia, 11 de marre,

a las 9 de la noche y en nuestro
cal social, tendra luger nuestra asam-
blea general. Esta es, continuidad
de las dos precedentes. De interés pa-
ra todos 1as afiliados a la C.NT.,
perten.can o no a nuestra locai
dos son invitados cordielmente.

TAMIS DE HAN RYNER
Dimanche 12 mars à 14 h. 45. Salle

des «Amis», 114 bis, ronde Vaugirard,
réunion des «Amis de Han Ryeem,
sous la présidence de Marcel Renot,
Vice-Président des A. IL R. Causerie
de M. Pascal Bonetti, Président
d'Honneur des Poltes Français u «Le
poète Han Ryner». Invitation cordim
le aux sympathisants.

F. L. DE PERPINAN
Continuando nuestro ourse de char.

110 y conferencia, el compahero Vi-
cente Soles, militante y secretario de
nuestra Local, desarrollara el abdomen-
. tom, «rab°no orgenico y militan-
te del future confederal espanola.

El domin. 19 de mem, a las 9,30
de la mana., y en el local de cos-
tumbre. Esperamos que, como haste,
le fecha, seMis puntualm y nome-
ros..

PRO COMPANEROS ANCIANOS E
INVALIDOS

Paris, Berthe et Jacques, 10, Fres-
nes u Torralba, 5; P.i. u CrIaeh,
5, F. Local dc lury 5, Do-

f arta abterta al director de S. P.

Ter, 5m Vivancos, 1; PSSIS Jahns
Corolles, venadm, Juan Bene-
del, /0; (recibides también Inc que
destina a Pro Espar. y Mutilados);
Ste-Etienne, Vicente Maya, 10; Polio-
mur: M. Edo, 10:00 la nra de Lézen
119660. 12, Totre; 85 F.

L. DE LIMOGES
Comunica que el dcmingo dia 12

de marre a las nueve de la malien
celebrarà su asamblea 0015051, en el
local de la Libre pensée, rue Provi-
dence no 2, al lado de 1101m de la
catedral.

AGRUPACION LYONFSA DE LA
REGIONAL CATALANA EN EXILS°

Convo.o tod. los compafieros a
la asemblea que tendefi luger el do-
mingo 19 de mano en el luger y hora
de c.tumbre

SeesiOn. de Nimes
Convoca a modes sus afiliados a la

asamblea generm que se celebret,
an nuestro local sacral el sàbado E de
abril a las 21 hores.

For la importancia de los asuntos
a tratar se ruega, la asistencia y pun-
tualided de Lod.,

F. L. DE MARSELLA
Celebrara asamblea el domina°, 12

de mar., a las nueve de la mailana.
en nuestro local social. El Ordre del
Dia es interesente y afecta a todos los
compatiesam que se interesen por los
problemas de la OrganizaciOn. De ah,
que se requiere la presencia 0e tod s
los afiliedos.

ARTE Y LETRAS, PARIS
Lecture de poesias en Iengua Ou.

licols sebado Il par la tarde. Acu-
dan todos.

EXCUSA
POr haberse recibido tarde, no va

en este nümero /a Crelica
011 dm c.tumbre.

Espar. mejor, aunque se equivoca-
ron en su discernimiento».

Y cuanto precede, sen. Director,
no es todo. Resulta, difich olvidar Inc
la combe10 qUe se hep.° a estes mu-
leudes e invalides de la «zona rojas
mitonna irremisiblemente en la mise-
ria a miles y mi/es de familias, a mi-
lianes de ailes inocentes que no ha-
bien cometido ningel «crimen» y que
Paaaren con inaudites priveciOnes Y
hasta con la vida, la falta de senti-
m'entes y la carencia absoluta de ge-
ner.idad que caracterizô a, quienes,
catin Vd., ganaron airreversiblemen-
tez la contienda.

POr ello, sen. Director, afirmamos
que la medida que Vu pr.oniza, min
aceptando que na resPonde al °porto-
nismo politica hop tan de mode en
nuestras tierras, ea tardia e inope-
rente Ni resuelve las tragedias vivi-
des ni puede justificar, sean cuales
fueren los argumen.s que se aven-
zaran, la gran injusticia cometida en
nombre de orna Cruzada cuyas virtu-
des mas aparentes se resumen en la
metôdica y criminel represien de que
fueron victimes quienes debieron in-
clinarse ante la ra.n de la fuerza,

Asi las casas, nos permitimos su-
gerirle, par parecernos a estas alto-
ras mas razonable, que sus esfuerms
Ici destine en labo de dortsa cate-
gorias de diUlIladOe e invelidos de la
«zona nacional», practicament, olvi-
dadas y abendonados a su suerte con
miseras pensiones, seguramente non
tratarse de eiudadarms Toue lattai Pa
dian haber estado en la zona roja» yque no merecieron, por,consiguiente,
los pri,legios que se otorgaron a 1m
incondicionales del régimen que ligue
desgraciadamente, imperando en nues
tro pais.

No queremos terminer sin Meer
una declaracien que estimamos indis-
pensable. Los mutilados e invalidas
de la «zona rojaz luchamos con no-
ble. por una causa Icones parecia

slane pareciendonos jus.. Le Pen-
sion, ayer coma hoy, es cosa secun-
daria y Iodes nuestras esperanzas re-
posan en un cercano porvenir que
ofrez. a, Espaila, a catn-i ciudadano
espaho/, la liberted de opinidn, de reu,
nidn y de asociacif., el progreso eco-
nômico y social a que aspiran las ma-
sas trabajadoras y le garant1 de une
verdadera Msticia en la que el privi-
legio y la d.criminecidn politica y so-
cial dejen de ser los factores de estes
aciagos Tas con frecuencia determi-
nantes, Realizaciones estas, sen. Di-
rector, que no podre jamas erre.,
nos e/ regimen ni00500emibicrc ere-
pleto de virtudes» en el que Vd, de-
posita su entera confian. y que sole
Or capez, democraticamente hablan-
do, de parodias electorales corna la
que arabe de imponerse el pueblo es-
Panel.

Esperando que se servira publicar
nuestra respuesta, quedamos atenta-
mente slaves.
10Psor,,,la logo.u0d0e0aMtileEd,opse

en ml

nI cnnitd Nacional

NEC ROLOGICAS
JOSE GIMENEZ

A los 74 alios de edad nos abandona
para slempre el que en vida, fue
excelente amigo de las ideas acre.,

1011-cla -dr''I'n'tgerearci oinnar asdist8a°.n.
Nacido en Murcia, les a.res de la

vida familias D trajeron desde Orque-
no a Francia. R.Idente en la populer
barriada de Marselle de Porn-de-
Vivaux, alli tom, conciencia de la
vida y abrazd las ideas de libertad.
F0001101, con el apoyo familier en
el sono de su hogar, se distinguiô en
la loche, aportando en sono instante
la solidarided moral v material a
cuantos tenian necesidad de ella.

En su barriada, en Muselle ente-
ra, era conocklo por su desin.res
y altruisme, particularmente en los
medios de la emigracion econ6mIee
bispana.

DuraMe la guerre de 4pafia par.
11110eactivamente en la recogida de
fondm materiales, envimlos a combe-
Mentes de la Eberted y de la reva
Mcion por media de S. I, A.

Perdida la contienda supo acoger
con simpatia, cariho y amor, a los
refogiados, dedicandoSe e mitiger el
dolor aportando calor humano y apo-
yo incansable. Agrupe en el sens de
la seccide de barriada de S. I. A., a
emigrados econômicos 00000siudcs.
desarrollando una inmensa labos

organizando festivales, etc.
Pero, poco a poco, con la edad que

aven. se va minando su salua y
debe dein, contra su voluntad, /as
actividades que fueron su ravin de
ser y de vivir.

}In domingo 19 de febrere de 1967
falleciô rodeado de tOdos los suyos, y
el entierro, clvii por su voluntad, se
efectud el marte, dia 21 por ta ma-
tiana, siendo concurridisimo, tan
gramles eran las simpaties con que
contabe

A su buena companera, a SUS hi-
jos y dem. familier., S. I. A. de
Marsella y con ella la C. N. T. en-
tera, presentes en el acte de/ Sellello,
les saludan de nuevo y se les ofrecen
solidariamente, al comunicar e todos
los compaheros y amides ta,n triste
O irremediable perdida

Amigo GiMérle2, tus esperanzas en
vida se transformaren un dia en ma-
lle.. S. I. A. de Mal-sella.

Un libro que no debe faltar
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administreelén
Play pores ejempiores disponibles.

IL
A Lige de mutilados, en sono-
cimiento de la « Carte del dl-
.ctor que public° la revista

p, en su ntirnero 321, fechada
en Madrid el 20 de novlembre 1966,
onsiderô indispensable contester con

une «Carte abierta» Inc Inc enviada
Il director de dicha revista, en cargo
que fuese publicada,. No habiendo
obtenido respuesta ni haberse oubli-
ado nuestra carte, estimamos un de-

ber nuestro el dar con.imiento de
a misma; he aqui la respues. de
a Lige de mutiladot e invalidas de
a guerre de Espana en el exile° a la
,Carta del directes de «S. P.»

Boireeez
1010,

On,

de dicter.

Sr. Rodrigo Royo, direc-
tes de la revista S. P.,
Marqués de Urquijo, 47,
Madrid-8,

Ref, 360-12-66, 0, E,
Sefier directes:

Recién Ilegado bdcos0000 manos el
Orner° 121 de su revista, fechado en

Madrid el 20 de noviembre, bernas
omado conocimiento con Iran interês

de la carte del director titulada «Los
que tembién fueron a la guerre», .-
imam. que su contenido, dada 'mes-
se calidad de mutiladas e invalides

de la «zona raja» nos da el dereche
expresarle nuestra opinien, para

dejar constancia de apreciaciones
muy alejadas de las que usted ha te-
ide a bien exponer.
No creemas lita hacer historia de

In que representa para Espatia el ré-
girmen Si que Vu. encuentra tentas
vi Mdes, ni queremos entras en con-
ider.iones en torno a la «amnistia»

para nosotros indnlso o perden
alcane° Vd. lyrisme lo reconoce,

o sobrepasa el de dar por caneele-
das unes deudas pecuniarias 100 00
ualquiera de los casos nunca ha-

brian lido abonadas. Tempo0u qua
cames polemizar sobre el acarecter
rreversible» de modo lo que ha aida
a vida espanola duramlo los ültimue
treinta ah., ya que entrar en el
detalle de estes aspectos del proble-
ma n. Ilevaria mal lejos del obje-
ivo que deseamos cubrir con estas
ineas.

Pero en le que si queremos 1510050.
las, es en su afirmaciOn reconoclen-
do que la ssituacife de los mutiladoa
e invalides de la zona roja es injus-
a» y en su proposiebn tendente a

que me les pagne una pension exac-
amente igual que a los mutilados

de la zona nacionaI». No entra en
nuestros calculas criticar goy prie-
ipio «tan elevados dese.» pero no

estera, de més que precisemos nues-
tro pensamiento, el de los mutilados
e invalides exiliades, con la seguridml
de que no estera, mu, alejado del que
expresarian, si pudiesen hacerlo libre-
mente, los mutilados e invalidar de
la Tzene roja» que oIgnon residiendo
en Es...

Su proposicien, por sentida que sea,
serge a 1m veintiocho anos de haber
terminado la guerra, Os dee.- euau.
do un porcentaje importantisimo de
mutilados de la «zona soja.» ya han
fallecido o, en el mejor de los casos
uando aquellos hombres cuya edad

media podia ser de 25 a 35 arms en
1939, pasanon 0500 venerables anoia
nos. Surge con infinita caridad cris
tiana, mande los mutilados e
dos srojoss han padeeido durante casi
1000010 afios toaa suerte de miserias
Y de desprecios, do privaciones y de
desplantes.

Se polo de manifiesto sin pense er
III sufrimientos fisic., morales y eco-
nômicos que rindieron terrible, y a
veces imposible, la vida de unos du-
dadanos que, es usted quien hab.,
«no cebe dada que lucharon por alla
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sE.

nos quicre involuerar en
un complet del silencioc.

Bien. Pore LE COMBAT
SYNDICALISTE elude ri mismo
para ester, came siempre, en la
broche par las causas justeu. IlaY
rince compafieros en peligro y
LE COMBAT SYNDICALISTE
quiere contrarrestarlo a la me-
dida de sus posibilidades. Duela
a iodes los poderes y poderitos
del manda Los, rince campai.-
ras reducidos en priai,Sn madri-
lefia han de salir de ella hada la
libertad y no hacia el presidio.
Quine° ados de ta/ y pico se /es
pide a Antonio Cadete, Alicia
Mur y Luis. Ede, y Oeil afios y
dos mes. de /a misma puisa a
Tem. Rodriguez y Alfred° He-
rrera Per nada, en la Esparla
de Franco se cargo a la gente
con cadenas; par nada, a uno la
justicia que menden hacer le ce.
bran grilloirs. Malhadada En.
pesaque, a los 22 alios de la
liberacion de Europe, tel régi.
mon de agresirm soPorta.

6Por Rué a Cafiete, Alicia, Edo,
Rodriguez y Herrero, el régimen
imperante loa quiere sepultar en-
tre los muros? roc ser contrarias
a la tirenia, pur ser fervientes
antifascistes, per haber acudido
a Espaiia per un derecho de na-
cimiento que nadie, ni el Dies
padre, puede negarles. De haber
parada previaseeuiessOreltumia
policiare y falangista; de haber
abdieado a sm opiniones liber-
taries y refregar su personalidad
per los smelos verticalistas 3 igle-
sianos, a estas haras nuestras
eine° amigos si, amigos rare.
Dos!, y compafieros per afradi-
dura ne con.erien el contre-
tiens. que surira, no sufririan
carcel. Conocerian la Manguin-
dad relative Rranquilided vi-
gilada! que elfinine carecter
en la ciudadania cspafrola, ante,
do vivez, dieharaehera y empren-
dedora. De haber regresado a la
tierra hispana con la cabeea ga-
i,. y los papeln consu/ares en
el balsa o en el batailla los cinco
rompaderos cuyo parvenir se en-
sombre. a causa de photos,
jueces y careeleros, vegetarian
coma iode espadol de tercere, sa
pena, de 'lever una doble existen-
cia, la reactive en la °sombre,
y la inactiva en la hm del dia.
Delito, el de opiniôo opositora,
que en Franeia, en Inglaterra e
inch.° en Mem.ia ex hitleria-
na y en Italie ex mussolinista,
no le es ni parée serin par desa-
rrollarse osas naciones en plena
dem.racia; capitaliste, pers de-
m.racia.

El delito de °oindra ha desepa-
recido de todas los paisea no ro-
taliterios; no soi de las naciones
en dictadura. Caliete, Alicia,
Edo, Rodriguez y Herrera ave-
zados a /a libre expresirin lobe-
rente a la politica francesa, acu-
dieron a su pais con intencién de
prodMirse de amerrie con los de-
roches re.noeides en la ProPia
carte de la U. N. O. Mas resulta
que Esparra este en la 0. N. U.,
pore no en la moral chadadana

3eA,
3 PAGINAS

r.omendada per la O. N. U.
Hitler redivivo penetrara en el
interior del palacio onuense, cau-
serie el mal efecto que todos
panera., sin que raz.ôn existiera
para ello. Estando en esa casa
mundia/ la representachra directe
del Hitler espanol (..Peamenie
fuhrer de mener °nantie, en Es.
passaführer con todas las Proro-
gatives, /as de maldad incluidas
a los bril/antes Estados de las de
mocrecias, capitalistes o populo,
ces, ninguna raiera les abonaria
para expulser al intruse que en
1939 deseneaderai, en nombre del
Anchluss, la mayor catestrofe
hélice que han sostenido Icou
ruante doter, sacrificio y ruinas

Inc hombres.
Sin franquisme en el roder

Aficia, Cafiete, Edo, Rodriguez y
Herrera habrian discurrido per
Esparfla tranquilamente, sosege-
damente, sin pesadillas de curas
sceuestrados, de militer. ameri-
canas a ...frai:, de asociacio-
nes ilegales, de pistoles que en
Espafia mile se ven en el ante
del guardia o abultan en el ferro
chaquetero del falangista. Laa
enraieao al viento pueden expre-
sar sandeees y las herramientas
agresivas pueden apareeer en ha-
bitade en el moments mismo de
la visita policier.. Aqui no afir-
marnas, pure recordamos la vieja
estratagema de la bomba irteXial-
tente en rusa del anarquista
pero éhallado» por el agent° que
previamente la habia depositado
en e/ luger del <Mail...

Ni semestres, ni armas de fue
go, ni as.iaciones incitas en un
pais donde la legalidad constitu
cional en 19 de julio de 1936 se
In remis el loba fa/angista.

Estal/e b libertad en Espar., y
se ver-5 coma la suerte de delin
cuencia que se ifiribuye a estas
eine° compaiieros prontos user
dfigedos par une justifia tatall
tarin, no tiene aguante, no que
soude, per tante, motive para ma
castigo tan inmotivado coma e
que se prepara contra nuestros
cime campai/ores.

De orante aparichin:

CIUDAD CAIDA
Novela realista original del compane
ro J. Carmona Blanco. Mire de 200
paginas de texte. La revolucian y la
guerre vistas e interpretadas par un
mozalbete desde el barrie de Mer.-
dors, Barcelona. Vision objetiva, re
loto veraz, hacienda de «Ciudad Cal
da» un documente entraàable de lo
que fueron los mies mus algides y

quemantes del movimlento revoluclo-
nario en la principal ciudad de Ca
Minn,

Precio del libre: Il, frencos en ioda
Francia. 0050 01 exterior, preeio ce-
rrespondiente. Pedidos a la adminis-
tracien de LE COMBAT SYNDICA
LISTE y «Umbral», 24, rue Ste-Mar
the, Paris (X).

CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Palais de la Mutualité, Paris
DIA 16 DE ABRIL DE 1967:

XII JORNADA CONFEDÉRAL DE PRIMAVERA

Una orquesta de choque ya amenada de nuestro caluroso ptiblico.

JO PETIT ET SON ENSEMBLE
vouas müsica francesa dicha vais nacento» 0500001, y con sus piesao
francesae al aleance del glissa hispano. Die. ejecutantes que no aele-
mitan» a los autores, sine al mal gusto de las- musiquillas pasajeras.

* * *
Y ahora, sombrerazo a la

sin:pence, exquisita yOseele001
canzonetista gala mon estima-
da de nuestro 1001100 yal
coal estima preferentemente

Rosalia Dubois
Tan satisfecha quedô Rosa-

lie el afro pasado de nosotros,
que se ofrecie unes semanas
desPués por el gusto dereen-
contrarnos en la prOxima pri-
mavera de 1967, en nuestra
fiesta precisamente.

Pero esta meritisima artiste
no contaba con que sus a,migos
de la solidaridad ohrera pen-
sarian en ella y la, solicitarien.

Pues ya esta hecho. Salve case de imposibilidad insalvable,
SALIS DURCIS el 16 de abril estera en la Mutualité para satisfac-
clan de todo.s.

Pilsado, presente y futur()
N0

vamos a enfrascarnos en una
leccién de gramatica que para
nosotros quisiéramos. Vamos a

intervernr, concretamente, en une dis-
CUSi15n suscitada per la generacian
50, esto es, la de posguerra.

La juventud tiene derechos, nadir
lo Mega. Pero Si 10100000e empan
posiciones, ee porque agnelle no ha
sabido situarse en las mismas.

La persona joven lieue ancien a eso
y 10 otro pero no derecho superior

inferior derecho ajeno.
La humanidad es una familia
vanta 007que se pesa los valcree sin
apercibimiento d, radie. Simplemen-
te, y diseretamente.

ayer existe por la misma razen
que existe el boy. Sin pasado nO
posibrlidad de presente ni de future.
(000 00 ha nacido 01 1000 que afirme
haber venido al mande sin necesidad
de abuelos ni padres. No hop hijos
espürees ni de rMlagro, en el Sloop.
taPierre, Si los hay en Venus, ya lo
diren un dia los satehtes artificiaies.

. En nuestro amblent, existen 00m.
0000000, no viejos, maduros y mozal-
betes.Existen hombres y mujeres bien
Mspuestos para atraer la sociedad
igualitaria, sin establecer, legicamen-
te, diferencias de mando ni edad en-
tre ehos. En casa se es futuristu y
acendradamente humano, o 50 terne
sandu para entrer en hogar o cuar,
tel autoritario.

Sucesivamente, las generaciones han
Peinado barba, medie pela y pelo

(ARTA DE AMIGO
Invitado para tomer part., en el

Festival de la solidaridad obrere que
tendre luger el 16 de abril en el Pu-
ais de la Mutualité, et excelente can-
er y enter Jean Ferrat ha boldo a

bien dirigirnos, por persona Mterme-
dia, la siguiente amable car.,

yariy. Lê 28 Mortier 1967.
Moneteur,
Jean Ferrat, empéche, nés chargé

de répondre u votre cordiale invita-
tion pour le gara du 16 avrd,

J'ai le regret de vous apprendre que
ean Ferrat sera en tournée pendant

tout ie mois d'avril et que te 16 en
particulier il se trouvera O Amiens
00 é doit donner deux ados-

croyez bien que Jean regrette de ne
pouvoir être des vôtres, vous avez
toute 00 symethie et son manié.

Cordiaierivent vôtre,
CLAUDE NLIT.

LE COMBAT SYNDICALISTE invi-
te tous les camarades a pmticiper
ombreux a la 0001501e au profit des

oeuvres solidaires du joUrnal..

AT
L/STE"

EN ESPAÎIOL

largo. Pero a los libertarios, el polo
nadie ha podido tomarselo.

Las 0000005 0e distinguen per 1001.
descerebro y los corazones por
generosidad atesorada. in cosmético,
n peine, o los 010101, ee asento demodes que nase, Y Piojoe que
quedan, a veces.

esfuerzo de los abuelos fue reco-
gide por los hijos, que a eu yes lo
heredaran a los nietos. Es un encade.
nandento normal que la neurale.
tiene dispuesto, iQuien podria 0000'
000la historia sin dificulter el p.
sente? El sol que alumbro a Guttern-
berg, a Cervantes, a Voltaire, a
Franklin, a Kropotkin, a Edison, a
Ricardo Melle, es el mismo que nos
01001000 y calier00 a nosotras. Sin es-
clavitudes ni guerres, la historia es
evolticien pantenne, pero ininterrum-
pi., domo historia precipitada es la
Revolucien francesa, socialmente su-
perada por la Reyolucien espahola.

La actualidad, por moche que irre-
flexivos la ensalcen, nos ha P000000.
do sendas catastrofes coma las Mi-
cas de 1914-18 y 193945, con rauches
minores de Perse..s muerta,

mas de individuos y familias
moralmente hundidos, sin que los ao-
tualistas de cada épOca puedan
citarse por tan horrendoe espectecu-
los. Actuel, actualisima, lo es la
Constitucien autocrattca franquiste,
010 000 puede ser comparada, en afen
de progreso, ni siquiera con la 17000
tituciOn d, Cadi, vieja de sigle y me.
d'o. «Actualidad» la volve.. ser el
temible espiri00 hitleriano si la lm-
manidad «de ahora» no interrumpe
su carrera autoritaria, su apego a las
guerres, su ancien al despotisme.

Ni los pueblos recien independiza-
dos se libran del complejo esclavista
caraeteristico de la raza blanc. Cm
ciao de nosotros lo malo y las tribus
van a süntir afteranza de la ley mile-
naria de la solos.

Que Gambetta viajara en globo y
10000 50 tricielo y que nosotros po-
clriamos hacerlo en supersônico, no
indica progreso moral de la especie.
0151,L M. nos alniacena, nunca
poseera el corazOn calido y fragante
Or la vecindad clesica. La nevera
puede muy bien simbolizar el Mo, el
invierno social de un proletariado or-
formista, solo capez de modorra cocu.
teal problema de la libertad integre]
que los anarquistas tenemos plante.
do. Mentalmente, el obrerismo mon-
dial 1100 000700 este en el sigle XIX
comparado con nuestro sindicalismo
cenetista de 10000m 1900 al 1939, en
que perdimos indebidernente la eue
rra.

Los jêvenee emancipados de prejui,
clos burgueses, bolcheviques y de ca-
mera oscura, van a comprender
si de moment° no lo comprenden

710 pasado no habrla presente M
posibilidades de future. pensarlo de
otra manera, es no haberto pensado
de ninguna.

JUAN FERRER

()UDE,
haya leido hermosas

paginas que dedica el gren ana,
quista de la Pampa, el Oslo.

00060 Rodolfo Genzelez Pacheco (1001-
10001, a Hernesto Herrera, an m10
0100101100150 de sus hermosos «C,arte-
es» (1), no hay du00 que habra 00000.
do leer a este Mamturgo uruguayo.
Si bien es verdad que las paginas de
Pacheco fuerou escritas, cuando apa-
recie el libre de Herrera titulado
majestad el Hombre» (2), ha sicle 000.
00 de gran satisfaccien, el que se ba-
ya publicado aboi, 00 000 modica
edic)eh, su «Teatro complete,» (3), en
dos tomes.

Ernesto Herrera 00010 00 Montevi-
deo (Uruguay), el 20 de rnarzo de
1889. Ray referencias sobre su vida
bohemia entre 1905 y 1907, cuando
ultive, la amistad 001000000e poeta
ibertario Angel Falcd. En 190) 10 en-
'ontramos en el Paraguay, luego en
a Argentine, desde donde se ember-
a rumbo a Europe, en el mismo 00m.

ouque iba Alejandro San, 0001 1000e
o relata en su libro «La juventud
ntelectual de la América hispana»

Lo vemos en Lisboa, Madrid Y
Barce/ona donde es encercelado per
us idem libertariae en la fatidica
carcel modelo», para luego ser de-

Desembarcando en Brasil,
elebera en les periodicos anarquis-
as «(0 Lanterna» («La Linterna») de

San Pablo, y «A Folha do Pov, («La
Hoja del Pueblo») de Santos Al es-
trenarse en Montevideo su primer
rama en 1919, se le llama el 01000.

500 de Florencio Sanchez» (1675-1)111.
Pue en este misrno ano -cuando canu-
lé en Buenos Aires al inolvidable 00.

00000; asimismo, al nacer en 01010m.
00050hijo, se le vo 0000 Barren, en
onor a su dilecto amigo, el gran
narquista Babel Barrett (187?-1910).

Dos 0001 despuês, encontramos a 04e.
00500de nuevo en Madrid, donde es-
ablece contactes cOn el dramatufgo

...ointe Benavente, la actriz Marge-
ite Xirgu, y el eseritor Benito Pérez

Gald6s. Es en 1913, CUando d, pua

effelliemitifICLIMille
( SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA )

La noticia de que en breve
se procedera u 10 eclicién, en
espanei, 00e La Enciclopedla
anarquista h. despertado la
deosidad y el entusiasmo de
machos anarquistas y simpatt-
eantes. USÉ considéra% /aime-
ra de cartas Ilegado 0 manos
de tas comengeros 000100000.
5100 a, la ediciOn pone de réal-
ce que ta obra e, acogida con
empatta.

Con 01 anime de ?tarer par-
ticipe, a rodas de las inquie-
bides, esperanzas, phoblernas,
trayeetorias, proceso y desarro-
llo de esta importante empre-
sa, LE COMBAT SYNDICA-
LISTE hangar., a titulo
esta secciért que dedteada
clusivarnente a 10 Enciclopedia
anarquista 10000l101001 plantea-
mientos, e0010051e0, nmerencias,
polémicaé, relacionados, todos
elles, con ta obra en dee..
EIty seedan dispondra, a su
vos. de Un aleazért bilingélen
para dar cuento ole la marcha
administrativa y los coréen,
cades que teeretentemente
enitird al grupo editor de

Eneiclopedia..
Pools colaboractén y carres-

pondencia afectando a esta 000.
0)00deberd ser *recta a:

VICTOR GARCIA,
24, rue Sainte-Marthe.

75-00005 (100)

I. -- Uns obra excepcional

4à00-CAR

une obra de halite tan
prolongado came el de uns

1/ Enciclopedia anarquista ha ho.
ohm titubear siempre a la mayoria de
libertarios de toelas las hablas. La
ausencia de medios econômIcos con-
sonos con la enyergadura de la obra
resultaba, la mayoria de las veces,
un obstamno de obtint vencinaiento.
Se puede, comünmente, dal presen-
IOS do actividad acrata a base del
folleto, la publicacien periedica P.
010 maximo, el modeste volumen
repleto de hermoso texte manundsor,
pero presentado, la mayoria de las
veces, con poco atractivo fachadista.
En los medios acratas se descanoce
la. impresien pulida, el libre 00100e.
0000, los textes con profusien de
ilustraciones, el papel satinado (I).
Las presupuestos levantados por los
grupos editor, se hacen con una
punta de tapi0 nmy 051100e, emPo-
tende de aqui, :nier:mie 100 de alla
eliminando de atone., y el resultado
no es siempre halegueào. Ocurre, por
otra parte, que (rente a esta sed de
propager ideas a travée de la propre,
ganda escrita, 100 00 manifiesta entre
lOo anarquistas puesta de 0511000 110e
Plo Baroja en ((La Ciudad de la nie-
bla», se 00110 0» ptildico -- el que
engrosa lue filas 1,e0100ias en nues-
tros dias _ no demasiado predispues-
to a 1000000 00 la lecture. Elle no
Os 'atributo exclusno de. que Si dise
abrazar los ideales âcre., ya, que
la U.N.E.S.C.m acaba de clar unes
cirres esceofriantes al seralar que
en 20 ta, 100 de los hogares france-
ses no se encuentran libros; sin em-

por Vladimir Mufioz

por Lausana (Suiza), Orencuentra
con Jose Ingenieros (1877-1925), el no-
table sociOlogo de las fuerzas morales,
O quien acompaha Mego en un viole
P00 Alemania. En 1914 regresa defi-
nitivamente de Europe, haciando en
agosto de este are un memoreble
,je a Bagé (Rio Grande do 0111, Bra-
sil), con 0000e1 Sarrett. En los ph-
-meros dies de 1917, fenece Herrera en
-Montevideo.

Este «Teatro complete» de Herrera,
esta dividido en dos panes, El pri-
mer tomo versa sobre los drames
«camperas» (campesinos). El segundo

rse refiere 0100 dram, «puebleros»
(ciodadenes). Antes de seguir adelan-
te..conviene hacer saber, que en los
'paises del Plata (Argentine y Uni-
-inlay), el idiome espaiin es hablado
;diferentemente 01001000 con palabras
,desconocidas en Espafie..., especlalmen-
.. por los «paia.n.,s» (campesines).

filelogo gallego Daniel Grenada,
:1000 61010 1k mayor parte de su vida
en el. Uruguay, nos ha dejado

'Mimosa obra «Vocabularie rioplaten-
:se razonado» 151, de indispensable as!.
milacien y ...Ra Para comPrem
der la evolucion del castellano riople-
tense. Destaquemos enseguida que en

este primer tome de Herrera, Dama
felizmente la atenném, la profusiOn
de. refranes de pure cepa «cholla»,
que muestran la innata sabiduria de
las gentes del campo. Citernes algo-
nos de e/los «Vos hue aide relinchar
y no sabês en que potrero» 100 has
oldo campanas-y no sabe, 000,101, 0010
galope que hay aujeros, persane» (No
por mueho madrugar amanece nies
temprano), «Al que nace 0005000e es
al lludo que 10 talent, (Genio y figura
haste la. sepultura); «Ln mesino que

eguatero que
de puro man50 ni se cepantan las
moscas» (Del arbol caido todo el mon-
do hune lefm), etc.

barge, en el 110e000010, una alergia
al libre tan prentmeiada asume ca-
tegoria de catestrofe y mas cuando
el rechaze de toda clase de libre se
hace, la mayoria de las veces, par-
que hop la creencia de que se «esta
de vtielta de Lod.,

Bay que soma, pues, junto a los
graves y dificiles obsteculos de indole
econdmica, esta especie de complejo
000 00 forma entre los obsesionados
en la edicien de textos acratas y que
consiste en figurarse, de antemano,
que el ptiblico libertarie les dere la
espelda y que 01 esfuerzo pasara a
ser, definitivamente, 00 anaasijo de
libros sin vender que los aflos ira
cubriendo de una clensa capa de
pelvo.

Volcarse, con estas perspectives de
trente, a la ediClôn, en eastellano,
de la Enekdopecha onarmesta, es sen-
te/. condiclan de orales Para much.e.
A simple vis00 asoman ya dos incon-
venientes graves. El primera se re-
fiere, naturalmente, a los merlios eco-
namicos necesarios para sufrager la
serie de gestes que. nese 01 07000050
voluntarioso y no retribuido de los
que han abrazado la tarea, son
10010100, 0000).Pape grabados, linotipia,
impresien, franqueo, etc., son mate-
riales y servicios que enseguida
van los guarismos de la factura a
cimes prohibitives. El segundo es lo
que ya hemos calificado como cobra
de largo halite».

, Ademas de estes inconvenientes se
Presentan otros a medida que uno se
adentra en el estudio de la obra que
la tenaeided vencera, indiscutible-
mente, bien que no sin obliger pro-
viamente al grupo editor a estrujarse
repetidamente los sesos en buses de
una solucien 0000 0000 problema que

.irrumPa.
Respecte al inconvenienso econe-

mico, sin ser excesivamente optimis-
tes creemos poder encerarlo gracias,
en particular modo, 010 presencia,
entre 100 companeros que integran el
nüclee promotor, de un impresor y
de un equipo complet° para el Ime-
ceso de impresien conocido came
«offset». De e/lo ya nos ocuparemos
mas adelante, pero sirva 01100'0e
para precisar que el no depender del
presupuesto del impresor burguês, de
las fluctuaciones de los precios en el
mercado, de las posibles negativas y
hasta sabotajes a que se yen repues.
tas /ruchas noces las publicaciones
de merchamo anarquista, maestro, En-
ciclopedia proyecta 00 horiaonte 005.
001100 y hasta cierto punto risuefm.
Estas mismas circonstanciels permiten
orillar soluciones discutIbles por par-
te de une fuerte corde:ne libertaria
y esgrimidas por nuestros enemigos
en milltiples oportunidades La pro-
pia Encyclopédie ...chie, en su
versiOn original francesa, tuve que
und. a una de estas soluciones (2)
descartadas pop el grupo editor de la
versiOn espanola.

Los egresos, pues, se tratare de
minimizarlos al maxime sin que ello
redunde en menoscabo de la p00500.
000150de loulou, ya que se Parte
del primipio de que en la vida 00.01
los productos, y los libres entre elles,
tienen una aceptacian que gourds
estrecha relacién con la belleza y el

ERNESTO HERRERA
Cosi tode 01 loutre de Herrera esta

centrado en el problema de la mujer,
«10 que dignifica constantemente. En
este primer tomo, aparece une y otra
vez el tema de los «guachos» (baste,
Cool, a los que algunos dan per Ha-
mar risiblememe «hijos naturales»,
corne si todos los nMos no lo fueran,
OOim00000eIeu nacimiento se baya
producido 100010 ilegalmente, UI con-
trerio, si se tuviera que realzar, o
dignificar alguien 0v este caso, la
Mem nos dice que habria de ser
nino 0010 madre que se encuentran
en el desam,ro. Herrera p000 011
lama de su personaje Paneho (drame
«El Estanque), esta acertada opinian,
«Pa mi, las mujeres g,lenas son t0
des arias, y los hijos, guachos o no
todoe son hijos». El segundo tome,
gira une y 0000 000, el problema del
amer, al que Herrera lo desea
noble y libre. Entre los drames de
este Sumo, destecase «La Moral de
M'Isle Pace». personaje atavicamente
retrégado. enernigo instintivo de la
verdad y del amor que, con acertadas
palabras de Herrera, «son los mas en-
carrizados enerniges de su sante mo-
ral»,

Herrera ha paaacio principalmente
a la posteridad p0000 drame «El leen
ciego», de tersa reciedumbre pacifis-
te, que se destaca y diferencia de to-
da su otra obra dramatica (el Ultimo
del primer tomo en la edicien que ce-
mentamos). Si se tuviera que hayon
une ontologie dramatica integralmen-
te pacifiste, desde Ariste,anes a nues-
tros tiempos. Herrera tendria su pues-
to de 00000 000 1,01 1000 ciego».
leen no es otro (considerese el terne
individuel o 'colectivamonte) que 01
000010 000000, c.,zmandose en los
campos de batalla Como acertael.
mente lo expresa 'Walter Hel, pro,
ouilla del «Teatro complete» de He-
rrera, «01 leen 0)00011, es da expre-
sien autertica del Pensannente Peel-
fis. de Ernesto Herrera».

(Signe en la PMJiag 2.)

gusto con 000 500 Presentan.s. COn.,
por otra parte, el anhele de les a,
tuales editores es rebasar este circti-
lo cerrado de asfixia seria el 00
00010 adecuado dentro del mal ve-
getan nuestros escritos y nuestras in-
quietudes, y ello para penetrar
feras estudiantiles e intelectuales del
monda Or Indoamériea y el espanol
inclusive, la in0e00ie01 de /lacer de
la nueva ediciOn de la Eneiclopedia
a.narquista une obra técnice,mente
impecable ee condicion de rlgor. El
napel, el gralaado, 10000010100. la
correccien, la clarided de impreelera
y cuanto pued0 der realce a la obra

raZrstre''gen'eeros'o, Ely ecesparifuer'tâneob0s:
Cada uno cumplirâ su cometido haS-
ta donde puede sin que medie retri-
bucién alguna. No escapa a nuestros
calcules que une, cosa es pergefiar un
articule o une colaboreciOn intermi-
tente y otra es asegurar une
P01000 0110que debe ser inquebrantable
p000000, parque anos seran precisos
para der termina a une tarea seme-
jante, Es lo que pro.- Fontaura, uno
de los que mas nos han animado en
esta empresa operosa: «A rates, des-
pUés del trabajo cotidiano, se puede
hilvanar un articule, en plan de co-
laboracien ace mulla, Se puede,
también, ordenar une revis, o pe-
Médie° mensuel. ;Ah, pero no es
igual en lo que requlere un continua-
do y den. trabajo! Yo esta-ba en Pa,
ris cuando Faure, 00050m de «5001-
lions internationales», componia la
Enciclopedia. El hombre se dedicaba
a elle exclusivamente, y terne su re-
tribucien mensuel...»

Se trate, no hop Mura, de un des.
fio al reloj pero abrigamos 10 00050.
0100 de que la Enciciopedea 5005'.
001000. 0e010e10 castellana, saldra airo
sa de la prueba y elle en beneficio
de nuestros queridos ideales.

ser humano suele tener la vir-
tuel de convertirse en glgante o en
enano segtin el obsteculo o la em-
proso que se 10 001000000 Esto lo
sabe el jugador de ajedrez 007 05
plicar Sus esfuerzos ante un adven,
sario preparado e, viceversa, las des-
00000 cuando su contrincante es infe-
rior. Los 000150e5 aceptan a veces la
condicien de enanoe los libertarios
no escapen OIE regla parque se
abrazan 0100505 y empresas

Eastaria una empresa de co-
loso para alejar, a veces, las loches
intestines que nos desgarran. La Eh-
delopedia anarquista abre un surco
nuevo.> Sembremos en dl.

Ultimamente han aparectdo
obras anarquistas muy esmeradas y
capaces de competlr, en el mercado
del libre, con la temica mes aven-
zada de la impresidn tipogrefica.
Aparte las ediceiones de «Proyeccienn,
editorial de orientacian libertaria,
deben citarse las ediciones /talleras
del «Antistato» y «Ftle y las ingle-
sas de la «Freedom Press».

-- Ricardo Sanz, en su libro
redent,0m simlicalismo y la politi-
ceor, .pa..g ,e,1,213,,,,,noe t01101150 en exten-

Bufiin de la Enciclopedie
Boite à lettres de l'Encyclopédie

J. Joyé, Six Fours. Abierta 501-
,0010n. Caracas ya ha procedido,
or correo ordinarie, a remitirte el
rimer 101110010, eclicien franeesa. El
egundo esta, en maquina y su ex-
edieien se hare en Mec,
Pio Turrone. Cesena, Italie.

Souscription ouverte. Tu 0000 reee,
voir dans les prochains jours le' pre-
mier- des cahiers de l'édition (ren-
ais0. Le deuxieme suivra de très
rês.
José Payan, Cercottes, idem idem.
Mr et Mme Briquet, Orléans. Bien

eçue la somme de 20 frs. Votre
adresse a été 0e10 envoyée â
'où nous procéderons O vous expe-
ier périodiquement les fascicules.
Me Evlagon, Orléans. Nous avons

0015000S1 la somme de 30 frs. L'ex-
édition de l'Encyclopédie sera faite
irectement du Vénézuele.
Docteur Morin, Orléans. Accusons

keption de l'envoie 00 10 frs. Vous
ecevrez les fascicules â mesure de
eur parution.
Guly Millot, Maisons-Alfort. Notre
CP a reçu tes 19 frs. TOP adresse

O Ce envoyée au Vénézuéla, et /2 Pre-
mier des fascicules de l'édition fran-
çaise doit te parvenir un de ces jours.
Pour les effets du prix de soueerIP-
tien il faut 0000101050 00 dollar
0.b 0., égal b 4,95 frs.

Michel Doléans, Monce-en-Belin.
Souscription ouverte. Par lettre
part te parviendront les prix dee fas-
cicules et les renseignements que
demandes.

Aquilino Gainzarain, Castera Ver-
chuan. 01 delar corresponde a 4,95
francos. Independiente de la decisiOn
que tomes hemos procedido abrirte
ficha para cuando se impriman los
cuadernos de la Ehcielopedia en es-
panol.

Ramân PUig, Toulouse. El correo
venezolano te hala llegar la propa-
ganda y las circulares que solichas.
Hemos abierto ficha a tu nombre
para la edicien de la Bneee.),(Vek(
marquis. en espanol.

010 Directeur de la publication
YVES °BUF

Imprimerie des Gondol.
4 et 6, rue Chevreul
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

TROPnombreux
sont encore

les travailleurs qui, croyant
ainsi mettre un terme à

leurs craintes au sujet de la si-
tuation sociale qui s'aggrave tous
les jouis un peu plus, ont remis
une fois de plus leurs destinées
entre les mains de leurs maîtres.
Quelle erreur
-t,a comédie électorale est fer-

e/lie; chacun a cru bien faire en
votant pom. Y ou Z ou encore en
blanc et même en s'abstenant
suivant ses conceptions; et c'est
sa la politique ra demmeratie.

Mais les problèmes humains ne
se résolvent pas pour autant; la
tragédie populaire qui a précédé
la campagne électorale succédera
au choix des candidats au peu'

Peut-on, d'ailleurs, être nad au
Ceint de croire, pour ne prendre
qu'un exemple, que le Tribunal
de grande instance de Besançon
qui a rendu le vendredi 3 mars
une ordonnance de référé par la-
que/le il donne couvoir a, la di-
rection de la Brille de textile

Rhodiaeeta de faire appel à la
force publique pour faire évacuer
J'usine occupée par les greviSte.,
peut, maintenant que les jeux
électoraux sont faits, manifester
un peu plus de compréhension à
l'égard des familles touchées par
/çs mesures abusives de la direc-
tion Rhodiaceta ? Par ailleurs,
comment compte-on s'y prendre
peur réduire la courbe du chôma-
ge qui observe dePuis qaellItte
temps une ascension alarmante ?

Les derniers chiffres publiés
par la presse en disent long sur
/es progrés de la récession. Dans
la région parisienne, secteur qui
pourtant absorbe le plus de main-
d'oeuvre, les demandes d'emploi
non satisfaites sont passées de
24,953 le I" février 66 à 32.260 le
I" février 67.

N'alles mrtout pas nous m-
eg:inter que tout cela est la faute
des nombreux travailleurs qui
n'ont pas vote' pour /e bon cane
didat. Nous voulons bien admet-
tre nue /a -.classe ouvrière, canait.
tenant l'élément électoral le plus
nombreux, est en mesure de fai-
re pencher la balance du côté de
cens qui se veulent ses défen-
seurS et ses représentants. S'il

'en est pas ainsi, la faute n'en
incombe pas aux travailleurs mais
à ceux oui leur ont toujours fait
des promesses jamais tenues.
Certains dirigeants de la o

n ont attribué leur échec à
l'utilisation abusive des moyens
de diffusion tels que la radio et
/a télé par les tenants du pou.
voir et c'est peut-être un peu
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TRAVAILLEUR A TON POSTE
vrai mais qu'ils soient persuadés
que sans leurs multiples trahi-
sons vis-à-vis 'du peuple labo-
rieux, aucune publicité d'essence
capitaliste ne pourrait avoir de
prise sur le prolétariat. Quoi-
qu'on en dise, l'émancipation de
relui-ci se fait envers et contre
tous. Il n'en est pas encore au
stade de s'administrer luinmême
mais i/ sait déjà qu'il n'a rien à
attendre de bon des nouveaux dé-
putes élus. La seule issue qu'il
lui reste c'est la lutte de clame et
la seule arme efficace c'est la
grève générale.

Bien sir, les Bergeron de FM.,
Masearello pour la C.G.T., après
les démonstrations de réformis-
me de ces centrales rmpectives,
glorifient eux-aussi la lutte de
dusse, affirmant entre autre que

uTerin. eze e ornaspppoart s mdoedc;

fondamentalement et que l'exploi-
tation de l'honnue par l'homme
ne sera pao supprimée, la lutte
de classe persistera n. Ce qui ne
les empeche pas de dire par ail-

lÀ GREVE REVOLUT/ONNAIRE

LE
syndicalisme révolutionnaire

préconise la « grève sauvage ».
Elle se caractérise Et la fois sur

le pian tactique et sur le plan des
objectifs et se différencie totalement
sur ces b1,-,x plans de la « grève lé-
gale » réformiste.

Sur Je plan tactique, la grève sau-
vage est une attaque bruta..le contre
le patronat ou contre East-patron.
Elle se déclanchv s partir de l'initia-
tive des travailleurs eux-mem., or.
ganises à la base, C'est dire qu'elle
passe à la fois, par-dessus la légalité
bourgeoise pm-deèèus l'autorité des
centrales syndicales réformistes.
Etant la manifestation de la puissan-
ce rytivrière dirigée contre le système
capitaliste lui-même, et non seule-
ment contre le patronat, la gobe rê-
yolutionnaire ne tient aucun compte
des normes imposées par la légalité
bourgeoise. Elle ne se déclenche pas
apr. « autorisation préalable » mais

Pinstant précis où les travailleurs
eux-mêmes jugent qu'ils doivent pas-
ser t Faction compte-tenu des don.
nées concrètes de M situation. Elle
Peut être une riposte comme elle
peut etre une offensive prolétarienne.
Si les circonstances le Permettent, 15
grève révolutionnaire doit, dans toute
la mesure du possible: se prolonger
par des manifestations qui dépassent
le cadre du lieu de travail et qui
montrent par la qu'elle n'est pas uni-

LE SUAIRE DE TURIN

Euigme - Illystere - Imposture et mystification
DO

temps a autre nous assistons en plus, à vouloir trop la prouver,
à la résurrection de l'imposture on en est arrivé à douter ciboire.
dU StMire de Turin. Le besoin Certains historiens, dont la majeure

'entretenir une légeuteà des fins partie élevés dans l'enseignement de
d'exploitation de la crédulité des fou- l'Eglise catholique, protestante ou hé.
lei, a de ces, nécessités impénemes braique, récusent à ce jour, ce Christ
Cette résurrection est donc de ri- ou de Jésus, mort sur la croix, cure-
,gyeur, car il-est indispensaLle de pro- veli et ressuscité.

eser La présence du passe, peepé- Mais ne no. écartons P. treP du
tuant .Pénigme de cette histoire in- sujet, et revenons au but d, notre
vraisemblable propos.

. Abordons-la donc en acceptant la Daniel Rops, dans son livre, St-
s,rupgen de Jésus, sans laquelle sus et son temps », a vaguement fait
.I.;Eglise de Rome s'effondre tout en- allusion b cette mystérieuse farce de
Bere avec fracas. Turin, tandis qu'il n'en a.Mme
n On comprend dès l'abord, avec quel l'authenticité. Il préfère dire b Clou-
rasa jaloux 'PEglise essaie de &Mn- del, l'admiration que l'on peut éprou-
rire, justifier, prôner cette résurrec- ver pour ce linceul, de linge conservé
tion. Malgré les arguties cousues de et qui jouit d'une célébrité auprès du
en' donc, elle est parvenue O faire public chrétien « véracité epouvan-
.evaler la couleuvre pendant des sir- table..., plus qu'une image c'est une
.cles. Rien de plus naïf que les récits Présence ! »
évangéliques, qui cependant, sont loin Cependant, la valeur de ce docu-
d'exaner les faits historiqu.. Aussi, ment est des plus contestée par de
n'est-c, pas sans étonnement, que je nombreux auteurs. Ce témoignage
lisais dan la « Libre Belgique » ces Rops-Claudel est sans valeur. D'ail-
lign.. au début d'un article consa- leurs, tout s'y opp.e formellement
cre".au suaire de Purin ou l'énigme et la légende s'effondre devant un
'sans. » (1) examen quelque peu aPProfonm

« 'La résurrection de Christ telle Un jour, les papes s'y mirent sans
que la racontent les évangiles est un 'oser affirmer que le suaire était au-
'prodigieux reportage, tin des mieux thentique. Ils s'aventurèrent 5 parler
Cala qui aient jarnais Paru. » de choses sacrées, tees que nulle

De là à accepter cette fable habi- part ailleurs elles ne pouvaient être.
lemept orchestrée, li y a.du chemin Mis, au point prudence, car vrai
.que ne peut I ra.nchir un esprit en ou faux, le suaire a besoin d'une uti-
possession d'un peu de bon sens et de lisation profitable à la croyance. Il

Y a trop de confusions pour qu'on
M.t qu'après quelques siècles, puisse accréditer celles qui voudraient

.que cet .événément étrange nous sera étre sans failles
.a..pporté I Phornme vétu de blanc, Sait-on que la foi de gens de la

qui surgit hors du tombeau, devant moitié du XIVe siècle était telle
tes sentinelles épouvantées, suscitant qu'ils croyaient dur comme fer â
la. crainte des autoribis juives, l'authenticité de lettres autographes

Matthieu et d'autres apôtres lori- du Christ ? Les choses les plus ébou-
rent des récits évangéliques, eternels riffantes furent acceptées comme
bobards qui s'enseignent toujours en réelles r l'or des Rois mages, qui ne
toute quiétude. fait plus que sourire, de même les

One de volumes publiés à ce jour douze corbeilles de la multiplication
Sur l'historicité de Jésus, fils de des pains ou bien encore le trône de
Dieu. Après près de deux mille ans, David. Toutes ces supercheries furent
pondes guère plus avancé De plus répandues 000 siècles passés, et Bar- (1) Jr Gérard, 5

leurs que leur mouvement syndi-
cal recherche la discussion et sou-
haite le dialogue avec le gouver-
nement. C'est là le plus bel aveu
et une très bonne preuve de leur
esprit collaborationniste; ne qui
est en flagrante contradiction
avec la véritable lutte de classe
et égare une partie des troupes.

Mais la c/a.sse ouvrière trouve-
ra sa voie; elle ne renoncera JO-
mois complètement au combat

qu'ae doit mener contre ceux qui
l'exploitent physiquement et mo-
ralement et au lendemain des
élections il doit se tenir à son
poste.

La lutte sera dure car les pers-
nec-Oves sont sombras mais il faut
garder Impair; nous sommes
nombreux à en avoir asses d'être
les éternels dupes. Aussi, travail-
leur, chaque fois qu'il faudra se
battre pour l'égala° économique
et sociale, le respect intégra/ des
libertés individuelles et l'aboli-
tion totale des privilèges, les gars
de la C.N.T. se trouveront à tes
côtés.

quement un conflit entre salariés et
00000000 BOlS, au-delà, une combe
eu couse niubalo 00 51.000m, 000ttg-
tille tout 050tler. Lu gr:cosna,rgpeaZ

qu'elle rétablit les véria.b,le, raPP°rls
qui existent entre 10000 capitaliste et
les masses laborieuses et qui se ré-
sument en un rapport de forces,

Sur le plan des objectifs et bien
qu'elle puisse ,avoir poiurropnotaintn,.dees
par I,

eanveaant'ages
la grève révolutionnaire n'a pas pour
but essentiel d'obMnir des réformes
s'inscrivant da. le cadre des MI>
gtir,es,

zioddeunc, t c0a..api sat:es .

dont
l'élaboration des conditions subjecti-
ves qui permettront b la classe labo-
rieuse, transformée en prolétariat
révolutionnaire, de briser les rapports
de production capitaliStes et de dé-
truire les structures bourgeoises de
la société. L'important n'est donc pas
la conquête d'avantages immédiats
susceptibles d'étie aussitôt renais en
cause par le capitalisme Itil-mêMe,
i'essentiel est que la grève debouche
sur un thème qui s'inscrive dans le
contexte de la lotie des clames, que
Provoque une prise de conscience de
classe chez les travailleurs qui n'ont
pO.s participé directement au déclen-
chement de la grève et qui 'Puisen
sexprliner dans une soliaarite pro-
létarienne face aux moyens de coer-

tholomee, lors de la première croisade
découvrit à Antioche la Sainte Lance.
Le légat du pape fiaire une super,
cherie, sachant que l'armée des cool,
ses démoralisée avait besoin d'exal-
tation pour le combat contre les me-
créa.nts !

D'autres lances existaient à Notre-
Dame de pharos, s Constaininople.
Alors notre « Bartholomée dut se sou-
mettre à un jugement de Dieu et fut
brulé.

Le- pape accorda les violons et
l'empereur diplomate usa dans sa
réponse h Raymond de Teilleuse, des
mots « saint clou », au lieu de
o lance ». Drôle le clou, en vérité !
Ce qui fit dire par la suite, aux gens
obstinés de piété et d'espérance...

« Bienheureux ceMi qui croit ea.
avoir vu, »

A rapprocher de cet enseignement
« Bienheureux les simples d'esprit, le
royaume de Dieu leur appartient, »

Simples d'esprit et aveugles, ce sont
la des gràces sanctifiantes et l'avenir
des religions catholiques et mitres par
eller ainsi sont sauvées jUSqu'a nos
jours.

« Le saint suaire de Turin, écrit
l'abbé Joseph Turmel, sert aujour.
d'huis prouver la divinité de la re-
ligion catholique. »

Cette nouvelle imposture s'ajoute h
l'actif de l'Eglise ; on ne les compte
plus. Comment comprendre que ledit,
Eglise puisse survivre a de telles mys-
tifications.

Quant à nous, nous dmons arecs
l'abbé Carmel le suaire de démis.
comme son nombril, .son prépuce, les
clous de la croix et les épines de sa
couronne sont pour autant que noUS
acceptions quelques instants, l'au-
thenticité, sont des curiosités au
même titre que la dent de Boudha
Obérés à Ceylan par les bouddhis-
tes; des religions, sans plus.

ITEM DAY
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0 bi sait qu'a notre époque de
nombreux fils de bourgeois
poursuivant /eurs études

s'orientent vers des Professions ne
les obligeant pas 'S des études toue
mathématiques. Or, le barreau est
encombré, la médecine devenue l'ex-
ploitation la plus fructueuse de la
santé quand on exerce en ville,
noffre à la campagne que des situa-
tion médiocres pour des esprits soi'

La société bourgeoise a prévu pour
ses lits des situations qui satisfassent
leurs bmuios de 1 is' s pur des
fessions au caractere indéterminé.
C'est ainsi que la psychologie est de-
venue une source d'activités profes-
sionnelles très rentables. Mais la fa-
cilité d'y accéder fait que la concur-
rence y est très vive, et, par la, ceux
Oui l'exercent sont annelés souvent
à servir des intérêts de morale dou-
teuse.

Cest ainsi que ce jour, j'écoutais
a radio une équipe de Psychanalystes
qui, aidés par un médecin spécialiste
des maladies mentales, traitaient de

Tribune libre. CAPITALISME ET DEMOCRATIE

LES PSYCHANALYSTES...

cition du capitalisme, A, ce sujet, on
peut remarquer que nombre de gré.
ors violentes en Espagne, l'un des
rar. pays occidentaux on pour des
raisons qui ne sont sans doute pas
mns rapport avec les structures fas-
cistes du régime -- les masses labo-
rieuses aient conservé une certaine
conscience de classe et ime certaine
combativité , éclatent non pas à la

'suite d'un, offensive pour des cocon-
dicatimis immédiates mais en tant
que riposte du renvoi arbitraire de
camarades de travail r c'est le tous
pOur un de la conscience de classe

. prolétarienne: c'est aussi l'affronta-
ton qu'au-delà de l'individualisme
bourgeois, qui tend à dresser les ln-
,dividus les uns contre les autres
que/les que soient leurs origine, il
existe laie fraternité sociale qui
dresse en bloc les exploités contre
/es exploiteurs.

La grève est l'expression du soulè-
vement prolétarien devant les exigen-
Ces du capitalisme. Or, ces exigences
Bosons pas passagères. caractéristi-
ques d'une période donnée ce limitée
oui serait une période s 01111011e Il,
pour l'économie. Elles sont les bases
menies du capitalisme, son essence,
la spoliation qui lui a donné naissait-
Ce epar laquelle i1 vit et se perpétue,
I/ n'y a Pas de capitalisme sans alié-
nation du travail du salarié La grève
est donc par essence la négation du
capitalisme lui-même et cette néga-
tion oit ait e clairement ans
le développement de la grève, dans
ses Objectifs non pas immédiats mais
historiques r « Les syndicats agissent
utilement en tant que centres de rd,
sisMnce aux empiètements du capital.
Ils manquent en partie leur but dès
qu'ils se bornent une guerre d'es-
carmouches contre les effets du régi-
me existant, au lieu de travailler en
même temps sa transformation et
de se servir de leur force organisée
anime d'un levier pour l'émancipa-

tion définitive de la classe travailleu-
se, c'est-a-dire pour l'abolition défi-
nitive du salariat. » (K. Marx,.

Mais il est évidênt que, dans le ca-
dre du système actuel et le capiMlis,
me disposant de tous les moyens de
°m'o.= propres à réduire n'imPorte

quel soulèvement localisé, la lutte pro-
étarienne ne saurait triompher tant

qu'elle ne pourra pas s'appuyer eue
'ensemble des forces constittrMs par
es masses laboneuses Pour que C.
Drees entrent en actien, il est avant

srt yo nu tth en: edsesacilra'ss corné:Ci rnmc'e
lasse qui doivent procéder leur orga-

nisation para-militaire en tant que
prolétariat révolutionnaire. Pour fa-
voriser cette prise de can-science ri,-
bain les escarmouches prolétariennes
doivent a la fois représenter une ra-
icalisation de rapports de classe glo-

bale et Conduisant au bouleversement
es rapports de forces existant entre
'Etat capitaliste et 10 préfigura-

tion de la révolution sociale. Elles
5,01.iveunnt unue.e ipinri,,ptaatiroan,ionrédudul-

grand bouleversement final. Elles
doivent être surtout une serie de
combats sans équivoque par les-
quels le prolétariat révolutionnai-
re se construit et forge ses armes en

INFORMATION DE LA
19° UNION BEGIONALE

L'union locale de Marseille convo-
que tous les affilias de Marseille et
la région à l'assemblée général, qui
aura lieu le samedi IS courant h 18
heures, au siège, vieille Bourse du
travail, 13, rue de l'Académie, Mar-

La présence de tous les camarades
est indispensable.

Il s'agissait de démontrer que les
rêves sociaux se proposant de trans-
former la société pour lui donner deS
fondations sur lesquelles la justice, la
fraternité cils bonheur pourraient se
développer, n'étaient Mie rêves ehl-
mériques, mythes et utopies.

En cela, ajoutait 1¢ médicastre, ces
utopistes ont ce trait commun avec
les déments légers que nous soignons,
que leur esprit se nourrit toujours
d'images abstraites et de projets in-
conciliables avec la confusion d,, in-
t00000 qui participent 010 vie sociale.

Naturellement, cette information
« rétribuée » ne s'est pas soucié de
nous démontrer par des faits que ce
qui parut utopiste il y a des siècles
est très souvent une réalité dépas-
sant encore plus souvent la fiction...
Non, il s'agissait de répéter ce que
tant de phil.ophes réactiomnaires
ont tenté de faire au cours de Phis-
foire

1 dissuader les hommes que la
pratique de la raison pourrait peu
peu les libérer des contraintes phYsi-
vues et sociales, de telle façon que
la classe des privilégiés ne soit bornait

vue de la révolution sociale. Il doit
s'agir d'une série d, défaites menant
à la victoire finale Défaites parce
que les travailleurs révolutionnaires
ne pourront triompher tant qu'ils
n'auront pas réalisé l'unité d'action
directe suivant la prise de conscience
Oc cla.sse globale et COnduisant au
bouleversement des rapports de force
existant entre East capitaliste et le
syndicalisme révolutionnaire. Mais dé-
faite conduisant s là victoire chaque
sois que les travailleurs réve/ution-
naires auront pù tirer des enseigne-
ments pratiques du combat mené et
surtout chaque fois que l'action di-

h un renfOrcement,
un regroupement des force, proléta-
riennes en dehors da défaitisme ré-
formiste,

SEVY
(A suivre.)

menacée dans l'exercice du ,< Droit
inégal o.

Et pourtant, en dépit de nos mé-
contentements justifiés, de notre soif
de dignité et de liberté, que de con-
quêtes scientifiques et sociales ont
réalisé ce qui apparaissait autrefois
comme des rêves insensés. Le seul
avantage intellectuel des conquetn
spatiales n'est-il pas de détruire le
préjugé religieux quant à l'existence
d'un ciel qui serait une réserve ou
s'ébattraient des âmes protég.s Par
un grand Manitou 0 Or combien
d'esprits lucides n'ont. ils pas été bra-
ies, torturés pour avoir émis cette
utopie que les hommes btaMnt libres
de tout assujetissement religieux?

N'est-ce pas un archevêque qui dé-
clarait au concile regretter que l'on
n'ait pas inséré dans le schéma une
définition plus éclairée du paradis et
de i'enfer, attendu qu'a notre epoque
il est difficile d'enseigner que le Pa-
radis et l'enfer existent » !

Le rêve d'Icare, taxé d'utopie n'est-
Pas dépasse ?
Dot sources d'énergie considéra-

bles ne sont-elles déja pas en mesure
d'assurer à l'homme une aCtivité ré-
duite, l'arrachant aux conséquences
absurdes du « péché originel a , o Tu
gagneras ton pain h la sueur de ton
front » ?

N'est-il pas arrivé au siècle dernier
que des philosophes orgeilleux et
transcendants dont les théories em-
poisonnent encore l'actualité, consi-
déraient comme utopique de vouloir
libérer l'homme par une autre ope-
11010e "que celle de /a soumission
une fore, astis. implacable ? Et cn
scientifiques n'ont-il pas échoué à
vouloir écraser l'individu en manière
de libérer l'homme et de construire
la liberté ?

Et les kibboutzniks, démontrant
l'absurde de telles théories, n'ont-ils
pas depuis GO ans réalisé ce reve qui
paraissait impossible « de forger par
un élan volontaire une société d'hom-
mes libres et conscients de leur dm
voir collectif » ?

Certes, ils peuvent être vaincus
quelque jour par l'association du ca-
pital et de l'EMS, mais ils ont 00.
100n100 que 10 communisme libertaire
était viable et pouvait apporter

Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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l'homme ce que nul autre régime ne
luis accordé jusqu'a Ce jour ?

rouvres PsYchologues. Si nombreux-
dans le parasitisme social. En vous
écoutant, vous me donniez l'impreS.
sien de porMr en vo. ce que vouS
reprochez aux pionniers de l'avenir
parce qu'ils sont éclairés sur les fo,
ces d'évolution, c'est-h-dire d'être des
déments.

Car l'utopie a perdu le caractère

nrem%sr"plaol: munn,--vil;'h=2%
d'un monde dont Pimage parait
« Orbi, » aux imbéciles parce qu'en
notre temps la démonstration est fai-
te que les frontières de l'impossible
reculent tous les jours

L'utopie est devenue cet attache-
ment des esprits sclérosés a des for-
mules, à des théories, 5 des techni,
mies, à des traditions que le progrès
écrase dans sa marche précipitée par
l'accumulation des connaissances,

L'utopie, c'est, par exemple, pour
Ion dictatures, y comprise celle de
Franco, de croire que les hommes
s'inclineront toujours sous le culte
de la force...

Et que malgré leur servilité appa-
rente, leur igorance 01100e égoïsme,
les conditions de la guerre socia/e ne
les détermineront pas 5500110 de leur
servilisme pour réaliser l'égalité écp.
nomique et sociale.

L'utopie c'est d'incruster sa pontée
dans une Intelligence qui se refuse
à construire l'avenir dans le présent
parce qu'elle juge 000 00 propre vie
sera trop courte pour lm en assurer
la jouissance.

mais en dépit de ces faiblesses, des
reculs provisoires, de la survivan0e
des religions spirituelles et politiques,
no. discernons dan, l'évolution des
faits les symptornes de la grande
mutation révolutionnaire qui nolls
apportera 10 dignité dans le travail
et la justice dans les rapports hu-
mains

Alors nous demanderons aux psy-
chanalystes de réagir contre leur pro-
pre démence cade remplir enfin un
travail talle à tous, ce qui cbnfère
ThOmme son plu, beau titre de no-
blesse

ETERNELLE GALEJADE
Le 2150010 1870, avant Sedan, Na-

poléon III, d'adressant aux Français,
déclarait « Donnez-moi une nou-
velle preuve de votre confiance. En
apportant au scrutin un vote affir-
matif, vous conjurerez les men.m de
la Révolution. » On sait co qu'il ad-
vint,

Le 19 septembre 1877, le Maréchal
Mac-Mahon déclarait r « Maintenant,
c'est à vo00 de parler. On vous dit
que je veux renverser la République
Vous ne le croirez pas. La. Constitu-
tion est confiée à ma garde, 10 15
ferai respecter. » On sait ce qu'il ad-
vint.

En vérité, l'histoire ne fait que se
reconduire. Aujourd'hui, le Général
de Gaulle, se porte garant de /a Cons-
titution.., la sienne.., mais t0000-

laisse entendre, qU'en cas de
minorité aux élections législatives,
au mépris cle /a décision du peuple
français, le Général de Gaulle conti-
nuerait h diriger la politique catas-
trophique de la France, ce qui serait.
au point de vue social, une aggrava-
tion du chômage, de la misère et de
l'incertitude du lendemain qui com-
mence 11 se pointer dans les foyers
des travailleurs.

Les politiciens, tous les politiciens.
de Moite ou de gauche, jugent les
moutons de Panurge, que sont les
électeurs, à ieur juste valeur. L'or-
ganisation politique ne change p.
au gré des législatives et les pro.
messes des politiciens ne sent que des
formules publicitaires, dont Papp],
cation demeure irréalisable, du fait
do la nécessité d'autorité des gou-
vernements. Le prolétariat continue à

SIEUR Joue, à Lyon Nous
arrivons au Point où nousallons rattraper un retard accu-

mulé pendant cinquante ans.
Ben, voilà qui est rassurant, et

haro sur tous ces prétendus chefs et
sous-chefs de gouvernement qui ont
paradé sur les trétaux politiques de-
puis... au moins cinquante ans,

Toutefois, ce rattrapage ne me Pa-
raît pas très probant, surtout si l'on
en juge par 1. vives et unanimes cri-
tiques des membres de l'opposition.
Et, la plupart du temps, il s'agit de
critiques chiffrées. Oh I je sais bien
que l'on peut faire dire ce que l'on
veut aux chiffres, et les deux blocs
en présence ne s'en privent Pas. Mais
tout de meme, il y a des messieurs
tris bien, houx manieurs de statis-
tique, qui ne sont pas d'authentiques

étouffer sous une liberté déguisée et
sous les entraves du pouvoir qui
s'octroie la plus grosse part de la
production des travailleurs, pour ren-
forcer son régime d'oppression

Tout le problème consiste à faire
des promesses oui ne seront jamais
tenues pour séduire cette Mule sou-
mise qui ne possède plus le courage
de défendre sa liberté, son droit b la
vie et qui tend les poignets aux chaî-
nes de l'esclavage, tendues par les
plus menteurs, les plus fripons, les
plus exploiteurs.

Et, pour ce faire, ces hommes sans
scrupules, n'hésitent Pas aux Plus
cyniques tartufferies, C'est ainsi que
ce grand tyran de Bonaparte, devenu
empereur des Français, déclarait à un
de ses ministres, lorsqu'il institua

D, mon dernier papier, sur
M déclaration de Mendès-
France. j'ai écris ceci Cons-

truction immédiate de tout ce qui
nous manque hôpitaux, écoles, ha-
bitations, piscines, etc.

Or, aujourd'hui je viens de lire,
dans une chronique du journal
« Combat » cette simple information
« La fus. « Diadème » qui a donné
la satisfaction mitigée que l'on mit,
nous a. coûté en trois ans, la coquette
somme de 50I-J mullI000,, »

Vous avez bien lu r 500 milliards !
Anciens, d'accord, mais tout de
même, que n'aurait-ton pu faire,

révolutionnaires, et qui ne sont pas
très emballés par les réalisations tant
vantées de la ve République. Par
exemple un certain Claude /Chef qui
écrit dans le « Nouvel observateur »,
que « si l'on prend comme bas, 100
l'indice de la producticm industrielle
en 1958, sans le bà.timent, l'Italie se
trouvait S la fin de 1961 5 l'indice
212, l'Allemagne 5 Pindice 165 et la
France l'indice 155, »

D'accord, mais cela non plus n'est
pas tees probant. Ce qui l'est plus,
c'est ce que, dans le même journal,
écrit bilichel Bosquet, lequel montre
que si la croissance .0n000i00e a
été de 55 °/0 en huit ana 'es Irea
horairmo des oueriers n'ont augmente
en pouvoir brae/iat eue de 3,8 % en-
tre 1056 et 1905.

Voila qui est Plos exPlieite, 11 bien

l'ordre de la Légion d'honneur
« C'est avm dn hochets qu'on fait
marcher les hommes. »

Les galéjades sont éternelles, an-
lOurd'Otnlr nous apprenons que le
Centre d'information civique décer-
nera le « Trophée du hb011mSlà la
localité de plus de 2.000 habitants
qui, aux élections des 5 et 11 'mars
enregistrera le taux le plus faible
d'absMntion. Ce tlophée sera un objet
en céramique crée spécialement par
Bernard Lorjou

En plus de ce <, Trophée 0001015-
me » la Rédaction du journal LE
COMBAT SYNDICAL/STE offrira, à
la dite localité 006 Kilos de poires
blettes.

RENE VILLARD

DE TOUT UN PEU
dans le domaine des constructions
urgentes, avec tous ces Bibli3OO5, pui-
sés assez bruMlement dans les poches
des salariés, surtout!

J'entends que c'est devenu un lieu
commun, surtout en 15010500e Pré-
sente, de comparer les dépenses uti-
les, voire nécessaires, et les dépenses
d, prestige, mais avouez que 500 mil-
liards c'est quelque chose. Et je gage
que le bon peuple, s'il avait droit
au chapitre n'aurait pas voté ces cré,
dits avec enthousiasme.

A ce 00011.5 combien doit se Caf-
frer le prix de revient 000000e fa-

(Suite en Page 2.)

DECLARATIONS (suite)
de maigres aumônes demandées, et
parfois obtenues, par les directions
des centrales syndicales lors de cm
grèves plus ou moins bidons comme
Il y en a tant eu ces dernières années.

En conclusion, le même Michel
Bosquet affirme ceci s Pendant huit
ans, les non-salariés (paysans exclus)
ont êta les principaux bénéficiaires
Os l'expansion. On attendait d'eux
qu'ils acquièrent une mentalité ce,
pitaliste, ils ont fait preuve d'une
mentalité de spéculateurs et de ren-
tiers. »

C'est bien cela exactement, qu'il
faut penser en conclusion, mass ce
ON cité plus haut, qui est-ce sinon
un congénital et inderrotable faux-
nalf ?

BLANQUET
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Figuras ejemplares
Al compiero Juan Hiquera

A lecture del reciente libre a.-
Lrecido «El marraient° obrere

espanol. Historia y orifice», del
companero Buenaces. me ha suge-
rida les presentes lineas, todas elles
Ilenas de respeto al compaties° desa-
parecido.

No seré vo galon secte de puntuali-
mr el interds o importencia de esta
nueva obra del exilic, para na es un
libre sencillo, ameno, claro. De une
arec! es caracteristica y particules
del finado, muy apreciado y respetm
do en nuestros meulas.

Tale su lecture, me hace volves a
aquellos tiempos en que pude cono-
cer personalmente al rondades Oslo
Dema de militantes de Catalutia, a
la que perteneci y en la que aprendl
casas estupendas neeesarias para el
militante. Como discipMo de agnelle
Doue15 y de lai maestro y de cuan-
ros profesores pasaron per agnelle
tribune, rnc es grato reconocer que
guardo de Codas excelentes remercias

Buenacesa se encargeba, en calidad
de responsable, de acoger a los que
veniamos a aprender debidamente
avalados por nuestro sindicato o fe-
0001016n local, El companero Blasco
se encargaba de bacer el gui 'o de
nuestras actividades cotidianes, cola-

comentarios de libros, lecture
de articules escritos por los discipu-
los; conferencias en amiel1e pequebu

grande tribune par la que hubimos
de peser pruebas, tentisimes veces,
antes de racer nuestra aparieidn en
pnblice. El 00501000m cuit de tanti-
simos militantes al croate y otras 000-
050 00m que la revolucian exigia,
obligé a ella

Manuel Buenaeasa droit qu los
que tenemos el deber de Omar nues-
tras publiceeiones deberiamos procu-
rer que Mnglane eeeberecién Pesase
de eince m'Unes, pues bernas de
penser en el amigo direct°, en el
linotipista y en aquellos hombres de
buses volunted que se desvelan en
esta o aquella publicacidn. Un orador
debe ser becte, preciso; es preferible,
que el que escuche «Fue corto

DISCOS.
Confederalmente, esteemos en Za pe-

<tuerie, historia. Car/a eue expone sus
recuerdos, mejor o peor hilvanad,
pore en tod.o caso objetivos. Por estces
Plaines desjilaron inntimeras escenas
saLpicadas de datas o titulo ede
tiempos idos0. Abois e/ comparkro
Longa, recuerda aconteceres
dos, y otrou mas lu han herbe o
tan en //Zan de hacerio. Pedro Weirsd
escrite on libro interesantisimo des-
de et puado de eista docunu-ntal,

por esta casa balo et tenta, cle
«Crenica de un reuolucionark, con
anotaciones sobre 0er010 SaMonhea.
Quiérede Salir, que cade un° da su
historieta ta de Vrai/rua, etuy apre-
dabie pero sin eohesidn con las
ocras, sin propdsito untficador, sin
ortentarciO01 traeada, lo cual es mue
anarquista, no tele duda, perce deste
natio al museo do las hceness inten-
siones.

Affentras 10000, los comunistas es-
criben su historia sin tenerla. No al,
cerwan ayorse11000 su nebutosa, su
inexist. enda hasta 0101e 13 del sials;
pero trot. de consequir que /a loto.
lorisde! elemento revoLudona.rio con,
currente anode, desapared., o cocon
110 nem, desuirtuada Aqui et «Para-
Mena Or una Revolucians de Abel
Pale es mu, 0100 0001110. Per:, el Onso
nuestro es et de escribir la His-
toria Grande de la Confederacidn
Nacional de t Trabajo. E9(1, Historia
pernas commuece pese a las referen-
cies siempre pasajeras, incoordin.a.-
daa de este o mue companero.
José viddid propuso en estas Paginaa
/a edificacidri. . loi Historia que ta

necesita, sin que ta orgardea-
dan le baya daeld respuestrt. eor gué
cl saencier eara que el Nirvana?

La memoria det hombre se dihiye y
las interpretacion, emo<lerneee.
tas de mentos de delerencia, derivan
Menmente 000 elueubraciones cancia-
sas o jantasticas. Los sabio, de baye
dos net 0 pico d, anos constan en
tos pesos de la actual 11000000100 por
las sabidurfas lolo dejaron escritas.
00000000 sabemes 111i110

00010ede Sa/on/on:es, pero si de he-
ChOS y réa/tzarine/es que oden por
une sabiduria pretica y de humeeni-
dad projunda.

José ifiadiu, que ha vivido la 0.0.T.
intensamente, ha comunicado su cri-
corso. vide en «Espoirs lo ha recogi-
do, y nosotros dqui también.

Si COngreSO Lm a haber , Orbe on,
paese de esa cosa, que ed/o podriamos
considerar uulgar 10e000 nosotros
gares.

Y no lo samos. antonees?

DE TOUT, UN PEU
(Suite de la page 1.)

meuse force de frappe, que l'on 1000-
0e baptiser en haut lieu force de dis-
suasion, air de mieux faire avaler
la couleuvre' A des milliers de mil-
liards, sans doute, toujours puisés
Il même source, c'est-a-dire dans no-
tre poche.

Mais encore suis-je loin de la Ma-
lité, car une autre déclaration, gou-
vernementale celle-ci, puisqu'elle éma-
ne de notre distingué ministre de la
Recherche scientifique, affirme ceci
« La force de dissuasion leprésente
seulement 12 % des dépenses mili-
taires... Cr n'est pas la force de frap-
pe qui coûte cher, ee sont les godil-
lots et les vareuses des soldats. »

Voila qui est parler net ! Person-
nellement, n'ayant pas trop 10101.
code des mathématiques supérieures,
je ressens comme un vertig, devant
cette affirmation ; des tas de mil-
liards ne représentant que 12 r(r des
dépens. moirais. !

pero hab10 bien», a 000 1811000 bien,
pero pesado». Un presidente de asam-
blea debe ser psicOlogo para saber
corme o resumir las palabras Uti-
les Un director de periadico requiere
facultades que no todos tenue._

Cabe, pues, decir que este amigo
reurna moches de estas cualidades.
De todos los militantes, en particular
de Cataluna tenia hecha su campo-
sicien de luger. De todos sabla de
gué pie cojeaban y haste que punto
merlan rapaces de presentarse ante
los alumnos de la Escuela de mili-
tantes para hacer una eXposicien
cualquiera a propuesta de la bouma.

D campai.. Buenacasa poseia une
momerie envidiable para der pelas Y
senales de todo cuento de in.rés se
debiera haber escrito. Cuande Pero-
raire gustaba decir las cosas par su
nombre, y la verdad 000 00005 que
tuera. renia enemigos sin toner.,
pues machos militantes rehulan su
amistad, digamos mas bien su race.
Siempre lo observé algo sarde, o al
menas asi se comportaba haciêndose
muchas veces cenelle, qui., para
10 100 captas I. casas. Otro, Gon
zMo de Reparaz, cuyo elemento min-
ce se nega a venir para .upar la
tribune de la esmela de la Casa
C. N. T-F. A. I., siempre en Etc.
0010110. ;Cyan belles casas nos deoia
arme] venerable viejo! 510 hcrer bis
verdad aseguro que mempoce se ne-
garon a veinr Jacinto Barrés, Pubg

Muntaner, Joe Negre, primer
seeretario de la C. N. T.; Manuel
Pérez, Comas Sole, etc. No otro tenta
pudiéramos d.1e de ciertos relum-
brones, algunas en el 000000 desco-
nocidos ya coma ellos solos, Y es gue
en la Escuea de militantes de Ca-
tena. no todos podian hacer y decir
sin ton ni son AM e que hablebe,
terne que «amarrarse los pantalones»,
manque en alguna ocasien alguien
dijera que émules parlanclanes. Ani
00 0001001000 mucho y esto nos gus-
ta a rodas.

Los articulas que entregabamos
para su publicacitm en el boletin eran
debidemente pesades par el tamiz,
1 id en presencia de todos

En cierta ocasian la eseuele orge-
nize la Hamada Tornade del militan-
te. Se venin que der en el mismo
dia y en la misma 0000 00 puna00
de conferencias. A mi me tocê Pue-
blo Nuevo Debido a un conflicto 10'
001 segün me dijeron los companeros
de an i, se suspendie. Coanda al dia
siguiente dimos cuenta O cano se
nase la casa, Men se vio que no se /e
preste el calor clebido a esta jornada,
O pesez de que «Solidarided Obrer»
10000001001 dias antes. 000 e1 sin-
010000 0 la Industrie gastronômice.
con <dos de ayer y los de 0010 0011el
mismo local o edificio, supleron ace.
ger tan simpâtida inieativa en la que
coder escuchar veinte jOvenes de
toutoude ocupar tribune libertaria.
La Elscuela de militantes 00 00151100
era la vara verde. Mucha, veces era
el propio Buenacesa quien tenia que
subir a la tribune y apechugar con
el tema que se le hab10 senalado al
conferencia.nte, parque aquél no venia
O dar 1005m.

Buenacase acalia a la Casa ONT.'
F.A.I. de le Via Durruti antes 05 000
saliera el sol; quer0 controlar a qua
hora 00500110 Ms militantes sue-
.. Deja que los hombres del frente
que nos guardaban la vida no tenian
descanso, que dormian en la propia
trinchera y genaben diez Peseas
Coanda nos deleitaba con sus couac,
101 000e Or unidn del inteligente
Blasco tenia repertero 0000 00000
acebar. Otro Lento ocurria man. el
invitado era Jose Negre.

Su libro, Ultima aportacian al ma
vimiento juvedl anarcosindicalista,
time bastante Mterês coma historia
confederal, por M que pudiera ser de
gran utilidad si se Ilege Men dia a
escribir la historia de la ONT,, no
hace amen° propu.to por el campa,
tero 0000 Iniciative que de haber
estado entre nosotros atin, el com-
panera Buenacasa hubiera apoyado.

RODA:MA

de Abel Paz, Edicianes «A. I. 0000a, 00000ee risa, sin° gus ss
STE librito, prologado por la eche a/ hornillo de la Mea, encencti-
companera Federica Montseny, da, o se entra en el pecho de Ioda
este destinado a entrer no to- persona perfectamente 1001 1010

das las bibliotecoo y en todos los bol- firmante tene varias ocupacio-sillos 000 00 honran con el aguante nes, y el libro, en la mess d, 0e houde papeles escritos. «Paradigme de y de amer Y plancher, puesto
l'eyelue0In ne 15 00 imPree° en la mansion no hay otra pare-que se compra porque si, para der ria que cerrado, acusaba. «Sera ma-

cuerda. al «movimiento», para que 0 tan., prometieme en intencian, Y000 00 lo adjetiven de iletrado. Es15 el matiana no tarde en presentarse.
libro del compaties° Paz (y no es que Fue, pues, la hora del alba la que
en elle Abel descanse, puesto que es me libr6 a la cama con lo. cabezeincensable) es coma ascua de fuego, eargada con 001e 00 preocupeciones

julianas puesto que el libre de Abel

Ceci m'autorise, du mens je le
pense, â. déearer avec force qu'il y a
le abus caractérisé.

Et à ajouter que, vu le prix des
godillots et des vareuses destinés à
nos veillants petits troupiers, il serait
facile de faire 00011000e éeenenniee
de ee catê-la laissez donc les jeunes
eldats chez eux, oû ils pourront s'ha-
biller A leur fantaisie et à leur frais,
en puisant dans leurs propres poches
et non dans les nôtres.

Toutefois, quelque chose me chif-
fdoen nme sr tc qounet vpe rr bone loes,egrodl ees.

vent l'Union des jeunes pour le pro-
grès, et qu'il (le ministre) a été Ma-
leureLseinent applaudi.

Il est vrM 0011 s'agit de jeunes
gaullistes, mais, toM de méme, en
veulent-i/s tant que ça, des vareuses,
des godillots et de le force de frappe ?

BLANQUET

LE COMBAT SYNDICALISTE

arma 11E zniNtICLOPEDIR
(SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA)

II. QUE Y COMO DEBE
SER LA ENCICLOPEDIA

decisiOn de aliter la EncicMpe-L dia Anarquista vers., cas-
tellena es une decisiOn en firme

tomada per los compatieros que in.-
gran el grupo editor. Este grupo este
compuesto por una amalgama de gru-

- Tien, y Liberted de Mexico
de organizacidn Juventudes Liber-
tari. de Venezuela de individua-
lidades descarriadas estas a lu largo
de las coordenadas geogréficas.
00 leu central lo integre un triangu-
la myos vértices se afincen en Mé-
xico, Venezuela y Francia y par sus
caracteristices escape més bien a las
clasificaciones ortodox. de grima

proyeeto connurent5 dos realiza-
cimes que todo y conservando una
liberted u accien irrefMable poseen,
por otra part, traba.zones bien con-
cret., y complementerias.

La 000000 0e las realimciones es
cl¢ reeditar la Dmiclopedia Anar-

guis. en su idiome original, Cl fran-
c.. A simple vista el abrazar una
obra, 11001 i man., coma henos se-
nalado en el trabajo enter, el pre-
supuesto asome mis Men restringido,
pareceria d.cabellado. Sin enibarge
no es asi. Hacienda 'recaler la ecli-
clan espanola de la 10101000 50 logran
diverso, objetivos entre los que pode-
mos poner de relieve Ms dos siguien
tes :

La eclicitm original de los anos
treinta esta totalmente agotada y la
pues10 en venta, en el mercado
blitifilo errata, de une nueva edicien
debe garantizar cierto ecito ya que
son numerosos los libertarMs r sim-
patimntes de habla francesa deseosos
de poule lener en oos bI0100tecae I'
'boa de Faure y sus ...redores.
El sistema revolucionario d¢ la Offset
permite, por otro lado, la buena mar-
ha de esta idea sin mayores ComplI.
10100110 prescindiendo, inclusive,

del costoso y a la vez que preongado
ralsajo de la linotipia, y

La traduccian del texto conteni-
do en 2.805 Pegin. de 29 Per 20 Cenr
imerros entrer., forzosamente, la co-
aboracian de nome.00 tradUctores

del froncés al espanol y la 001e 00010
de fascicules de la reedicién francem
permitirâ el suministro a todos estm
olaboradore, del material necesario

para su trabajo.
segunda de las realimeiones, es

omo ya ha si00 insinuada, la edicidn
On espariol de la Enciclopedie Ana,

nista y es, por muChOs codes, la mas
importante de las dos.

Les Problemas que esta realizacien
pr.ente son numerosos y no Iodas
han siclo ya sclucionados Los que se
oponien Ilever a cabo la empresa
han sida barrid.. Sin embargo otros,
bien que seconderas, subsisten y es
muy probable que otros, talera no
presentidos, irrumpan mas adelante,
a medide que el trabajo avance.

veinte afios 01 anarquistas
italianos responsables de 100101S10
<Valante»: Cesare Zaccaria, Ciovanna
Berner y el grupo que los secundaba,
lanzaron un llamado en favor de la
edicien, en italiano, de la Dmiclope
Oie Anarquista. Este llamado apare-

m el Mimera correspondient, al
mes de cliciembre de 1947 y 505 010 un

es irresistible Pos recorda, '0 'ln-lehernos vivido en Fspana los que aho-
ra contamos con 00 0101100 de 45
anm y un mou 000 de 100.

«Paradigme de una 0e00l0e6n se
101000 01 19 y 01 de julio dei 1000
Barcelona. Casa corme., 01000, 0000
no en roda detalle, Y Abel Paz Wolin-
. en êste, nos intima con actuelle
commente Barcelona, y nos rev
boras Unie., feryientes, ejemplares,
cuya proyeccion alienta atm a lo que
que00 de confederacien Nacional del
Trabejo y de anarquismo espatiol
desparramado por el planeta. Sin or-
ganizacien eh00 de historiador, el
aut00 de este libre irresistMle se acre-
dite de hurgador, de metedico, de
confiante en la documentaciém direc.
ta, en escritos, y en la presencia 00.
01001actora de 10001 oc dos dies que
revolucionaron, no sola.mente a Es-
pana, sino a talas los poiles del uni-
vers°. ;Une revolucifin anarquista
mando et comunisrno autoriterio
absorbia todo el contenido social de
la historia contemporânee! lUna re-
voluddn anarquis., positive, cons-
tructive, man. I. sesudos de la

revuelo de entusmsmo casi unanime,
bien que alluma diseordancia se ma-
nifesta tambiten. 510 10» Mimeras de
«Volant. que .:Siguieron al llamado
aparecmron, -durante mese, ie.m
de 101 000100 que de tai00 los sari.
0000m llegaban a Nepoles pare oPi-
nar sobre la idea Nombres de relieve
coma Minho Armand, Luce Falabri,
Pler Carlo Mann, ErneStan, etc., Se
dingleron 01010100001 pars, tratar el
asunto Todos o mie tod. estaban
de nouent° en qUe el anarquismo, el
daliano y el internacional, deberian
contar con una encielopedie. Sin em-
bargo, la forma d, enfer. la misma
no era compartida per todos En 00.
0000e que seguiren habre ocasidn de
ocuparse de las opimones vertidas en
la revista «Valontà» parque son ex-
tremactemente interesentes y reflejan
el espintu de efervescencia nue se-
sMtara de un periodo 0 postguerra
que en Italie se mamfesto mn, pie-
nusor. Lo que deseemos paner de
rea/ce en es. moment° es el hecto
Os que también 101 000100 las om-
niones, inclusive en el seno del gru-
po °dit., relacionades con las me.
guntas:

Cdene debe eonfeccionerse la En-
molopedm anarqmsta,, y

eQue delle ser una Eneiclapedh
anarquista?

A travée de correspondenma
rida 000can companeros inquietos asi
coma en el sena de tertuhas y con-
versaciones en Ms que el tema ha
sande a relucm hem. pochdo verni-
car que de nuevo, igual que hace
001010 0000 en Italie, las opiniones
no son unanimes en manto a las pre.
guntas de referencia Existe lo que

palma llamar la corriente Mme,
credons identifie.0 per 10 1010015 en
que 0 se toque absolutamenlo nada,

dr 1000fr-Panru7roitHC pal. 'Zef=
en soma, de traducM, simplement,
lo que Sebastian Faure y sus cola-
boradores publicaron hale lori oie
y Mea de anos.

Aparece, también, 10 001010,00 mo-
dernida. consiatente en quer. clade
un bat° de actaalidad a talas los
vocables que tal casa reclamen. Se
comprende que a lo largo de tres dé-
cades, tenicla cuenta de le marcha
vertiginosa de la ciencia y de la Mc-
nica, Ms vocablos de tipo mecenico-
tecnieo-eientifico aparecen, en la ver-
sidn original monifiestamente enecre-
nicos.

Hay, inclusive, 5001011000 depu-
radon,. Esta es partidaria de elimi.
nar 1010 000300 que ya na se aluste
0000s100 décade de 000100 010 la Lune.
Habria que hantasse a aquellos Vo.
050100 que, par 00 esencia, no suffie-
ron el impact° del progreso arra

'

A senalar, por Ultimo, la corriente
ntaximaiista'âsé considerada porque
su deseo seria el de ver une encielo-
dia de inspireclen anarquista conte-
niendo todos aquelloo vocables que el
tiempo o ha anejedo de la ediedn
original, la remazaciOn de los que el
transibo de tres décades ha enveje-
ride y, ademes, la interealaciên de
nuevas palabras 0001 05 Faure

burguesia y del Marx infalible 500
10000 que e anarquista solamente
servie para ilustrar novelas 11000101
501 de las que se sirven Per entregas !

Y sin embargo, le 0000100 on comu-
nista libertaria.se .babia declarade en
Espana para oponerse al fascisme,
°sedia que ningün pueblo de la Tie-
rra tuvo no para, oponerle al .ta-
litarismo una liberted 0100, 0'. sino,
ni para impedirlo burguesamente, o
proletariamen.. A Ms socialistes
austriacos les fane coraje frente
Dollfuss, a los comunistas
decisien ante les °amist5 negras de
Mussolini, a los marxistes (de ambos
colores) de Alemania, valor y ganas
para contrarrestar la avalanche de
los camisas perdes. Selo conocemos la
existencia de pequenes y man «sodas
minori. de konatedgis en los Balka-
nes, y la de un putiada de comPene-
ros italienm y butanes. QUe el res-
ta..., vaya, que necesite una guerre
capitaliste para liber. su Lierre res-
pective de la moderno tirania o sea
la nazifascista.

En este libre de Abel Paz los
acontecimient00 revolucionarios de
Barcelona se soceden cronometrados

reflexiva,mente presentados, La es-
pera incansable al pie de los cuar-
teles, la carencia de elemento de
guerre, la decisien de morir antes que
dan paso franco a las tropes ; el ma-
moulu emocionante de la s01li. de
êstas a la ealle, la réplica primera
pistolera de los anarquistas, pronto
0m 0010000 con disparus de fusil y
bombas. La coleoracitin de la Ge.-
ralidad y su guardia de Asalto, el
crecliniento de la poblacian
dere a, medida que la batelle se ge-
oereliza.; el despertar lento de der-

tos partidos, el neutralisme d, Llano
de la Encomienda y de Aranguren.
Y M perdida de centenares de 10m.
0000005, entre ell. Obregen, Ascaso
(F.) y Monterde, El despliegm d, las
fuerzas fascistes, la recuperacien a
brazo partido de la brecha de San
Pablo, del Paralelo, de las p/azas de
11-r00105000, Cataluna y Ihaver-
sided la inteligente estretegia de las
companeros, que jam. ...on de
Mente (salvo Atarezenas) limitandose
O °paner al formidable atuencle de
los sublevados la guerre de clesgasté
sestenide clesde esquinas, barricadas,
azote., portales y der10 de 01000.
005. «Paradigme de une Revolucien»
gaza, 00055000 entende, de nes 010'
Iodes muy estimables, a saber: recor-
der, documenter, y hacerse leer de

tirôn.
Plâcemes al compariero Abel Paz

por e/ rato de placer ut ilitari° que
nvo ha proporclonado.

JUAN FERRER

CRONICA INTERNACIONAL
(leiene de /a pag. 9.)

actualmente es la Unica fdmule seria. Desde 10 50.
senalamos por otra parte que no ProYeetamsn
use Internacional anarquista (como dice el grupo de
Aulnay) sino el de formar, con las Federaciones une
Internacional O Federaciones enarquistas, ya que
son las Federaciones (y no lm o cool grupo aislado
0100111000) las que expresaron el d.eo 001 derarse
al nivel internacional. Y desde Mego, ante las pro-
tesMs 00200e 00001) .1 grupo «Noir et rouge y de
M A000m obrera, Mrigida a John Gin, secretario de
la Colineau anarquista, hemos modificado el Linde
del bolein» (G. M.).

Desde luego ignoramos cuando y 00 000 moment°
las Federaciones vo/vieron a reducirse a si mismas
en tant° que representacien del anarquismo. 0010 10
htlena voluntad del compaties° reclactor F. no coMul-
ga con los textos haste, abore cursados, Ni con la
definlcien de «dilettante», que corresponde ya a tien
pos idos y que plantea la cluda ante /a personalidad
de quienes puede, inv..00 su calidad de anarquista.

Dos cuestiones fondamentales quedan en pie:
definht que Federaclen o quê Organizacien pue. se

La emigrlacion,ema caridéig
SABLDA

es la afluencia de trabo-
jaderee emigrados que desde ha-
ce van. pasa los PirMeos

rumbo a los diSüntOS paises do n-
ropa, que les ofrecen trabajo. Tanto
incremenre ha tom.. la emigraciOn
espanola, que ya se cuentan per nni-
llones los que se han visto obligados
a tener que abandOnar el pais, la fa-

todo 000010 ofrece alen &deo.
00 para sahr rumbo à parses estran-
jeros, en plan, elaro esta, de mejorar
algo su precana ntuacidn.

Tanto es 000 que, son muchos los
pueblos de Andaumm, Castille,

AragOn y dem. regiones que han
quedado vacias de juVentud. Selo se
yen deambular per las canes a los
rejos, a las mujeres Y . 1. indes
treviesos, sin escuela y sin I afecto
y la sujecien de los pedres.

Diversos son los problemas que em-
pujan a estas trabajador. a tener
que emigrar hama 16 desconocido La
carenma de libertad, 15 injustmies,
el vejamen que sudre el pueblo espa.

Mpilsto
0100,oier égsuifriooennIzte,%.

Solo del p010 00 le Pm.... ocesidn
que se les presente, Lit obra de la
diiactcanduerla...hlma,,e11jad u,,eiao eslaseneLasbotmablue-

Pero e pour de rodas los problemas,
el que mes le a.golue, el mas urgente
11,050010cm, es el eConemiccte

De aM que el poder canner, el
011010 e! el pan de sus hogares, sea
principal preocupaciOn.

Elle es juste, es bimane g. °Si le
interpreten., Maxime 5000e do rme
situacien no es estable en los /mises
donde trabalan. Sine cimunsteneial

slemPre a las necesidades
de capitalisme. En el moment° que
par 0055 001515 causas afloje la
abundencie de trabajo, son I. emi-
grados ils PriMerOs que sol.00 en
las febnces y tenues, en talas los
centros do Prod..0. -

Les oblige esta inSeguridad a que
muchm de elles denuestren cierto
«egoismo», se afanen coanto bedon
P00 recoger algunos euartos para
cuando vuelvan a su pu labo pale
satisfacer las ,necesidades de la fami-
lle.

Para conseguirloregateen
Acostumbrad. sufrir ham-

bre, a hacer grandes .fuerzos para
ganarO Mana 11101 010, no encuen-
Man nada extra. el doblar la jorna-
da, el trabajar todas cuantas haras
extraordmarias se les Presenten. So.
bre Iode viendo el beneneo de estar
Inen recribtudos o 0010001001miser.
jornal cuando lo eneuentran

les pagan en Espar..
Ahore la crisis de trabajo que se

hace se,ntir en Begim, Alemania,
Francia y otros paises que ocupan
canndades inmensas de emigrados
rene a confirmer 10 000 demmos mas
aube.. En Alemania son ya varias
las ...mas 000 10 han cerrado de las
que daban empleo a, miles O Cab.
jedores extranteros. Otras han sus-
pendido las boras extreordinarias.
Tembiên en la construccian, que es
una de las Industries que mes mano
0000m extranjera ocupeba, han sido
despedidos infime/ad de trebajadares.
Igual amen en los demas paiS00 que
ontratan productores eimgrados,
Como consecumcia de esta crisis,

00 0000 Parcentele de treMjadorcs
se han visto en la necesidad de Mener
que volver al pais 00 000100 Pero Ms
que Ilevan van. Fres emigrados,

005 005000e ye ganar buen sala-
ria, a eu or de Meta libertad, a re-
cibir un Mato respetuoso y Oum no
no se adaptan el salaria de miser.,
ni a las pos.. conclicianes que han

soportar trabajando en Espar..
De ahi que moches de en. haga,n

cuanto esté a su alcance por volves
a peser la frontera cale al extmnje-
ro Y 0100 sabiendas de la serie de
0111001 odes con que 0000 Mon.00
para poder encentrar empleo,

Las que contint/an trabejen. se
prime 0 Ira000'n unos dies con la
familia, a gazer del cari. d, sus pa,
dres, esposas e riais por modo a que
cc ando vuelvan estê sU plaza ompa-
da coma ha ocurrido ya en algunos
lugares.

Tales los factorm que hemo , se.-
lado y muchos otros que Podem.
apuntar, se han de tener en mien.
manda habIa 0 la I migracién.

ho 10 algmes individuandades, el
confederm y lmertarm, que es

Cl que mao directamente nos afecta,
no es gran com lo que ha heeho en
plan O propagande 00 0000 a la Ju-
ventucl °migre..

Hay entre ...ms quimes Para
creer en las mrtudes que puede monor
la ermgracién en que sus componen-
tes son nombres susceptibles de le-
der fraterreer con n.otros, necesitm
rian, coma testImonio de su buena
predmposimôn, vertes pesa, M Mon-
tera con el carnet confederal en la
mann QUe entrasen en trombe a ne-
nar nuestros locales.

Penser asi es demOstrac carencia oie
coMprenslIn, estas faltos cle lOs cono
ertmentos cl mentales para poder dis-
cerne las 00 15e fondamentales de la

actitud que observan nuestr00 hermm
n. emigraclos. Ello immde el poder
razonar con espiritu elevado y de jus-
ticia sobre la situacian tan compli-
cada que viven estos trabajadores

Sm embargo, a pesar del recelo que

lasdemuestran
cuando por primer* Nea ,

,hab/arnos, esMmos segUrOs, &a- 'y
bemos por experiencra, que si se les
lama y se les traie como neceshan;
O anercen, respondbn. bien a nuestr*:
voz fraterna. ,

En mes de uns ocaslOn los temos
visto nen10 nuestras salas cuando se
ha organmado teaMo o Matin acto
blioo de propagande. Tainbién han
contribuido muchos de elles en tan-
te que artistes. darles realce a nues-
Mos festival. Grupos enter01 de jê-
venes de arabes sexos han colaborado
en nuestros escenarios. con una
partmularidad digne dé elogio: En-
terados d, que recaudabaines fondes
con fines solidarios,' la eolaboracién
que prestaban era complearnente des-
mteresada Negendose 1011550 Io cm,
bran, los gas.s que baclientrinks,
comida y en el vraie.

De la veracided de lo 000 delta.,
patron responder los companer50.
de la Federacion Local de Otilltria,r
que lo saben bien.

Si miramos las casas mn espiritti"
sereno y ecuârume, pociremos perce-
-tannes de que nimbas de las 'dem-
i. que padece la emigraciOn, son
comprenubles , Inclus» justfloabies,
dodo el amblente de mentira, de en-
gano en que han oreoldey desartollar
clo las nuevas generaerones

Los curas desde el pille, ,los
maestros en la escuela, I. militai.
en los cuarteles, el capitalisme erraSi
cents. de Mabajo, el Estado con ro-
des I. medlos de propagande h su
serr cm; todos mancomunadannente'
han heCho lo posible par destrozar e/
espiritu de rebedie que es 100550 es
el pueblo espanol. Lleven /Mis de
treinte alios esforzendose por desrar

juventud del canin.. que puede
eonclucirlos a la liberamort del régi-
men fasesta que sufre nuestro P00
510,

(No lu han conseguido! gsa puede
ser nu.tra mayle eipeliansa, nuestra

m'Q'egreraa,n1dm'ensatteihaeatlIo, la 5511105'
0000 arrastra algunos defectos, ellû
es evidente Est., consideramos que
con e tiempo podren ser corregidos,,
00 en silo b pane buene volunted.

,Pero tamblen OIlSOnSOe Vie/ides-
. juventud, los trabajadores emigre
dos !

Y si verdaderarnente n. interesa
asegurar la contimuclad de nuestra
Organizamon los princier. humanos..
rie nuestros ;deales, bernas de contas
con la juventud emgrada y con la
Juventud que queda en el 'siphon
,Con tala la junentrld. °spatiale! Ta
que no van a nacer héchas de Ima
materna 00000101, 550 'COMPted 'sen a
caer d, la lune l'Os Stivénée que cas
suce a
par la consecumen de un mundo ntle,
vo que hbere a todos los oprimidoa
de la tierra.

Y no podreinos conter con 500
ventud trabajaclora si de 141050500 51m
nos hemos genado sus simpatioS.'

g
Var erapefm. Que st Sabemos ser
soneros en M prepar.idn del terrerid;
/a semilla hbertaria' Sera feeninda
Mem dia se podren recogei
gran

J. HIRALDO

CONFERENCIAS
F. L, DE MARSELLA

00g 0100 une conferencie para el
dortango 26 del 010101, û 100 nueve y
media de la m00100 en la sala Pel-

(vieja Balsa der trabajee
,..edo militante de la 1:1415110.

O del Movimiento bbertano espa.nol.
Andrés Cepdavile, daserearEr sobre un
tema de actuandad en00110 1m 11m-
cas «La politica, rémora de pro-
greso

Aprovechando 001 500 dos dies de
fiesta, es de esperar que los campa-
imros, tanto los de la localidad corne
Ms de la regien. amdan numerosos

nuestro acte.

F L DE PE001NAN
Contemando nuestro corso de char-

las y conferencias, el ceinpanero Vi-
cente Saler, militante y secreterio de
nuestra Local, desarrollare el mener,
. tema, «Esbozo orgdnico y militan-
te de/ future confederal espanob.

domingo 10 de mem, * las 0,20
de la manana y en el lOcal de. Cos-
tumbre Esperamos que, COMO liest°
la fecha sereis puramales' y non.-
rosos.

PARIS. CICLO DE CONFERENCIAS
Dia il de marzo, a las le exactes

de la mono ou: Conferenee a cargo
Oct compafiero Serafin Fernandes,
mu, versera. sobre «Causas y efectos
O las 01005 000e en los movimientos
anarquistas, con réplica admitda.

representativa, cuando exis.n dos o mas en algün
pais 2", estable or que caracter asumire el orge-
Mss. a constituir.

No se nos ocur iria plantearnos tal incégnita si la
organizacién del congreso asumMra las earacteris-
Mas habituales en el campo iMernacione/ a.narquista.

Pero lo que importa es contribuir .como
le reclama en la rneclicla de nuestras modeStas
posibIlidecles, a que el congreso adquiera la dimen-
siOn y el a.Mance que 1¢ corresponden. Tratareinos
de hacerM con notas sucesivas sin apartarnos un
Spice de las normas de fraternidad que prendieron
en los congres. Pesed..

Eran gon. de SIMPW10Or y mclaear. El comportera
G. 0. no se acomoda. Entonces precisemos:

En el Bolettn numeo 2 de ta ConusiOn prepara-
torr« del Gonareso se lee et sequien.te entreparentesis
on la plaine 2 Jasas de segundo Pdrrefoe egs
seab}c que ,los lel:erten°, residentes en los paises
ccrentcs de FeeleStiones nadonales, os retimen cdrt
el fin de forma, ana deZegneiMt antca que reeesent,
I! movimicnto anargzasta de estas paiseS 4 Son-

.0 sus colaboraderes y 1105 00 la
ectualided son capitales

Al grupo editor le interes. en gran
manera, conocer la opinion de men-
tos puede.e aportar ideas y sugeren-
cias a lo planteado mas ambra. La
Enciclopedia anarquista puede cor
uns Mara de todos y su êxito depen-
de, en modo sumo,'o lbutuOiaO'no
que despier. entre 1m espiritus
taries.

Desde esta s.d.& inviteraos a to-
dos para Ourse manie 01100 escri-
biéndenos al Bevin de o Enclopedia
anarquista.

Biteen de la
Eneiclopedia Anarquista

Haite d lettres oie l'Enoyclopedie
anarchiste

Aquilin° Gainzarain, Castel.. Vis.
000 Llegados al CCP tus 611 fran-
co, importe de su 5005001000 0, por
doce fasciculos, a la 0000 do

Sara 00000, Montady. Tu ficha
On sida abierta y enviada tu direc-
citai a Caracas para la edicien en
castellane

Armande 01110m 50, Maureilhan.
Idem, idem.

Fernando Ferrer, Orléans. Recibi-
dos todos 001 000001 500000 traduc-
ciOn de «Accoutumance», «Achemine-
ment', y «Agricultures, 2. partie,
crita por G. Bastien.

Eugen Regis, Montevideo. Tomada
la debide nota Para corregir 0 ...-
air lo que nos senalas cua,ndo akar,.

«Humanitarismo» que le con-
feccionastes a Faure.

Recorder.. a rodas que la corses-
pondencia para esta seccian debe
rigirse

VICTOR. GARCIA, 24, rue Ste-Mar..
the, Paris (10).

PARA QUE «LE C. S.9
CUMPLA SU OBRA

En varia, notas hemos comunicado
nuestros leetores v a la Organisa-

ciOn en general, que la existencia de
este semanario peligmbe poroses mo-
tivas: uno de boicot sédico, otro por
fallecinnento de suscriptores, y otro
mas par bajas de companeros enfer.
mono acogid00 rêgimen0 jubilacio-
nes. Cyan00 los companeros compren.
didos en Io, Ultimo& casas nos ad
vierten 0 su pésima situacien eco-
nernica, el periedico se les sigue or'
001000. El deber de coinpafierismo si-
gne enhiesSo en nuestm casa.

Pues bien. Diversos compatie.
han causa00 5.100 en el <e. espon-
tan.mente, 010000i000 Per amies
suros y del «C. S., Y tal corriente
O allas pa.rece Imbue establecido
segün se reitera en une nota recibida
Oc Toulouse hacienda saber que en la
pederacidn 5000 0 La Balme pate-
rnes contas con 100000m suseripto-
res pare el semanario uno para la
revista ,,umbral». Y min, segün tem-
mos entenclide, la Federeci. Local
de Porte-sur-Garonne esta recogien-
do nombres de posibles suscriptores
con el mismo fin de que el '0.01.'
asegure su vida, siempre provechose
Pet. las Ideas libertarias nem,
000C00''1000loyloi000000,

Este es el camino, Frente al de-
rrumbismo y a la decrepitud (silo
00000e impone la Naturaleza, esfuer-
zo de avance can vistas a prepa.rar
105 00000 genermiones anarcosindi-
calistas continuadoras de nuestre
obra. «C. 0.»

UN LIBRO OBJETIVO

gg PARADIGMA DE UNA REVOLUCION



ANTENA
CORRESPONSAL EXPULSADO

MADRID. corresponsal del
Marie fiancés ne Figaro» en Ma-
drid, Jacques Guillerné-Brulon ha si-
do expulsado.de lapeCe pur orden del
gobie.. El Motive es haber mis-tido
a la eonferencia de Prensa convocada
pot e/ ministre de Informe... Oriel,
pan jusitslvee'ereeVaiu'eePera-
don (reaccionaria) que se le da a la
Lep sobre /ibertad religiosa. Guillemé
pregunte a Frage Iribarne (eue en le
conferencia deje en segrmaen e Cria)
por el motive de la meformas, ha-
biêndole contestado Frage con males
modes El francés lu bise coneos en
su chan, y dst ne toi edieitn tue
recogide pur la poli..

Con respecte a este incidente el
aFigaro» del 10 de marie die. «Asi
se comprueba una yen mas que la in-
dependencia de espiritu y de apre

que cerecteriza a nuestro Ma-
rie, que se truie de Argel, del Cairn
y..aberade Madrid, son requisitos in-
compatibles con las exigenciol de los
puises sometidos a regimenes totaliM-
rios Jante da si de derecha o de iz
quierdee.

TOTALITARISMO EPISCOPAL

MADRID. La conferencia de pre-
/ados de la Tg...a catolica, esoatiola
ha deedde d.politizar la Acei. Os-
1011a .metiendo las actividades evan-
geins, literarias y sociologicas de
A. C. a M hegemonia del alto clerc.
Visiblemente, esta molesta guarda es-
tacle eon ci miedo alojado en 1m pa-
lacloa cardenahcios y oblspales refe-
rente a una posible infiltreeMn del
comnniemo en el catolicismo hispa-

SINDICATO LIME DE
ESTUDIANTES

MADRID. El consejo general am-
versiMrie ha demdido enbar de un1
ses con et sindicato «miel de estu-
Mantes en asemblee tende el 7 de
marge en el recinto universitario, 34
centrun de especialidades han asistido
a/ sencuentros, muras delegemones
han convenide en ...borax rmos es-
tatutos d, acuerdo con los sindicates
libres estudientiles funcionando ya en
Barcelona, Valencia, Bilbao y San Se-
bastian. El acuerdo importantisimo

es susceptible de decidir per la
misma via extraolicial et esndian-
Iule del reste de los centres volve,
snanos de pais aue sujeiot al sin-
dicaiismo guberhamental.

MUERTO EN CUMPLIMIENTO
DE UN DEIBER

BARCELONA. abogado Roca
Ventura. decane del Colegm de Abo-
ged. 0ç pttu Cindad, murie el dia 6
del mes, en Mirin en plena colle des.
pués de un altercado sostenido con el
lues que -Instruye la causa contra
17 1ntelectuale, y estudiantes oresos
y pr..ados pur Cabre mie rende un
acte de homenaje en la Facultad de
Derecho dedicado a la personalidad
de Jordi Rubiô Balaguer eelebrando
los 80 ehos de este, Jordi Ruloid es
minent° en bibliograha y literatura
espariola y catalane, habiendo ocupa-
do cargos importantes en la especm-
lidad di juez, conederando clandes-
tine el homenaje, procedm al encar-
tamiento de los detenidos, producien-
dose lusses. inchcada y que detev
mino el deceso del reclamante, Roca
Ventura, a causa _ probablemente
de un ataque cardiace.

Poste,rictmente el poncio franquis
ta deja tlbreu e 12 de los procesados,
pore envio a la carcel a los 5 restan-
tes para que Franco s tenge en cuen-
ta los servicies.

LA POLICIA PENEIRA EN LA
UNIVERSIDAD DE VALENCIA--

CINEMA (OPE). _ A na Tribune
de Genève>, (die 3) le informa la A.F
P. desde la capital levantine que. Mos
mil estudiantes han orgainzado una
MainfesteciOn el mu 001s1 en Valen
Cil centre la mrupcion de la polie.
en los locales academie..

deegamon ha entregado al go
bernador 01011 000 protesta contra es.
ta viole.. .1 rec nto univeretarim
reclamande el castigo de los culpa

e informaciones mus objetiv.
de la prensa en cuanto se refiere a
/os incidentes que han enfrentade a
estudiantes n Pei...

Los agiotes han cargado contra los
manifestantes,u quienes
ban cuatro profesores, oblige/idoles a
refuiparse en la Umversidad; la po
hem. haientrade en ella Per .MuMs
vez, persigmendo a los manifestante

EN VIZCAYA. 834 OBREROS
PARADOS EN ENERO

BILBAO (OPE), ni Correo su
p50015 dia 26) con datou de la Dels.
gacien en Vivaya del Instituto de
PreviaOn da varies detalles sobre la
vida del trabajo durante el Primer
mes del ano en maso. Dice que el 5111.
mero de trabajadores parades, tue de
849 conceiriMntes a 75 empresas. Ha-
Man percibido, some seguro del Pare
1,6 millones de pesetas.

DEL pONDO DE LA MINA
AL F54100 DE LA CARCEL

BARCELONA (OPE), Desde Ovie-
do, la agencia «Europe-Press» conui.
nica a sla Vanguardias (dia 28) que
el domingo ingresaron en la carcel de
cliche ciudad los once minerm que se
'nenclaustraron» durante sels dies en
Il fondo de la mina sLlemasu, que
habian aide conducidet al hospital pu
ru su examen y qUe estaban a diapo
510100 del Mile. «some presunt.
autOres de divers. dell...

Anade que se ha pedido comprobar
nue lu sit..Ou en las minas asturia.
-nas es normal «salve en el peso Lie-
sis, de Santa Cruz d, Mieres, donde
entraron a trabajar 05 miner°, de

plantilla. Los 63 que faltaron estoc
cumpliendo sancion. que les impuso
la empres. suspension de emplie y
sueldo haste el PrOxime viernes».

(Parses pues, confirmasse la Mfor-
ma.. de ne Peuples (dia 25), que
Occis: eSegün los observador., el
geste de los once /Moeres, en vez de
valerles la indulgencia de las aider,
dades, les valdn, nen. Y multas
minisma,tins pue srebelien».)

CARCEL PARA UN ENEMIGO DEL
sREFERENDUM»

MADRID. El Tribunal de Orden
PUblMe ha visto la causa instruida,
al .tudiente Ramon Garcia Coralere
pop amanifestacipn no pacifica» y
«propagande ilegal». Se le aCusaba de
ser enter de unes hojas clandestines
repartidas en Madrid antes del 10 de
diciembre invitando pronUnciarse
contra el ireferendums.

Ha sido condenado a dm ados y
tees meses de carcel y 15.900 pesetas
de multa.

Actualidad. DESESTALIN
Y REESTALI

ENVUELTOS
cono estamos par

mandas cuvas Merles politicas
emergen sin apelacien posible

con el don de /as contradicciones,
iedtil mostrarnes sorprendides ante
las noticias periodisticas de los Ulti-
mes dies segün las nulles la figura
del difunto Stein, dictador omniroodo
que lue y vilipendiado en la tumba
mas tarde, asume de hueve coma Per-
sonale indiscutible, corne salvador de
patries y come agonie-del sigle XX».
(Este Ultimo calicativo, - que ne es
nuevo, corresponde a, un cronista rale
nada o na, poco tendra quo ver con
la filosofie marxista no importa que
interpretaciôn, si rushfila o chine.).

iQue es loque en realida.d ha ocu-
rride y que sucede que dé motivo a
un renacimiento de la efigie
ICI 0, o, para ser nies exactes, de la me-
todologia unipersonal que se creia
desterreda en la U.R.R.S.? Ramon-
temenos un poco etras, en Ms tien-
pue donde roc presion del Sr. Kruv-
chev y sus seguidores se lien a ca-
bu la desestalinizeciem y naines has-

Conferencia lamela en Marsella
(Vertuc el n° antermr del «C.S.n)
Eetsameuseellloalde la recon-

quista con la expulsien de Ms arabes
de la Peninsula ibérica. ConvirtMn.
does ya la reconquista en cruzada,
devastadora viendo que alli anode rio
pudieron estas °bras de aras luI mu-
tilaron salvajemente.

Entre lao grandezas de la civiliz.
clin pxlemes destacar la ProoPeri-
dad de las ciudades corne Toledo, Se-
villa, Malaga, COrdoba, y otras. Roma,
cabem de la criaient/ad, contaba
sole con 25.000 aimas. Corde., era la
mas popular de Ioda Europe, aparte
la remota y oriental Constantinople.
En agnelles tiempos Eurepa poseia
sele dos universidad., siendo tins de
las primeras la de Salamanca, cele-
bre sobre todo per sus estudios de
mecticina.

Recordemos alla bajo . predomi-
nio cie Isabel la CatMice la instaura-
.ou de la Inquisicion pur el triste-
mente ceebre Torquemada, donde el
Estado absolutiste, apoyado pue la
Iglesie, se apodera de Iodes 1m bie
nes rnateriales de I. Ilamados
les; Y este saqueo y sangria moral
y material del pueblo espanol per-
dura durante cuatrocientos urol,slen-. solo anulados per Bonen.te
duran. su invasiôn. La Inquisicion
esteto bi servicie del Estado. Mes de
cuatrocientas mil victimes que el Fs-
Iode y la iglesia se apoden de sus
bienes, Contandose entre estas vieti-
mas la expulsion de los Mois en
1412, durante la implacable represien
del gran Mquismor cardenal Cisne-
ros, quien decreto pecado mortel el
que los juches pmlieran vender abso-
lutamente nada de sus bisons, sienOi
este otro de los origenns de la den-
demie moral y ecoMmica de la, Es-
pana de aquell. tiempos. Com° bo-
t. de muestra constataremos que en
el periodo de domina.. erabe Es-
pada contaba con dose millones de
habitantes: y en el sigle XVII solo
habia seis millones.

RenacMe el absolutisme, periodo
de Fernando vII, después de la in-
vasion francesa, entra con sus fueros
de venganza, con el lerna de iper
Dies y Ferma. VII», registrandose
durant, su sangriento reinado u
cucien de oche mil personas, usinaI-

mli exilados. 0150 500101e mas en
la culture y en el humanisme de F.-
poia. Podriemes continuer hablando
de la sangria que represente para el
pueblo espaliol la conguista del 1m-

LA REPRESION EN
CATALUNA

BARCELONA (OPE). ILs yen-
guardias (dies 23, 24, 25 y 20 febre-
ro), ha publicado varias noticias de
inter.. He an l los extractos: Los
alumines cle los corsos eomunes de
Moselle y Letras y de Idiomes Ex-
tranjeros 0m M UniversMad de Berce-

ne .
,

ya que la eutorided académica cerri
las puertas en evitacion de que se
reuMe.n de nuevo, corno se hizo

una asamblea no enter,
zada.

hua dictado autos de once-
samiento contra tres estuchantes, une
llilsdee Tarragô. Navarre y Algue-
ras acusados de muni. 15go 0 9 de
Mciembre e les concede la libertad
provisional.

A dos est,dianteo Janne Cano-
nell Sevarroja y Juan 0e lois, ambos
de la Faculted de Filosofie y Letras
O delegado el segundo, se les acusa de
colocar carteles en el recinto univer-
sitario. 00 segundo esta detenido.

Acusados de los Mentos» de ase
eluoleilegal y reunien ilegel cum.
pli00 exhorte telegrafice del Tribunal
de Orden 000 leu, 'han side detenidos

procesados once tratrajadores berce
loneses

La «Hispeno-Olivetti» ha suspen-
dicte de empleo y sueldo a siete Ma-
bajedores, de elles dos mujeres «mien-
tras sieur su tramite el expedienti
abierto contra ell.». Han quedado en
libertad pero a disposiciôn del juez.
Otra medida de la direccien de la ci-
tada empresa sen.. a 250 trabala-
dores de tres dieu de haber per haber
asiStide a uns reuniOo. Amenaza
despido en caso de rencidencia.

Cientu cIncuenta trabajadores de
sTorr., Herrerias Cosstruccionesn
de Barcelone han reducido el rendi-
nnento durante una jornada en
yo de su petiot. de 10 mente de suel-
do, de.. a que la carestia de le vi-
da rebasa las condiciones de trabaJo
fijadas en un Convenio Colectivo que
terminarà el 21 de Julie O 1967.

perle de ultramer. donde la rapam-
ded 01 100 conquistador., acompana-
de pur el absolutisme de M
mon, sdlo favorecia los Intenses de
la casa feudal y de la Iglesm, en
denmento de los desamparadm inch-
genas, a guienes, ne sôle satmfechos
de esclaymerlos, exterminer. en pro-
pormone incalculables. Y vernes que
es durante los 01110001 00m del rei-
nado d, Fenian. VII que las colo-
nies de ultramer comienzan eman-
mparse do poder de la corona espa-

Pero vernes ya a hablar de la 11e-
gode de las ideas liberales en Euro-
pe. En mil ochocientos catorce ya se
manifi.ta en Esparla en contra del
monopolio amie noble. y en. favor
On les fueros municipales, les cuales
a peser de haber sido anulados tu-
vieron que concederles en ciertos as-
pect. Desde 1868 los hombres de la
Primera Internacional se hacen co-
nocer sembrendo u semilla del so-
cialisme, Es de chi de donde se ans
11550las clases, donde s, organiza
la hacha de pueble espatiol pare con-
seguir sus libertades. Nacen los dos
socialismes el libertario y el esta-
tel rodes /os demat socialismoi no
tienen base.

De la época de 1. Comunerou y cle
las Germanies podriamos extendernes
considerablemente demostrando la si-
militud con nuestras idols y final,
dades.

Podriemos igualmente hale. de la
influencia de nuestra organizacien en
la historM contemporenee de/ pueblo
espadol, pero Iode elle sin olvidar
que lambine elle es influenciada per

temperamenle indemne de mies-
tro pueblo.

Podriamm hablar de la Msteria de
las persecuciones y de .dos lo terro-
rismes que hemos sufrido, pure todo
este es de sobre. con.ida per lotes
/os coronariens, Resumiremos sols-
mente este asp.to recalcando que
hem. sobrevivido a todso las repre-
sien..

estamos ahore, en la actuellded
de] problema que esm,aelmeetan-
do El presente ectual del pueblo es-
Panel.

Veines pues que casi nada ha can,
biado, encontre/m., actualmente en
Espar. un Estado absolutiste coma
en I. tiemp. de Fernando VIL, 00m-
pues. por Ms fuerzes da ejército, la
nobleza, la Iglesia, y el capitalisme.

Oslo es el resultado de la victoria
On Franco contra el pueblo
Victoria nada fecil, ya mie le ceste
treinta tres meses 05 loche apoya-
do per los mercenaries mores y las
fuerzas armadas de 1m cuerpos ex-
pedicienarMs de la Italie, fasciste y
O e /a Alemania nazi. Fulmos derro-
Mclos en esta lucha pare no venci-
dos, ya que estamos ann presen.s y
dispuestos a continuer la lucha haste
la liberacion .1 pueblo espafiol.

Soulte mm d.de este moment° el
deserrollo del problema actuel espa-

Conoce todo el munde 51 apo-
yo del franquisme a las fuerzas del
ne Roma, Berlin, Tnkio. Complicided
fragaMe con k participaciOn de la
Oioltiise Azul en la hiche contra la

Condenacien del franquis-
me corne Estado fasciste en el tribu-
nal de lgurein.rg. Pore Franco en-
tre en la 0.N.II. y en la UNESCO
con la complmided y. el benenlacito
de la mayeria de los ',Membres de las
Naciones Unidas. la actualidad
Iodas las nacioneS 000eadas liberales
tienen reconocido el rêgimen cle
Franco los unes pus intereses eco-

171.°Mmrecs''y'arlogsi;nio'fipeocrnesp thraeseamomtii--
vos saialados. Les Hamadas IMPU-
blicas socialistes del Este entablan
va relacion. dip/omatieaS CMmu

eber1==0 0m de
co no termina.

m:451
pu

e

Referandum, nueva ley organiee.
rode eso no . mas que Parevientw
pneu nerpoSoer

eranécgoimeanfron'es:

on es ceurldeC100 InsCIstu ni

tUn neileonndji'ei;1 Pfebel'Co Ii=7'el se

Conferencia de Segni en Menin
(1922)

Esta hermosa y documenta. perme-
Mn bue publicada en iUmbrah y
uego editade en hojas sue.. Trein
ta Federaciones Locales habren ceci
bide coda una, 100 ejeroplares, con
dereche a abonarlas e no abonarlas.
En el case favonble su dMere, min-
ime modeste, pasaria al Fonde de
propagande para editar otra hop
ejemplar para la diPusiOn de nues.
tras ideas.

ta que punto pude haber obedecido
una tal medida. Si nos atenemos sim-
ple y Ilanamente en virtud de 1. no-
tas que fuerun dadas a la publicidad
per la rama Kruschevista dei partido
connunista ruse y de .etros vinculados
a este, tan solo se hallaria el deseo
de amber con el mile hombre-dies y
e/ regurgir de ma vide de relacion
mas exorde- a la dignidad de la per-
sona. Hin embargo, es05 planteamien-
tes de otrora que en la actudided
Iode parens indicar van emergiendo
Os nuevo atendiendo otrus meceside-
,des o cenveniencies», siempre hemos
estedo de acuerdo en creer que agile-
ha medida deséstaliniiadora obedecia
O un p/an por donde Mgr., muy cli-
Momaticamente y pacificamente, (pan
liento 00 005100 te del principio
dominio absolu. de. parte de 1m dos
grandes) una generalidad de ccexis-
tencia con el Occidents entero, pues
con Norteamérica ya esta. estable-

rompiendo per tal motive la
arma flexion. Iabor de narine et&
once de potencias hep ternie.,

As), presentandele Kruschey al Oc-

encuentra otra vez solo freMe a las
fuerzas . que sostienen al rêgimen
franquiste.

Ne se puede negar que existe un
gran descontenve general en lo nie
dies obrerm y estudiantil. espefoles.
Las huelges Y manifestaciones chahoo
son una pruebe de este males ter y de
esta rebeldia..., pero no debemos 01-
vider la rendait d, la agi... Pro-
piciada y controlada per la Iglesie Y
el gran capitalisme, que una vez
mas, se adelanta para tomar
une vei nide Franco.

El problema mas ardue a resolver
es el resultado de crimen nias 00S0-
0e cometido per el franquisme, que
es la separecien ideolegica de nueera
generecien con la genenei6n rine ha
crecide halo la dictedura.

Manana en Espaila Mn.. un
inmenso trabajo a hacer. Ni, debemos
fijarnos en las faltas de los demes,
sino en las nuestras. ProPias

Nues na primordial labor es de uni-
/Mar nuestra actividad en la tuella.

clac, 10m 01 oneoteos 1m 0Cc Ormes
cambiado, Nueara ma,yor falta es la
de no habter sabide aprov.har estes
an. de exilio en estudiar educar-
nos. Esta es une de las realidades
del pr.ente.

Hiraldo reume el acto con senci-
lles palabras, notandee la satisfac-
cilo y e/ contente en endos los com-
paneres asisteMes. CorresponsoL

LOS
reaccionarios en 1928 apoya-

ron la dictadura de Primo de
Rivera, etre de las sinnovacio-

nes» del clericalieno sevolucionado»,
determinando la resistencia anarquis-
ta que ocasione un intento de asalto
al cuartel de Aterazanas y una
sien de frontera Mie Produjo
remuze de Vera de Bidasoa, con li-
rnitado balance de bajas en la fuerza
pnblica y la ejecucien de los comp.
riens Llacer y Montejo en la capital
catalane y el agarrotamiento de otros
trcs comPatieros en Pamplona mas
etre apellidado Sentillan conde-
nado a muerte, .que . suicide arro-
jand.e de una alture contra el patio
de la prision. A su vez los eatalards-
tas prepararon un atentado contre
Alfonso XIII en el Bine de Garrett
abortando el misme y eendo enviados
O presidio Compte, Grenier, badia, y
Civil. En Francia fueron procesados
Francisco Macie y unes docenas mas
On 011510101 licol que pretendian atra-
veser la frontera con Ms mismas in-
tenciones que los anarquistas de Vera
On Bide..

En 1m ados del 27 al 31 se produje
o mismo fenemeno de los curas y
militares srecdsionistas» Ente se co-
mente. asMuarnente en los corros
O e la, Plaza Real y Parque de la ali-
dade], Propiciaban, es os Peniegua-
rdrairaaainacoanafrorareasatrasr,,,aalit-fl,aacaamatoaarl,e

tin. une guerre interna. En la nueva
cararliiaabriLmaudchdaa raerfaearama ay soicalaalaz.Ma..y otros panos caneMes, de-
m.trando le pop que haban en el

Fun termina.an de la dictedura
,paraimaaorarrivearaiestaaanfuerealleadaiactaa,aduirai lage-ra

altao caorreaarmicandtea Eaaspai.ansega Mar auae

e'ffrcl ahi ergetiZrareliSfee .e

pende prss000ere de 1es mores el ge-
neral Navarre con 2.905 solder/os mas
en Monte Arruit. Para rescatarlo
millonario bilbeino page mue. M-
oero e Abd el Krim per haberse ne-
gado a hacerlo Alfonso XIII, pues,
segün este, costaba demasiedo cara la
carne de galhna. En el fonde, milita-
res de la vieja y de la nueva escuela
nunca perdonaren esa frase desenfa-
clade del Berbim que, di anos des-
pués, dejanan destronar sin ayudarle.

En 1030 .urrid el levantamiento de
Je. come secueneia del pacte de San
Sebastian. Faltos del colon de los mi-
literm aevolucMnad.», traicionados,
los capitan. Fermin Ga/an y Garcia
Hernândez fueron pesades por las a,
mas. Ed cou 00000'O artillero repu-
blicano, Alejandro Sancho, enfermé
en las mazmorres de Montjuich, al
ti empo que los estudiantes de la Fa-
culted de San Carlos se batian contra
la policie roonerguica, sitiadeu en el
cita0e centre docente, Todo elle 0010

IZACION
N IZACION
cidente una Relia respetuosa y bone-
chone, decartada la lima dura y
por tanto expansionista nada habla
que temer en mante a postures agre-
sivas, dem.traciOn palmaria con el
retire de los P00 tes (o alge que los
simulaban) de Cuba en &quelle de
1962, no cabia clude entonces apunt.
ban los ebservadores us alineedes,
que las intenciones soviéticds eran
sinceras, si bien en el instant, esos
mismos observadores esperaban con
rage. sciure, ya se sabe no obstante
que el infierne esta empedrado de
buenas inteneiones...»

La ifitensa lober clip/ornatica pues-
ta mancomunadamente en ejecicio a
esos fines die, came se ha ciste, re
sultad01 tan insatisfactorim a las pre-
tensiones de los dos colosos que si
bien el fiasco era algo que entrai)°, en
el calcule, la frustra.o y los fra-
cases en el emperle harian
ble une mima situa.. y los mismos
hombres de gobierno en el Krendim,
0000o que nos resistimos en creer,
corne repetidamente se dijo, que la
cocon avt?oenal000u a caida de
Kruschev obedeciera al déficit de tri-
go en el pais, en su fracase por una
mas efectin coordinacion en los es-
fuer,es y una maYor produccien en
as granjas agricoles. Estenies per-

suadidos, por el contrario, que la en-
trade de Kosyguin, tan ineficiente
en su gesti. coma lo nurse piedece-
sor en la solucien de los mismos pro-
biomes, de rearme nucler de /as na-
ciones, obedece, pensamos, . clan
proposai de reestalinizar (vals decir
linea dura) y trater de resolver eque-
llos por vies a Ms que la persuesMn
y los buenes oficioo no han podido
toner acce..

Per de pronto, todo /e largo de la
frontera ruso-cMna more guarnecida,
por enormes coMingentes de tropa de
embus 100 5. dando en suponer que
con los mas modernes e infernales do
los pertrechoo, co pnvision de unas
eventualidedes tan presurniblemente
realizables y apremiantes coma ale-
jactas debleron oser del pensemiento
de los comunistas au.ritarlou since-

los trabajadores y a los pueblm en
razôn de ara misma ideologia. Un
tdaala eiraroraeinrcraipairsataa siLlaugraaaramaandan-

hechas acciones con fonde de fuego,
le que nos capitate para insistir une
Y otra vez que la unificacien de los
seres humanos, siendo de realizacien
dificil, no decartamos sin embargo la
posibilictad Ou logro, basamentando/o
por el principie de la liber.. irres-
tricta y en un juste y total reparte de
riguezas d, las que todo indhidue
onumidad extraerà lo vital y nem-

sario mediante el soi sou del 011000
mutuo como retribucion a los es-
fuerzos.

ROMULO CHAVES

La rémora esparkla
le indiferencia mas absoluM del cu-
ra. y la oficialidad mvolucionista».

Las campos de aviacMn de Tablada
(Sevilla) y Cuatro Vientos (Madrid) se
subleven contra la monarquia, ca-
yendo en nuevo fracas° y largandose
(pudieron hacerlo) el comandante Re-

Franco y el general Queipo de
Llano. El tal Ramôn Mnia el ProYee-
to de bombardear el palacio ce-
mo lo habia MMe de bombardeer el
domicilie oficial de Mus.lini en Ro-
ma. Palabrerias de fasciste camufM,-
do.

Repüblica vine per cade vert,
.1 de la dinastia. La alegria del pue-
blo fue inmensa porque en I. one.-
nes solemnes resulta, mener de
Con republicanos p socialistes en el
poder el rêgimen capitaliste confirma,
viendose agnelles forzados a enearer-
se con el pueblo que los hab. su ide.
La coseche de 1931 fue declarada sa-
grade, pero en provecho exclusive de
los caciques, 0 os rie. que siempre
estuvieron al 01100010 0e las reaccio

Mas negras, C. miseria yue-
peblica, el carnpesinado se sintiô de-
fraudado. La My de defense de la
RepiiblIce vine a agravarlo W. y el
flocon réel-nen se desocredite !monte
enfrentend.e con la ONT., M sin-
dical que epop), el trabajador necesi-
=.catj mayor decIsam y li.rted de

Las 015001000e para diputados las

la caroLiltrnsyenir
bdcanos y unes 115 socialistes. Para
contener el bai. de la economia pro-
v.ado por el capitalisme reacciona-
rio, M Repüblica se 110000 01 ingra-
te tante de 1. 108 trabejadores muer-
.. Tamblan tue aprobada la «ley de
vdragpoosadk,maarleaapreasantaalzezaalea silane

ve Franco. En Cataluna, la C.N.T.
evito una pugna incivil entre habi-
tantes catalanes y trabajadores caste-
llanos. Di nuestros locales todm los
explotados eran igualmente acogides,
no importando su luger de origen.

La Reforma agraria no dio resulta-
pdrosapahaaalitereanca yaaa,,amaileareas eaasraaldeas

la paga entera. La guardia de asalto
doblô . encas. del Poder, ya servi-
adao paoar,liaaar adaa.,g,u,naradaliaarnalGa..aala,ar:

rmisaamo cronrieranatnetrara dedicatle poe-

POMILIO LONGAS

CONVERS ACIONES
LIBERTARIAS

Op.cule de tees esCrito por el
compahero Juan Ferrer, imprescincl,
ble para intervenir en la defensa
la ContederaCiLm y de las ideas liber-
taries, con enteala del pasado, el are-
sente y el pervenir del anarcoe001-
calismo. Precio del sOilelol 1,50 Ire.,

Pidase a esta AdmiMstrad. Io a
la de «Espoir>, de Toulouse.

Espaiia al dia
EL TIMO DE LA LIBERTAD

RELIGIOSA

El ministre de Justicia de Franco,
Oriel Urguijo, ha clade mea «confe-
encia de prens. sin derecho a in-

terrogacion por parte del auditorio.
La coMerencia verso sobre liberted
religi.a y cierta introduccion sino-
fensivas en la /ey pronte a ser pro-
mulgada per el canal de las Cortes.
En esta conferencia intervine Frage
Iribarne. con una isolencia que re-
gistraron pri,ncipalmente los periodis-
tas extranjeres Decir. de ambres mi-
nistres de Franco indican que la de-
ve reformas d, la ley indicada es be-
neficiosa, pero no anaden para bien.

pastor Cardona no cree en bene-
ficies sino en perjuici., habiendo de-

. respec., que la Minou10
sangenens de orden . ex-
tremadamente sospechosa. En efecto
en la tel clasule se lee, aSon cons,
derados actes especiabnente daranos
Puma el orden poIl ce aquellos que
supondrian el .empleo de la coacci00
fisica o moral, de le amenen, la se-
duccidn, la corrupciân, y te01 otra
forma de persuasidn con 0151e de g.
nar adeptes para la catisa d, una
confei. determinada.»

«La Iglesia catelica prosigue
Cardona beneficia cle un estent°
especial consigna0t en el proyecto de
ley, siendo evidente que el articul
en cuestien desafecta a. las demes co-
munidades cenglasso. For mi parte
no acepto otras lanitaciones que I.
definidas en las conclusiones del Va-
ticane II. No veo, entre otras cos.,
corne es poeble hablar de forzarn
to fisico o moral, de amenazas co-
rruncion., cua,ndo se trate de actes
reigiosos de orden esencialmente es-
piritual, ni que dan° para el orden
pnblico pueden determinar tales ac-
tes, a no ser que el orden e0000500
confundide con las prerrogativas es-
peci.es concedidas la Iglesia

contrarias, por otra parte, al
espiritu del Concilie.

»Sin seduccion termine por de-
clarar el pester Cardona no hey
libertad religiosa Ese reM-
que iinefensivos de la ley .bre liber-
tad religiosa entra., la condene a
muerte pronunciada contra las de
mas actividades religiosas no
01151m On rite catelico.»

iNaturalmente y no cr.mos tan
meme al pester Cardeua para supo-
ner que Franco va a despojar del de-
recho exclusive que la Iglesia roma-
na tiens adquirido, por armas, en la
inalhedada nacien espatiola.

NEGRO LIE CARBON
Y NEGRO DE MISERIA

Estrantado de ,t.e Vongnicenkm:
LEON. Ins problemas de la in-

dustrie extractive, leonesa vienen de-
batiéndose con general inouietud
dada la importancia econennee y so-
cial de sus explotacioms. Por razo-
ne, obvias el declive de estas expie-

carboniferas se viene
1100e, Cultecade vez mas pronunCMda-
mente, des00 hase algunes scIa, pere
con mas peligro en los Ultimes meses,
En el transcurso de 1966 tome un c.
racter alarmante y ahora su estado
es tan acuciante, que si las soluee-
nes necesarias no son adoptadas
urgencia per parte de los poderes
blices a escale nacional, p.lbleinente
entre primavera verano tendrem00
una quMbra Onces destacado sectnd.
de producciun.

Leon es la provin.. cabecera de
Espefla en rendimient. de aMracita.
Tiene nada menas que el 73 por 19)
de las reservas nacionales de eee
combustible solide, con una motive-
cien media anual de 1700.000 tonela-
das (en 1958 alcanzo su maxime re-
cord, 2.246.)90 500 Iodle Pore su
explotecitin este desamparada ya que
para elle Maso contrarM de la hdlla),
no ha habido accion concertaile ni
modo 000 similares de proteccien, pues

AGRUPACION LYONESA DE LA
REGIONAL CATALANA EN EXILIO

Convoca 0500os los companer. a
asamblea que tendre luger el 0m

11050 19 de marzo en el lug. Y haro
de costumbre

Sece'edn de Mmes
000110db todos sus afiliados a la

asamblea genera que se celebran
on nuestro local social el albedo 1. de
abril a las 21 hores.

roc la importancia de los asuntos

rtrater
se ruega /a asistencia Pus-

ualidad 0m todos.
F. L, DE OULLINS

Reunien de los militantes de esta
F. L. el 0e0010g° 2 de exil. en el lu-
ger y bora de costumbre. Se espera

asis.ncia de toues.
F. L. DE ANGOULEME

Convoca tod. sus efiliados a la
Asamblea que Mndre 10gb o domin-
e 2 de aboli en el Café del Corner.

Esperamou que oing00 comme.-
ro faltare a esta importante reuMen
que demostrara el interés que tadot
sentines per nuestra organizacien.

LE GROUPE JULES VALLES
Organise avec le Groupe libertaire

«Louise Michel», le mercredi 15 mars
a 211 h. 30, au Palais de la Mutualité,
25, rue SainhVictor, Paris (5), une
conference-debet Hommage 0, André
Breton, avec Maurice Joyeux, illus-
trée de Flac Or Entrée libre.
AKADEMIA RAYMOND DUNCAN

31, rue de Seine, Paris (6)
Honore ses amis disparus. Mardi

5010 11 mars a 20 heures 30. Tbéo Var-
let, romancier et poêM cosmique, par
Louis Simon avec le concours de Fan-
ny Robiane, Hubert Prelier.

ARTE Y LETRAS. PARIS
La audici. del 11 para el 18,

Ils Ultimes disposiciones adeptedas
gubernativainente el pesette mes de
noviembre para frener en Io posible
la crisis p/anteada no se 015e

Entre elles figura05 el
le Os de las compras por las centrales
térmices, haste un importe de 309 00-
110005 de pesaus per campana. y là
desgravacion de las empresas ante=
citeras del 50 per /00 del impliesto de
trafic°, ademas de le supr.ielo de'
importaciones y otros benefic.,

Estas medidas, que desde un prin-
cipie, pudieron haler paliado en bus.
naparte el desmoronamiento de la
produccion de esta Mese carboniferd
por la coyuntura Manteada entonces,
aumme inefectivas largo plazo, al
no aplicarse con la urgencia que el
case requeria, han agudizado sobre-
manera la criais, Revende la intran-
cmilidad y la angustia a muchisimos
hogares.

Hemm de 011101 000 en este aspect.
que Leen cuenta con 10.000 trabaja-
dores antraciteros, les malm estan
bordeando el desempl. de no reme-
dMne las cosas. Se cierne, p0 5. Un
negro horizonte sobre .-te importante
sector labore de la provincia, exis-
tiendo ya los antecedentes de 1966, en
cuyo tiempo fueron tramited. unes
veinte expedientts de erisis empresa-
riales y mas de 0000 obrernc queda-
ron en pare

SERVICIO DE LIBRERIA
Pourquoi je p15000 P. ciré-

tien, par Bertrand Russell 25 00
L'Education Sexuelle, Jean Ma-

Panorama du Comportement
Sexuel, par S. Ford a A.

Le Bonheur Intime, par le Dec-
Mur NaguM Riad .. 10 00

F.Zinsey et la Sexualité, par Da-
niel Gu rin

L'Amour Mural, par Han Ry-

La dermere Esclave, par TOP-

000001105 malgré nous, De .

uvres d'André Land.

Surpopulation ..........I 50'
Histoire des Papes .. .. 12 50
La Vie comique de Jésus .. 100
Histoire populaire du Socialis-

L'Education Sexuelle et Amou-
reuse de la FerrMle

Pourquoi je suis Athée
Paroles d'un Incroyant
Véridique Histoire de l'Eglise
IJEglise et la Guerre ..
Notre Ennemie, la Femme ..

Méditations d'un Prisonnier
La Bible Cornique (l'huer.)

OU

00
bu
50

ho50

50

50
In

Giros y pedidos a R. Llop, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Paris (10e)

CCP 13507 56

FESTIVAL S. I. A.
EN MONTAUBAN

Para el 2 de abril a las 3 y me-
dia de la tarde en 01100 mayor
de la Casa del Pueble, a cargo

Ores 101010 grupo iTerre Dite-
es de Toulouse, y d.tinado al
ende soliclario de SLA.
En primera parte se den inte-

gre la agradable zarzuela
LOS DE ARAGON

on reparte, recaido sobre aficiona-
dos de gran val, En segunda par-
te ho,bre Folklore a cargo de Ms
Ballets del grupo, y luego Dames
modernes y canciones 00 000100005
estilos y epocas. Dirigirâ todes los
enjuntos la simpatice y meritisi-

ma cancionista Tina Prat, Para
nvitaciones dirigirse 111000010
Paz, 33, rue Delcassé, Montauban,

COMUNICADOS
CAHIERS d. AMIS DE HAN RYNER

Le ni 84 est paru (3. Allée du Che-
93-pevillen szBois). Au sommaire(

non
(raaali ale aBraMpadara, ,C,roars.acine

Ryner De l'inconscient au conscient,
par le Dr. G. Geley; Francesco Chez-
.; Le sublime XIX^ siècle; La Tour
des peuples, PAss.lation des Ecri-

00Pi0R0OdlCOlaM'guePANEROS1'05115ANe' CI"'ANOS

Paris: Guai 5; Forbach: Adan Del-
gado 10; Atx-en-Pro.nee, Juan de
Oran, 10 Roanne: Antonio Lepez,- 10;
Ar/es, José Oulu, 22; Poils: Vicente
Bielse, 10; Gual, 5; Criach, ii Ga-
lin., 5. TOTAL, 83,00 F.

ADMINISTRATIVAS
L. Dreux. Los aires de noviem-

bre, 200 pro-fomento, y 250 pro
Oc! 000, fueron pesades a C.R.Z.N.

Y Publicados. Los 80 F. pro Espaha
On diciembre, pesades Moi.dla a cli-
che organisme. Recibidos también, I.
1100'. pro Espana 8-2-67.

MANUEL BUENACASA
EL MOVIMIENTO OBRERD FSPA1

NOL, 1886-1926, segtinda edielbn mut
eonrsgidIr mejorada de la de 1928.
Presentaci. de Buenacesa por Juan .
M. Molina. Prd/ogo de Max Nettlau,
traducido por V. Oroben Fer/mandez.

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOCI, en las que Buenacasa refleja
sus recuerd, personales y relaclones
con destacadas figuras de la vida ()In-
dica], pli lire y social de Espaila.

Presle del ejemplar en libreria: 13
frs.

CorrespondenCia, pedidoS y gins a.
Helenio Molina, 11, rue Jean Mo1non.
Paris IX'). C.C.P., Paris 23 167 66. Y
a la Administra.. de LE COMBAT
SYNDICALISTE.
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L terminer cade ario une
jornada de ésas, los cons-
Peneros nos despedimos al

pie de la Mutualidad con min
vaga esperanzm Tal vez esta
rotulien de mnfedera/es ara la
Ultima en Francia per habcrse
solucionado, felizmente, /a silos.
clin de Espatia. Carla vez pen-
samos la mismo y al Mei siguien-
te nos volvemos a encontrar de
nueyo para fraterniser y fiords,
rarnos, a la vos, del potencial
humano y de ideas que nos signe
valorizando.

En este 1967, como en ados an-
teriores, infinidad di compatie.
roi juntes con sus familles se
disponen a hmer acte de orogen-
cia en Paris a causa de/ senti-
miento enarcosindicalista que les
alienta. Ninguna presifin se ejer-
ce, a nad> se /e coacciona para
que aeuda. Perevosos y quisqui-
Roses pardon quederse en casa Si
asi In prefieren, pues el quehaeores libre en nuestro amblent,
Peso el mayor Mimer° de eompa-
fleres, el peso maxime de la Or-
ganizmien de Zona Norte, y en
borna parte las FF. LE de Nor-
mandie, se volearan entusiesti-
camente a nuestros actes del dia
16, o ma el Mitin de /a matiana
y el Festival de la tarde.

La importanda de ambos actos
soi-la ilegico medirlos solamente
roi- /a calidod de /os °rader°s y
la importancia del arte presen-
table. Si lods esti» es importante,
la concurrencia de miles de com-
patieros mie por ana d...su.,
cién elmuente de la formidable
vita/Med de ana C. N. 'f. some-
tida a todes los avalares de la
destruccien por factores huma.
nos y de tiempo. Los regimenes
de Ioda laya (cap(talistes y mer.
xistas, liberales y reaccionarim)
coinciden en «ignorer" el anar-
quismo y en deseonocer el papel
Primordial jugado roi- los, hom
lires de la C. N. T. en la Revo-
'midi/ y la guerre de Espafia
Unicos contra todo y contra lo-
den, sélo nos queda vm propia
forma de semanarios y revistas
con festin sostenidos, sin dinero
sucio, ajeno, en Europe y Ame-
rica, y en oca.siones, en la pro-
pie Esparia. Tories débiles, cons-
treiiides a nuestro propio elemen-
to, cierto, pero qtte exister/ por
mea rea/idad relevante: la exis-
tencia vive de la C. N. T. y del
anarqUismo a pesas de /as dives
sas y duras, adversidades a /as
que e/ capitalismo y el mmunis-
mo de Estado nos tienen some-
tidos. En Espatia toile lo que es
cslibortario, AUTENTICAMENTE
LIBERTARIO, es perseguldo a
sangre y fuego; no My cuartel
Para el sindicalisino revolmio
narM y el anaranismo en Fran-conie, mono no /o hay en los
°aises bolchevizados, y corne lo
hay en las domocracias europeas
Y amerieana, pero notablemente
regateado. Nacional e internaelo.
na/mente, /os companeros cene-
tintas y libertarios sufrimos ré-
gimen general de asfixia, corne
si Ioda suerte de sistemas guber-
namentales estuviesert de crue,
do para haeernos desaliarecer,coincidonela ereemos
abona e/ criterio de que el co-
munismo libertario es macho
mas temido que e/ enrouais/no
soviétice, y ahora que e/ chine,
pur autocracies y democracias,
per fascismes y é neutralismes p
dudosos; per lods el volumen po-
Mie° digameslo de ana vez

detesta a la libertad y ai
bienester integrar de los lambine
por macho que los invoquen. La
anarquia, tel vez tom° nosotros
la propugnamos coloca una an-
gustia de muerte en e/ eermen
de cada Estado, rio importa el
habite can que eada uno de elles
se disfrace. El comunismo liber.
tarie, ta/ como en Espatia lo con-
eebimos y, la que es mis imper.
tante, PRACTICAMOS, 1/end de
Inini. a /os capitalismes fascis-
te, progresista v comunista, aloi
nunto que, libera/es de salera
aparte, lods el mande domina-
dor, eselavista o seudo ProMc-
sista moulé con satisfaccidn pro.
lundis, a vox-es inconfesada, el
Orienta de la reaccidn universel
sobre la noble revolueien
talla espagiola.

Y ahl estamos, cornue/Uses su-
peryivientes, después de 3/ ailes
de la alun testa de/ 19 y 20 de
Milo. Ahi estamos en afirmachin
vira de un prdximo pasado que
se afirma a mites. de un preximo
ors-sente que la Humanidad sa-
bra. un dia comprender y agra-
derer. De lods la politica mun-
dial imperanto ninguna disposi-

ninguna idea supers a
»lustre comunismo libertario en
liberted, justicia, igualdad y lm-
martismo. Las Estados Duran de
perpetuar su incoherencla /torque

La jornada confederal del 16 de abril
ses la peupla incoherencia quien
les da vida. La ramin hase del
Estado, y mande la erméno de
Estado se aplica, el !amble safre
dolormas conseenencies. Incluse
las nevoluciones romanistes se
revelan namonalistas, Iras de no
haber resue/to el preblema de la
igualdad con euye serine° alcali-
zaron el trime°. Temese por el
lado que Se quiera, las guerres,
las miserias, las injusticias
Ioda suerte silo tendrait solueien
certanleeosarieslahiecimireio
universel de sociedades sin Dou-
teras, sin Estedos ni propiedades

AS 011111S Y LOS DIAS (à-

1,1 C1ENCIA T EL MAI,

E ha dicho con frecuenoia, y elle

vCiredeair=
ciencia es nocive. En efecto, 00 00000
veces se han empleado y se emplean
100 00010001 del saber en favor de lo
Mie es nefasto para la humanidad.

El fahecimiento de OPpenheimer ha
venido suscitendo los mas variados
comentarios en 70000 01 bien y el mal
que puede esperarse de la Ciencia
asl, con mayüscula, para darle aire
de mayor prestigio. Que Puera o no
la citada personalidad cientifica el
«padre de la bomba atornica» conao
han dicho algunos, lu clerto es dures
ello insu preponderan. influencia.
En los colosales laboratorios de Los
Alam. Mm todo, al parecer, bajo su
responsabilidad.

Se ha cliche que ante la magnitud
de estragos ocasionados per la bomba
atômica, el sabio fam.o sintiO Ion
0000 de la obre a la que huila dodo
blottis°. 0100i6 el remordimiento de

Ig'aber
contribuido sono obra de gi-

antesca devastaciôn, Y maso hacer
marcha cards, per, como una fuer00
inexorable, el Estado puSo todo su
ernpeno en lo de Ilever el Invent° a,
sus ültimas consecuencias. Y al 10'
11100(0 Oppenheimer se le hizo, como
se sage, objeto de acusaciones deter-
minadas pur la mes aviesa IntenciOn:

000 Ils comuniltss. «seul.

mont° uns pieza es.nica evocando
0101000 Oppenheimer». Tras algOn
perioclo de escândalo, Kennedy, en
nombre del Estado norteamericano,
rehabilliô al conocido hombre de 11000.
010, [mien, poco tiempo antes de ma-
ris-, pensaba retirarse de sus ac.tum-
bradas funcianes cientlficas para dedi-
carse a la meditacion, al recogimiento
espiritual.

El sable eminente habia llegedo a
comprender (0 0010000 de unos ade-
lantos clentificos concebidos al mar.
gen de /a moral, al margen del bien.
0.0100de I. seres humanos. Y su
cduc,1:,11,11,1eseletepaarea/ siintuarrarf

cebir idem de paz denunciando las
causas que engendran el malestar de
/os pueblos.

LOS QUE SE CANSARON DEL
IDEAL

Lo asegura qq dicho poptdar en
maestro pais: «En todas 050100 10e-
100 505001, Equivale, en 0(0000 que
00000 010 ocupa, a que en todos los
sectores de tipo social hop sus pro-
blemas, sus dificultades sus elemen-
los 000 00 dia fueron buenos Y clue
despuês dejaron de serlo. En todm los
ideales han habido y boy transfuges.
Esten los que traimnan, los que se
alejan por motivo de aburguesamien-
to, por cansancio, por debilidad o
cobardia, ante los ombles de la ad-
versidad. Si en 00001 (00 sect... so-
claies se producen hechos de 0110 tal
naturaleza, queda comprendido que
también ello ha de ocurrir pool 0m.
bleuiede quienes sustentan el ideal
anarquista,

Cinendonos solamente al periodo
00 001110, podria escribirse un inter,
sante libro-reportaje, cOnio 100 Mie
en torno a diverses materias se han
hecho ahora de mode, relatando casos
concretm de elementos que, habiendo
militado en 01 101100 libertario, to-
mândolo coma ideal, se oansaron del
mismo abandonando apreciaciones que
en su dia les fueron queridas, Quien
mas Y unies menas conOce detalles de
esta naturaleza Tornândolos de di-
versos departamentos de Francia, voy
a citer algunos cases concret.. 05.
s00harto con.idos de los compose.
000 de la regiOn en particule, Mas de
cuya letra inileai saben, evidentemen-
te, a quien se hale referencia.

Diriase que nadie podia aventaja,
le a C, en lo 5e 100000 100 criterio
solvente 100 10300 de la OrganisaciOn
velando cor la pureza de las ideas,
se ponte en guardia y llamaba la
atencién de 1m den-dis si le parecia
que Fulano, o bien Perengano, no an

particulares, ni jefes ni rucios
humanos que justifiquen la nem-
sidad de aqué/los.

Contra e/ trio inesperado
ciertos poches, contra la fatali-
dad do una historia, no evoluti-
va, sino fabncada, ahi estamos
nasotros, los iiintransigentesi, los
conyencidos, lots que estimamos
que la forma brute no es ana
ravin que cornier/sa en favor de
uns nece,idad social detestable y
que, pue detestable, combatimos,
seguimes centhatiendo y combe,-
tiremos haste el fin de nuostros
dies, roc /a garantie de que

clgbm1 un la liera recta. Habia tenido
cargos de organizadêm, y en lasasatm
bleas y comici00 hablaba como 000-
000, dando lecciones de milita,ncia...
Haste que, en la Empresa sonde se

como tecnico, le 00000011m
00000 subir de c,tegoria. ,Y se al,-
gO el brillante lucero! Se cansci del
ideal,..

Nadie molle qUe S. Pere tmnaT/Spi. y trazar esquemas en torno a
lo que deberia ser la Economia 101e.
100(0. Era su fuerte. No falt° quien
afirmo 000 00 61 tenia la C.N.T. un
economista de rango. Si, si, asi pa-
recia, de no haberse asociado Con un
topo de mentalidad burguesa, para
0000100 00 taller de reparaciOn de
automéviles, explotando como cual-
quier patrôn a un punado de obreros.

Hablando con P. uno adquina la
sensaciôn de que se hallaba ante un
romântico del ideal àcrata. Gloseba
11 00(00 de las ideas, s- sua ojos
les quedaban como absortos en la le-

como si vislumbrara los albo-
res de la sociedad ideal, con "elicided
para todos El romana. en cuestien
llevaba la contabilidad 010001 alma-
cenes de n'ut, Le pagaban bien, se
hizo anaistade de acaudalados corner-
ciantes. Total que pudo monter una
tienda de comestibles... Y la miracle
de sofiador idealista se 10000100m6 en
la de tendero, atento al peso de las
balanzas. Qtro que se 100000
ideal!

La serie resultaria larga y variada,
si no fuer, aquello de que para murs.
(ou baste un bot6n. Son /os que se
eansam de las ideas porque, con so-
guridad, no las han tenido (amas mol
arraigadas. Y casi siempre vemos
mn aquenos a quienes se les declara
el cansancio Mrdan en abando-
narnos. Lu que, en definitiva, es are-
ferible.

Ahor0 bien: seria aconsejable que
alguno, 0 algunos, cuya buena le y
mejor IntenciOn no es cosa de Dorer
en duda, supieran distinguir, 0(000,
00000 a calibrer lo que significa la

constructiva, el anhéla d, es.
110001565, 000 11000001 ha existido,
atortunaaamente, en el ambiente
anarquista. De hacerlo asi, no cabe
due que se percatarian de lo Made-
cuado que es el sonsonete 00 10010
que estan cansados del idea/ quilles,
con argumentas sinceros, con razo-
nannentos arrancedm de 10 00011700,
en articul., en charlas, confereneias,
000 conversaciôn entre m(litantes,
exponen, sin pretensiones de infalibi-
lidad, lo que a su 101110, dentro del
ideal anarquista, merle sol enmenda-
do.

LA HERENCIA /NTELECTUAL
DE AZORIN

A la avanzada edad de noventa y
pico 00 0001. 50 fallecido estes des
el mollo superviviente de la Ilemada
«GeneraciOn de/ 981?. Es de compren-

Par un large débat dans la presse
Ce n'est Pas nous, Commission pré-

paratoire, ni même le mouvement 3
anarchiste 00 100000 les tendances et
nuances, c'est le 015000 000100 qui
voudrait cannaitre les positions dol
anarchistes en cette seconde moitié 4
du XX^ siècle.

La Commission préparatoire invite
1m fédérations, groupes e individua-
lités a s'exprimer, et demande aux
publications anarchistes de tous les
pays et en toutes les langues d'ouvrir
leurs pages a ces débats. Le bulletin e
de la Commissiori PréPeratoire lee P
accueillera aussi, dans les limites de
sca possibilités.

Proposition de sujets â traiter
1. Les anarchistes et le mouvement d

ouvrier.
5. L'anarchisme et le marxisme

par FONTAURA

nuestro combat° sera proseguido
per la generaciért que ha de su-
eedernes.

Y si en /a hora de la disloca,
eilin de /os eapitallsmas esteram
presentes, tenta mejor. Pur el
moments, hagamos auto de pro-
seneia en la Jornada Confederai
de/ 16 de abril para demostrar
mundo éque nos ignora» que ne-
setros no olvidamos el objetivo
de nuestra tacha y que nuestros
cuerpos, tan mahratados, Mut
sirven para aguantar le que
otros, en paroisa eircunstancias,
no aguantarian.

Le congres est ouvert

der que 1110 baya motivado el que,
por parte de la Orense eSpahola, sin-
gularmente aquella de carâcter lite-
rarlo, se baya habledo, y se hable
largo y tendiclo de José Martin.
Ruiz (Azorin), Unos y otros cornue-
tiran en Io de endilgar /oas al gran
escritor desaparecido. Y. evidento-
mente, un00 y otros silencieren
tees bien poco recomendables al res-
pect, el modo de ser que, al traves
de su 10050 0100 nOs Permit, obser-va, Azorin.

La lealtad, 01 criterio ecuanime,
que ha de servir como divisa al juz-
ger los hombres y las cosas, ha de
consistir en ver Por un /goal lo quehayan sido defectos y aquello que
constituyan cualidades, Quienes mu-
cho heMos leido y refeido °bras de
Azorin y que, ademas, conocemos
buena parte del ambiente que le lue
familier, en pos de la verdad hemos
de establecer una categerica amura
1111 entre el hombre apegado a con-
vencionalismos de tipo reaccionario,
del pulcro prosiàta, critico saga., y
difundidor, alerta y liberaL del valor
durable de nuestros 1111,01105',

0000 00101101 de indiscutible
muy amigo del autor de la «La Vo-

luntad», Pin Baroja, habla en su libro
«juventud Egolatria» de su relacien
con Martinez main *duce: «Azorin
se hizo partidario entusiasta de Mati-
ra, cosa que a mi me 0500110 absu,
da, nonne nunca ce 01100 00 Maure
mas que un comediante de grandes
gestos y pocas idem después se ha
y muy anngo del autor de «La vo-
hecho partidario de La Cierva, c.a
que me pare10 tan mal cornu «Or
mauriste; y no se si pensera hacer
a/guna otra evolucion. 010110 o no
la haga, para mi Azoriii siernpre sera
un maestro del lenguaje 005 oses
lente amigo, que tiene 1s000111000 de
creer grandes hombres a tales /os que
hablan Inerte y ensenan con pompa
los punos de la çamisa 00000 tri-
bune.»

En efecto, Azorin tuvo acusadas
debitalades, corne la de defender apa-
sionadamente, y en una serie de arti.
culos, al multimillonario maMorquin,
Juan March, encarcelado mando la
Reptibliee, 000 001 trapicheos finan
cieros y reaccionarios. March el que
financiô, en grau parte, los gastos
del levantamiento fasciste. hispano.
0000 10050101 debtlickal de Azorin
destaca en su libro «El Escritor», al
/lacer un elogio de Franco y de sus
destacad. testaferr.,

Ys apuntado le que antecede, que,
segurarnente, no dira,/ /os que hayon
hablado o hablen en Espana de Am-
ri, cabe admitir 100 mentos que po-
sey6 como maestro del idiome». Ca-
be admitir que en el orden estético
cultural, y haste liberal, aunque pa-
rezca paradoja, entre mes de cien li-
bros que dejô publicados, destaca tina
admirable herencia intelectual,

â l'épreuve de l'expérience du
X., a:Mo(e.

. L'anarchisme : positions 0000.
tactiques et orge..

tionnelles (en forme et « style >
d, motions).
Les anarchistOs face la guerreet au militarisme; aux bloc

impérialistes d'Etats; 5 la faim
dans le monde; aux dictatures
au racisme; aux religions et
aux Eglises.

Les auteurs sont priés d'être concis
t de ne pas consacrer plus de quatre
ages dactylographiées, â double in
erligne, à chaque sujet.
Le 1005001 000 ouvert. La parole

st aux militants. Que la presse anar
histe mondiale veuille bien repro-
uire ce communiqué.

La Commission préparatoire du
Congrès internatiOne de Carrare

PORTUGAL Y ESPANA
DOS REGLMENES VERGONLOSOS

EXISTE
en Portugal una formacnin juvenil mily

caracteristica. «A Mocedad. portuguesa cliente
mas de seis lustros de existencia. Poco menos

que el tempo- que dura la dictedura de Salazar. Se
trate de algo parecido 510 Falange 00110010 0700 Con
menos autoridad politica. Es una organizecidn for-
zosa a la que deben pertenecer los jOvenes For lu
menos dos afios seguid.. De caracter para-militar,
«A Moceclade» prepara las grupos «defensores de la
patrie».

Recientemente «A Mocedade» se escindie en dos
grimes. El 000110 «disident00 consta de ochenta y
ocho cabecil(as q00 enarbolan la «Canai., verde». Su
declaracian 05 todo un poerna «Debernos combatir
por I. vivos r luchar por el porvenir. Pero tembién
heinos 00 001000 por los muertos y por la defensa de/
Imperio Lusitano, en Angola. en Guinea y en 55m
iambiques.,,

Por su parte el gobierno de Salazar decretà cuatro
anm obligatori01 de servicio militer. SI se 100000
los dos Mips de forzoso paso por «A Mocedad., se
Ilege a sels, Entre la juventud que 000010000e hada
Africa, lo que queda de 0000010160 y 00 0000000. las
fuerzea de la PUDE, (Policia politica) y la policie
regular suman varlos millones 0e pertugueses, cifre
reclondeada Por los qUe cruzan las fronteras en bus-

de trabajo y rle libertad Quién quecla en el Pais
para trabajar les tierras Y Pare mentener 011 100-
cién las rudimentarias industries que 1000000000 010
esperanza?..,

La situacion ha de ser sumemente critica. El go-
bierno 0000e515 a la Asamblea riacional una ley (que
la Asamblea puede aceptar pero no rechavarl desti-
nada a impedir la emigraciôn de los jOvenes de 13 a
20 anos. Al ntsmo tiempo se intensificerà el 00110-
000010000 femenino en las unidades militeres 000lhu-
roI 001 00 gesto acorde con la situaciOn. Pornagal

dirlgio al Consejo 00 001001010 de las Naciones
unidas invocando el articulo 50 de 15 Carte para jus-
tif.ar la pericidn de di00 millones de libres esterli-
n01 destinadas a compenser las perdidas sufridas por
Mozambique como consecuencia del bloqueo ejercido
sobre Rodesia.

Mitretanto la resistencia al régira., de Salazar se
intensifica tante en el interior de Portuga/ como
las colonies, No cesan las detenciones y I. pr.esos
contra los componentes de todos los- organismos
oposicion que se multMlican a peser 0. 3as 001000001
001, /as torturas y las condenes.

Al 10001 que en espatia hay en Portugal «na 0po-
011100 que busca 00 ceinino y que réclama el apoyo
de los Sedicentes hombres libros del mundo. 'Un gruPo
de 110 personalidades enviô a Salazar un mensaje
timido en su contenido, reducido en su a/cance, per,
que no estant, 00 500010100 un gra. coraje Porparte de quienes se atrevieron a retlactarlo.

Consta el document° de los sels puntos siguientes:
1, La continuidad en el ejereicio del ',oder ,en Po,

100011 10 hal/a basada en 01010 de la fuerza y en la
conformacien de 10 001000100 de la opinida POblice.

2., El corporativismo fracesô. En 1965 abandonaron
el pais 130.000 trabajadores; Portugal tiene el nivel
de vida mas bajo de toda Europe, con unos 330 dOla-
res 0000(05 0101 replia», (Unos 1511600 francos

3. lis administraciôn pUblica ha dejado sin solu-
cion la casi tota/iciad de los problemas nacionales.

4, La actitud del 00511100 00 lu que respecta. a su
politica de ultramar constituye una ttelecciôn desgra-
clade>, La autodeterminacién es un PrinciPio more,
indiseutible.

0, Portugal ha de retornar por el camino de une
politica internacional de amistades fecundas y de
soluciones politicas sanas y leales.

CP El gobierno debe eolaborar en la büsqueda de la
verdad en el caso del asesinato de Humbert° Delgado.

Varios de los filmantes del mensaje imrgan
atrevimiento en 100 00105110 de la pero 100
demis contimian inpertérritos, ensayando 0001x 100010
de actividades mes o men00 pl:Micas o clandestines.
Cada preso es reemplazado 000 0000 combatiente. Es
el gine° camjno para despertar 01 10100)1 d, un Pli,
blo poco menos que abotargado. Los cuarenta
de «sopa salazarianan condujeron ails portuaueses
O la desesperaciOn fisica. Pero la moral. relia., ee-
reaviva, despierta a un porvenir de inquietUdes 0,00
hachas.

Portugal y Espar)0, dos pueblos que fueron un0 y
que volveran 0010 uno en une nueva Iberia recons-
tituida, se hallan indisolublemente fundid05 en la
desgracia del presente y en el .promisor batallar per
01 00000010, Las dos manches negras de Euro. Oeben
desaparecer. Los dos. regimenes vergonzos., do Poe-

CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Palais de la Mutualité, Paris
DIA 16 DE ABRIL DE 1967:

es otro conocido de 10 case, 105100e, de nuestro ,Mnd(do y cordial 00.
blico), que otra vez va a deleiternos 000 01 1101 lu dificil y fidedigno y con
el cual tanto recre6 a la sala el ano pasado, Y taMo 0500g, que la comi-
sion organizadora de este Festival de la solidarided obrera se ha visto per.
pilous, por ruegos de muchos Concurrentes habituales s nuestro. anual es-pectacuip, a recurrir al concurso del goal cantador del gêner, flamenco,
FRANCISCO TORRES, el cual, siempre atento a nuestros requerimientos,
volverà al escenario «mutualiste. 01-10 00 00.011 preximo para clam05 lotie.1000000 a todos,

GREGORIO QUINTANA

Hoy tenemos el gusto de poder
anunciar une, reeparicion deseada
la de

CHARITO MORALES
simpâtica amie, de Md00 noso-
.115 confederales, que tantes ve-
home nuestru tabludo con su 00.

'1000501 danzando can una gracia
y une distinciOn poco comunes entre
los m'Usus del ramo, tan aezaclos a
las demostraciones vibrantes, 110100-
500010, con10 para acreditar el sol

tugal y de Espana, no tienen cabida 10 00 mundo
que dice marcher 00 pos de uns superacion moral y,
econtanica, A menos de que todos los titubeos demo-
craticos de la tierra falten a la realidad Es lo que
tememos...

ACUERDO MILITAR ENTRE IRAN
Y LA H. R. S. S.

«La agencia U.P,/, comunica 000 00 I. medl.
diplomaticos de Washington se piensa que la -URSS.
acaba de 000000000 buen éxito en los esfuerzos que
reallza Mos, clesde hace tiempo para tratar de 00m.
p07(0 con los occidentales en el suministro de armas
s- sa el envio dO técnic00 militares a los paises orien-
tados por Occidente. En efeCto, se anuncia que la
0.55.0.0, concerté con Iran un acuerdo secreto axer01
de un apoyo militer equivalente a 00 millorles de 00-
Iares. RecordeMos qUe Iran forma parte del CENTO,
organismo de defensa del Oriente 20eM0, del <Ibo
tembien forman parte Turquie, Inglaterra Y Pa.kle-
tan, y cuyo objeto es el de proteger el Oriente Medi°
100100 10 expansién del comunismo. Iran es e/ primer
Pais de orientaciim occidenta/ al mie la 01.0.0.0,
suministrara un apoyo militer El acuerdo sovieto-
haniano se realize al parecer a base de trileque Y
a que a cambm en la ayuda mIlisar soviêtiCa Han
surnirnstrare kas naturel que se conducara haste el

, sur de la 0,55 05. S. por eonductos de cafierias que se
mstalaran 000001e de Ispahan. Iran nagera también
con el gas naturel une importante ,eria que I.
tecmcos soviéticos van a conshmir en Ispahan.»
(«Combat», Paris, 9-147).

He Obi cémo la U.R SS, se ataca a los mercad0l
occidentales, compitiendo en la venta de armas con
los Estados Unidos, Inglaterra, 'eeencie y otros pris
duciores menores Ikklo oeil en bien de la pai. «SI
vis pacem para bellum>,

EL POLAR SE REAFIRMA EN CHILE
Extraemos 51000015e française>, (Paris 9-1-01), Pu-

blicacion econdmica y fmanciera: «Entre el ,mbierna
chileno y II banco Export-Import se firme on con-
trate por un prêstame de 35 355.000 de dblares, que
sera. empleado 00 10 explotaciôn del cota, El bene.
firmrio del crédit° es 10 01001 ComPanie Minera an,
dina cuyas 3,0 partes perteneeen a la Corn...non'
de New York y 1/4 al gobierno chileno, A partir de
5071 Ou conmatila eroducire un "0100000 00001 de 13.)
millones de libres de cobre,

u1/0 grupo de comparMas Japoneses participera 00 01
fmanciamiento de este amena Mente de producclan

eobre medlente 000000100 de 20 millones de dola-
res Ham saber e/ Banco import-export que el grupo
1000001 0e halle 00010,00 1000 la guento 01e101
Pompons El cosi, total de le nues, mare., ascen-
dere a tu millones de Mlares.»..,

Con le que antecedo .sta para saber que Frei
esta. InternacIonalizande a Chile. 0 que por lo me-
nos interne hacerts sabido que cool corriente 001.

00 50500 proximo pasado creia poder yiejar a
Mosca para establecer ciertos sondeos economic..
Vartos miembros del gobierno se levantaron en vile, 2
Frei tuvo que suspendee el vieje. intenta ahora eeta-
blecer modIfIcaelorres 1e00100 que Je Permit., un ciel'
to Margea de maniobr0 0550010 de realmar su plan
social. Plan que se ofrecla como modélico al ejemplo
de los paises sudatnermanos libres del peso de Mollo.
Dôlar s-011110 se disputer, *0000110 0000001 y del Sur.
Las forums rependes de los dolarlanos favorecen el
avance de los rubliStas, Pero America 5010100 ProPio
camino al margen de los dos polos magnemos, é,Lo
encontrara,

ALGO MAS SOBRE EL CONGRES°
/NTERNAC/ONAL

tenlamos intencion de tratar hoy esta cuesnbn.
Reservamos para el mimer° proximo algo sobre la
mater.. Pero se ha producide un hecho que es ,tai
vez reciente, ignoYabanms 000 01 compariero redactor
F. pose., la facilita,/ «autorizada» para expresarse en
nombre de 15 C00011105 preparatoria modificanclo las
determinaciones cursodas en su propm bolenn. Y que
0000000 podm bOrrar, con una simple nota, la pro-
Posicron del delegado ematiol, que M. lo siguiente:
«Que no se acepten en el congres°, con caracter
deliberativo otras delegaciones que las Mmanedas de
Federamones NaCiOnales yA que van a reunirse,
pues, 100 companeros y grupos sin Fecleramôn,

Por 5V parte, /a ComisMn preparatoria contesta al
grupo de A00n005 en los ternunos sigurentes: «Si /le-
rnos adoptado la feermula de Congresomternacional
Federamones anarquist01 es, lo repetim., oorque

Prèsa a Ta pdgma g,/

e/ relis de 000 Esperia bulliciosa Y De pronta aparichimtrepidente.

caAruTo M...g'S «CIUDAD CAMA»da la momie de /a dan. espanola,
version goyesen, fine y traMmonal Novela realista originel del cornpafie-
came escapade de tin hen.° del gran 1 ro J. Carmona Blanco Mas de 200
pincellsta de Poendelodos, Y si al. paginas de texto. La revolucion y la
guien quenara en Mata que el 11 01k guerre vistas e interpretedas par un
MM se presente 0(0 Mutualalad pa.,.m.albete desde 01 barrio de Merca-
ra cerctmarse de la exactitud de nues- eters, Barcelona Vision objetiva, re-tras aseveramnes 1000 00000. haciendo de «Ciudad Cal-

dm> un document° entranable de lo
S00 fueron los anos mas algicl. Y* 4 quemantes del movimiento revo/ucio-
nerf° en la printipal ciudad de Ca.

FRANCISCO TORRES tatuna.
Precio del Ur, 10 fiances en toda

FranCia, Para el exterlor, precio co-
rresPondiente. Pedidos a." la adminis-
tracion de LE COMBAT SYNDICA-
LISTE y «Umbral», 20, rue Ste-Mar-
the, Paris OU.

Le Directeur de la publication
YVES OBUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 14 rue Chevreul

Cholsy-le-Rol (Val-de-Memel

EN PERPINAN

LIN DE AFIRMACION
ANARCO-SINDICALISTA

La Comision de Relaciones Au-
do-Pyr.-Or., de acuerdo con la
000.1 frances. invita a Iodas las
Federaciones Locales 000000m000_
010 al 0061(0l 'y a rodas los traba-
Jadores a asistir al Mitm anareo-
sindicahsta que tendra 1000r en
Perpignan el domingo 2 de abril a
las y media 00 (5 manana en Cl
Cine Perpignan.

Tomaren parte en Melo ectolOs
sigmen.s companeros:

Vicente SOLER. per la CorrusiEm
Oc Relamones

Feder,. MONTSENY PM lel

Presichre el compadero J. SA-
LAS de la localidad
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FIN d'éviter toute équivoque,
fiprécisons tout de suite que

/a C. N. T. y est fondamen-
talement opposée et elle a deux
bonnes raisons tour cela.

Il y a d'abord la raison morale
et nous pourrions écrire tout un
livre sur ce seul chapitre. Con-
tentons-nous de souligner qu'une
erreur est toujours possible dans
la décision d'un jugement et, en
outre, aucune loi rationnelle ne
peut concevoir de procédé aussi
barbare dans le cadre d'une civi-
lisation humanitaire. Ert fonction
de quelles prérogatives peut-on
attenter a la vie doutent st ce
n'est dans /e cas de la légitime
défense ?

Mais il y a surtout une raison
de logique qui plaide contre La
peine de mort; c'est que cette
sanction est presque toujours
employée à sens «nique et nous
nom expliquons.

La peine de mort est une loi
établie par des castes privilégiées
qui veulent maintenir la société
dans un état d'inégalité Perma-
nent. Elle fait partie de toute une
série de mesures qui oppriment
les peuples et les poussent à la
révolte. Comme disait notre ami
La Fontaine : Tu seras jugé in-
nocent ou coupable selon que tu
seras puissant ou miseralde

Si nous consultons l'histoire,
elle est pleine de crimes légalisés
par /a peine de mort et dont les
malheureuses victimes n'ont pü
ëtre innommtées que trop tard
et sans aucun recours contre les
auteurs des forfaits. Parmi nos
plus regrettés, citons les noms de

Ferrer amassiné par la dicta-
ture espagnMe, Sacco et Vanzet-
ti, les martyrs de Chicago; et
nous pourrions allonger la liste
avec Eugène Varlin et totts les
héros de la Commune de Paris.

Nous avons dit plus haut que
cela est à sens unique car abaque
fois que le peuple, dans un mou-
vement de colère, a conquis la
souveraineté qu'on lui a si sou-
vent usurpée, alors qu'il était
tout puissant pour imposer à son
toue ses propres lois, il se conten-
te de dire à ses anciens maîtres
n Travaillez comme tout le mon-
de et vivez comme vivent les tra-
vailleurs. Ce sera la meilleure pu-
nition 9.

De nombreux témoignages qui
nous sont parvenus de la révolu-
tion russe et plus près de nous,
de /a révolution espagnole, con.
liement cette conception, peut-
être un peu naïve mais combien
humaine, de la justice parmi la
classe ouvrière consciente.

Oui, un peu naïve Car si Par
règle générale 1¢ bon exemple
donne d'excellents résultats, i'
faut tout de même tenir compte
des exeeptiono. Nos camarades
espagnols sont bien placés Imnr
savoir ce qu'il leur en conta après
l'invasion de l'Espagne par les
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LA PEINE DE MORT
hordes nazi-franquistes, d'avoir
été généreux avec leurs adversai-
res, alors qu'ils dominaient /a
situation._

Dans le cadre de ces exceptions
la presse quotidienne nous cite
deux bons exemples retenir;
mais voyez plutôt : é Un ancien
nazi avoue avoir exterminé 20.000
malades mentaux. Horst Sch.
manu a ouvert lui-même les ro-
binets de sas. n Que faut-il faire
d'un tel individu qui se trouvait
depuis la fin de la guerre au Gha-
na ?

Quant à l'autre, c'est le mons-
tre Tshombé condamne a mort
par un tribunal d'exception d«
Congo-Kinshasa. Inutile de rapt
peler la carrière sanguinaire de
l'individu, ni le fameux camp
d'entrainement qu'il avait cons'

La révolution libératrice
IL

faut avoir confiance en les bien-
faits de la révolution, il faut en
convaincre la masse des travail-

leurs ce n'est que l'espoir de l'amé-
lioration de leur sort qui leur don-
nera le courage de faire front à tous
les exploiteurs. Sans l'accord de la
majorité des travailleurs, il est im-
possible de garaMir b suries dura-
ble de la révolution, car, seuls. ils
sont les maîtres de la PrOduction
nécessaire à assurer la vie du peuple.
La révolution exige une concentration
de militaMs révolutionnaires, sans
celle-ci il est impossible de conduire

sa libération la classe prolétarienne,
qui doit participer a l'action révolu-
tionnaire.

Un mouvement révolutionnaire qui
est dans l'imp.sibilite de démontrer
la justesse de son action est voué,
soit à l'échec, soit, en cas de réussite,

m tyrannie pour pouvoir 'maintenir
son oppression, car, s'il est injuste.
il ne peut représenter la volonté de
tous les travailleurs. La révolution ne
peut être rétrograde car elle doit
apporter la liberté et le bien-être au
peuple, Un coup d'est n'est qu'un
changement de rnaitres les prises de
pouvoir par des militaires ne sont
que l'appropriation de l'Etat. Le
coup d'Etat, comme la prise de Pou-
voir par les inilitaires, n'apportent
pas libération aux travailleurs mais.
tout au contraire, compression de
leur liberté. Depuis 1936, la math°.
reuse Espagne peut être citée en
exempte.

C'est une tâche difficile que de pré-
tendre assurer la vie et la liberté de
Iode les travailleurs dans une juste
égalité, c'est pourMnt la pierre de
base de la révolution de demain et
ne pas s'attaquer à ces problèmes,
qui demandent cesse des modi-
fications et des améliorations, est
vouer la révolution hou résultat dé.
000000 La révolution «rie fait P.,

La société Rhodiacéta (Gillet, Rhô-
ne-Poulenc détient le quasi-mono-
pole du textile artificiel en Fran-
ce. Elle fonctionne grace a ses
six usines, savoir Besançon, 2.Sflii
salariés; Lyon-Valse, 5.000 .laries;
Lyon-Gorge-de-Loup, 2.500 salariés,
Lyon-W.r.issietp, :410 salariés; Lyon-
Saint-Pons, 2.200 salaries: Peage-de-
Roussillon. 2.510 salariés. Poilus to,
tal de 10,05, travailleurs.

La situation économique tir la
nui s'ests'est modifiée. Do monopole
français qui était le sien, elle passe
à l'étape d'une difficile concurrence
sur le Man européen et mondial. De
la, est née 10 fameuse politique cri.-
nomie dont les travailleurs, suivant
In direction, doivent /aire tel
frais. Les sala ires représentent
erlVir011 de El a 20 des prix de
revient, il faudrait croire que sur le
secteur restant, soit 80 in direc-
tion est InCapable d'apPorter des me-
difications qui autoriseraient de faire
Cruel a la concurrence étrangère,
tout en respectant les salaires du per.

Cette détermination de faire soc.
coller aux seuls travailleurs son im-
Prévoyance de ce qui devait arriver
un jour par la loi de la concurrence,
se résume comme suit, en ce qui con-
cerne les usines situées dans l'agglo-
mération lyonnaise

Décembre 1986

Une semaine chômée par les fi-
nissages nylon, 1700 personnes,.
Réduction d'horaire t l'acétate.

Janmer 1987

Réduction d'horaire aux ateliers
paquetage cops, préparation stip-
ports nylon, finissa,ge acétate.

Février 1967
Réduction d'horaires aux finissa-
ges paquetage cops, préparation
supiJorts nylon.
Obligation pour le personnel posté
de prendre par anticipation lis
loure

djmraeipnue de reZe
Mars 1967

Les 4 o 8 sont touchés par la ré-
duction d'horaire. Certains ate-
liers pourront descendre à 36 heu-
res. (Déclaration de la direction
au C. E. du 16-2-67.)

Dans les temps présents, l'applica-
tion de ces mesures se traduisent,
Pour /a plus grande partie du per'

à une perte de salaires de 150
200 francs Par mois.
La psych.e d'insécurité de l'emploi

et des ressources crée par la direc-
tion, l'augmentation des cadences et
des charges de travail avec diminu-
tion de primes, toutes les aggrava-
tions des conditions faites aux tra-
vailleurs, alors que la productivité
ne cesse d'augmenter dans tous les
ateliers de fabrication, sont autant
de raisons pour lesquelles la grève a
été décidée en premier lieu à Besan-
çon le 21 février, O Lyon-Vaise, Lyon-
Gorge-deLoup, Lyon-Saint-Pons, le
2j, février, O Lyon-Vénissieux le O.

mars, au Péage de Rousillon le 7
mars.

Les revendications du personnel en
grève, sont 1. suivantes

1, Indemnisation des heures per-
dues du fait du chômage, le règle-
ment en vigueur jusqu'ici Permet-
tant : soit d'organiser le chômage de
telle sorte que les intéressés PM.ent
perdre jusqu'a trois journées de tra
vail sur la quatorzaine sans recevoir
d'indemnisation; soit de se .rvir des

Mué dans l'Ardèche; le présumé
instigateur du meurtre de Lu-
mumba est pour nous ma irrécu-
pérable et dans l'état actuel des
choses il faut l'empêcher de nui-
re a la société...

... Ces exceptions ne peuvent,
en aucun cas, modifier notre po-
sition vis-a-vis de la peine de
mort, mais il n'empêche que si
nous apprenions subitement que
le peuple portugais ou le peuple
espagnol condamnaient à mort
et exécutaient /eues bourreaux
respectifs Salazar et Franco, il
nous serait difficile de dissimuler
notre tom.

Nous restons fidèles à /a stro-
phe de l'Internationale qui dit
qu'il faut abattre /es tyrans, mais
nous n'en condamnons Pas meiva
In peine de mort.

uniquement par la force, elle se fait
également par le coeur et la raison.
Alors, diront certains, il est impos-
sible d'arriver t la libération totale
des travailleurs par l'élévation des
sentiments du coeur cala puissance
de la raison; non, ce but est impos-
sible à atteindre entièrement par des
moyens pacifiqu., les droits de la
propriété et du capitalisme sont en-
racinés si profondément chez 1n bé-
néficiaires de ces injustices, 6010 0e
consentiront jamais les abandon-
ner, 'assurés qu'ils sont de la force
de l'Etat dont les mercenaires ont
pour principale mission de faire res-
pecter touMs les lois injustes et cri-
minelles dont ils sont les bénéficiai-
res. L'utilisation de la force du peu-
ple sera, demain, nécessaire t sa li-
bération.

Si les grands principes de base de
la révolution sont immuables, la pré-
paration de la révolution ne saurait
l'être. Nous devons profiter des temps
Créerait pour modifier sans cesse et
perfectionner notre préparation rem.
lutionnaire, afM que la possibilité de
notre action soit toujours efficace à'
tout moment. Il y a donc nécessité a
ce qu'un grouin de militants révolu-
tionnair. s'attache a ce Problème,
strictement à ce problème, pour en
libérer les autres militants révolu-
tionnaires, rendus disponibles pour
la propagande parmi les travailleurs.

Reproche nous est fait d'employer
toujours l'expression « travailleur »

et de vouloir ignorer tous les autres
hommes. La raison est que, pour
no., le travailleur est la base de la
société et que nous méprisons tous
ceux qui vivent de la peine du tra-
vailleur sans rien produire en con-
trepartie. Nous méprisons et com-
battons tous ceux qui non seu/ement
vivent sur leur travail, mais encore
ceux qui le briment elle contrai-
gnent parfois à des activités crimi-

congés et des rep. compensateurs
pour « boucher /es trous » faits Par
le chômage.

2.. Des mesures nouvelles pour
résoudre les problèmco d'emploi et de
ressources immédiatement ou ulté-
rieurement et par étapes selon les
cas : diminution progre.ive de la
durée hebdomadaire du travail sans
perte des ressources acquises avant
la réorganisation technique ayant en-
train.une mutation avec déclasse-
ment, etc.

3. _.Les conditions de travail
que des engagements soient prit
une meilleure information des plans
de travail, pour r.evoir /es cadences
et l'organisation néfaste pour les tra-
vailleurs 'de certains ateliers notam-
ment les 4 x 8, les finissages, le crin,
etc.

Sur tous ce, points, aucun accord
n'est à signaler 00e jour.

Un autre point de litige n'a encore
trouvé de solution la reprise du
travailruer triage du personnel. Une
telle reprise entraîne des difficultés
techniques certaines. D est exact que
la direction ne peut employer sur le
champ l'ensemble du personnel aux
travaux de relance des métiers, mais
Il est exact aussi Ourle personnel
excédentaire peut três bien étre
lité à des travaux annexes tels qu'en-
tretien et nettoyage plUs que jamais
nécessaires dans ces circonstanc..

Four bien comprendre le mécon-
tentement présent des salariés de la
société Rhodiacéta, il faut réaliser
que les rapports entre la direction et
le personnel, ne font que s'aggraver
depuis 1965. Les temps d'exécution de
travail étant restreints, les cadences
de production devenant difficiles a te-
nir, un nouveau 'directeur n'hésita
pas à déclarer 1 « d'ai maté des Noirs
en Afrique, je materai bien égaiement
des Blancs ici. »

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

LA
pr.se d'abord, la radio et la

télévision ensuite, ne sont pas
étrangêreo O l'entretien de Cette

oonfusion a,u sujet des provos et des
gardes rouges. Pour ?nes, avec une
désinvolture qui MÉ d'étole que
l'ignorance, provm et gardes rouges,
c'est du pareil au même ! Et Pour-
tant

Instigués par Mao qui les a appe-
lés à la rescousse, afin de nattier
la faillite d'une politfque du grand
bond en avant qui devait stimuler
les massn en lançant le slogan
« Trois 100000 0e travail acharné,
dix mille ans de bonheur. » Les gar-
des rouges sont descend. sur Pékin,
se livrer à des excentricités invrai-
semblables.

Entretemps, les Chinois avaient
trimé pour en arriver a manger
molue,à gagner moins. Le mot d'or-

nellcs, Quand nous parlons de libé-
ration, nous entendons que les tra-
vailleurs pui.ent vivre sans partici-
per à des actions malhonnêtes et obli-
gatoires. Quand nous parlons de
bien-être et de justice, nous enten-
dons que le travail existe pour tous
à charge et à bénéfices identiques. La
révolution est lune action de justice,
c'est une tempête qui Chasse la pu-
tréfaction et apporte l'air frais né-
c.saire à la vie, La révolution est
une assurance pour l'avenir d'une
vie juste, saine, heureuse; pour par-
venir s cette Ire bienheureuse pour
tous, /a révolution écrasera tous les
malfaiteurs qui tenteraient de l'em-
pêcher de parvenir a ses fins.

Depuis des millénaires, l'injustice
domine le monde; &puis des nnllé-
naires la société est 'd, dsée en Masses,
en pauvres et en méfies, en travail-
leurs et en oisifs et toutes les révo-
lutions Mon jamais pu atteindre à
régalité du fait que le travailleur n'a
jamais su résister à une force qu'il
payait dose misère et qui se mani-
festait contre lui soit aux menson-
ges de politiciens et de chefs d'Etat
dont le but était son exploitation. La
révolution de demain serait vaine si
nous devions retomber dans les mê-
mes erreurs, les mêmes faiblesses, et
ramper, a nouveau, devant les ex-
ploiteurs des travailleurs, avec un es-
prit de soumission atavique. Que
l'injustice puisse avoir force de loi
dénote bien, malheureusement, 0 fai-
blesse et l'esprit de servitude du fia-
veilleur.

Notre tache principale est bien,
actuellement, 00 00101 /a vérité, de
forcer le travailleur à ouvrir les yeux,
à, réfléchir, à comprendre, de l'en-
traîner avec nons dans la lutte ascen-
dan-. pour /a révolution, afin que ses
enfants ne soient plus demain do-
mestiques du capital, afin que ses
enfants puissent demain posséder, en-

Sous le même temps, la société
créait ou achetait des nouvelles
nes et doublait sa particiPation dans
des sociétés qui voyaient comme Par
magie leurs chiffres d'affaires aug-
menter dans des propertions remar.
quables. (Gode-Bédin 1 -F 16 % en
6 mois, pour reprendre un exemple
cité par la presse financière de l'épo-
que.)

Dans le morne temps, monsieur
Baumgartner expliquait aux action-
naires de Rhône-Poulenc que, si leurs
revenus de France n'augmenMient
que par le jeu de l'exonération fisca-
le, ils seraient par ailleurs satisfaits
des revenus des filiales étrangères.
(Allocution. Assemblée générale des
actionnaires . de Rhône-Poulenc, le
214-66.)

Alors, pendant qu'on économisait
sur les salaires des travailleurs de la
Rhodiacéta, pendant qu'on augmen-
tait les charges de travail, le bonheur
de quelques-uns était préservé. La
justice veut que le bonheur soit pour
tout le monde.

Les salariés du groupe Rhodiacéta
entendent ne pas être victimes d'un
chômage organisé, ne pas subir des
pertes de traitemeMs qui varient en-
tre 15.000 et 25.000 anciens francs Par
mois ils veulent conserver leur droit
à des congés normaux qui soient des
véritables vacances et non pas des
périodes de compensation de jours
chômés. Les travailleurs de Rhodia-
cota sont disposés O reprendre le tra-
vail, mais ils entendent gagner leur
vie raisonnablement, produire a une
cadence normale; ils ne sont pas des
machines dont on peut doubler le
rendement en appuyant sur une ma-
nette... as repoussent tentes les in-
justices et entendent être traités
comme des personnes humaines.

L'INSURGE

dre des dirigeants était qu'il fallait
se préparer la guerre, se PreParer
a subir des calamités.

La compréhension d'une telle po-
litique de restrictions est d'en saisir
les intentions, de s'assimiler la suer'
aie du prophète, de devenir un bon
dueer docile et d'exécuter les cons,
gnes sans rechigner, Brandissant
alors la bible de Mao distribuée a
foison, tous cn jeunes énergumènes
sans discernement, se comportent
comme des catéchumènes dociles.

Le résultat aboutit à des actes d'un
vandalisme sans nom, dont il serait
bien difficile de discerner le moindre
mobile valable.

Les qua/ifier alors d'action, de ré,
volution culturelle, c'est devaMer
l'opinion publique.

L. Brejnev, dans son discours au
ex congrès du Parti communiste de

fin, la dignité de l'homme et se trou-
ver au même niv.0 que tous les
hommes, car tous les hommes seront
devenus des travailleurs et ProdUi-
ront, selon leurs aptitudes, pour le
plus grand bien de la société.

L'impitoyable exploitation actuelle
du travail ne peut cesser par les pro-
testations des victimes, ni par dn
lois et encore moins par une prise de
consol.. du capital. L'égalité dans
le travail ne peut être que le fruit
de la révolution; jusqu'à celle-ci, la
lutte de classes subsistera, il ne lient
en être autrement. Cette kitte de
classes est une période Pré-révolution-
naire et nous devons tout faire pour
lui donner, chaque loUr, plus de
force.

Nous ne cherchons pas la paix avec
les bourreaux des travailleurs, nous
entendons les contraindre à égalité
avec les travailleurs; s'ils s'y oppo-
sent, nous devrons envisager l'emploi
de la force pour y arriver. La révo-
lution c'est la justice. cl Laoie 10
balai ne passe pan, la pousiere ne
s'en va pas d'elle-même. _ Mao
Tse-kne.8.

Quand l'Etat, les partis politiques,
la presse, nous attaquent et dénatu-
rent nos buts révolutionnaires, quand
ils nous couvrent de boue, c'est une
très bonne chose, cela nous prouve
que nous touchons juste, que nous
disons la vérité et qu'ils tremblent
que cette vérité soit entendue et com-
prise,

Nous ne devons pas sousestimer la
force des ennemis du Peuple et naus
ne devons jamMs nous abaisser Odes
compromis avec ceux-ci. Toute trac-
tation serait une erreur dont les tra-
vailleurs supporteraient les con:é;

e'nunene= autel vi
Do oro.rtr s cie'' ern inaveirs0

le sont les représentants du capita-
lisme et de l'Etat. Notre lutte de
classes est une lutte totale sans com
promission possible. Laissons aux
centrales syndicalistes inféodées a
l'Et., la honte des capitulations et
le mépris des travailleurs conscients.

Notre révolution sociale a pour but
principal de transformer la propriété
privée en ProPriété sociMe et de Pou-
voir ainsi transformer la production
agricole et industrielle afin Qu'une
surproduction générale autorise une
réduction de travail pour tous. La
gestion de biens de production sera
assurée par des syndicats de produc-
Lion et la répartition, selon les be-
soins de chacun, par des eYndleatS
de répartition. La révolution appo,
ton à tous, sans aucune distinction,
égalité, justice, bonheur. « L'abc>
na., de l'Etat, voici, disons-nous, la
tâche que s'impose au révolutionnai-
re, d celui, du 1710ine, qui a l'audace
de M pensée, sans laquelle on ne
lait pas de révolution. En cela 01 a
contre tui toutes les traditions de Za
nourgeoisie Mais II a pour lut toute
rêve/raton de l'humanité gni nous
impose O ce moment historique de
nous «fit...7,k d'ale forme ry, arca-
pement, rendue, peut-être, nécessaire
par l'ignorance des tempopassés,
mais devenue hostile désormais
lune proprio uttérkur. » _ Pierre
Kropotkine.

RENE VILLARD

Camarades correspondants
La propagande par « ro Combat

Syndicaliste » doit commencer par
notre cooperation immédiate. Compte
tenu du calendrier des rna,nifestations
Ou mois d'avril et niai, nous vous
invitons à procurer dans la mesure
de vos possibilités, des textes pour le
numéro special du P, Mai qui devrait
être prépare et envoyé en Pr0vince,
avant Ms meetings ONT, de ia troi-
sième semaine d'avril. En outre, les
camarades de la région parisienne
sant invités à assister aux réunions
extraordinaires de la Commission Ad-
ministr.tive Régionale qui auront lieu
ce mois-ci, les mercredis et samedis
O 19 heures au siège confédéral.

XIX

n a
que préfiguration de la

ré'vonlu'ton sociale elle-même, les
conflits ouvriers doivent reflé-

ter, dans une certaine mesure, à la
ef 100 ,,b,urtasi ee te .1 pes rotperc,h.nrii tjeu,e se d eg et_

tiormaire. L'obj.tif e.entiel de la
0geve, eg nnereale ,p.m.1 erré entLomn breci ajee;

moyens de production, des mains des
apiMlistes à Celles des prolétaires

dans cette optique révolutionnaire, la
grêve doit donner lieu, chaque fois
que cela est possible, à l'occupation
des Lieux de trayait. Cette forme d'ac-
tion tend à montrer qu'am-dela d'une
révolte contre les conditions de tra-
vail qui lui sont imposées, en régi-
me capitaliste, c'est la propriété indi-
viduelle des moVe. de PrOduction
que le gréviste remet en cause et que
'on but véritable c'est de désaliéner
e travail, de tranformer er un

moyen de production sociale, de pro-
motion de tous, de satisfaction des
besoins de chacun des individus de
la collectivité, es qui est pOur lui à
l'heure actuelle tu, lieu de travail
forcé, d'abrutissement. La grève ne
doit pas apparaitre comme «ocre-
volte contre le travail en lui-même,
ce qui serait la négation idéologique
de tout progrès social (c'est-a-dire de
tout progrès, de toute émancipation
de l'individu vis-a-vis du monde ex-
térieur objectif); elle doit rePrésenter
sans équivoque p.sible une révolte
raisonnée contre les conditions de
travail qui sont â la base de l'accu-
mutation capitaliste et de la domina-
tion d'une minorité. Par l'occupation
des usines, le travailleur entend mon-
trer que les moyens de production,
fruits d'une oeuvre collective, doivent
appartenir à la collectivité, c'est-à-
dire â tous et là chacun.

NOUVELLE SERIE

PROVOS ET GARDES ROUGES
PU. Ft, S. S., dénonçait ces activités, gardes rouges, avec les manifesta-
en des termes vindicatifs. Ernanant lions des provos-revos. n faut cher-
d'un représentant officiel d'un tel cher le mobile mn incite Ms informa-
Pape, ils méritent d'être rapportés teurs de l'opinion publique, à lancer

« Ce qui se pasm actuellement en de tels bobards doublés de mensong.
Chi, sous le drapeau de la préten- éhontés. Créer une confusion totame
due « révolution culturelle », n'a rien ne peut servir que les intérêts des
Or commun avec la révolution et la dirigeants des régimes autoritaires
culture, avec le marxisme, avec la étatiqu..
Politique du socialisme. Telle est la II faut 0000 50001e que les t'eV05
juste 0551111 115100 des événements de Mont pas de chef, ils n'ont pas de
Chine, donnée dans les déclarations mots d'ordre a recevoir de quic.que,
et les résolutions des organismes di- P. de bible à ânonner béatement.
rigeants, des P. C fermement atta- Les provm dressent contre la société,
chrer,s,,,ioaunnlarnerxims,reo-i ri,,ini:tnaini:ec, pi, contre PEtat, contre la loi, contre

l'ordre établi, leur révolte et leur
Voilà qui est clair et net et qUi ne non-conformisme. Ce sont des hors-

souffre guère la moindre rétorsion la-loi qui veulent, par lems actes,
attx principes, à la ligne droite des montrer qu'ils se refusent a suivre
idéologies Marx-Lénine qui, d'après 105 chemins traces par l'éducation, le
Moscou, doivent conduire à, l'inter- civisme, la morale, la discipline de
nationalisme prolétarien. tous ces laudateurs de l'autorité 010m.

0110 entendu, les communistes chi- cielle. « Ils défient le pouvoir par leur
nois ne l'entendent pas de cette Orei/- anarchie et leur Mdépendance. »
le et ils poursuivent l'in campa- Cornme ils ne cessent de l'affirmer,
One calomnieuse ardisoviétique en « Provo n'est Pas un 01111, ni une
Chine. » clique, ni un club, n1 Une société se-

Ainsi s,envenunent et se dégradent crête, ni une religion, ni une 0550'
de plus en plus les relations d'amitié 0110100. »

ef: es e, f r s ueme e u x ,,dre.vizues Donc, ries daev, commun c
010..

De quoi se taper le derrière par ter. cirait 1. associer. Aucune comparai-
e à la gloire de saint-Marx et com_ sclvn,eer:t fpoori bleio..,,sicoensn'est être de

Dans tout cela, l'amitié entre ces «..'°v° u.ne »
ee umx npe,i,,tzledsinddeivq.ullquz pereno,%ainuens ,CoepoLde,,:raijItnrfoarirme.reiofnléc. r les 01550-

Un correspondant du jour.1 « Lesale coup ! C,et aspect peut nous toit-
cher. Le reste est querelle de famille. Soir y, de Bruxelles, FTancis Umvin,

Entretemps, l'impérialisme bénéfi- jaa,%reae aean,qu:pe,aahl-1,axopearia.daease s7a:
ci, de l'absence d'unité fraternelle. m
Nous sommes loin de «Peuples de 001111' juecieu....11 pOsmImon des

les pay, unissez-vous. » provos da. la révolution culturelleto.
son « raPProchement » ne manqueRevenons à ces gardes rouges qui e's

de
' ce car, d bic 1

aux .1'00' d' m.' blanTe'smrla'bible, m'a% iste,YVyd'ordre d'un chef qu'ils portent aux a an aaa.ae. ura,
00ee. v.iférent contre- 'ut " 010 tre dans son étude, 0051 101101ele pas-
Peul 011 rigmms 00 M"' eu- sage le plus significatifcre le dieu de l'heure. « La « révolution culturelle » (desAprès Mussolini, Hitler, Staline, 10010, certes guère de pointsc'est ce que nous avons vu de plus aoramus avec ors des mo.
cyMquernent servile.

ges, sinon précisément qu'elle viseLes gardes rouges ont dépassé lee comme elle, à harceler, à remettre enconsignes en se blasant entraMer par question... Au demeurant, le mouve-une PsYchose qui 1051005e à, s'atta- ment semble avoir deasse son apo-quer Obus sans di.ernement. A Pré- gée. La grande revendication « pro.sent, on essaie de freiner leur ardeur 10 0. la liberté d'expr.sion absolueclesorclonn., en tout endroit public, a été repriseSans doute, tout rentrera un jour en bonne place dans le Pregm,mmedans l'ordre 11 10 dictature reprendra 00m« Démocrates 66 1. L'allergiele dessus, au prix de purges sensa- tous les conformismes et l'intérêttionnelles, de massacres spectaculai- resté typiquement hollandais du Pro-res. La saignée sera au diapason do votariat pour les préoccupations con-la fureur déchainée. Mnsi, les gar- crêtes et Immédiates, logement, cir-erea rouges n'auront été que les vils culation, etc...., inspirent les nouvel-serviteurs du régime qui exploite la /es tendances radicales apparues dans
misère du Peuple. Es auront Olé cet nombre de partis politiques. Les élec-exutoire indispensabre à cacher une -bons syndicales dans l'enseignementfaillite politique et éconoMique des secondaire, qui se sont déroulées ladirigeants chinois, semaine dernière, ont largement mon.

An nom de ces fanatismes politi- firmé cette évolution. Mais nul neques on dépense des milliards' pour sait quand les provm chanteront leur
entretenir cette comédie sociale et la dernière chanson. »
valoriser à l'étranger auprès des nuire Que Je lecteur en tire les conclu-
gobeurs invétérés des paradis organi- sions qui s'imposent, en bonne logl-és par les politiciens. que. C'est tout ce que demandent lesCertain voudraient créer la confu- provos-revos.
sion en rapprochant les actes des IIEIVI DAL

TRIBUNE LIBRE

CIPEEILISHE ET DEINCDATIE
Au-detà des revendications Mune-

diates. les objectifs des conflits ou-
vriers doivent s insérer dans le con-
texte de la lutte des classes toute en-
tière dans la mesure où c'est seule-
ment pour l'issue victorieuse défini-
tive de la guerre sociale que pourront
être définitivement liquidées les cau-
ses profondes de l'aliénation du tra-
vail et des inégalités sociales. « Ten-
ter d'arracher à des capitalistes 1001.
010001e dans une seule fabrique ou
une seule branche d'industrie, par le
moyen de grèves, etc... une réduc-
tion du temps de travail est un mou-
vement purement économique par
contre, le mouvement visant à arra-
cher la loi de huit heures, etc.., est
un mouvement politique ». L'expé-
rience a montré que même l'objectif
des huit heures de travail quotidien-
nes ne pouvait s'imposer comme une
mesure révolutionnaire vis-à-vis du
capitalisme puisque la loi bourgeoise
sa,en, toujours de dérogations
et parce que le problème a été tour-
né dans /e sens des heures supplé-
mentaires. Les conquêtes sociales les
Plus avancées, celles qui nombloot
être acquises une fois p000100100, Mé`
chappent pas aux manoeuvres capi-
talisMs tendant à réajuster les con-
ditions de reahsation du profit maxi-
mum aux nouvelles données définies
à. partir de l'application des mesures
sociales concédées.

La grêve révolutionnaire, parce
qu'elle a pour objectif princiPal d'ê-
tre un facteur de réorganisation de la
classe ouvrière et d'unification des
masses laborieuses en face du sYstè-
me capitaliste, doit se fixer des ob-
jectifs qui intéressent l'ensemble des
travailleurs et non tel ou tel secteur
de la production ou telle ou telle ca-
tégorie professionnelle, Marx écrivait
que le syndicalisme était né Pose reer

(fflte en Page 2.1

GRUE DES USINES RHODIACETA

I. Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE

23 MARS 1961
NEMER° 496
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Où va l'Espagne?
LE

régime franquiste, depuis son
avènement en Espagne, scanna
une série d'évolutions qui se pré-

tent à une classification chronologi-
que l'on pourrait établir de la 1m
çOn suivante

D'abord, une phase de liquidations
vio/entes. C'est le temps de la ven-
geance. On punit, on fusille. Cela
dure six ans, de 1939 à 1945.

Ensuite une périale de rdPression
qui nous mène jusqu'en 1957, et au
cours de laquelle la classe ouvrière
est épurée l arrestations sommaires
jugements sans pille.

En 1957 s'ouvre la troisième phase
sous l'impulsion d'éléments modéra
crues parmi lesquels il fent nommer
l'actuel ministre des Affaires étran-
gères, M. Castiella. On voit s'accore
plie une certaine libéralisation du ré-
gime, surtout sensible dans le domai
ne éConomique. Cette phase s'achè-
ve fin décembre 1966. A cette date
s'ouvre /a quatrième période, celle
dans laquelle nous nous trouvons au-
joUrd.hui et dont le point de départ
est l'adoption, par référendum, de
la nouvelle loi organique.

L'Espagne a ainsi vécu pendant
vingt-sept ans sous le régime d'exce18-
don issu de la guerre civile. A l'heu-
re actuelle, et depuis trois mois, sa
situation est dominée par la lutte qui
s'est engagée au sein du gouverne-
ment entre les totalitaires dont le
ministre de l'Information, M. Frage
/ribarne, est apparemment le Chef
et I. néo-libéraux menés Per M. 1,6-
ers Rodé, haut commissaire au Plan.
L'enjeu de cette lutte pourrait étre
Tinstitutionalisation pure et simple
du f.cieme espagnol.

Les signes ne trompent pas, et Ils
sont nombreux. Il y a eu d'abord
l'annulation pratique de la loi sur la
liberté de le presse par la réforme de
l'article 1m bis du code pénal; la
prise en charge par 1m tribunaux
militaires des incidents provoqués par
l'agitation dans les milieux de l'Uni-
versité, incidents qui, depuis deux
ans, relevaient des juridictions civi.
les normales ; l'annulation pratique
de la loi sur la liberté religieuse,
oeuvre de M. Castiella, à la suite des
restrictions introduites par le Con-
seil des ministres .pageol et dont la
portée est si grave que le Pesten,
Cardona a pu dire il y a quelques
jours à notre collaborateur Jacques
Guillemé-Brûlon que les communau-
tés protestantes préfèrent à tout
prendre le statu quo de tolérance au
bénéfice illusoire des prétendus avan-
tages offerts par la nouvelle loi.

Il y a eu également, dans le domai-
ne social, une rePrise en metn qui
nemet en question l'autorimtion ta-
cite donnée en octobre 1966 par les
autorités b la participation des can-
didats des commissions ouvrières et
de l'alliance syndiCale aiVriere anv
élections dans les syndicats. Depuis
quelques semaines, à la suite de la
manifestation silencieuse du 27 jan-
vier dernier, organisée par les com-
missions ouvrières du syndicat de la
métallurgie, les arrestations se sont
multipliées dans les milieux ouvriers,
aussi bien dans tee Asturim que dans
les provinces basques et en Catalogne.
On en est venu a se demander rires
élections libres n'ont été un piège
conçu pour démasquer les hommes de
l'opposition. On ne peut s'empêcher
de rappeler à cet égard la phrase cu-
rieuse que le généra] Franco pronon-
le dans son discours des Cortes, le
23 novembre 1916, lorsqu'il présenta
la loi orgeMque Certains se sont
émus que nous ayqns pris des menii-
rés de ribéraffeation, mais cela noue a
permis de découvrir tes éternes en-
ne.M.3.3 de 10 patrie. »

Dernier signe enfin les pressier,
croissanter exercées sur la presse étran-
gère. Le chef du bureau de l'agence
américaine U.P.I., NI, Tripini, a été
sauvagerrient matraqué par la police
lors des manifestations d'étudiants,
fin janvier, après avoir présenté sa
carte d'accréditation pour justifier sa
présence sur les lieux. D'autres jour-
nalist. américains, suisses et alle-
mands ont été soumis des pressions
diverses et ont souffert dosévices ana
bogues. Enfin, notre Correspondant
Jacques (uuillemé-Briilon a été expul-
sé dans des conditions arbitraires que
nous avons relatées la semaine der-
nière. De toute évidence, m. Frage
Iribarne entend domestiquer la presse
étrangère et l'aligner sur la presse
espagnole. Il est bien évident qu'au-
cun journal indépendant ne peut en-
visager, dans les conditions oxtuelles,
de maintenir une présence sérieuse a.
Madrid.

L'Espagne conneit actuellement une
période particulièrement délicate pour
son avenir. La question est de savoir

si elle entend se qualifier vraiment
pour jouer le rôle qui lui est légiti-
mement dévolu sur la scêne interna-
tionale, et plus particulièrement dans
la construction européenne. Si Tins-
titutionalisation du fascisme devait
se confirmer, il serait tout la fois
imprudent et immora/ de lui donner,

i'i il su cc it sP. h'ee apripo pNreffilopEDIR
ROGER MASSIF

ACTUALIDAD

TEMORES
IN FUN DADOS

Inmediatunente después de haberse
producido la crisis ministerial alema
na, con el retire de epoyo a la poli.
tica de Erhard par parte de los demis
cratas liberales, que se negaron a sus.
crible un alimente en Inc impuestos
con el fin de ml saucer un déficit de
mn millones de marcos, se vivo en
creer que el diferendo'obedecia real
mente a és.: a una moisie interna
burocratica Partiendo de antece
dentes te otra naturel., pero que se
ajustan al case. no plu:limes en nin
gim montent° sumarnos a esa opinion
de manifiesta puerilidad, tenend
en cureta que una criais de la enver-
gadura de la referida es imposible en
un pais como Alemenia actualmente,
de inmenso pollen industrial con sus
productos exportables y centuples en
todo moment° y Maar y con un mage
en materia econômica ruai el Sr.
Fahard, que hallaria la formula que,
sin hacerse impopular, diera en put-
von...yr el multimillonario déficit ce-
ferido. An, la formulaciôn mes exac-
te que del problema nos es dable es-
tablecer 'seria une culminacion de in-
tentos fustrados, cade uno de ellos
espectnados pur disante camino pero
que ambos a tres convergian en el
mismo proposito, a la reunificacion
de /as- dos Alemanias y acceso a I.
armomentos atomicos.

Es ingente la labor que Alemania
Occidental ha desarrollado ese fin
propuesto, y haste aqui su prodigio-
so desarrollo econômico de nada le

valido en sus tentatives para en-
contrer un luger pronninen. de lm-
litica internacional, Ode le perrnitiera
no tan solo la unificacién de Alems,
nie si que lamellée incidir en 1m den'
sennede Europe. Y cens fracasos, em-
pezando por Adenauer-Strauss, segul-
do de Erhard-Schroeder con la felida
proposicion rusa de Rainer Herzl,
(del que dimos cuenta oportunamente)
tal von todo ello explicaria la crisis
politica que hemnn hecho mencion,
con la formacifin de un equipo gu-
bernamental donde el partido socia-
liste cristiano, otrora opositor siste-
matico, ha entra do astunir sus res-
ponsabilidades, que 'no seran
en estos momentos dificiles donde el
centre de Europe parece no poder es'
manne a las consemencias que pueden
derivarse de la guerre en Vietnam.
Explicaria comblée aquellos fracasnn

esa erisis politica alemana el resur-
gir, para algunm inquietante, del
Partido Nacional Demeicrate (neo-na
si) que en las intimas elecciones sa,c6
los diez Mputados de Hesse y los quin-
ce de Beviera, hechos y manifesta-
clones que no Puy que exagerar pue
cuan. un nuevo Hitler con identIca
megalomania, de donnnio en Europe
sin bombas ato-micas es imposible.'De
ahi que los temores por un r.Urgir
peligroso (peligr.o en lo extranacio-
nal) del nazismo son infundados.

ROMULO GRAVEZ

EN PERPINAN

MITIN DE AEIRMACION
ANARCO-SINDICALISTA

La Comision de Relaciones Au
ample-Or., de acuerdo con la
CALT. francesa, invita a Iodas las
Federaciones Lmules pertenecien-
tes al Nücleo y a todos los traba-
jadores a asistir al Mitin anarco-
sindicalista que tendra luger en
Perpignan el domine 2 de abril a
las 9 y media de la matiana en el
CMe Perpign..

Tomaran parte en diapo Flet° los
siguientes companeros

Vicente SOLER, por la Comisién
de Relaciones.

Federica MONTSENY, por la

Presiclira el companero J. SA-
LAS de la localidad.

TRIBUNE LIBRE
(Suite de La pciop 1.)

treindre la concurrence Inévitable en-
tre les ouvriers, concurrence qui dé-
termine leur dispersion et leur fai-
blesse face au capi.lisme. Mais le
tournant réformiste des organisations
syndicales, mue structuration qui est
corporative au lieu d'être géographi-
que, les amene à un cloisonnement
des revendications, à une série de
grèves partielles et limitées àmcetaltvr
secteurs ou certainm coucheu ouvriè-
res, qui constituent de puissants fac-
teurs de division de la classe ouvriè-
re. Et il ne peut en être autrement
A partir du moment où le réformis-
me entend concentrer son action sur
une lutte légale en vue vie l'amélio-
ration pacifique du système capita-
liste car ce système est lui-méme fon-
de sur la concurrence et ses caracté-
ristiques se retrouvent aussi bien dans
la nature des rapports entre ouvriers,
entre prolétaires manuels ou intellec-
Mei, que dans celle des rapports
entre capitalistes. Le syndicalisme ré-
volutionnaire appareil sous un jour
opposé dans la mesure vo il remet
en cause le système tout entier et

Me la possibilité d'une véritable éman-
cipation prolétarienne dans le cadre
du capitalisme lui-même. Pour lui, le
syndicat n'est pas seulement le grou-
pement sur le lieu de travail des sa.
laries qui entendent ne pas se laisser
faire par le capitalisme et arracher
du patronat le maximum de réformes
sociales, le syndicat est bien plus en-
core l'unité organique inséparable
d'une classe toute entière, celle des
exploités, dont les objectifs véritables
résident dans la destruction du sys-
tème capitaliste tout entier. Le ré-
formisme peut être amené à des re-
vendications contradictoires qui soient

la fois une amélioration pour une
certaine catégorie de travailleurs et
une dégradation de la condition d'une
autre catégorie parce qu'il subordon-
ne les intérêts de classe aux Intérêts
corporatifs et, an-delà, parce 01.11
aba.ndonne la lutIn des classes
pour s'intégrer aux structures capi-
talistes elles-mémes à travers la col-
laboration des classes. Le syndicalis-
me révolutionnaire place au contrai-
re les intérêts de la classe ouvrière
en tant que prolétariat révo/ution-

EL FACTOR TIEMPO

vAN
Ilegando ma algunas cerMs

a nuestro Simon y bastantes
suscripciones a nuestro CCP.

Es de presumir que todavia eespon-
derân nulcho mà..5 cuando rami-
cule-propaganda. de 18 paginas, lie.
lue aune man.. Con él en las ma-

',',?,1.11."7felproPcfmrdru
8Enciclopedia Anarquistli én espariol
en cuanto a calided del panel, ilustra-
clones, tipo de letra, etc. Junto
fascicule reclbiren la circuler y la in-
formaciOn neceseria Pare le aPertnre
de suscripciones,

Esta propagande es enviada en
principie, a cuant. companeros re-
ciben, regularmente, desde Caracas Y
México, nuestrno paladines libertarios
«Rata» y «lierre y Libertad». Todo
°empatter° que quiers una mayor
formacilm en espanol de la Enciclo-
pedia Anarquista Y anmnmlba esMs
publicaciones mencionadas puede di-
rigirse

Vicente Sierra, Apartado 9521, Os'
lin, Caracas (Venezuela), desde donde
se le enviera todo lo concerniente
nuestra gran publicaciOn.

La mayoria de las misivas llegadas
haste el moment° tienden a, soliciter
su incluskin en la suscripcion y eue-
les, parelelamen., coincidir con una
remesa de dinero a la Cuenta de 111x5-
tuer Postales que, recarde... es,

menu Graells, CCP, 87-21, Mont-
pellier.

Unas pocas cartes Parra. a nuestra
puerta para, solicitar toda la Enclotm
pedia de une nec, y otras pocas d,
smn antes de inscribirse, conocer
mayeres detalles de la obra en eues-
tion.

Para aquellos amigos deseosos de
edquirir la Enciclopedia de une vez
nos toca senelar que su deseo queda-
ro insatisfecho cor largo rate y que
seria Dreier..., para Iodes, aceptar
elmien%itm ,,eat fo8ruotcul cantieo hi'

de las Ediciones Anarquist.», al
trente de la cual se hallabe Sebes-
tien Faure, Ilevô a cabo la edicion
en fiancés de esta misma Enciclope-

ai mien. a 1m que requieren ma-
yor informacion creemos que contes-
tando a los motos que nos plantean

12-ecce'rmeebrIcecollectli'vgaraSruà-
ficientemente amplia.

Cuatro son los pont os en cuestiéin
1. zDe clientes fascicules se com-

pondra la Enciclopedia?
I. é,A client° ascenderà su caste to-

tal?
a. enfinln tiempo se necesiterà, pa-

ra su total publicacion?, y
I. ,Cônie efectuer la suscripcidn,

tante individuel como colectiva?
Al primer° de los puntc» dire/nos

lo siguiente La Encielopedia Anar-
quista, en su version francesa, cuen-
ta con 2.195 paginas Ello quiere de'
lie que Sebastien Faure, que logrô
con cierta periodicided harle entre-
g01 mensuales de fascicules de 48
paginas cade uno, precisô de 61 fas-
cicules y de un periodo de tiempo

ATAQUE DE
FALANGITISMO

SAN SEBASTIAN. Un suinta
bu.o de proses victoriales, Francisco
Tol.a. terri/lao matando a su es-
posa y a su hile (3 amen) y fue a
suicidarse bajo las ruedas de un tren.

CUANDO EL ESTADO
SE ENTROMETE

CIUDAD ROSI.. Una disposicion
gubernative prohibe la plantecion de
vides en Tomell.o, alegando que los
espanoles no consumen sono el vine
que se produce en EsPana.

(Nota bene; Los conductores dcl ré-
git/len franquiste consumen Preferen-
temente vines extranjerm gemen8.8,
franceses principa/mente.)

naire au dessus des intérêts indivi-
duels et en.nd supprimer /a concur-
rence entre prolétaires qui est l'un
des facteurs de victoire du capitalis-
me. Il s'agit done pour lui de

fairedes
ra's'sc:,'"l'essuji êtskul'int ldaiareet
ignuti

ne pou
torlcLtrue: , l'eaméliosrae,tière.,

detr,1,,iluecuornscliteir ,doer e ddr,

vmas>ium,ei son InaCr,ie:usceslerjnreo:é dt%rireettinel

diCations qui contiennent, en elles-ml-
mes, la négation des structures capi-
talistes.

Dans ce but, la grève révolution-
naire doit étre aussi étendue que pus-

crilubeelle es''efefeectuleeraseenitp r ru'd n ro
vendication d'ordre général qui puis-
se toucher l'ensemble des travailleurs,

%Unideent"C 'nuigri erse mdie"
en caune den

capitaliste. C'est d'ai/leurs à partir
de ce moment qu'on pourra parler
d'que grène e pnlilieee Il 000 pas 1m

rieur comme mouvement historique
tendant à substituer une forme de
salé., le collectivisme, à une autre
forme de société, /e capitalisme.

(A =Orel SEVY

(SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA)
rayando entre cinco y cois agios, a- suscriptor, sel para abarcar a ve-
te detalle, sM embargo, no bleue pur rios,
qué desalentar a los impetuosos. La Duan de laEncielopedie Anarquista no es como
evla,f oll,etônne Jorduenretrergrafil L.,,uisgendioe

Sué. En cada cuederno se hellaren anarchiste
temas completos, de grue actualindeed Tala correspondencia, relacionada
d'eMi eaadr7o rr"atruA8r eu ci con esta secciôn debe tee dirigida
fasciculo, por eemplo, el lector po-er V'.°9 ...la' 2', rue 551-Madthe'
drà conocer una extensive opinion del 75-r.ari
libertario italo-helvético Luigi Ber.- Juan Brugués, Mare. Recibida tu
ni sobre el Absteuciondeno Electoral: carte asi conm el importe de 52,80
ci parecer de Pierre Besnard sobre el franco, Tomarnos nota de que Caca.
Acaparamiento y la politica econdini- can es sabedor de tus doyens.
la del «dumping», un concepto revo- Angel Bernard, Béziers. Hemos
lucionario de la Accidn Directa, Lam- abierto ficha, a tu nombre para la
bien de Besnard y otras opiniones di- ediciôn en franc..
versas. Téngase en cuenta que cua Robert Cousin, Livry-Gargan.
tro alios ant. de que la Enciclope- Nous avons reçu lmafl,céren,ltdo-
die Ilegara a su cuaderno final los lar U.S.) et ta lettre du 25-2-67. Le
anarquistas espanoles ya podian leer, premier fascicule de l'Encyclopédie
en su idiome vernaculo, la definiciôn doit être déjà dans tes mains. Les
de la Anarquia, heehe pur Sebastian suivants te parviendront directement
Faure ya loden 1931 A. Gibanel la du Vénézuele,
habia traducido al castellano y Me- Michel Doléans, Monce-en-Pelin,
ra publicada en Valencia en un fo- Ton mandat de 15 frs, nous a été or&
Ileto de i5 paginas, dilé dans notre C.C.P.

R,especto, pues, al ntimero de fas- Aquilino Gainzarain, Castera-
ciculos diremos que, la nUeva version Verdavan. Eu el Influer° anterior ami-
es .francés de' la Enciclopedia cons- samos recibo de tus 6d frs, que Sas
tara sieMPre. de 2.596 paginas y de preferido dedicar a la Enciclopedia
51 fascicul., que hale prestunir en sacrificando la comodided frente
mlanzesidad de cinco anos, por 10 une estufa °ellen.. Tu *mule Pone

en evidencia lo falso de los argurnen-
, ananip a ediaidn en panai sot de quienes hablan de iicosto demis

se nos hace del solo imposible el con- siado car., «precios probibitivos»,
tde,stu,nar àsitLpregure,,Uada,puves..rusepiti.rat:i bre eFun nLedbo,,,Osuseta- rc,,T.uanornde-

contando, ademes, con ilustraciones la nneicloPedlii eu .Pannl Y el de le
Y un tipo de letra mayor que el cm- errnertect,esan. lb 11 lrabuiu iitatierea,,,parulace

p/eado en la versiOn de have tees dé- 010 planteadi en tu carte.
cadestomaticamente resulta imp.ible

.

Gregori Sevrer, Villefranche deAu
contester el segundo de Inc puntos Rouergue. Hem. pr.edido a rerni-

tir tu nombre a Caracas para eue se
r7., vere'n n castellanod

di-
remita, a medida de su aparicion,c's' ".an la versiôn en espahol.elya. ,caemnb%se ap%endae ién mordady,

t uscripoôn para la versibm
cu:a:stellana, la que posterormente ha-sept. Truaintcipol,iceaaedioar%n6oldafausneictuultos.

501,95 Ers, para la segunda edicion en fran-
c.. Recibid., también, tus 30 fran-A la tercera de las preguntas tem- mes. radeeemes la usta de posi-Te
bles suscriptores que nos remites. A
todos se les mandera el fesciculo de
propagande.

Victor Marquina, Coiffy-/e-Bas.
Ambas cons recibides, tu caria y tu
envio de 29,4D frs, Ficha abierta para
la version castellana

José Martinez, Mâcon. Tu nom-
bre y direccion ya obran en poder de
la editorial en Caracas. La suscrip-
ciôn- debes hacerla al CC.?, de Mont-
pellier, calculando el daine calor
de venta en los bancos socle 4,95
frs.

José Vidaller, Le Havre. Te h,
mou inscrite para una suscripcion de
fres ejemplares de la ediciôn en es-
parmi

Mathilde Zimmermann, Venis-
s'eux. Ta feuille de «SuscripciOn»
nous est parvenue ainsi que tes 10
Yrs Carmes procédera l'envoi des
fascicules au fur et mesure de leur
apparition. Merci pour les adresses
des p.sibles souscripteurs. Prends
note qu'un dollar vaut 4,95 francs.

hien hay une respuesta Y una incôg-
nita. La respuesta que afecta a /a
versien francesa, ya la hemos dad.
unes eine° anios ; la. incognito, afecta,
neturelmente, a la espanola bien que
calculamos que se precisare de ma-s
tiempo todavia, El Grupo }Miter pen-
so muy seriamente en este problema
dvi tiiempo pero se estimo que bien
calma

ac a11e r e
pros l errn jir eeeli enn'ei

tey carinosa misiva; «... Adelante. Vo
me maravillaba cuando mi padre, ya
casi anciano, plantaba olivos que no
habile de comenzar a der coseche
haste pasados 00100 quince anos.
asi m y debe see. Pua generaciOn
este en la obhgamon de sembrar pa-
la

laras7o heauneraiones
fatums

para elle». Cree-
g c como

Imbuosq
e la expresiôn de

Juan.pluenamentenuestro sentir.
En °tiento a la Ultima cuestion, Io

repetimos una nec mas, le suscrip-
cion debe hacerse a través donuestro
C.C.P., ses pare emparer a un solo

HUELGA nIoa TERMINADA

SANTANDER. Salon los encar-
gados, todo el persona] de la fabrim
standard de Malien° Poilu para ob-
tener mejoras. Tras un. Mas de lu-
cha el personal oerrintemen al tes-
101m par haber eonseguido de la em
presa las siguientes condiciones ; Re-
admisiefin inmediata de los pompe.-
nos despedid.; garantie aMoluts de
que no habel nuevas represalias,
los beneficios alcon.d. por I. obre-
ros de la standard de Madrid selon
aplicadus al personal de Maliatio.

ASUNTO DE PUERCOS

LUGO. En el mes de sentie..t
del afro 1966 halo pesln porcins en
esta porvincia. Presentada reclama-
cion a los poderes pdblicos, Madrid
concediô un crédite extraordinario a
In» criedores para compensarles parte
de las pérdidas sufridas. Pasados seis
meses el dinero a Lugo no ha limés.
do, a peser de que los interesados
solamente pedia,n 5 nnlIones de pese-
tas. Como se te, la promesa lue tan
grande como las ganas de cumplirla.
La cerdada perdide alcanzo MM) ea-
Pesas.

CURA ABSUELTO

MADRID. Va no son solos los
curas en absolver ales calaveres.
Ahora los ca/averas del Tribunal de
Orden Pnblico absuelven a los curas,
SOC lai le ha ocurrido al parroco
Victor Manuel Arbeloa, que estuvo
el dia 13 en el banquillo acosado de
«injurias al Movimiento Nacional».
Arbeloa que actualmente cuenta
30 anos de edad escribi6 en la en-
01515 «Signo» que las tropes franquis-
tes Io del «Movirniento») se banian
distinguido en Pamplona, Badajoz Y
Guernica asesinando republicanos a
mansalva.

Absolviendo a este vocero de uns
verdad. ci Tribunal de 0.18. reconoee

ANTENA
implicitement, que la barbarie de-
nunciada es cierta.

NUEVAS VICTIMAS
DEL TOTALITARISMO

BARCELONA. Con el atestado
correspondiente de la ponde. han
pst0000lluseudo de guardia los de-
tenidos pue le reuniôn cland.tina
celebrede en el barri° de las Vivien-
dus del Congres° descubierta pot la
Policia.

Los detenidus que han pasado al
juZgado son Antonio Rojas Méndez
José Sanchez Pijoan, Antonio Pérez
Martin., Manuel Murcie Res, Pas-
cual Cortés Soria, Juan Folch Gar-
cia, Julian Cabenilles Foso, Pedro
Rica Guisola y Luis Moscoso.

Todm ellos prestaron declaracion
ante el juez y al par.er rectificaron
diversos extrem. que consta-
ban en la declaracion del atestado
ludiciel.

Concluidos los sumarios judiciales
el juez dispuso la lihertad de Julian
Cabanilles Pose. Los r.tantes

en la prision celular de Bar-
celona a disp.iciOn del tribunal de
00dm cAlIlea, de Madrid.

LA MISERIA CON
CAMISA LIMPIA

MADRID. Dentro de Poco
mejorla de los salaries solo RENFE
serâ dicen efectivizada. Se troua
d, la introduccion del selerio-base de
84 pesetas diarias, unes 8,40 fratmos
franceses

Franco cobra algo mas que eso.

FURIA FALANGISTA

BARCEIONA. es Casal de Mont-
serrat, mientras pronunciaba una
sentes de/ hambre que mata diaria-
manonte de los poderosos, de los cau-
conferencia el monje Jorge Bruguera
Tallada de la abadia de Montserrat,
sobre el terne «Ei enemigo de Diosn,

fILUETIlr

El cura de la parroquia
HO,/

la corsa esta complets,
Cuatro mujeres y dos hornbres
la ocupan. Entre los seis mes

de cuatro cille». Estamos en un
«foyer» para ancien.. Es la hora de
corner. Robre un. cincuenta comen-
sales y tOdOs pesen de los sesenta
cinco allos. En los rostres se dibujan
las buena, que deja el tempo, asi-
mismo que las cabelleras blancas y
grises dan la nota tadabiên dl estoc
en .presencia de trabajadores rebrad.
de la producciôn después de cuaren-
luo cincuenta atios de haber dodo el
beneficio a sus explotadores que aho-
ra, cual si fuese une caridad, les dan
la pirmera comida del dia a un pre-
cio môdico, comparândole con lo que
se page en un restaurante de tercera
categoria.

El cuadro que ofrece este luger no
puede sec mes edificante. Verle es
acercarse a la condicion en que guetta
1 obrero cuando no puede dar.el ren-
imiento que se descu para la pro-
ongacion vital del capitalismo em-

peilado en mantener su close de ex-
lotador y director de los destinos del

pals, a quien impone su voluntad par
medio de leyes coercitives.

Absorte queda la mdada cuando
&sut., lo que en realidad es el fi-
el del trabajador que lieds a 1000-

sinsin posibilidades econOmmas que
e permitan peser el resto de su vida
sin emasez o insuficienci. moral.

materiales. a triste, mue triste,
verlo a pesar de que se dibuje en su
fisommia la sonrisa o el fingido con-
tente, a pesar de que a primera ciste
manifi.te satisfacciem por Il trato
que recibe en agnelle casacomedor,
donde miontras le sirven dialoge ami-
gablemente con el que .ta a su lado.

Este centro de asistencia municipal
terne las mismas caracterIsticas de
otros centres de idêntim calidad. La
haro de corner esta reglamentada, y
cuando alguno Ilege tarde. se le ad-
vierte o amonesta en tono un poco
autoritario, para 001 00 lo rept..
Ante todo la autoridad pue delante;
es un grade de superioridad personal
en esta sociedad plagada de holgaza-
nes legalizados y vividores Protegidos
par el Estado. En Iodas las depen-
dericias de no importa qué organismo
oncial, el tratemiento varia poco Los
que las regentan se creen ser, par el
cargo que d.empenen, superiores a
Ion que alli acuden en buscs de ln-
formackin. Hay pocas excepciones en
est. empl.dos. La misma mentait-
dal y educacidn hay en tod., por el
mero h.ho de ser funcionarios, se
Midden fitellmente de lo que efectiva
mente son, pues como todos los tra-
bajedor., no dejan de ser victimes
de la explotacion.

Las conversaciones que se suceden
entre I. viejos que la suerte les de.
parapernoctar unes horas en este
refugio eventual die de la mafia-
na a cinco de la tarde Por 10 ga
neral se deslizan pamadamente, como
si por efecto de la edad se butinera
acabado el .lor y la energia, real
mente es asi, pues es jusb que no
hala alegria donde abunda la tris
teza y el tisk° desgaste, naturel en
Godas las personas que no rennen
condiciones excepcionales de longeva
juventud.

Se euentan anecdotes, hechos 01x5.
dol y observados en la large caminata
de la existencia; pero de ningnn
bio sale ni el mener comenterio de
la situaciôn s.ial que atraviesa no
solo la nimba/ sino el mundo, amor-
dazado bestialmente par lo mens-
trues° que rodea a, la ides de liber-
tad, sin que la perrnita remontarlo,
porque lo monstru.o es la obra per-
men. a centeneres o millares de Per-
sonas ; la India, el Africa, la China,
incluida también poste de Europe y

O ante un auclitorio de unes treinta
muje es, penetre un grupo de dien o
doce hombrcs los cuales arrenceron
el t Won° y despues causaron dru'
110101en Inc /emparas, sillas y cris-
tales, lanzand° piedras y batelles.
Result6 con heridas leves une de las
mujeres .istentes al acte.

FALLECE UN PERSONA.
TIPICO

BARTOELONA. Ham poco muriô
en esta ciudad Carmel° Tusquellas
Forcen, conorido en el mundo tauri-
ne. por «Charlot», el mayor
de El Emp.tre, en el cual figuraron
igualmente 1m novilleros, tamoién
cOmicos, «Llapiser. y «Gen Quien».
Carmel° simpatiM siempre con la
C. N. T.

CONTRA LA PARIA
VERTICALISTA

SABADELL. En el salon de actos
de la Casa Sindical ail hoy una con-
ferencia sobre la ley de Seguridad
Social el profesor OdlICOvOel000.
cial de Barcelona y secretario de la
Mutualidad de la Maclera, José Gu-
tiêrr. Diez,

salon estaba trialmente Ileno de
emaces mIculândose en
unas 1.000 las personas .istentes.
Finalimila la conferencia se iniciô
un coloquio, cg, se interrompit ante
la irrupcion en el salon de elementos
ajen. a la Organizacion Sindical.
Varioa de ellos, que ya habian sido
detenidos por hech. antifranquistes,
prorrumpian en gritos, haste que
tuve que intervenir la fuerza brute
I desalojer e/ local.

FUE AS/

PAMPLONA. Roman Aristorena
era albafill y cattilico practicante.
Pero trabajaba los dorningos. Ronéo-
dola en dia tal en Alsasua, a las 13

hora de comer 5e fue al sacri-

America, caleuland.e en màs de dus
rio millones los que no puede, cubrir
ni las minimes necesidades que pe-
rentoriamente les ocasiona la vida.

Pero en esta casa para trabajado-
res que perciben una pequeria p15'
sida en concept° de jubilecion por la
eded o la incepacided, sôlo se respira
conformided m resignacion, parecien-
do un hogar de moribundos. La ale-
gria de estes abandonadm pue la fer-
tune es tai escasa vespa que apenas
se deja ver, y cuando aparece es Pm,
ovacionar entusiésticamensa al cura
de la proxima iglesie, que de vez en
vez se pr.enta y distribuye confites
como si fueran nimba. Pop iodas par-
tes han de aparecer estes personales
gazmodos. Por sodas partes han de
irrumpir estos adelentados de Cris.
mbitificado. Oh, el Laicismo y la en-
sellanza en coder de semejantes ce-
dentales ! ;Oh cura, misa y confeso-
nario !

De esto que voy a relater ahora,
fui testigo presencial Y me Piane duc-

s conocer por si se cala alguna
consecuencia de ello, no como un he-
cho casuel, sine corriente, puesto que
el individu° en cuestidn Liane POT
norme visiter el hogar citado, per la
menos usa 000 1110 mOt, alterando
la visita cuando le conviene, coma
ahora, per ejemplo, ya que es la vis-
pera dmlelOdOnOO.

Al final del «banque.» tradicionel,
un poco mas abundante y gustoso
la comida diaria que sirven 110e pan-
sionados ; peto sin ninguna exagera-
cion reconociendo quizas que no
hay que earger demasiado a los ego-
ma.glx viej., pr.uraron no alterar
mucho la alimentacien, precavidos
que son los enmrgados de la cecina
municipal se presento el cura de
referencia; al abrirse la puerta, reso-
naron los aplausos cua/ si fuera une
ovacien al .rero por el estilo y la
valentia de haber lidiado al tom.

Se sucedieron las risas en la mm
yoria de los semblantes asomaron las
mas rares muecas, y el visitante em-
pezli a saludar persona pur persona,
y como de costumbre, distribuia tam-
bién confites al mismo tiempo que
sus palabras satirices, verdes, produ-
Man la consabida carcejada, pues no
era otra casa que un hombre cubierto
con la sotana, privilegio que aPrOve-
chaba para malle libertad y confien-
za con la feligresia parroquIal.

El intrus°, enviado cor la Santa
Iglesia terrenal, hizo su obra de Cap-
taciôn espiritual y de conquista.
mojigaio celestial, por orden de su
voluntad, sin atender Ils verdad re-
velada, se introdujo como asturo
rro en un corral de gallinas, espe-
ranzado d, no equivocarse en la se-
lecciôn. Vaya ',Mani de cuenta; un
sacerdote catolice, apostolico y roma
no con todas las de la ley.

Y les visitas contIndan gracias al
laicismo.

MINGO

Gala del 16 abri11967
Montarqes. Reservadas las 80 entra-

dam pedidas.

Buren, De ecuerdo con la carte
guardamos 50 entradas.

Sens. Si con las 30 entractes solici-
tadas no teneis Mutantes, comunicad-
lo a tiempo.

Dreux. A vuestra disposicion las 10
entradas que nos pedisteis.

Combsla-Ville, Las 30 invitaciones
estàn a vuestra disp.icion.

Igualmente reservamos talas las
solmitadas por los compafier. de P.
ris y su radio.

ficio de la misa. y luego quedô .cri,
ticado (muerto) bain las merles de
un camion que en la carretera le
atropell6 la moto con la que regre-
m10 al trabajo. R. I. P.

UNO CONTRA VEINTE

BARCELONA. Un etre. e mano
armada se perpetrô hace dies
en la sucursal urbana del Banco
Hispanoamericano de la calte de Clot,
62, por un individuo que se Peyo mus
de cuatro millones de pesetas.

El hecho se produjo a 100 cuatro
I diez minutos de la tarde, poco des-
pués de haberse cerrado 01 miblico
las puertas del local. En aquel mo-
ment° uno de los empleadoe descen-
dia par una °scellera interior, que
conducia al sotano Ilevando un fajo
In billette para 110050111. en la
cola fuerte. Entonces se vio sorpren-
dido por On individuo que. amena-
sandale con una pistole, le obligô a
que dejara el dinero encima de una

iTeosdcoeilderor:r' eContinrzed°01.1':
misma enculera, con otros fajos de
billetes. les obligô a hacer lo mismo,
y luego encerro a los euatro en el
interior de la caja fuerte A conti-
nuacion recogio todo el dinero y lo
metlo en Una 'boisa de viaje, de color
verde. con and.» y cordon correlizo,
y subià a la oficina super., en don-
de estaben dieciséis emplead., a los
que amenazO con la pistole, y, de
cuatro en cuatro, fue encerrandolos
en ot-..dependencias. Luego se mar-
chô ^on el dinero, que, efectuado el
recuento se Comprobo que ascendia,
exactamente a enatro millones cien
mil peseta, Pres millones eran
billetes de mil pesetas, y el millon
Men mil restante, en billetes de qui-

n'Ceno'ZIeVmdeen.'i7.5 50 metros del
B. H. A. del Plot Puy una Delegaci6n
dr:dopolenla.,Ela. antarard,or.izbea ydes_fig2re.-
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CONFERENCIA DE
FONTAURA EN MARSELLA

EL
domingo dia 26 de febrero,

continuando . ciclo orgammdo
per la F. Local de Ma/sella,

tua° luger une conferencia a cargo
del comparer° Fontaura, que disert°
sobre el sugestivo e interesante terne
de «La. ideologia acrata ante el par-
vente del naundo».

En nombre de la F. floral Mzo /a
presernacion del conferenciante el
',comparer° Hiraldo, quien empieza
qiciendo que Fontaura, es sobrada-
Mente conocido entre nosotros y que
por lo tan., huelge hacer ana large
presentaciOn. Manifiesta que el con-
ferenciante no hablara en esta nen-
siôn para la galerie, sine para mili-
tante, Acto mguido, concede la Pa-
labra al conferenciant,

rentama empieza saludando a los
compar er. de Marelle, afirmando
queue da cuenta que se balla ante
un un auditorio de compaderos pre-
parades y que su conferencia tendre
otro carecter que /as que ha dado
en localidades, delante de un
püblico compuesto, en su mayorla,
de emoge0000 econômicos,

Ante todo es urgente y necesario
reaccionar contra I amodorramiento
que impera entre los ...Mero» de
algunas localidades. Le consta que
este no es el case de les compateros
de Marsella, pero podria citer ejem-
pl. de otras Ciudades en /as que los
comparerm ee han dejado ganar pur
el amblent° de vicie y de rutina, bon.
P10 de Inc individuos vulgareS.

El dilema que se plantea es Cl de
«set' o no are». Es necesario cabre
racla tonde se va y actuar con Ri-

mez» y decisiôn.
Cuando se piensa en anarquista es

necesario ajuster la condueta, perso-
na' a las ideas que se di. sustenter.
Combee el concept° que se tien. P.
Perte de bastantes comparerne que
no se censideran lo bastante per fartes
C»00 llamene anarquistas. A su

éste es un criterio equiv.ado,
pues si un comunista, un socialiste o
un republicano ni timon ningün re-
paro en considerarse como tales, no
comprende por que un anarquista no
robe ser igue, Todo es relativo y
510010 05 perfecto. Ya dia Ricardo
Melle que «mes alla del ide. hay
mes ideal»Lo que importa es amour
con el espiritu de indecisien que
mua muchos comparer.. Hay que
tener senti. de responsabilidad y

proceder en consecuencia. Entre no-
sotros &boums ser francos y since-
ros para ver ours roc defectm y tee-
lai de corregirl.. Cervantes dijo que
la «verdad enflaquece Pero no eluie-
bre.»

Cita a varios autores que hen es-.
crito sobre nuestras ideas, fiable del
libro de Agustin «PsicologM
del anarmlista-socialist. cura con-
clusien principal es que el ...quis-
mo es, por esencia, antiautoritario.
Alude también al libre «Anarquismo»,
de Pablo Eltzbacher, raye aut. hace
una exposici. 0h10 na de le que mn
las ideas anarquistas, subdividiêndo-
las en aine modalidades principal.,
que van del anarquismo comunista
de Kropotkin 01 individualisme aner-
quis. de Benjamin Tucker.

Hay comparieros que consideran
anticuado el vocable anarquista y que
estiman que es necesario
10 010Sin embargo, hay filésofos bur-
gueses, como Jacques Sarrois, que
hablan de anarquism, reseltando su
caracter social.

Gérard de Lacaze-Duthiers ha es-
crito muchas paginas sobre las ma-
nif.taciones anarquista,s en los tiem-
pos prehistOricos. como asimismo
Max Nettlau en su «Breve historia
de la Anarquial. inclus° en louchas
concepciones teolOgicas se respira tin
halite de libertad. La mitologra an-
tigua tombeau nos ofrece muchos
ejemplos de esta Jucha eterna. El

ANTENA
gtin dedUraion p licoonn se sirvto
drus» pistole 0 011000100

CORRUPCION
DEL AlITE

El maestro J.quin Rodriguez ha
puesto pleito, cuya vista, se celebro
ayer, a la Socieclad de Au 00e». El
motive ha sido la transcripcimn al
jezz de «El concierto de Aranjuez»
hecha por la casa americana Colum
bia, a myes prolos 00 Éste, alego que
la Sociedad Esparola de Autores la
halo» autorizado a 0110, Lb Sociedad
Il» Autores afirma no haber corsait°
ninguna autorizaciOn.

LOS ESTUDIANTFS
PROTESTAI,

MADRID. _ En 10 de marzo en
varies mures exteriores de la Uni-
versidad aparecieron pasquines de.
nuncianclo los abuses autoritarios de
Frage Iribarne, ministre de Info,
macion que no t01e06 que los perle-
distas Novais y GuMeme informaran
a la opinion internacional sobre las
reminiscencias 000i-fascistas del ré-
gi/nen de/ general Franco. Pedian
ademes, los pasquines, . levante-
miento de le expulsidn que pesa so-
bre ambos periodistas franceses.

Otrc, 00515 5e murales, igualmente
estudiantiles, reclamaben libertad de
prensa y de expresion on brios los
dominios.

CONTRA EX SINDICALISMO
DE ESTADO

BILBAO. _ Une reunion convo00
da por obreristas libres ha sido
suette a mamporros por la policia
Armada en ei pueblo miner° de Sen
Salvador del Velte, Un centenar de
mineros 000000 detenidos,

moto de Prometeo, arrebatandole a
Zeus el fuego sagrado MSPir6 a Es-
toi o para escribir su tragedia «Pro-
meteo encadenado». En el Genesi»
biblico se nos habla de la rebelldn
de los angeles, an cuyo episOdle Se
basa Milton para eseribir 5E1 Peraiso
perdido». Los preceptos y maximes
de los filesofos de la antigiidad, como
SOcrates, Epicteto, Zen., Epi0000
otros han encontrado modernamente
en Han Ryner su rnejor divulgation
On general aoc sistemo» de estes
filosof. tienen bIC gran rondo moral
y tienden al perfeccionamiento Md,
vidual.

Seguidarnente pesa a hablar de
anarquisMO en sus aspeCt. eCOnô-
micos. Yu en la Roma antigua, se
produce la rebeli. de 1m esclaves,
que tien»» como guia a Espartaco.
En todo tiempo, los explotados han
pugnado para librarse de la expia-
tacion, En la Edad Media hop une
mezcolanza de ideas espaclales por
Rabelais, Miguel Servet y Juan Hum.
En Italie se inicia el Renacimiento.
De este .riodo se 00000 0100e a nues-
tro compatriote, Luis Vive, nacido
en Valencia y que tuvo que huir de
Espar» para escapar de las gare»» de
In Inquisicion que se ven. haciendo
morir en la boguera a su propio pa,
dre. Tarribien son dignes de men.,
nar Tomes Moro y Erasmo de 00100-

600 5 11000 000010sigle XVIII, Apa-
recel hombres como d'Alembert Y

Diderot, taures prestigiosas entre
los enciclopedist.. Voltaire, inter-
gente y cure, que anima qui «si
Dios no existiese habria que inv.-
tarlo. La publicaol. de la Endiclo-
peclia es de gran tramendencia. La
revolucign francesa de 1100000000»
de ella. Su divisa «Liberted,
rad, Praternidad», solo se ha reit-
rivera, en teoria. Elle sigle X. eue-
nef movimientos sociales importan-
te, domo la Comtale de Paris y la
insurrecci. de 100100000e en Lyon.
El lema de éstos Ultimes es de vivir
trabajando o morir combatiendo: Los
imperativos econOmicos empujan
los trabajadores hacia movimientos y
revueltas sangrientas. Se va abriendo
P000 el concept° de la lucha de cla-
ses y Ms doctrinas socialistes va ad-
quiriendo carte de naturaleza. Hom-
bre, como Fourier, Owen y Cabet eu.
ponen sus concepciones sobre la me,
11100 de transformer la sociedad y
0000,10 000 las desigualdad. sociales,
Mes tarde se coca la Primera Inter-
nacional. Todos con.emos la pugna
entre Marx y Bakunin. Marx con su
teoria materiallsmo econômico
BakunM, espiritu mes Mosaic°, Im-
pregnado de las teorias de Hegel. Am.
boa propiciaban la revoluciôn, aun-
que con finalidades distintas. La ex-
periencia del marxisme nos ensera
los resultados que pueden dar las doc-
trines auteritaries.

A mediados del sigle pasado, cuan,
do aparecen los Primerm bel..0»
del socialisme, la miseria de las rte-
ses laborloses era terrible y les con-
Mciones de trabajo .P.Msaa.
ar que las /uchas sociales fueran
duras y drameticas. Se buscaba, ante
todo, atm00 el cancer de lamiseria.
El arte y /a literatura de la época
estàn impre,mados de esta coneep-
ciôn. Tenemos Ou ejemplo en las no.
relus de Zola. Poco a poco, mem.
a las luchas incesentes, la situacién
de la elase trabajadora ha ido me-
jorando. bon etra parte, ciertos °Spi-
ritus inteligentes liber.. de 11
burguesia han contribUido u mejorar
las condiciones ecMcas de prodUc-
ci6n, lo que ha permitido a,umentas
. poder adquisitivo de las muas
Cita, como ejemplo, a Taylor y sus
métodos de racionalizaciôo del tra
bajo

(Comotwird)

EN
1,1i se kniciaron desde Bu,

deos algunos intent. de rela.-
ciOn internacional entre los gr.

pos dispers. del anarquismo euro-
peo. V, atin Luiggi Bertoni, quien
desde su atalaya ginebrMa habia
grade seguir los pesos de buena can-
tidad de militantes. Por su interme-
dio hubo manera de comunicarm con
1m sobrevivmntes de Italie, Alonania
y Au-brio, Con América no existia
dificultad alguna. Urgia relacionar-
nos con los europeos.

11000 unes primeras epistolas de
reconocimiento, Cosecha de Mblilo al
seller que tel o cual militante, cono-
cido 15 aiios Miac en otros continen-
tes vivia ann, tras persecuciones, de-
portacMn. carcel... Coronado todo
elle con duro perle. 'de resistencia
en armas, en las primeras filas del
antifamismo. Hicimos amargo recuen-
to de 1. desaparecid..

En 1945 se tantea la posibilida.d de
un encuentro reducido, en principio,
a Europe, con la ilusion de Ilegar
luego a or 0000000000 en un congres°
que reurdera los militantes de todos
Ms continente, Nos cart... con
China (Lu (0ren-bo) y con la Ind.
(Acharia). Tras dificultades
Ilegu nuestro intento o Japon y a
Corea. Y a Polonia, donde los mili-
ta.ee fueron luego descubiertos y
llqUidados a causa de su buena fe Y
O una ilusoria creencia de que po-
Orlan reemprender une actividad li-
bre en .pleno rêgimen bolcheviqUe.

No fue tarea tern «d.cubrir» a los
compareros alemanes, diseminados
en un pais diviMdo entonces plomba.
ce 00 01000e suplementaries. 1000
grata sorpresa descubrir a Lange,
On Hariburgo, donde hab. eonstitui-
do un Centre de estudios sociales que
cd loba un a pequena, hoja ideolégica
O gran profusi. de manifiestos! Se
trataba de un viejo participante al
congres° de Amsterdam y acogid con
gran entusiasmo la id00 de organizar

n nuevo congreso." No Ilegemos a
vuerlo. No palle desplazame 000 50
avanzeda eded. Aparecio también
Fritzenketer, uno de los coMpafieres

de
armas de los herrnanos F/ores Ma,

gon, en Mexico. Emigrante en Esta
dos Uniclos en agnelles sportS turbu
lentes, se traslado a México inte
grandose a la mvolucion. Las briga-
das internacionales 00 nacieron en
Madrid, como se renne con male le
O con surina ignorancia. Participaron
en México anarquistas sobre todo

voluntarios de diverses paises resi-

f%entes
en Améric. di g riras Muchos

eron con idea exposa» de con-
tribuir a la consolida.. de las ideas
revolucionarias ampllamente exten-
didas a principios de siglo. 0011100
no recuerda los articulas y cartes que
al respecte escribi6 Kropotkin en su
discrepancia con Galleani respecta a
la orientaciôn de la Revoluci. mexi-
cana? Prltzenketer estaba alti e00 sus
anos mon, Participé en otras ges-
tas antes de volver Europe y de
tulliers, en las erras de Hitler.

Poco a poco los contactoc se acre-
centaron haste el punto de poder
abrigar la esperama de ,ealizar Si
msiado congreso. Cuardebatnes desele
10» la rauches ailes, como reliquia
preeiosa, la direcciuo de la A. r T.
A. nos dirigimos con grato resulta-
do, pudiendo confirmer clertos 0000
00001 y obtener nueves indicios para
ampliar las releciones.

A finales 'del o principios del
45 (acudimos a nu sono memoria, sin
ninguna referencia escrita, pues LAD.
mua lime tiempo todos 1m archivm
de la época) se constituye une comi-
sien provisoria de relaciones que con-
ta. con militantes 0000010» y es-
par...

Ray traslado de Burdeos a Paris.
La comisiOn intensifica sus activida-
des. Nos hallamos principios de

ADMINISTRATIVAS
AgUstin Il ri, Nfeyreuil (13). Giro

de 62 Ors, para «OS.» 031-442: «Erm
Oral» rr 61.

Joaquin Bernard, Sate (34). Con
giro de 37 Prs, 00000 00.0. y «Um-
Mal» haste e 11-12-67.

Luis Cousin, Carignan (Ardennes).
Reibido giro 0 30 Ira Tienes pagado
«CS.» para 100001 aro 67,

Andrée Vidal, Dessau (34). Recibi-
r., la tuya. Nos exeusamos por la en-
Car roc. La cuente esta 000000m
do con la nota de sC.S.» m 431.

José Romero, st.-Etienne. 0100 00
18,50 frs. e 2-1-67, pagando ICI. » Y
«Umbral» haste, el u-O-60 Con el del
7-3-07, pages arnbas publicaciones por
el ato 66 complete.

.MM Hurtado, Fleurville (S. Mme).
Recibida la tuya. Decir después de 2
aro, eue esMs recibiendo la prensa,
y devolver el tel0e de la redan...,
que nunca hes pedido la suscripcion,
no es serio. Debias manifestarlo tan
pronto la recibiste si no te intereselp.
De otra parte, nosotros no Mventa-
mos las direcciones con el nombre del
00101 0000, celle, localidad Il departa-
mente. For lo que no consideramos
como valedera la excusa. Para noso-
tros mguires debiendo 1m envi..
Cuando boy dificultad 000 pago y
sciera.. del case, no somos tan di-
fier. como para rehusar la prensa
a un comparer°

Joe Gimeno, Fronzins (13). Con
tu giro de 13 000., Peg. «C.S.» bas -
ta el 31-12-61.

A. Roig, Ste-Livrade (L. et One).
Recibido giro de 39.50 fr. De acuer-
de con la distribuci.

J, Sauré, Authon (E. et L), Giro
de 25 Ire para «C.S.» per ano 67.

Albert Querol. Montpellier (Hlt.).
Recibido giro de 13 frs. De acuerdo
page «CS, hosta el 30-6-67, -

José Qu.ada, Tarbes. Devuelta
prensa sin conocer causas. monda has-
te el 3,12,0, 99 frs.

Amador, Lyon Con tu giro de 25
fre. pages «C.S.r haste el 00-6.67.

Jase LaCambra, Tarbes. Descono-

ODJ C) LE COMBAT SYNDICALISTE

PREPARACION DE UN CONGRESO

Contribuciim cordial

cem. causas de la devolucién del pe,
riodico. Este pagado hasta ri 31-12-

Di si hay cambio,
Nevot, Bron 10 et L.). Con

giro O 38 frs., pesas «O.S.» y sirm-
boat» haste el 30-6-67.

Perfecto Collado, St-Chamond
(lite. Marne). Nos devuelven la pren-
sa sin que diga rehusada, ni hop car-
ta tuya aclarando. Tu d5000 haste
el 31-12-66 es de 100 frs. Esperamos
te pongas al corriente.

José Roig, Caisson (Gard). Reci-
bido giro de 37 frs. para page de
«CS» y «Umbral» para todo el 100

A, BalagueF S. Paez
y S. Guillamdn, 'Istres (B. du R,.). Re
cibidos Mr. de 25 frs. cada uno p0-

au pago de «CS1 haste el 31-12-67.
S. Bue no, Perpignan. De acuerd

con gno pagando los mimer. de
«C S.» hasta I 439 y Cl de «Umbral»

Isidro Buixeda, Evreux. Recibidos

:12.e0fi,>s2;, '<erir ore accolr.a.I:ljert
parte. De no quererlo recibir mas, te
recordamos la de do d. 10-0-04 a
31-12-60 que sumo la cantidad de 90
Ors , por ambas mlblicaciones.

Sessan (Hlt). Recibido el
5-1-67 glro de 0010e., los 5 restantes
de la suscripcMn pasan a compareres
ancianos.

F. L de Nevers. Corno mdmado.
el giro del 5-1-57 Sue destinado al P.r
trimestre del 67 para los suscriptores
mencionados en carte.

Manuel Orozco, Agde. Giro de
frs., el 0-1-67, page de 10.5.1 67.

Orozco, Rios 001011 y «Umbralr de
cglesias y Cuello.

S I A.

SecCién. 0e Ni71148
Convoca a todos sus afiliados a la

asamblea general que se celebrarà
an nuestro local social el sabado 01 d,
abril a las 21 boras.

Par 10 irnportancia de los asunt00
a tratar se ruee» la asistencia p Pur-
tualidad O todos,

1.7, con la base de trm aros 000-
0000110m de de relaciones epistolarm y
con algunt» entrevistas realizadas
con militanMs de otrm pais00 de 0020
por Francia y otras r.lizadas en sus
proplos paises. Comieman III dts-
cusiones de pais a paLs en torno
a interpretaciones no siempre acor-
des respecto 010m00 de organizaciôu
y de relaciOn. Sus derivacion00 pre-
cipitan la realizacien de una corde-
rencia europea que none luger en
Paris (Sala Lancry) en 1947. No se
opone restriccion alguna al cailleter
O e .representa.tividae de los asisten-
tes. Todo militant° quel» desee puede
participas.

Por Inglaterra acuden dos fraccio-
nes Tom Brown y Ken Hawkes por
sDirect-Action»; Maria Luisa Berne-
ri y otra joven companera represen-
taben «Freedom» y los grue. A. de
Londres. Robe adem. representa-

naliana, (Feder) y uri comparer°
italiano ya fallecido que rmidie e0
Lyon, Mea° a la A. I. T. Se agreg°
In presencia belga (Hem Dey), Suiza
alemana (Fritzenkotcr), francesa y es.

Liquidadas las cuestiones litigiosas
ereadas entre Ken Hawkes y la co-

sior preparatoria, se confirma y
regulariza la existencia de un orga-
nisme de relacion e informa... de-
nominado Secretariado provisorio de
relaciones internacional., (S.P.R.I.)
al que se encomienda la preparacitin
y la conv.acion de un congres° in-
ternacional.

El S. P. R. I. se refuerza con una
representaciOn italiana y se instala
en la Aralieon de sorffltés emantes.
Poco clespues se agrega 001 001001-
«'un de comparer. juchas. Ademes
del 111e010 regular .1 S P. R. /..

NECROLOGICAS
GALDENCIO MANERO

El dia 11 de febrero muriô victim1
doua esttipiclo accidente de trabajo,
el comparero Gauclencio Mener°, en
st-Aignan-le-Gaillard (Loiret), donde
demie haçe unOu ahm habia constiul-
do su hogar.

Todo parece lad cor que se hallaba
desmontando parte d, una honnigo-
nera que a/ parder el equilibrio le
ca,yô encinia, sin que los habitantes
doua» casa de campo cercana, se
apercibieran de nada. Cnando a las
oin ce de la tarde y tal como loabian
cola 11000 el per., panné ya
era clemasiado tarde, pues habia de-
jacto de existir Croc-na que nos deja
para siempre.

Para. los que hemos vivido juntes
nuestros ar. jovenes y para todos
cuantos le conocian en 0000011, Sig-

irreparable pérdida, en los efe0.dli 'O
lias confederales. Natido en Torre
01 Compte (Teruel), tue uno de tan-
tes que formamos 001 0 la naine-
rade confederal que se extendiô por
comarcal de 1910, 000 victime de la
de la Repüblica del 31, con su liber-
bd de ami. bien repleta.

Adolemente cuando el movimiento
comarcal 00 1013 fus victime? de la
inhumana represi. 110m»d 000010
por la fernosa guardia de Asalto, on
octubre de 1914 junto con otros com-
paneros de la misma locelidad, todou
a cual mes brutalmente maltratados.
Pas6 por las careeles de Alcaiiiz (Te-
ruel y Calatayud, 40000 10 les con-
de. a vari. meses OOmrlodinO.

En Julie de 1136 (apenas si contal.,
18 MI.) despuês de tener que aban-
donar de moment° comarca

manos de caciques y eivilones, m
incorpord en Gandesa a la columna
que liber d el Bajo Aragdn, 11000000
hasta Muniesa, y pu n0000000 Une
vez militarizadas las milicias forme
porte de la 25 division y por su Mrn-
peramento Menues. y seguro, ocupd
puestos de sun,1 00000 1001 en la
misrna Cuando el frente cata/en ce-
che, S000 voluntario de Levante para
mforzer el frente .1 Este; y el paso
del bar. entre Gaston. y las On
10001. en manos fascistas, no tue
c.a 00011 Despues sigulo 10 500010
de los demo» combatientes, yendo a
parer al campo de Barcares. Sin re-
ceper naturalmente el calvario de los
refugiados diva00 cor varias regiones
de Francia y Alemania y cor Ultimo
se estabilize en el citado pueblo, don-
de deja a su mujer y tres hijos.

M entierre aeudio buena part, de
la poblacion francesa y esparolo lo
cual 0e000tr6 lo apreeiado que era
de tod..

La comarcal de Valderrobres se
adhiere al duelo, sintiendo sincera-
mente la 00000 5000 en nuestros
efectivos comarcales, dificll de Ilenar.

ELEUTERIO MFERA

A 1. 72 aros de ecled de» de exis-
tir el comparer° Eleuterio Miera, en

El cardenal guerrero
Wien, de ta 10040100

rnano la crus y en la otra la espada
que convence a todos Inc que no do.-
sean ser convencidos. Cuanto tiempo
durera que los curas sigan intervi-
niendo en las cuestiones na,turales
del paie temporal?

La sinceridad del cardenal nm obli-
ge a reconocer que por lo menos es
mas veraz que los gobernantes de
America del Norte, que 00 05000 mes
que hablar de paz, sin dejar de lote»-
0111000 0000005,

No pasaron ocho dies del ser-
ti,on que ya los Fstados Uniclos arum-
cian 00000111100 00 una nueva es-
calada Quldu sabe si no nm veremos
todos met 00» en elle. «Cuando las
barbas de tu vecino veas peler Pon
au lupus a remojar». L00 00p000155

podemos aplicarnm bien el ciente,
sobre todo andando metidos 1m curas
en la fiesta.

HORIZONTES

en el que se insertan 1. intervencio-
nes y las sugerenciae de las
dualidades y de los grupos u orga-
nismos de diferentes pais., se co-
mien. a constituir un archive de
documentas y de publicaciones,
boletin aparece en dm ediciones si-
multaneas realizadas indistintamente
Or franc05 y en espariol. En envim
aparte se reclactaron circulernu en
inglés, alemân y esperanto, ademas
de frances, esparol e italien°, La co-
rrespondencia se intensifie° y alcan01
un volumen notable, Al propio tiem-
po, el movimiento espanol recibia M-
forme regular insertado en su bele-
tin interno. Por a/0 ha de hallarse
alguna doleeciOn.

A partir de 1947, después de la
conferencia europea, el S. P. R.
disons° de media pagina en «Le Li.
bertaire», que aparecia entonc. se-
m...mente a ocho pé.ginas de gran
formate y que alcansaba una tirade
de ochenta mil ejemplares. A. do-
roba . entusiasmo producldo cor la
001d1 00l fascisme y en terne a los
nneleos libertari. de Europe (sobre
todo de Italie), se agrupaban multi-
tudes ansiosas de vida nueva...

Mme-Ordo «Le Loberas se», com-
parer° André Proudhommeaux, era a
la vez miernbro active d. S. P. R. I.
y fundador de un grupo de estudios
sociales constituido por estudiantes
con residencia en la 1000e02 des so-
ciété» savannes, sede en la que se
instalô el S F. R I,

Al propio tiempo, el S. P. R. I. ho-
005 00 de media pa-gina quirrenal en
el semanario «Solidaridad obreran, de
Paris. Por otra parte los comunicados
del S. P, R. I. se reproducian en
casi toda la Prenm anercluista
racional en diferent. 1000000, 0.0.

Royen (Pontaillac), donde habite
solo, desde hace bastantes alios tra-
bajando un extenso huerto, ya que

pensien-retiro que percibia or» in-
suficiente para subsistir y ademes
que tempo0 era hombre capez de
ester inactive. Ce06 enfermo el 15 de
febrero (dos 005 10000 habia estado
Ye a verle y Ileve,rle p00100 cm y li-
bres, pues le gustaba mucho leer, sin
hab00 nota. nada Mie Presagiam
Ion proximo fin). Un abaque, debido
sin duda exceso de tension arteriai,
lo dejd en 00000 comateso, haste rno-
rir una semana despu. 010 00000
vuelto en si, en el Hospital Malakof,
de Royan.

Mejor que nadie debian de .no,
ccrle los comparer. de Santander
que andan «ber exilio, pues sl bien
parece 00 0001000016 a la C. N. T.
por no considerarse explotacto, pues
coco que ejercle de representante y
viajante -- 001000o licores, el mo-
vimiento afin tenia en 01 uno mao
que 000101 0h10 a la ayucla solidaria.
segün nos lubie cliche mOu de une
yes. Y durante la revolmidin de jo-
ho de 1036 haste la evacuacion
Asturias, supo responder en los lu-
gares de responsabilidad que /e 00e'
000 asignadm p000051000 orgeniza-
cion.

Aqui en Francia, muchos le trate-
ron durante la ocupacion alemana
Y desPnés, siemPre dispuesto a ayu-
dar a niant. comparer. y 10' 100
Pudieran precisar de el, enemigo 1000
0000111001e de la politica y de dodo
00» a la sombra de ella preMndieran
blair o medrar.

Se le enterro civilmente el 23 de fe-
bre., Algun00 familiares suyos, de
aqui y otros llegados de Espar, se
cuidaron de todos bu trarnites, al 00
0001110 de que el firmente 5010 se
1000 0515010apenas media hora antes del se-
polio, al que junte a la familia aco-
dimos vari. ar.goa y compalieres
esparoles y divers01 amistades y 001
01000 00000 oses, de los cualm era muy
estima00 por su siempre buen com-
Portarniento para con tod..

Daims la noticie para cenocimien-
to 00 0010105 le conocieron, que in-
duclablemente sentiran, como n.o-
tros, la muerte del buen viejo
«Terio». For in C. N. F, - S. I. A.

DONATIVO PRO-ESPANA
Donativo pro-Espar a al 000 50 le

Oct de00 curso 0000 nCb del campe-
r., Félix Atome. Su cantided, de 227
francos para que ma repartida a
todos los rompu, ras que se encuen-
tran [altos de lib.ertad.

F. L. DE ORLEANS
Celebrarâ asamblea el dia 000

ab;ilosa,olr a9suyn,mosedaia de la manana .

asistencia de todos'Io's'ariillrous7
F. L. DE OULLINS

Reunion de 1m militante, de esta
F L, domingo 2 de 0001!, 00 el lu-
ga0 y hora de costumbre,

F. L. DE ANGOULEME
Comm. a todos sus Miliados a la

Asarnblea que tendra luger el domin-
go 2 de abri] en el Café del Corner-

no at'ialle're:t'MmrP1:CM"r'erfOer;
que demostrare el i.erés que tedes
sentimos por nuestra organisa...

F. L DE MARSELLA
05000100 000

0,;r0=',7%"cl':s ,p,re,ee;
media de la mana., en la sala Pel-
Mun., (vieja Bo/sa, del trabajo).

El conocido militante de la ONT,
y del Movimiento libertario espanol,
Andrês Capdev:la, disertare sobre un
tema de aCtualidad en Ioda» las épo-
cas: «La politica, rémora del pro.
greso social».

L. DE PARIS
Asemblea general para el dia 26 a

las 9 de la mana..

LONDRES

DEL LILLO DE CONFERENCLIS
OMO se habia anticipado, tuvo
luger la seguncla de estas el
dia 19 de febrero bajo si Sema

sindicalismo», expuesto por el
emparer° Acracio Ruiz Ride la 10-

trociucci. el comparere.M. Be0e010-
0, quien manifeste que seg. desde

el angulo que se mire y de la imper-
ancia que el mismo se ronce00 ceno
actor econemico-social, puede el sin-
ludisme ofrecer mayor o men.

atractivo, terne que aqui se va a
examiner esta tarde directamente re-
acionado con el esfuerzo de 11 01000
xplotada en el sistema capitaliste.
A. Ruiz ernpleza seralando que el
ab/ar del sindicalismo ha de hacerlo

desde el punto de Vista histbrico re-
mitiendose a los hecto, La historia

dire nos muestra la Iticha de
lases corne 00 mperativo de soli.-
Med entm Ms explotad. de todos
os tempos frente a sus explotadores.

El sindicalismo agrega es une
de 'las 01011101es manifestaciones de
olidaridad sin la cool no es posible
a defene del oprimido, y 00 0000
poco ha respondido a su cometido
eann sus limiteeiones 050 dem-
rent,
Dificilmente coda hablarse de sin-

dicalismo en el ano 1490 anterior a
a lIamarla era 00000 000, cuando en

Egipto se rebelan los esclavos negen-
dose a trabajar en Ia industrie de
adobe; como tampoco en el aro 1383
de la presente 000 105000 la corpo-
acion de Londres declara Regal todo

100 010 de sodedad monspirativ., 00
150000000 por conspiraciein el hecho
0505140m mayor salmdo. E igualmente
n 1467 cuando se prohiben las reu-

oer 15038
100 0000

d:apaW'te'reene
Wisbech se rennen secretamente en
as Mueras de la ciudad y envi01»

emisarios demandando e/evacion de
/os salerios con negativa de no vol-
ver al trabajo durante dore meses y
un dia de no ser aceptada su de-
manda.

Sabido es, que en cliches periodos
001510 01 sindiCalismo como medio

de organizaci00 de los explotados,
pero si el mdivil que les impelM uti-
lizando los métodos a su ab... 0
sea, la lucha entre explotadores y ex-
plotados yo venia planteandose desde
el rnomento en que 1 hombre M vela
atropellado con el hombre. Y en esa
lueha este impreso el sel/o revoluclo-
nario por la conquista del derecho
000000 00000 areas reducidas Y
por proceMmientos limitedos.

En 1734 ya existia en Londres el
gremio de impresores, aunque bas.
el 1792 no se producen las primeras
negociociones entre obreros y patro-
nos de 00m°. Se intenta en 1818 po-
ner fin al 010100 0010 de los clubs
00000e 001101 y a la agitacion d. 1839-

sobreviene la represion que eje-
enta a siete trabajadores y deporta
a mas de 1.000. En 1834 se organiza
, Londres la primera gran manif.-
tacidn 00000010 en la que partiel-

«TERRA EMRE» EN ALBI
.1.

AL domo se habia anunciado, el
domingo 12 de marzo, por la
tarde, tuvo luger la velada ar-

tistica en el Teatro Municipal de esta
ciudad a cargo del reputado grupo
artistico «Terra Lliure» de Toulouse,

La ficha era tentadora 50 00 doble
aspecto d, zarzuela 00 10 primera
parte, «000000000, la segunda, ma-
xime tratendese de ese extraordMa-
rio conjunto de «Terra Lliure» que
tan deliclosos momentos nos tiene
00000 000 en esta poblaciOn en sus
diferentes actuaciones. El MW.,
ternd cor 50 000 la sala del Teatro
Municipal, en la que bastante antes
de la hora senalada, ya te00 el mun-
do esta)00 en su butera esperando
impaciente la aperture del tel.

Dio comienzo pues la fiesta, con la
representaciôn de la pie. «Los de
Aragdn», la que fue representada

con tal acierto. que el numeroso au-
0000mo siayn" 000 fiel 'Mer. los di
versos y relevados pasajes con que el
autor la 000000, los cual. fueron 55-

COMUNICADOS
FESTIVAL S. I. A.
EN MONTAUBAN

Para. el 2 de ab.1 a las 3 y Me-
dia de la tarde en la sala mayor
de la Casa d. Pueblo, a cargo
del prestigioso grupo <nen, Lliu-
re» de Toulouse, y d.tinado al
fondo solidario de S.I.A.

En primera pornos dere inte-
gre la agradable zarzuela

LOS DE ARAGON
con reparte recaido sobre aficiona-
dos d, man valia. En segunda Per-
te habre Folklore a cargo de los
Ballets del grupo, y luego Danaos
modernes y canciones de variad.
estilos y epocas. Dirigire todos los
conjuntos la simpâtica y meritisi-
ma cancionista Mina Pool. Para
invitaciones dirigirse a Horacio
Paz, 33, rue Delcassé, Montauban.

3

pan m. de 100.000 perSonas, en cuyo
periodo ejerce notable influencia el
movimiento cooperativista auspiciado
por Owen.

En clin. y circuns.ncias distintos
se pr.lama la Internacional de 1m
Trabajadores logrando cohesifin y
fuerzas; y aurique la lucha contra
la burguesia reviste aspectos para-
lens a las mas duras etapes, la se-
gunda. mitad del 0010 XIX empieza a
establecer clos tendencias. La ace'dos
revolucionaria comienza a ser frena-
da cuando ésta adquiere fuerza de-
oisive. La apariciOn de agrupaciones
o partidos polnicos surgidos de las
organizaciones obreras operan de tra.
no a la revolucidn ; lo que a costa de
tanto esfuerzo se ofrecia coma pro-
mesa de transformacion s.ial es des-
via00 per el nuevo Merder. aspi-
rante a la jefatura, del Estado,

Aurique /a revalue.. industrial Y
el principio de la entera... han
contribuido a mejorar /a condicif0
econômice del explotado, la explora-
ciOn persiste corno persisten los Md-
vilegios con sus nuevas pecullarida-
des.

Las grandes federaciones sindicalee
regidas por su bur.racie carecen
estimulo revolucionario que moviera
0100011m pequetos y dispersca nt-
cleos 001 sigle VOOS, el movinderito
sindical en ciernes 001 XIX y pri-
mer. del mm, el ayer prometedor
socialisme ha demostrado y dom:les-
t/a ser iman00 Ce cumplir su corne-
tido histOrico.

La 00001e 0(0 anar,o-sindicalista re-
coge el eontenido revolueionarlo
proletariado 000 se resigna a sucum-

Zij,luisr=0o7no 7 'ren'tr 50a10E'sra21,,
por °Mener la deseparicidn de ambos
para poner fin a /a explotaciOn del
hombre por el hombre, mediante
profundo ca,mbio soda/.

Despuês 01 00000 de aelareciones
preguntas, resurniô el comparero

M. Benedicto recordando que las fl-
rondades de sinclicalismo revoluclo-
nerio no pueden confundirse eon los
métodos colaboracionistas con el ca.-
pitalismo. el Estado y la cime explo-:
tada. 00 anarco-sindicalismo asMr0 al
cambio que elirnine las diferenclas
sociales 000 1010010» después de tan.'
tos esfuerzos y de tant. experiencias,

UN °VENTE

CICLO DO CONFERENCIAS
(LONDRES)

La cuarta conferencia de es. ciel°.
tendra luger el dia 26 del corriente,
en la sala de Lecture del Royal Ho-
tel, (Woburn p.. W. 0.1 Londres)
y dara comienzo a las 3,30 de la .

tarde. Tem, «La C. N. T. ante el
futuro de Espera, Diertare el corn-
panera JOM Caban..

Reiteramos el caraeter pnblico de
estas conferencias y la invita... a
cuantos deseen participer de las
000 0,0 000001000 ciron/de/dom

dos coronados por unanimes aplau-
so, Considero 6010e char el nombre
de ninguno de osarcoeae,p»esseque0
tales, sin exceimidn, estuvieron a la
altura de su respective Cometido.

En la segunda parte se nos ofrecie.
un festival de variedades de excelente.
calidad y varia00 coloricto, 01010001
60000 00001111 OS canciones Uniras y
modernes de agradables v.es , in-
terpretadas con notable maestria:
soMs, d., 000000com otras, el pnbli-
m correspondiô en cade une de elles
con sentidas ...stras de ,Mbilo. Trio
ello iba alternado con le aparici.
en escena de ese 1011000 cle mucha-
chas y muchachos que componen el
grime de ballets, quienes, dee.-
dando gracia, armonia, nos obs,
quiaron con seductivos y deliciosos
balles muy bien ritmad., que el pu-
blic° supo apreciar tambien retribu-
yéndoles con 5m 0011005 aplausos.

Una von mas ese conjunto no sOlo
se nos mostrô a la altura de ante.,
sine que, a mi juicio, P convencido
de interpretar el sentir de todos los
que el domingo asistimos al festival
«Terra Lliure», sigue ascendente en
sus diversidades artistica..

Cake felicitarles a todos. deseando-
les muchos éxitos domo el que obtu-
vieron el domingo en el Teatro Mu-
nicipal de Albi, J. M.

AIN, man° 1967.

S. I. A. - SECTION DE BREST

Les 000000000 05 sympathisant,s sont
invités assister nombreux a Passera.
blée generale du dimanche 000011.
lo heures 100 01505, Maison du Peuple,
place de THostelérie. A l'ordre du
jour I.ison avec un groupe de jeu-
nes libertaires bretons ; éventualité
01100 réunion publique le dimanche
30 avril pour célébrer le 1, Mai; et
autres questions dont la liaison avec
divers groupes libertaires de YOuest.
Que tom soient présents.

Les camarades Estanez de Morlaix,
Ortello 6 Plouédern, Nin de Coma,
ueun sont priés de Prendre mn.'
avec Auguste Le Lam, 30, rue Jules
Guesde 29 N, Brest, secrétaire de la
S. I. A. de Brest.

GALAS AU BENEFICE DE B E RTE »
Le dimanche 9 avril, au Palais 00 5001 projeté 1 chacune des séances et

la Mutualité de Paris, auront lieu de nombreux artistes de qualité se-
deux galas au 005001-0 0e « Liberté », rent présents sur scene 0 leur tour

,...e speetue,, ou p,,r , on,,,,,,, - pas les mènes aux deux séances.

ra à 14 h. 30 et il se terminera, a 18 Film de l'enterrement de Durruti.
Ir 016=0 spectacle du second débute- Les amis de province éloignés de
ra a 19 h, 45 et il prendra fin a Paris au plus de deux cents ou trois
23 lu. 45

cents kilennêtrcs, qui voudraient ve.
nir mit en voitures particulières, soit

.ux mrtes de m.". d'entrée n° par cars loués a cette iMention, le
l'une donnant tir. 0 i a, premièreF emcnne' sernn' n, en "n'e' Peuvent facilemeM Pertiraient

séance seu/ement, l'autre a la smOnde
oleuxineo,,ti.nn,etmilsuseiraiont de retour chez

Ecrire à Louis Lewin, 20, rue Ali-
''alrfilrn sur la vie de Louis Lecoin bert, Parls-X*.



CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Palais de la Mutualité, Paris
DIA 16 DE ABRIL DE 1967:

XII JORNADA CONFEDERAL DE PRIMAVERA

El Festival presen-
ta bien. El mundo
cordederal y libertario
espanol, frances,
gare, italiano, etc.,
va a reunirse en el
Palais de la Mutuali-
té el 16 de aboli, par
la maxima en el Mi-
tin, Y por la tarde en
10 10605(6. para e,
miro de arnbos actes
el Comité Regional
activa lo SUYO, y para ;-
lapone que nos corn- d
pete, todo se thora d:

lo aseguramos
un exit° tal vez sin

precedentes. Las de-
mandas de localida-
des afluyen numero
sisimas (plaie nota
administrativa ou e

Publicamos al resPec-
to) y los nUmeros
espectâculo concretan
coup Program. 50-
perler que a nosotros,
los organizadores. nos
dejan en cm estado de
absolu. conflanza.

Consultando el car-
tel ya -discurrido, constatamos la presencia de artistes y cuagros .
les een-ro CARLOS MENDIA, tenor, ; MAJORETTES de la Compagnie
Lyrique et Cher...graphique; BALLETS mediterraneos; FRANCISCO
TORRES, canto jonclo; CHARITO MORAL., baile espanol; ROSA-
LIE DUBOIS, canmonista franc., Orquesta JO PEPIT Er SON
ENSEMBLE, Y, 75 00000 de novedad:

LOS MACHUCAM BOS
cuve acendrado arte sudamericano ponen e disposicion, con todu
fraternidad, de nuestro calmas° y querido püblico.

Ademae el famoso conjunto de danza

TRIO «SORTILEGIO ESPANOL»
que actna con el gran cantante NEM DE MURCIA.

Falla anunciar m'In un amigo CHANSONNIER, el mas agmlo en
los teatros de bolsillo parisinos, y toi vez alpin Cm Mimer° que en
la circunstancia se anunciara, miette que para levantar el telôn
faltan unes semanas.

Como se puede observer, esta vez nos adelantamos para dar a
los lectores idea cercana 00 (0 que sera nuestro Festival solidario del
17 de abri!, digne complernento del acte mananero y eclosion magni-
fica 67 000 jornada confederal que reunire, sin distinciôn ni pro.
15(1(01, a cenetistas gales rcspaholvs y a man, libertario vive a la
sombra 50 10 torre Eiffel o a cien kilômetrm ornas, a la mie/Ida.

Y no acabaremos esta nota sin dar 010000cr que, para regul.
rizar el derroche artistica que presentam., estera la infaltable Y
simpâtica animadora-

SIMONE CHOBILLON
que de tante simpatia goza en nuestros medios.

t. ) N
dA

silee jas tareas a que se ha
de 0005 mas entmiasmo
la C. N. T. ha sido siempre,
la de la enserianza. A ella le

ha interesedo y le interese mas la
superaciôn more, y cultural de los
trabajadores que 50 000(00 00 masa,
en sus sindicatos, sin tener nociones
de lu que la C. N. T. significa, ni
de cuales son sus ideas Y ProPôsite,
corne mn los de Lover la 0000(0.
01550 econômica y social entre de la
igualdad. Cosa que no Pddrie come-
guirse si no se hace antes la mente
de los trabajadores, del pueblo en
general, que por su evidente incul-
ture y falta de preparaciân podria
insurreccionarse contra sus explot.
dores y tiranos, pero no llegarla a
bondir al régimen burgués e implan-
ter en su luger otro sin explotados
ni closes superiores, parque estas
aprovecharian su ignorancla par10
desviar su rebeldia, conduciendole Per
cauces autoritarlos, en los cuales
quedaria prisionero, nadando en sen-
ers, sin Saber valerse de su fuer.
para liberarse y salvarse.

La C. N. T. sabe eso, por s.
berlo, su principal esfuerzo de lu-
cha va encamMado a despertar al
Inrcblo, a /os trabajadores, instar-
dol. a que instruyan y capaciten
libertariarnente, si verdaderamente
desean alcanzar un bienestar mas
acorde con su condiciôn de hombres,
gne, por serlo, no deben consentir en
cor esquilmados y oprimidos de otros
hombres que se creen suPeriores Y
providenciales, pero que en realidad
P0 lo son. Ademas los trabajadores
no debieran de reconocer mas sape-
riorldad qUe la de la capacidad mo-
ral, intelectual Y Profesional de los
que la posean, que constituyen, en
verdad, los valores de los pueblos,
sin que pur ello se consideren los
elegldos y con derecho a mayores
ventajas materiales que los que, Pm
una cosa o por otra, carecen de me-

Li OBRI CULTURAL DE LA C. N. T.
por MANUEL TEMBLADOR

nos capacidad, toi vez porque les 101-
taron las condiciones ambientales
para poderla desarrollar. IRstos cases
se encuentran en muchos trabajado-
res manuales, que son inteligentisi-
mos, pero que no halendo tenido
posIbilidad de aprender quedaren re-
legados en la oscuridad, incapaeita.
dos para Murnau, con su inteligen-
eia nous hermanos de cluse que tan>
bien se hallan envueltos en la Unie-
bla.

La C. N. T. tiene ...tende Seau
estado, Por eso los hombres que la
informan p constituyen 50 lucres, la
impolsan y conducen pur senderos de
lu.. De aqui que mientras otros 0m.
01110000 vivir de la ignorancia de los
trabajadores, enganandolos con sus
promesas y trapicheos politicos, la
C. N. T. trate ele orientarlos y de
capacitarlos, a fin de que puedan
ocupar el puesto que 00050 uno co-
rresponde en /a sociedad igualitaria
y libre que aMiela implanter.

En Esparia, antes de que el fas-
cisme cercenara las libertades del
pueblo, lue preocupacién constante
de /a C. N. T. la de crear centres
y ateneos culturales con grandlOSas
hibliotecas, donde el trabajador est.
Mose podia 1000000056 en todas las
materias de la enseflanza cuyes 0S0
001 en gran parte habian suio im-
presos en imprentas de la C. N. T.
adquiridas gracias al esfuerzo tita
nico de sus adherentes. Las cuales
no se limita/mn solamente a der a
mz obras doctrinales de ProPagande
libertaria, como periôdicos y folletos
subversivos, sine que tambiên irnpri-
mien y divulgaban por todo obras
pedagôgicas, tecnolôgicas y demas
ciencias que sirven para incremen-
ter los valores espiritua(es y mate-
riales del pueblo, que influenciado

REINCOENCII
r, IN estir en pais de sardes,

la iaiislraois, Se-
S(à

huma

omision.; mentit> coupa /ugar
de despertador °portanto. El dodo
de /as co/ratividades es su ten-
dencia a la modorra cuando la
posa es aceptade cualquier pre-
cio.

Precticamente, peso aloi con-
trariedades masionales, estamos
en el tiempo leal de /a solidari-
dad obrera. Nunea pila nos ha
faltado desde que nuestros

para Machos, abuelos
la iniciaron en 1907 en Catalane.
El combate ya venta de antes,
nem la concreeien solidaria su-
pin, la ma combative que, par
acores de la historia, hemos re-
mbrado. Estamos, pues, en el
combate sindicalista revolucio-
Serie cotai lo estuvimas siempre.
Estamos pur /a solidaridad Mire-
ra peso a los avatares de la lu-
cite, menas (mimes que desf av.
rabl., eireunstancia que no
arredra cuando se comme la im-
posibilidad de Minuter siempre
para transcurrir la vida que nos
campete, de columpio e berce-
rola y vice versa. Pero, .so de
sec factible, también eso causa-
ria por lo que enerva y vicia /a
sangre. El hombre denodado ne-
eesita combat, fioles y ejereihio
mental, bien entendido, para las
causas nobles. La modorra nada
arregla en ningana parte, y me-
n. en la nuestra.

Si la persona para de bregar,
acte seguido vegeta. Cuanda la
Barcelovm libertaria depe 00000
frente para eamertirse en reta-
guardia, machos caraeteres pe-
riclitaron y bastentes energias se
disolvieron, como antearillo, en
la cepa de /as mmodidedes Y los
vieios. Temple y conviccion., el
hombre los conserva en el ejer-
ciels y practica de los esfuerzos
nobles y productives. En el exi-
lio compatieros espaitoles de mi-
tais quedaron pop el eamino,
mientras los campatieras de ideal
prosiguieron y prosiguen la
rata. Lllacia la victoria? Hacia
el ideal, que da un triunfo de sa-
tisfaccian eada dia al comprobar
coda noche que ae ha enmle,"
obra, par menuda que aea, bene-
ficiosa para la causa. Siéntase
un ideal de impulsa expansive,
y manda este aeude al /oeil,' con
nosotros sin haberse manifesta-
do, nos invade un sentimient
de frustraeitin, de derrota inti-
ma, por aquello de ese ha Pertil-
do el dia,,.

Asi comprobamos en las roda.
cimes de nuestras voeeros coma,
en tante e/ amigo amodorrado
rehuye el perindico cm ana ex-
pregién verge/mante( eltecham-
doz, aditada par el cartero, otro
an afana (movido par ese dina-
mismo caracteristico del idealis-
ta sans que hemos aludido) en

ldr la campa., propagandistma dee
C.N.T. 010000 do su magrufica em-

presa desanalfabetizadora y cultural
hada que rauches de sus hijos se
apartaran de los embrutecedores
tablecimientos de bebidas y haste de.
Jaren de former por adquirir sus
Publicaciones que les ayudaban con
su enserianza a capaciterse Y e
corse un nombre y uns personalidad
que ors admirada y respetada 00 005
compafleros cuyo ejemplo iba exten-
diendose por todas las ciudades y
pueblos cle manera que en el mas
ignorado se encontraben organizacio
nes culturales y hombres capaeitados
profesional e ideoltgicamente para
vivir en cornunismo libertario, que
era y es la finalidad de la C. N. T.

Esta, al verse obligada a salir de
apana, empujada por sus asesin.
francofalangiStes Prosigue su era
de capacitaclôn obrera no dismintién-
dose on su propôsito haste ho,
creemos que se desmienta en adelan,
te, abandonandola por Ialta de im-
pulser. en el exilio. En este, todos
conocemos cuanto lleva hecho la
C. N, T. en ta! sentido,

Pueden contarse pop centenas los
libros y folletm que han publiCado
sus editoriales, y cor millones los dis-
tribuidos en todas las materias pur
sus servicios de libreria. Sin conter
los semanarios periodisticos y revistas
mensuel., que arlo Iras ano no han
dejado de aparecer, informando a sus
lectores en sociologie, en Mencia, en
arte y en todo criante concierne
desenvolvimiento y acontecimientos
politicos de los pueblos en general, y

particular del pueblo es/mnul
mye libertad la C. N. T. esta inte-
resada mas que nadie en conquistar.
Asi, pues, adelante.

buscarnox nuevos suscriptore6,

rereeeir
ta este el porvenir de las ideas,
en tenta en la Mea, /a anterior,
radicaria el palidecer de las mis-

Mientras eicrtos particaleris-
tas boicotean nuestro semanario
parque oser plots a otra dire.
(riz moral que a la de la Organi
menin anarcosindicalista inspira-
da en los principlos inieiales y
ratificados de la Asociarain In-
ternacional de I. Trabajadores,
otros moi or orientados aportan el
grano de arma de la constancia
en albaiiiles de la C. N. T. que
siempre han sida. Y es a éstos
que nos dirigimos, une nec mas,
seguros de que nos comprenden
de que estiman la lober anareo-
sindicalista SIN DESCUENTO,
de este semanario propio de la
C. N. T. francesa y de cuantos
eompatieros forman parte de
nuestra A. I. T., Unica Interna-
eional verdad 00e les que" a los
trebajuderes de ioda el manda,
que con la II, la III, la IV y
puantes se les aditen, con mille
nes y millones de annules, no
aeiertan a terminer con las die-
taduras, las Uranies, la expia-
tacian de/ hombre par e/ hombre,
las guerres, /os eapitalismos que.
a veees no cambian de poteneial,
sino de nambre.

LE COMBAT SYNDICALISTE
no cambia eamisa ni orna idea.
LE COMBAT SYNDICALISTE pe-
receria dignamente, organes.
mente si los compacieros quisie-
ran. 0 pervivire dignamente,
anarquieamente, parque ha rom-
Paneras quieren. Hay comprem
Môn entre el po/tiédie°, los menu.
béa y I. militantes; boy coma,.
nidad °spiritual entre todos.
Cualquier compadero, pur parti-
p51100 pers par libertario que ses,
vera en esta casa su casa, en
nuestro semanario también el
mye. Parque es emblema de sin-
ceridad de principios. Parque es
un asti, de estima para atraer
la estima de trabajadores mue-
vosz. Que haya <mien proprio
que el peciedice am le cae de las
manosa, sou. Es el derecho al pa-
le/m. Pero qm aparle los pi.,
parque nu.tra literatura, sin
plomo ni piedra, no carme de
Peso.

El cardenal guerrero
abierta contradiccien con el de-

seo expresado per el papa, en
sus mültiples mensajes de pot,

01000d0001 Spellmann ha puesto en
evidencia haste el mismo ejecutivo
americano . arrojo sinceri-
dad.

00 000 forma brutal pone de ma-
nifiesto 100 verdaderas ansias de la
Iglesia a dos cartes. La Iglesia de la
P. la Iglesia de la guerre. 500 00-
00010000000 americano de la mxcelsa
doctrine de Cristo» ha dicho bien
claro: eV° puede haber paz sin vie-
tarie». Los nii-ros inocentes del Viet-
nam tendran que soportar aflo tras
atm la escalada de la muerte, La es-
calada del genocidio brutal, del in-
justificable infanticidio

Pero un americano es un america-
no, y sobre toclo si pertenece a/ clero.
De una forma fria pero sincera el
principe americano ha puesto en evi-
dencia bien clam la participacidn di-
recte de la Iglesia catôlica, aPoste-
lice y romana, en el surin negocio

Viet-nam.
Los intereses capitalistes y los del

clero te encuentran comprometidos en
esa guerre que todo 01mundo
dis p00por inhumana. Ningnum guerra
es humana, pero la del Viet-nam es
un verdadero homicidio provocado
por los poderoses. per les guerrer00
de oficio, por los financieros Y Per
la religiôn.

Los curas cômplices actives en to-
das las catastrefes humanas, no po-
Man faltar en el incendio vol.= de
Asa. Elles tenian que estar
005 esen el horroroso conflicto que dura
treinta anos con sus milltiples va-
riantes. Elles asociados a los fabri-
cantes de armas. Propietarios por
partici0 doble de esos grandes trusts
del arrnamento, tienen que ParticiPar
On la creaciôn de eonflictos locales
Sonde poder eolocar todon esos erse-
nales mas o menos modernos que
par desgracia' trabajadores incons-
cientes fabrican por unes °vantas
monedas, como esttipidos judas de
nuestra

El cardenal, valiente y agresivo, lo
ha dicho: la guerre dee eed-fr.ar
hasta la victoria que importa que
el mundo asista horrorizaio y co-
bardemente unpotente Para termMar
con ose crimen monstruoso que 0000.
00 la guerre, del Viet.

guerrero ha sido franco y mejor
fecha que la del natalicio del ein-
signe corder. para demostrar
10m In la mentira y la lares que terme-

LIS 01111S 1 LUS MIS
por FONTAURA

LA INDECENTE AMBICION
DE MANDA«

QUE
el Estado, sean urne u otras

sus caracteristicas, lo corrompe
todo, busca irnponerse sin com-

templaciones de especie aigu., es
algo que decimos y repetimos cons-
tantemente les libertarios. Razonamos
las causas y efectos del Poder, de ta
Autoridad, encumbrados en Plan ce-
sarista, imponiendo su voluntad par
medio de la accien brutal de sus tes-
taferros. No han faltado agnelles que
han considerado exageradas nuestras
apreciaciones. ,pe ohm Que alcancen
valor irrecusable de testimonio las
consideraciones que al respeCto Sa-
pin, 5000(005movidos por momentos de since-
ridad, o acuciadus por la envidia,
quienes, pue ester der lado de aqui-
Dos a quienes critican, saben muy
bien lu que dicen.

La amblcion de mander es pasion
desenfrenada que llega a los peores
extremos. La Historia nos muestra

ren,,ode,0, ic,I,,eddleoga,ruia,nlea, citosri,iadite

vacilado en asesinar a sm propios
hermanos, a sus radies, a los que
fueron amigos fraternalec. iTodo se
lu 110 llevado 0 delante la vesanica
pretensiOn de querer imper/erse!

Ea zancadilleo mas descarado, /as
,,purges» tan frecuentes en los /mises
de dominio comuMsta ponen de re-
lie, /a propensi6n a la hegemonia
dictatorial. Recientemente ha levan-
te,. polvoreda cierta novela de un
escritor checo, que se ha publicado
en Viena. Ante la imposibilidad de
que viera la luz en su Pals, 00 inge-
nie para Ilevarla 00000 Parte. Y con
el significative titulo de 1101 gusto
del Poder» la obra de Ladislav Mnac-
ko, editada en a/emen, revela las ri-
validades, las pugnas entre bastido-
res de quienes asumen cargos repre-
sentativos y de los que tratan de des-
plazarles. El citado escritor es preci-
samente un comunista de la evieille
garde» y, al parecer, retrata con sin-
gMar objetividad el panorama polit-
. de checoeslovaquia.

Totalitarim o demôcratas, a unes
y a otros aleanza la corrupcion Seri-
vada del insaciable anhelo de man-
da, Véanse. en Io que concierne a
quienes de libera/es bacon estent.
cion, los turbios manejos que conne,
va, tras del tiempo transourrido, la
estela de misterio que rodea el asesi-
nate de Kennedy.

No es obsesiôn dr0000qai000c el
denunciar la corrupciôn estatal. Sim-
plemente se trate de evidenCiar he-
chos, claros corne la luz del sol; se
trate dc poner cle re/ieve, al moule
tiempo, /o que dicen en contra del Fa.
0050no noces qUe fueron durante
buena parte de su vida acerrimos de-
fOrmores que no velan, o no querran
ver, sus injusticias.

TAREA DE MUJERES LIBRES

Dos cartes de distinta procedencia
evidencian dos estados de anime ra-
dicalmente opuestos. Son cartes de
mujeres, 5e compaheras, que cone-
een, que han vivido nuestro ambien-
te de libertarios, Cartes de mujeres
libres.

por HORIZONTES

sente esa fecha de origen pagano y
no religioso, pero que los curas s.
Son aprovechar 00 50 beneficio.
Quien rtve de los vives y de los
muertos no es por falta de escrtipu-
los ni falsos sentimientos. H. es la
Iglesia. Eterna negacidn de /a vida
aboyés de Ioda la historia del

In
mundo.

Iglesia no oueds evadirse. J.
mas ha podido evadirse, Enemiga de
los débiles, de los pobres, siernpre del
brazo de los poderosos, que en esta
°oasien son los americanos y ayer
fueron los Hitler, los Mussolini y me
Franco. Lo decimos en Plural Para
encuadrar que la Iglesia este siem-
pre donde hay tiranos, dolor y cri-
mene. dispuesta siempre a bendecir
la menu poclerosa que mata insensi-
Oie. Siempre bendiciendo el crimeo,
siempre santificando la miseria y la
desesperacien se bar0 en su poupin
ambiente, fundiendo con los mates
jinetes del Apocalipsis pam que en
la Tierra no se conozca la paz, mien.
0001dure el importe de la IglesIa Y
los americanos.

210.000 ninos a cargo del buen sa-
maritano. (No lo dicen los revolucio-
narios; lo dice Ou imigne presidente
de una sociedad 15005m pepoetSliro
americana, para mas sarcasme pro-
tectora de la infamie.) Como rom-
prender tan complicada doctrine.
<oDejact que los ninas se acerquen a
301,1: 00105 que se acerquen 0005010m
los 401m! 0000100e con él napalm Y
con las bombas a gran potencia lan-
zadas sin ton ni son sobre pobres al-
deas indefensas, piensan los jefes del
Pentagone,

La fabula de Lafontaine, convertida
en carne de los desgraciad. asiati-
cos .01 pobre burro pagando las cul-
pas de los feroces tigres y leones».
Tanta historia desgraciada, y nunca
tendra fin. Nonce faltan pobres gen-
tes que acuclen 010 plaza de san
Pedro del Vaticane, para escuchar
los deseos hipecritas de la religidn.
Quieren lu paz y bendicen la guerre,
que les proporciona mejores y mas
importantes beneficios.

Noel asiatico precursor de terribles
11511100s. Los «marines» enardecides
por el militer-religioso cardenal en-
traran a coco en los pueblos donde
no existe el VIet-cong. 75r minniscu-
lo ejércite enfrentado 0 00 ogro ni-

gante. El -nazismo aleman reveddo
pur los americanos, con ejecuciones
ptiblieas y sumarisimas de los 040V
del pueblo. Igual que siempre, el nul-
litarismo religioso imponiendo
fuerza brute. La razon de su sinra-
Mn con el heneplecito de los elegidos
cle DM.

Y bien. Si el papa quiere verdade-
ramente la pas, que bora con su
principe rebelde? Lo meterà en des-
gracia 0 simplement0 los excomul-
gara. No creemos en nada de eso. Lo
mOu facil sers que /o den Por ne di-cho. De esa forma se repetira la ho.
00010del papa silencioso, que no se
entera00 del rnasacre de los judios
por los nazis aleinanes, A nosotros
espaholes no nos asombra tenta osa-
dia y tante insensibilidad. 05 cura
utrabucaire» le conocemos trave
de Ioda nuestra historia.

La Iglesia es muy saga., Pores.
creemos que las declaraciones
exce/so principe de Nuevo York, ho
sen sido bien aeogidas CamsnSOlO
Para los catoricos y apostolicos par-
tidarios de la paz y otro monsaje para
los partidari. de la guerre. Para
eso este la Ig/esia, para dorer la
pildora que &ben tragar los pueblos
incautos e ignorantes. timides a los
guerreros american., las guerres lo-
cales se pueden mantener eternamen-
te. Faltos de Hitler, elles rePresentae
bien el napel de sostenedores de todos
los tiranos sumo Franco y Ki. Ellos
se presentan en los pueblos corne
amigos, repartiendo paquetes 50 00000
y leche en polvo, pero si se les pide
que se vayan, enfonces se declaran
«hberadores» de la naciôn
Suer on en sus enarines», Se necesna
In fuerza para que los americanos
comprendan que el tiempo de los
carnelns ha pasado a la historia.
Pobres de agnelles que no saben
aprender en cabeza ajena ; suelen
pagar caro su confia/1..

A nadie pueden extranar las de-
claraciones del cardenal
la Iglesia ha Yi,60 asi por los sigles
de los sigles. Bob vela a Dies y otra
al Diablo, la cuestiOn es salir stem-
pre ventajoso, Niegan /a importa.
ria de las nquezas que acumulan

en
afanosamente sin parar mientes

procedencia. Siempre arnenazan
do con el castigo celestial, aplicado
en la lierre par anticipado. Acom-
pana en su conquista a todos los co
/onizadores interviniendo activamente
en el masacre de los nativos. En une

(Pasa a la pdgina 1.)

o

Ena de la, comunicantes refleja un les y de propagande fibertaria que
esta. de Anime, mas que pesimista. organizan y patrocMan. De ello nOs
derrotista. Propensiân a criticarlo to congratulamos. Y seria de desear que
do, a verlo todo mal, todo censurable. lo que realizan un conjunto de cora-
todo inütil. Posicion destilando ac, paneras en Lendres 5e hiciera S050-
des, corrosive amargor: esas supues- bien en otras partes, Sobre My ten-
tas deepciones que agiganta el que tas companeras, o mas, de las que
no hace 0060 001 el sentido idealista, puede haber en la cincle. del Ta-
vegetando en su rincôn, rumiando mens.
reales e imaginarias tribulaciones del BLASCO EN LA HUERTA

VALENCIANApropio vivir, con un tremendo acogo-
tamiento, mezda de avinagrada ,
decisiôn y cobardia para luchar, para Fa centenario de Vicente B/asco
hacer algo 0150 alto en pro de las Iloafiez no puede decirse que haya pu-
dons que han anidado en los recobe- sado desapercibido. Se ha habiado en

cos de cerebro.. In prensa espafiela e incluse en Va-
De

hl

a epistol.a 00010160 de la otra leneia ne ben fa1011050aosct damne-,ornunicame nuyomo moratims. Pue figura de relieve in-
unser,d0 0010010 utr, ternacional en su labor de escritor

esfuerzo, de entregar energias en f. Y en su calidad de politico. Y 5 de
vor de tareas vinculadas al ideario eomprender que algunos de agnelles
âcre00. Iniciativas las suyas exprese- Mte buscan hinehar todo lu posible el
dos de un modo confuso, imoreciso, concepto de ,,patria» no olviden a
(troo,,scon,alliie,ntate,fea,beinerttua%iasarro.Z. dc%riaenboifenriegoc.onsiderado Sumo espanol

z00.00000.iirri. en,suoe d er aonefs<,pre,raan zae n ess, .:,Coprie do e inndtoe els% rqnuo: alba. rp,oull le:,

alentador observer voluntades dis. est: ac os peot c ollieleryteada. boBlase c: Ont-
pu estas, animad. del anhelo de 1..e,
hacer, de actuel., a sabiondas de que versario 0e capante, Redrigo Soria-
sas isn, eanms u%...c/neu:e pcsare,,,, jeoeba rva.eernnr oni sot pa

lionsL
ad tdni ndadeuon1 0:odun.e fe:nrü:lart gi mu 00: :I aalpp fijomos

hacer pane singular empetio la alu- Oub0000ndo asiduamente articules en
dodo companer. Una cosa lamenta: la prensa nuestra que vela la lm en
el que no actûen como mu tores libres Fuelsgcou:malosilae:oicLa.5000151000ede01Primubroc,

bastantes de las que 0000000 nues- eigeuert,iyuebriak.,,Mee:ec,,,Marissinegounlarei etsittiz,

t'Ens CkieZto: ,ôrno no ester Menti- uAlfonso XIII desenrnascarado»
',Zr: Lat.., 00"011.00;0:7-,..ozo.. tira contundente contra el marier.

espafrol. Oora que fue traducida aras como hay en clinicas y hospitales. Mversos idiomes, avudando a dar laaquejados de pro/ongadas enfermeda-
des, y muchos sin toner familiares

.° p;."prO-' quo
13ar

que puedan atenderles, 00005000, deSdSPado
aprobar diligeMe tarea de compa- nos place cuando refleja el pais* yfieras que eontribuyen a la realiza-edd de ±.eefieee b0néficos el ambiente de la Huerta valenciana.

D,irriase que lo hecho r su paisanoteculos culturales, a colectas, tombo-I
p0las,sorte., suscripciones, en plan de S°01' co'dsn po'end. c.'

adquirir fed, 00 000 de erad
y0,0

tierra's'0 del' ed'A'000

0601

lidarias? Turia, Bkisco Ibanez /o
hi10 con la pluma. Basta leer para

Conocemos lo que se noce pur parte percatarse de elle, sus novelas:
de las companems que actüan de Barraca», <,Canas y barre», «Entreuna manera o de otra. eor 500 no neranjos», .irrnz y tartane». En loapuntar tambien algo de lo que se social escribio: <L..a Horde». 0110podria hacer? Se ha 61000 00 pocas dega», ,Le Catedral», For corso que
yeces que del enemigo podemos On- en la Ultima de las citadas noverasmur ejemplo vo lo nue se refiere presenta un anarquista la mon de
la melinacion prosehtista que en su chocante, un tremebundo derata que
benencio desarrohan ciertos sectoreS. 000016000 0e hacer labor subversiva
Hem. comprohado como asociacio ayudar a llevar el palio en una pro-

deleenle°nrmtosaeir'emn elintsaparefcnat . 1; a's ce: rtne g% da' 'o er0e,
g:tiorzaarmia,iennitneosJrnanese,reay00000 trues- der a los anarouistas. P

tbilidad e inteligencia 0000 1000(00lueCuando la primera guerre europea
en el aspecto racionalista, libertario,
la capacided de captaclôn que puedan ,addoe m.-d

Prmere,.11e °d' ,a-
d

tener las catequistas religiosas. Es bor lo fue la Ileva'da'a ca-
Preible creer l.euee.es e..rc. de bo Editorial

Promet.'
de Voles....te Pare ni,'s nid., 'nids de cia

'
editars bue ni. r b

p'osuilacl7cPre'eaerr '0'01 oP0 PdaeU avaaraci 0' el cd' omranoe r'S a:ccrainr:0'°npara la infancia, hijm o nietos de un y
nuestra militancia. Y a ello Pueelen enentado prelogo.contribuir, pueden ser factor eseneial, En suma, pasaran los atios, en li-companeras de nuestro ambiente, teratura, coma en todo, vendran nue-

Desde hace un cuanto tiempo, vo vas modus. Y es posible que se- libren
mue corne en maestro, publicaciones del olvido las ohms que Blase. Ibe-la Agrupaeion de Mujeres Libres, de fiez dedice a la hermosa huerta va-
Londres, anuncian los actos culture- lenciana.

DISCOS
Espada aparte, rI anarquismo 50-

0011e ha movide grandes multitudes
en 01 manda. Puma ha 0110710(050 000
sumas aarondetiOas de gente que po.
//lices y nelidiosos se h. atmOuido.

l anarouierm siempre ha tenido no.
00050,0 0e conscie.tes, no de votantes
y rezadores,

Y ho aqui que, re ciertoo oompa,fie-
ros peroSedbres S5 >nom& anarquista
en su dearnbular por esos exillos, les
petece poli torse en descenso, 00 apoo
de/ anarquismo, 50 000 fru, sin
contenido serio «El anargnismo ha
perdido sa hors». EU no.
055 .G`urindo tales dicentes lo creyo-
ro,, al aleanoe de su mana? itlh!, la
anarguid es un ided/ tan selide, que
no pueden con dl los animiCamente
dorrengados.

Eso ponsabamos anoehe al salir de
la conferencia dada pem dos grappe
«Louise Miche. y ,ules Vallée> en
une sala de tantes de /a Mutualité.
El eanferencianto lue un Maurice Sr
Mantmaetre, mas d pUbteo acudid
de todas los distritos lm000suo H
ambiente de la sela era cale», aten,
to, y el tema resultej biem
00010100 SI darequismo se ocupd de
surrealismo, del revotacionarierno ber-
toniano, p le hizo bien. Mourke 0e-
100010 terbo.

Sala lima, pues. Sala 5050011510 05
ocasiOn de le fiesta de le ,<Illonde,, de
o .calle 1,11(11lE. Llenaeas los de
ouis Lecain mande se propane 00.

500e-1m, y sate comp/eta en la Me,
rie del Per de St-Gervais mander le
u,en los sieinpre jOvenes individuos
del «Sébastien Faure». Nosotros es
pomble colmareinos tambidnla sala
grande muhalista el 10 de 00011 si
los que estiman que et mande se des-
anarguiza tdenen e/ huen amer& Ce
no producir su pack0.

Cierto que nuestras pubiicaciones
VO son. nu2l00000000. Nuestro uC.
tira mucho menoe que rzFra.nre-Soir»,
/o reconocemos. Pero es que «P.S.>, ea
al pliblico, nosotros coma st escon-

nuestros papeles al pdblico.

Pesé a los dnimos deCaidOS, anar-
quia tiene crédit,

Todo es cuestten de no perderlo
nosotros. DlSC0E01,0

Le Directeur de la publication
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

FACE AU LOCKOUT
E malaise de la Rhodiacéta /e de la France a augntenté de Bank fin. GemeinwirtSchaft, /a
n'est pas encore apaisé que 60 çle depuis 1958: or le pouvoir quatrième banque allemande,
déjà d'autres nuages som- d'achat ouvrier ne cesse de dé- appartient aux syndicats alio-

bers menacent la clame ouvrière croître pour cette même périe- mands on a du mal à relever le
dans les points les plus névral- de. Les données du problème drapeau noir du combat ouvrier:
gigues du pays. Lock-out à St- sont donc simples : u On produit quand on entend un Benoît Era-
Nazaire, prononcé par la direc- trop et on ne con.somine plots chan rassurer /es actionnaires
tion des Chantiers de l'Atlanti- assez pour maintenir le plein français en leur garantissant
que et oui touche huit mille ou- emploi sans s'attaquer au pro- qu'en cas de succès du P. C. su-
criers; lock-out aux usines Ber- fit. n mut de leurs privilèges ne serait
liet de Vénissieux qui touche don- La solution est de la même touché, on éprouve mille diffi-
ze mille ouvriers. Sud-Aviation, simplicité : u Les travailleurs doi- runes pour parler syndicalisme à
les Houillères du Nord emploient vent s'unir pour renverser la va, ceux qui ont le ventre assez près
aussi des métodes coercitives peur et s'attaquer au profit tout du bonnet.
pour empêcher ou prévenir toute en maintenant le plein emploi Pourtant, si nous voulons sac-
action revendicativerevendicative de la part afin de consommer selon leurs tir le syndicalisme authentique,
des travailleurs. besoins tout ce qui peut être pro- et par là même tous les travail-

Nou.s avons l'impression qu'a- duit en abondance. n leurs, de l'ornière dans laquelle
ne espèce de frano_oa.,00perie En langage clair, on appelle nous étouffons tous les jours un
de la haute finance se ligue en cela du syndicalisnle. peu plus; si nous décidons d'en
ce moment pour rendre encore Bien sûr, le terme syndicalisme finir avec te lock-out et le ohé-
plus difficile la situation éconu est tellement galvaudé de nos mage, nous devrons puiser anis
inique de la classe ouvrière. Veut- jours qu'il n'est pas toujours fa- sources du mouvement ouvrier
on profiter, dans ces milieux ré- eue de se faire comprendre par toute la sagesse et tout le cou-
actionnaires, de /a division et du certains exploités qui sont ber- rage des Griffuelhes, Permet,
manque de confiance qui règne nés de surcroît par ceux qui pré- Pelloutier. Ils notas ont légué
chez les travaillent,: ou bien va- tendent les défendre. Il est evi. deux armes formidables tac-
t- on vers mie récession de earac- dent que quand on apprend que lion directe et la grève générale,
tère mondial qui effraie, par les /es syndicats américains sont Pour que vive donc le proléta-
conséquences qu'elle peut entrai- aussi les actionnaires de grands riaL vive l'action directe! vive
nec, toute cette horde parant- trusts, quand on sait que la la grève générale!
taire ?

Qttoiqu'il en soit, /e prolétariat
doit réagir tant qu'il est en-
core temps et se situer face à
l'aggravation de la situation so-
ciale.

Le lock-out doit étre considéré
comme une atteinte à la dignité
humaine, lors même qu'il mien,
courage par les pouvoirs publics
qui mettent la police au service
du patronat pour déloger les
ouvriers des usines comme chez
Berliet. Il doit être combattu par
tous les moyens.

Nous ne demandons Pas que le
loch-out soit mis hor la loi; à
quoi cela servirait-il ? Si le pa-
tronat, qu'il soit individu ou so-
ciété, pense pouvoir intimider les
travailleurs par des renvois mas-
sifs et abusifs, à son aise, mais
alors qu'on nous laisse toute
latitude pour nous défendre.
C'est peut-être trop demander,
aux yeux du pouvoir qui veille
au maintien des structures so-
ciales actuelles, vieilles le plus
souvent de plu,sieurs tièdes et
devenues aujourd'hui caduques...
Tant pis, les ouvriers en ont
assez de se voir rogner conti-
nuellement leurs salaires: cela
représente leur unique ressource
et s'ils en sont privés. s'ils n'ont
plus rien à perdre ils finiront
par tenter l'impossible pour tout
gagner.

En réalité tout leur avenir dé-
pend de cette décisinn, de cette
volonté d'action. Notre siècle,
averses' progrès techniques,
nous permet les plus folles esPê-
rances; le système capitaliste
nom en fournit lui-même de
multiples preuves. Tenez, par
exemple /a production industriel-

NOUS
avons pu lire, dernière-

ment, dans le journal Com-
bat, sous le titre :

Fmrmais qui vont voter », un repOr-
tage stu' la France rurale. Excellent
reportage de J.-C. Kernouch, lequel
avec un talent certain, nous fait
comprendre de quelle façon la plu-
part de gens comprennent la polit-
que de notre pays, pour le plus grand
nombre, c'est comme si la France
n'existait pas en tant que nation,
en tant qu'heragone, selon l'expres-
sion à la mode.

Ce qui les intéresse, ces électeurs,
c'est d'abord ce qui les touche de
près : leur usine ou leur mine. leur
commerce, leur terre, leur ferme et
lem commune. Ensuite le Ir provinc,
et leurs rentes, et c'est a peu pris
tout. Comme an les comprend, et
comme il est difficile de leur don.
ner tort. La commune, après .ut,
devrait être véritablement la cellule
Or l'orgaMsation économique et ad-
ministrative du pays. Hélas, de plus
en plus elle passe sous la tutelle de
l'Etat, de plus en plus elle est aban-
donnée au profit des grands ensem-
bles et des vines tentaculaires.

Mais surtout, l'éconornie devrait
P.ser avant la politique, dans cer-
tains cas. Or, oyez un peu ce que
déclare le maire d'une commune ru.
rale de la Bourgogne

« De Gaulle se brouille avec les
Américains c'est de centaines de
millions que les gens de Cognac oct
perdus a cause de cet. politique !
fait huit ans que je suis maire de
Juliens,. Eh bien, il arrive un mo-
ment où vous étes totalement para-
lyse par l'administration, Par exem-
ple, vous voulez monter un restau-
rant pour les enfan,s. Il vous faut
l'autorisation de la préfecture, de
l'académie, etc. Il faut attendre en-
viron quatre ans pour obtenir c'
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FONCTIONNARISME ET SYNDICALISME'
REVOLUTIONNAIRE

rERTAINS
critiquent le syndi-

calisme révolutionnaire, Pen-
sant qu'il engendre le

font.tiormarisme; ils croient que ce der-
nier est tout aussi nuisible que le
parlementarisme. Le syndicalisme ré-
volutionnaire est un syndicalisme de
lutte de classes dont les bases repo-
sent sur le travail et l'égalité. « Ce
n'est pas tant à cesser le travail
qu'il faut inviter I. ouvriers: c'est
Men plutôt à le continuer pour leur
propre compte. 9 Malatesta.

Les communes libres, les kib-
boutz, sont bien dans l'obligation de
posséder un minimum d'organisation,
afin que le travail de tous soit pro-
fitable à tous. Mais du fait de la
suppression d'intÉrêts multiples et
d'un pouvoir écrasant et nuisible
dEtat, cette administration se trouve
réduite à son strict minimum.

On doit reconnaitre qu'une orga-
nisation de réglementation réduite
au minimum néc.saire pour les
échanges assure à toutes les ou taro.
trot: tus humaines les produits né-
cessaires leur existence. Il ne s'agi,
pas d'administration hiérarchisée,
mais duo travail, comme celui de
tous, comme celui d'un cheminot
dans un poste d'aiguillage. n'est
plus question de classe, le bureau-
crate chargé de la répartition d'un
produit dans un secteur déterminé,
accomplit ses 4 ou 6 heures de tra-
vail, qu'il doit la collectivité, tout
comme le conducteur de tracteur
dans les vastes plaines qui résulte-

qu'il faut. Au bout de ce temps le
taux de finan ement n'est plus le
même. et il faut tout revoir. Vous
établissez un programme d'adduction
d'eau Quatre kilometrea. le temps
qu'il fa. pour en avoir fini avec
Va.nnistration et vous ne pouvez
plus faire que deux kilométres. A
cause de cela, je vote Pour Le-
canuet, »

Ça, alors, ne peut s'empêcher de
dire le journaliste qui interroge le
maire 9 C'est pour faire quatre ai-
lomètres d'adduction d'eau que vous
votez pour Lecanuet ?

Bien sûr, Lecanuet part de la
base. Il constate qu'il y a. des élus
locaux et qu'il faut leur donner des
ruveoli.r To anrdoiuse

dot
cuia vec léerte;

vous !

Ois bien, qu'en dites-vous ? Pour
ma part, je trouve ce maire un Peu
naïf. Il a raison, bien sür, faut
partir de labase mais il ne se doute
vso

cela l t'nJ lober.
taler
udflfd

do. à en déduire que
-1Y sieur Lecanuet lui permettrait de
poser les deux kilomtres de tuyaux
qui lui manquent.

A mon humMe avis et dans le
meilleur des cas, Lecanuet pourrait
peut-être ajouter à sa conduite une
rallonge de quelque centimètres. Et
c'est tout. Mais, qu'il se console, ce
maire, qui m'a tout l'air de s'occu-
per activement de sa commune,
qu'il se console, car voter pour Le-
canuet ou pour Tartempion, le ré-
sultat est le même tracasserie, pa-
perasserie et brimades, voilà tout ce
qu'Il faut attendre de cette clique
réactionnaire qui va, ne l'oublions
pas, de l'extrême droite l'extrême
gauche,

BLANQUET

ront de la suppression des Pronné-
tés. suffit, en effet, de Pen.
sec un moment au gaspillage inouï,
inimaginable, de forces humaines qui
OC fait aujourd'hui, pour concevoir
ce qu'une société civilisée peut pro-
duire, avec quelle petite quantité de
travai/ de chacun, et quelles oeuvres
grandioses elle pourrait entreprendre
Oui sont aujourd'hui hOrS de ques,
itou. » Kropotkine.

Anarchie veut dire non-gouver-
nement, cela signifie que les anar-
chistes sont dos homme, capables de
se diriger sans supporter le poids
malfaisant d'un étatisme. Les syndi-
calistes révolutionnaires restent stric-
semons sur cette buse qui représente,
pour eux, la liber. par le travail
entre tous, avec le respect de Véga
lit& Anarcho-syndicalisme, cela veut
dire aussi, groupement d'hommes ne
travailla. plus pour un intérêt ca-
pitaliste, mais travaillant pour un
intérêt collectif, humain et généreux
Le syndicalisme rdvolutionnaire, c'est
l'élévation du prolétariat a, une hu-
manité supérieure l'autorisant à se
libérer du 'capitalisme qui se nourrit
du sang des travailleurs,

Certes, 1¢ capitalisme trouvera, tou-
jours, des rouages administratifs
nouveaux à créer, soi-disant pour le
bien du peuple, niais. en réalité
pour brimer un peu celui-ci et roc
serrer son étreinte, réduisant ainsi un
peu plus la possibilité d'une vie
meilleure et plus juste pour tous les
travailleurs. C,et étouffement de la
classe prolétarienne, nous consta
tons progressivement, pour ne par-
ler que de la période présente. depuis
1930.

Bien des révolutions abusent de la
confiance du peuple pour appliquer
une dictature plus ou moins dégui-
sée. La dictature du prolétariat, en
Russie, aboutit, en réalité, son es-
clavage, Bonaparte, lui aussi, a se,
vi la Révolution française, mais uni-
quement, en fin do compte, pour
soumettre la France et l'Europe à la
plus sanglante des aventures pour sa-
tisfaire son orgueil monstrueux.
Après Mussolini, Hitler, Franco,
/mus le constatons encore autour,
d'hui. L'histoire se répète et se ré-
Pétera forcément, tant qu'un ou plu-
sieurs peuples n'auront pas brisé le
carcan de la servitude, tant que /es
peupl. se soumettront devant la
Suros des Ela., force qui n'est cons-
tituée que par la somme de leur lâ-
cheté.

Le syndicalisme révolutionnaire
peut s'étendre à Men dm pays, car
le nation n'existe p. Pour Par
essence, il est international et peut
s'appliquer

ttout

groupement hu-
main, alors que tous les pars po-
Miques restent figés sur la base na-
tionaliste ; même les communistes, en
Freeee, se présentent sous l'étiquette
Parti communiste français; croire
que le communisme est différent
pour chaque pays, or, nous recon-
naissons à des individus le droit
absolu la liberté, c'est-à-dire de ne
pas respecter la volonté de son Etat
ou celle d'un autre, mais nous ne

DE L'ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que vient d'éditer
l'AIT et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psychologique et un essai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

Il peut, dés présent, étre commun.
dl au siège de la C.N.T., 39, rue de
a Tour-d'Auvergne, Paris 19.1,

DEMAIN, LA CHINE
>7 film d, Claude Otzenberger aux temps des Mussolini, Hitler,
avec des commentaires de Franco, Staline et tutti quanti.
Chris Marker et de Christophe Alors, voyez-vous, nous somm.

Berger, pseudonyme du réalfsateur quelque peu initiés à ces manif.ta-,
de a Morgen China », nous met des Lions grandiloquentes à la fois open'
images plein la vue. tanées et commandées, auxquelles

Cest à la fois ttn film enquête, participent les foules convoquées
autant qu'un film document que pour cm rassemblements populaires.
nous présente l'ex-reporter dols Delle c¢ film, la victoire du régime
T. V. française, après un séjour de de 1949 est exaltée au paroxysme des
quatre mois en Chine. passim., mêlée de folklore, de ba-

Le film a des longueurs et dm dia- riolage de costumes, de cate-à-cdte
logues sans fin encombrant le dérou- des jeunesses, d'apparat militaire, le
lement des documents, ce qui le rend tout copieusement décoré dans un
énervant, sinon lancinant. défilé houleux, des portraits de Mao.

Oc qui m'a frappé dès l'abord, ce le dieu du jour.
sont les réticences de 0000 000 Chi- Ces excès idéologiques d'une révo,
nois interrogés. On a l'impression lotion « culturelle » montée en épingle
que l'on a peur de s'avancer dans le d'une façon indécente où l'abc,.
dialogue proposé, de crainte de dé- ton rejoint le montage théâtral, Sont
000100 00 qu'Il est permis de dire et fameusement orchestrés.

- I li d rti Vingt ans de révolution nous ne
pouvoir Tout repassera encore 000 '000005 pas assez nalfs de le penser.

Et s'il se trompait ?
Mao ne peut se tromper. Et de

poursuivre Il ne se trompe ja-
mais, Cela est impossible. Nous avons
une confiance absolue en Mao.

Ces réponses de théologiens, révè-
lent l'état d'esprit dans lequel vivent
ces étudiants. Avec de telles répon-
ses qui frissent la plus plate adora-
ton servile, on peut s'attendre
tout.

Même le 1000:00 1000:000, sinon dé-
daigneux avec lequel sont accueillies
les questions saugrenues et parfois
déplacées pour les disciples, Prêtent
a réflexion.

Un autre passage non moins signi-
ficatif est celui du capitaliste rallié
au régime. Il parait qu'on n'a jamais
été aussi heureux. 000000 0000000
vers le bonheur, Ce sont des croisés,
des mystiques d'une nouvelle reli-
gion, ou le fanatisme dépasse toute

le tradUcteur patenté, lequel enlève- Si ce sent là, les résultats, 1/ faut commune mesure.
ra, par métier, tout ce qui serait absolument repenser l'essentiel et se
opposé au régime, demander si tant de discipline, tant

Le mystère du maoïsme resterait de nationalisme, tant d'exaltation des
entier pour nous, Européens, si nous idoles, ne sont pas les premières can-
n'avions jadis, Olé les témoins de ses des échecs.
mêmes défilés de masses et d, trou- L'interview d'une certaine roman-
pes armées au même pas cadence, cière qui rappelle la naissance de la

République, après I. journées de 89,

réalisons pas 000 00100 qui miseon à
une doctrine internationale entende
que cette doctrine devienne, en son
Pays, strictement nationale.

Quand les formations nationales,
touchées par l'enseignement libertai-
re, consentiront à abandonner leur
esprit de soumission à des gouverno-
ments, à des Etats; quand elles ne
seront plus productiv00 d0 vio/ences
pour rester fidèles f un passé his-
torique et criminel, eand le peuple
aura la sagesse de refuser son bul-
letin annule, qui est son consente-
ment à s'octroyer un maître, alors
une civilisation nouvelle apportera à
tous, Végalité, le bonheur et la
joie dans une atmosphère fraternelle.

RENE VILLARD

L'eau se fait rare, au point de ne
phis couvrir les besoins ménagers et
d'hygiène. Et cela dans tous les pays.

On nous dit c'est la faute d'une
pluviosité insuffisante, ou de la sé-
cheresse. Pourtant, dans le Midi, 11y
quelques années, on ne manquait
pas d'eau malgré la sécheresse. La
cause est donc ailleurs.

La nature produit toujours les mê-
mes quantités d'eau. Sa moyenne de
production est toujours à peu près la
même stable.

Mais les hommes pronferent aussi
inconsciemment que les tee, .c'est
devenu souvent une maniere de ga-
gner de Targe. d n'y a pas de
Petit Prefit à, dédaigner.

Les gouvernements encourage.
cette prolifération, car, en princine,
plus il y aura de consommateurs,
davantage il y aura d'acheteurs, plus
00 000000 de preduits divers, donc,
If prolifération est devenue un com-

mizce
pour tous réaliser des pro-

Ce raisonnement de fous est con,
tredit par la Nature, qui ne varie
pas dans ses rendements. Elle sem.
ble dire

« Je donnais aux hommes les quan-
tités d'eau nécessaires à leur entre-
tien. Egarés par leur appétit de Prn-
fit, ils jettent sur la terre plus d'en-

Coe's'onrIer °ours " "r""r
Non seulement ils sont trop nom-

breux pour l'eau disponible, mais
par leurs ordures, les infiltrations
résultant de l'emploi des engrais chi.
miques et pesticides, des déchets in-
dustriels, ils polluent l'eau que je
leur donne.

Leur pullulement devient une vé-
ritable iMection pour les sources, les
rivières, les fleuves, les mers.

Plus triste encore : Pour dissimu-
ler 1000 5010100 ils javellisent les eaux
dites « potables 9, sous prétexte de
les assainir !

Or, il a été démontré au 45e con-
gres de l'Hygiène, a l'Institut PaS-
teur que

lo L'apport de produits chlorés
dans les eaux dites o potables », ne
peut les assainir. Les pollutions vi-
rales et bactériologiques résistent à
ces traitements.

1, Par contre, cette inutile désin-
fection est toxique pour l'appareil di-
gestif des animaux et des hommes;
nous sommes donc en face d'une
civilisation de fous qui sacrifie sa
santé et son bonheur à la rage de
gagner de l'argent.

Il est donc évide0tl que la cause
principale de cette infection générale

est une comparaison nui n'en est Pas
une, si ce n'est de ne pas avoir saisi
/e drame de 1789. Celui de 1949, en
Chine est bien différent.

Mais on ne peut prophétiser a
l'infini sur des perspectives d'avenir.
Leu dix mille ans de bonheur promis
par Mao, ne son p. Pour de.0,..

11 0000 ouvrir de grands c000 00
même de grandes oreilles, pour voir
et entendre les choses les plus ahu-
rissantes qui se déroulent sur l'écran.

Je veux m'arrêter sur la séquence
sen, posées quelques quest.ns

P00 Otzenberger f un comité de jeu-
nes étudiants en possession de la
langue française. Parmi eux, il en
est un qui dirige les débats, jusqu'à
empêcher les autres de répondre en
toute liberté. Cette impression est
saisissante pour qui observe.

A la question pertinente du repor-
ter

« Que pensez-vous de Mao ? 0, le
groupe répond

C'est le plus grand marxiste-lé-
niniste moment.

Une civilisation de fous...
et de la rareté de l'eau, est le 005'-
pooplreoect,

On vend tous les terrains. On cons-
truit sur toutes les terres vivrières,
on appelle les estivants, les rentiers
pour dévaliser leurs portefeuilles,
vendre, réaliser des Profits.

Nul vendeur, rull service adminis-
tratif, n'ont essayé de prévoir si les
ressources hydrauliques suffiraient à
la consommation générale.

Dl vérité, je vous le dis nous
sommes 00 00000 d'une société de
fous.

Elle fait des enfants pour réaliser

ellier'f'all'it. la guerre Peut réaliser
des profits.

On nous empoisonne ; c'est une
sources de profits pour fabricants,
eaux minéral., commerçants, méde-
cins, hommes d'affaires.

On nous prive d'eau pure, on vend
le soleil et l'air. Ainsi le veut la ci-
vilisation du profit ; urne
de tous.

Une mutation est nécessaire 1 abo-
lir le cr01101 limiter les naissances.

L naissance et pour toute sa vie,
premier droit de l'homme à sa

.t celui de consomme! selon
ses besoins et de jouir de tout l'hé-
située des civilisations.

Le premier devoir de toute société
est de garantir ce droit, c'est-à-dire
de faire Thomme une 0:000 qui lui
permette de vivre dans la sécurité,
la dignité et la liberté.

Et pour réaliser une telle civilisa-
tion, il faut limi.r les naissances,
proportionner leur nombre aux possi-
bilités offertes à l'homme de vivre
selon sa nature, à, l'abri de toute ex-
ploitation physique ou morale.

Or, que se produit-il ?
On assis. dans le monde entier,

chez les uns par ignorance, chez les
plus développes par calcul, a, un
encouragement a la natalité dans le
but méprisable de multiplier le nom-
bre des consommateurs, et, par la,
d'accroitre les profits.
Les résulta.

2 bébés chaque seconde.
125 bébés chaque minute,

7 30, 00005 chaque heure.
176 809 bébés chaque Jour.

03 100 000 de bébés chaque année !
UNESCO

Partout, 00 0001 des idoles. Systé-
matiquement, les nouveaux dieux
sont exaltés avec des procédés dignes
d'un Barnum.

Si l'an ajoute a cela, qu'un Chi.
noie naît toutes les deux secondes,
on peut penser ce que seront les nou-
0e000-010 façonnés dès la naissance
à une adoration sans limite. Heureu-
semons le temps comPensera tous ces
impondérables.

Donner à manger aux affamés, tel
est le but des dirigeants. Il reste à
savoir si les vrais affamés ont à man-
ger !

Je n'en suis pas certain, si je m'en
réfère à tout ce que j'al lu, tout
ce que j'al entendu de certains visi-
teurs qui ont séjourné longtemps en
Chine et plus encore par 0005 0e qui
se déroule ces derniers temps. Cette
évolution remonte déjà dans le passé
entraînant la désagrégation de l'ami
Olé sino-soviétique. Pourtant, ces deux
Etats étaient faits pour s'en.ndre et
s'épauler dans leur lutte contre le
capitalisme.

Et voici que l'un accuse l'autre de
trahison la s'envenime dé-
mesurément.

Pour compenser, sinon équilibrer ce
trop plein d'épanchement, les réali
saleurs sont allés visiter l'autre Chi
ne, celle qui règne a Formose, où
s'est réfugié l'ancien dictateur Tchang

Tchek, soutenu jadis par l'URSS
Ce que j'ai vu, me laisse prévoir

que si un jour, ces Formosiens re
prennent le dessus, ce sera la même
histoire, sinon pire

Si nous acceptons en fin de comp
te, la sincérité deS cinéastes repor
ters, nous nous trouvons devant un
documentaire de va/eur. I/ éveille en
nous pas mal de réflexions discuta-
bles. C'est indéniable. Mais la Chine
de demain ressemble, s'y mépren
cire, la Chine d'hier, compte tenu de
transformations qu'apportent l'évolu
tion du temps, les nécessités écono
miques, les boWeversements des guer.
res, des occupations, des luttes de ré,
sistants et des montées idéologique
nouvelles.

Mais il ne faut rien exagérer dan
les perspectives d'avenir. Il faut sur
tout rester lucides,

Ajoutons enfin, la déclaration d
Claude Otzenberger de a ne pas avol
été survei/lé au sens policier du ter
me», mais des autorisations étaient re
quises pour le moindre déPracemen
et deux interprètes étaient en Perm.
00000aux côtés des cinéastes _ di
sons qu'il s'agit ici de deux policier

ils étaient détachés et faisaien
leurs rapports quotidiens.

Alors, que faut-il 110 0105050. 04
zenberger ? Est-ce de la naïveté po-

?
Claude Otzenberger aurait, selon

s, Tant qu'II n'y aura point
d'égalité économique et so-
claie, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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son aveu, d pensé 18 millions à la
réalisation d son film. Il s'agira de
récupérer ce capital !

« Le Figaro » déclare l'ouvmage ob-
jectif; sans complaisance, ajoute
« Combat 9 ; c'est un document in-
contestaMement passionnant, un tra-
vail remarquable, un effort dlinfor-
melon, écrit a les Lettres françai-
SeS >7.

Meie la le témoignage s'arrete-t-11 ?
Le film mérite d'être vu, ne serait-

, que pour éveiller notre esprit h
Vorga.nisation où le robotisme spiri-
tuel défie toute concurrence dans la
perfection cinématographicjue,

Eemain, /a Chine peut-être, mais
que nous soyons préservés de cette
lèpre marxiste à la maoiste !

HEM DAV

Syndicalistes
reformistes
politiciens

isme.

Dans son numéro du 13 février, le
journal a Le monde 9 communique
« M. Stéphane dont, ouvrier de la
RATP sera candidat trotskiste contre
Fajon de la C.G.T. 9

Heurt de deux syndicalistes, l'un
de la F. O. et du P.O.U.M., l'autre
de la C.G.T. et du part bolchevique.
Ce qui signifie, heurt de deux

000'.d11000mdictatoriales,émanations du
bolchev

Mais la première ne s'étant pas
001110,0 à la Fédération des gauches.
Par in.rifirance dialectique sons dor,
te, se voit brimée, brutalisée par les
hordes du P.C. Elle proteste donc...

Et le journal nous donne 100 11000-
taires d'une protestation, d'un « Ap-
pel de syndicalistes contre les métho-
des de violence pendant la campagne
electmele.

y Les soussignés manifesteraient la
p100 0001 indignation si, après 10000'
damnation des a crimes du culte de
la personnalité selon l'expression
qualifiant les crimes de Staline la
violence était f00110000 substituée à
la libre expression des points de
vue. »

Le suppléant de Stéphane Sua
01000 1e professeur Gérard Bloch, an-
rien 01100000, également trotskiste.

Nous connaissons trop les /miche-
viks pour nous étonner de leurs mé-
tholos. Nous savons également que
si les trotskistes étaient majoritaires
ils n'en useraient pas autrement,
mais ce qui a retenu notre attention,
c'est la liste des protestataires qui
sont tous, à n'en pas douter, des syn-
dicalistes réformistes, donc, des po-
liticiens avérés ou déjà gangrenés par
la politique...

Un nom a particulièrement retenu
notre attention Salamérod anarchis-
te syndicaliste de F.0... !

Nous ne somrn. pas surpris de la
protestation de ce réformiste... Ce qui
nous gêne et nous paraît pénible,
c'est qu'il soit aussi, anarchiste, tout
en donnant son appui a un politicien
et son adhésion â. la F.A.F...

On se demande même, en parcou-
rant la liste des signataires si bon
nombre d'entre eux ne sont pas des
francs-maçons.

Nous avons toujours pensé que qui
n'est pas communiste libertaire, tout
en se déclarant anarchiste, devient
fatalement un pion sur l'échiquier
politique... : il fallait que cela soit

VELNANTE

Sortir de 1 ' animalité et du profit...
Il n'y 0005 d'éleveurs 0000 10

monde suivaient la sagesse de pro-
portionner leurs troupeaux aux pos-
sibilités de leurs herbages.

L'homme serait-il voué b pullule-
ment par appétit de profit ?

Est-il donc incapable de construire
une autre civilisation que celle des

habi.ts-claPiers ?

000 00110 des en00 polluém de
leur source à la mer ?
que celle des produits aginColes
rendus toxiques par l'usage des
traitements chimiques ?
000 00110 des cités géantes d'où
l'air naturel a complètement dis-
paru ?

Accepte-t-11 donc de voir chaque
jour les terres de culture devenir la
proie des cités et perdre ainsi les
liens qui l'unissaient O la nature ?

Tr000e-4U raisonnable et humain
dé jeter sur les routes plus de voi-
tures qu'il n'en peut circuler sans
danger : 0000 0010 dans un but mer-
cantile 1 le profit ?

Il nous faut sortir de l'animalité
et du profit, échapper a l'instinct et
à la speculation H. laquelle l'homme
se livre de la base au somment de
l'échelle sociale.

Nous demandons que toute alio.,
ton familiale soit supprimée apr.

le troisième enfant, et que chaque
couple ait la liberté d'utiliser les pro-
cédés anticonceptionnels pour orga-
niser sanie dans la dignité et le res-
pect de l'être humain.

« Ou bien l'humanité tout entière
commencera prendre en main sa
destinée ou elle partira b la dérive
vers le désastre. Rester inactif ce se-
rait désespérer d'avance... » (Appel
de l'UNESCO).

e s
Camarades correspondants

La propagande par « Le Combat
Syndicaliste » doit commencer par
notre cooperation 1mmédi00e. Compte
tenu du cale,ndrier des manifestations
du mois d'avril et mal, nous vous
invitons b procurer dans la mesure
de vos possibilités. des textes pour le
numéro special du Mai qui devrait
être préparé et envoyé en province.
avant les meetings C.N.T. de la troi-
sième semaine 00100:1, 1100 outre, les
camarades de la région Parisienne
sont invités à assister aux réunions
extraordinaires de la Commission Ad-
ministrative Régionale qui auront lieu
ce mois-cl, les mercredis et samedts

19 heures au siège confédéral.
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DESE0
y voluntad son la mis-

ma fuerza, pero con r.ulta-
do diametralmente opuesto,

semn el sentido en que se dirija.
El delco ee ni mas ni menas que la
inversion de la voliinted, 0, me,or
dicho, es la volirated todavia indo-
atta-oue necesita del freno de la ra-
zdn Y de las bridas del sentiraient°.

Todd el secreto de la della consis-
te premsamente en smuzgar el de-
s, en domarlo de suer. que, con-
vertido en volunta,, ...ce a las
determmaciorms de la conciencia ra-
cional.

Infinided de veces hemos expueeto
las relaciones del uensamiento con
la acciân, chmendo que todo tuante
hacemas es fruto mes o men00 sazo-
nado de nuestro pensamento. Pero
tambien homes dicho que flac inti-
me enlace entre et penseraient° y
el deseo, y no lo demu.tra a coda
ms.nte la observacidn psicolôgica
de nu.tra propre individualidad, ya
que para desee une nom es iodla.
pensable penser en clin, y aunque
se requiere el contacte con ella, e/
pensamento de que ha de pro.,
donarn. placer es inseparable del
deseo.

experiencia de Iodes los -Hem-
pas enserra que el deseo esta sineto
a la ley de acion y reaccuM, de
flujo y reflujo en Mie ritim.mente
se suceden los fenôrnenos de la vida
humana. m contacte con el deseo
propordona placer sensuel, pero
este placer no es duradero, sino fu-
gaz. con el gravisuno mconveniente
de que le sigue un dolor, pena, Ms-
gusto, de.ngaim o Ilarn.e coma
quiera,. que neutralisa per la ley de
las copapensacioneu la sensadon de
placer,

Sin embargo, el pensamento, el
deseo, y. }a volunted son tres fuerzas
que, argon las drome...as, in
teractuan ers diVerses grades de
magnitud e intensidad, de mOd0 que
mas noies preval.e el de.o, diras
el pensemento y otras la voluntad,
deterrrunando acciones de muy dis-
tinta indole en cala raye.

Con dodo, la voluntad es de por
superior al penseraient° y al des.,
esta es, que puede alcanzar por me-
Mo de la educacidn un grade de In-
tensidad y rrmier.ud s que je.
Ilegarân t pensamento 01 el des.
y per este la filosofia optimiste no
cesaO repr.entor a m jOvenes
que clan su primeros pesos en la
vida, la importancia de fortalecer la
volunted suje.Ido el des., al per.
sanliento y el pensarmeMo a la ra-
zdn.

En euento entra en a...1 el pen.
sarmenta sobreviene la lucha, la in-
terna y empetedisma batelle entre
el Men y el mal, la virtud y 01 01010,
la abnegacidn Y el egoierno. 1n n.
lutaient saperior y la inter.0. SI la
vountad prevalece .ntra el des., si
rI sentimento del deber vence a la

paSional, la palma de la
victoria sera la d1000 suprema, el
inefable go00 d, haber concentrado
nuestra voluntad con la volentad
del conjunto humano, base de la
setisfaccion del deher cumplido, in-
fnutamente superior a cuantos pla-
ras pudieran condenser en un solo
On ion tod. los objefos rnaterial.

ni n conMatir en esta no es posible
realizar los ideales de dicha bima-
ne, parque ne hec victoria sM ba-

MANIFESTANTES CONDENAPOS

MADRJO _ Han pasado non
Tribunal d Orden Publico 1. du-
dadanes Pedro Cabrera Macias, Or-
lando Germa Bravo, de las Palmas
(Canari.), acusados de ha., en el
Ma 0 de febrero de 1966, mandestado
en un ibn de otros cumuenta palmen-
ses contra el caso de las bombas,
atémices desprendidas de un aviôr
extranjero en el pueblo continental
de Palranares. A todos el Ta.?. les
impuso la pena de un mes y un dia
de erresto excepte a Jose Garcia
Brave que per menor de ..ed sem
del T 0.p obligado a nager 5.000
pesetas a la mak5 con minuscule.
Cuando los condenad. saheron Pmes
su enmerro, un participe del tribu-
nal vocdero, sin hacer rem a nadie:
« ;Los canerms a la jaula!»

UNA BARBARIDAD TRAS OTRA

MADRID: El chofer urbano
Sierra tenia 000 novia, Maria Cruz
Lapez Pereda, e pensa.0 en el ca-
sorio se avina a ceder 30.000 dures a
Maria para que estableciera una pe-
luquerie. Ya en posesidn de esta,
Maria 'dejd de mer novia de Urne00
pare aprekimarse a Martin Gaez
Gonzalez. Urbano mOto caserniento
suyo con Mono devolucien de los
maga del fila , Y nada On oovolc
chefer perdie urbmidad y control de
si mismo y mato a Maria e hiriô a

acompanante. ah non el tribunal
ha examinado todo esto, total para
condenar Urbano a 37 afros de Pre-
sicIM y al pago de 350.000 pesetas en
concept° de indemnizaciones. La opi-
nio-n no sabe distinguir coal de los
dos - Urbano or rib. .
mes barbare,

MAS QUE UN PRGET.

LEON. Et. Obrero Angel Molleda
Villa 41 sons, fu, reprendido mal.
mente 'mr dos encargados. viendose
hurnillada, Angey arra» un0 piedre
a la cabeza de Manuel CanOn Roetri-
gnez, jefe administrative, luriendo-
le gravement°. La O.C. detuvo al
obrero en la uronia explotaion de
Antracitas Igtiehas.

ORDEN DE SANTO OFICIO

MADRID - El Mmisterio de la
GobernacMn ardent, la 1010e00100 de
.pectaculm public°, inclus° caba-
rets, en toda Espanâ, sin ma:5' excep-
Ci. -que los .pectacidm de tel. y
cinemeic. rematactemente rebec-
s. El dure ernpe. e las 12 de/

talla ni vencimiento sin pet.. No
es la dichs un bien que ecanzarse
puede con solo alargas la mano. Es
neceserio . esruerzo, la rectitud y
la buena direccido de los sentidos
Mentales. Des. el MMo de visIs
psicologico son curiosisirnas las
situdes de esta rucha entre la neu-
rale. superior y la inferior, entre
el espiritu Y la cerne.

Clientes Vers oc presenta al a/-
cance de 1m sentidos 11 siniestro
objet°, el d.eo lanza sus magne.-
cas lineas de fuerza, como el colon
sus tent.uos para atraerM, pero la
ment, recuerda enfonces 1. nen,
sas consecuencias de anteriores con-
tact. y se esfuerza en contrarier al
de.o, impidiendo la anulacian del
laza o intenta carterie came nudo
gordiano con la es.00 del racla-

Al desprendernos de Ms objeton desen..., al corMr definitivameste
el enlace con los objetm pasionales,
no se Merde la energia que antes
empleabe el hombre 10 00 logro,
lino que se ...entra en su inte-
rior para Intensificar la verdadere
vida, en cuya plenitud consiste la
verdadera dicha. F010 00 como une
1m puede encender infinidad de
etras luces sin menoscabar en lo
mas minime su propio 0111m, de la
propia Sart° /a dicha interna puede
refundirse del corazOn diehoso y.

derramarse cool vivificante luz
el cor.. de todos los seres huma-
s01 sin distinct. de col., raza o
front..

- 'PEREZ GEZMAN

E01"
primeras chas de febrero

une, pequenia trope se ,presenta
en eampo ; cincuenta y seis

horaires de hablar profundo y la let
mate, viejos combatient. del 1300--
cita republicano espar,0 que vienen
aqui para proseguir la Jucha antifas.
ciste empezada roc 010e, ocho Mos
antes, en Ms campos de batela de
Madrid, _Teruel, Guadalajara y otros.

Afectados per el gobierno de Vichy
X las compantas de trabajo en alta
monta., Man a ser librados 0100
alemanes y deporMdes hacia 1. cam-
pos de exterminaden, cuando 0100.
p0100 para enrolarse en el «maquis».
Estm P000 cl formaron la seccion
«Er., que se seflalaria enseguida
cor su disciplina y su heroismo.

Estas line. son 000t000 do libro
de François Musard, ues Glières»,
que relata el heroismo 00 00 puna100
de nombres frente a las fuerzas ale-
manas y las francesas del gobierno
de Vichy. Hombres de horizontes y
creencias diverses, a los cuales rem.
un denominador cornu,/ para que to.
dos 1. hombres sin Inningo de rua
ni de nacionalidad, pudieran, una net
el enernigo vend., gozar de la liber-
tad, por la cool ellos sufrieron y mu-,
chos rnurieron,

No quisiera que est. lineas fueran
tornades en un sentido inversa, es
decir, came glosa al heroisme mili-
te, no; 0101010m 00 coma un saludo
emocionado y fraMrnal hacla los
companeros 011t0000 su vide
un ideal que nos une e ignare a to-.
clos, la libertad.

.7Zsra'11.0 12.1000''

DETENCIONES EN SABADELL

BARCELONA, .- En la mana..
del dia 20 de mar.°, cuando efectua-
ban una -rem. en las afueras de
Sabadell, fueron sorprendidas por la
presencia d, la panda, que peoct.
010010000001000000 grupo de
0000 00010 persone, Algunas de
ellas fueron p.teriormente puestas
en libertad.

Los retenidos son: Ramôn Fer,
nandez Giménez, aosé Fernand. Gi-
menez, Juan Zapata, Francisco Quo.
sada MartiMano Garcia, Pablo Car-
mona, .Man Lope, Sebastian Cm
muta, Serafin Castille Lônez Juan
101400-1-Ternandez y Juan Sanchez

sAirr5pr Zentoi0r0es' p0eer'te'nnecr:nt iens''armdai:
versas profesiones.

NO QUIS() QUE
LO ASESINARAN

OVIEDO. - 1.1 zapatero republl.
cana que hizo armna contra los Mc-
masos del. 19 de julio hasta la pérdida
On Asturias, acaba 0001010011
escondite ,- un establo. - en el
cual se 000110 para no ser victime
cle la meldad de los tttriunfales».

José Eider Blanco - que asi se
Ilama .este amigo - be aparecido
a la lin del dia confiando en que,
.10110e despues, el enernigo con-

1

da sufaun iteridas de earecter gra-
ve par el mismo motive.

GUADALAJARA, DI go Casco
Barquilla, 20 Mos, pet tenecia al
cuerpo de la GuarMa civil, seccidn
maori.... Pues mentanclo uns ma
tocicleta el guardia Casco se des-
casco al cbocar su vehtculo con un

(Ver el numero anterior del «C. S.)

EL
Congreso Anarmusta Interna-

cional realuacto en PRS. en
1949 conte con rodas estas me-

Mos de informacion, de relatiôn y
de discusnin Previa. Si Oràeso
rua lue el laborioso resultado de an,

000 10 No obstarne se presentô
O I. congresistas O titulo indicative,

promo Congreso Mcidlo su corn-
uoslcidn derMitiva,. Fs est Loino 111-
go ondelegamones Juectas de Ar-
gentine. Alemania, Austria, Belgica,
EE. UU. (Californie, Holan., In-
glaterra, Item, 001010, Suiza, Fran-
cia, Espar.. Agreguense ddegaciones
indirectes de Argentine (Gest. Le-
vai, por O F A C.); Portugal Menée
Lamberet). For otra parte Coda,
Cuba, GO le Y algün otro pals con-
naba sus prop.imonse nonce000
sente.. indirecta en el S.P.R.I.
Desre Corea o envieron documentes
e informes de una extreme

Das militantes de Polonia,
arnquiledm ye, no Meron selle 0e,
vida, Acharya y etre grupo de.Bom-
bay hen. 0001 dé su opimôn que
00e06 reflejada en los boletmes an--
teriores. En Meno congres° Ilegaron
mesperadamente dos coinpaner. de
Montreal que marcharon 00000 01
termina,

14 convmator10 para el congreso
rezaba asi: , Iodas los nainantes
500010 las del monda, orgenlzacie-
nes, grup., publicaciones mdivl-
dualrdades, Partiendo de esta ternes
se incrementaron las relaciones en

espenu de fraternel confianza,
entre todas las tende.. peculiares
al anarquismo. De ahi que, de cade

26 de marzo de 1944
Vo nusmo tiempô, unir en este

recuerdo imperecedero a tod. los
,espanoles antifascistes que sufrieron
y murleron defendiendo la mismo
caum en donde se encontraron, ya
fuese en el «Maquis». en el ejêrcito

liberacion franc.; o en los slmes-
;tros: (mem ide extertninaalOtauezis.

Recorderam con emockm, romps.-
fieras, a to000 010m hombres y mu-
jeres, y en honor a ellos hagamos le
necesano para hallar el camine, 00.
001 juntos, 00 10 bicha contra el
francefalangismo y por 0 liberacion
de nuestro pais.

EAtea, M. SOLA

De pronta aparielôni

«CIUDAD CAIDA»
Novela realista original del campe.-
. 3. Carmona Blanco. 0,10o0 200
pagines de texto. La reyoluci. y la,
guerra vraMs e mterpretadas per un
mozalbete desde el barri° de Mercoa-

1:O1 've'rf,e1/UnaerenVdr
001 00 documenta entrafrable de lo

jeuemfauZer de011 [CILâents lo ete ycia-
nario an la principal cheal de Ce-
tera..

Precio del libro: 10 franc, en..toda
Francia. Para el exMidor, precio no-
rrespondiente. Pedidos a la adminis.

LE COMBAT SYNDICA-
LISTE y «Urnbral», 20, rue Ste-Mar-
the, Paris (X).

ANTEN A
camion de pol. de lb 011110 se
(ido centre. R I.P.

DE LA ESPANA FASC1STA

OVTEDO. -51 obrero Leonel..
Ve0e00, procesaclo por delito de opi-
ni., ha sido condenado dos Mos
de carcel firme y a una milita de
10.007 p.etas por el Tribunal cle

orden Mblico en Madrid. Es 1001.
000 que F01000 01 dem.ratiza-

GRAN ACTIVIDAD EN LA
PRODUCCION DE LEYES

(0001,0(1140100 Oct semdjarm 1E7

Europe.).

EsPLam. ers'deuvrn'ead doral.egislativa
en

El «Boletin
Oficial) publica diariamente te con
tidad de leyes., 01110110 0001 y erde-
n. que seria 1:Wien encontrar en
toda Europa una proliferacidn simi-
le. Si coma laconveniente primero
puese senalarse la dificulted de su
recopilecion, actualizacion, vigencia

Y 0e000e01111. noms 050011101 mus
greye debe apuntarse la faciliciad con

Z0.:0,er:0:`Z.`r,Z='.%,re
produce la continua modificacidn
yreforma de los tex0m y la
de sorientaclan que en la mare.
de disposiciones hace naufragar al
que intente interpretarlas de buena
ce o la mertunidad que ProPorMon:
le.riaor:ea,buzaurrasen iabgura,d,e, mtcretio;

vendra en r.petarlo. Polo cuidado paru enuruurar es00, 0u,
ce' bea'z's tra''''''ner'' trate de burlar, con male fe, su

cumpinmento, Son demasiadas leyes
LA GUERRITA sin valor prectmo, demanadas ley.

_ 510 von 00110 cOdon 0m 51 0110000.

pal de Aleala de Henares e, 080e- leyes que por su fendo o por su 10m.1000 cjerclto espan. Mzo manio. .1,0. 0 ou puedco
bras trninfales. 100 proyeePI de or. 00.0010men,,e, eurn0ilm.._
tilleria: 00 0110110, y al tratar de
desenterrar ri obus éste hizb explo-
sien /Attend° a un teniente y a d.

PARIS. - EL MITIN ANARCO-
SINDIC &LISTA DEL lé ABRIS

Partieiparan eu el misas nom-
pafieros de la C.N.T. francesa,
de la Regional de Paris y protra-
blemente la companera Fededica
Montseny on nombre del S. I.

LE COMBAT SYNDICALISTE

pais presente, salve Espana, se pre-
sentaron varias delegaciones, a sa-
luer: de Argentine clos organizacio.
nes distintas; Alernania, cuatro gru-
Pos diferentes; A.tria..; dos 0 tres
Bélgica, uno y varias i000-W00000-
de,, Holenda, dm directes y una
por .crito; Inglaterra tres, una por
aFreedom» y Grimas A. de Londres,
otra por «Direct Action» y otra de
ESCOne Salsa tres, de Basilea 10f.
000brome., Ginebra dengue fran-
masoy Zurich dengue, italien.);
Francia, adernas de la F. A. F. 51.
010010 individualiidades y publica-
clones.

Los comuMeros alemanes de los
diferentes grup. representados, ela-
boraron una declarecion roman en
/a que hacian saler que, .Welas
In labor ielacionadera dei S.PR.L,I. militantes alemenes esparcidos
por las distintas divisiones forzadas
en que se balla00 el pais, como con-
secuencia de las zonas de ocupeci.
-mi/itar, hatrien logrado establecer
contacta y conocerse entre si, a tra-
001 0 I S.P.R.I., que habia servi.
de 'enlace y 00100010 11000e las regio-
n. de Alemania y Austria».

Estm mismos companeros
nes - y los austriac. - correspon-
clian a tres tendenci01 dist ntas y
definidas. Tad00 las tendencias del
anarquismo internacional .
ron represenMdas en el congres° de
1049: Es decir, se hallaban ausentes
dos variantes del individualisme re-
nr.on.das per .L'eradehors», en
,Francia y pur «L'Admet. dei Re-
natte. de New York. A /a primera
de las citadas pertenecia E. Armand,
que asisti", inclus0. c n un informe,
al congrese de. Amsterdam. Su °dal
avanzada y sus males Rsie. le 1m.
10001participes en tareas de lal
indMe. No qulere decir esto que mou
bloc participa. de encentrarse
bien. Ni gifler. .decir que PUdiera
menifestarse contraria a un congre-
so de tal naturaleza 0011 coMpane.
r. 'de IL'AdunaM dcl Rejeta.,
consecuentes con une Mosicion co-
herente con su manera de aetuar,
no hubieran dclegado nunc., 00 cle
legAren 'jernâs 00 repres.teividad
a nulle. Pero ha 0 sabeTse que los
Cille componen 01 grupo dc
nate mantienen y practican las re-
glas ampli. de la solidaridad para
con todas las expr.iones del anar-
mdsmo y di mas 00101M respeto para

opinién de todos, r.ervandose el
derecho de la critica y del juido,
no pocas veces severo, ante attitu-
des que conceptuan no acordes con
la pratica del anarquismo, No creem
en la virtud ni en la imprescindibi-
Med de ningun organisme M el vs.
000 Aiecisivo» de los congres°,

0000 odes, podemos considerar sin
ecimv.o que las mas varie. ex-
pr.mnes del vaste uriSma de mer-. que ofrece el anarquismo, .
hallaban presentes m el congr.o
de 1949. Algunas de las m.iones
presentadas Meron 10110 - coma
en Amsterdam, en 1067 - a conclu
nones variadas ante cade tema, e

incl.° a votos particulares, como
. presen.lo pue Koechlin (Basilea)
o raz00 a sus convieciones pacifis

tas no violentas.
El congreso se desarrolla en la

e-101 actes de la alealdia de Pu
teaux 'en un clima de fraternidad y
Or comprensi. memplares Un bre-
ve nubarron marginal se produjo
ante un debate planteado por la de-
legadon italiana resnecto a ciertas
interpretaciones en torno a la
A.I T , 10011X00 01 ongrese a titulo
Informative.

Como conviene a un congres° de
esta naturaa, todos los met00 se
disCuneron a fonclo, en Man de
compenetramon cor00 resultado de
opium. maduradas A titulo de re-
ferende y de posmion general del
rneVireento anarquista. internacio-
nal. f000 carat0m de resoluciones
categormas ni defuntiv..

Agotados los tenlen 01 discusien,
se 00 010010 la achvidad desarrollm
da par el 1 P.RL y se 001001016 en

conveniencia de mantener en pie
un ergano de relacidn y de informa-
don de alcance internacional. Se es-
tablecid une sene de actividades
elementales en une 00l1 Os de lai
carecter en la confimue de que se
rnantendria en el respeto de las
prectmas reladonadoras, sm atri-
herse representaciones abusives ni
fundones a/en. al caracter y Si
espiritu predominantes en el congre-
so, aOl nal° la Comismn de relaie-

EN PERINNAN''

MITIN DE AFIRMACION
ANARCO-SINDICALISTA

La Comisidn Oc Relaciones An-
do P50 de acuerdo con la
ONT. fiances, invita a todas las
Federaciones Local. pertenecien-
tes n Non en y a 10001 100 traba-
jadores a asistir al Mitin anarco-
sindicalista que tendra luger en
Perpignan el domingo 16 de abril a
las 9 y media de la inefiene en el
Cine Perpignan.

Tornaran parte en Mc00 1000 101
siguientes companeros:

Vic.te SOLER, por la Comisi.
de Relaciones.

Federica MONTSENY, por la

Presidirà el Cnpanere SA-
LAS de la localulaA

F. L. DE ANGOULEME
00 10000 a todos sus afiliados a la

Asamblea que tendra luger el domin-
go 2 de 00011 011 el Café del Camer-
cio. Fsperamos que ningun cornue.-
ro faltara a esta importante reunien
que dernostrara el interês que todos
sentimos por nuestra organizacion.

Reunion de los militantes de esta
P.L. el denungo 2 de alun, en el lu-
gar y hora de costume.,

ciones internacionales anarquistas
(CILLA).

Se invoca coma una de las razones
imuerativas para la convocaci1n de
nu nuevo congreso, la necesidad de
constituir un organismo internacio-
nal active, efiCaz, que dé satisfec-
ciOn a une serie de funciones nece..
sarioo al contacte y a la informa-
dan del movirniento internacional.
El companero Joyeux se complace
en ..tablecer un plan que supone
Médita despuês de efirmar paladi-
namente que la existencia de orge-
nismos anteriores carecié de reso-
nen.. por Io menos en Francia
- Y que su falta 0000000111f con
1m movimientes de la b.se consti-
tuyô raz. de su fracaso.

En un trabalo que repetidamente
se repredujo en la prensa interna-
cional y que consta en uno de I.
volumen0 autobiogreficos de Ru-
delph Rocker, n. explica este lo
que bue el congreso de Amsterdam
y lo que fueron sus consecuencias
inmediatas. Se halle ya todo 100 le.
jano. eu la historia y en el trempe.
Por nuestra parte daremos. una re-
ferencia mas cercana, anclada en el
contexte de un periodo meeado par
la desesperanza de la post-guerre.
Se trata de la referencia de lo que
fue la CRIA 000000tibnmioo, su
contenido, sus actividades y su
irradiacian internacionel. Nos pla-
ceria sumamente que et congres° a
celebrarse lb 0000 la p.ibilided de
constituir un organisme mas dina
iraco y de mayor provecho para
nuestro movimimto internacional,
Tommes que no se0 as i, y0 que
en la intenciAn de sus organizedo-
res se mantiene al idea de linntar

contenide y el alcance del con-
gre. a una lineacidn extrême.-
mente rigida que reducirà les po-
sibilidedes de un futuroo organisme
internacional, con. limita - hoy
00- la mtegracion ele la propia
comisien preparatoria, reducida de
bec. a Ces miembrol en espaciada
pr.encia y en una actiyided. No
Celante todo nuestro esfuerzo in-
formative, recordeorio, abriga el
afen de coran/mir deciedamente a
su exit°, aunque se nm considere
ttpersona non grata» en cuanto a
una integracidn directe a sus tare..

GREGORIO QUINTANA

U M B RA L
SUmano del nom ro 63.
JoSé Viacliu I ADALIDES DE

LA LIBERTAD, MARIANO
JOSE DE LARRA,

Max Nettlau I FASCISMO,
SOCIALISMO AUTORITA-
RIO, TRABAJADORES Y
LIBERTARIOS.

L. Alvarez Marcano NOTI-
CIA SOBRE BARDEM.

iezeen
MARTER

Angel Gor.âlez 1 TIRIPTICO
(poeSieS).

Juan A. Magal/An o DESAS-
TRADO (poesia),

Alfonso GarrAn GAULE°
(soneto).

Volga Marcos I ((MAUTHAU-
SEN, UN DISCO DE LA
F.E.D.I.P,

E. Valls : HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND. EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
ENA CONCIENCIA LIBRE.

Nano de Sabadell 1 CONTRA
Lot ET/MOLOGIA, .CON EL
PUEBLO,

Campio Carpio b ULTIMOSEXPEDICIONA-
RIOS AL PERU,

J. F. sEL SUDESTE ASIA-
TIC«, (comentario).

Guillermo Sucre I ANTONIO
MACHADO, SIMBOLO VBB-
DADERO.

Han Ryner : LA SARIDURIA
RIENTE (toiletiim encuader-
nable).

Notielano, Libros, Festival
de la Sondaridad Obrera el
16 de abril en la Mutualité
de Paris, Enbujos, F000000.
1500, etc.

Un franco en toda Francia.

S. I. A. - SECTION DE BREST
Les 000010010 50 sympathisants sont

i0011000 assister nombreux Passem-
générale du dimanche 2 avril, a

1(050110 précises, Maison du Peuple,
place de 100.te111ie. A l'ordre du
jour liaison avec un grou.pe de jeu-
nes libertaires bretons éventualité
d'une réunion publique le dimanche
30 avril pour célébrer le Pr Mai; et
autres questions dont la liaison avec
divers groupes libertaires de l'Ouest.
Que tom soient présents.

Les camarades Fstanez de Morlaix,
Ortello de 010010e00, Nin de Concar-
neau sont pries de prendre contact
avec Auguste Le Lam, 30, rue Jules
Guesde 29 N, Elne, secrétaire de la
S. I. A, de Brest,

Secciill de Mmes
Convoca a todos sus afiliados a la

asamblea general nulle celebrare
en nuestro local social el se.. P
abril a las 21 haras.

o
Por importancia de 1. asunt.
tratar se ruega la asistencia y pun-

tualidad de todos.

F. L. DE ORLEANS
,Celebrara. asamblea el dia 0 de

abril a las 9 y meMa de la /nanan.

AREA INTERNACIONAL

VIET-N11114, «Hun
EXTENVIONES'

LA
actuandad estncla de Indoehi- TOI Sam de la peMnsula ind.hina

faonl Sud es el fuego. Siflem hop que 000100000 10 poila para
bargo, la Conferencia de Guam afirmar un poder amarine o blanco

tema, a los siscernas publmitarios, (aqui el rojismo desaparece), los es- -
hoy mas que nunca desarrollados, tados mayores politmo-militer. de

Aviesamente, en America del Nor- Mos. y Pekin no tend,an incon-
te se 0110 crne la entrevista de veniente . someter 001 10111,00

Guam, isla Filipana extraordinarie- pais a ma nueva situacMn de gue-
mente fortin.00 y pertrecheda, se rra ajena,
preocuparie de hallar una solucion Nadie contrai., fuera de Norte-
a la guerre Viet que aparenternente américa, 1000 ntervendon del
...ri los «cong, y los mam». Pentagone en /nt...na es tan atm-
pero que en reilidad empman los siva como fusron en Kirara-
su uu, 01 modo de Saigon, y pekin gua, Guatemala, Repnblica Ddmini-

Moscu acodando a los acong» sol- cana. Cu.ba y Espana. Si en 001110
tenid. P00100 Chi Min. Peres ana- Wasbington estuvo 0015 00000 al

100011-ce sus pro- fascismo, en 1, pueblos América
ai3O 'interne'. 'sein inmixiun de po- concurrio para mantener el fasc.-

deres ajen., estan obligados Sen. mo de los Somoza, Castille Arme.,
porter que commis. y capitalistes Balaguer, Batista, Trujillo, y el de
extrmjerm 0010000 0m Mferencias Franco en Espana No hay idealismo
en hogar indochinn o ajeno, coma en Wall Street, sino convemencias,
ya m c.turnbre Io hagan las po- lo mCi prosames posible, En el gran
tencias Ualnadas de primer nrden. amenceno 1001100 enemiga de /a

Pues en G.,m se han reunido los /ma, pero da pena y grima que crn-.
de Saigon consige mism., los pan- nistas que se las dan incluse de ai-
mus para proSegulr 00 erbitrm la bertarios secunden infantilmente
guerre, 1. Cao Ky y dem. coin- campai. aviesas que tienden a de-
parsas para aparentar una indepen- ',cran un imperialismo 1001 pare
denci0 de espiritu y une Iraertel de implanter un imperialisma raja. Sin,
accion que, por otra parte, niegan Mea alguna la dictedura Ky es.
a sus mfelices 01 dos La' odiosa, coma lo es la de Castro y Io
consecuencm de la Conferenma 0 son todas /as dictadmas, por 500010,
G..m no puede ser otra que la coi* eue/ el anarquista de. afrontar este
tumacion del conflicto armado «pare 015m de problernas partiendo 011 do-
expulse al comurnsmo», en repli010 ra.n, O I des. animiCo de 101 pue-
a la aseveradon commusta 0X01001 blos, sin nunca Secundar a Ms 10m
ca pelear para arrojer de Indochine clerosos. MtActonos o foraster.,
al inv.01 norteamericano. que tratan de exploMr sirnpati.

Sm 0100 eguna coma se inch- naturales en su provecho,
ca de fuente francesa, - el pueblo De Guam saldra la continuacion
Viet «min» el el Norte, «cong» en de ma guerre que tambiên quieren
el Sud) se ahnes al principio de los comunistas, no los pobres ma.
independencia. Onle50 00 precto de un nutas que mas que nadie han de
oclomj.,,,,estridre ,lesperthd,,,,,c,,,,ca.m. cpouayl

los mei.. Parclanzado el casa r r nr
Sud, es evàdente que el entuslasmo JtKVItIU Ut LIDECKIN'
popular por la causa do la dictadu-
ra Ky muta tiens de bulheloso, 10 Pourquoi je ne suis pas chré-
cual unes cdres aleCdOnalloras pu.- tien, par Bertrand Russell 05 eo
tualizan certeramenv am, L'Education Sexuelle, Jean Me- .

ncanas 010000 soldados. EfirCito
de Ky: 57.000 individuos Veyase del Amon.. du Comportement
pais mecho min. de «anales», y el Sexuel, par S. Fard es A.
Vret-nam cae m Aluro al cesto co-
munista. Le Bonheur intime:par le Doc.

,Pero a mal, al rusa o al etuno? Leur Namib Riad -------50 00
Nad01 lo sabe, por 01 radinent, pues 'Kinsey et la Sexualité, par Du-
el conflicto que 071511 ambos
mastcdont. «marxis'MA» este por
decuhr. Mos. y Pekin se ausan
mutuamente de servir los interes.
capitalistes, cuando 00 00511000 es
que arab. podoles «roj.» tralala
de servmse cala une a st mismo
amende sea en detraneMo del afro
Ya hemos Meho en estas raismas (Lute. eAndré Lona11
colurrmas que un namenalismo funz
se mannene en es00 ttpatri10 del pro- surpopulation 7.M
100 00000» a despecho de len prédi- Histoire des Papes .. .. 12 50
cas mternacioneistas y de la yogi- La Vie comique de Jésus 050
feracion de la 10)01000 00010 cade Ihstoire populaire du Somalis-
vez que Mn o un general moscovite
00 100000, La 1010 cerril Oeefino.o L'Educanon Sexuelle et Amou-
y rusas es atrapar, influender lo rause de la Femme .. 7 50
mas posible a 1m pueblos as.- 'Pourquoi je suis Athée .. 9 00
tic, a fin de mponer su ley «pro- ,Paroles Mun Incroyant ., 50
tector. a los rmsrme Y para lo- 'Véridique Histoire de TEghse 8 50
grarlo Melon y PAin . reparan en L'Eglise et la Guerre 50
escrupul., y si una vez aire.. Notre Ennemm, la Femme .. 5 Cl

Crime et Société 7 50
Méditations d'un Prisonnier 3 50
La Bible Comique (illustrée) 15 00
Femmes et Fillettes, mefiez-Pro «Le Combat Syndicaliste',
La Contagron Sacrée (Holbach)

-_ L'effondrement de la Bi-

'La Vente sur LoUrdes .. 7 50
Portet-sur-Garonne ha «,..,,,,,rceos victor

recogido la Mlles,. de once ahlia-
dos, los males se suscu en a es a
hoja irremediablemente anarc.mdi-
cal.ta. adhesion bien Ilegada
coincide con anunmada semana
paseda, que le ha valida a nuestm
Admimstradon e empuje de 10 sus-
cripmones, mas otra para la revista
ehribral».

Es de esperar que esta racha de Girls y pedidos a R. Llop, 24, rue
eufor. no se mterrumpa, quedando Ste-Marthe, 75-Paris (10e)
su continueed Si cuulado de los CCP 13507 56
companeros d, Paris, Mamelle,
de e, Orleans, Perpinan, Lyon, 00011.
0010000. Nue, Carcasona, nrarbone,

Mentpellmr, Beziers, Caen,
Evreux, Dreux, Rennes y resto
FF LL. La toraca sentada por Ms 000m '0 010000 uO VI lIaS 10100 0
,se,orrime,e il,enr dosa ad e %,rGi :mar

000 0e:polola juventud estudirsa y simpatizen-

pese collea uroabdieorto e1 c,,,,,001erta,,rrien para elm0aerse, cts,ue010a0,ecnatuasne anarcosindlcalista tal coma lo habiamo,
se mantene a er d cuantos l

1. Cljent. (maxima 10 pagines

o
manuscrites).

- Reportajos,

1 il..0).)-nElnY'inc'ronYlaformismmoâgudien'ia ju.

ml 1.0
en,,,,,,La tus., ifedad,,e,,,eac,,11:1,0

nizacidn del ono.
I. - Poesias (en castellano).
Nota. Los articulas, onsay01 y de-

mas trabams, se 0000i500 01' los dos
Mornes. L.as escritos en 10000011e

al castellano.
Fserrair: 4, rue Belfort, al -.lb.

lause.

CorresponMendo a la campana con-
traria al boicot sordo que sufre nues-
tro semanano, la Federaci. Lo.I

COMUNICADOS
DM05 los annates a tratar, «p0010
la asistencla 0e toclos los afiliados.

F. L. DE ALBI
La le ,1,,,tritlbie,tedn,traingasoam2blre

abril a 1. nueve de la manana en
el domicilie de F. 0.

El orden del d05 es interesante por
las cuestiones e informes y afecta
a todos los companerOo 1001e Me-
resan par Ms problemas de la on
genizaufm. De Mi que se rectuiera
la presencia de todos los afiliados.

F, L. DE MARSEILLA
Convoca a tacle "Sua afiliados a

o asamblea general ext-rabrdinaria,
para el dia 2 de abril, a las nueve
y media de la maAana, 50 nuestro
domicilie social, /h, rue Pavillon

Pur la importa.. informative,
de la soma, se ruega 15 asisten.-
cia y puntualidad dc todos los con,

REGIONAL CATALANA, LYON
Reuniôn de I. militantes de esta

agrupa.cién el domina° 16 d, abri],
en el luger y hora de c.tumbre. Se
espera 00 as.tencia de todo,

F. L. LOI way
reellnibn el 2 abril, Luger y bora

de c.tumbre.

,I.,'Amour plural, par Han Ry-
loIr

La derniere Esclave, par ThY- .

Des enfants 501000 0001, De-

. ,

L'Anarchisme», .1:1551e1.00.0rin
«Seciallsmo autoriterio y Sn-

ciallsmo llberterio», Dr. Max

AMon communisme», H Faure. 8,50
ttMon opinion sur Die., Idem. 2,16
0<e0015 choisis de Bakunin 3,10

CONCURSO CERTAMEN DE
(oCENITs

Inceados por el noble afân dan
le ,0000110m, a la Revista «Cenit»

FESTIVAL S. I. A.
EN MONTAUBAN

F0101 2 de abril a las 3 y me-
dia de la tarde en 10 5010 mayor
de la Casa del Puebla, 001000
del prestigioso arme «Terra Iliu-
m» de Toulouse, y destinado al
fonclo solidario de S.I.A.

En primera parte se .re Inte-
gre 550100100e zarzuela

LOS DE ARAGON
con reparla recaido sobre aficiona-
dos de 0000 10110, 501 segunda par-
te habra Folklore a cargo de los
Ballets del grima y luego Dan.,
modernes y canciones de veried.
estiMs y epocas. Dirigira todos los
onjuntos la simpatice y merit/Si-

cancionista 0100 Prat, Para
nvitaciones dirigirse a Horaciq
Paz, 33, rue Delcassé, Montauban,

PREPARACION DE UN CONGRES°

Contribucitm cordial



EL 01111.060 IMMOLE
sE

lama unst vos M aire, y a
fuerus de repetirla, esa vox
- generahnente centmaria

- se convier. en sign» de mode.
Ahora se propala el a Dialogue.
moué en rondo indigeste pre-
parado en el homo de la abdica-
cien. Dielogar, gpara que y con
quién?

Con el fascisme espatiol, ni
mas ni menos. Ilay quienes
sen muertoa en /a familia Y se
preparan a dialogar (?) con /os
matadores. Hay quienes se cau-
sas de ser derrotados, siempre
vencidos, y no encmntran otra
souda que agravar su situaciin
sumandose a los veneedores.

Los boy también ex condena-
dos a muerte y titulares de vein-
te alios de presidio disnuestos a
dialogar con sus verdmos al
parecer - sélo al parecer - Pal-
Mica... La aberracien es otra
palabra que hay que confirmer,
de cep en cuando, para no mer.
mur prestigio al diecionarie.

La hors del dialogo parece que
ha venido envuelta en pupe!.
sellafranquista. Pudiera suceder
que ni sella ni panel hubiera, y
II aidas/tente ganas de hablar a
salas, mania perfectamente im-
putoà.ble a Ire aanti [cd. (no
confundir con gante todoà) de-
reertgados. En e/ exterior los heY
que 25 afios de destierro les pesa
mis que un marte de sigle de
encierro, y debe sec pur en° que
ge aprestan a enta,blar diàlogo
con la pared de enfrente, para
el rase /a franquista.

»A enemigo que huye pirate
de platm, dijeron houe sigles lm
mogrebinos, lA emmigo que vie.
oc, cadenas en cistre» podrian
decir los franquistas. Faltaria
remuer, empero, la diversidad
de materiales 0O eonmetarian
rias ataduras.

Parque el enemigo este lejm
todavia de levantar bandera
blanca, o de parlament°. E1 ene-
migo se ruantiene enhiesto y sin
transigencias.. El enemiga puede
ser tibio, incluse merengoso, con
las potencias externas superio-
res, nunca con los espanoles que
considera inferiores. El franquis-
mo no ha reetificado nada de
sus propesitas y a /os Estados
democrétices les tonna earidades
(«ares, libras, franco, rutilas-
mmercia/es) sin dar las grmias
siquiera. El aorgulle espafudo
comporta esta suerte de d.agra-
deeimiento, sin que aloi mal
agradeeidos /es importe ta/ cou-
dants porque menos les imper-
Samos nosottus, lm espaimles sin
Espatia.

Mas volvamos al dia/ego. 2,1sa-
ra gué, el misroo? gCémo rI sier-
vo eonseg-tria conversar, émane
a manos, con el se bor feudal,
que /o consideraba 'nones intere-
sante que a su gal.? :,CéMo ci-

e" CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Palais de la Mutualité, Paris
DIA 16 DE ABRIL DE 1967:

XII JORNADA CONFEDERAL DE PRIMAVERA

Oruro SORTI-
L0010 ES 0 -
19- 0 L. Lo anum
dames y Md es-
ta en efigie.
el escenarlo evo-
lucionarà este ai-.
roso terceto acre-
ditandose 01110 0e
llaubHco euendido
on artes donoses

y dificiles. Ya vo-
remos corne el
sortilegio se. acre-
dna.

para refrescar-
nos la memoria y
coger al vuelo la
ruariposa del site
que n. es propi--

SORTIfflIC ri Ma, y moleter.»
hasta darle aire
libre en la tarde

del le de abril. iremos deslizando en estas columnas hasts el <ciis de au-
tos», los nombres de los preclaroo artistes qt. nos haren luminosa com-
pallia: el sORTILEGIO aludielo, CARLOS MENDIA las MAJORETTES de
la Lyrique-Choreographique, los BALLETS rnediterrimem, el estilista del
cante jondo FRANOLSCO TORRES, con su guitarrista, la fine ballerine
CHARITO MORALES, la cancionista ROSALIE DUBOIS, el gran aporte
L OS MACHUCAMBOS, célébre trio sudamericano, con sus müsicos
criollo, la orques10 contraria al 0050, JO PETIT ET SON ENSEMBLE.
y adoras

JEHAN JONAS
cossus canciones-poemas cime/ados eun maIicia e uneligencia, seer) reza
el panegirico que de dl nos llega.

QUeda roc anunciar un chansonnier conocido de la casa, el cual han,
como siempre, las <tendes del ptiblice con sus ocurrencim rnalicimas.

Y no seria de extranar que aun concurrieran oiras novedades, pues
son muchos los artistes que les interesaria concurrir a nuestra acreditada
fiesta de la solidaridad obrera,

(En el prOximo nninero: crédite fotogreafico del magnifie° grupo LOS
MACHUCAMBOS.)
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tablecer plan de igualdad dialp
gal mn el soberbio que nos bu.
510y que afin sostiem el Litige
en alto?

Dia/ogar para la entrega abso-
luta es posible hacerlo. Dialogue
con el eajero de la ofieina de
dadivas o mn el jefe de cecina
Capas de sonar hume earnudo,
también seria faetible. Pactar
con el moregim para abatir/e a
los pies la dignidad espefiola que
en el interior o en el exilio res-
ta, eso no soda tratar, sino ju-
dear, gastar/e sera guasa Onde.
craiea la tan loada hidalguia
hispana.

Si el franquisme hubiese en-
trado en vergiienaa de cuanto
delito - paver°. - ha mime-
tido, no optaria per el diàlogo,
sine por el suicidie. Si la actual
direceien de Espafia diera vi-
raje hanta el rubor y la deeencia
por paver a ostentar su horri-
ble pasado, depondria durems e
inflexibilidades para convenir,
con el todo espanol, /as bases de
un futur° que garantigaran el
derecho y la prosperidad de tor-
dus los eiudadanos. Y bien: ghay
algo de cils? Ni algo ni nada.
Las transigencias del Potier son

DISCOS
Lu.garquinde la unulad famaiar nadie reeseinaa, o double la guinda

ers limas, mar dej6 de 00720 poc toi cd paco por 01 000(000, zona o nabo, o
eeso se escindex, en 05000el,41144. sandia o ceboldinda en ta 111110 Zu-

Y eso ann pesa pot lo de ctraCtes carquinda...
por 10 cube., y a ver si el deogaste
calma o /a f0150110 esa.

Mas /a «fane» slguiô a/terando y
ccuanto yods te aserones nuis me voy
alejando, p us/ hasts cuand.o...

Cl sosiego ro pero si el cuan-
do. en vis. que Io atioar se d'a fini-
quitando.

La faendlia reunida no quedô mas
unida, parque /licha 01000000 Ta dela
metida en ana paz no sentids.

La fanniiet aglornerada no 00001.
0(1511 luter cabas, pues si per leiry sa-
nahorias para otro nabon Y en prou
Li 10e dislates aparecid el tio de (Cl
tomates.

En eetas del desconcierto aparectO
Tranzigente, para ter, en fin, ta irri-
s'id, de la gente.

Et pobre se alland a qce nch0 re-
su/tara zanshoria, dandok asi mas
Ytteltay a Us noria. Y el M'Une sein
s, debate por si nabo, «zona» o to-
mate.

Y ya se pre15 que el &date no es
nobe-zanahario-tomate, puesto que

sentinUento sandio ya late,trayen-
de mas disparate.

eso que //aman unido ertrocora
Transigent, pues que por muette que
eorra nunea consigne al. pariente
/a cuesta descendente,

Y échate ai pano la guinda parsque

fingidas, tant° cornu ciertas sus
injusticias. Enfonces la transi-
geneia de mos de enfrente no
Se justifica sino por mu deseo de
entrega, 75d inicio de mi viraje
tenebroso, por tom desercidn del
pueb/o y el suicidio moral de si
mismos.

Tan extraila Y deslahmads, esla mtitud de los neoverticalistas,
tan peobre e injustificada, que ni
siquiera pardon aducir el apoyo
de unas sindicalei extranjeras
que jamas han tenido geste dig-
ne y eficiente en ,ore de la cau-
sa de los espaindes. Dinero qui-
ras si lo mendiguen en la FAT.
1(10 a taule de eso y lo otro,
puesto que el vientre tiene sus
exigeneias. Pers co/aboracien
opmitora no, porque ni la obtem
drian ni la necesitan.

Combatiendo a/ franquisme no
conseguimos derribarlo, Y lmtristes ex que se adhieren a él
ni siquiera Io fortifican. Y es que
la restai-Ma isupimco nulidad, in-
consideracien y desaparicien ver-
gonzante. En cambie, del lads
de la consecuencie se Muer°
digno o se vive para la eclosien
libertaria de un dia preximo o
lejano.

land lu seoer
1001,,,azypec0L:fejop 0001cm

I men nre degraded when cons,
dered as the merdiers ol a PoUt1e1d
orgenication.

(E) mero aspects politica del pais
nonce es muy animado, degradanse
los hombres al ser considerados ce-
mo miembics 7e une organizacidn
politica).

The fate of the country does not
de,end on how pou vote nt the pons
- the worst man as ce ong as the
best at that gara, it dors not de-
pend on whdt kind of paper you
drop 07100 de ballot - box once a
year, but on what lzind of man cou
drop prolo pour chamber iota the
street ezery morninv.

(No depende el destin° del pais en
cemo se vota en las elecciones, pues
en este juego tante vele el croc co-
ma el rnejor de los hombres ; no 00.
60000en gué clase de papel se pone
en las ornas una vez al afio, sine en
que clase de hombre cal desde las
habitaciones 010 celle cade, mana-
na).

The doctrines of espoir, of oP)ri-
tuai or potiteleaz tyran% or terrien,
de, were nover taught by sud, as
shared the serently of nature,

(Las doctrines de desesperacidn de
tiraMa o servidumbre espiritual o
politica, nonce fueron ensenadas per
quienes compartieron la serenidad
de la naturaleza).

THOREAU

1185. - Los antepasados de Tho-
reau, desde Francia, se refuman en

islas del Canal de la Manch., a
ansa del edicto dc Nantes y 000 00
alidad de protestantes, Tradicional
ugar de refugio para los persegui-

dos franceses, corno lo demuestra el
aso de Victor Hugo, quien refugi,

do en Guernesey, escribid Los Mise-
rce/es y Los Trabetjadores del Mar.

1715. - Nace en Bridgewater
(Ma, mElUnU,>: Asa Dunbar, su

1748. - Nacimiento de Mary 7o-
nes, su abuela materna.

1751. - Nace en St Beller (Jersey).
Jean Thoreau, su abuelo paterno.

1712, - Casarniento de Asa Dun-
bar con Mary Jones.

1773. - Jean Thoreau (015505 0e
trace damer Jhon), se embarce Pane
America, desembacando en Boston.

1781. - Casamiento de Jhon Tho-
reau con Jane Burns, su aouela pa-
terne,

1787. - Nace Cyntia Dunbar, su
madre y John Thoreau, su cadre,
Deceso de Asa Dunbar.

1798. - Casamiento de la viuda
Mary 70000 0100 Jonas Minott,

1800. - Su padre, ilja residencia
en Concord (Concordia), epue,lo de
nombre tranquilo y que tiene rama

tranquilo».
1812. - Casamiento de Cyntia

Dunbar con Jhon Thoreau. Nace oie-
«en Thoreau. su hermana rneYor.

1815, _ Nacimiento de non 'Tho-
reau, su hermano mayen

1817., - El 12 de julio none en
COncord. en el viejo camino de Vie-

EN ESPA-NOL
LISTE"

por Vladimir Muiioz
ginia y en la casa de campo de su
abuela materna, Henry David Tho-
reau Concord està situado a un.
72) millas al noroeste de Boston

1818. Traslado de /a /bannie
Thoreau al vecino pueblo de Che/m,
ford.

1819. Nacimiento en Chelmford
de Sophia Thoreau, su hermana mo-
nor.

182/. _ Traslado de la familia
Thoreau a Boston (capital de Ma-
ssachusetts).

1821. - La familia Thoreau ergol.
05 a Concord, donde fija residencra
definitiva.

1827. _ De 1011 1560 data su pri-
mer ensayo conocilo. «Las Estado-
nes del Mo»,

1833. - Empieza 5011010100 en la
universidad de Harvard, SitUada en
la 10-a 111100 110 Cambrkige, a medio
cannno entre Concord y Boston.

1815. - En sus vacaciones, ensena
en une escuela privada de Canton.

1830 - Visita pou primera Irez la
orbe de Nueva York, acomperado
su padre, a 10 00060 fabricante de
lapi ces.

1837 _ Se 000000 00 Harvard.
001 0000010 de Ralph Waldo Emer-
son, 00001000 ,0 monumental 010110.
Ensena en uns recolla pliblica de
Concord ; pero, cor no querer casti-
gar a los ninos, cual lo estipulaba
el reglamento, debe renuneiar.

1838. - Con su hermano John,
abren un0 escuela priva,. en Con-
cord. En la sala de comerencias del
pueblo, da su primera conferencia.
Realiza su primer viaje a Moine.

1839. _ En las vacaciones
res. con su hermano John, y con un
bote de fabricandn casera, 11100 000
hermosa excursien fluvial, zarpan-
do desde Concord y per el rio de es-
le mismo nom-me. haste el rio Ma-
rrimack luego por este rio haste
cerce de las cascadas Hooksett, dis.
dodonde emprenden una eXCUTSiôll
terrestre a unes montages cercanas.
Regresan por 11 misrno eamino. VI,
site Concord la loc. Filen Sewa-11,
de la cual se enamora.

100. _ pumca su primer ensayo,
«Aulus perdus Flacus», que nlas tar-
de, traera haca 01 a su me'or dis-
dont°, Harrison Blake. En el Orga-
ne de los transcendentalistas La Es-
fera, pubhca su prirner poerna, «Sim-
pana»,

1841, - Por no poser atender la
eseuela, a ,11.153 de la cremen en-
fermedad de su hennano, deian 0m.
000 la misma, Se hace cargo del ho-
gar de Emerson, con dos Mos, al
emprender 05001 gira de conferen-
cias en Inglaterra. Publica
mente 00 en La Estera.

1842, -IH 12 de enero 000100 171
hermano John.

1013. - Regresa Emerson- Ayuda
a este, redactor ahora de La Estera,
en su publicuiôn. Ernpieza a cola-
bond en 150 01010010 ailateiariell de
Boston y Revista Democratica. 0015.
do mayo a dirtemMe es preceptor de
100 01001 de William Emerson, lier-
mano del 111e0010, en Steen Island,
cens de la orbe de Nueva York,

177EPO E LaNtICLOPED111

IV. El diccionario subjetivista
FrresTotrlreneaarlli cri'n'eclociamos aluslen al revuelo que
en Italie se alz6. hace veinte
mande /os responsables de la revista
«Volent.: Cesare Zaccaria y Mo-
yenne Berner1, hicieron nn llamado
en favor de una edicien. en italien°,
de /a Enciclopedia Anarquista.

Ea llamado, en realidad, ers para
«une Enciclopedia Anarquista», im-
plicando con elle que no se tratea
dl someterse al texto de la Encielo-
prolo confeccionada por Sebastian
Faure came algunos lecteres se inch-
naren 01100000. A los Poco. dHis
Libertario» de Milano, que entonces
dirigia el viejo y connotado militante
Mario Mantovani _ el 21 de

00511m.brede 1947 exactamente publiea-
ba la opiniOn de un libertario quien
sugeria que los anarquistas deberian
editar une eneiclopedia para los eno-
intelectuales» y que para ello baste,
ria traduci, pura y simplemente la
obra de Faure. Los argument00 000e.
100071 eran varios (los noces ejempla-
res salvados de la Enelclopedia 000.
01110 cor lo 000 00 difusidn estaba
lejos de ester garantizada, la pOsibi-
lidad de peser por alto uns actuel-
zacidn de la obra cor contener, en su
mayor parte. una tematica de inte-
rés permanente, 5001..

La posicitm de eVolontà», por si
hubiera alguna 00110 10 la forma co-
mo habia skie redactado el llamado
de diclembre. se bizo mas concrela
en el mime. siguiente, de enero
de 1948: podemos asegurar que
no queremos hocco une obra ieserva-
da a los intelectuales de profesien,
los cuales ya ticnen a su disposicien
otras enciclopedias S00000, en 500m
001 y en especial, eptimas, bien que,
también evitaremos de Ilever a Cabc,

Una cronologla de
Henry David Thoreau

1844, _ Accidentelmente, en una
excursidn con un amigo, se prende
0000000 bosquecillo, al 000110001
una Ilame que habian encendido pa-
ra ceentar su contiga. 1000 0000000
de los erboles, 105 tal econtecimien-
to une gran pena para el.

1855, - En un terreno que teMa
Emerson en las orillas del hermoss
lago Walden, situado cerca del pue-
blo, empieza la construccien de una
casita, con el fin de vivir alli cierto
tiemPo Y escribir un libro. El 4 de
joli., se traslada a su casita de Wal,
den, donde empieza el cultive de ma
huerta pera su subsistencia. En el
LiberadOrpublica un estudio sobre
el abolicionsita Wendell

P11111100.1801.Ilacia la mitad 001 0000011:
paon una noche 00 la carcel por 0m
0005na ,gar los imp..tos, Tolstoi
lo describe mi: «Thoreau, refiere en
su obra Resistencia az Gob,erno

que se neg5 a satisfaser al Cm
010001 amencano un dPar de 1m.
1100010. dirlcnOe 000 00 que.0 eon

délar tomar parte en las obras de
un gobierno que auteriza la
100 do de los negros, 1015 que todo ciu-
dadano no del0 obrar de igual mm
do con su 0001e0001» (La Gran Tm-
(0dtia, Ediciones Maucci, Barcelona
Publieaciones de la Escuela moder-
ne, p. 84, sin fecha). Hace o., via-
je a los bosques de Maine.

1847. - Termina el manuscrit° de
un /ibro sobre el viaje fluvial de I.
dos hermanos, En sePHenlbre vue,
ve al pueblo y deja su .sna del 10'
go Walden. De nuevo se encarga de
la casa de Emerson, por un ano al
ausentarse e/ fildsofo en gira de 000.

(0000a /a pagina 2.)

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

Partido ùnico en Espalia
Ag,:elilonera011izalacidlen,» oyrelainepjoom,,t,)1-,

en auge en Espana. 51 consejo
III minierm aprol, el viernes Ulti-
mo un proyecto de ley, «ml Ultimo
que el gobierno sometere a las Cor-
tes en el curso de la presente legisla-
tura», interesando las estructuras
del Movimiento y de su 0005010 010'

Ail, despote' del seudo proyecto de
ley e/ectoral sobre la erepresentacien
famille» en las Cortes y el falm pro-
yecto de ley sobre la libertad
sa, he aqui pues un verdadero rom
00000 de ley sobre el «partido nnico».
No de otra manere puede ser lotir.
11105000un document. sobre e/ cool
el ministro de Informacién se ha dl.
000111000 muy discreto ante la Pren-
sa, sin dejar de precisar, sin embar-
go, entre otros pontos, Ourles pro-
yecto regula el caracter rePresentati-
vo del Consejo nacional en todas sus
fases, teniendo el mismo la misien
de canalizar en el euadro de los
principios del Movirniento, los con-
trastes de opinien relatives a la no.
0105 politica».

Com° quiera que los espemles no
dispOnen de partidos ni de asoCiacio-
nes ni siquiera de agruPaCiones Po-

esa terminologie abstracta se
eneuentra desprovista de aleance

une evolgarizaciOn» de segunda ma-
no».

eVolontà» se dirigia a sus lectores
para que trataran de lograr y enviai
a Napoles - la revista ernpeM
tendes° en la ciudad partenopea -
eEnciclopedias especiales teniendo una
finalidad paralela a la ntiestrek Y

CO., el ejemplo de la «Eneielopedia
de la Reforma Social» de origen nor.
teanaericano, y la eEnciclopedia Se-
cialistak.

La intenciOn era clara bien que,
como verem. en entregas yenideras,
los /ectores de eVolonta» se r.istian
a obicarse, algunos, en el sure°
ebierte por el voluble Zeccarie Y la
abnegada compaiera de Camilo Ber-
neri. Est. tenian en mente, lo que
tuvirnos 00111011 de escuchar de vive
voz en la tube vesubiana, de seguir
la Mei., de Sebastian Faure que,
muy inenudo, se contiens a un dic-
cionario corrosive para abrevar en el
ideas que le sirvieran de motor de
arranque para las que tuvieran que
figura, definitivamente, en la Erici-
clopedia Anarquista, 00 «Dicdonario
Fllosefico» de Voltaire y el de <da
Chatre», en el que la pluma de An-
dré Girard brinda magnifie.11 defini-
ciones, fueron valiosos instrumentas
Pera Faure. Sin ânimo cle plagio,
porque en todo momento nouas a ci-
tai- el origen de las nases, 010010e de
«Dl Dolor Universel» se vele en nu-
mer.as ocasiones de estes dos clic-
cionarios y no fa, él solo, Ya que
Han FLYmer, lue ne oilar raaa 'lu'
lino de sus mas descellantes colabo-
redores, acude también a la obra de
Voltaire para sus ingernad. cOtejos.

El diccionario sUbjetivista ha 00.
1000 delco tarea de escritores 1 pu-
blicistes emno lo ruera 000000. La
presencia de casas editoras masto-
d nticas, poseedoras de todos los mo-
dies capaces para el tome de una ex-
tensa publicacidn COMO suele serlo
un diccionario, ha enfriado los ani-
MOS de los amantes de esta
1m ramarama de la culture. La frond.idad

(0000 1011

cp1eU0liedl '0')01

5000000 0010 puede ser capez de ear-
arlo todo En la sociedad actuel un

Aristeteles apte para dominer todo
el saber hurnano es inconcebible.
Haste los genios como Einstein tir-
en que refugiarse en une pequena
ona de una de.rmina ciencia - es-

peciah.ar se - para poder penetrar,
en proftindidad, /o que sacrifiCalb en
ansplitud, Polo enPiClopedia reclama
en la actualidad. un ejêrcite. La En-
iclopedia Britânica, una de /as mas

reputadas del mundo, ha acudido a
mea de 1.000 colaboradores - artis-
tes, cientificos, escritores, grenier
us, técniCia, profesores, periodistas,

etc, _ para el logro de tan magna
obra.

Lo senalado por «Volonté.), respec-
t/ a las emiclopedias al servicio de
os intelectuales eque son, en general
y en especial, 6ptimas»,tarnbCen tien-
de a alejar las posibilidades de Pub.-
caciin para un diccionario del ca-
râcter 101 10110001 estudiando. Es
ierto, los diccionarios tienden, cade

vez mas, a ser precisos, 000.00 y
objetivos. sabederm somm del traba.
jo de &MO palabras que la citacla En.
iclopedia Britànica publicara, obra

de Kropotkin, para definir el Ana,
quismo. Proudhon lo hizo antes, pa-
ra Pierre Larousse. Frente a nues
tros ojos tenemos el Diccionario En-
iClepédiCe CITY-FA, ab:en° en la Pa-

gina que empara la palabra eAcciOn».
En elle, hay un apartado que dice
«Accian Direct. ,-Seciol. TactiCa de
lucha obrera que excluye la inter/en-
/16n del Es.00 y de los arganfsmos
de cenci/iacidn. g .rie1.10 00 100eonz
f boras ccondmicos y politicos 000 051.
leu entre capital y trabajo. por con-
szdera-Hos instrumentes de 101 canula-

01500150. m= o,T,7 ,.;11 1
de lIc

nana mas en la via institutera del
totali.rismo par lo 0001 el referén-
dom del dia 14 de diciembre Ultimo
Ion signiticado, contra lo que era de
esperar, el punto de partida.

El Consejo nacional lo-compondran
110 miembros, SI de el/os designados
por el general Franco, 50 elegidos por
coda une de las provincias espanolas
esegtim la ley correspondiente», y los
27 ültimos parece que 05551011esalir
por generaciem espontânea. ,Quiênes
«d'an los elegibles, y quiênes los elec-
tores, Misterio relative 0000d« se se-

- segün la munie declaraciOn de
Frage Hiberne - que sel sufragio
se complimentera pop intermediacidn
de los delegados... y que talas las
municipalidades participarân en la
eleccidn, representando asi a la co-
munidad nacional». Como un. Y
otros son prisioneros del aparato del
Movirniento, 011 cual es improbable
que en las aetuales cireunstancias
consigan sustraerse, los resultados

Pueden ser fijad. anticipadamnte.
Por otra parte el ministre de In-

forrnacién, consecuente conslgo 0010'
000, amincie. a 10 101100 del Cosse.
10. que habia resuelto entablar 01m
cria contra el director de la agenda
catdlica .090101 000 haber difundido

listas y priva/Zoo, por /o tome. de la
independena. ...sana para inter-
uenir como drbitros. En diecionarios
asi, pues, el consultante, par exigente
que sea, puede surnergirse confiado
para la consul..

Sin embargo, esta misma oblet4-
dad no puede P. men. ulne 1rem
estados de anime insatisfech00 en las
mentalidades inquiet. y rebeldes. Va
lo dijo Proudhon, «La imparcialidad
Os un mitm, el peso de las balanzas
lo deciden los entusiasmos y el eau-
se por entero». De ahi que al escri-

se 1¢ exija otra cosa que la obje-
dad y la equidistancia el dorai

por entera implica moches vec.,
una violacien del protocolo, un 050.
00100 no permitido al fiel de la ba-
lanza.

A esto han tendido los diccionarim
subjetivistas de antano coud los ya
citados, el eCiccionario FilosOfico» de
Voltaire y el de La Chetre,

A esto desee llegar Sebastian Fau-
re con la Enciclopedia Anarquista Y
Ou camine se proponian seguir los
acratas 11000000 desde eVolontan.
150 que alors, en 1967, emprender
una tarea de confecciOn Y Public.-

0r2ult'all dl:StZlerileArfartlri
00005 del diccionario 10l00,1i100, euh.
101100, idealista, No lo creemos asi.

100:00see adle°19e,v.«U0n0i0" 0n01,Ra ' 11ondonalls-
ta» de Francia, con motive de bieen-
tenario de la aparicien del eDicelo-
nario Filosefico» de Voltaire, edite y
puso a la venta un «Dictionnaire F.-
tionaliste», es un 010 soma meis que
suficiente para deducir que andamos
por el buen camino.

Rasta
a rlqauista

Boite 0 lettres de l'Encyclopédie
anarchiste

.1.1 M. Mo/ina, Deuil La Barre.-
Tu carte es excelente. Transcribire-
mos largos parrafos de la misma, En
lo que a la parte administrative 005.
0100151procederemm conio sefia/as.
'Entendemos que 001011010 le debe-
mos maso 00 el fascicule al 11, de la
rue Moinon. Corrigenos si hay male
interpretaciOn

Cayetano Zaplana, Lyon. Lo
aconsejable es ir coleccionando los
fasciculos. No se ha pensado en /a
eventualided de ofrecer la Enciclo-
pedia, une ces impresa Insu 000511.
duo, encuadernada. La venta de los
cuadernos es lo 000 000 permitire
sacar los siguientes,

José Vidal, Agde. - En la entrega
anterior pUedes estima0 el trabajo
como en respuesta atus cuatro razo-
nadas cuestion..

Cristdbal Porcs. - Recibido tu 0m
f00100 de 10 F. Ficha abierta y di.
0000100enviada 0001505e para que
se te mande la versien espar,15 des-

doVlialim.e-eitec, Montevideo. -
Tienen que obrer en tu poder los fas-
cina. 1, 2 y 3 de la versidn Han.-
sa. Mandanos el folle. de Gibenel.

Fernando Ferrer, Orleans, - Has
completado la traduccien del Primer
fascictdo, Te fle50100 unos criantes
VOCables necesarics para la edicidn
en espahol. No los desculdes.

0e1010000 Beaulaton, Antony. -
D'accord pour l'envoi directement au
Vénézuéla de ton adresse. Pour Fe-
faire de la suscription tu dois comp-
ter 4,95 francs par dolar et par fas-
cicule.

Luis Clic, Vouglans. _ Te 01e-os
abierto ficha. La encuadernacidn,
salve imprevisto, tendrai querir a car-
go de los propos sub ser pto,,

La correspondencia para esta sec-
cidn debe sec clarigida

VICTOR GARCIA
24, rue St-Marthe, 75, Paris (X)

10 primera versilm del anteproyecto
ley del Movimiento y de su Con.

0100eNadie puede comenter maori-
zadamente haste que un proyecto de
ley no ha sida pubheado en el 0011.
lin de las Cortes», 500016 Frage In-
hume. Mas, recordando que los pro-
yectos de lep son dados a conocer en
la vispera misma de su examen en
las Certes Y due 011001 8001, in 10

515-dicidn franquiste, una simple came-
ra de registro, resulta de todo ello
que el pue,. espairol se encontre.
colocado, una vo. mas, ante el hecto
consumado

Jacques Guillemé-Brûlon
)Trdd(lyiOO do zLe Figaro, Paris
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EPITETOS
- Eres un nieicierhPano

dije un palurdo
de aspect° malsano.
;Alto ahi repuse;
no soy enemigo
del gêne. humano.
Detesto los mit.
y las sinrazones
de sectas, partage
u organizaciones.
PPrqtle, annge Arafia,
. organizaciOn
para mi no es diosa,
que es arma y accidn.
Y mi contrincan.
luego ha comentado
de muy mai talant,
- Leye dos folletos
y ya s, cree «ale»
el pobre ignorante
Ne rne creo nada
mas de lo que szY,
Y sey libertario
de ayer y de hoy.
Lucho con denuedo
y con altivez
contra los jerarcas
O la estupidez...
Mt individualismo
vive en ennemie
con mi socialisme.

es que ambos se funden
eue., notas acordes
en el anarquismo.

Pugna estoy siempre
100 011000 y Esta(1o,
ministres y jueces
y cuerpos armados.
El oportumsmo
no es mi talisman
lors de los que aman
a 01010 0 Saem.

Rani Carballeira
Enero 1946.



UN TOURNANT!!
Le conflit qui vient de se dérou/er â Besançon, chez Rhodiacéta,

marque un tournant dans le développement des luttes ouvrières.
Les travailleurs de l'entreprise se sont battus, non seulement

pour une augmentation de salaires de 5%, ce qui étaii d'ailleurs
modeste, mais aussi pour une garantie de ressources (chiffrée à
un minimum de 85 francs par semaine) et, enfin pour la garantie
de l'emploi, dans une entreprise où sévit un chômage latent d'en-
viron 20 Pa de l'effectif normal.

Cette dernière revendication est certainement la plus impor-
tante, si on tient compte du phénomène actuel de concentration
des entreprises et du développement de l'automation. Signalons,
en passant, un fait sur lequel il est fait le plus grand silence dans
In presse ( 135 ouvriers et ouvrières de l'usine de pâtes alimentai-
res Panzani à Parthenay (Loiret) viennent d'are licenciés, par
suite de suppressions d'emplois causés par l'automatisation des
ateliers de l'entreprise !

Dans tous les Secteurs de l'économie, le chômage, total ou par-
tiel, prend une ampleur inquiétante. I/ est la conséquence de la
concentration, de l'automation, prévues par le V. Pian lequel en-
visage un u coussin >) d'un minimum de 600.000 chômeurs, pour

assainir a /e marché du travail et rendre la main-d'oeuvre,, plus
mobile ». I/ faut ajouter une mévente qui se manifeste dans cer-
taines industries, par suite notamment de la a stabilisation é orga-
nisée par le gouvernement en vue de casser la Politillne
sion. Ceci laisse aussi clairement entendre que nous n'avons rien
à attendre de PEtat, complice du patronat.

Les luttes pour la garantie de l'emploi et la réduction de la
durée du travail, sans diminution de ressources, sont donc, aujour-
d'hui, pour la classe ouvrière, les revendications unificatrices pour
un combat d'ensemble.

Depuis des dizaines d'années, les centrales syndicales réformis-
tes, se sont ingéniées à disperser, à isoler les actiens des salariés
da grève chacun son tour, jamais ensemble) et, â en limiter /a du-
rée (très souvent d'une demie heure à deux heures). Dans ces con-
ditions, ces mouvements furent inopérants, et, n'aboutirent qu'il
décourager les travailleurs et à discréditer la grève.

Mais il y a quelques semaines, s'est produit à Besançon un
événement, dont nous ne pouvons que souligner toute Chnpor-
tance. A Rhodiacéta, depuis un certain temps, se déroulaient des
e grèves n d'une heure ou deux, le 25 février, les ouvriers défi'
dotentde transformer la grève de deux heures prévue pour ce jour
là, en action illimitée, d'occuper l'usine, d'installer des piquets de
grève, rompant avec les méthodes stériles des syndicats réformis-
tes. Ces derniers se gardèrent bien d'élargir le mouvement, seule
possibilité de déboucher sur une issue victorieuse. Rhodiacéta ne
fut pas cité en exemple, et pourtant les gars indiquaient bien la
voie à suivre et, une généralisation de telles méthodes pouvait
permettre beaueoup... beaucoun.. Que l'on ne 'den.° Pas nousdire que le climat n'y était pas ! Iterliet, Sud-Aviation, Saint-Na-
zaire, les autobus de Montpellier, etc-, démontrent très exacte-
ment le contraire.

L'accord syndicats-direction, signé le 22 mars à 2 heures du
matin, ne contenait qu'une augmentation de 3,80 te des salaires et
la promesse de discuter.., plus tard, sur Pessentie/ ( garanties de
l'emploi et des ressources, c'est-à-dire sur les revendications pour
lesquelles les travailleurs s'étaient battus héroïquement pendant 23
jours, et qui ne peuvent de toutes façons, etre satisfaites par des
bouts de papier, que le patronat peut déchirer à tout instant !

Depuis longtemps, dans de, circonstances analogues, les sala-
riés, épuisés par Lu lutte, écoeurés par les syndicats, reprenaient
le travail. Cette fois, à Ithodiacéta, il n'en fut pas de môme ! les
ouvriers, quelques heures après la signature de l' accord )).
maintiennent la grève, /es piquets et l'occupation de l'usine,
désavouant les syndicatn réformistes, médusés par autant d'auda-

A grande presse a relaté avec
complaisance le procès de cette
jeune femme de Riedisheim

(Ht-Rhin), qui, après avoir accouché
sur un trottoir de la vi/le, par une
nuit glaciale, a. fait jeter son nou-
veau-né dans une chaudière par
l'amie qui l'avait assistée.

Claire Mcebel a été condamnée .
un an de prison ferme et l'amie a
trMs ans avec sursis. Les témoins de
la scène tragique, dénonciateurs des
malheureuses, ont, quant h eux, ré
coite des amendes peu lourdes et une
peine de prison assortie du sursis
pour non-assisMnce à personne en
danger.

Ainsi donc, il s'est trouvé des ju-
ges, occasionnels et autres, pour
accorder des °muses aux monstr.
qui regardaient saigner et souffrir,
de leur abri douillet, puisant dans
le spectacle qui sait Une jouis-
sance sadique, Peut-être y avait-il
Pro mères de famille parmi les sinis-
Ires v o y eu r s ». Mais elles

Syndicalistes et révolutionnaires

L"
peuples qui croient, depuis

près de deux siècles, aux faus-
ses vertus du bulletin de vote

avaleront-ils encore longtemps les
mascarades granguignolesquo- des
élections et les promesses fallacieuses
des politiciens. L'inanité des réves
dont les politiciens de a gôche
bercent les travailleurs fut pourtant
dénoncée par les pionniers du syndi-
calisme.

La lutte antipolitique et antiétati-
que de la fédération d. Bourses qui
se manifesta dès sa fondation en 1890
état le premier symptôme de 1.01,-
position syndicaliste â l'infiltration
politique.

Alors que le parti guesdiste détour-
nait la Fédération des syndicats de sa
lutte initiale, is Fédération des
Bourses était syndicaliste, révolution_
noire, apolitique et antiétatique:
peut-être parce qu'elle était consti-
tuée uniquement par des travailleurs
révolutionnaires et en grande partie
des manuels qui refusaient de laisser
acces libre des Bourses aux bourgeois,
aux chefs, aux hierarchi., aux flics
et aux gardiens de Prisens.

La Fédération des Bourses, anirn0e
par des ouvriers presque tous ma-
nuels, était foncièrement apolitique
et anarchiste. Par conséquent ses ani-
mateurs ne pouvaient pas être sus-
pectés d'ambitions électorales; par
contre, la Fédération des syndicats
fut réduite a l'impuissance en raisan
de sa sujétion aux partis marxistes
(il existait quatre ou cinq partis ou-
vriers, socialistes et communistes
dont la préoccupation princiPale était
d'avoir des élus O la Chambre).

.*"
Le 17 septembre 1894 se tint à

Nant01 le congrès de fusion entre la
Fédération des Bourses et la Fédéra-
tion des syndicats. C'est à ce con-
grès de Nantes qu'eut lieu la plus
imPortante 01010d00 000 la 8Téve gé-
nérale. Les politiciens guesdisMs dé-
clarèrent que la grève générale était
une chimère et un espoir fallacieux,
alors que les anarchistes disaient que
le principe de la grève générale dé-
truit l'égoïsme chez l'ouvrier. I,a
grève, disaient les anambistes, ne
doit pas se limiter à la lutte contre
les patrons, car c'est l'arme contre la
société capitaliste et l'autorité de
PEUL

EN PARCOURANT L
Des que le principe de /a grève ge-

nerale fut adopté, les politiciens
guesdistes abandonnèrent le Cone.,
déjà,' au nom de l'unité ! o La Fé
dévotion des Bourses sortait cePen-
dant grandie, elle se présent0 forM
et unie au congrès de Limoges où
devait être créée la C. 0,x1,

Cest au Congrès de Toulouse en
1897 que Delesalle traita longuement
Ou boycottage, du os-canne et du sa-
botage comme armes des travailleurs
et qu'Emile Pouget conseilla aux tra-
vailleurs municipaux de 100111e de
Paris de faire cent mille francs de
dégâts da, les services de la ville de
Paris Cet acte porterait bien Pins
qu'une plainte qui ne serait pas
écoutée.

Au Congrès d'Amiens en 19016 eu
lieu une importante discussion sur
le Contrat collectif. Le gouvernement
ayant proposé une loi ourle Contrat
collectif I. vrais syndicalistes de re-
Pee, s'y oPPosent parce que 010
Projet est un étranglement du syn-
dicalisme, parce qu'Il rend le syndicat
obligatoire par la loi, en fait un or-
gane de discussion avec le patronat
et lui retire son but qui est la lutte
pour la suppression du salariat et
du patronat ».

La lutte s'engage entre anarchistes
et marxistes, « La politique .t im-
P.sible dans les syndicats, affirme
Bousquet, le parti socialiste comprend
des patrons et les syndicalistes ne
peuvent faire alliance avec lui, les
ouvriers ne veulent pas de révolution
Politique parce qu'ils ne feraient que
changer de maitres. Les expêriences
de 1789, de 1830, 1848 étaient encore
toutes proches. Bousquet poursui-
vait n 1,e0 syndmate ne doivent pas
se courber devant la légalité car ils
ne sont pas des organisations de con-
servation sociale mais de destruction
capitaliste. »

A ce Congrès d'Amiens, d'où de-
vait sortir la charte, Merrheim dé-
clare : a I/ n'y soue deux classes
celle des exploités et celle des exploi-
teurs. Entre les deux, il reste tou-
jours l'Etat, qui, avec des baionne,
tes, sert de tampon et empêche la
classe ouvrière d'obtenir satisfac-
tion. »

C'est ainsi que la lutte contre l'an-
Write de l'Et, a toujours été la Pro-
occupation de, véritables syndicalis-
tes. Cette lutte se précise davantage

'HISTOIRE OUVRIERE
aujourd'hui oh la CG.T a été tota-
lement accaparée par les politiciens,
acceptant l'autorité de l'Etat, l'intru-
sion et l'arbitrage de l'Etat dans les
lutt. ouvrières. Une C.G.T. qui ne
rougit plus d'avoir dans ses rangs des
chefs, des flics, des gardiens de pri-
sons, des bourreaux, pas plus coco,
rougissent les prétendus révolution-
naires rie F. O. que cotoyent les mê-
mes cancers de la société. Il est vrai
que F. D a tourné la difficulté en
substituant « indépendance à l'égard
de l'Etat » à la lutte antiétatique du
syndicalisme, ce qui permet par Cette
confusion rie cueillir quelques poires.

Les mauvais esprits diront qu'au-
jourd'hui le véritable sYndicalisme
n'est plus défendu que par une Po-
tite poignée d'anarchistes et de révo-
lutionnair.. N'oubli°os pas qu'en
1895, en 1900, en 1900, ceux que firent

L513
rapports entre les hommes

sont conditionnés par des échel-
I. dr valeur% c'est-à-dire que

plus l'inclivIdu participe aux revenus
de la production (même et surtout
quand il ne produit rien), plus son
droit d'intervention pêse dans l'or-
ganisation politique d'une nation,
dans son organisation économique et
sociale.

Il est également évident que dans
une société de a droit inégal »,
c'est-à-dire bâtie sur la formule
« prix, salaires et profits », plus se
nombre des producteurs et des con-
sommatems augmente, plus la Pro-
duction industrielle progresse, plus
les progrès technologiques Partioinent
à modifier sans arrêt les conditions
d'existence des individus, davantage
les pouvoirs se trouvent dans l'obli-
gation (pour maintenir Feta, d'inéga-
lité traditionnel) de multiplier les
ukases, les décrets, les lois qui dé-
termineront les rapports entre l'au-
torité et les individus ainsi que ceux
entre porteurs de valeurs différentes.
Si les pouvoirs produisent des lois à
jet continu, modifiant ce jour ce
qu'ils avaient construit la veille; si
Fon est poursuivi aujourd'hui pour
un délit qui demain deviendra une

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANCAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE se«

ces. Il a fallu deux jours pour venir à bout de la résistance de
ceux que les traîtres appelaient ô rebelles )).

Ce qui a manqué à Rhodiacéta c'est un syndicat révolution-
naire au sein duquel les travailleurs auraient pu s'organiser et
conduire leur lutte hors du giron des bureaucrates réformistes
qui les ont, une fois de plus, odieusement trahis.

Ce quia manqué aussi c'est mie grande centrale syndicaliste
révolutionnaire capable de généraliser l'action en l'étendant à tou-
te la classe ouvrière, seule forme de solidarité efficace qui pouvait
aboutir à la victoire, non seulement des gars de Rhodiacéta, Irais
de tous les autres, et non par la négociation, mais par la grève
jusqu'à /a capitulation sans condition du patronat.

Bien des faits, outre ce qui s'est passé à Rhodiacéta, démon-
trent le déclin des syndicats réformistes.

A ce déclin du réformisme doit correspondre une poussée du
syndicalisme révolutionnaire que nous avons maintenu pendant
vingt ans aux prix de difficultés qui restent encore considérables..

Les ouvriers de Rhediacéta se doivent, s'ils veulent vaincre à
l'avenir, de constituer leur syndicat C. N. T.

Partout ai/leur, les salariés doivent constituer leur syndicat
C. N. T. ou renforcer ceux qui existent.

Alors la C. N. T., l'organisation spulicaliste révolutionnaire,
qui n'est encore qu'un petit brûlot, surgira dans tontes les luttes
ouvrières pour les coordonner, les mener à terme. Alors les tra-
vailleurs pourront récolter d'abondantes moissons de succès jus-
qu'a leur émancipation totale.

Plus que ja(mais c'est à ces tâches que nous allons nous em-
ployer avec une ardeur nouvelle que nous communiquent les cmpains de Rhodiaceta.

CES GENS BIEN - PENSANTS!
avaient, elles, enfanté dans la quié-
tude et le confort d'une ambiance
bourgeoise. Fi donc 000 ces garces
hors la loi qui se permettent de don-
ner la vie sans l'appareil réconfor-
tant du conformisme familial. Vrai-
ment, pensaient les dignes Personnes,
en soulevant 15 0010 du rideau, nous
n'avons rien de commun avec ces
femelles parturiant01 qui troublent le
sommeil des honnêtes gens. Et les
portes de claquer sec au nez des
Pécheresses affolées, -

L'affaire est, après tout, banale.
L'indifférence, la cruauté, sont de-
venu. monnaie courante. Deux cents
automobilistes passent allégrement
sur le corps d'un accidenté sans en
ressentir le moindre choc moral, bien
au contraire.

L'originalité réside dans le fait que
ce drame a eu pour Cadre la pieuse
Alsace 001e haut clergé fait encore
la loi et oriente les consciences. Dans
In pieuse Alsace, fief de la réaction
politique et sociale, des 105er01S pué,

la puissance de la C.G.T. n'étaient
qu'une Poignée.

Nous savon.s que tant que 100 Poli-
ticiens se mêleront des affaires des
travailleurs, tant que l'autorité de
l'Etat subsistera aucun changement
profond ne pourra etre apporté. L'E-
te, comme le disait Merrheim, est
l'organisme de domination de la
bourgeoisM.

Les politiciens 0050001010g
C.G.T. dans la décadence, le syndi-
calisme est absent de toutes les cen-
trales officielles.

E ne reste que Panarcho-syndica-
Esme.

« vo. tous qui etm courbe, sous
le joug de l'Etat, du Capital et des
nolises, sachez que le salut est en
vous, tout en vous, rien qu'en vous.
Ni Dieu, ni maître. »

BEAULATON

coutume légale si les législateurs Pa-
taugent 0100 00 marais juridique
qui les déborde sans qu'ils Puissent
lui opposer la moindre digue, c'est
qu'en tous pays où les rapports de
production et de consommation sont
déterminés par le u pouvoir d'achat »,
c'est-à-dire par des coupons de va-
leurs inégales et inégalement répar-
tis, le désordre s'accroit au fur et â
mesure que la société s'industrialise
et passe de la rareté à l'a....dance.

C'est le phénomène le plus curieux
et le plus stupide de notre siècle que
« plus on produit de ch.es, plus on
dispose de servie. et de possibilités
de jouissances, plus il est difficile
d'en user.., A tel point que tout qui-
darn, si ignorant sociologique soit-il,
est obligé de s'écrier a Mais bon
dieu( si ça ne se vend pas, et s'il faut
réduire la pro-ludion Parce que cela
ne se vend plus, et si, pire encore, il
faut lare la guerre pour détruire les
rich.sm du travail afin de les pou-
voir reproduire et reconstruire, mais
alors, que l'on distribue tout gratui-
tement. »

Le malheur c'est que cette diatribe,
ce cri du bon sem, n'aboutit à au-
cime transformation sociale sérieuse.
son auteur 00000 10 Plus muvent

(Suite et fini

PRES 24 Jours de grève, aptes
bien des alternatives, des pro-I messes et des rétractations, la

grève de 1,110-da...Valse prend fin
sur un accord de reprise de travail
Oui est loin de corr.pondre aux ro-
vendications émises lors du début de
la grève, revendications proclame.
publiquement par /es délégués syn-
dicaux et intersyndicaux. Le 15 mars
à un meeting tenu devant t'usine
Rhodiacéta., Jean Tournoux, repré-
sentant la fédération C. G. T. du
textile, ne 0100i5i1 pas l 001015
avons dans les mains les solutions
négociées du conflit. C'est sur le
plan de la société qu'il doit se régler.
Les revendications concernent la ga-
rantie des ressources et de l'emploi.
Sur ce pian, la direction a reculé et
il faut voir là le premier résultat
d'une lutte exemplaire. Mais e/les
concernent également l'augmentation
des salaires, Les fédérations C.G.T.
e C. P. D. T. aPprouvent et mu-
tiennent sans réserve cette tevendi-
cation formulée par les grévistOl et
qui pourrait parfaitement se régler

cils, du bigotisme soigneusement COL
tiv8 dans les écoles confessionnelles,
ee qui ne laisse Iras de sarPrendre
les naïfs. Les bons apôtres, coutu-
miers des patenôtres et de la génu-
flexion ne badinent pas avec une
certaine morale, celle qu'ils Meg,
nent être celle de leur dieu.

Crève donc 5005 00 qui porte
atteinte à leur p/acide rigueur, aux
dogmes frelatés â l'ombre desqueb
ils abritent /ours vic..

Ont-ils seulement cornpris, ces im-
nables du cur et de l'eMendernent ?
On voudrait le croire. Ils ne méri-
taient cependant pas qu'on leur aPPli-
quât un sursis refusé h, la mère soi-
disant Coupable qu'ils poussèrent
la pénible extrémité qu'on sait. Quel-
ques solides années d'emprisonne-
ment leur eussent permis de méditer
et peut-être de réapprendre une cha-
rité qu'ils bafouent au nom des
principes chrétiens.

Hélas ! la douce et mante Alsace
n'est pas une province comme les
autres. On n'y touche pas aux pré-
jugés et l'innocente multitude em-
boite le pas pour devenir finalement
une victime désarmée. Comme quoi
Ils religions ne sont que des charnie-
r. faussées et qu'il est préférable de
leur substituer la pratique de l'al-
truisme et d'une fraternité sans con-
ditions.

Quel gouvernement oser1 enfin
s'attaquer au fameux a Concordat »
vieux de plus d'un siècle pour le
supprimer et éduquer les niasses Pan
des moyens hunuins ?

Une oeuvre de salubrité et de belles
économies pour nous tous.

B. SAULIEU

es rapports entre les hommes

Par une avance à valoir sur les aug-
mentations devant normalement in-
tervenir au plan national, dans le
cadre des clauses conventionnelles. »

Et Victor Merrico, délégué de la
C.G.T. de la Rhodiacéta, ne disait-i/
pas 0 une autre assemblée, devant
les portes fermées de l'usine: a Nous
entrerons, tous, d'un bloc, le front
haut, pour re,prendre le travail et
n. just. revendications auront tout-
tes obtenu gain de cause. »

Las ! il y a loin de la coupe aux
lèvres, le bilan de 24 jours de grève
se solde par les avantages suivants

Amélioration de la condition
salariale, qui obtient une majoration
0,81 °k â I %, suivant les classes.

Un délai de quatre mois .t
désormais imposé au patronat avant
d'appliquer toute mesure de licencié
ment. C'mt la première fois qu'une
telle disposition est appliquée dans
l'industrie de notre pays.

Ce qui n'a pas été obtenu et qui
reste en discussion est l'alignement
de l'augmentation des salaires sur la
base de 5 % et le cas des travailleurs
des 3 x qui font le travail le plus
pénible et dont I. conditions de ré-
munération sont â revoir.

Il y a donc une fraction de reven-
dications qUi n'a pas, pour le mo-
ment, obmou satisfaction et les dé-
légués de la C.G.T. et intersyndi-
caux avaient peut-être tort de crier
au micro 1 n Nous rentrerons tous,
unis, dans l'usine, le tete hauM,
après la satisfmtion totale de nos re-
vendications. » Mais les grévistes
qui deux ou trMs jours avant la 00.
Crin 00 travail aPplaudissaient
On paroles, applaudissaient encore le
23 mars quand les délégués, toujours
au micro, criaient a Il faut savoir
finir une grève. On ne peut obtenir
tout d'un coup. Nous contMuerons
les négociations aprês la reprise du
travail. »

CONFEDERAT/ON NATIONALE
DU TRAVAIL

10 awil 1907

JOURNEE CONFEDERALE
au Palais de la Mutualité de Paris

mattin, 00 heures
MEETING D'AFFIRMATION
ANARCHOSYNDICALISTE

avec orateurs des Confédérations
française et espagnole_

L'après-1,PM
GALA DE CONFRATERNITE

ET DE SOLIDARITE
avec le programme franco-espagnol
suivant SORTILEGE ESPAGNOL,
Carlos MENDIA, MAJORDP.L. et

BALLETS. FOLKLORIQUES, Fran-
cisco TORRES. Charo MORALES,
Rosalie DUBOIS, Jehan JONAS, Léo
CAMPION, Simone CHOBILLON, or-
chestre JO PET, et son ensemble,
LOS MACHUCAMHOS.

De la danse, 00 01000, de l'esprit
!

Retenez cette date.

GRUE DES USINES RINDIACETI `"
Alors ?

Alors, en chantant la Marseillaise,
1m CuLS. er, rangs de bataille à 500
mètr., les grévistes sont rentrés
dans l'usine pour reprendre le travail
après un dernier discours d'un délé-
gué juché sur les marches d'un es-
calier. Tout est rentré dans le calme,
les C. R. S. sont partis, ln ouvriers
sont retournés dans leurs ateliers,
les patrons se félicitent des modiques
concessions accordées ? Tout est bien
pour le capitalisme dont les préro-
gativ. demeurent intactes.

Tout est bien, oui, camarades,
mais votre absence de solidarité, 0m
toc égoïsme, vous font oublier qu'a
l'usine de Rhodiaceta de LYon-Sein,
Fons, 2.200 personnes titularisées,
1. 200 travailleurs d'entreprises ex-
térieur., se sont mises en grève Pansolidarité pour vous, pour soutenir
vos lusses revendications et, en mê-
me temps. I. leurs. Aujourd'hui,
que vous aven obtenu, en partie, sa-
tisfaction, vous voulez ignorer le sort
de vos camarades de Lyon-Saint-Fans
qui continuent la lutte. Ne venmo pas
arguer qu'une partie de ce personne/
appartient à la catégorie des produits
chimiques. Tous les travailleurs de la
Rhodiacêta sont sur le même bateau
et quand Fusine de Rhodiaceta
Vaise ne recevra plus de l'usine de
Rhodiaceta Lyon-Saint-Fans le ny/on
et la fibre poly.ter produites par
cette usine et néc.seire à la fabri-
cation du fil de l'usine de Rhodis,
ceta Lyon-Vaise, quand vous man-
quer. de matière Première, que se
passero-t-il camarad. ? A défaut
d'esprit de solidarité, 11 serait peu,
être Mile de toucher. en vous, l'es-
prit d'intére.

Cette pitoyable grève se termine
par une bénédiction du iMnistre des
Affaires sociales, Mr Janneney, qui
déclare l « L. parties en présence
ont eu â faire un très gros effort de
rapprochement. Elles ont eu, les unes
et I. autr., grand mérite à le fai-
re, L'économie française exigeait que
cet accord, qui concerne trente mille
ouvriers en grève, se 515.I1 a milieu
sous les auspices du ministre des M-
faires social. qui a eu pour rôle de
donner aux parties en presence les
moyens de se rencontrer et de néon.
cier. »

Soulignons que le mirdstre Parle
des int..l de l'économie française,
mais qu'il oublie de soulignei ceux
du groupe Rhône-Poulene, Soulignons
encore, et une fois de plus, à nos
camarades travailleurs, les étranges
revirements de la C. G. T., qui prê-
che la défense des travailleurs et
qui S la dernière phase du combat,
quand tout va être possible, s'aligne
aux ordrm du gouvernement, aux
desidératas du capitalisme. SyndiqUés
de tous les syndicats inféodés a
l'Etat, quand comprendrez-vous que
vous êtes des jouets entre 1n mains
de cn délégués syndicaux qui, très
habilement, savent vous tenir en
laisse, et tout en passant pour I.
défenseurs des travailleurs, ne sont
que des agents occultes du capitalis-
me et de /Etat ?

L'INSURGE

PROPOS D'UN JEUNE...
LIAND cl, refléchi bien a ce
qu'est l'être humain à ses
origines, à ses possib'ilités, à

ses contradictions et enfin à ce que
Peut lui réserver l'avenir,

,

c'est â la
fois merveilleux et effrayant pour un
jeune de mon âge,

001 1110 lui a échappé, mais qu'il sait
bien que ce serait impassible.

La logique, le bon sens échappé de
la conscience de l'homme, se noie
dans des traditions anachroniques et
Ions le conformisme dans lequel il
00 croit obligé de resMr.

Et que les travailleurs ne s'éton-
nent pas : plus le progrès technolo-
Ogi,creuse'afiencrIti,r%otiz

0055-à-010e 0000

IllennsreerJors:urru:
rite du « droit inégal », davantage le
pouvoir, le gouvernement, l'Etat est
obligé (dans le désordre 001e pour-
rissement juridique), pour faire face
au chaos des oppositions de droit et
On fait, d'affirmer et de concentrer
son autorité, sa puissance, sa tyran-
nie.

Les progrès technologiques en libé-
rant les forces d'abondance, et .1-
/es-ci ne pouvant être discildinées,
martrisées, assagies et harmonisées
par un système de gratuité distribu-
tive qui désintégrerait le profit, la
société financière et industrielle est
vouée 1 la guerre ou à la révolution,
et peu,être aux deux.

Nous arrivons au monde, dans une
civilisation issue de luttes millénai-
r. contre tout ce qu'il y a de bac.
Sono et de primitif chez 10 êtr..
Suivant notre tempérament, nos fa-
cultés intellectuelles et le milieu
dans lequel nous allons évoluer, nous
saurons nous adapter et subir l'in-
fluence néfaste des préjugés que
l'humanité traine encore comme des
boulets, ou bien alors nous révolter
contre bot d'absurdités et d'illogis-
me. C'est la le point de départ du
grave problème qui se pose à tous
les jeunes, et certainement depuis
toujours,

Pour ceux qui désirent mie exis-
tence harmonieuse, sans violence ni
oppression, dans la paix et la liberté
Ors peuples, la lutte sera dure et de
longue haleine. Tout ce qui se dé-
nomme communément a la /mute so-
ciété » avec son amalgame de para-
sites et de Privilégies, ne Peut ad-
mettre qu'on touche à ses Préroga-
tives. Cette caste ne recule devant
rien, pas méme devant le crime. pour
neutraliser Faction de ceux qui lut-
tent pour l'harmonisation de la so-
ciété. L'histoire vol la, qui les con
damne.

Le crime fleurit dans tous 1m pays,
et des martyrs de Chicago aux héros
01 15 Commune de Paris; des fusillés
OC Montjuich 0m insurgés de
Cronstadt on retrouve toujours la vo-
lonté des classes dominanMs de vou-
loir écraser des idées nouvelles et
généreuses. De nombreux hommes
mut morts parce qu'ils s'obstinaient

vouloir servir celles-ci, il en meurt
encore et de nombreux autres sont
en prison mais d'autres les minpla-
cent dans le combat, et les idées res-
tent, elles .survivent à toutes les

épreuves, même aux camps de la
mort d'Hitler.

L'être humain est Iris dans un
mécanisme que le mènerait I sa per.
te s'il ne savait naodifier sa lancée.
Grâce à son intelligence 0 peut par-
venir s donner à la vie son vrai
sens, son véritable épanouimement
sauf Si, asservi 05 000 esprit déco-
dent, 11 accepte Mutes les vexations
et les injusticm de ceux qui sont
puissants. de ceux qui sont ses mal,
Mes. C'est donc â lui qu'il appartient
US choisir, de savoir s'il doit s'éman-
ciper et aider autrui à s'émanciper
avec lui. Dans la lutte engagée entre
ceLpeleoi ti,e0uures toe tu. e exopulosi tégsui ilveLna 055

dé-
fendec

r'la lustine ePt1711UZ,nd:tre: :1;0
aux côtes des exploit.. P

Or, comme 1n exploités ce sont na-
turellement les travailleurs, c'est à
bolet tés

dbOit'Irire'utr 7e'lrenr-
être de l'humanité en dépendent.

FLOREAL

LE COMBAT SYNDICALISTE
A nos amis lecteurs, aux rralitants

des OrganisaMone arPAMMTer
La Redaction 010(1, S. », vois fait

part de l'envoi exceptionnel de quel-
ques exemplaires du a Combat Mr1-
tlicaliste », numéro extraordinaire du
Premier Mai 67, que vous recevrez
prochainement. Le prix est de 030 F.

Nous restons à votre disposition
pour tout renseignement a ce sujet.

Les exemplaires invendus du «C.B.»
seront destinés a la PrOpagande ou
renvoyés au siège.

L'envoi de fonds a ce numéro du
a C. O. », l'adresser à Conte Gérard,
trésorier confédéral.

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant Met] n'y aura point
d'égalité économique et eo-
date, l'égailté politique sera
un mensonge... e

Michel BAKOUNINE

6 AVRIL 1967
NUMERO 448

0,58 F. LE NUIBERO
39° ANNEE
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na cronologia
(V.Og de ta pdg. 4.)

/ 1906 Se publican en Boston sus
Pbras Complet., en geinte gruesos
iohimenes, catoree de los euales in-
Sluyen ni Darrio. 00 cornpilacién es-
luvo a cargo del naturaliste Brad-
}ord Torrey y del publiciste Francis
9. Aden.
1910. Nue,. hiografia: Henry Do-

tad Thoneau, Estudio Critteo ton Mark
tan.porep. -

1917. El tir. Edward Emeràon. (1100
del 111.010) escribe el hermoso
Henry Thoreau recordeto por sas
904* 40050e,

1124. Buena avide novelada» del fi-
losof. Henry Thoreau, Sauvage, por
el escritor fnancasLefal pagalgette.

1927 Compilado 700 _Frgnels .0
Allen. se public& su °neva inédit,
La luna. Alparede urt bUen attudlo
grillon debido a Brooks Atkinson:
Thoreau, El Yanki COsntioo.

1937. Primer hbro de Thoreau que
hem, podido ver en castellano:
Filêsolo en lot Basques (Bd. /men,
Buenos Aires). Se trate de una Ira-
donc on del libro 0001 Phitosophe dans
les Das (Paris, Ed. Bolvin, 19321.

1939. Henry Seidel Canby, es el au-
ter de una gran biOgrafia: Thoreau.

1963 Cari Bode compila su libro
médit, Colecei. de Poe...

1914 La biografia de Canby, se pu-
biwa en nuestro 100000: 10007000 )00.
Posed6n, Buenos Aires). 'gambien
aparece en nuestra lengua el libro de
Théodore Dreiser. E71 Pensamiento
Vtoo de Thoreau (EM. Losada, Bue-
nos Ames). For su parte, Radolt Roc-
ker, publica cor Primera vos en cas"
001190000 hernies° hbro 01 700505-
0157010 Liberog en los Estados Unidos,
que contiene un magnifie. ensayo S.
bre Thoreau, largo rePreducido 00-
merosas veces en la prensa libertaria
(Ed. Americalee, Buenos Aires).

1040, La obra maestra de Thoreau
lengua cervantina, 7000 000 el prL

mil 00 101160. Wa/den O La 00,002 en
les Basques. Traducclôn excelente de
Julm Molina y Vedia (Ed
Buenos Aires),

1948, Gran hbro critico; Henry Da-
1.1 Thoreau por J.eph Wood
Krutch.

1949 Segunda ediciem de 10 0001
maestro. de Thoreau en nuestro Idio-
me, cen el curioso titido de Wald.
o Ml Vida gnare 009001 9 Legunas
(Ed Espasa-Calpe Argentin, C0100-
0100 Austral, Buenos Aires-México).
Primera traduccien que -hem00 podi-
do ver de ReSORtetRaell Crue/ (titulo
muy 010099000 1l0000 de su famoso
ensaye .estatenqia al Gabier. CWIL)
en castellano, Realizada por Ernest°
Montenegro en Santrago dg Chile.

1933. prnnera treduccidn en idmma
port t'ailés, de la obra maestra de Tho-
reau, que hem. pochcla ver WaMen
(FA Relus. Blanca, Rio de Janeiro).
Buena traducciin de E C. Caldas.

190 Se publica en Rome un buen
estudio crinc. Henry Davtdrhoreau,
de Biancamaria Tedeschim.

19,7 En el libro FitdSot. 0 F10100:
tas Feltosbricas en Cos Estados Unidos
llrA,,101'1100,1100J L. Bleu (Fd. Re-
verte, Mexico-Barcelona-Buenos Ai-
res), existe 0.01 buen estudio sobre el
11106010: Henry David Thoreau, Anar-
Daska (paginas 150/163).

1958 Complade por Walter Har-
ding (la persona nies versada sobre

chispas *
lloy para tmemdos
00060060: 07 ho 101010 histor.

m<to Fon ,nis propos a2p0000000,

«El> geto Par. no tiene estima.. »
(La gatita blanca).

dene, ,.fley Van,. a enta/A.
04,11000. 00701010, Reee. 900 al,

costrachetores.n

Haigar une so./.es 000016/090.

00710r, cleatro 7 redundancta es
dietneuir lo que c1010 uno, 59 al.
dqo.

Vertical, es de.;:+ib.miabett:o....,.../
Vertioahlzado,-ei ce:eh/9 a

One Castro es /rote° y que Franco
010000r0000, no se Peng0 eu end..

Al compadero Lins.. 10101 P.i.
tr.tatlo Franco La Interna franqueza
00 71000071051000,000.ocurrad a Castro.

1700go fr0060000 elle Rne0100, ésos
que hacen o 6117100001)7 Megan
eerlo.

Los vendidos uoluntartOs 090010490
teenen las cadenas.

ILote puede perder00 emno et Pa-
tatelo de son.. La convocaîtin es

voier de/ indirkluo» (El druso).

El parais° cristmno es Para nase07
sou 09017110m Et parai00 rierto es el
saber y /a bondad de/ inthrittuo» (E7
druso)

q0,0 verded es un diamante 00100.0
(E1 *leo)

Lo que no dura es la impostura.
CRISPE.)

y ..secretario de la TROnelet
Society) y Carl Bode, se publics La
Correspendenee.dg 7e0170 0)1010 000-
70040. reprodüelendo la totallelad del
epistolario thorovlano, asequible nos.
10 la época. El foIleto de V. Murioz
titulado: Thoreau, 02 Quijote de Wal-
d., (Bd., Voluntad, Montevideo) es
uno de los breves tributos en. nuestro
Idiome. En la panade, herrnosa ma-
clera graba.dailefartista f.ncesLouis
Moreau. Contiene asimismo una bella
xilografia de Thoreau, realizada por
el artiste uruguayo Juan porto,
-1959.-1111 libre para Mn. Y adoles-

centes de Charles Norman, titulado
Un Sonido diterente, es infelismente
titulado en nues/ro, lengua-; 1,005 Hom-
bre, Sao /ait Agora, Buenos, Aires).
APaite 051 tanin, buena 010490000 1100
Ove el filesofo.

Traducido por
el ensayo del filesofo; Esclaritud en
Massachusetts, en un folleto (Ed. Vo.
luntad, Montevideo). Aparece gm 005
1011100una antologia de los escritos
de Thoreau, compendiada 7 prologa-
da per Oscar Cargill: Henry Dacid
Thoreau, Escritos Select. sobre 010.
00701000 y 100e70001 mi. Agora, Bue-
nos Aires).

1962. Hermaso /ibro iconografico..
Perfil de Thoreau. Escritos del

maestro compendiad. cor Wel.,
Harcling. Iconografia a cargo de Mil-
ton Meltzer.

1964, =1 000710 Recollent& de
Buenos Aires (sr 32), publica mi les,-
duccien de Richard Drisnon, titulada:
Thoreau y su Concepto del Hombre
Probe y Justo, el mejor estudm liber-
tario solee Thoreau. Se debe a Drin-
non, el ser enter una excelente
19000 0111 sobre Emma GGIdman: Rte-
bel. 001 e/ Parelso (Ed. proyeecien,
Buenos Aires, 196)/ 0e una edician
dmitada cincuenta artisticos ejern-
Mares, el, artiste libertario Joseph
Ishill, publica e /nsayo de Thoreau
titulado: Amkg, (Véese el libro por mi
Compendiado y prologado: Correspon-
<Zonage Sel.. de Joseph Mill, Ech.
Tierra y Libertad. México, 1967).

1965. Walter Harding,escribe /a bol.-
grafia de Thoreau que, pue de consi-
derarse corno definitiva, y a la cual
habra que acudir indispensablemen-
te eorno generoso vivero de informa-
cién 1.os Rte de Henry Thoreau, Un
magnifica librito 0000000 00 fiancés:
Henry David Thoreau (111)-1862), 0
et Hombre bellamente escrito
por Micheline PIM/ (El. La Colmena
Obrera, ParIs) 0.0 revista Reconstruir
de Buenos Aires, publica 001 traduc..
Cien de Walter Harding; La Intluen-
cqa oSe Desobediencia Cioa .Or 190.

1966. La Social. de tos Anie. de
Thoreau del 105060, pubbca Desobe-

Cirg con el titulo
Resistencia at Gabiers,' Cuti/. En el
pro/ogo, esCribe Id Higasluyarna.
«Espero que esta nueva edicidn gane
Para Thoreau una legiOn 0e adeptos
Y admiradores».
.1967, Los amigos de- Thoreau en el

mundo, celebramos, 0 1549 aniversa-
,°. d° su 00éindnto: Para. el cual es
una 0700 00000 la preseme cronolo-

'gia. , V. MUBOZ

MANUEL BUENACASA
OL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-

NOL, 1886-1920, segunda edieldn mu3
corregida y mejoracla de la de 1928.
.presentacidn de 000000501 por Juan
M. Molina. Prelogo de Max Nettlau,
traducido par V. Orobbn Fernandes.

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOCI, en las que Buenaca. refleja
sus reeuerd, personaleS Y Mlaciunes
con destaeadas figuras de la vida sir/-
05051, politica y soctal de Espana.

Preclo de/ ejernplar On libreria: 13
frs,

Correspondencia, pedidos Y Oro. a,
Helenie Mohns rue Jean MOinen,
Paris OC.). C.d.P, Paris 23 167 66. Y
O la Administraeldn de LE COMBAT
SYNDICAL/STE.

GALAS AU BENEFICE DE B E RTE »
Le dimanche 9 avril, au Palais dosera projeté a chacune des séances et

la Mutualité de Paris, auront lieu de nombreux artistes de qualité se-
deux 00105 00 bénéfice de « Liberté a. rent présents sur scène a leur tour

I, spectacle du premier commence- - Pas les mémos am deux séenees.
ra â 14 h. 30 et 015e terminera a 18 Film_ de l'enterrement de Durruti.
4: 30: Le spectacle 00 500006 débute- r'es P.vince él°,,.és
ra a 19 h. 45 et il prendra fin â Paris au plus de deux cents ou trois
23 h. 45. cents kilornêtr., qui voudraient ve-

it en vOtures particulières s IfDeux sortes de cartes d'entrée HO el. se'ere
ch"u", "r"t 'M""n "nt' Peuvent facilement - ils Partiraientl'une donnant droit a la Premiere eiema.,ti.nn mtilisnu%raient de retour chezsé ance seulement, l'autre la seconde

séance. Ecrire a Louis recoin, 20, rue Ali-
-Lé Pdm 100 la vie de LOuis Lewin /sert, Paris-Xe,

LE COMBAT SYNDICALISTE

Nada opalin los quejosos
'0040d0040ml9u esPago/ deV'ens una especte de selecciOn 000 r

O COMBAt, SYNDICALtSTE est& de la_ eSpecie, Las revoluciones han
agobieda con tenta cuartüke sido siempre obra de estas pequefias

cnolect on° ,ecibe...» ',norias templadas en la lucha, sin
'0)0 des 011000e Iumso 901 egaismo-(17 noviembre 1966. Nüm. 429.) Mirémoslo por sobre el hom-

o, con la misma sonrisa entre los%uoen coannf:rucr.ara.;i nssos

1111 anarquismo siempre ha sido ras 'e see'ra ns"s'sn 'di,ee 1st â.7;
O sera el futuro de la huManidad. je'era,fra: nss'sal Jrnssisess,eien.

doi.COmo
se larde construir 10, soeiedad puede y debe darfuture con quejas, desânimo, amer- permenen,emen,e meneeje

ourla Pen.' Se sue'e bertad hurnana exclusivamente a ba-con fundamento que e/ libertario es ,ss ,,,ess,10
esencialmente el hombre de pasado

100 0i" Per'n'n"Men-r' en -10 reuniân, en la vida dia-. en destolocacian continua. Una de 1e 10e
.",,ifinneerealidad agresiVa, 0,1i3O05,,,Zecista,/lena de n eenene, le-eeei0e.

egoismos, groseramente indlvidualis- 1,10 ..eeel'eenee mee bijelleteeee
10 0001 El Cel.m° Y enter. de libros doctrinari.. La

«1.'0'e00
,

000 '!na 00' austeridad del anacoreta, la tuer01nomia de jungle, lo eircunda, lo de conviccidn del 00.10 , la energia
del ilunado, la comprensien del

.7600hi10110060000,e..Prend°, Per° a me- fildsofo y la franqueza honestidad
diaa. l'edeun immbro s°Mir Oca-del hombre humilde, 00 caria tmosionalmente desanirno, nauseas Pm' de los minutas de la vida. Y si nOun mundo de atanto tirons tante Y asi, berrense de las filas liber.,les», pero lIap000Iomnnto llamado rieS si les queda un reste de honor.teMple, que decanta a los hombres Es nidad asimisme uss usis

Draw LnENCICLOPEDIR
SECC1ON A CARGO DE VICTOR GARCIA

V. Procedimientos
u000

de los primer. inconve-
nientes, sino 0 primera, que
se ha presentado en la edician

al castellano de la Erimclopedia anar-
quista ha sIdo el de la alteracien del
orden de 1. vocabMs. Como 100e/1 de
muestra Hernanios la atencidn al lec-
tor con algunas de las primeras 00,-
10001e de la eclician en castellano
- donde todavia hay la posibilidad
de intercaler nuevas aportaciones -
y la posicien que las mismes ocupan
en la ediCion fiance.; en el primer
faseiculo tendremos el vocablo «abor-
to» que eu la ediciOrt 0e000950 00
balla en la pagina 201: aParecera,
como segunda acepcién de «abnega-
cidn», la palabra francesa «dévoile-
ment» que la encontramos en la pa-
Sb. 557; «charte», que ocupa la mi-
gine 225 de la primera edicien, re-
clama la acepcien de «ac.», «doua-
ne» sera .duana», «parvenu» sera
traducide en «advenedizo», etc.

Es .innegable que et transite que
haren muchas palabras, avanzando y
retroceMendo, reclama un control
previo y definitivo si se qui., con-
server el orden alfabetico riguroso
que todo diccionario reclama. Ningün
problema entranan aquellas palabras
que, al ser vertidas al espanol, se
rezagan; «accoutumance» la traduci-
rem. en gcostumbre»; c<achemine.
ment» pasarg a ser aericamInarnien-
to»; mllocations fMniliale. se con-
pevierrote:ienegrub,seo,selamoioli.acriez.setC,;

que, en higar de reiroceder o
plemente conservar su pllesto, avan-
zan como las vocables mtts arriba
citadd.s.

libertarios italianos, entre los
que Amadeo Vanucci por
une abnegacien toda prueba, 10m.
b000 10 00000 000 con el. mien.
Problema y lo solumonaron de la for-
ma. que menos quebraderos de cabeza
-es oeasionera, «Importante - dicen
/as haratulas 60 590 fascmulos de 24
paginas _ para mayer conve.encia

traductor hen.00 meg.. el Ortaen
atlabet100 originaZ franc.»1 es decir,
que van ofreciendo las palabra, a
medida que aparecen en el original
franc.. Este sistema no nos parece
el apropiado por tratarse de un die-
cionario que, lo repetimos, debe ser
respetuoso con ana 0110 010 001000-
0100 alfabética; de a. que une de
nuestras primeras ter., baya sido
la de clasificar todos los vocables
de la Enciclopedia anarquis. en el
orden que deberàn conserver en la
edicien castellana.

Esto lo hemos Ilevado a calao en
base a confeccionar 001 0100 no _ ms
fichas tienen una dimensién de
7 1/2 cms. por 1/2 cms. - con lo
que hemno logrado individualizar
cado. palabra. Cuba ficha es una Pa-
labra y en la misma este la tradu0.
eidn y el vocablo original, su Mune-
ro de orden para M ediciOn caste-
nana y el nUmero de /a pagina de

edicibn original, 000010 or, ademas,
el nombre del autor del trabajo, el
del traductor, notas bibliograficas si
o requiem, acotaciones pare Posibles
modificaciones tendien.s ma ac.
10910000i60 del vocablo, etc, Asi, por

litario de 10 0001. La autodiscipline
ultural, la educacien mutua, la pre-

Paracien consciente de las genera-
iones, que afin ven al anarquista
omo un loco eue pretende transfor-

mer a la sociedad destruyéndola a
bornbazo limPlo.

Se debe ester en tOdas partes; en
e Italler, en la escuela, en la uni-
versidad ; elevar a nu.tros hijos en
el campo de la cultura nnico 000'!
no de un future, redirnible. Fera no
para colonel 0101 en amos, sLno en
estandartes de las nuevas generacio-
nes.

De l0 000l00010, que no se entre
en la batelle, pues ya estera 700.
006u. Y la lannanidad los maldecira.

Antonio Jaramago

ejemplo, M ficha sobre el «Alcoholis.
m. nos indica, ademàs, que el aut.
del trabajo es n doctor F Elosu, que
la traduccian ha ido a cargo de Fer-
nando Ferrer, que mi bibliografia,
adernes de las obras de Legrain,
Louis Jaque', Louis Renon, Jean 115
000 y otros citados por 01 sa, .tân
anotadas las de Car l. Brandt y Van,
der, un extenso y serio trabajo 105.
000000 en gle Monde» (20011-59) y
01090; por Ultimo, y en lo que a las
aacetaciones» se renere, las Hamadas
en lo que a este vocablo cormierne
tienden a internacionalizar mas la
definiciOn que el Dr. Elosu escribiera
exclusivamente para un pUblico de
habla francesa. El vocablo «Amor»
aparece tratado PM. ouatra 8000000
plumas del anarquismo froncés: Han
Rimer, Jean Marestan, Enfle Ar-

mand y Gérard de Lacaze-Duthiers ;
e/ traductor es Félix Alvarez -Ferre-
ras. 0000 00 de suponer se ha or,
labo la bibliografia 50000 00 tem5
que tan ta posee estiniando que las
cuatro definiciones que lograra rev-
oir Faure halo inmenso reale, al
mas excelso de los sentimientos hu-
manos. Todo lo que se m'iodlera a lo
ya recopilado cor Sebastian Faure
seria sobrecargado y redundante.
«Anarquia» es una definicién que
Faure colora para el mismo; en
luger de traducirla hemos Preferida
"rernitirnos a lina traduccien mm0
Optima que en 1931 publICaren I.
',,CUadernos de Culture» de Valencia,.
O cuyo hen. estaba Marin"-Clvera.
La traducciem fue a cargo de A. Gi-
banel y ser1 en su totalidad. Como
bibliograno bien que presumible-
mente 00e hara uso de ella, se ha
anotado la definicidn que hiciera
Kropotkin para la Enciclepedla bri-
tânica, «La Anarquia» de Malatesta
que, dicho sea de paso, Faure no
citb COn la extensién que debiera,
como, de hoche, .mpoco citera a
Ivngun teérmo de habla copula,
«L'Anarchie» de Zoccolli y otros. El
vocablo «Antiestatism. rue tratado
por el afiorado revolucionario ruso
Voline, la tradticcidn del mismo ha
ido a cargo de vladimir Munoz. Es
una ficha semidesnuda parque esti-
mamos que «antiestatism. es un si-
nônimo de <<6000090010, y en la ficha
de ganarquia» hallaremos suficiente
punto de referencia para el nuevo
vocable bien 000 00 las 1.000 Pala-
bras que VO 001 600000 010 /a defini-
clan el tema asoma exhaustivamen.
tratado.

El fichero contendrà dos clases de
fichas, amarillas y blancaa Las pri-
meras seran para el désglose 00 10.
dag las .labras de la 0100 '10001000
anarquista editade hace Ores décades
y 151 10000601 daran amparo a los
nuevos vocablos-que'Se decida
[Meir. 1.653 palabras 0e0000 Sebes-
ban Emme que, eorno hemos sena-
lacle en 10' bobs anteriores, fueron
abarcados no 2.890 Paginas do la Ind.
niera edician.

Es nnineros que seguiran Pre-
sente queremos Mistra, 5101 Mato-
res sobre las diferentes técnicas Y

procediroientoe que el grupo editor
ha abrazado para e/ cometido end-
clopedico. Deciamos 00 0000100 Pri-
mera entrega que se trataba 100005
empresa de largo halito», bastara,
para corroborar semejante afirma-

fijar los ojos en un mapa.mun-
di y localiser las localidades donde
viven los 10000 lors ei.d. en es.

JULIO HIST DISERTO SOBRE
BLASCO SM/NEZ

PARIS (OPE). - Les actos erEaui-
zados por M Ateneo lbero-America-
no de Paris, con rnotivo del centena-
rio del 0001 0/0110 del gran escritor
00900 0000 Vicente Blasco 113£Mez, han
dada luger a una interesante dorer
101010 del escritor, valenciano tam-.
bien y discipulo mye, don Julia Just
Gimeno. Se trate de un hombre que
conoce 0000n0100100delautorde

barraca», lento en lo politico,
como en le social y en lo literario,

PRO CAMACHO

MADRID. - Quirrient. intelectu0.
les y artistes se han dirigido per
carte al capitan general M.,. Gran-
des, vicepresidente del Consejo de Md.
nistros, en favor de M 1,10, ah del
sindicalista Marceline Camacho. Los
100m001 0, entre los que figura la
duquesa de Medina Sidonie, estiman
nue mantener loi detencién «no pue-
de sino aumentar la tension existeMe
en /os medMs obreros».

Se recuerda que Camacho se en-
cuentra en la carcel de Carabanchel
por haber perticipado en una reurilIn
«ilegal» el 28 de junio,

BUELGA ESTUDIANTIL EN BILBAO
MADRID Y BARCELONA

PARIS (0701 La Agenda Fran-
ce Presse comunica a «Le Monde>,
(dia r) que los estudiantes de seis de
las principales escuelas técnicas espa-
notas rio acuden dases desde hace
000 0001101 corne protesta castra I.
programa, establecidos para los estu-
Mos

trata, principalmente de las TE'

0100010: Fernando Ferrer vive es
Orléans (Francia), Félix AlVana Fe-
rreras en Calgary (Canada) y Vladi-
mir Munoz en Montevideo (Uruguay).
Consecuentes con nuestro internacio-
nalism0 nuestros traductores recorren
todos los meridianos del murido.

Ituadn de la
Eneielopedia Anarquista

Boite â lettres de PEncycloPédie
anarchiste

Vladimir Munoz, Montevideo. Re-
cibidos folle10 y tu primera rernesa
dtreadturn;ciodnees El.acuerdo con la

J. Jove, Six Eburs. Tienen que )Oa-
ber. llegado' dos fascicules iguales,
uno manciado desde MentadY Y
otro deSde Caracas, confirmai°.

George Ferré, Marseille. Nous
"avons reçu ta lettre du 13 mars 01
nous vous avons ouvert, au nom de
Lacrate, M souscription pour -l'édi-
tion en français de TEncycloPédie
anarchiste, Nous tenons â vous si-
gnaler, d'une autre part, que notre
CCP n'à pas reçu les 30.00 francs
que vous nous annoncez avoir versés.

Louis LeOn, Tours. Recibidos tu
carte del 11 matzo y tu giro de 15.00

Caracas posee Ve 00 dire,
-den para .proceder a /os envias.

Mariann F0 050, Belhado: Cu. y
gdro llegad01 sin novedad y cargando
01 500000 aroma de los pinos de las
Landes. Gracias por tus Palabras
animosas.

Carl. M. Rama, Montevideo. Abo-
nados en 10 900011 los 20,00 franc..
Desde Caracas procederan a remiti,
te los cuatro primer, fasciculos en
franc. ya en circulaci6n.

Luc S'anche, Béziers. Tu direccida
obra en poder del servicio de expedi-
cidn en Venezuela. Desde alli se Pro-
cedera al envio de tus cuadernos,

Pm Turrom, Casena (Balla). El
correo ordinario, algo mas lento, tie-
ne que Ilegarte en breve haste el "Mi-
mera Castro de los fasciculos franco-
105. Para el carnbio pcelles calculm
unas 600 liras por fascicule.

Francisco Botey, 06 eoo le Lntere-
sa la presencia de companeros que,
como tü, se comprometan a esa fun-
cién de PaqUetero «sui-generis». Con-
crets, para ti mismo, si deseas la
versiOn espanola o la francesa.

L. Munia, Servian. La correspon-
dencia debes mandarla a Montady
no al CCP de MontpeMer. Los 15,00
francos que dices ha ber eandado no
han llegado todavia.

F. L. de la C. N. T de 010000El
precio de la suscrMeibri es de 4,95
por fasciculo, sen la versian esPanale
o francesa. SI Ms compaUeros de
esa Local . suseriben en nUmero
6. o 1. entames Niza'se Marcara

001\140aing-rcr Jdoayneux, Paris. Une 00700.
se a. ma lettre du 16 mars serait
très aPPréciée

Louis Louvet, Paris. Ecris-moi pour
me fixer sur le sort de ma lettre. Ta
collaboration sur le sujet exposé se-
rait Préele,..e.

Hem Day, Bruxelles. J'attends une
confirmation 0 ma note dl Y r quel-
ques jours.

La correspoudencim para esta sec-
ogin debe ser dtirtgida

VICTOR GARCIA
24, m. St-Martbe, 75, Paris (X)

cuelas de Madrid, Barcelona y Blbao,
Ademas, a los dm mil d.cientos es.
tudiantes O I o 0000011 40 GijOn y
Valladolid se les ha anulado a mat,
ma, por no asmtir a las clams. Las
escuelas han sido cerradas.

RIO DE 017,0

ARGEL. - La posesiOn espaimla ad
Rio de Oro (0000 00 hay oro M rio)
eeinegobrye mela.utazatre..Dihp,l,noirtic,e0s0,adri,

que Rio de Oro ha 00 000 Pa. Mau-
ritanie una vez desalojados 101 0075-

0100 de ese dominio saharien°. Tales

h
admias contrarian Franco y a

flablassan II, los males ambicionan -
cade cual para si _ . posesion de
Rio de Oro.

S/EMPRE EN LA COLA

MADRID. - Con motiva de la os-
tastrofe ferroviaria reciente que ha
ocasionado un rnuerto y 35 heridos,
rauches de ellos graves, la opinibn
pnblica critica el atraso del sistema
ferroviario nacional, muchas de cu-
vas Incas estân establecidas a via
/Mica, anacronismo que suele oca-

errores que determinan cho-
ques de trenes que a doble linea se-
rien evitados.

25.001 ASLSTENTES

PAR/S (OPE)- Contrariamente a
lo ocurrido 00 ados anteriores en

Espaîia al dia
NEEVA GENERACION

rLau-, que aca.mos de co-
i., menzer reviste caracteres 70050-
..6 cionales en m panorama social
de nuestra nacMn. . mmortancia
Mhabitual rem. en el hecho de que
todas la, ,clases sociales, la Univer-
sidad, el 'clerc, los éstudiantes, 105,
funcionanios miblicos:.y la clase obre:
ra han intciado conjunta resueltaa
menOs el comlaate contra D 4100140-
ra y por la libertad

Los 20a00 de ignominie y 7e700
sien de los tribunales Mlitares del
franquismo, de privaciones y base-
010,do la em.ruOmUn Y, el latrocinio
con que 100 jerargas franquistas,han
instituciorfalizado e/ robo,,orno Palna
de gobiermo, de propagendas y Men-
tiras, de complicidadeS silenelos,
han desembOcado en la rnadurez so-
cial de una nueva generacien de es-
pafioles, que, testigoa de la sorprem
dente expansidn econOmica y dem.
cratica I Europe., han introducido
en el combate antifranquista 50 rit-
mo propio, un nuevo, knguaje, una
nueva humanidad ' .

La nueva lucha ha comenzado.. A
la movihzackm del pueblo espahol
reclamando 001 0000001000 democrà-
tica de gobierno, un nivel de vida corn,
parable a los paises de Europo la
restauracien de las libertades huma-
nes, particularmente la libertad
dical, ha respandido e/ franquisme
resucitando su prou10 lenguaje de la,
violencia con las matra'cas y los ou-
atez., las çarceles .y el asesinato,
toclo M sistema represivo que instau-
raron en la. guerre fratricida del 36.

No codent. seguir .al. rnargen del
heroico movimieme de protesta que
sacude- ei panorama espanol. Nuestra
ondiciOn 0e emigrados, bestialmeste

000 000000 por el 0100 0100100 interna-
cional y pir la complicidad del fran-
quisme. que se Mora con este innoble
trafic,' de nuestra juventud, nos obli-
gan a unirn. apasionadamente al
mn.1e de nuesPos hermanos de J10-

mafia porque no es posible resignarse
aI napel de espeCtador padyernentr
conducidos bajO el latigo del opresor.

S,; 1040 50 mundo debe comprorne-
teme en este cornbate por la libertad.
Todo el mundo en primera fila pre-
Parados testimonlar eoniuntamente
nuestra repulsa. a la opresiOn,
pin programa. Ningün diseurs°. 11110,
0001 tendencia. El problema es 0400.
000 desaparicién del franquisme, y
restauracidn de la lIbertad.

Para silo peclimos tambiên a los
particlos 0010510m, herederos de Un
gloriosa pesades de revjsar sus acti,
100 1, seita/ar la mas claramente po-,
sible I. obstaculos que se oponen a
su integraclen unitaria en la lucha.
antifranquista, con metodos practic.
y 500.0 realista, ponte la restaura-
ciôn de la democracia es indispessa-
ble a la convivencia future de las
ideologias diversas.

Esta es la tarea qUe la AgrupaciOn
de Emlgrados se propone: transfo,
mar la violencia franquista en 100000
mento de lucha y organizacion fruto
de la voluntad unanime de los espa-
hales que aspiran a participa, indi-
vidualm.te en la tarea histerica del
desarrello social y ...mie°. de la.
naciOn.

(Marial 101 bote. qNueva
recta,01 portoet de la AY.P.ian de
elleerPROs Ecor..cos Espadoles).

AUTORITARISMO CONTRA
LIFIEBALIZACION

PARiS (OP/D., (The-- Nin tilork
Times International Eiltionu de 'esta
cldito,1a1ha j.ub,:ir.ica,doon nri farticulo fe-

irmado pue
Pal Szulc, que dice siguiente en
las partes que consideramos I mayor
inter. para maestros lectores,

arlace diez meses el régimen del
Generalisirno Francisco 700000 000
/nulle una lev para permitir que un
poquito mas de aire penetrase en la
escena politica espanola que ha es-
tado durante Ires décacias metida en
une caja dictatorial. Hace dos meses

régimen aprobô una nueva Consti-
tacle. al objeto de clar un paso mas
hacia adelante en el superprudente
experimento que esta. Ilevando a cabo

ANTEITA

para lacer conjugar la dictadura con
la tbera)izacidn. 005e mes el experi-
mento empexa a escapârseles de las
manos a sus autores.

Si puede sacarse alguna ensefianza
de la agitacien masiva impregnada
viole.1,5 que se ha registrado en /as
Ultimes semanas en las Universidades
y en /os medios /aborales espanoles,
esa ensenanza . que existe una
000010000 00 en el experimento franquis-
te. Y esta, claro que .0 contradiccién
no es otra que la de que no existe

_acomodo posible entre el autoritaris-
me y la liberalizamôn. Esto es lu que
05 000000110 en el fondo de la actual
crisis espanola. '

Es Merlo que buts, algues agitecY0
estudiantd en 1958. 1912 y 1965, y que
hubo huelgas en toda la décade: de
1100 00 y en los fdtimos pero ja-
mas en Inhala large y triunfa/ ce,
Ourla ha sido desafiado el poder del
régimes franquista - y cOn tan poca
impunidad - corno en las primeras
semanas de este ano de 1967. E1 cua-
dro q0 00000,o Espana fue el de ltT
mstema universitarm virtualmente 75.
0010040. con graves y estruendosos
ru/dos en el extenso movimiento
boral, cuyo contrer/ esta perdiendo
claramente el régirnen en beneficio de
las organizaciones obreras ilegales.
las doce Universidades del Estado con
que cuenta Espada nueve estuvieron
cerradas, ya .a pur mandato del Go-
berna para paner fin a las manifes-
taciones pro smdicat. universitarios
libres, o Men por causa de huelgas
declaradas par los estudian.s y I.
Prefesores para prot.tar contra la
detenctem de los lideres universitari..
La gran Universidad de Madrid vol-
y. a abnr sus puertas el 10 de fe.
brero, pero parecia que nuevos am-
bientes de tensMn se estaban format,
do

Se esta/1 hamendo 0000 005 los Pa-
ros obrer. en I. grandes centres ut-
dustriales de Barcelona, Bilbao y Ma-
drid. Y por primera vos desde que
terminé la guerra 01011 en 1939,
babajedores espimoles manifiesta.n
tener uria conciencia politica al pedir
sindicatos dernocratmos,

A la luz de todos estos aconteci-
imentos, que una situaciOn ecoMemma
cada vez mas deteriorada va
do 0000cabe preguntarse Tb Espaqa esta
estrando en una nueva fase politica
o s7 el general Franco podra dominar
una vez mas los acontecimientos. Te-
niendo en cuenta que Ol1000molpa
hene 74 an'os y que su regimen
gastandose por causa de filen. que
Operan desde dentro y desde fuera, y
no perdiendo de viota el 000,0 00 que
Cada vez va ocupando mas posimones
de poder una generacien que ha cre-
mdo y madurado d.pués de la gue-
rra ponde de cirse con probaMlidad
de acerter 00 0 afro 1.967 es el co-
miens° de una nueva 001 00 Espai,a,

Un libre que no debe faltar
en nInguna bibhoteto

SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3050 F. en esta Administraelen
Ney pocos efemptares disponibies.

EN PERPINAN

MITIN DE AFIRMACION
ANARCO-SINDICALISTA

-0.0.06misiem- de Relaclones Au-
de-Per :0r,, 0e benerdo con la

francesa, invita a todas las
Federaciones Locales pertenecien-
tes al 0001e0 y a todos los traba-
jadores a asistir al Mitin anarco-
sindiealista que tendra luger en
Perpignan el domingo 16 de abrita'
las 9 y media de la mafiana en el
Cons Perpignan.

Tema.o 00010 20 Moho 0010 101
siguientes companeros:

Vicente SOLER, por la Comision
de Relaciones.

Federica MONTSENY, por la

Presuli. el compatiero J. SA-
LAS de la locandad,

Guernica, Vergara y Vitoria - seri- PUDIBUNDECES DE LA HISTORIA
«Combat» - esta vez, con motivo

.

de la Fiesta de la Pafria Vase. la
Policia no ha impedido sMtem Lica-
mente el acceso a Pamplona, Asi lo
han comunicado Mgunos vaScos de
Biarritz y Bayona que babian sis,
do a los acte5. c<Sin embargo - ha

adido - halos Inerte disposai,
vo policiaco. Se hon registrado o.lgu-
nos incidentes. Parece ser que ha ha,
bido algun. heridos graves y que se
practicaron varias detenciones. El °O-
rner° de manifestantes fue, al pare-
., de unos 25.0010.

PARIS- (OPE. -09 profesor
bert Escarpit, onsu broc e comentario
de <<Le Mond. (dia 171 ha escrito:
«El Tribunal de Orden PUblico, /ha
obrado bien a.olviendo al sacerdote
Arbeloa, Este era culpable ; no por
haber evocado, maLaezas de Pam-
plona, 0 Badajoz y de Guernica, sine
per hacerlo de modo perjudicial pa-
ra el honor del rnovimiento nacional
espanol.

«No obstante, hubiera tenido que
saber, 100 51 mll005monluel0000s
en casa del ahorcado, resulta imper-
donable heblar de ello en casa del
vercluga Tan eierto es, que, cuando
en la China maoista se alude a I.
escritores desaparecid. en la
cl 9-1 cultural, se afirma que han sida
muertos por los reaccionarios, o que
se han suicida. al reconocer sus
errores.

«Poseo 00 libro 0070001 en el eue
se dice que Garcia Lorca fue «fusi-

por Os Rojas». Otra, mas re-
ciente que expresa que fue 00051 140
por error». Un tercero en que se o.fir-
ma, simplemente, que f. gfusilado».
En el cuarto, aurique por ello se 4,5-
090010 0! P. ArbeMa, podra Messe que
Lorca murie en su cama.»

INAUGURACION MOVIDA

LA REPRESION EN CATALUNA---
BARCELONA (OPFU - Se ha 610-

0 100 auto de procesamiento y prisibn
contra don Ignacio Tomé, Ubierna
Dominguez, acusado «de asociaciOn
incita y propaganda y retiniOn ilega-
Ms, Se le piden 50.009 pesetas para
el pago de responsabilidades civiles.

POrmimas causas va,n ser
juzgados el 2 de aloi l por 01 0110000!
de Orlon pnblico, don Sanguin Bau-
Lista Alestorn, don Joacmin Boix
Lluch. don Joaquin 00 10 Gandara
Hernândez Ros, don Evaristo Manaa-
r. Pérez, don José Maria 001im6 As-
ses, don Manuel Rodriguez Cnadras,
don Roberto Fernandez Rodriguez,
don Ignacio Maria Pars AntGn, don
Tema. Salami Gay y don Raman To- ZARAC:00.5. - - El minier,. le
rrent Magau. Esten citados para de- Obras ptiblicas. P,Ierico Silva Mu-
elarar 01 000100 701 exvicerector, Doc- 100 acompadado de los direetores ge-tores Garcia veldecasas y Riquer. 0' Os de Carreteras y de 00015 111-



16 de abril en Paris, Palais de la Mutualité a las 9 de la maiiana

MITIN DE AFIRMACION ANARCOSINDICALISTA
organizado por la Confédération Nationale du Travail.

Oradores: KERVEANT, por la 2 me Union Regionale; SORIANO, secreta-
rio nacional de la C. N. T. francesa; GERMINAL ESGLEAS, secretario ge-

neral de la C. N. T. espatiola; ANIBAL FERRE, secretario de la A. L T.

Presidirén CONTE y VIDAL, de ambas sindicales.

EOR, una colectividad religio-. sa, hay que reconocer que es
duro en los tiempos revuelt.

que atravesamos. Las religiones han
cumplido su panel - no brillante-
mente, por cierto - a Bavés de 105 10
sigles que llevan operando e loupe.
rondo. Las religiones solo tuvieron
justificachfm moral (y conste que mu-
cho concedemos) en el Mtento de
atajar conductas disolutas de pobla-
clones barbares, sensibles, por igno-
rancie supina, al miedo las fumas
naturales que los oficiantes religios.
interpretaron poder absoluto de lo
deseonocida

Sin embargo, confesiones mas ma
dernas, la catOlica espeeialmente, re-
solvieron aprovechar la ignorancia de
(os pueblos para dominarlos y explo-
tarlos, utilizando el recurso de un
castigo etre. perpetuo inventado
par un cancilio de cardenales: las
Ornas eternsa del infierno.- No salis.
fech0l con infundir el paver 00 00
tormento insufrible mas alla de la
muerte, los santos padres de la Iale-
sia caterica determinaron anticipa,
las Pannes del infierno quemando
oherejesg en la vivos, con lo
cual 0000 en fracas° absoluto la igle.
sia del amor, isondad y piedad que
tanto invoca vina figura de creaciOn
prob/able: Cristo, sobre la cual co-
locar toclas las virtudes y generosi-
dades de que han carecido isiempre!,
los oficiantes de la religien vaticane.
La ficcien ha sida la caracteristica
tradietonal de todas las creenclas no-
uons, las cuales en Esparm concre-
lampe en laheloayd000nsdleapor
razones de fuerza bruts la ...lice.
0000 0000 la espesa telarana que
ocultaba a la verdadl imPuesto Mun-
cIMIrnerne el imperio de la clencia y
establecidos el derecho de igualdad
humana y el interés de una sociedad
sin closes, la religiôn, las religiones,
tienen que adaptarse o perecer, no
abonendo, el easo 01 brutalidad fran-
quiste, una politica dominadora a lu
siglo XVI, valedera para toua Ouro-
po y reste del mune> civilizado. Es
roda, las revoluciones proMtaries de
la actualidad por deficientes que
seen desde ni punto de mira liberta-
rio, llevan impresa la marca

reduciendo, 000 10 ternible en-
sanchamiento sobre el malgamundi,
la estera del ambito religioso. Art po-
demos ver a profesionales del Cul10
realizar pinit. comunistas, a sacer-
dotes mollesse obreros, y esas es-
trategias de glierum novarumg y
8Popularum progressio» destinadas a
logmr el favor de la poblacign Pro-
letaria mundial, y si no el favor,
por lo rnenos la torerancia que la su-
Pervivencia del culto al Mito nece-
site. A este tenor el «surno pontifie.>

&annum. Pedro le (Boldo y Virm-
lio 00010, inauguni en /a tarde de
ayer la variante de la Muera, de 9.200
metros de longitud, en la carretera
geaeral de Oaadold u S000elosn

De regreso a Zaragoza, la Rainan-
te recién estrenacia carretera leju-
ga une brome pesada a su auto,
ocho 0010e cohes de su comitiva su-
frieron una colis., en cadena,
otras consecuencias que et Sus. Y las
abolladuras de rime.

GARCIA CALVO PROCESADO

MADRID. - III sida procesad0 pur
el Juzgado de Orden Biblica don
Agustin Garcia Calvo, ex catedratico
de la Universidad de Madrid.

Se le acusa de haler realizado ans
apologia de la subversien durante su
intervencien en un acte no au.riza-
do por la autoridad acaciemica, que
tuvo luger en el paraninfo de la Fa.
cultad de Filosofia y Letras, en octu-
bre del agio pasado.

SE CONSIDERAN ESTAPADOS

ZARAGOZA. - Los vecinos de Me-
quinenza que van a ser expropiados
de sus posesiones urbanas y rüsticas

consecuencia del embalse de Riba-
rroja, han rechazado las hojas de
aprecio presentadas per la Empresa
Nacional Hidrceléctrica Ribargozana.

Los vecinos consideran que el Es-
tado no les ahana el valor de las pro.
piechgles. A consecuencia del aban.
dono de las rierras saerificadas rei-
na un estado de miseria entre /os
campesinos asalarlados.

AREA MUNDIAL

OTRA ENCICLICA DE PABLO VI
de tanda, Pablo VI, puede eseribir
«sociologie» de cimunstancias que
ioda el clero y las clas. pudientes
Y malolientes desean queden en letra
muerta para repaie, ellos, haciéndo-
se el «vivo».

Véase al efecto, una muestra de lo
que se lee en «Popularum progres-
sion:

«AI mismo tiempo los conflictos so-
ciales se han ampliado hmta tomer
las dimensiones del mundo. La siva
inquietud que se ha apoderado de las
chues pobres, en los Paises busse
van industrializando, se apodera 5110-
ra de agnelles en las quels econornie,
es casi exclusivamente agrariah 1.
campesinos adquieren silos tambien
la coneiencia de su miseria, no mere-
Oda. A est, se anade el escan-
cialo de las disparidades hirientes, no
solamente en el goce de los Nones,
sino todavia mas en el ejercicio del
poder. Mientras que en el algunas
regiones una oligarquia posa de una

refineda, el reste de la
lgoblacitin, pobre Y disPerea, esta Pri-
vada de casi Iodla las posibnidades
de iniciativa personal y de respon.
sabilidad, y nue muchas yeees inch,
so viviendo en condiciones de vida
de trahajo, indignas de la persona
humana». «Poe otra parte, el
choque entre las civilizaciones Bath-
cionales y las novedades de la eivi-
lizaciOn industrial rompe las estruc-
turas, que no se adaptan a las nue-
vas condiciones. Su marco, rauches
nones rigida era el apoyo indispen-
sab/e de M vida personal y familia,
O /os viej01 se agarran a dl, mien-
Iras que los j00e0e5 lo rehuyen,
coma un obstgiculo ingail, para 001'
verse evidamente hacia nuevas for-
mas de vida social. El conflicto de
las generaciones se agrava mi con

tragico dilema: o conserver ins-
titueiones y creencias ancestrales, -
renunciar al picores°, o abrirse a
las técnicas y civilizaciones que vie-
nen de fuera, pero rechazando con
las tradiciones del pasado, Ioda su
riqueza hume,na. De hecho, los apo-
Yos morales. espirituales y religiosos
del pasado ceden con macho fre-
cuenela, sin que Poe eso mis.o este
asegurada la inserciOn en el mundo
nuevo.»

«En esb desarrollo la tentacion se
"hue tan violenta, que amenaza
arrastrar 050l0 10s mesianismos pro-
metedores, pero forjadores de 110-

1m peligros que
han en elle, de reacciones populares
violentas, de agitaciones insurreccio-
nales y de deslizarnientos hacia las
datos del problema, cuya gravedad
no puede escapar a nadie.»

Esta ver el vaticanisimo habla
ro. Era hors, puesto que lm paises

ANTE NA
ITUELGAN LOS ALUMNOS
INDUSTRIALES

Seo,01 el muer00 adoptado en /a
pasada reuradn de ABU por la cam
totalidad de los delegados de las vein-
tiseis Eseuelas de Ingenieros Bgcnie.
Isdustriales que existen oso Es...na,
105 alumioos de las ebourina 0e 050.
drid, Barcelona, &villa. Gi(On, San-
tander, San Sebastian, Zaragoza, Ta.
rrasa, Cartagena y Valladolid no elle.
115100 a close durante los dias 8 y 9
del mes de marza Los estudiantes
10m 0000 esta actitud para protester
contra el retraso ministerial en la de-
terminaciOn de las atribuciones de los
estudiantes de peritos industriales
anterieres a los ingenieros tecnic.
- cread. en 1184 con arreglo a un
nuevo plan de estuaire.

PELIGRO DE PARC ABSOLUTO

LEON, _ La, situacien de la mine-
ria de antracita es ciertemente criti.,
ca, teniendo en cuenta que, por un
lado, las centrales termicas ya no
pueden apilar mas carbOn ni su te-
soreria les permite recibir nuevos car-
gamentos, rnientras que, pur el otra
el apilamiento de carb6n eo bocami-
na ha llegado a limites en que ni
per razones de Indole material puede
aumentarse, ni la deficiente economla
de las empresas les /Brenne hacer
frente a las obligaciones mas

incluso las salariales. Las con-
secuencias son graves, teniendo en
cuenta que esta rnineria, en cuences

SPI4

le han descubierto las intenciones.
El panic° a la revoluciOn somal que
se avecina le hace exPresar Pra
vencidn de lo sucedible, si bien con
pari. ealientes - todo el <d'opale-
rum progressio» es un pano calien.
te _ 00 solucionara nada Porque el
problema no radina en la concesiOn de
capidades sino en la posesion de la
riqueza por quienes la proclueen. Y
el problema tamp.o lo es de este-
magos agradecidos, sino de dignida-
cles afirmadas, de entidades huma-
nas satisfechas en sus derechuo de

e igualdad.
Con los pederes comunistas (a Mlle-

nes indirectamente el s S. se duel.
geles posible que un dia Ilegue a
enterderse. En dorninaciOn del pue-
blo, catelicos p 0001001e las estan con-
testes, separandolos gmicamente el
concept° religioso de la vida. Si un
dia el marxisme leninista eonviene
en tolerar con mas gener.idad que
hoy la aceptaciOn de religiones en su
seno, aquel dia el dualisnm Roma-
Mosul podria ser resuelto.

Con quienes no resolveren nada
los religiosos sera con /os pueblm
que adopten medidas racionalistas y
libertarias. En Espana se demostrô
que sin dios los pueblos quedan
tranquilos, y si esa tranquilidad mo-
ral quebrd en 1939, rue Por hab..
impuesto las armas del Dios-Padre,
del Dios-Moloch, en sumo, al esfuer-
zo igualitario cumplido en nuestro
pais por la poislacion anarquista.

LLAMAMIENTO
a la Juvenfud Confede-

rai de Marsella
Por mediacion de la presente con-

vocatoria inyitamos 100001 los jo-
venes pertenecientm a la Federacibn
Local de Mamelle de la O N. T. de
Espaga en el exil., A. I, T., a las
hijas e hijos de los companeros y a
toda la juventud simpatizante con
las ideas libertarias, residente en
Marsella y sus alrededores, a la reu-
nien que tendra luger el domingo
dia 30 de abri!, a las alez de la m.
glana, en la sede eonfedera/, 12, rue
Pavillon, segundo piso.

La importancia 00 11 misa no
escapara ningün joven vis. la
buena predisposicidn 00151000e en ne.
010150010 para capacitarse Y tonie,'
Il gail indispensable a la buena re-
laciôn 0100 colaboracidn eormin en-
tre los amantes del ideal acrata, a
la par que se cumplimentarân /os
anierdos adoptados por el Ultimo co-
mieio del Nücleo de Provenu,,

muy eoncentradas de Leen. Palencia
O Oviedo, constituye la Cliente fun.-
mental casi Unica de recursos 005
oeupacien a unos 15.009 hombres.

LAS COMISIONES OBRERAS,
PUERA DE LA LEY

M ,ADRID - La sala de lo crimi-

n
Tribunal supremo acaba de

di'clar sente... con (eche 16 de fe-
brero, fijando una doctrine latere-
sante en relacign con las denomi-
nadas «comisiones obrerasn, aclaran-
do que tienen el carâc.r de asocia-
ciones ire poils, comprendidas en la
infraccien dermida en el articula /72
del codigo penal y sancionada en el
artieulo 175 del mismo euerpo legal.

Los hech. lulgados eeorrierPn
Bilbao, en enero de 1064, cuando
Ils procesados eonstituyeron la deno-
minada ocomisien obrera de Vizca-
Va>, y sin inscripcidn en el gobierno
civil ni reconocimiento por parte de
la OrganizaciOn sindical, cratuaon

LE COMBAT SYNDICALISTE

Subcomité Fegegional de Astu-
rias, Leén y Palencia - (..
D000d

00000003
.."-yttro5:0"10e- d"es1t'ae116"0siGeMpEnretreal;

publicaciones exiladas, es la su sereno rigorismo, incompatible
consagrada a la triste tares de mo-
t., ru escalofriante cantidad de 08-
101 101 01 provocando sistematica-
mente la muerte en las filas de nu.-
gra emigracidn 01010101,a, que s'a es-
basa la eclad de 05 01010 generacio-
nal. Desde que ese fiusebre eventua-
lidad ha empezado a constituir aine.
naza real para los individuos y para
los objetivos comunes a todas las en-
ticlacies que combatieren Pur la liber-
tac!, durante la guerra civil espanob.
110 001001 01100001 proclamais alar-
mados, que las necrolegicas pueden
r.olver, un dia, el problema esPe-
001 a favor de la tirania imrBrante.

A osa unidad 00010000 descenso
Boa de las 000010001, preferimos el
abrazo en un0 licha fecunda para
realizar. siquiera sou parcialmente,
esperanza propia y los frustrados
00000101 de los desaparecidos, antes
de que 0m demasia,do tarde. Con osas
palabras que expresan den silice-
ramente arraigado y promesa de no
rendu las ar10m01, queremos recordar
a dos veteranos luchadores de nues-
tra Regional, muertos en el nies de
febrero.

MAXIMILIANO LLAMEDO

Sin proues/los de trenzar la his-
toria detallada de su acentuada par-
ticipeciOn en ias hachas clesarrolla-
doser, ei Sorte de Fspaha bajo la
inspiracien de los Meules libertarios
1001055000 Ou la C, N. T., porque
ello escapa a /a significaciUn senti-
mental de esta brocs crdnica, quere-
mos ofrecer a/gunos retazos de su
vida ejemplar, envuelta en la voeu.
gine de los duros combates que con-
movieron al mundo a comienzos del
siglo, y que tuvieron como primera
consecuencia, en el easo cum nos °eu-
es, tomer el rumbo de nuestro vieil
companero obligandolg a salir d As-
Ourlas ev busca de nuevos horizon,105
per terras americana. cuyas empre-
sas absorbian. pgr es. an., la man°
00 0001 procedente de 1. Parses ..-..os. AI cabo de 0,10 accidentada
estancia en Cuba, 00s0 a los Estados
Unidos, donde 10000E5 duramente
coma minera Surgio una huelga de
Protesta, en los pozos y Llamedo
tervino tan directamente en la 00110-
.c,, del canflicto que las auteri-
dodos federales de Pensilvania dure-
taron su expulsiOn del territorio
americana Regrese nuevamente a
Gijdn y no ces6 de coller loir al Pu-
jante desarrollo del movimiento obre-
ro, sindicalista y libertario, nu lado
de Quintanilla, Pedro Sierra, José
Maria Martine, 0001150 G. Mallada,

INSEGUROS, LOS AG-ENTES
DE SEOUROS

MADRID. - Con motiva de /a nue.
va estructuracien del seguro 00 100!.
dentes los agentes se sintieron Per-
judicados, Por ello, corno se recel.-
dura, en uno de los conseJos de
ministros eelebrado en el mes de
julio 010500 00 00010 este problema
seign se hizo püblico en luefforsa,
cia del citado eonsejo. Despuês si-
gui6 una serie de promesas oficiosas
de diâlogo. Pero haste el moment°
activa] no se ha tomado ningvma me-
aida en orden considerar los pro-
Pleines creados a I. agentes de
segura con motivo de 1010010 mol.
tructuraciOn.

5001000 0000000500

000E2. - Un ingles desconocido,
Brian 1110100, tram de penetrar en
la base militer norteamericana de
La Rota. Advertido de la presencia
del intruso, el mando de la base en-
cargo a la policia espanola la deten-
ci, del Individu°.

AYUDA EXTRANSERA
FRANQUISMO

MADRID. - Durante el ano 1966,
entraron en Fspana per el concepto

des y organismos, reloue 1000 reunio-
Pu rlda-

ces
turismo un total de 1.245,77 millo-

s de aurores, lo que representa un
000 110 autorizacien previa. 12,7 p. 100 mas de lm que se obtuvo

Procesados los componentes de la en 1965
cotnisiOn, fueron juggados pue el Trp
Imnal de orden ptiblieo, que en 20
de octubre de 1960 dicto sentencia
estimando que los hech. eran cons-
titutives de un delito de asociaciOn
ilicita, Interpuesto recurso de casa-
cien, el Tribunal supremo ha deela-
rado no haber 111000 01 mismo.

CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con traxes de la vida de
FERM/N SALVOCHEA

por Pedro VALL1NA
P0ee101 2,80 NF, en esta Admin1s.

con las conclu.. frivolm. Descle el
Sindicato de la cost000ei6n fue
de los artifices de las victorias °bre-
., fren10 al capitalismo. Después ae
las elecciones de 1936, a la jabil.a
reapertura de la Casa del Pueblo de
la cludad, oropiedad de la C. N. T.,
tuvo luger una asamblea abierta,
para .tudiar el proceso revoluciona-
rio de .tulare de 1914 a la vista del
00e010 gijon00 que se agolpaba en las
PUertasy ventanas del inmenso lo-
cal, Aquella mareu humana, ardiante
y juvenil, necesitaba un presidente
que dirigiese los debates con 001051.
05.00 moral. Pue Llamedo, secundado
mus tarde, per -Rafael To,nes,

Durante la guerre representô a la
Cleganizacien en la conserjeria de la
Asistencia social, orientaaa con ener-
gia y 000E1001 por Ou equipo de mi-
litantes que rodeaban la figura sen-

e impresionante a un tiempo,
de nuestro veterano que duerme para
Bempre en un cementeria parisino,
al laao de su comparicra de lods la
vida. En el exiIio ocup6 b0 00000I000
de la Federaciôn Local de Le Mans
y mantuvo todo moment° esa acti-
tud de impareialidad y sentido de la
justicia, renidas con Ioda cluse de
Proeedimientos extranos a los
ver dl de un ideal elevado y de un alma
recta.

ERNESTO FRAGA

Formé en la legien de los phone-
ros anteimos que ayudaron a divul-
gal el ideario del sindicalismo revo-
Mcionario entre los trabajadores as-
turianos, enrolades en las soeiedades
gremiales dominadas por el socialis-
me polltico durante la primera de-
cada del siglo X. Gracias a la te-
nacidad de hombres como Orage, la
semilla liber hurla sembrade, por gEl
Libertario» y 8Accion Libertaria», de
00E55, penetrô en tajos y fabheas
entusiasmando a los obrcros, que
acabaron per ingresar en masa en
los sindicatos de la Confederacign
Nacional del Trabajo, cuya rePresen-
tacian regional al congres° nacional,
celebrado en el Teatro de la Comedia
de Madrid el agio 1919, mereci6 los
elogios de los historiadores del mo-
viraient° obrero espailol.

Entre sus muchas actividades, le
reeordamos formando parte de los co-
mités de huelga. que se reunian en
/os campos que rodeaban la gra. 010-
clarl industrial asturiana, siempre
amenmados por la fer00 silueta del
comandanIg de la Guardia civil, Li'
15000Doval, de siniestro recuerdo,
que dirigiô la represiOn desencade-
nada como 0011000 01 octubre astu-
riano, durante la cual lanz0 la frase
que le hizo célebrc 8Exterminaremos

los revolucionarios en el vientre de
sus madres.»

Pue miemhro de los organismos
sindicales encargados 0e abastecer el
trente astmiano y la retaguardia,
diMInguiêndose por su competencia y
rectItud. A la couda de Asturias huy6

Cataluria, como tant. otros,
gresando en el Sindicato tinieo de

la alimentaciôn, donde desempald
divers. cargos representativos a sa-
tmfacoon de la colectividad. Como la
mearyieonria lols exeileirnadoe, 1.1,izo eeenx-

tracien ; figur6 entre los principales
consejeros de la callada obra desen-
vuelta en Francia por nuestro Sub-
comité regional, con e/ que mantuvo
eorrespondencia Ouste el momento
de expirer, Cuando pens6 seriamente
en la muerte y sintie el 15 mon de qUe
la lucidez mental pudiera 000nd0-
narle, en A Ultimo minuto deD re-
comendado que su entierro fuese ci-

sin flores ni aparatosiclades. Y
asi muria haciendo honor a su vida
de militante oscuro que tanto en-
grandecid el credito moral de la

A la familia de ambos, enviamos
nuestro pesame sincero y la promesa
de una amistad solidaria.

Por el sub-Comité regional, el Se-
cretartruio.

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Op/Beide de tesis escrIto por
Companero Juan Ferrer, imprescincil-
ble para Intervenir en la defensa de
/a ConfederaciOn y de las idem liber-
tari., con sintests del pasado, el pre-
Sente y el porvenir del anarcosindi
Callsmo. Precio del folleto: 1,50 Ifs.,

PElase a esta ddmInlotreeldn o
Il de gEspoir» de Toulouse.

COMUNICADOS
F. L. DE BURDEOS

Convoca a sus afiliarlos a la 100m,
bilaque se celebrara el domingo dia
I. a las nue, Y meala de 10 m8-
nana, en 1150110 Vieja del Trabajo,
42, rue Lalande Se espera la asis-
tencia puntual de toc'. los pampa.
neros.

AGRURACION LOCAL DE LA
REGIONAL (0ATALANA

TOULOUSE
Esta Ammpaciôn tiene a bien con-

vocar asarnblea general para. el 5 del
prOximo mes de abri! en el Juger y
hora de costumbre para estudmr las
soluciones pertinentes a 1m profile.
muede de esta Agrupacidn, entre
ellas la de la tômloola.

Esperamm pues la asistencia de
todos sus componentes de la minns
en bien de nuestra Relions/.

F. L. DE PARIS
Comicidn 000 Cultura

El domingo 9. a las 10 de la In,
hana, charla a cargo del compailero
Fabian Moro sobre el toms: dgisqui-
siciones sobre materialismo». Estas

char las son seguidas de discusiOn so-
bre el terne tratado. Los cornparieros
deben hacerlas interesantes con su
presencia e interviniendo cala dos.

REGIONAL CATALANA, PARIS
Entrevista y cotizaciôn, el sabado

8 ae abril a las 5 y media de la tarde.

L DE TOURS
Convoca a sus afiliados a la asam-

blea general que tendra lue, el 23
de 00011 a las 9 y 000010 0e la 000101.
no en la Bolsa del Trabajo.

Por la impvtancia de los asuntos
a 1:tatar «c r0010 /a asistencia de
todos.

REGIONAL CATALANA, LYON
Renne, de los militantes de esta

agrupacion el donungo 16 d, abri!,
en el nem- y hora de.eoeumbre. Se'
espera la 001010000 de todos.

CONFERENCE HEM DAV A NICE
Le Groupe Elle. Rgclus et Amis

de Liberté organise Por le 7 .vril
1967 a 20 heures BI une, conférence
Publique. Salle F. O. 13, rue Alphon-
se Kar, Nice, oh 10 000110 libertaire
Hem Day traitera le sujet suivant

eê.re, surpopulation, vaches sa-
orées

Sont particulterement Invités 1.
camarades libertaires, mais aussi les
Libre-penseurs et les adeptes du mou-
vement du Planning Familial,

ARTE Y LETRAS, PARIS
Examen y comentario de los Cm.

100100101 de Goya y recepcidn do nue-
vos participaMes, el sabado 18 de

rabtneexcepcionalmente
a las 4 de

PARADEROS
- Parader° de los hermanes Anto-

nio y Aurelio Pérez Van, de Alge-
ciras, el segundo apodado «El Inglés»,
d.aparecidos al finarizegse la gue-
rre. Reelama Manuel Pérez Valiez.
Fseribir a la AdminIstraeidn del OC
S.», 24, rue Ste-Marthe, Parie IX).

-Gregorio Vallejo. 74, Avenicla
Etienne Maigres. 35 - Toulouse. pro.
001110 por josê Segalês Vives, de Lod
Bisbal (Geronag ES interesado, o el
compagiero que renoua el parader°
de Ssgalês debera comunicarse lo mas
rapidamente posible con vallelo.

-Se desea conocer el parader° de
Francisco Muez Gutiérrez de Mess.
rrOn (Murcie). 0781111 aproximada, (IP
anos. Escribir a la AdministraciOn
del oC. S.», 24, rue Ste-Marthe, PA
ha (X). Sus familiares pregurnan por
él.

- 0 Juan Arbiol, que en el 19511
habitaba con su madre FrenciSca .,e,
f101y sus hermanos en el beteg Cal-
vados, 28, rue de la Grande Truan-
derie, Paris (I). Dirigirse a Vicen.
Avilês, 38, rue Docteur Louis Yugnet,
st-Fons, 09 - (Rhône,

_00 desea saber el parader° de
Barrachina Agnel. Pregun, pur
su hermano Marcel, 11, rue 51000100.
110e, 33 - Bordeaux.

- Su familia. de Espar% Preguata
por José Fspejo Trevino, nad. en
Cadiz el 21-0-1912. Habia estado en
Saint Cestier (Dordogne) con Jose
Garcia Jiménez Un 1911; con Antonio
Castille Dor. en 1993 en Mauzac
(Dordogne) en la 134 Cornpania T.E.
También estuvo en st-Julien de
Cosmos y en Verou. Qmen puede dar
noticias se le ruega escrma a gC. S.»
24, rue S.-Marthe, Pans OD.

Compawiero: Lee PARADIGMA DE
UNA REVOLUCION. Revivirds
,eirlarl del 19 lie Joli,

-V. G., Veniseeux. Crgnica encon-
brada, después de escribirte

- M. L. (g). Los 3 libr. 'catalanes
te fueron Ga digetcien

' exact, y el erivio sera repetido.F.
- A varios Quedan en cartera

015100110 necrologicas, 000 1000 a
reciendo.

- Aficionados a la poen.: Con-
templemos la Primavera M'enclos
- Otros colaboradores: Los 0010051.
lesvan saliendo segün permiten ed
Boco espacio y el tiempo tamblen
escaso - de que disponemos.

UMBRAL
Sumario ciel ruimero 631
José Viadiu o ADALIDES DE

LA LIBERTAD. MARIANO
JOIE DE LISERA.

Max Nettlau : FASCISMO,
SOCIALISMO AUTORITA-
RIO, TRABAJADORES Y

LIBERTARIOS.
L. Alvarez Mareano : NOTI-

CIA SOBRE BARDEM.
J. Sevilla r LA POLON1A DE

CHOPIN, ROMANTICA Y
MARTIR.

Algol Gonzalez
b TRIPTICO

(poesias).
Juan A. 0001511611 1 DESAS-

TRADO (poesia).
Alfons° 01mb 1 GALILE0

(sOneto).
Volga Marcos 1 éMAUTHAU-

SEN' UN DISCO DE LA
F.E.D.I.P,

Q Valls : HOMENATE A RO,
MAIN ROLLAND: EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
USA CONCIENCIA LIBRE.

Nam de Sabadell t CONTRA
LA ETIYIOLOGIA, CON EL
PUEBLO,

Campin Carpio : ULTIMOSEXPEDICIONA-
RIOS AI, PERU.

J. F. : aEL SUDESTE ASLA-
TIC°, tromentario).

Guillermo Sucre b ANTONIO
MACHADO, SIMBOLO VER-
DADERO.

Han Ryner 1 LA SARIDURIA
R1ENTE (tolletein eneuader-
nable).

Noticiarm, Libros, Festival
de la Solidaridad Obrera el
16 de abril en la Mutualité
de Paris, Dibujos, Fotogra-
fias, etc:-

Un franco en soda Francia.

ADMINISTRATIVAS

LE COMBAT SYNDICALISTE
Para nive/ar presupuesto, la

AdministratiOn de/ 8C. S., de
aeuerdo min la de ..Espoirix se ne
obligada a estableeer leI siguien-
tes preeios a partir del 1 de abril
de 1967:

Mimer° suelto: 0,60 frs.
Suseiipeitin trimestre: 8,00 fre.
Suseripeitin semestre: 86,00 Ors,
Suseripeidn armai: 30,00 frs.

TOMBOLA SOLIDARIA
Como cada an° ofrecemos a nues-

,. rectores billetes del Sorteo anual
al orecio de 0,50 fre. uno, caVos Pre-mioo van de una maquina de escribir
a los (Spisodios Nacionales» de Gal-
es. 3 vols. Panel biblia encuaderna-
citgi utero. Diez premios en total.

Esperamos que tanto los suscrip.
tores COITIO los corresponsales, no de-
jaran de adquirir bilIetes coco bene-
Dei° es en provecho de las publica-
clones. las cuales necesitan la ayuda
de todos.

FESTIVAL .
Son moches, con0 hemos, da00 en

001 0010 del «C. SE. lm entradaS
que n. han solicitado de divers.
F. Locales para e/ festive/ del dla 16
de abril preximo. Rogamos a los
compafieros de ruera 00 Paris que de-
seen asistir al mismo que nos indi.
mien las invItaciones oue hem., de
reservarles, y si hemos de envies,
Ils, Esperamos que, a la gran concen-
U.Lg. cOnfederal asistirân el maga-
rno de compageros.

CORREO DE REDACCION



LA
actual ofensiva anti.netis-

ta del franquisme centrada
en el intenta ide Madrid,

Urne antecedentes de anteguerra.
No se train, a /a sasen, de des-
truie violentamente a nuestros
cuadros y a maestros 3-ombras.
sine de propiciar un estado de
corrupcien interna que com.plete
la obra criminal de los malaria-
dos del crimen obedientes a las
erdenes del estado mayor fran-
quista.

Ange! Pestana, en su desdieha,
do intente de Partido Sindiealis-
ta fun supervisado par la direc-
cran de la Falange per mediacien
de un entrometido Alvaro de So-
tomayor. Gracias a la denuncia
de Juan rein-, y también a la con-
dicion antifaseista de Ange!, el
intento quedô desvirtuado. E/
calvarosotomayorismos no tune
peores consecuencias.

Clara que el P. S. torpemente
ideado per Pestana en nada corn-
promena a /a Confederacien Nu-
noua! del Trabajo, puesto que,
pasado al range politica, su fun-
dador y lider automat(camente
quedô excluido de ioda represen-
tarde° confederal y libertaria,
crédite antidulâtriuo gale eu rige
en rires sectores. Sin embargo, la
Falange apostaba en favor de la
inf/ueneia que a Pestaria podia
quedar/e eunuestra sindica/
anarcosindicalista.

No resignada al fracsso que
queda apuntado, la Ealange vol-
vie a la carsa enviando unos een-
tenares de comunieados a otros
taystos delegados confederales
presentes en el Congrmo corde-
deral del Iris Park, en maya del
36 en Zaragoza. En su burda mi-
siva el organisme de L A. Prima
de Rivera invita.ba a la Confede-
dacien a una unidad de couder-
ta y menin para reehmar de Es-
pana la «peste marxistam tratan-
do de suponer que entre el falan-
gismo y el anarcosindicalismo p0-
dieu establecerse intereses cornu.
ces... Como en tales papeles pri-
morriveristas se interesaba una
respuesta del Congreso, Francis-
co Ascase zanje el problemita in-

Y sin embargo, la C. N. T. resiste
dicando (indleacien que se bien
peblica) que, de atrever., los fa-
/angistas podrian venir al Iris
Park donde respuesta adecuada
les serin, servida.

Torde la guerra, y nuestra
eoincidencia envol fmcismo his-
pano fur nnicamente de cemen.
feria. Va se vie la guerra que /es
dimos, y /a guerra que nos die-
rue, O siguen dando. lin la pas-
guerra la C.N.T. y el anarquis-
mo han tenido màs de 200.000
asesinados con armas franquistas
de fada candide/1 y calibre, Y en
la bora de ahora, el franquisme
puede ser relativamcnte talerante
con comisiones obreras, herman-
dades y grupismos de variada es-
ourla, pero ni per asomo con per-
sanas que se libren a la difusien
de principiou anarquistas y orne.
Listas. A la Confederaelen, El
Pardo la desea dislta par tuer-
eu, o pur putrefaccien de /a buse.
Que no lm lograrà, esta deseonta,
do. Queda salera confederal-anar-
quista a pesar de los estrag. su-
fridos. Pero la vigilaneia nuestra
ha de ver constantemente ejerci-
da.

,;Por que? En 1944 Diego Abad
de Sa/stil/an Omo una salida de
tune que en 1967 ann no ha rem
lificado. El y otros saben de que
se trata. En libre inhabil Diego
se lamenta.ba que ypuntos de
coincideneian de /a Falange con
la F.A.I. no hubiesen sido apro-
vechados. ,Ciirnio, un hombre
considerado probo y de solvencia
firme, pude .cribir barbari-
dad semejante? Y si se le escape:
moue qué no rectifice tan cria..
desproposito? i,Pur WH.?

Antes que él, y con una deci-
sien que ne arbnitM dudas, en los
campos de concentracien eatala-
no-franceses un manojo de indi-
viduas, pue eierto ineursos en la
/inea pestaiiista de Partido

trataron de regr.ar en
colectividad yeenetistm, a Espana
con objeto de pener le que psldir.
euudp nuestra arganizaelen a los
pies de la Falange. ;,Nombres?
Los dam., a pesar de que al
efecto son archiconocid.: For-

CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Palais de la Mutualité, Paris
DIA 16 DE ABRIL DE 1967:

XII JORNADA CONFEDERAL DE PRIMAVERA
L'entre de dos semanas tendremos en el Palacio de la Mutualite

fiesta confederal-libertaria acorde con la Primavere. Per las invita-
clones reclamadas comisien organizadora prevé un lleno por la
tarde (Festival) n una dense concurrencia para el Mitin, que tendra
luger pur la meMana. EL intens de los cancaneroo ligue algido
poser de los alios transcurridos desde el triunfo del fascismo en
Espaie. Coda coal de nosotros bene conciencia de su valer y no
es fenil que ningün convencido de la idea renuncic a rer para
refugiarse en la Irises us de haber sido. A nosotros. libertaries
esoanoles, (goal que a los Organimderes franceses del Mitin y del
Festival, no nos impulsa un jefe, use consigna, un disco de partido,
sino la voluntad confederal que tanin aqui corne donde ses nos es
propie

En novedades para el Especteculo vamos a introducir a un
artista que siempre nos ha distinguido con su comparecencia cuando
lo bernes reclamado. Se trate del agudo Chansonnier

LEO CAMPION
siempre dispuesto a soltar salidas bien dirigidas.

Ponernos el acento sobre e/ cancionista JEHAN JONAS, me-
chacho cultivado, burno conecedor del verbo amontmartresb y de las
agradables veleidades del pentegrame.

Corne sorpresa, de moment° guardamos un duo cômico-musical
que mas de una 0e2 ha actuado en casa... por ser de casa ntismo.

ahora vayamos al recuento:
SORTILEGIO ESPANOL, grupo de toile conjuntivo con el con-

ta. NINO DE MURCIA; COMPAGNIE LYRIQUE ET 0H00E0-
GRAPHIQUE y CERCLE LOISIR CULTUREL (danzas folkl6ricas),
CARLOS MENDIA, tenor ; FRANCISCO TORRES, estilista de canto
andel.; CHARO MORALES, ballerine espenola; ROSARIO DU,
SOIS, °ancien., francesa ; LOS MAHUCAMBOS, gran cmajunto
(sudamericano: J010AN JONAS, expresionista, LEO CAMPION, 01.
MONOCHOBILLON y la orquesta JO PETIT ET SON ENSnIBLE.

Seguidemente, constancia fotografica de

LES MACHUCAMBOS

DECCA

nells, Corbella, Carrons y otro
de mener euantia en el Mosellan,
y en Barde. Benigno Bejarano,
Terrén y algunos mas que am
tualmente oilean en grupos de
disidencia sisternatica dente° de
la C. N, T. Y si este proyecto de
corrupcien confederal fracase lue
parque al joie escogido, campa-
/le. Juan Pei. fiera vez

buen Perré!) la, Fala.nge love
que fusilarle debido a su honra,
des, a su condicien de comparseru
abnegado, capaz de lealtad has-
ta el sacrificio de su vida.

A raie de tan alarmantes sure-
didos recelainos de Ioda agitacien
marginal pretendiendo emanar
de /a C.N.T. Propesito coinciden-
te de varies element. lu es la
eliminacien, cura y simple, de
una sindical - la C. N. T. -que
estorba pue su fueraa moral y
de comhate, y pur su abalcaga
histerico. Silo Falange està gran-
demente interesada en ello, aires
sectores situacionistas igualmen-
te cadician la desaparieion donna
central de trabajadores que bien
pudiera contrariar sus ambicio-
sos proyectos. Aqui es serialable,
pur ejemplo, la Ahanes Sindical
Obrera originada en Barcelona-
Francia con elementos cenetistas,
marxistas y catelle., la cual pre-
tonde erear una base impalar
yasoistan para acabar con las sin-
dicades tradicionales de Es-paria.
ASoisticaMente se niega que
tenders exista de confabular ASO
con el sindleato verticalista; pe-
ro repasense euidadosamente sus
papeles para ver si en alguno de
elles (respuesta a los entreguis-
tas lingo-Royano) no se afirma
que A.S.() aceptaria dialogo con
Cl sindicalisono oncial de Esparia
a candidats de que se lo recomen-
dara /a base, zQué base? ;Los
granitas de café o barrio? L0fre-
ce base alguna la relacien con
sindicatos obreros sMade in USA°
que de nada sirven en la tacha
contra Franco? zQué base signi-
fiean un. comparieros C.N.T.
entibiados, aunadoo con unes
cuantoc marxist. sin P. C. ni
P. S. O. E., y a un. criantes
sindiealistas militantes de sacris-
tia? Lo menas que se puede de-
cir de A.S.O. es que, para. la Con-
lederacien, signifiee una palanca
de d.vio.

,,Los de Madrid, esos tienen la
desventaja de obrar mas obier-
ameute, mas d.earadamente,
sin importarles, al pareeer, las
onsecuenei.. Ellos han ingresa-

do de Ileno, para min permanen-
ia efectiva, en 1us ranges del sin-.

di.lisino oficial a titulo de inte-
grantes de un Consejo Nacional
del Trabajo (véase la coineiderr-
ia buscada: C. N. T.). No se les.

tu - se ve clam - de un ensayo
e intencien came tieneninsinua-
o, pues a estas boras ya habrian
handonado, visto el fracas° de

la experienela. iPermanecen?
Pues es que se encuentran bien
cabalgando el machito. Sin em-
bargo, la cuforia sconfedero-labo-
ral° polria terminàrseles al ver,
sus arrogantes utilizadores, que
su prestigio en la C.N.T. interior

exilia.da es nulo, querlando,por
tante, incalificados para seguir
explotando luta farsa de denses-
ticacien del anarcosindicalisme
que, coma siempre, se revela in-
domesticable. Verdaderamente,
cars es comparieros que a 30 arios
viola han adoptade la pose de
Alvaro de Sotonsayor, no gomn
de uhlans, crédits entre los cene-
tistas de Esparia, ante cuyo re-
sultado se esfuersan en penetrar
en ranges confederales del
Exilio cool se vio en Montpellier
a raiz del Congres°, y se va
du no en diverms localidades de
Francia, en donde un Félix Ca-
masquer actim franeamente de
bonze extensive de la capilla
Consejo Nacional del Trabajos
para conseguir on nexo de cres
yentes que permita abonar en
Madrid la gestien de 1m cene-co-
rupteres ante la jerarquia a la

ounl deben rondin cuentas.
No °listante ese aquelarre, los

ri/ameutes no son de peligro. La
.'NT. aguanta y aguantarà per

onviecien y energia de ans hom-
yres. Perderà, desde luego, aigu-
isas adhesiones numerarias. No
importa, y aun es deseable. Ade-

irse de un lugar donde no
e esta bien, no deja de ser un

dereeho. Pero quedar en hogar
oienu con propesitos de ensuciar
el suelo y de denigrar a 1. ho-
garefres, decentemente no es per-

Lo honesto, dentro de lo
'î que cube serlo en materia de ab-
dicaciones, es salir y ne forzar a

pieu une le salgan.

Le Directe,o.rsele oli:publiCation

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

k Yi Choloy-le-nul (val-de-blarnel

*. DISCOS .
Espar, ha evobicionado grande-

mente. Su sindinatismo ha superado
dies verre sindtcalismo rW las ca-
vernes. St no es ventail, otsi &den
tiellesii, o otros nuis candislos One
//ellosb.

Sin luger a Wel., en Espana
obrerce comen. Contrariamente, los
striatioatos verticates regtstrarian once
midones rIo difuntos, no de produe-
tores, (A descontar, et aniden de bu-
rdcratas extremeafamente consumide-
ces).

Sin dada alguna en Espafia hay
estudiontes, Au lu vemos por las
huelgas, y /os motivos de las mis

Campo y montafia, y ribera sa/a
da, desde tuego los Say dO gspana
P/ero a los eb/e-tos estadisticos no
menton. Madrid ne acepta desdoros

desdoraciones a/ bloWn sacio-frana
quista. Las ctudades relumbrones
Osas si. cuentan, paru d retrato
el boa..

Y et beagle, Franco, per supuesto.
Unitersidurres, las hay inctuso ta

borates, no tube:mise.. &den de ellas
nu/os perfectos. Con nutuhas infulas,
con elencia ganchista, Y con hu-
ma.... de robera, no de chimenea.

Yo Se vis. aqui (Paris, por etee
sellas) quien . sorprende d, ver re
)0ugiados con pies y cabeue. Tants00
tebeeee ha visto (en lecturast «battit
na Franco, que le parece que a/ es-
peitol ido te es impropt.O, antihistdri-
ro, yresuntir pomo humano sobre
honDros.

unieersitario /aboraticio, ime.
lino A reine/do lancando Ordre,
cuaternarias y abrienclo cames an,

pero al ver que superhuma-
rusa y desarrolla mas que dl, su ma.
ink y sus papas juntos, se encocora,
se confunde y se esconde. Lte 101 pro-
tatipti de refugiaUot en ta bbbrMa
Protes Dipianados de /a que ha m.
0(000, no le dieron reperencias.

No obstante eso. Espaioa ha eita-
Wcionsido grandement, Los doetores
en te/yes, medicinas y sociologies sa
len de los grandes, votteynanosos, cen-
tros docentes coma a hamadas, 00.
1000(00 IOS rads sagaces, y aicanban
titulo y dipiorna 100 menas capaices.
Que le vamos a Aar,. Los maestros
saben le mye y su ignorancia puede
ser votuntaria, a °eues ggegaTia.

pate. ciente°, parten del
grito bereo-sintlice del 18 de fuite
de 1936, Cifee arma/ dada con ocrer
de emprunta. DOW us:cd delantera al
O contra e/ Y, y obtetuird la época
macta del si/id/Cabs/Mo verdad de lu
cavernasi d 123°. 0000 cien alios
antes del descubrintiento colombine
de AeleiSCSS

F000100 00 0000 modo no se expli-
eat zCento estudiar per e/ extranjero
/os sisteMas PeeWeree de produeckin
ielteleetidel lu colectividades espabo-
tas dei Si' 4COme indagar tuera de
cous los sistemos de tabor merovin
gios y carolingtos. tentendo en Las
norices un Ouate° retenante propto
y de, casi ahora ngsmo?

Na serd rue ejecta del atuntnado,
suponentos, Cti/oese enfonces al sis-
temta dado a La j0001cae6n de doc-
tores que con tanto «cora a/ se> han
penetrade en /a tintebla sin darse
cuenta.

DISCOBOLO

Dna
Henry

(Ver ei nbetero anteriori

1858 Excursion a las Montarbas
Blaneas y al Monte Monadnock. En
la revista 00 Atlantic° illensual pu.
01100Chesuneook. Insurreccion en
Harems Perry (Virginie), de John
Brown, junte a sus hijos, Apode-rase
de un arsenal del ejéreito, y tratan
de rebelar a los negros esclavos.

responder estas, Brown es acre-
sada, y «colgado» per el gobierno,
en Charlestown. 00006e habia naeido
en Torrington 110000. La primera pra
testa pnblica la have Thoreau en el
pueblo, al defender a Brown ante
veines atemorizados per la represien
gubernamenbal.

1859. Conferencias soyas en el pue-
blo sobre: En defensa de John Braun
y Desielë3 de la muerte de John
Brown.

1860. Excursiona con William Elle-
ry Channing al Moste Monadcock,
En el diario Mos de Harpers Ferre
publica En defensa de John Beeeee,
y en e/ Liberador aparece su ensayo
Los ültimos dias de John Brown.
Conferencia en Middlesex sobre La
suresidn ae, 100 arboles dm1 bosque,
que es luego publicada en el ôrgeno
de la Socle/lad agricole de Midd/e-
se.x.

1861. Estalla la guerre de la Sece-'
si. entre confederados (esclavistas)
y nordistes (abolicionisMs). Las tro-
pes nortebas Man a los frentes de
batelle, entonando canciones loando
lahora) a John Brown, Para reeupe-
rar su salin!, niais Thoreau a Minne-
sota con el joven Horace Mann. Pre-
sIntiendo su pronta desaparicien, re-
visa sus manuscrites, redactando
cortos ensayos para su ulterier pu-

011111S Y LOS DIAS
por

EL POETA Y LA ENFERMERA

Oh, doneelta sublim d'un hospetal de
Fiança !

No et veted mes, I en sente ana ex-
[traetya recansa.

.1-, Masse Ventes.

AL verlas deambular, de ace a
blancas corne paternes,

atentas, c. solicitud maternai,
al brindar afecto a los angustiados
Per la enfermedad. postrados en ca-
ma, se estima, se agradece, el recon-
fortador alivio que se desprende del
ejercicio de ciertas profesiones. Y una
de /as mas caracterizadas a este res-
pecte es 10 000 enfermera.

Ho leido la crônica de un corres-
ponsal de guerre, de nacionalidad in.
01000, en el Vietnam, 05h10, emocio-
nada, con //hm entonacien, del va-
lor, del espiritu de sacrificio, del su/
blime humanitarisme, de una mu-
chacha Italian, enfermera volunta-
ria en aquellas lejanas terras. Y he
recordado, por ... .lac' de ideas,
estrofas de un belle //cerna/ aEstances
o PEnfermerlab, que en los Juegos
florales de Cataluba, obt-uvo, bace ya
unos cuantos ailes, el maxime ga-
lardon, que creo es la nflor naturalb,

Corna tantes que e-n la primera
guerre europea ecudieron desde Fs-
paria a enrolarse en las filas del
Ejercito francês, convencidos de que
Man a Jucher por el Derecho p la
Libertad, el slogan entonces en boga,
fue desde Barcelona un moue estu-
diante, con fibm de poeta. En el cur-
so de usa batelle cayà herido, y lo
trasladaron a un hospital de sangre.
Conociô la ternura del cora.eoo feme-
nino con vocacien para ofrecer a mo-
do de un modal de esperanza al in-
fortunado deprimido por la adversi,
da& Agradeciô con todo el anhelo de
su ser el delle/ide contacte de unes
manos femeninas, dispuestas a
ger el doter, empleando todos los ce-
cures necesaries.

Cura- el herido. Concluy6 aquella
hecatombe bel.. Y al recarder a la
enfermera que le ayude a oestala/e-
cerse, y a la que nur.ea mas volvie
a ver, el poeta, personificando en elle
a todas las enfermeras, sopa, en ver-
sos cineelaclos con exquisna ensibi-
lidad, canter sus virtudes de un mo-
do admirable, magistral

ese periodista inglês, nurse. una
crenica volandera, ha celebrado el
heroismo y el carino hunaniterio de
une joven enfermera italmna, quizas
Gambien un dia, como aquel poeta
catalan en la otra guerra, sienta el
fervor de entonar, en fulgores de
peesia, el voler, el merl0e que hop
que agradeeerles a las enfermeras en
generel.

LAS DEFECCIONES ENTRE LA
JUVENTUD LIBERTARIA

Se nos ha presentaelo, en mas de
una ocasion, la oportunidad de expre.
sar aquella significative Hase dell.,
muno; aSi no nos intense. la juven-
tud, f0110 01 lu que nos va a in.re-
sar, En efecto, en tante que lace,
100010, seria carecer de comprensi.
mer en manifiesta falta de visiôn 00_
jetiva, desentenelernos o conceder
rnenguada atencion al prob/erna

ya que, desede las vueltas que
se ornera, problema existe.

He leido estos Mas que se ha erea,
00 000 el Brasil un ntieleo de Juven
tudes Libertardas. Tenemos, na d
tiempo, en Venezuela, las Juventude
Libertarias. Nos congratula saber que
tanto las de une cornu las de otro
pais, estan anima., en buena par.
te, por hijos de militantes libertarlos
espanoles exiliados 0g urm laudable
coucha de cont(nuidad idealista que
va de cadres 00200. Evidencia no
table ejemplaridad que, Pur sena, me
once tenerse co cuenta, Importa ser
destacada, maxime cuando, desgra-
ciadamente, no faltan tasos en que
elle no acontece osa C0005 00 que ln
jos de militantes nada han querido

blicacidn, aporque un hombre debe
dejar algo a sus herederes,

1802, El dia 6 de mono, a las 000.
no de la me/ana, moere Thoreau.
rodeado su lecho por Sophia y SU
rnadre. El dia de su entierro la 000m.
p000 a su ültima morula numerosa
gente, e inclusive aunes trescientos
nirtios ae las escuelas, que cerraron
aquel dia. En LV Atlantic° Merisual
se publican sus ensayos pôstumes:
Cum.,inando, Colores de otoitio, y MM,
sanas silvestres. Una casa editora de
Boston publica segundas ediciones de
Une sernana ert los rios Concord y
liferrimack, y Walden (que en le st,
cesivo, por 1001000100 de Thoreau a
Ms editores, no llevarà mas el sub-
titule 00 la vida en los basque.).

1863. Com/bled° per Sophia Tho-
reau y S. W. Emerson, se Publiea ou
libro Excursiones. Se publica en El
AUtintiect Meulai su ensayo pdstumo
Vida sin prineiPids.

1864. Compilado por Sophia Tho-
reau y W. E. Channing se publica su
libro Los //osques de Maine.

18)0. Compilado por R. W. Emer-
son se publica su libro Cartas a va-
rias personas. Cornoilado por Sophia
Thoreau y W. E Channing se pu.
00(00su libre Cabo Cod. Termina la
guerre de Secesiôn, que 000 0000100
sufrimientos catie, cual lo ha rela-
tado magistralmente Mackinlay Kan-
tor, en su monumental obra Ander-
sonville (editor Luis Cana, 05000.
1050, 1957),

1866. Compiledo por Sophia 100-
0000 Y W. E. Channlsg, se publlea

FONTAURA
-

saber del idéal sostemdo por los Pa-
/ires ; casus de defeccian nom parte de
jevenes que da nberlarios blaeonaron,
y que en ellos se habam fundado es-
peranzas.

Te do cuanto aaerie a la jubentud
no es cosa que oueds ser Malade de
modo ligero, superficiel. Buen nti-
more de hombres de ciencia, especia-
lizados en cuestiones que dimenan de
la sicologia experimental y de la pe-
dagogia ampliamente considerada, es-
tudian, analizan, consultan, llevan a
calo encuestas es relaci. a la ju-
ventud obrera, universitaria, e inclu-
se aquella compuesta per los deno-
minados .jovenes inadaptadosb, que
entran en la estera de los delincuen-
tes. 10 10000 de conoeer los factores
esenciales que cent...yen al estado
sicologico del 100e0, que le impuban
O sentir, a penser, y obrar de un mo-
de determinedo. F. de comprender
que en todo elle las condiciones 1m.
0010101m jueguen papel preponderan-
te Y el quid del problema ha de ser
el poder eliminar las influencias ne-
restas. En torno al caso quizes no
hayan perdido valor pobtlao baster/.
tes de las apreciaciones laver. 01 110
expuso Goyen, en su importante dora
aElducacion c010r000Iso.

Convendre, 0100 efeetos consigMen-
tes, tonna en cuenta las ob.rvaelo-
nes, los estudios de quienes en el or-
den cientifico se han especialr,adoen
lo que atene a la juventud. Bus de-
ducciones puede ser que nos iesulten
provechosas para analimr los casos
de nuestro mundo Mvenil libertario,

Que baya habido padres que ac-
tuando en ambiente libertario, se les
note despreocupados de los hijos, es
posible, y es sensible. Pero /que di-
re/nos de aquel/os cases en que los
hijos han actuado de Ileno en el seno
de organismes libertarios, eorno las
propias Juventudes, 0000000000 inch,
sive sucerions a los Padma, b les
«viejosa, para luego ir deseparecien-
do por el ferro?

He abi, par via de ofernolo, tres
cases de defecci000 juvenil libertarla:
Humanidad era una muchacna
cuesta, con sentido de inIclattva coo-
pta, en las reuniones juveniles
taries sMia llevar la vo. cuitante,
0010 es que sentaba su critéria sobre
lo que se podia y lo que no se pocha
hacer. Tenia inclusive tal concept°
de la independencia que conceptnaba
desplazadas las intervenciones, entre
los 1000001, do leo 00 veteranos de
los de 0l0s barba., como deda en
tono Floreal hablaba con
un tono de seguridad, de suficiencia,
excepcionales, No solamente parecia
dar la sensaeton de love, sino que in-
clusive promette escribir. Tente es
asi que a la compailera de uno de
nuestros actuales mas consol.oa mi-
litantes le habia prometido dedicarle
el primer libre que iba eeribir...
Se 1010111 hamar el aIngcnicrob. Era

IV

EN
10 de agosto de 1922 se modu-

lo un levanMmiento militer con-
tra la Rept-Italica y el pueblo es-

panel acaudillado - el golpe rom
el general .Senjurjo, Lomapar parte
de militares y gente de iglesia 00010.
00esa debeliôn que se dio en Hamar
ala sanjurjadab, Cohesionado y dis-
puesto, el pueblo salve la Recnblica,
principalmeMe en Sevilla, luger el
mes afectado por la rebelion del

'reaccionario, Los hombres
ae la C.N.T. tuvieron napel ',renon-
deren10 en el fracaso safrido per los
directOres del primer intento fascis-
te acontecido despuês de la
0000000 dede la Reptiblica espanola.

A raiz de esta experiencia el pue-
blo estaba en derecho a ereer que el
gobierno republicano en lo sucesive
pondria mas empelo en evitar seme-

cronologia
David Thoreau
por Vladimir Muiioz rnada,,ce.so

tas.
1873. W. E Channing es el aube

de la primera blografia: Thoreau. el
pan« eattirelliete.

181S. biegrado profesional 000100
H. A, Sage (A. H. JaPP), es el autor
de la segunda blografia : Thoreau,
vida y finatidact.

1801. Al morir Sophia Thoreau, he-
redera literaria de su hermano. cede
todos los manuscrites g Harrison
B/ake quies hace compilaciones
Disert°, publicendese la primera con
el titulo de Menacera temprana en
Massuchusetss.

1862. Deceso de R. W. Emerson,
considerado la figura maxima del
traneendentalismo El vecino del
pueblo P S Sanborn es el auto,/ de
la tereera biografia : Henry D. Tho-

1.i. Compilado por Blake, se pu-
blice su libre, Verano.

Compilado por Blake, se pu-
blic. su hbro Invierno.

1890, El pacifiste, y vegetariano 10.
010e Henry S. Salt, amigo de Gandhi
y de Bernard Shaw, es el autor de
uns buena biografia La vida de
Henry D. Thoreau,

1892. Compilado por Blake se p0'
00001 su llbro Otofio.

1902. Primera biegrafa Thorcau.,
su hogar, sus amigos y sus beros
pur Annie Rusell Marble, Fenece
William Ellery Channing Se Ponliee
su ensayo pôstume inédity E/ servi.

1905. Co/op/lad° Per S. B. Sanborn,
se publica su libre inédite: Primeros
C Latini. Viajes de Thoreau

(gigue en là Pag. I.)

al parecer aventajado estudiante en
modernes orincipies de 010001000 010'
mica, o algo asi, 0.-5e00a, con singu-
lar emperla non loS bonnes tuvieran
la menor influencia posible por parte
de los aviejosb, Tenia cierta facilidad
de palabra que, agregada su cultu-
re universitaria, inducian a que se
le considerara una promesa en tante
que future mil/tante- Y a Una y
otro, y otro, se les penne, corne a
otros a quienes, de acâ y molle se
poctrian aludir, incluse cases de com-
pacero n companera, unidos estando
actuando en las Juventudes, que tom.
01001se perdieron.

Y no se trate de mals chieos en
000 00500 de las aludidas defecciones,
No, nada de ello. 00 00000.0 fuerMs,
firmes en su personanded de idealis-
tas jevenes; mas, en realidad fueron
débiles, el ambiente les vencio. No
supieron rechazar ciertas tenMciones,
que es. en soma lu que suele bayer
el anarquieo, joven o viejo, que le
es de ...terne entere: rechazar las ten-
Melones de alurguesamiento ambler,

BEETHOVEN EN SUS CUADER-
NOS DE CONVERSACION

Facil es actualmente, sin despla-
zarse del hogar, oir, gracias a esta
maravilla que constituyen lm discos
microsurco, la müsica preferida, Y
naturalmente, entre ella dmMcando
la ae Beethoven. De ahi que haya te-
nido acogida sencilla, en la sala de
conciertos de ln chicle& el ciente eua-
rente aniversario relative al 0001000.
00000000 del gonial composite, Una
ve, mas uno Ou podido deleitarse es-
cuchando la 0:000000:0 0' 3a, o sea la
«Heroica»; la /cPastoralb, la </Sonate
al daro 0 Lune, «Egnaond», 00100e
Piezas sinfonicas que rnernPre lbaee
member.

Admirado el arte incomparable de
Beethoven. 00 0001000 y aleccionador
conocer detalles al respecte de lo que
tue en Mn. que hombre, en tante
que ciueladano, colonial de cela.
0100 Diversas son las biografias que
le ban sido debcadas. 010 00100 elles,
00 0100 conocida lad, Romain

quien puede //Mein° idealiza al
biografiado baste situarle en nore-
neve roman/leu. Eduardo Herriot le
consagrô un volumen biografmo, tal
vez con une mas acusada objetividad,
uniendo cualidades, sin olvidar defec-
tos

Revisten interes los cmadernos de
conversacUM que usai.. Beethoven en
su etapa de mas acentuada sordera.
000010 001001000 .000 10000, sus 000.
nouons. nom las respuestas que daban
a sus palabras anotades en los eue-
dernos, a mechda que conversaban
con Cl. Evidencian su curiosidad, su
sencillez, su mentalidad, ante. vi-
vez lo grande conne lu Pequeno;
en cos de conocer y comprender.

La remora espariola
jantes intentes, pero la realidad fue
ara, Los ooliticos de le situaciôn per-
dieron el tiempo divagando en el Con/
greso, mas atentos a la salvaguarda
de los intereses capiMlistas que de
preeaverse de las maquinaciones del
enemlgo, slempre Mmiendo el 11005.
000110de las tendencias de extrema
izquierda. Asi fue que pudo pou'
0000 lo de Arnedo, Pasajes, Jefatura
de Barcelona, Parque de Maria Lui-
sa, Medina Sidonie, Castilblanco, Ca-
sas Viejas, etc., enfriando los senti-
mientos republicanos de los trabaja-
dores ; en tante lm Galarza, Amata,
M. Maure 0 Casares estimu/aban a
la fuerza pbblica contra lm tralala-
dores, y en los cuarteles la 00000100.
clos primer° monerquica ylu01000s.
ciste 0000 proseguirse con toda impu-
nidad. n0 aqui el genesis de la 50010.
000110del 18 de jolie que tan fatal
nue para las libertedes y para la
0000(0 00005digne del pueblo espanol.

En marze de 1932 010100 0e apodera
del lieder en Alemania, con la cons,
gulente algazara del fasmsmo

particularmente de Mussolini.
À partir de este heeho los oredasels-
tas mmusres y civiles espanoles
tablen estrertOo. costacto con ambos
satrapes, el nazi 001 fascista, y mn,
/née con el papa Pio XI, con el pro-
pesite de que leu ayudaran a
00e 01el sistema republicano de Espana
para potier en su lugar un régimen
tom/bah°. Las clemocracias eq100la.
ressua-erooim000laonioOlounboa.
. cuatripartita, tan dormidas como

nuestre. Por su parte, el eomunis-
me acebar(e por convenir con Hitler
un nefesto pacte de Munich, y soda
ponte a los espaaeles libres nos cu-
rie encima, La represien bestial 500.
1000epor Asturias en 1034 animada
po, ,erroux O GO Robles (este que
ahora se proclama as)ifranquiste) po-
dria ponerse 110 cuenta como un an-
ticipe fasciste de lut aconteciao un
par de anos despoés,

La sublovaciOn del citado 18 de lu-
lio estuvo animada cor la reaeci.
entera: carlIstas, falangistas, cense,
veciares. caCiqUes, eristecratas, y ta-
hures de Mie especie, servidos por un

,//, de m111001es y par un tanto por
ciente igloo de profesionales de lobe.
500, Franco, como anteriormente San-
jurjo, no son mas que productos de
la Espaba podricia, procedentes direc.
tes de la Esparia ancestral, cancre-
ci. lOri esplrltu de la tirania que se-
cularmente viene acogotando al pue-
blo espalel. Con las armas bendeci-
dos pur el misera Pet XI nombrado,
nuestros enernigos espaboles, hitleria.
ms y mussolinianos consiguieron ex-
terminer nuestra oposicien matando
a mas de un miIllo de hermanos
nuestros, arrojando aloi presidios

muehas docenas de miles de los so-
brevivientes, arlemes del medm soi.
1005 crecido que pasd 000n0000fero
0100 010010 la criminel represiôn
franquiste. EMILIO LONGAS
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

GENERATEURS DE MISERE
DECIDEMENT,

la misère aux
Indes aura fait couler beau-
coup d'encre et de toutes

/es teintes. ê L'Express n du 3-9
avril, nous offre même des pho-
tos bouleversantes et tm titre qui
n'a pas manqué de nous sur-
prendre e e, le pape accuse les
riches ».

Il parait même que le jour de
Pâques, le Souverain pontife au-
rait déclaré à ses ouailles que

la propriété privée ne constitue
pour personne un droit incondi-
tionnel et absolu parce que nul
n'est fondé à réserver à son usa-
ge exclusif ce qui passe ses be-
soins quand /es autres manquent
du nécessaire a

Bien sûr il n'est Pas le Premier
à s'exprimer en ces termes; Prou-
dhon après avoir déclaré que
è la propriété c'est le vol , a dé-
fini l'organisation de /a société
idéale en soulignant que l'unité
constitutive de la société est l'a-
telier et que le problème consis-
te doue pour les classes travail
leuses, non à conquérir mais à
vaincre tout à la fois le pouvoir
et 1¢ monopole; ce qui veut dire
à faire surgir des entrailles du
Peuple, des profondeurs du tra-
vail, une autorité plus grande,
urt fait plus puissant qui enve-
loppent le capital et l'Etat et qui
les subjuguent.

Non, le pape n'est pas le pre-
mier à accuser les riches, mais
la question n'est pas là. S'atta-
quer aux privilèges est un acte
très louable et nous serions prêts
à, applaudir un pape qui dit
qu'en Inde, les raites ne ...-gent pas non plus ils s'empif-
frent !

Nous disons que nous serions
Prêts, mais nous n'applaudinms
pas. D'abond parce ele le Pale
représente la puissance sociale
qui a In plus contribue à main-
tenir cas différences, ces injus-

Depuis un certain nombre d'années
ce ternie d'automation (mot anglais
pour automatisation, surgit de temps
en temps. Que se cache:til sous ce
vocable barbare,

Les progrès réalisés en matière de
technique industrielle, surtout avec
raPParition de l'électronique, sont
dune importance telle que, dans les
années qui viennent, ils vont saule
verser les méthodes de production. La
technique est en train d'atteindre
l'âge adulte. Des machines, baptisées

. abusivement « cerveaux » électroni-
ques, passées de la carte perforée
/a bande magnétique et douée, désor-
mais, de mémoire, vont permettre de
réaliser en quelques jours, le travail
mensuel de centaines, de milliers
d'ouvriers.

Le but du patronat dans cette ope.
ration, est de casser le prix de re-
vient de la production, par les éco-
nomies de main - d'oeuvre rendues
possibles par l'automation. Assez ra-
pidement, le coat des machines sera
amorti, donc l'économie réalisée sur
la main-d'uvre sera un bénéfice
net, une augriientation ires sensible
du profit.

Dans /a société actuelle c'est /e ca-
pitalisme priva ou d'Etat qui dirige
l'économie les travailleurs ne font
que subir

Les conséquences, pour les dix à
vingt années prochaines, qui arrive-
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tiers et ces abus. Nous n'allons
Pas retracer dans ces colonnes
tout ce qui peut être imputé au
clergé à travers les siècles1 ci-tom au passage un certain 23
août 1572, mieux connu sous le
nom de la Saint - Barthélémy,
ainsi que les alumineux bûchers
allumes par la sainte Eglise pour
beaucoup moins que n'en dit
aujourd'hui Paul VI.

Y aurait-il vraiment une ré-
surrection tardive des préceptes
du Christ? Nous ne le pensons
pas, nous croyons pinte que
i'Eglise aux multiples façades
essaie de nous donner le change
afin de mieux rester dans le
vent. S'il n'en etait pas ainsi
comment expliquer qu'elle reste
religion d'Etat en Espagne par
la grâce de Franco les - Mains-
rouges ? Pourquoi n'a-t-elle pas

ELEVITION
qesUR les ruines de l'empire ro-

main, Celtes, Germaniques, Sis-
ves, édifièrent lentement une

nouvelle ; sur les ruines
du régime capitaliste, le prolétaaiat
émancipé construira., dans quelques
années, une civilisation humaine, de
justice et d'égalité.

La révolution prolétarienne et li-
bertaire ne peut se faire uniquement
par la propagande des midtants syn-
dicalistes révolutionnaires, mais par
Une pleiade de penseurs, d'écrivains,
de sociologues qui écrivent en faveur
de la liquidation du régime d'oppres-
sion supporté par le peuple. La dif-
fusion de la littérature à bon mar-
ché autorise les plus pauvres prolé-
taires a pouvoir lire aujourd'hui Ba-
kounine, Tolstoï, Etienne de la Boé-
tie, Diderot, Proudhon, MalatesM,

ront vite, seront un chémage consi-
dérable, tale faillite des systémes de
Sécurité Sociale et de retraites com-
plémentaires. parmi d'autres plus ou
moins graves. II y tueuse effet.
moins de cotisants, les chômeurs ne
Participant pas au financement. mais
autant de « bénélicteires ».

Pour ceux qui continueront a occu-
per un emploi, les cadences 15-
semoirs, la mécanisation des gestes,
l'absence de toute initiative dans le
travail, transformeront les hommes
en robots, esclaves de la machine.

Les maladies nerveuses ou menta-
les, engendrées par ce travail dépri-
mant, ne manqueront pas do le dé-
velopper. Mais qu'importe l'homme
pour nos chercheurs de profit, de
toujours plus de Profit. Si le meCni-
ne, elle, route très cher, l'homme,
lui, ne coins rien, quand il est usé
on le remplace par un autre, choisi
parmi les chômeurs, et qui sera trop
heureux de trouver un emploi.

Devant cette perspective, devons-
nous penser que la classe ouvriére
n'a plus qu'a se résigner? Non, bien
sùr.

Les travailleurs qui s'engagent
actuellement clans des luttes d'en-
vergure, réclament la garantie de
l'emploi et de leurs ressources, ainsi
que la réduction de la durée du tra-
vail. (2)

Ce sont, en effet, les moyens de

excommunié le cardinal Snell-
mono après la déclaration belli-
queuse de ce dernier? Enfin,
puisqu'il semble condamner le
droit de propriété et l'usage ex-
clusif de biens Par sac r.i.arlié
qui n'en a pas besoin, qu'at-
tend-il pour denier l'exempte et
céder aux travailleurs les riches-
ses que le Vatican détient sous
forme de sociétés anonymes ou
autres? Car enfin, s'il est bon
de s'en prendre à la propriété
privée, il n'en reste pas moins
vrai que /es principalix adversai-
res, les pires exploiteurs du Pro-
létariat ce sont les trusts et les
nombreuses sociétés commercia-
les derrière lesquelles se camou-
flent les requins de la société.
Or, dans ce domaine il n'est de
secret pour personne que l'Eglise
catholique apmtolique et ramai-

PREPEATION REVOLUTIONNIIRE
Stirner, tant d'autres. Il faudrait des
pages pour dresser la liste des ouvra-
ges révolutionnaires que le prolétal-
re peut se permettre d'acheter au-
Jourd'hui pour MielqUes francs. La
diffusion, par l'abaissement du prix
de vente des oeuvres des meilleurs
Penseurs, autorise un lent travail de
défrichement chez les individus, en-
core intoxiques par les -.nseignements
des diversm écoles p005 05 faire
de bons citoyens, des soumis, des do-
ciles, des tondus, des esclaves.
n Tous les profiteurs de l'exploitation

prolétarienne actuelle s'inclinent de-
vent les mêmes tabous I la religion,
la propriété, l'Etat, tout ce qui leur
consacre pouvoir, et ils sont arrivés
faire croire aux travailleurs que teints
principes sont justes. Les travai/leurs
dont l'intelligence est prise au ber-

AUTOMATION... DANGER !!
faire en sorte que l'automation ne
soit pas une catastrophe, mais qu'elle
soit réalisée au profit de tous pour
produire davantage de biens de con-
sommation, afin de satisfaire les be-
soins des hommes, et d'amener Un
meilleur équilibre entre le temps con-
saeré a leurs diverses activités.

Ce n'est pas en siégeant dans des
organismes plus ou moins étatiques
ou en signant des conventions avec
nos maîtres, dont l'autorité, le pou-
voir, la propriété, ne seraient pas re-
mis en cause, que l'an y parviendra.
Les bouts de papiers se déchirent,
quand on le veut, surtout si le rap-
port de forces tourne à l'avantage
de nos exploiteurs.

La C. N. T. s'efforce d'expliquer,
de démontrer aux salariés que seule
la gestion ouvrière permettra d'orga-
niser l'automation, non pas au Pro-
fit de quelques privilég'és, mais pour
satisfaire les besoins de toute la po-
pulation. Elle veut préparer la véri-
table révolution. Car enfM, il faudra
bien nous résoudre a la révolution
sociale et remettre en cause les
ctructures capitalistes.

Bernard KERVEANT

(1) Chez Panzani, â PartheneY,
l'automation a supprimé 185 emPlei.
135 travailleurs jetés à la rue.

121 De Rhodiacéta, aux mineurs de
fer de Lorraine.
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ne est la première puissance ca-
pitaliste du monde.

Pour les travailleurs une seule
devise très valable doit nous ins-
pirer t notre ennemi c'est notre
mai ter et, s'il faut encore en
ajouter une autre, disons que
ê la religion est l'opium des Peu-
ples. »

Aussi, la C. N. T. fait de gran-
des réserves quant à la sincérité
des déclarations papa/es. Nous
nous sommes toujours battus
contre tous ceux qui s'empif-frent aux dépens de travailleurs,
contre tous les générateurs de
misère et, en tonte objectivité le
plus souvent c'est l'Eglise qui,
sous une forme ou sous une au-
tre, s'est trouvée devant nous,
freinant par tous les moyens, la
progression sociale et l'émanci-
pation des travailleurs.

ceau, ne réalisent pas la monstrueuse
escroquerie dont ils sont victimes,
avec. raide de I, école maternelle, le
catéchisme, l'école, l'armée, la presse,
la radio, la télévision, ils n'ont ja-
mais pu réaliser ce que PoUveit Drs
In liberté et l'égalité du fait de toute
une vie d'enseignement de menson-
ges et d'exploitation. Nous assistons
seulement, présentement, à des re-
mous qui sont les prémices de la ré-
volte, laquelle conduit parfois à la
révolution. Cette dernière peut appor-
ter la liberté totale ou la reconduc-
tion de l'esclavage.
«Si la prochaine révolution s'accom-

plissait sans la destruction totale de
l'EU., les travailleurs devraient su-
bir une nouvelle autoDté qui rendrait
inutile leur mouvement révolution-
naire. Nous ne citeri-i,s, en exemple,
que la Russie des tzars, transformée
en un lemme communiste autoritaire
sous isotope d'un gouvernement dis'
posai de la liberté de chacun, exac-
tement comme pouvait en dispoSer le
régime tsariste.

Si la prochMne révolution s'aecom-
plissait sans la destruction tota/e de
la propriété, il en résulterait, sous
quelques années, un régime d'inége,
lité. ce qui permettrait à quelques.
uns de profiter du plus grand nom-
bre, or, la révolution prolétarienne
Os demain sera la révolution de
t'égalité, ce qui assurera une assise
de justice autorisant à tous une vie
conforme aux besoins de l'existence.
«L'abus de l'exploitation patronale,

les scandales financiers, les abus ca-
pitalistes f6nt que, de temps à autre,
des grèves revendicatives explosent et
dressent le salariat contre /e patro-
nat l ces manifestations de méconten-
tement de la classe prolétarienne se
renouvellent de pins en Plus ...Vent
et leur répétition apporte le Preuve
que le monde ouvrier évolue et
s'émancipe ; lentement la révolte ren-
tre dans 1. moeurs. Devant le bien-
fondé de celle-ci, l'acheminement

Le Groupe libertaire LOUISO Mi-
chel vous invite A assister au es-

PIERRE BESNARD
qui aura lieu dans le local du
Groupe, 110, passage Ramey,
Paris (18.). (Métro Joffrin
Marcadet - Poissonniers) le jeudi
13 avril à 20 h 30 précises.

C'est /e camarade Pau/ Lapey-
re qui viendra de Bordeaux faire
cet expose sur Pierre Besnard.

Nous comptons sur votre pré-
sence.

LES
conflits sociaux qm ont écla-

té lécemment et dont certains
seines pas encore terminés in-

quiètent la Bourse et les milieux
financiers, qui demeurent hantés par
la menace d'une occupation massive
des usines.

Ce qui est remarquable c'esa que
ces mouvements, dont l'ampleur n'est
pourtant pas démésurée, ont plus de
retentissement inquiétant dans le
monde bourgeois que les vastes dé-
brayages d'ensemble comme ceux,
par exemple, des 17 mai 1966 et ler
février 1967.

Il y a la un 0 signe des temps »
qu'il convient de ne pas négliger et
une situation qu'il faudrait analyser
en profondeur, ce qui dépasse le pro-
pos de ces quelques lignes.

Les 17 mai 1966 et ter février 1967,
les débrayages et manifestations di-
verses apparaissaient comme parfai-

vers la révolution s'accentue de jour
en jour. Il appartient aux militants
du syndicalisme révolutionnaire de
savoir profiter de tous les avantages
et de ne pas Craindre de porter le fer
au point le plis faible de radver-
maire Nous ne Pouvons noue Mon-
trer bienveillants envers les ennemis
du peuple qui, depuis des siècles, font
le malheur de l'humanité. Entendons-
nous bien, par manque de bienveil-
lance, nous n'entendons pas Profiter
de da débâcle capitaliste pour assou-
vir de tasses vengeances, mais nous
entendons nous moMrer intransi-
geants avec une classe qui sciemment
a fait pendant des aulnes le malheur
de la classe des travailleurs. Con-
vaincus que le mal individuel et so-
cial réside beaucoup .moins dans les
indi,idtis que dans Forganibation
ch.es et dans les p.itions sociales,
nous serons humains autant par sen-
timent de justice que ,.r calcul
d'utilité, et nous détruirons sans pi-
tié les p.itions et les choses afin de
pouvoir sans aucun danger pour la
révolution épargner les hommes.
Nous nions le libre arbitre et le pré.
tendu droit de la société de punir.
La justice elle-même prise dans le
sens le plus humain, le plus large,
n'est qu'une idée, pour ainsi dire né-
gative de la transition ; elle pose le
problème social, mais elle ne le rai-
sonne pas, ne faisant qu'indiquer
Ionique voie possible de l'émancipa-
tien humaine, c'est-à-dire de l'huma-
nisation de la société par /a liberté
dans l'égalité; la solution p.itive ne
pourra être donnée que par l'organi-
sation de plus en plus rationnelle de
la société. Cette solution tant désirée,
notre idéal a-tous... c'est la liberté
la moralité, l'intelligence et le bien-
être de chacuss par la solidarité de
tous, l'humanité fratternelle. » (Ba-
/canine).

En 1789 /es bourgeois entendaient
avoir un gouvernement fort. /a
royauté fit place a la république
mals l'exploitation des travailleurs
au profit du patronat, permit de re-
conduire l'esclavage déguisé du pro-
etariat. Il ne s'agit pas de faire une
évolution pour changer de maîtres.
I s'agit de faim une révolution pour
a suppression totale du pouvoir des
maîtres. Quiconque. Pnur

iser le travail, fait aPPel na Pou-
0011 es su nufiissl,
l'eeeunlsuttos du t%,17`1doltr.0ereqW,
déchéance du capital et du pouvoir. »
Proudlann).

RENE VILLARD

TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Minent orchestrés Purins grandes
organisations syndicales et s'agis-
sait la, pour /e monde bourgeois,
d'Une garantie certaine. On se sou-
vient, par exemple, qu'a la veille de
la journée de revendications du ler
évrier les dirigeants syndicaux

avaient été reçus à la préfecture de
police afin de mettre au point, avec
les autorités préfectorales, les moda-
lités pratiques du déroulement . des
manifestations dans l'agglomération
parisienne. Le détail de ces conver-
sations importe guère. Ce qu'il faut
remarquer, sur le plan concret, c'est
que ce genre de manifestations com-
porte toujours un « service d'ordre »
parfaitement diligent et efficace,
constitué par des militants OU, nefont peut-être Pas souvent ProUve
d'initiative mais qui n'ont pas les
poings dans leurs poches et qui
s'acquitte., particulièrement vis-à-
vis des minorités, â la perfection de
leur mission, tant et si bien que les
représentants officids de l'ordre
peuvent se contenter d'assister aux
manifesMtions en simple spectateurs.

Et c'est la, a n'en pas douter, un
élément rassurant pour /e Français
moyen et surtout pour le Fmnçais
des classes dirigeantes.

Mais /es conflits sociaux qui se
sont déroulés dans la région lyon-
naise présentent un tout autre as-
pect, inquiétant po, les uns encou-
rageant pour d'autres. On a pense
ppouvou imputer l'émotion produite

JI.eaté ceas c Unditerne d'une uc nnSsulra-5
bon électorale. (C'est notamment la
Position de l'éditorialiste du 0 Jour-
nal de fMances » du 24 mars). Le
rôle subjectif du contexte peut-lino.
toral, d'une politisation prononcée
Ors électeurs et d'une certaine « pous-
sée a gauche ,> n'est certes pas né-
eigeabie dans l'analyse de la signi-
fication psychologique, pour le mon-
de bourgeois, des récents conflits
sociaux. Mais il Semble qu'il faille
davantage encore mettre l'accent sur
la forme objective de ces conflits Pris
en eux-mêmeS et les rapports con-
crets qu'ils ont Pu mettre en êridence
entre salariés et représentants des
uganisations syndicales tradition-
nelles. Il est manifeste que, du côte
00 050 dernières, il y a, eu un mo-
ment de surprise et de flottement,
correspondant sans Mmte à une Pha-
se de radicalisation des rapports de
force entre ouvriers et patrons. La
presse syndicale réformiste est d'a-
bord restée muette DU Presque. Male
il devenait évident, de jour 00100e.
que le mouvement déclenché 5110000-

00
"firêe «"reP'rrils'errini",!1 Jr;
Pvesine de course Poser de graves Pro-
Siècles, étalés au grand jour, tou-
chant à la nature des rapports entre
les travailleurs de la base et les di-
rections syndicales traditionnelles.
Bien entendu, ce processus de « re-
prise' en mainse, ne pouvait s'effec-
tuer que Par le biais de la discus-
sion paritaire au sommet et l'apaise-
Ment progressif des conflit. Toute-
fois, le problème est resté entier
Pendant un certain temps parce que
les SnsnsiiOrues
ment moie On nesve'ut';.t ,5;101Preei.
d'agir. Des reprises du travaii votées

majorité à peine att.mite ma/gré
les exhortations au calme des diri-
geants syndicaux réformistes, des
ouvriers qui ont maintenu, les PiqUeM
de grève et sont fermement décidés
a continuer, la lutte voila quelques
détails qui sont assez significatifs.
Hier, le patronat utilisait la tactique
de dresser les ouvriers les uns contre
les autres ; il est aidé aujourd'hui en
cela par les états-major syndicaux
réformistes pris entre les exigenCeS

/c Tant qu'il n'y ours point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égaillé politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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RENAISSANCE DU
SYNDICALISME REVOLUTIONNAIRE?

revendicatives 01 10 base et /es prés-
tables a une discussion pacifique
avec le patronat.

Et tout le problème est la. Lassés
par des parodies de grève, les tra-
veilleurs sentent confusément que,
conformément a toute logique stra-
tégique, ils ne doivent pas, s'ils veu-
lent voir /mirs revendications aboutir,
relâcher leur pression avant les
Pourparlers mals au contraire la
maintenir et l'intensifier jusqu'à ce
que le patronat lui-même demande

Dans cette poussée revendicative
qui veut aller jusqu'au bout, les tra-
vailleurs, Dmdiqués ou 050.
vent lesles principes mêmes du syndica-
lisme authentique et révolutionnaire
et, de plus en plus manifestement,
leur effort déborde urée largement les
retires étroits du syndicalisme dOlée-

à un moment oh celui-el est
pret peut-être à basculer dans PMté,
%raton pacifique des structures deo-
nomicilis, et sociales.

Ce d ordement par la base deS
cadres u syndicalisme officiel pour-
rait bien annoncer une renaissance
du syndicalisme révolutionnaire, la
multiplication des conflits violents,
des « grèves sauvages n, des occupa-
tions d'usine et, en mérite temps,
placer le syndicalisme officiel dans
une position quelque Peu embarras-
sants en l'obligeant Q choisir entre
l'aggravation du hiatus existant déja
entre les 0 cadres syndicaux » et les
nilitents de la base et sa propre
restructuration idéologique et prati-
que, laquelle entrainerait fatalement
une crise dans laquelle les nunoritéà
auraient certainement leur mot à
dire.

Sur un plan plus général, rinitiak
lins revendicatrice des travailleurs
pourrait également signifier une prise
de conscience synthétique susreptible
de dissiper la distinction factice
maintenue depuis trop longtemPs
tre l'action syndicale et l'ection Po-litique, en laissant entrevoir la pos-
sibilité d'une vague de conflits So-
ciaux susceptible d'agir, de /a base
au sommet,met, dans e sens d'un bou-
leversement matériel des structureS
économiques et, par conséquent, d'Un
effondrement des superstructures pu-
bliques.

Est-ce la véritablement l'ébauche
d'une renaissance du syndicalisme
révolutionnaire 100 peut seulement,
dans l'immédiat, se poser la gués.
tion.

Yves Obtatif
Secrétaire général du Syndicat des

Agents de Sécurité Sociale

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circUler /es brochures
de nos rédacteurs
Gaston BRITEL
De la MytéhenoLitee Marxiste-

Léniniste
La brochure: 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au n

nazisme.
La brOChure: 1 F.
RemiSe 30% POUr la PM.-
gande.

Le Combat Syndicaliste»
Service de Propagande

39, roc de la Tom- d'Auver-
gne, Paris (9°)

CCP-SOriano- 19.103.62 Paris.

Le 16 Avril à 9 heures, au Palais de la Mutualité, à Paris

Meeting d 'Affirmation Anarcho - syndicaliste
organisé par la Confédération Nationale du Travail

avec les orateurs suivants: B. KERVEANT, de la 2rne Union Regionale ;
J. SORIANO, secrétaire confédéral; GERMINAL ESGLEAS, secrétaire
général de la C. N. T. Espagnole en exil; A. FERRE, de l'Association Interna-

tionale des Travailleurs. Sera presidé par CONTE et VIDAL.



iCnidado con la dialéctica!
LA

dialéctica es el sursum corda de
la Mea. No se puede bath.. Y/M-
W entrer en lise con ella. D.de

que lue inventada cr.mos que
pue Hegel , la melon solucien ha
si. dada cuando Donat dIjo:
fascisme no se le disco.... se /e corn-
bat.. DLscutirle a la dialéctica es
salir derrotado desde el principio, no
ganar nada cuit ello, y tener que
aceptar ma verdad que no Par el
becho de ser verdad a medLas, pierde
su inomentanea realidad indiscutible.
Los argumentos del dialdetico son de
une verdad sin vuelta de Soja. Un
instante después la hoja ponde dame
ensila; pero en el instante Pr.iso,
el/a perman.e Mmaculada l elle, es
imbatible-, elle es la verdadera perte-
za del minute que pesa-.

uiclado con la dialectice! Parque
es enganifera en grade sumo: Parque
no se le ponds discutir su verdad.

Un bolchevique te espeta que el tin.
perialismo es main, cruel, canibales,
ce, indefendible. Y tu tienes hunes.
conocer so pena de que te internes
en un maniconno que lo que te
capela el bolet, es mes cierto, mas
clame y mils limpide que la patene
misma. El imperialismo es Iode eso
male y mollo mas que todo eso. é,Que
hacer frentn a una legica tan imbe-
tible?

Hop que partir de otra base para
combatir y negar la verdad del dia..
Met.. La otra «base» es el combe..
Ni mas ni menno que el combats,
parque erazonablement. el combate
esti perchdo. Con las armas de la
dialecte, la mentira gana.

Eider y sa pendilla gangsterorla,
na , raban, asaltan, asesinan; pers
la dialectica dice que rober a un la-
an, tiene rien eno d,. perd.. Y
si tu te nones a cliseutir cen Fidel y
su pendilla, tienee que aceptar los
hechas, tienm que te-encrer hunes
verde. eau del rare° pepular y que
«rober a on ladren tiene..., etc.»

Franco su pendille de coniba-
les invencibles: desde Pin XII para
abajo han robado también a la-
drones, de noue-do con la dialectica.
No se puede dise., con elles, hay
que aguanter, o pelear. No queda
Ore disyuntiva. liLnerto?

Hitler, Mussolini, Stalin y mm
dan inc hierbas males que en el
do flanhan sido y son --, tuvier. su Id.
sien. tuvieron su dialéctica imbet-
bis ;l'amblé/1 robaban a ladrones,
ma.ban a criminales, d.trozaban
iniquidades, mentiras y esclavitudes1
LI revolucionaron todo. Eran Milcos
y segur. servidores de la imbatible
dialectes, yCôme, pues, Mn/len se
puede imaginer dispu.to veneer
la dialectica en un combete que no
sen de practica fueres irreba.ttble pue
su sangre y por su disposiclan gue-
rrera contra la simulaciem diseur,
seente? Todos, absolutamente todns
las diseursuu sobran, mande de g.
narle la partido a la dialectica se
trate. No hay mas que combatir o
silenclerse. Discotirle a la aloi éolien
es c.a de impoteMes, de cobardes,
de vencidos al ultranza, sin remedm
y atm antes de haler emp.ado el
combate aAl fascisme no se le dis-
culs; se. le combatev, dijo Durrut al
morio Y Durruti en este Importante
aspecio de la vide en relacien, es el
/Mica que supo encontrar la ünica
arma que posiblemente sera capez de
nenonraigcoio malévolo de Hegel,
inventer de la dlidectica razonada.

No cale dodo ninguna de que si a
mi un eselevista me pega un lapa.
zo, me lu esta pegando. No puedo
negar eso de ninguna de las mune-
ras habidas y pur fiable. Me veo obli-
gado a repetir con el dialectizente
de turne, que ese negrero me esta
danando el costillar en base a dolo-
rosisim. latigazos imperialistas. Si
dialecte° Hegel o la ultime rata
que lo imité , razona de une mane,
ra to que me deja desarrnado. Es
cierto. Los latigazos se sienten, y na.
die ponde negarlos si ceen directe-
men. sobre su propia carne vive
Pero...

El dialecte° es en la inrnensa ma-
yoria de los cas., un i.uperable
canibel, es un monstruo inconcebible:
ocre usted si se none a discute
con el , no puede encontrar argu-
mentes que cerne dieu su actitud soue-
/no/lente malsana. Usted sera batido,
derrotada, acallado y terminanternen-
te enviado ai fonda de los abismos
ignorantes, si persiste con su ldea de
mostrar al dialecte° lu falso de su
posicien excesivemen. prectica. Us.
ted no podrà gustar janlits pue mu.
chu une.° p decisien que en elle
ponge , que el dialecte° mien..
El este en lo Pl es la verdad
suprema de Iodle ira verdedes, per.
quosu verdad se corde cons.tar, se
puede mirer haste con 1m dedos y
palpos de los ciegos.

,,Que /lacer frente al dialecte°,
Callarse o combatirlo plenamente,
osadamen., decididamente y haste
ignoraatemen.. La sabiduria no
cuenta coma arma eficaz contra el
dialecte°, porque el dilêctico sentie-
rs fotos, os entrega realidades, os

TERRA LLIURE, TOULOUSE
Domingo, 16 de abri/ de 1967, a

las tees de la tarde, tendre luger
en le Sala Espoir, organizada per
S. e A., una espléndida velada
artistica a cargo del Grupo «Terre
Lliurea /mien presentarà el si-
guiente M'ogre..

En primera parte, «Los de Ana.
1110::, zarzuela de eestumbres are,
gonesas, en un acte, cuatro eus-

libre de Lorente, y müsice
de Serrano. Director artieul000 F101
rista.

En segunda parte. variedades,
con las peuples figuras dei Grupo,
canciones tipicas y, Maderna., y
cuadro de ballets con su ramillete
de muchachas y muchach., re-
bosande gracia y simpatia. Direc-
t. Tina Prat y profesora Rands.

inue,stra verdades de la bora, pero
verdades que no tlenen ruelle de ho-
ja

Por eso Franco os dernostrara que
agarrotar Delgados y Granados es lo
unice que cabe hacerse para cons.-
var el taule de .aballero chatte..
otorgado par el sacrosanto Plu XII,
para bien del mundo y de la nez. Ei-
der os afin/lare con pruebas imbati-
bles que asesinar a Camila .reasce-lar.a Linsunin _ y otras muchas mal-
dades de la bore , son precisas con
el fin de rober a los ladrones impe-
rialistas del NOrte. Su verbe, pue mo-
ches sapas y culebres de que esté
alimentada, sera ind.tructible si us-
ted no anula a mea alio.po que se
Imams Fidel. No hay case; no mdste
posible escapatoria. Aunque ..d
compruebe que Fidel sea mas male

terrible que todm los pontage/datas
hintos, usted no podra butiner imi-
tando la nefasta accien verbal de su
canibalismo elevado al cube. IY

O

ra que citer a otros menstrues de la
hora que pesa...!

echamos la diiectice a un lado
corne lo queria el gran Durruti

o nos flaconos todos dialecte..
entonces el mundo snoba por donde
empezéli en la caverne. Une de dos,
,Quien este dispuesto elegir...?
Que hable, que se manifieste y que
se vaya a uno de los dos lados de la
barricada!

AqUi no hay otra solide 0 se es o
no se es dialéctice: porque desde cate
se inventh la dialectica todas abso-
lutamente Iodas les maldades habidas
y pue tuber, tienen justificacien en
este monde de esclaves...

&ara que hacerse los santos, los
p.ibilitedos, los deficientes, los cm-
yen.s en la verbe, maldita de la dia-
Metica? iTodo es completemente
tir/ El mundo la vida sigue su
curso irrefrenable. No puede existir
freno alguno para inc rios potentes
de la vida que aven01 a peser de 1m
dol los obstaculos. Los campos esten

unes se anegan Por ..-.se de la liquida avalanche ; 1m
otroo se resecan por faite de agUe. Y
dom tante mueren. La diléctica es el
arma de . muerte de los mas y los
mejores. El ideal n. selva con su sa-
nie irresistible, a los menas; pero los
menos pueden transformarse de
la nec100 a la mafiana , en 1. mas.
Y entoncee.. la diléctica fracasa y se
bonde en su sed canibelista. Y en-
tonne... -la contra-dialéctica, el com-
be. directe y supremo cont. tenta
maldad momentémeamente razonada,
se hece o se harà mais /risme
de la vida ejemplar y héroica de los
mejores que tienden luta la altura
que rompe o debe sec capon de ram-
per rodas y cade une de las ligadu-
ras absurdes de la nada, del barba-
risme, de la mentira mixtificada, del
desastre incomparable del odio y la
pretensien sangrienta de mer serviles
en aras de cuadrilleros malignes dis.
500100ea sembrar en todos las tie-
rras fertiles 000 0 sabiendas de
no poder cosechar, sine
110,001 que el consenti. planeta
ofrece a las fonces de lo peur y mas
meo que en el monde ha sida: la
dialectica al servicio de los amble.-
mot de poderes y rittUeSas por do-
quier.

COSME PAULES

La politica, remord, del progreso social

CON
el presente taule tuvo lu-

par en Marsella la confere.

`Cerorrnd':.7:',sreen1::an
A la here indicada en Inc Program.s
que orna/sam.. fueron difundides.
Ilegaron numerosom compafieros de
las Federeci

ones
Locales de Cerdan-

'Oti="1o=raliednacl'es irro=tap-
riamente ommtlmno pur no recorda,

Es la mIlm1000io confederal y amer-
quista que hace honor a las ideas

`e,fos "=`,102: eZge::;.11 e°;
la e00000 de Proyenza.

Aportan su calor moral, su Obole
material, con el entusiasmo y /a fir-

ITrrnbros de
quo

r-iuzzerrnl,t.':Trr,
espenol Con su presencia contrIbu-
yen a darles realce a los actes que se
000001500.00mo a /a ex.riori-
zecien de la propagande libertaria.

Desde la pr.idencia, el companer°
J. Hira/do, en nombre de la Federa-
eh, Local de Marsella, saludh a la
numer.a coneurrencia que llenaba
la sala 010 breves palabras expos,brefilhrzdo la

se orme.
'derlre0s=atera

dor.
Seguidamente cediô la palabra a/

compariero Andres Capdevile, que
lue el conferenciante.

,C=IL
Compafieres y amig.: Es una gran

satisfacci, el poder observer corne,
a peser de los alios transcurridos en
el exilio, a peser de todos los reveses
que Ilevamos sufridos, tociavia 00m.
damesunes miles de militantes que
nos inquietamos, que luchamos en
favor de la C. N. T.

Tante los compatieos que queda-
ron en Espara combatiendo al ene-
migo con todos los medios a su al.
clope, como los que actuam. en el
extranjere, formeraos uns s el a
C.NT. Y par encima de todo pone-
mos la defensa de nuestros postu-
lados.

Es por convicclen que sonies opues-
tes a fo-dos los partidos politicos, a
todes las organizaciones reformistes.
Los dirigentes de estas organizacio-
nes y partid., con las artimatas de
la politica, castran las energlas, las
inquietudes de la clans trabajadore.
Les Interesan a las oolite., les mul-
titudes sumisas p obedientes, para

LE COMBAT SYNDICALISTE

armaDE LaiNtICLOPEDIR

v1e a su costa.

A corresponclencia que neer. a mentari. can los nuevos vocablos.
nuestro bulim debere ser, ma- moto, por otra parte, es lu que suelen
yormente, la inspiradere de 1mc hacer la mayoria de las casas a cuyo

temmo que en el Otero de la Beide cargo esté la publicacien y el mante-
pedia se planteen, Yale decir que es- nirMento al dia de un determinado
ta seccian estera garantimda en pro- diecionarlo. 00000 000 o siempre que
porcion directu al interts que donnes- lo estiman neceserio, public. un
tren sus lectores y, consecuenternen- anexo en el que se insertan palabras
Oc, a los problemts y preguntas que nuevas y donde se actualiaan aquell.
plan.en, que tal cosa reclamen,

A /as preguntas que hiciera.mos en Corne el lector se habrà dodo coco.
ci Otero correspondiente al 16 de ta, la variante sugerida par Fernan-
mars°, sobre eCemo y Que debe sec do Ferrer y Carl. M. Rama es digne
une Enciclopedia Anarquist010 ya han de tenerse en cocota,
contestado algunos inquiet00 lectores oture, sin embargo, que este en.
registrand.e, ademon de las cuatro moque se sugiere por no conocer. a
corrientes 011: indicadas la cense, fonda la idlo mollo del grupe editor.
vadora, la moderniste, la depuraera se propone una marcha paralela en,
y la maximaliste etre que, todo tee la reedician de la Eneiclopedia
y puchendo engarzar con las bAomonu. Anarquista en franc. y 10 Primera
se presenta con atisbos diferentes que edicion de la misma en castel..., De
encoadran en una excelente 100101, ahi el que se yea Iegico hacer

nueva corriente se opone a que car el pas. a le 11111100 de acuerdo
se intercalen vocables nuevos a /Os con lo ya olitado, bacs tres déCarlas,
presentados par Sebastien Faure pe- por Faure.
ro estima necesario, por otra parte, Mas no se trate de este. Desde el
ailedir, acte seguido deelnieS de mismo comienzo la reedicien de la
nalizada la impresien de la pelebra Enclelopedia en francgm y la edicien
«Zoologie, que es la Ultima figuran- co espanol toman caminos diverge,
do en la versien gale, Ioda la gaula yes, El Grupo Editor no ha buseado
de vocables necesdriot para actualizer le et/Mitan desmedida al pretender
la obra a la que nos bernas volcado abrasa, simultaneamente, dos tareas
con .nto ferver. que, Mdividualizadas. ya. resultarian

Fernando Ferrer, el traductor del extremedamente oper.as. Se ha ba-
primer fascicule y peleandose Ye, modo, para obrar asi, en el 0010010 Y
en estOm moment., can los textes SIG la conietura razonada en base a la
tercero es uno de las que opinen maquinaria y rnaterial que posee. Va
en la forma arriba .puesta: hemos sefialado, en anteriores 000m.

050 las diverses opiniones que se- tunidades. que para la empresa se
-lias de came deberia editarse la 0000mmAalmuobmmal offset » del
Eneiclopedia Anaminsta, cree que le que bernes prometido .uparnos,

légico seno eda00 el texte fren 0100 500, de paso y este sisterna
és 051 como viene y la treduceiOn permite, en determinad. cases, /a

espanola integral y luego amollir, a ebminaeien de la linotipia ye que e1
ambos, las palabras que el tempe laboraterie fotografice posa a ser,
baya creado y las definicion. Mo- per /miches codes, la parte mes im-
dernas de las palabras cit.ns pero portante del sistema. La reedicion de
fuera de luger hoy dILO la Encielopedia en su idiome original,

Otra opinien autorizada y opinan- permitiendo orillar el costes° Inte,
do en et .ntide indicado es la de mediario de la llnetipia, viene on
Carlos M. Rama que en gira confe- ayuda de los editeres que /ogre, de
remesta per Europe nos visaara pe- esta manera y come ya setlehliam.
ra darnes a con.. entre otras co- en nuestro °taro del 16 de marzo,
sas, su opinen sobre la P. A. El au- ofrecer una obra totalmente agotada
tor de tentes excelentes obras soda- en el mercado franc11 del libre y

les es, ademes, director de la cdimm disponer del material necesario para
rial «Sigle Ilustrad., en Montevideo, abastecer 0105 diferentes tredve.-

es p.eeder de buena experiencia res, todos los textes requeridos. Nues-
en lo que a publicaciones respecta. tra gran embicilm, repetimos, nommai.
Ou opinion mue tajante, al respecte: nue stand° la de lograr edaom la peu.
10Mmes indicado mIels proceder con mors versien castellana de la Enci-
todo lo que ya nos ha preparade Se- clopedia Anarquiste puy lo que ori-
bastiân Faure. Despuês, si quedan Barnos ests paralelisme de 100e10e11
ganas, se pueden hacer tomes sUple- que nuestros corresponselos PrOPo-

encaramarse ellos en el Poder y vi- Esa es nuestra divisa.
Oomunismo Libertario es la 11-

Nosetros, por el contrario, le demi- nalidad que persique nuestra Organi-
mos al trabajador: Instruyete, fer,
mate una capacidad, defiende tus Despues de los ensayos de trabajo
derechos, organizate para liberarte libre hechos durante la revolocion
de la °presle° del capitalisme y de/ espairola, asi como las colectividades
Estado, que se han organi.do en Israel, no

De la unie° de los trabajadores, al se nos puede decir que tussors forma
marger de la politica, de su capa- de organizacien co que nuestras
cidad, de su propio esfuerzo, depende son impracticables,
su emencipaliien. El estudio y la experiencia nos acon-

Nuestra forma de organizactôn es seja que hemos de continuer fieles
el federalisma Yod os nuestras a nuestros principies,
oladinam paella

r fciie, d7n:xb:It' nte'ls ane tlenr? que " r"Pira, dore 1 lo bajo, sentimos ha
respeto al conjunto humer.. LIS bise del gobierno,

e
d la

ti05acje ierdes mto ados en la base son los cosas por estile Cuandopeb1 doP

no 1?ar ecnoltece tividad orminica, con los intelectunies ingenierosrtee-
V 0000 ndern., no tene- nmos tr 1

mdoslodmotc:alsaImi. %ad e pl icar 100 a e u er- s,ernoo.Sn Yen 1due: 'la tira e e-

forman el mayor numere, tienen le los vneracireolssindU'Isctaesntsr
razon.

esee,
En sistemaaritmetico existen cienfir tPrraejalaradro 01, PID''ebi°' Let l' '''.un

cantidades mensurables Pero hay liberar e de la Caniada qel 100000 y
tambien cantidades inmensurables. de/ CaPitalismo.
Puede medirse con exactitud la dis- Mientras que las organizacienes re-
tancia, los kilemetros que hay de un formistes entretienen 1100 masas
ponte determinado a otro. Pero no trabajaderas, desviandolas de su ver-
se puede medir el alcance de nuestra dadero eamino, la C.N.T 11006 a ce-
sensibilidad, ni el de nuestro intelec- ho una acci, revolucioneria,

tre al monde entera que sabia sen
ahi que pcdren darse cas. de fiel interprete de los anhel. del pue-

que un individu° solo tenga mas ra- blo
100001500e,zlinsobre cualquier problema que se Si no hubiese sido por la interven-

trate, que la mayoria que integre la 0:110 de las fuerzas del nazisme ale-
colecnvidad, En este casa puede 010- men 0001 fascisme 11011000 000 000'
clir la reconsideracien del acuerdo, y daron descaradamen. al franquisme,
que la balanza imparcial se incline el poeblo espanol estaria hoy,
hacia la parte que mayor razhn ton-000000 hablando, a la labels del mun-
Ou. do.

nuestra Organizacion no Mita- En el primer CGigreso Ios inte,
times los intermediarios de ninguna nacionalistas, celebrado en Barcelona
crase. Es la 00011100direc. la que el an° 1070, hubieron algurm dele-
practicamos, decir que si se 1000m que se manifestaron favorables
nos plaMea un problema con la bur- al gobierno y a /a ponnon. }ne.
guesla, somos nosotros en tant° que ron los que mes tard, 10000000 la
trabajadores, qu'en. hemos de dis- U.G.T.
cutirlo directemeMe con los patron. En 1874, des.. de la mida de la
afectados. Comuna de Paris, la reaccien se en-

Si el conflicto es con em gobierne, centra. envalentonade. Pusieron
también somos nosotros quienes ho- tuera de la ley a los internacionalis-
mus de solventarlo directamente con tas espanoles, Elio, a peser de la in-
los gobernantes. Compile.° con tervencien brillante y justiciera que
nuestros poStuledos, sobran per nues- tuvieron en su ...en. ...boer,. Y
tra parte, todos log Comités Parita- Francisco PI y Mligall,
rios y otros organism. que puedan Para perseguir con salie a la crase
crearse para intervenir en p/an de trabajadora, el capitalisme ideô
intermediarios en nuestros problemas, extstencia de une organizacien

1:500 mes derechos On deberes, malhecheres fulpdeene ,N)e-
mou deberes sir, derechos, gra»,

ims000 soldas ,un siglede I. primeras
luq,u0e10%11,000 nd oe caeriamos en el caps.

HIir; 005argio;,elasdrilinerias que pro- sin goblerno no podriamnos

mayona. Que no siempre los que inter 'Par'

nen. Ahora bien, deseartada la mn-
pliaciOn por el moment° de la
version franc.a uesultaria conve-
nient., no existiendo todavia nada
édita00 al respecta la publicacien
00 000 primera edicien en espadol
de la E. A. en base a une centidad
detertMnada de volumenes y, en con-
cepto de mnexes, etre cantided pa-
recida? Esta p.ibilidad, honestareen-
te hablando, habie, escapade a las
conjeturas del Grupo Edltor y agie.-
..rem., con roda franqueza, que la
misma no termina de conquistarnos.
La unica aportaeien positive. en esta
nueva estrategia, la veines en el he-
cho que de responder la tarea de
traduccilin, te00 el material se halle,
precticamente, dispuesta A la que
0000mos OmpIl000 quo, P
al «Presente» de los traductor., se
puede esperanzar en la ayuda de los
colaboradores a cargo de los cualm
tendria que ir de acorderse la apor-
tacien de nuevos vocables la dell,
nicien del nuevo acervo de la En.-
clopedia Anarquista.

La etxstencia de suficiente mate-
r001 para tres o cuatro fascine..
ademes del de turne de aparlden
tares a la que se abOcan actualmen-
te buena cantidad de esfuerzos ro-
sulta tan factible media. un proce-
dimiento o modo 001e el otro.

Este es eZ pdrtice de la primera
/etre del efabeto que austral-d a ta
Enoiliopedlit Anarquista, verekin es-
pcolola. Es uol trabajo de/ reputado
cutis. liberteo Gueember quiet
huyendo del dei00 este., tan mg'
01000 en los diemonane bafoues,
de recteur la letra de pôrtico con oh-
jetos que eenesan con la refend«
1000, trafard 000 esee, a travée de
le vetintiocho letre del abecedario
castellano, la marcha ascendente dei
hombre ese s00 osyorlod0000 en la ree.
rra, En. /a «Ac aparecen tee eienuen-
tos d, base tue, aqua, tierra Y
ateetera que ecogieren GO hem-
Lm, cuando este irmempid en nuestro
planeta.

Burin/ de la
Encielopedia Anarquista

Boite 0 lettres de gEncyciongdie
anarchiste

Manuel Olza, [N'Orne. Reeibido
tu aire por 45,000 francos. Ri resguar
do del giro, algo estrulado, ne permi-
t, one lecture correcte de tu dire-
ct.. Te rogemos remitirnosla.

Aquilino (tainzarain, Bon.. Re-
cibidos, a traves dc Llop, tus 10,00
francos que en ag.to rernitistes para
la Encielopedia.

.1. love. Six Fours. _ Llegados tus
56,00 fr... para tee distribuidas de
acuerdo con tus desees.

Roque Llop, Paris. Recibido tu
donativo de 10,00 frs., englado junto
al de Gainzarain. Concreta si deseas
recibir la francesa o la .panole. Los
follet. que aides ya esten en camino.

Alfredo Olivares, Cachan. Red-
bides tus 11,00 frs. Espeeifica si H la
rancesa la que deseas y sefiala, tam-

bien, la aplicaci110 que les das a los
franc..

G. Michaud, Speracedes. Ta no-
te, tan opuscule sur Proudhon, fou-
tes tes feuilles, nous sont bien parve,
nus. Nous tâcherons de te répondre
tix objections que tu nous fais sur

da réédition de l'Encyclopédie dans
on texte actue/..,

Ilictor Marquina. Ooiffy-le-Bas.
Tus 29,4o frs. cubren0000 suscrip-

tôn de sets meses, o sels fascicules.
Allonso Pailla, Carrara Bons-

oirmo per la tua lettere dlincoraggia-
mente. Se ci mmi lare la proPegenda
ell'Enciclopedia nella stampa oestre

sarebbe una buena coma Ilde-
onso, Ferrer e Pasamar ti cantra-
amblano salut. Ciao.

La correspondencia para esta see-
sien debe ser d101011d11 01

VICTOR GARCIA
24, rue St-Marthe, 15, Paris (X)

OBRAS
DE FEL/PE ALAIZ

Frecio de «Tipos Espago/cs».
segunda parte: 7 F. Los dos to-
mos de «Tipos», 14 F. Con «Qui-
net» incluido, 19 I'.

ANTENA
ECHEVERRY, o la huelga heroica

BILBAO. La hUeign de la casa Echererry (iamineidn emo trio) fa
cern." en el quinto mes de esistente. 564 tra.hajadores nentienen cora-
judem.lie ri renie, que ha gide huelaa, /ockorit y huelgm slicelifaa-
mente, Er origen el para 70 1100 una reclamacern de 11150 eendmice,
fada por 10 empresa een ...liera 0e despido de veettelne obreros can-
ait/mea, deectores de la huelga. Para scene con la mea. la empresa me-
rle parte de le venta). requeridas, a candide de dejar en, la calie a
les 25 sellecionados. Ante et rechaso de tai condieldn, La direccie de ta
casa dee/ar6 et 1001000, anulando a,parentemente las centaje concedidas,
Luee reeri6 tas perte de la Perte Previa adlilisliat 0m algues da /os
despedief Neva negatie de los huelquestas, con prosecucibe empeeda
de la lucha. Por deetrlo todo, los compeeros de la Scheeaery estd. Ces-
te. por la solidalidad 00g /os treajeloree espeleZes.

Ultimamente (el 4 de aine) um.a manifeste-kin de gRA Persona., mm,
ntlestd su empatta par lie larneadores (en Para de cet,. MOSSO Gt.^
nem) por le mes de Bilbao. Siempre prune» para La tnesticia, Za
toridad frequista deee varias .cuezirones de la Policia Armada contra
las manifestantes, orfeesindose un fuerte bande con resultado de <lee-
n= de confuses y una eintena do pessuos &tardes,

A rais de esta poirtoods netne gran efervecencia en los medios popem
ms y estudiantiles de la capital vase.

LA I,ES DEL EMBUE°

MADRID, La Ley de Prensa ha
side peyorativamente reformada en
las Cortes gregarias, a indicaci. del
Gobierno. p0 adelante /. periodistes
y publicistes que «fal.n al respeto
de las instituclones» y propalen mo-
ttas Salsas» (las que no dicte Frage
Diger.) arriesgan ser Cendenedos
haste seis ados 00 000001 y 50.000
pesetas de mulla,

En su articulo 101, dicba Ley nye.-
ye 000 0000000 de 6 a 12 aftas a
quienes calumnien, lob anion o ame-
nacen al Consejo del Reino, al GO-
bierno, a la Falange y al Tribunal
Suprema

Con elle Ia 000 00005000 y decan-
tada diberted de Prens. se ho ecfu-
mado en un semestre. La liberaliza-
Oen de/ régimen ha resultado, pues,
el timo de las misas. Frente a .te
aune], de tirania, moches

1105 han dado muestra patente de su
descontento, al igual que cerce de
200 periodistas madrilen00 que han
hecho canstar su pro.ste mer la po-
itizacien del Cedigo penahr en carte

dirigida a Iturmendi, presidente de
as Cortes de Franco,
Per su parte, los editores reunidos

han calificado 010 nueva ley repre-
ora de la Pren., de totalitaria.
Solamente 11 procuradores han vo-

tado contra esa ley, lix0 anticris-
iana,

pe.tas al mes y existen Gros que no
coprah cantidad alguna por 1m tra-
bajos que realizan. For este motiva
en la citada reuni, 00 500000 soli-
citer la equiparacian econemica con
el rnedulo establecido por 10 Seguri-
dad Social,
EL COLEGIO MEDICO
IMPUGNARA EL NUEVO
REGLAMENTO

BARCELONA. Contra el criterio
d, la Junte directive del Colegio de
Médie. de Barcelona, la asarnblea
general del mismo ha ace/dodo

perHa

5conteenne'irosao-5ZrnIrri:-s7autrynealôn 'dol n'Umm
reglamento profesional, publicado por
Il eBoletin Oficial del Estado» el 2
de febrero.

doetor Trias de Bes, presidente
de dicho C,olegio de Barcelona,

qduee ..elae..7putanrteise.,,urneosnt,,,ra,b,as,p,aft:

ci, de la Direcciôn general de sa-
nidad para efectuar rectificaclones al
reglamente; no obstante, la Jun.,
acepta la decisien de la Asareblea y
proceeent a lo aprobado pan elle. Los
presidentes de todos los Colegios de
Espana se manifestaron disconformes
con diversos puntos 011 00000 00010'
mento, sobre to00 con el artado
P, que establecia que los Colegl.
eran «entes do dereeho pnblie0 Orld.
crrtos a la AdministracEm del Es-
tadoc.

EL TIRA Y AFLOJA PRESIDENTE FARRUCO

LONDRES. El Foreign Office ha
prennes-. a Franco la reanurialiien
de relaciones con respect° a Gibral.
ter. Elle podna coneretarse en 18 de
abril, y seen el proyecto 00 0010000
formulado por la 0.N.U.
GALENOS DESCONTENTOS

ZARAGOZA. En el aula de CH,
nieas de la Facultad de Medicine se

1,-r-ffece
fn-uru.rmar =0,"," 1510a01;

ai'

cordado

solicitiarn'

de las ie....0010a;

co'n ced7'd'a's'nudneas' rrruneersa ci1ores
acordes con el trebajo que realizari.

En la actuaIldad estes 70 médicos
zaragozanos ctu,, atienden oblige-
toriamente las consultas, laboratorios
y algunas ..dras del H.pital 00o-

- perciben unos haberes que
oscilan entre las L000 y 2.4e0 peSetaS.

Se da el caso de que lm médIcm de
guardia Cobran por sus servicios 300

Pensando en el
socialismo integral

ONSIDERANDO el fin de los en-
sayos estatales y el inicio del
socialismo integral en el sector

del movimiento revolucionario mak-
novista y en la Espafia libertaria del
26, mas la prectica colectivista de et-
0h00.00 puede menos que manifes-
ter mi 000000010 00r el porvenir
nuestro ideal libertario. Las diferen.
cias de clase, en nuestr. intentas son
ellminadas y la economia coge otro
giro que el vicie0 de las economias
capitaliste y comunista.

El régir/len social-econômico de los
Estadm se ofrece en rodas partes in-
suficiente y agrio, absoryido, tragado
por la bure..00 y la mand.racia
tretando de cubrir sus grandes insu-
ficiencias con asistencias sociales, so-
pas caritatives mar00 ttCatequesisv y
Armée du Saha», etc.

En las cludades es comun /a exhi-
bicien de riquems urbanas, musts-

decorativas en mUltiples aspec-
tos, figurando una abunda,ncia social
que en les barrios obreros no existe.
Frente a la parodia del elmen vivir»
se alza la cru00 reelidad del 0011001-
00 cual lb significa. la .sera retribu-
clan a los trabajadores viejos. 10001m-
100001 mementanea a /os enfermes
Gay del enferma cronico 100 00 fa-
Ileace, sin medias para clesarrollin
la vida!). El paro forzoso es otra ea-
lamIdad estatal y las reclamaciones
obreras pasan primero por el tannz
de las C.G.T., donde son interpreta-
dal burocràticamente, no efabrilmen-
teu, siendo luego sometidas al reg.
teo descarado del empresario expia-
ador.

Las sinaicales reformistes, abc..
ventes del der.01 y de la energia
prote..., eliminan poco a poco del
movimiento obrero, el afen 00 50000
mutua, la tendencia a la accien di.
00001, para der pàbulo a las tenden-
t05 politicas, y de pro o de tunnbos

de gobiernas.
La sana Melilla acrata y la ex.n-

PM de los conocimientos en ciencias,
mus, letras y 0010000 00 general, 11e.
bon mer difundidas empefudamente
para lograr una familia trabajeclora
alternante evohicionada capez de re-
prender y super., los enseY00 de so-
ialismo intégral de Ukrania, Espana
Israel.

Juan CLARAMUNT

PAMPLONA, 01 presideute de
DiputaciOn Noral de Navarre, don

Peng Huarte, ha presentado la dire
sien de su cargo en yista de la pos..
tura pnblica que ha tonie. la 30.
051000 del Movimiento, trente a las
elecciones do diputados forales.

Los periedices de la capita/
can la cana que el sen. Huarte es-
crible al ministre de la Cabernet00
el dia 10 del corriente con la renon
ois del citado cargo por los motives
expuestos en -la que principalmante

(lice _ e 00 00000 presidir una
Diputeciuc 000 50110 de las eleccio-
nes de candidat. a 1m que hayan
votado los compromisaries incluides
por 10 010000 Jefatura provincial.

La decisidn del- setier Huarte es
irrev.able y corren OUm0000 de eltie
le seguire en su acttud algun otro
diputado forai,

La noticia, ml hacerse firme, ha
causado sensaten en toda Pampla-
na,

MIENTRAS ARDIAN
LAS FALLAS

VALENCIA, A primera hora de
la manana del 20, minutes despuês
de haber entrado 01 trabajo, en el
Ban. de Valencia se dieron mien00
de que la mja de caudales habb sud»
roma00 con soplete, ya que se apre-
Oeben claramente los boque.s, a
t'avgo de los cuales mm veia que el
nterior estaba totalmente vacia

Inmediatemente dieron aviso a al-
tes funcionari00 de la empresa y a la
policia, 0000m presente con rapidco
emo el tuer y realiet la Primeus ins-
pecte-ri ocular.

Hee.' el balance, se ha podide
anneler que habian side tubas:lao mas
de 1.100.00 pesetas de cuya cantldad
71156,05 corresponde a moneda
tranjera y el resto a billetes del Ban-
co de Espada.
MUSTS EN LA EDIFICACION

BARCELONA, El rame de la
construccien de vivienday es decre-
ciente, habiendo ya un 25 %o de obi.,
ros 00 pato forzoso, Los organismes
oficiales se reunen y despaehan en
nota .sobre 0010 sin aportar solucien
algue,
LOS MUERTOS PADECEN SED

MADRID. Todo el sector nuevo
del cemen.rio de la Almudena se en,
cuentra sin agua desde hace un par
de mese, Los madrilerios que acuden
asiduamode a dejar unes flores en
las tumbas de sus dodos han de Ile-
verse el agua de sus casas. Los pli
quenm jardindllos de las sepulturas
estân secos. Las fuentes son pure,
mente decorativas.

LA DFSCRISTIANIZACTON
ESPANA

MADRID. Un paquete de 14 le'
500101 estudian las causas de la des-
cristianizacidn de Espana por
go doldel Vaticano. De hecho dice /a
oomision ehay que reconocer la
existencla en Emaita de un ateismo
Or deseristianizacian que tende a
erlicer hacia un fenemeno rnastvo
00000040 por la deficiente formaci,
religi.a, el «egoismo religios., los
egoismos de chue, la misma «oriels-

cetelica Y le aitiaci. de «re-
ligiosidad tradicional,

Estos ignacianos olvidan consigner
los 001m 0005 roligioses perpetrados
durante y después de la guerre., los
cuales marearen profundamente a la
poblacion espahola,

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

VI. La quinta corriente



CRISIS OBISPAL

MADRID. La opiniOn saches:
nesca esta a/armada debido a la cri-
ais obtspal presente, Los rebanos ca-
telicos de Malaga, Valencia, Cana-
ries, Menorca y Lérida balan llorosos
pur falta de pester, y piden fervoro-
samente a Soma que se digne peste-
rearl.. En la vida civil y de traba-
jo, la carestia de obispos pesa des.
percibida,

EL DEBECHO A ()PINAR,
REPRIMIDO

MADRID. Por el Tribunal de Or-
den Pliblico han pasado los obreros
Alfonso Brena Caste. y José A.
Campa Alvarez, ambos de La Peigne-
ra. Se les acusa de haber distribuido
manifiestos contra el inclult0 Y per
mea amnistia verdadera, abogando
edemes pue un cambio de régirnen.
Para Brena el fiscal solicita Ires ahos
de priai. y 25.000 pesetas de malt,
para Campa cinco an. de la misma
pena por ha tee sido anteriormente
condenado en consejo de guerre, y a
cien mil pesetas de mulla.

(Nota : A un desgraciado que mate
a su hijo en la cana, la justicia
fiole 10 tiene condenado a ocho alios
Or encieuo, Comparese).

CONFMCTOFAVORABLEMTNTE
RTSUELTO

El problema de paro plantead0 por
los maquinistas de ferrocarril ha si-
do favorablemente resuelto por ha-
ber accedido el Gobierno a las peti-
clones de dichos conductores.

(Que los lectores del «C. S.» no se
alarme.. Ese desenlace ha tenido lu-
ger en Inglatern0

ANECDOTARIO

MADRID. La eprobacien de la
reforma del cedigo Ornai motivando

endurecimiento de la Ley de Pren.
sa e Imprenta, se ha efectuado sin
discusiem alpin, Villegas Giren se
desate en monelogo interminable, no
omitiendo durante el mismo la de.
vergiienza de considerar el proyecto
coroluMad soberana del pueblo» e

a «la étice profesionel Po-
riodistica».

Hubo Il votos en contra y una cin
cuentena de abstenciones.

Durante el mondlogo de Villegas
el bar del Parlament° estaba tan 000.
1000100 como el sabin de sesiones...
segun costumbre.

28 CONVENTOS, NO 28 FABRICAS

PALMA DE MALLORCA. De los
150 conventos de 10 Orden Mercedaria
que existen en todo el mundo, 28 se
hallan enclavad. en Espana.

LIBERTAD 10E IMPRENTA

MADRID. _ Jacinto Garcia Mees-
tre public(' un libro en la e0110r001
«ZYZo titulado «Comisiones Obreras».
Fraga Iriberne ha ordenado la con-
100001150 del libro y el pr.esamiento
del autor y el editor del mismo.

EL ESTADO, INSACIABLE

TARRAGONA. La Camera pro
vincial de la proPleded urbane
Tarragone y la Cainara de comercic
e industrie de Valls, han impugnado
un acuerdo del apuntamiento de esta
poblacien par el que se renoveloan
arbitri01 municipales sobre la pro-
piedad de Ocrerons. La deeisien qm
ha sicle tom.00 oficialmente por am-
bas instituciones, se orbe a que con-
sideran 00010g nuevos mpuestos son
excesivamente elevadcs con respectc
a los que eran aplicados hosto aho.
ra. La relacien entre el arbltrio an.
terior y el actuel, supone un aumen.
to del 224 par 100. Ademes, en la
valoracien del terreno se ha observa.

MIGUEL BENITO ABELLA
Nec» este cornpanero en Beceite

(Teruel) el 00 de 1010e00 de 1895 y
fallecié el 16 de febrero de 1967 en
Fjrmi (Aveyron) donde residia con
sus familiares, victime de parelisis,
enfermedad incurable.

compafmro Benne clesde nmy jo-
ven per1e0eci6 a la C. N. T. y fue
luchador infatigable por 10 00010 de
la emancipacien de los trabaJederes.
P. su amor a le justicia y a la li-
ben..

En 1936, mambo los militares fac,
ciosos se levantaron en armes contra
los trabajadores para asesinar las li-
bertades, Juche con eMusiasrno y 0m
01e desprendimiento al lado del pue-
blo contra la agresien del famismo
y de los mercenarios extranjeros,
haste 1939, que tuvo que exilarse en
Francia. Este compariero andnimo,
pero bien conocido en la comarcal
Or Valderobres por su temple de M-
enado, lue modeto ejemplar de com-
parlerismo y de padre de familia. Sus
aspiraciones consistian lever 1101-
0e00 noestro pueblo del rage fasciste
y food10 regresar a la patrie chie,
su Aragen quericio.

Su entierro tuvo lugar en Frmi
el 19 de febrero, y al mismo acudie-
ron multittal de companeros y aro/s-
tades. Benito fUe enterrado civil-
mente.

Los hombres d, la Pederacien Lo-
cal C. N. T. de Decazeville express.
nos nuestro mas sentir0 polars la
companera de Benito 00 sus queri-
dos familiares.

RAFAEL, FELIPE
D dia 14 de mono de» de exista

en Saint-Pierre-les-Dieux (Cher), Ra-
1001 Felipe, perteneciente a la
P. urL de Boges

Conta. 51100e de rond y habia
pertenecido al sindicato de Oficlos
varios y a las Juventudes libertarMs

ANTENA
do que la noeve zonificacien c/asifica
a gran cantidad de terrenos en ca-
tegorla superior a la que Mole haste
ahora, con lo su. impuesto es aün
mucho mayor respecto al que se pa-
gebs haste ahora.

CONTRA EL MEDLEVO

OVIEDO. El Colegio de abog.
dos de esta capital acordé ayer,
uniéndose al acuerdo adoptado en su
debido dia par el Colegio de Clâcliz,
00000s00 5l ministro de ...tele, al
Consejo general de la Abogacia es-
pahola, 01 presidente de las Gort. y
ales procuradores en Cortes en re-
presentacien de la Abogacia, su 000m
1010 disconformided 000 01 proyecto
de reforma del C,(Kligo 00001 Y LeY
de Enjuiciamiento 00100001, pur es-
timer que estan en contradiccien las
reformas propuestas con I. PrMci.
pios fondamentales juridicos, tanto
susta,ntivos como procesales.

MAS DISCONFORMES

MADRID. _ Diez vocales naciona-
les del Sindicato provinci. de Ben-
e, isolas y Ahorre de Madrid han
firmado un escrito dirigido o la cm
00:000 deliberadora del Convenio In-
terprovincial de Ben. privaela
010000 se aplacen las deliberaciones
haste Lento ne se reuna el p/eno de
la S.d. centra/ social.

Tai deeisien esta motivada por el
descontento existente entre el peso-
nal de Ban. ante la persistente
11010 00 no 0010101, de que los aumentos
de salarios solicitados 0 principio
por la 00010 00000 han sido rebaja-
dos por ésta 00 easi la mitad. Se nide
también en el escrito que la comisidn
informe de 101 000801 que les han
impedido defender la proposici. pri-
mitive.

Los vocales consideran que de no
ser ...dos en sus peticiones, 1.
(miros responsables de un pacto que
00 10000000 000 aspiraciones del per-
sona] 003a008 serian /os miembr01
de la comisien y que, adernas, se en-
contra.ria.n cn libertad de impugnar el
convenio,

BILLETE

LIBERACION
VIGILADA

0 ESDE ',ace 00 ailes perforks-
mo se ha convertir. 00 008
de 0000 projesiones mas 0011-

000800 dei mune,. Es por eso que en
Esprea kas Cortes ecaban de 001010
00v ana My 010000000 0 G y a 12 arias
tas panas de carc. ineurride Po,
k,s periudist00 capables de haber
ymblicaelo nottcfres yfalsas» o
(rosa. o coe 0f01000 Id respeto de las
institueiones».

No dando mngund definieldn 04 Zo
100011e10 peliarosa» y no sgendo mas
expiicita La Zay sobre /a artensidn
leoOl del reopeto. a /as institue-ton.,
Le epreciaaian Or estos diferentes de-
lttos sca cleYyla a merced 00 Los tri-
bunales. De rodas maneray, como
todo podrd ser previsto, induseo
cuando el eseritor tome le PrYeau-
effin 0e ser oseuro e imprecieo, /os

podran sentirse seces 000'
00x0000110, y For ende desdichados. Es
evidente, por ejemple, que la y(ibo-
ratiyacien del réaimen» alleurzciarla
por sucerOg cafre,. espanoles
PSI nottda pesa earacteriyadn; mas,
eomo su 000905 oficial xl oPoce
das y carme, por 107010, dc natura
leza contraria a ta eeputacitia dei
regimen (antes lo contrario), eufen
serd PI perseguido, tos peredeeos,
gobierno, o ci propio treounal 002011-
e0000 para admitir condene

Andrd FRf)SSARD (Cavalier seul)
(De «Le Figaro», 1-4-67).

de Bilbao, donde se <testacé per su
constancia, laboriosidad e intachable
10000000. 10 mismo que en e/ des-
tierro, genendose el afecto de cuan-
Los le conocieron.

Al entier., ci., concurrie une
multitud de amig. franc.. Y es-

Reciba su afligida compahera
Carmen, sus hijos y demas f
res, nuestro testimonio de sentida
condolencia.

JUAN BERNAL
El dia 9 de marzo, tras largo Y

penosa enfermedad ne» de existir el
que en vida eue nuestro abnegado
militante Juan Bernai

A los 84 eflos de 0000 nos 10 200o-
ban) la Parc. vida relativamente
large y bien aproveehada la suya.
Oriundo de Huelva, de rnuy joven tu'
no que abandcnar su /ugar de nec,
miento y rnarcherse a CataliMa, don-
de actue sin descanso por cl ideal li-
berterio, En el exilio, y a pesar de
su eciad avenzado. no de» un ins-
tante de penser en poder volver a
Esparia liberada del traidor que la
°prime. A su entierro, civil, le acom-
panamos, sus amigos p50m0llor0o0,
briendo el feretro con el rojo y ne-
gro, colores pur 10x000100 halas dodo
lo mejor de su vida. Son cernent,
rio un compahero pronuncie unes
sentidas y emocionadas palabras, ha-
ciendo resaltar lo que foie la vida del
buen Berner.

LOF L. de Evreux y la C. de RFt.
Or Norinenclia, hacen presente a sus
familiares su nels sentido péseme,
torriando parte en su dolor por tan
irreparable

JOSE MATEO, naturel de Loto, de
89 arios, componente de la F L de. ,

Limoges, 1111.10 en el hospital de
saint-Leonard de Nobrak, Haute,

Simpatia por el compiler° Cafiete
De la prensa de Dreux extraemos

los siguientes recolles:

On vient d'apprendre 4, Dreux l'os.
000000105en Espagne où il séjournait,
d'un réfugié anarchiste espagnol, fi-
xé depuis de longues années dans no-
tre ville.

Il s'agit de M. Antonio Canote rom
0011001, demeurant 4, rue Jean-Ma-
ce, et employé à l'usine FoYers-Tur-
bine, de Saint-Lubin-de-la-Haye.

C'est le dimanche 23 .tobre que,
selon /es nouvel/es parvenues dEs.
pagne, M. Canete, considéré comme
un leader anarchiste, a été appré-
hendé dans le rapide Barcelone-Ma-
drid par la police 0015001001.

Selon les dépêches de l'A.F.P. en
provenance de Madrid, son arresta-
tion aurait antrainé celle, dans un
appartement de Madrid, de cinq jeu-
nes gens militants des Jeun.ses
bertaires et membres du mouvement
« Primer, de Mayo

L'arrestation de M. Canete a causé
quelque émotion, bien compréhensi-
ble, â Dreux et en particulier dans la
colonie espagnole. Agé d'une bonne
cinquantaine d'années, Drouale de-
puis fort longtemps, M. Cadete ne
compte que des sympathies, et l'on
comprend aisem.t l'inquiétude des
siens et de ses amis à la suite de son
arrestation, laquelle risque de com-
porter pour lui de três serimises sui-
tes car il s'agit effectivement d'un
vieux militant et d'un réfugié politi-
que.

yLa République obi Cana..., 5-6, no-
vembre 1966.

Administrativas
LIBRERIA

Puesto 001 00101001 hernos de ade-
'enter todos los envias que hacemm
nos arreglarie recuperar en el mes
todos los envios que hemos 0000h0 00
00001000. 000 que no tenem. 00 0001'.
tencia lo hemm de adquirir pagen-
dolo al contado. De nuestra cuenta
corren todm los gastos y trabajo y
0 las FF`. LL. les hacemos el 15 % de
descuento para ayudarlas en las cm
100 de su propagande.

Por lo que lu rnejor seria
los envim a/ recibirlos y asi nos evl-
larMn el tener que reclamar luego y
evitar cenfusiones.

MOROSOS
Al hocco las reclamaciones ordina.

rias de junio y de diciembre, hemos
scrito carte particular a los qt-ie se

han atresado demasiado en el pago
de sus suscripciones, tanto de «O.S.»
omo de «Umbral», Esto significa un

gasto y adernas un trabajo enorme.
Pocos son los que han correspondido.

mayor parte dan la canada por
respuesta y otros rehusan las oubli,
aciones sin otra aclaracien y sin que
salden sus deudas.

Advertimos a los interesados que
e no ponerse al corrlente retirare-

mos los enVios y pasaremos nota a
sus respectives FF. Lb.

Téngose 10 000010 que 111e trate
de enfermos o invelidos, de pompa-
00001 que estan hOlplOOli4000X o en
01 retro que les dificulta el pago de
a men., tenemos 11 101101:001 com-
prensien para envier gratis las pu-
blicaciones ,l. compaheros que
asi se encuentren. Lo que no se
explica es que no correspondan ni
nada digan de las advertencias
chas.

EXTRANJERO

Los envias al extranjero son cela-
mitoms para las publicaciones. Fuera
de los pocos corresponsales y sUscrip.
tores que est1v al corriente de pago
o que nagea por adelantado el resto

BANDERA NEGRA
Su perrnanencia en el exilio fue el

hospital debido a su edad y enferme-
clades. De sus actividades se 1¢ puede
canne00 uno de los anOnimos de la

111 entierro fue 000 10000010 por la
represeMacien de la F. L., ye qUe la
direcci00 exposa razones dificiles de
comprober que autorizaba el entierro
religioso del companero.

EM/LIO GONZALEZ ALBA, natu-
ral de Malaga, fallecido a la edad de
74 anos de edad en el asi/o de and.
nos de Chasteing-Limoges.

Milite en Malaga en el sindicato
de la Construccien y haste el exilio
en Bareelona en el ramo de 15 050.

Pese a su edael nase por 10100m-
p05 de concentracien en el exillo y
en Lhnoges donde residia desde 15e-
107 1001 perteneeiendo 5(0 F. L.,
era nmy popular, ya que tenia bas-
tente vitalidad fisica, haste que In.
50100 en 11 asilo. La C.N.T. era no
selo 10 Meal, sino casi une obsesien.
Su fallecimiento, casi instantaneo, no
fue conocido haste que ers ya ente-
natio por deficiencia en informer
po, parte de la direccien de/ esta-
blecimiento, pese a Mner la referen.
me e quien dirigase. aunque no tu-
viera familier alguno en el exilio.

JOSE BALAGUER, naturel de Vi-
nerez, 10110010 en Limoges tras porta
enfermedad a sus pasados 70 ahos.

De los muchos que 10 frecuentaron
en I. bancos de la plaza Jordain, po-
rcs son los que sabian lo que 00001'
1000000 aquel ciego acompanado de
su companera, en la vida de la ONT.
Nonce se ale00 de ello, De recia
complexien flsica y con un 001101001'
no moral que hacia de 01 el centre
de convergencia, con rapides réplicas
05000 0e la Organizacinn.

LE COMBAT SYNDICALISTE

UN REFUGIE ESPAGNOL DE
DREUX ARREPE EN ESPAGNE
Nous apprenons l'arrestation en Es-

pagne d'un réfugié anarchiste esP.
goal, M. Antonio Canote Rodriguez,
fixé depuis de longues années
Dreux, 4, rue Jean-Macé, et symPa-
thiquernent connu ici comme a son
travail 0 l'usine Foyers-Turbine de
S4L0binde la Haye. Il serait considé-
ré comme un leader et fut 010000 0101
le train Barcelone-Madrid, arresta.
non suivie de celle de quelques au-
tres militants libertaires. Ses amis
drovais ont quelque raison d'être in-
quiets, hélas
',letton RdPublicail..», 8 noadembre
1967.

De pronta aparicien:

«CIUDAD CAIDA»
Novela realista original del °manade-
ro T. Carmona Blanco. Mas de 200
paginas de texto, La revolucien p10
00:005 011001 e interpretadas por un
mozalbete desde el barrie de Merc.
ders, Barcelona. Visien objetiva, re-
late yens, haclendo 00x010000 Cal-
.» un documento entrahable de 10
que fueron 101 1000 mas élgidos y
quemantes del movimiento 01501000o-
na010 en la principal coudas de Ca-
tatonia

Precio del libro 10 bancos en Ioda
Francia. Para el e05e0101, preclo co-
rrespondiente. Pedidos a la admirais-
traci. de LE COMBAT SYNDICA-
LISTE y «umbral», 24, rue Ste-Mar-
the, Paris (X),

ni corresponde ni se para a penser
lo que cuesta la edicien de las pu-
blicaciones que reeiben. 0,11 hemos
advertido con notas especiales y ni
asi nos ayudan a sufragar los gasMs
de los envi., que no son nacos. Para
«C. S.» y ttumbral» gastanim en 01.
1001 de correos al ano la suma de
2.683,80 frs. Geste cargoso para la
administraciOn, que no recupera ni
et pagel enviado. Entendiendo que no
se puede continuer con este gasto
que no se ve compensado, en adelan-
te s6lo enviaremos a los emmener,e
que pagan, a los colaboradores y lo
que sou intercambios,

0mmIonlos demas envios de no ponerse
a/ corriente y no-renovaremos
0000 000110i00000suscripcién ni envia que no se
0000010 deuda o que no pagaie por
adelantacto.

No se sorprendan, pues, los 500 no
reciben en adelante las publicaciones
«C. S.» y «Umbral». Advertimos con
timon°.

RECLAMACIONES
A finales del 66 enyiamos /as re-

clamaciones coneernientes a las sus-
cripciones a «C. S.» Y «Umbeal»,
haste el 31-10-66. Son muchos ale
I. que no se han puesto al corriente
haste la lochs indicada. Rogamos lo
ha,gan lu antes p.ible, porterons
necesario para seguir sosteniendo las
publicaciones.

A LOS QUE SE ATRASAN EN EL
PACO

Ray une parte de suscriptores que
pagan p001001500000 medio aho o
000 000000, cosa que les agradecernos
por la facilid10 500 001 dan. Hop
también corresponseles que pagan al
corriente de los nürneros que les en-
viamos. Otros sin embargo, se alois
110 01 00000 0 sels nurneros, lo que
sfgnifica 501 00001001 heMos de
avanzar loque supone la tirade de
cade Mimer°. Lo mejor seria lo que
haie la F. L. de Burdeos, 10 0000
reeibe el ultimo nûmerce y page el
anterior.

En el aho 1921, en Vineroz, fue
promotor d, la s.ierlad de Pescado-
res llamada «La hm del dia», y mas
tarde base del sindicato uni. de Pro-
fesiones liberales. Incensable on ac-
sien promoviô varias Mielsao roman-
de parte en 1m comités de huelga
enfrentandose con las representacio-
nes patronales. Sus intervenclones
eran positives, En cierta huelge fue
[mien organize el empleo del perso.
nal haste Reger 0000501010 las me.
100M. 'Pal labor lue recompensada
despu01 con ver realizada la colecti-
vicier' de pescadores, una d, las nias
norecient00 de la C.N.T.

Enfermedad e intervencien quirur.
gica en la vista fue lo que le pro-
voce la ceguera complete, siendo
Imp.ibilitado de continuer la lue..

El entierro, acompahado de nutri-
do acompafiamiento, cubierto el 00,
retro con los colores rojo y negro, dio
origen a un detalle emocionante: los
hijm del finado saearon del ramo de
flores que 0e0106 la F. L., 15 01000
roja y negra, dep.itândola .cima
Sel ataud diciend00 bien merecido lo
tenia Ultimo homenaje al padre lo-
chador.

VICENTE LLOP, de Amri (Tarra-
gone), 0e00e016 a los 80 Mos de edad
O 0001 001 vida llena de trabajo, de
amor para los suy. y de sinceras
simpatias para cuantos 10 frecuen-
taban.

Particip6 en la colectividad agricole
Or Asce clandole vida y calor por
su huexpaoS0100, comMcM ejemplar
y constancia en el trabajo. Haste
hem un par de afios no faltaba a
cuantas manifestaciones la 000001x0-
0100 efectuaba, 10000 0e la locaIidad
como en la regien.

sepelio, civil, constituye un mm
0(00 de ventadera inanifestacilo de
afecto nacra 01 ebuelo, como lu Ila.
onabamos.

La F. L. de Vierzon se acacia al
clolor de sus familiares.

En Jérez de la Frontera fueron
ahorcados cuatro trabajadores home-
d..

En Barcelona, la polie.. «encontre-
.» artefact.. Asi perseguian P que-
rien eliminar la organizacien de los
internacionalistes.

A raiz de la explosiOn 00 una bom-
ba en la celle Cambios Nuevos, detu-
vieron a los que consideraban mes
responsables en las filas trabajado-
ras. Los torment00 aplicados a los
deteniclos en los calabozos de Mont-
juich, fueron de los mes erueles que
imaginarse puedan.

La campa, internacional en favor
de los presos, 10100, posiblemente,
Teresa Claramunt y a Anselmo Lo-
renzo de la muerte.

D ministre Moret le propuso a Me.
jandro Larron, tipo ambicioso y dos'
0005055000, que organizara el 00011'
do Radical en Barcelona. Este dema-
gogo, con su verbo fogoso y terme-
/mut, consiguiti cierta influenciaeo-
tre los trabajadores catalanes.

namado «Emperador del Parale-
I. logre mentener su aprestigio» du,
rente diez alios. Los trabajadores no
reaccionaron haste que en el movi-
noient° insurreccional de 1909, los je.
fes del Particio Radical brillaron por
su ausencia,

Testigos pagados, 00000 00, amgu-
raron haber visto a Francisco Ferrer
entre un grupo de revoltos.. Y este
apos o e a ensenanza ramona 15 2/,
lue

Erdre tanto, los trabajadores (0100.
000100n011001. Preeonizaban 505
nacional libre, federativa, de 1. pue-
bl. emancipados.

Aconsejaban que los trabajadores
no tuvieran hijos. Se Preocur.bn
por m'Aar las familias numerosas.

Nuestros maestros derendian la cl.
se trabajadora ; querian que se ins.
truyeren los parias. Para ello divul-
gaban la prensa, orgenizeban liras,
visitas a 1m lugares 01 arte; todo
cuanto estaba relacionado con la cul-
ture les inquiet...

Las inquietudes de entonces siguen
latentes en el anercosindicalismo in
ternacional,

01000 0010. el pueblo espanal 10 01
cid» cor la Repüblica, El dia 14 de
abril se organiza,ron grandioses me.
nifestaciones, vitoreando a la Repu
blica 00 los republican.. La Monar
quia se hundia con su nefasta obra.

La militancia obrera nos debamos
uenta corne el pueblo trabajador, con

aque/ ent.lasmo, con actuelle eufo.
ria que derrochaba, podia terminar
e una vez, de un solo manotazo, con
oda la opresien y coo todos 1m obs-

Manas que le impiden Degas a su
verdadera emancipacien. Pero no ocu.

asi. Pesti lo que hebiam. pro'

Panda el entusiasmo, restablecido

cuele de 10 0100, aMertas al estudio
O la sabiduria de todos los seres ho-
manos muchos siglm antes de que
Il hombre conociera las letras y 1000'
gola imprenta. No tuvo suerte el
fundador de la Eseuela Modern, F.
Ferrer Guardia, fUsilado en los fosos
de Montjuich en 1900 por levantar
antorche de la pedagogia en campo
proletario.

Por dos escuelas que Ireemptemre,
tan; la Moderne y el libro del vivir,
han aprendido los libertarios que la
libertad . la exresi00 de la armonia
sin fin, mem10 015 vida en movi-
rnienM. por dos coulent., la au-
tornade abriendo cementerios, y la
liberMria fecundando la vida, se ha
demostrado, en el emenario de los
pueblos, lo que éstos valen para la
riqueza y grande. de todos los hom-
bres.

Bravo Murillo, uno de los Inini,
tros mâs «inteligentes» de Bebe/ II,
se nega abrir una escuele a la cual
asistieran 600 trabajadores, penne,
decia, «No necesitamos nombres que
piensen ; lo que queremos son bueyes
que trabajen». Asi las inteligencias
que en Espar, se pierden, aumentan
considerablemeMe la miseria y la
mendeeided de los Espanoles.

Lo mismo ocurre con el agile de
00:001rios que van larguerm al mar,
mientras las grandes extensiones de
terrenos prodUcen a medias o restan
stériles por falta del liquide refrige-
ad. y feeundador de la Lierre.
A todo este desastre administrati-

ve, no se le puede Hamar aliento so-
ial, Perla dictadura, poder de la

violeneia organizada aplanando al
puemo que produce y no consume.

He aqui dem.traciOn recogIde oor
alumn. de Historia de Espana. Fa
cloctor tel era de los que ejercen
profesien en medicina con elevada

no pidiendo pago de visita
al cliente, 50 0510 ne puede peger. Pe
ro politico. Por este proceder altruiste
O proselitista, coseche el fruto de la
Popularidad, con la soma de voto
mayor para su partitio, For diputedo
provincial de Valencia y en 1934, on-
pando uno de los primeros puestos
en el Ayuntamiento de 00 010050, se
mande un telegrama de adhesiOn y

Viene de ta pagina 2. el orne5 gubernamental, empezamos
01110010 ras consecuencias del nueyo
regimen, El Fomente, del Trabajo
hizo nada 050 001010:0 la situacidn
agobiante de los trabajadores. 5.01 la.
tifundistas dejaban la Lierre sin cul-
tivar para crear el paro obrero.

In Iglesia y los rnilitares empren
dian la conspiracien contra el pueblo,
particularmente contra la C.N.T. Los
movimientos de reivindicacien eran
reprimidos por la fuerza. m'ibn.O. En
poco tiempo causaron nias de 000.
cientos muertos entre el pro/etari.
do.

Decretaron la ley de vagm y ml'
1000111 Imre, aplicersela a los mllitan.
tes mas activm de la CET, y de la
F.A.I.

Ad podriamos sehaler infinidad de
cosas que perjudicaban 010 crase 00m
0000000, al desarrollo de nuestr.
Eleales 00 justicia.

01010m 0e convencidos de que mien.
tras exista el Estado, que todo lo co-
rrompe, Lento da que participen de 01
los socialistes, los republicanos o los
comunistas, I. trabajadores no po-
M'en emanciparse y ser

La sanjurjada fol un aldabonazo al
gobierno de la /M'oublica para que
pusiera coto a la reacciOn. No Io hizo
asi. Fol el pueblo sevillano el que
hizo fracasar el movirniento sedieM-

. .50 000500 15
Su lenidad la pagaron los gober-

nantes republicanos, salienclo derro-
tados en el afro 1033.

(Continua:rd)
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Precio: 1 franco.

CRONICA
DE UN REVOLUC/ONARIO

Cou Basas de la vida de
FERM/N SALVOCHEA

por Pedro VALLINA

P0e0001 2,80 F.

DEL HOMBRE Y SUS IDEAS
T.pormedio la dietadura y 00' 10000 el 000000 aplastamiento del rno-

ODO principio de autoridad tie- Mlicitect. 11 gobierno de Lerroux,

nu, finalidad la guerre. Asi que- yirniento de Asturias». El militaba en
da demostrado 01 proceso histerico
de 1m gobiernos, liquidando toda vida

o colective, que osa salirse
00101000e trazado por las leyes que
rigen nI sistema politico en defensa
de la propiedad privada y del Esta.
do, Lue escuelas onciales de Espana
preparan a las juventudes estudiantm
P000 reforzer los ouest. que 0001100
snuas,

110001001
eortda01000.10,>and,r,oalaypaIres

Ii completer les carreras de las le'
(rot y las armas. Pero las Oictadures
n los 0050nos, 0000011011000 1000000e.
005 p005 oe0000 10e oublIs 00 10 11-

la politica, «para mejorar la suerte
de I. obreros»,.. Declaracioo suya
00 000 tertulia entre campesinos fu,
l<QUe un genio es el 11100 que a los
01000 01101 sabe leer y escribirs. A
esto le conteste un compatie. 110000
05010', «DI sabio sera el 0100 que a
las 5 aàos arranque une male hier-

para mejorar la buena en de-
sarrollo y producciOn, sirviendo de
alimeMo vida para amb..

En 1937, dia 4 de febrero, nuestro
héroe libertario errance la cizafia del
trigal, cultivando elemento d, vida
implentando la nueve sociedad 000'
1001101000 Liberta.ria ensayo
de nuestro Comunismo Libertario, en
la coal convivien fraternalmente mil
familias, sin am. ni ...dos. Su le-
ma «De coda uno segun sUS Menas y

cula cual mann sus necesidades»,
era el 0101100me000 prectico de la Li-
bertad, la Igualded y la Fraternided
Sus consejos: «No Orneres 1000
lo que no desees para tha y no olvi-
des que es mas naturel morir eue mu.
tors Selo el vendeval selvatico del
0010151110 01100 clestruir, el 27 de mar-
.° de 1939 10 00000100 de nu.tro ami.
go. Derrotedos, en el campo de Alba-
tera decia aAhora, saber perder», y
seguidamente supo ofrecer, en Silex.
010, su vida de libertario, como un
estoico, el 20 de noviembre de 1939,
con 18 comparieros mes. En Patries,
fusilados por los fascistes.

Escenas drarnaticas de lyre.
Hop debe ser saber aman
Manana, puede que sea 11 0010000000

00 0000 y de hoy.
F. GRAU

Lyon. 25 de marzo de 1967

SERVICIO DE LIBRERIA

1000000 80050100d'André Lorutor

Surpopulation
Histoire des Papes .. 12
La Vie comique de Jésus I
Histoire populaire du 00010101'

ENPERPAAN

MITIN DE AFLRMACION
ANARCOSINDICALISTA

La Comisi. 0e Relaciones Au-
de-Pyr.-00., de acuerdo con la

fraucese,
invita a 100M 150

Locales Perteneolen-
tes al Nucleo y a tcdos los trabe-
jadores a asistir al Mitin anarco-
sindicalista que tendre luger en
Perpignan el domine 16 de abrll
las 9 y media de la =ahana en el
Cirre Perpignan.

Tomarân parte en dicho 1010 100
siguientes compafreros:

Vicente SOLER, per la ComislOn
de Relaciones.

Federica MONTSENY, por

Presidiré el companero J. SA-
LAS de la localiciad.

LC(011ffli:
LE COMBAT SYNDICALISTE-
Para niveler PresaPtlesto,

Administraciiin del eC. S.», de
leuerdo con la de sEspoir», se ve
obligada a establecer los sismien-
tes meaas a partir del 1 de abril
de 1967:

Mimer° suelto: 0,60 frs.
Suscripehln trimestre: 8,00 frs.
Suseripcifin semestre: 16,00 frs.
SuseripeUM annal: 30,00 frs.

TOMBOLA SOLIDARIA
Corne cade ado ofrecemos a nues-

tros lectores billetes del Sorteo anual
al preeio de 0,50 frs, uno, puces pro.
00100 van de une rnequina de escribir
O los «Episoctios Nacionales» de Gal.
101. 3 vols, papet biblia eneuedern.
rien eue, Diez premios en total.

Esperamos que tanto los suscrio-
tores como los corresponsales, no 8e-
10010 dede adquirir billetes cuyo bene-
ficio es en provecho de las oubli.-
ciones, las cuales necesitan la ayuda
de Md..

CONFERENCIA EN MARSELLA
Organizada por la Federecien, Lm

001 CET de Marsella tendra luger el
domingo 30 de abril, a las nueVe y
media de la mahana., en la Salle Pet-
toutior de la antigua Bourse du Tm.
vail, 13, rue de l'Académie, 5.510101.
00 (ler).

El emmener.° José Munca-Congôst
disertara sobre 01 inMresante tenu:
«Permanencia lit.rtaria de la CRT,
en el presente y futur. esPeMil»

Esta conferencia publica clausurara
el actuel ciclo 500000 tanto éxito
han venido celebrândose.

S. I. A. DE ALBI
La agrupacien «Amig. de S.I.A.»

celebrare muni,. el 23 de aboli en
la sala «Force Ouvrier. a /as 00
media de la mahana y a la .01 se
Mvita 0 todos sus adherentes y sim-
patizantes a la misma, por le intere-
sante a informa,

F. L. DE TOURS
Convoca a sus afiliados a la esam-

blea generad que tendra luger el 23
de abril a las 0 y media de la Mafit-
na en la Bolse del Trabajo,

POL la importancia de los estant001
trater se ruega la asistencia de

todos.
REGIONAL CATALANA, LYON
Reunien de los militant. de Ésta

agrupacién el domingo 16 d, abrit,
en el luger y hora 0e costumbre. Se
espera la osIstenme de todos.

ARTE Y LETRAS, PARIS
Examen y eomentario de los Con

10500x00 de Goya y recepcien de nue-
vos participantes, el sabado 15 de
abri], excepcionalmente a las 4 de
le tarde.

PRO COMPANERDS AN(5/ANOS
PartS 1 Francisco Guai 5 frs. Juan

parquez, Liege, 1,00: Berthe et
Jacques 10; Palencia Courbevoie 5;
Perthe et Jacques (segurala yes) 10;
Rbanile 0 Antonio LOpez W; MISS
Pablo Serrarols 10; 510e 1 R. pâ-
mez 25. TOTAL, 79,701

F, L. DE OULLINS
Rami. de 1m militantes de esta

F. L el domingo 22 de 50011 en "el
luger y bora de costumbre. Stiger.-
cies para el préalme pleno
010001 de de Nucleos. Se espera la mis.
tencia de todos.

GROUPE LIBERTAIRE LOUISE
MICHEL ET LIBRE PENSEE

Mercredi, 12 avril, 021 heures pré-
cises, Salle de la Mutualité, 24 rue
Saint-Victor, Paris (5°) (Métro 'Mau-
ber4Mutual0000. conférence publique
avec PAUL LAPEYRE.

Sujet « L'Eglise 00 110 Travail-.. Entrée bbee.

F. L. DE DRANCY
Dia 23 de abril, hora y luger de

ostumbre: Asemblea general con te-
ma importante: Sugerencias 0011 01
prnximo Pleno Intercontinental.

3

L'Education Sexuelle et Anion.
reuse de la Femme .. .. 7 50

Pourquoi je suis Athée 9 00
paroles d'un Incroyant I 5I

25 00 Véridique Histoire de 1.010115e 8 50
L'Eglise 01 10 Guerre ......O 50

o 50 Notre Ennemie, la Femme .. 5 50
Crime et Société -.. 7 50
Méditations d'un Prisonnier 3 50

00 La Bible Comique (illustrée) 15 00
Femmes et Fillettes, mefiea.

ro, Contagion Sacrée (Holbech)
L'effondrement de la Bi-

g 00 La Vérité sur Lourdes .'. .. 7 50
aEscarceos sobre Chines,'Victor

5 55
LaZiro:ir5ch-lim>es», «n1i;tei 05:0010,

«Socialismo autoritario y So-
cialismo libertario», Dr. Max

015500 communisme». S. Faure, 8,50
Di a. idem. 2,50

55 «Tee:2'est'Un
sur

s 4e 85000m3,10
50 Ga05 y pediclos 005. 5,100, 24.012e

Ste-Marthe, 75-05005 (10e)
CCP 13507 56

La politica, rémora del progreso e

Pourquoi je 00 0015 Pas 01000-
tien, par Bertrand Russell

L'Education Sexuelle, Jean Ma-

Panorama du Comportement
Sexuel, par S. Ford et A.

I. Bonheur intime, par le Doc-
teur Nagulb Riad

Kinsey et la Sexualité, par Da-

L'Amour plural, par Han 500.

000 derniêre Esclave, 050 0100-

Cas enfants malgré nous,



LOS DELINCUENTES

ANDAN SUELTOS
Copiamos de un diario parisirto

(4-4-I967ll

Ij NOS policias del servicio
regional de la Segurided
nacional en Toulouse han

Ilegado a Paris Pare Proceder 212
audicidm de amigos del joven tolosa-
no Claudio Ouradou, misteriosamen-
Oe desaparecido de un albergue de
jOvenes en Aranys (Tarragone) a 02.
0)1000 del mes de agosto de 1%6.

Los testigos que los inv.tigadores
desean oir son dos muchachos con
I. cuales amadou trabo amistad
durante su estancia en Espana.

[Marnes de un retraso que la po,
licia francesa encuentra insôlito, las
autoridades espaholas se han visto
precisadas, tras varios meses de si-
Ie.., a reeonocer con reticencias
que el cuerpo del joven muerto de
un balam en la cab... el 31 de egos-
to cerce de Vandell., ers exacte-
mente el de Claudio Ouradou.

Para Ilegar esta conc/usion eue
necesario 70100m periodistas tolo-
sonos consiguieran, a titulo confra-
terne], publicar en un diario de Bar-
celons, «La Vanguardie», un eviso
On reiisqueda llustrado con une fo-
tografia del desaparecido. Un corner-
ciente espeml, Jeime Jailli, de Van-

hizo saber por carta a la po-
franCesa que el cuerpo de un

hombre joven respondiendo al sena-
lamiento del desaparecido, rue des-
cubierto en el territorio municipal
de Vandellds. calta que lue remit,
da al sedor Couronne, magistrado en
el tribunal de gran instancia de
Toulouse.

A consecuencia de esta informa-
cion varias fotografies y las huellas
personales d, Claudio Ouradou 707.
100 enviadas a Fspafia, gestion que
sco dio resultado. LUegO eue un elle-
siastico de Hospitalet de l'Infant
quien Col su partn hizo saber que
hab00 sido encontreclo, a 4 kileme-
tros de Arenys, el cade-ver de un
hombre joven que bien pochera ser
Claurlio Ouradou. El eclesiéstico affa-
die que e/ joven habia sido discret.
mente enterrado en 01 cementerio de

parroquht.
A partir de aqui la pollua francs.

22tome camino de amans durante
el mes de febrero de este afin.

Divers. compalleros de Claudio
Ouradou que estaban de vacaciones
con 81, han dicho ya que su amigo

tenia reen alguna de suicidais°
efectivemente, ninguna arma eue
ballade alrededor del cadaver. Tem-
po. un ladren podia sel tentado de
atecar a un hombre que Ilevaba
sa11 a cuestas por toda impedimenta.

Queda la hipôtests de un crimen
politica Claudio Ouradou era de
origen ibérico y sus padres vinieron
O establecerse en Francia después de
la derrota de los reputdican0s.

No vamos a cometer la insen-
setes de considerar a los espans
les del Interior como una s'ameu-
ta borda de ceradores de crible..
El pueblo esparlol, porno Iode
pueblo e,lnlligadn, sinise el va-
/or de la persona humena junte
con la estima que la misma nac-
rer,. Pore, en Espaila, desde el
triunfo de las armas nacifran-
quines, el dereeho de eitidadm
nia coexiste sine came toleran-
da de los perdonavides. Tamise-
en afirmaremos que todos los
franquistes serin maladies in,
tintiv.. Algunos, tel nez bostam
tm, pueden haber ragresado a la
riviliracien después de la gue-
rre. Pero esta moral arec°va no
la han recobrado muehos mili-
tantes del régis/en, igual que el
régimen no ha desmentido, con
hectos, su ni/tura/ma fescio-na-
sista Los intemperantes, los

vietoriales » permanentes del
franquisme siguen tan m'edams,
tan menospreciativos de la exis-
teneia hmnana sono durante el
sextenio del 1939-45 (Y allteM or,
que se eubrieron de ludubrio
de sangle. Las victimes produci-
das per esos materifes de clair-
lata o sacristie sen ineontables;
son en nnmero taso grande same
la eoliardia de sus victimarios,
ésos que mataron a tantes in-
defensos, en cases maniatados,
en Iode case impunemente, pues-
15752e no regia ni die ley
en Essais que frene es06 impul-
ses homicides.

Nada afirmamos sobre el casa
del desdichado °nandou. Pero su
asesinato falangista es probable,
si no seguro. Muchos mi/es antes
que Al ban paeado por le sou-
orienta priteba, siendo luego en-
terrados sordenicamente y en si-
lencio. A lo sumo, se han dada
versiones turbina y esquinosas
para que los asesinaa victoria-
]eu que sedan sueltos por las
celles pueden Ir ;oh, ironie!
tirando...

YA,1
3 PAGINAS

AS OMIS Y LOS MIS
LA LIBER! AD

A mansion de reposer Herm an-L chas, espacioses ventanas y Le-
rrazas, Piaos alto, frent, la tu-

pida male. y el denso arbolado de
un ',osque contiguo. Raudales de sol

res720010010 :j'a hor
libros alineados en la biblioteCe.

Sobre la mesa de trabajo hay va-
rios volUrnenes; en algunas pagines
acotaciones hochas con ME. roJo.
Concept., 0e0001000es de los libros
en euestiort han sido transcritos a
plume en unes cuartillas a I. que
encabeza el titylo: «La Libertad». Va.
rien las derMicienes segan el modo
apreciativo de este o actuel pensador.
Hay conceptos que parten de alambi-
cades abstracciones; omit. de mira
contradictorios, en pos de conte.,
das aseveraciones. Si, si, se 0211 1e-
00110020 a la libertad pero no Poc08
que a ella se refteren abrase que se
enmaradan de tal modo en un deda-
lo de ideas que si se Pr.ede a dea-
menuzarlas tan sOlo queda lm Con-
Pinto vago, sin efectiva consister/ci.

Tras la lecture, que en ecasiones
nen0 el cerebro de ideas en confusidn
de torbellino, conviene el elescanso;
el distraer la retina, adentrando en

imagenes diverses, al margèn de
la Menden que requiere el estudio.

0100 :6008 mejor distraccien
el especteculo que ofrece la nature?
En pos 25 la cercana primavera, ya
en los arboles del bosque destaca el
verde tierno de las hojas. Quedan las
ramas de arriba, de la cUspide, 0210.
00s. descarnadas. Mas en lo alto, ace
O amille se cimbrean nidos de gar-
zas Elles van y vienen vivarachas
unds cocos surcando ri especio. Sas-
ta perderse en la lejartia, ore en vue-
o corto de una a otra rama. Dive,
os son los pajaros que revolotean

PR la enramada. Se juntan, se se-
paran ; diriese que en sus modu/a-
inoes o arpegios, en sus mon.ordm
onidOs radin. la expresion que los

Once entendu., comunicandose sus
espectivas sensaciones.
Todo son rumores y movimMnto en

I basque. La mirada se extasia ob-
servando ;natices de coter, el efecto
de la hiedra, que se enrosca y se em-
pins a lo largo de los troncos. Las
amas que se cruzan unas con otras

cocon en abrazo fraterno. Y es agra-
dable observer el ir 11101e de esos
pejaros gordinflones, negros, con lar-
ge cola, otros son menudos de calor
gris, los hay de motos azulado y /m-
ime morada. ;roda un mundo 018.

do y bullicioso
He elai, sin disgresiones filosoficas,

clora, simple, elemental, la image
de la libertad. Lo 001 5010115 la li-
bertad me Io demuestra, ese conjun-
o de lindos pajarillos que brujulean

por el bosque. ;Vide envidiab/e, sin
amas, sin yugos, a pleno aire, a Flo-
ua sol, halo el espacio infinito I

El, FRATERNO INTERCAAIBIO
DE IDEAS

Siempre se tiene que buscar. evi-
dentemente, (aurique luego salgan de
por inedio 108 )00017280 de la reali.
dad) el que los hechos alcancen ejen,
plaridad. llegando a un buen flot lo
oncebido con la mejor intencion. As)

* chispas *
Doiningo, 16. Voy eld. A la casa

que es.gi en 1911,

Paras sonrientes, cornpleros
estoy en casai

Agios se fueron, ;Arisa queda.

Beau en casa, estoy en, anarquia,
esa aiegria que /os enteras no per-
ego..

gUn heche soUderio? Pues oei es..
an los nuestros.
No hay camarades, ni avare00 de

camera. Si, compieeros.

Domino°, /6, d/M./Sri/one En el
tiernpo y en tos corasonos.

Mejor que el P de Mayo, Wu. el
Pio de los milles en gaies 130 rosario.

Apiendiré c los artistas, pers ml
gazo estard en el peblico, ces el Pan
01(0, mi gr. 1307000100.

Domingo, 16 Otra ves, amigo
Venges esa mano

Tai compallero no noiera estas
Muer.. No estera gon nosotros. pero
a Primagera eterna esta con dl.

Fe...B. en casa, pero no cierges
puerta, companero. No ...os to-
dos. Cerce demi/a/titan pot. mos 1007.
duo, y per un pats desinfectablo lla-
mado Espada.

CHISPERO

por 'FONTAURA

al organizar charlas, coloquios. reu-
niones de militantes.

Si establecemos corna mincie,» el
que el intercambio 0e de., dr 00!-
atones, se ha de hallar presidido por
la lealted al tratarse de militantes
en ideales Mines, habrâ que convenir
ya en orden general, o sea por perte
de todes, que es una propensien d.-
orbiteda la de permitir que se encres-
pe la oasien, ahogando la serenidad
del luicio, 10401000) 11 -Mien sentido,
norme elementm para conseguir
cenzar el plausible Ruerdo. Claro es-
te que ello son apremaciones

Fln torno al caso estamos todos
de acuerdo. Si, si; pero curecem.
10100 00008 de la tonale. moral pa-
ra eliminer la virulencie pasional
pos de une admonizacion de parece-
res.

;Y nada de salir con 000001502 de
100 10000 tieMpO peser00 fue melon!
Pero no es menos cierto que los Mem
plos de mayor denSidad parten de lo
100 00 ha vivido: Rabi., en el Paris
del piailler e110150 de sigle acusada
agitacion de tono polêmico en los me-
2000 de vanguerdia ; agitemitm que
ahora se nota macho men. intense.
Les Poldês dirige el Club du Fan-
bourg, donde se establecian animad.
debates en torno a los problemas rads
candentes 20 10 hors. Era animeor
del Club de 0I1sur61 el entonees
anarquista André Colorner. Sebastian
Faure, Han Ryner, André Lorulot,
Georges Pioch, polemi.ban pilblica-
mente y con frecuencia con tonsura-
d. de armas tomer, entre los que
destacaban el abate Violet y el abate
Desgranges. Se trateba, por BUE-ma-
to, de verdaderos antagonistes. ean
posiciones diametralmente opuestas
las que se enfrentaban. Y bien) con-
cluido el debate, 100100 0000 0 otros
los reSUltarlOs, los antagonistes, sou-
rient., se estrechaban la diestra, y
cade uno se 03e por su ledo...

Si, tratenclose de adversarios, 110-

bis serenidad, noblem de comporta-
miento, Bpor one regla de ses no ha
de ser posible el buen acuerdo entre
quienes, en términos gersrales,
suer la rnisma Ma, van hacia idén-
tico objetivo Que los procedimient.
varier, rme 510 se observen las cosas
de un mismo ângulo de viciact. ello
no puede, no debe ser obstamdo
franque:dile, maxime cuando se scre.-
entiende que no van de por medio
tereses creados, cuando no se trate
de querer tener razOn cueste 20 quo

o «por reanosn como ocurre
en el ambiente dictatorial de los es-
ttipidamente engallad. de chulerla.
;Caracteristicas que no nos corres-
ponden a los libertarios!

Una, dos, diez veces, las 000 50051,

L A llartiag05y1\laceo sirve de plada-
de Cespatrie pedes.

forma para la introduccion del
comunismo arrnado en America. 215.
10205Unidos, nacion emnentemen.
burguesa, teme la presencia ciel cas-
trmmo en el hemisferio colombino
corn° el gato al perro. Evidentemen-
te, la empresa castro - comunista
peligrosa para la gran repubh00 do-
lariana vecina, sin dejarlo de ser pare
Cuba 10 0, y también para la pue
del mundo. Con la lacra de Guanta.
namo en su prou. cuerpo, Cuba roi
jiza en caso 0116010000 mayor no
tendria aguante ni para, dos uneses,
maxime estando la patente aviaciôn
Y la marina enemigas en la inmediata
veaindad atlântica. Castro avala su
interminable y provocador discorso
con la potencia alomica kremliniana
y con el mi.. general a la guerre
atemica que resiente la humanidad
entera. Juego plligroso que, no 050.
00010, e Castro le ha hecho Injar el
tono, y a simuler disentimiento con
la U.R.S.S., aspereza que el Krem
lin podria cortar con ayudas mas
substanciales en pro de la estropeada
economia cabane.

Sin embargo, par dallino 000 000
el juego de ese Fidel aprendiz de
brujo ascsarado III Moacn peso a la
competencia de 6.600, el 000000010
eomunista asi realizado no puede dar
marcha adres par una rase. cime:
Norteamérica no cedera y disputera
lods la extension de América al so-
vietismo, blanco o aurique
para 1110 tenga que desernpolyar las
armas nucleares mas dallinas. Estero05
seguros de que Wall Street m'elle,
el nazismo, el faseismo, el franquis-
rno, al comunismo. no importa si de
Estado y tan totalitario como los de
la Alemenia, y la Italie y la Esparia
de 1939. Industrial y cientificamente,
la sociedad burgUesa yanqn, 05 815
duda la mas adelantada, y ese 0110-
110, junte con su histinto de super-
vivencia, le hare, le ha. corn-

L
EN ESPAilOL

deben de discutirse las cuestiones ha-
10 el sign° de la lealtad, de la sin-
cerided, de la nobleas de intenciones.
Que el intercambo 2s ideas entre
afines sea algo fraternel, babiendo
par parte de todos el vivo deseo de
11100 51 6000 0000120, a un Illinto

de convergencia, MM es posible de
no heber de por msdic la aberracion
01 005 obeecacien como la del duro
perlas°, Y en tales cosas, 1000.
00 /a ofuseada irreductibilided parte
de un individu°, o 00 0000 pocos, los
demas es logico 0)01 1005110 Mdos los
argumentm para conseguir el que
acierten 000e0080 cor, la maxima se-
renidad los encastilladoe en su te,
quedad. ;Y no hay otra Egiea que
valga! .

ETICA Y ESTETICA DE LOS
DUNCAN

Queda el nombre, pervive el recuer,
do; este, los discipulos de los her-
r/lm/os Duncan. Se habla de la Aka-
demie Raymond Duncan, en el cora-
zen de Montmartre, A une edad bien
avanzada 2010 de existir el que dio
nombre y fue animador de la Acade-
mie. Quienes fueron sus amies;
quienes recogieron sus ensedanzas, ge
reunen de vez 10 0115000 y gl.a,n las
apreciaciones de orden moral y de
caract00 estético que aniaban los he,
man. Duncan,

De la 010010, 0100,10 Isedora y sus
hermanos se habian asimilado la 90.
05 de sus mas preclaros pensadores,
Socrates, Epicteto, Epieuro, Platen. Y
en pos de la belleou de la forma, es-
thnaban las dan., populares que
habian inspirado 5500 artistes, a los
escultores, a los palles de la Heade.

Nadie como Isadora Duncan llego
S interpretar el encanto, el bechizo
de las danzes griegas. Corne) las sein-
ras de la 620t0l011e helenica calzada
con sandalias, envuelta 10 /0100 05-
Forclos, Pella, sonriente, ofrecia el
aire simbolico de la armonia elevada
al rango de la maxima perfecciôn.
Haste que un dia, en pleno apogeo
20 000110 y de su hermosura, bobo
un estüpido accidente ; viajando en
automevil, et extrema de/ velo que
Ilevaba arrollado al cuello se enrede
en la ruede del vehiculo la ex-
trangule.

Escribie Isadore Duncan un adrn,
reble libro aMobiografico con el 82.

10: BBL vidax. Magnifico canto al
amor libre, a le libertId, a la belle-
za, a la paz, a la justicia, a la fra-
ternidad humana, a la sencillez en
las reaciones. a la simplicidad en el
modo 21 10110. Y compenetrados de
la misma 0000200, asi vivIeron y
ensefieron vivir los hermanos Dun-
can.

comunismo depositadas en Indoeme-
rocs, dejando movimiento libre al
yanqui para que puede intervenir,
absolutamente, en el resto del mun-
do.

CH/LE, URUGUAY, BOLIVIA
Y EXTENSIONES

Su descrédito de Estado explotador
de baises subdesarrollados, el eapita-
lizado en Washington no se lo qui-
tard facilmente. Si bien 17 100100 que,
racionalizando las explotaciones agri-
colas, ha desarrollado M riqueza
agricole de Guatemala, Nicaragua,
Bolivie, Paraguay, etc., no lo es me-
nos que los benefici. solo alcanzan
a los nativ. servidores de la Fruit.
Company, esa razen social radicada
00 Wall Street que, 10 rabOn a SU

JORNADA CONFEDERAL
DEL 16 DE ABRIL, MAANA Y TARDE

CITA DE HONOR EN PARIS

Palais de la Mutualité, Paris

La Jornada, con Mitin y Fiesta se nos eche
comparteros. Preparemos el bille. (de

trou, de autocar o de Metrol y diapo/lad...nos a
acudir en unidades para former el todo. Nadm,
sin inconveniente mayor, quedare en casa en
0,010510 dia. Dodos estaremm para que la Confe-
deraCiôn, y le A, I. T., la Mea, en soma, es-
tén nmy presentes envole mundo enganoso que
trate de 0400151505 junto con nuestras
Violes, MstorM postulados. Nadie que estime a la
C. N. T. pra/ucira vacio, por p0000010 que ces,
pues favoreceria a nuestros detractores.

IAqui recomendarnos la fiesta, Festival. BCO-
mo sera? Como siempre buenisimo, Las vohm-
tades artistica, que nos 000200 siempre son su-
periores.

Demos hop la totalidad del

PROGRAMA
JO PETIT ET SON ENSEMBLE

Orques.,

COMPAGNIE LYRIQUE ET CHOREOGRAPHIQUE CERCLE LOISIR CULTUREL
Fout/ore. Folklore.

Nin° de Murcie.

CARLOS MENDIA
Tenor.

NINO DE MURCIA
Estais. 00,10000.

HERMANOS BRUMETA
Parodie.,

Léo Canspion

CUBA peOna de la inmoralidad politica, potencia economica, diplornatica,
en Ultimo caso, militer, destituye e
importe gobernantes en ios puises de
SU explotacien polo de

1010155100ridicano correspondiente a su me-trepoli.Esa politica fer., podriamos
decir kaiseriana, puede atraerle ben-
diciones de las burguesias criollas y
de personejes- 0210005

10000Stroesner,Castillo Armas, Pérez Ji-

convirtiendola, al mieno tiempo, en
instituciOn reaccionaria extremada-
mente 250000 p555 01 progreso social
al cou) se dirige, a 500,005 agiganta-
dos, la especie humena. 00 5050100
federal y adelantada, EE. UU. Ileva
tra. de degenerar en pueblo Webe-
r° capez de provocer a hierro fue-
go una infracivilizacien a la manera
cel Gengis Kan de /os 000000508 mon-
goles. Por esta razon _ y 10 5000
expiparable en deseo imperialista
el Kremlin, 0005dese000 de ana
conflagracian atâmica, se libre, me-
Mante Castro, a. una guerra de usure
en la 000001110 latine, para rentrait-
zarla en clertas porciones, para ga-
narla en otras 0002100510 7101001105 de
autâctonos dirigid.. El juego es cla-
ro, y los tres jugadores el norte-
arnericano, ruso y el maniagUero
ganadas por el vêrtice de la muleta
(en /a que los bolos damantes son
0051000 0e 5000001a0( no Emden sus-
pender la lambda so pena de renun-
ciar en favor dei contrIncente. SI
PR. IR. cede, répidamente se encor,
trent con la oposicion total de la mi-
tad de 2011115; y si afloja el cornu-
nismo, la plataforma 000004 se /mo-
de y con elle todas las esperanzas del mène. (en su época yanquilandesa,

con. Perêm, Batista y el TruJillo
nombrado) y Som.a, pero las sire-
patios de los sufrid. puebl. centro
o sudamericanos, los cuales, peso a
los enormes y caros sacrificios
11000000 50 en revoluciones, quietu-
des y atenciones 215 poste 05.
0051055, han retumbado cada ve2
a su estado cle depauperacion e ig-
norancia originario de la dorninaCinn
espadola.

Seria esti-Boldo, de iodas maneras
y en esa estupidez interesadamente

se mantienen las propagandes comu-
Matas considerar que, 500 00700'
mericanos en America latine, el 00m-

ber y el cresoismo desaparecerian.
Cierto que el castro-moscovismo 5100.
San seguidamente la felicided cornu-
nista a/ alcance de la mano. Mas el

bienestar previsto se ap/icaria se-
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Confédération Nationale du Travail

SORTILEGIO ESPANOL
Cane.

JEHAN JONAS
Cageor-composttor,

ROSALIE DUBOIS
Cancionistm.

LOS MACHUCAMBOS
indorenericana.

LEO CAMPION SIMONE CHOBILLON
Chansonnier. Preserecaorc,

Pianistasi Schmitt y Rodriguez.

Direcciôn artistica , Suzy Chevet,

A las 2 y media de la tarde en punto. Para en-
tradas en 29. rue Ste-Marthe, Paris (X), y el dia
del Festival en taquina

ireil lililildifil. Zalarrancho sudamericano
I C I Chile, Venezuela y Uruguay, en don-

On la 10100)00000 _ a la bUrOCra-
cia emergente y al directorio de par-
tido, dejando aIs maso el recurso
de ma,nifester borreguilmente, de api-
Muse a 1101005007 do miles para
aplaudir, levantar el put., y luego
regresar al bohio donde leer consig-
nas y marxisterias (cuando 10010 060-
da) en luger de librerse a une mi-
noms satisfaccion de 0000000, Trabe-
jar y sufrir para remontai la patrie
es el gnto comun a todos los dêspo-
tes y goblernos democrâticos de la
Tierra, tan 210111000 del clamor que
exige Tierra y Libertad a la manera
Or /os Flores Magôn y Maximiliano
Zapata.

DEMOCRACIA Y D/CTADURA

La propagande, cornu/lista suele ser
descarada e inconseeuente. Ki los
palses en dictedura capitaliste atace
a êsta silenciando la caracteristica
dictatoria/ del comunismo eutoriterio.
Ciudedenias sometidas en el bambn
americano y en el fabril roji-euro-
peo. Las masas, siempre amandes en

cia de colores 0000 el gris total de
las mismas. LMeas paralelas arien-
tadas halle, la 060X0 mots: la ani-
malizacion del individus, le desepa-
110100 del fervor humano. Vientre
lleno (es un decir) y mente veule. El
poeta de todo eso, de existir,
ceria ser Ores cocos ejusticiedo.

Porque ademas ni veraeidad Lienen
los revolucionarios reaccionaristas
(aqui ha Ilegado el marxismo-leninis-
mol . Cuando tratan de 011000111m, el-
terândolo, el corso politico de los FA-
(ados Ilamados democrâtic., coma-
nistas, criptocomunistas Y Y 00010-
autoritari. (1) lanzan la vas de
«dietadura inminente» para preparar
el terreno a la sapa 0000b) monte mes
lejana, agitando sin celer 1000 esto
armello y lo otro, aprovechando ve
racidades, o suponiêndolas violon.
tandolas 00110 viene sucediendo en

(1) De F.A.17,

Jehan Jonas

CHARO MORALES
Belarina.

FRANCISCO TORRES
Cante jondb.

BARBA Y COMPANERA
lego.

de existen corme en Melo ej, orbe
dirteristas 9 injusticias y obrericidios
evitables, 1000001m regirnenes, por
detestables 100 0000. no lo son Lento
corne los que sufren los Emblm ce,
clos halo la zarpa lenino - comunista,
en los cuales no rige voluntad
las alguna, dOnde los naisnlos
0050e 000000eobrerOs sen regidos cor el g,
bierno como en la desgraciado lu.
0100S de Franco.

Las rerrillas «populares» de Bo-

denian
apar cer 010150 0e

nezuela Colombie y otras
que

' . .
',ling pbrPS'esinop01100e/e1pe0ndenrcia'al

ra alcanzar un bienester, 101051050
que Suera, para 1. trabajadores, esos
que solamente interesau como masa
de moyirniento, como carne de 1x110.
001000 para el mitin, el tajo y el
campo de batela. Rad0 para revo-
lucionar, tanto la hay en la America
de la 1000) 00620000 como en Lltue-
nie, Estonie y ie.., paises axa-
sallados per la U.R.S.S., igual que lo
esta. por China el Tibet, Manchu-
ria y pronto Camboya, segün el de-
sespero que el principe Shianuk ma-
nifiesta.

En Uruguay, Chile y Venezuela el

tea7seungiltreni'a"'qude"n'oefon'oce'rra'n'/eose-
uruguayos , venezolanos y chden. el
dia que par su desgracia el connu

n'
'am° los avasallara, pues lo halle

oe01 que esos gobernentes que per-
620000 5105 pre-dictadores rolos vo-
ter, manifesta, escribir y demas za-
randajas «pequenoburgue.s»,

El combat° 001010 11 roder, Centra
todos los poderes, es ineluMble. Polo
sin la compania, de «camarades de

olibee501005, se
:xiriirc,Iguesno .on zmarrr:,

no a Roma, a Pekin, a Moscû o al
cuerno.

Le Directeur de la publication :
YVES OBUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue cnevreui

choley-le-Rol (Val-de-Memel

SIEGE SOCIAL
39, rue de la Tour-d'Auvergne
Paris, IX. Tlll. TRU. 78-64
Administration J. SORIANO

Fontenay-sous-Bois (Seine)
C.C.P. 14.103-62 - Paris

ou à 2-LOF Roque
24, rue 501-Marthe, Paris (X)

C.C.P. 13.507-56, Paris.
Tél. BOT. 22-02

ABONNEMENTS;
Trois mois F
Six mois 16F
Un au 72F

T6L Imprimerie 135 27-73.



LCO Isou,
S"..Y1V4er?411,T

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

"110TRE X110 CONGRES CONFEDERIL

C
ONTI/E vents et marées la tant souhaité par la masse salas rents degrés de l'organisation.

-dot Travail en est à son disant défenseurs de celle-ci, bien sien administrative confédérale
Confédération Nationale siée et tant galvaude par les soi- En oe qui concerne la commis-
dNriniftleme anniversaire et elle sin qu'il sera analyse sous ses dérnissionaim, nous répétonsea7sprète à célébrer son Mie aspeMs et aucune opposition de après Vanzetti

Congres confédéra/. principe n'y sera faite. Aucune Aussi longtemps qu'un
' Ce Congrès, qui doit tenir ses opposition sur l'unité d'action homme sera exploité par un so-umises à Nantes les 13, 19, 15 des travail/ours eux-mêmes et Ire, nous n'inclinerons pas le
mai prochain, s'inscrit sans au- pour des revendications qui doi- drapeau de la liberté. »

Y ban doute dans une contexture vent les rapprocher ne saurait se Nous souhaitons que les délé-
'Sociale sans précédent. La dégra- manifester; mais il en sera tout gués de notre Xile Congrès cou-

dation continue de /a situation autrement quand il faudra aber- Sédera/ aient reçu mandat deunéconnique des travailleurs, le der ce sujet sur le plan des rap- truc syndicat pour uvrer dans
v >retour de ceux-ci vers les sources ports entre bureaux aux diff é- ce sens.
..du syndicalisme par des revends.

cations plus logiques et plus ré.
naines, la menace grandissante
d'un chômage que nous avons
été les seuLs à dénoncer pendant
longtemps, tout ceci fait que no-
tre congrès est amené à se pen-
cher sur des problèmes qui de-
mandent une solution d'urgence.

Est-ce dire qu'il faille pour
autant négliger les principes et
les bUts de notre organisation

'pour ne régler que les questions
d=tactiques et essentiellement ma-
ertérialistes ? Pas du tout. Nos dé-

légués syndicaux sautimn, à n'en
pas douter, réserver à tous les
problèmes le temps et l'attention
qu'ils méritent. Il serait déplacé
pour nous de vouloir, dans le ro-
der de ce texte, donner un ordre
Préférentiel a tel ou te/ pro-
blème.

A la C. N. T., chaque adhérent
se doit d'être en mémo temps un

militant conscient qui détermine
avec toutela responsabilité qui lui
incombe, où se trouve l'urgence
de son action ou de sa présence:
et cela sans qu'il ait bemin d'un
o maître à penser ou d'un chef

j peur le lui indiquer. C'est là un
Point qui n'est commun à aueu-

. ne autre centrale syndicak et,
, sans fausse vanité, c'est ce qui a
,titoutiours fait notre force. o Un
Lebrimiste de la Confédération Na-
x Ranale du Travail n'attend ja.
o mais des entres du bureau con
. fédéral ou autre pour régler /es
différents qui peuvent surgir sur
son chantier ou son usine; il agit

° d'abers] et informe ou demande
l'appui ensuite. C'est lis une
réalité que personne ne peut con.
tester.

Cet motit d'initiative et de rot.
Ponsabilité guidera, nom en tom.
mes certaing, les travaux du con.
grès: eela sers-ira d'encourage
ment â tous ces va/mn:eux travail
leurs de l'Ouest qui n'ont pas
abandonné la lutte, qui oonser
vent encore au fond de leur

neceur une lueur d'espoir malgré
les nusltinles trahisons de bou-
ms syndicaux e. Notre congrès
doit lette démontrer qu'il existe
encore une ore-anisation ouvrière
sui sert uniquement /es travail
Irsors parce qu'elle lutte contre
In forme la plus absurde de

' l'amers isSement moderne le sa
lariat.

La C. N. T., réaffirmant dans
XIle Congrès son attache

ment bulMeetible aux principes
de l'A. I. T.. rmtetva pour Mils
let travailleurs inquiets de leur
avenir, la planche de sa/ut oui
les conduira tiers tele émancipa-

' lion sans constituer de nouveaux
orivfléém: établimant pour tous

mêmes droits et les mêmes
" devoir,.

Quant au problème de l'unité

'Âmes jeunes camarades
La liberté ami pas cette fille vulgaire
dispensant ses atours à foule de crétins,
ou jetant l'espérance â des foules grégaires
qui l'encensent le soir, mais l'oublient le matin.

I a liberté n'est pas cette grue politique
qu'on traîne en tous forums, dénudée par le fard,
se livrant aime bravos de foules frénétiques
grâce au verbe éclatant de comédiens blafards.

La liberté n'est pas l'abandon de soi-même,
le vil relâchement des instincts déchainés,
ou habits de la ruse il cet instant 'suprême
où l'on peut d'un désir grandir ou. s'enchaîner...

La liberté, vois-tu, que l'on jette à tes rêves
est fille de l'abstrait, royaume du divin
où /a forme se perd nias ton esprit s'élève
au-dessus du réel qui te rappelle en vain.

ee -là liberté, mon gars,' est plante qu'on cultive
en semant tout autour l'esprit d'égalité,
seul humus mg l'humain puise ses forces vives
l'égalité sans fard, source de dignité.

La liberté. vois-tu, n'est pas fille publique,
et pour la conquérir, l'étreindre et la ravir
il te faut rejeter toutm lés rOthoriques,
et devenir l'amant qui sache ta Servi,
Alors tu connaitran la Parie de coebattre,
la joie de Lui tracer un chemin endhanté,
d'entendre près .4i,, tien le coeur des autres battre
en offra.nt aux huit-mins l'écrin de sa beauté

BRITEL

Un phénomène: l'austérité
o dit que la situation économi-

que d'im Etat est stable
quand il connaît une situa-

tion équilibrée, entre ses exportations
et ses importations. que l'état de sa
'alance dm paiements n'em.istre
aucune perte ,mondtaire dans les
échanges.

Sous le 0000e, de la « valeur finan-
cière », un Etat, pour connaltre
finances saines, ne doit donc pas de-
penser plus qu'il ne vend.

Cela semble très raisonnable, puis-
que chacun én dit autant de son
1000000e domestique. mais l'effort
de cet Etat sera de vendre plus qu'il
n'achète pour réaliser un compte bé-
néficiaire, une réserve de devises
étrangères favorimnt le cours de sa
.monnaie.

Donc, tant par esprit de profit que
Pour assainir une économie déficitai-
re, Peat capitaliste (et tout Etat est
capitaliste qui conserve la « valeur
financière » comme moyen d'échan-
ge) se trouve dans l'obligation de
prendre des mesures internes raré-
fiant les marchandises sur le marche
intérieur pour les rendre disponibles
sur les marchés extérieurs.

La methOde la plus pratique Pour
atteindre ce résultat est de bloquer
les salaires (co qui est facile) et les
prix, ce qui est techniquement imitas.
silo> Il est uaroi.el que cet Etat
-- par astuce politique et pour cal-
mer les protestations dosa classe
ouvrière --décrétera en même temps
le blocage, de « tous 1. reven. ». Ce
qui est pratiquement impossible, la
plupart des hauts revenus échappant

par dissimulation a l'assiette
de l'impôt. C'est donc que la classe
ouvrière, qui dans cm conditions sup.

. Portera les sacrifices les plus lourds.
Cette mise en condition (expérience
de 010100) de frustration s'appelle,
dans tous les pays l'austérité.

LE COMBAT SYNDICALISTE
.4 nos amis lecteurs, aux militants

des Organisations afianiraires
La Redaction Ou a C. S.. », vous fait

part de Penvoi exceptionnel de quel-
ques exemplaires du « Combat Syri-
dicaliste », numéro extraordinaire du
Premier Mai 67, que vous recevrez
prmhainement, Le prix est de 0,30 P.

Nous restons a votre disposition
Pour tout renseignement 00e sujet.

Les exemplaires invendus du «C. 0.5
seront destinés a la propagande ou
renvoyés au siège.

L'envoi de fonds a ce numér0 du
« (r. S. », l'adresser à Conte Gérard,
C.C.P. m. 51 493 ci, Paris.

eemosouneeeleunanaV.M.Peersffle

Elle est appliquée actuellement en
Angleterre par un gouvernement so-
cialiste; en Finlande, par quatre
partis au pouvoir (soc.ux-dentocra-
tes ex-agrariens, socialistes dissi:
dents et communistes), 010e sont des
pays rich. I Mais cela sévit d'une
ma.nière endémique dam tous les
pays dépourvus.

Partout, 1. gros revenus sent
logés parpar leurs privilèges économi,
qUes et sociaux.

A première ...lyse, il semble
Pensable que les travailleurs puis-
sent accepter une telle situation,
mMs si l'on s'en réfère a un état
d'esprit général conditionne par
a valeur financière », qui accepte
donc les demnées de sconse et
d'achat 0, de profit- et de perie, on
ne s'étonnera. plus que I. gouver-
nants puissent faire accepter certai-
n. frustrations.

Travailler à perte, vendre sans bé-
néfices, échanger sans profits, sont
des donném auxquelles ne sauraient
consentir,;ni ceux qui vendent (Parintérêt ien compris), ni ceux qui
produisent en louant leur travail,
attachés que sont 000 derniers a la
formule dynamique du droit inégal
« prix, salaires et profits 0.

Ceci explique que des millions
d'ouvriers anglais aient accepté le

blomge des prix et revenus; que les
ouvriers finlandais aient accepté
l'augmentation d. impôts, indirects
et des contributions sociales ce qui
contribuera à réduire là consomma-
tion des revenus les plus faibles.

Autrement dit le profit doit tm,
jours triompher des besoi., le fort
du faible.

Ce sont les seuls moyens en r< eco.
nonne financière » pour réduire un
déficit et regagner une stabilité fi-
nancière relative.

Il .t donc clair (Jinan g-économie
financière », système propre .à toute
.onomie de « droit inégal » (la Pro-
messe dune économie égalitaire dans

n tel système n'étant que ma-
hiavelisme démagogique) toute sta.

bitte financière ne peut étre réalisée
que par frus.tion des revenus les
plus bas c'est-à:dire par une restric-
ion systématique des besoins Ce qui

parait légitime en « économie fin.-
vitro » serait donc une entreprise
scandaleuse en économie dm besoins.
urtout quand nous la voyons se pro-
duire en d. Etats qui ont réalise
'abondance mais ne Peuvent ni ne

veulent la distribuer. L'austérité dans
'abondance 1
Mais comment mrtir de cette logi-

que financière implacable et accep
tee? Voici ce que propose le syndic.
Mine révolutionnaire libertaire

1° Par la grève générale gestionnai-
re poursuivie sans défaillance; ren-
dre tom les services publics gratuits
et intégrer peu à peu dans ce seeteur
toutes 1. .grandes activités .genéra

Sortir de Dadininistration- f55501.
en confiant l'administration des

choses et des services à une Confé-
dération des producteurs et des con
sommateurs sur la stnicture
de la commune libertaire.

Le syndicalisme de la C. N. T.
J-51-0e que le syndicalisme? que loincipal but des syndicatia et injuste de la production qu'elle en- cipliner les travailleurs dans le cadreSi posez cette question à do du syndicalisme c'est d'obtenir k ma. traine abouta a I pire régression du d'un système technocratique. La dés-théorickns bourgeois mi â des nu 00m ti'amentations de salaires. syndicalisme soi-disant moderne ;1 etion, voire Pecemement, quebureaucrates des eandes centrales Nous m sommes pas d'accord avec corporatisme, c'est-à-dire, au lieu de manifestent de plus en plus ks tra-syndicales, nul doute eine leS um .0e1te défini don parce,qu:elk déforme l'union des travailleurs contre la cl as- 0a10eur0 à l'égard e ce syncllcalls-comme ks autres rievOils répondent là. pensée des pionniers' du motiva se 011 mns 5 les exploiteurs, Pop- noe-là. n'a donc rien d'étonnant; c'estLe syndicalisme c'est Passociation des me. ouvrier. Le sYlidlcalisme c'est position ens les différenres corpo. même un phénomène encourageant,travailleurs en vue d'actions collect, bien, en es I Contestation des rations, dont chacune cherche à cor, car il prouve que les travailleurs motyes ayant pour but de faire aboutir conditiom inunédiates O travail et quérir .s avantages par rapport plus conscients qu'on ne le croit desleurs revendications communes,O dexis.nce, mais dam 1 cadre de la .x autres et, en fait, au détriment supercheries qu'on voudrait leur faired I e I d'améliorer par une lutte contestation radicale de toutes lm des autres ,. avaler, d'autant plu mm cette désaf-solidaire lems conditions de vie et de inst,tMions économiques existantes a ce. n, rien. de su p u na,opfection s'acomPagne d'une volonté detravail. Et l'on ajoutera sans doute capitalisme, prof!.t salariat, inégalité effet, si la répartition des produitsne,..lutte de grêv. sauvages, malgré et

econonuque. Nous considérons que la ehange ct Isi /es gaspillages dm contre les syndicats réformistes.

le passage de « I économie financiè-
re » a la gratuité sociale.

Aucune stabilité économique ne
saurait régner dans la justice et la
continuité Il où demeUrerint la loi
du prOfa, expr.sion directe de la
cdnception financiè. dans 1m rap-
ports humains.

Aux tripatouillages financiers, 1m
classes ouvrières ne Peuvent °PP.00
bénéfique-rient qu'une réforme directe
et immédiate Pegalité économique
et sociale.

Qu'Ili> méthode de combat ; la
grève générale et gestionnaire en fa-
veur de la gratuité immédiate de tous
1m services publics.

Toutes autres grèves sont des bal-
butiements enfantins en face des for-
ces affectées â la défense du « droit
Mégal

L'âge d'or est. 0005n0 0005. et non
dans le Cillte et le respect des valeun
Passées. On ne construit ni le pro.
seau, ni l'avenir en Voulant donner
à ce qui fut, et qui souvent est en-
core, une impulsion qm 1m choses
mor.s PagOnle ne muraient
traduire, exprimer eri notes et actes
bénéfiques et Vivifiants

La classe ouvrière fabrique des ar-
mements pour enrichir ses maîtres,
et ces derniers esPèreel sauver le
profit en jetant les peuples dans
l'austérité et les charniers.

A chaque clas00 de concevoir son
rôle, mais une clmse ouvrière qiu
renonce t sa dignité mérite mn es-
clavage ..

BRITEL

Association Germinal
Nous rappelons a tous nos camara-

des intéressés par l'organisation des
loisirs et p/m particulièrement par les
centres de vacances Peur enfants,
que l'Association Germinal est prête
O acCueillir tout00 les bonnes volas.
505

Déjà, certains projets ont 550 vois
en rente et les membres qui ont par-
ticipé a l'assemblée constitutive ont
décidé d'Instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs pour faire face
aux premières nécessités.

Les fonds devront être envoyés au
C. C. P. num. 19 TOI 90, Paris, en
précisant Association Germinal.

3° Abolir la « voleur financière » Mais 1 part les considérations sta-Pour lui substituer une monnaie de us,icues ou0005 snr péconom, cep,
« fondante °, un reve- taliste de l'auteur, ce livre est lanu également distribué à chaque con cren10105000eg, cos r,,,,n,nee.._

sm.-nateur ne 50100005 etre ni 50. lions ne sont pas si « utopiques »gué ni capitalisé, les rigol. des syndicats dits 0 pepré-
.4,, Les nivestissements clans la Pro- sentatifs » essayent de /e faire croireMiction se traduiraient P. des s toute mcmion.

.apports d'énergie, de matériaux, donc L'auteur qui ne peut être taxé d'a.de travail humain. narchisme écrit
50 Mais comment f0505lssneestmS Personne ne trouve ridicule mie /a

es échangea avec l'extérieur 3 Par le principale revendication des syndicatsMécanisme du troc (ce qui 5u555i5 eméricaim porte tru(mtulltni sur ladéjà sous forme monétaire, direo semoine oSe 00 baaece sa mêrre de Cc
5055 5) Oui, mais avec cette diffa. heures, dont bénéficient d'ores et 001'revue fondamentale que tous les
hommes en seraient également bére.
notaires et non selon la somrhe de
leurs activités globales.

L'égalisa n'a donné lieu jusqu'a ce
or, et dans tous les pays, ou% des
terprétations justifiéeS Per Patta

chement de tom les hommes aux
données inclusrt dans les système
comptables des Profits.

Les clames ouvrières sont donc
votem a a
de leur `personnalité aussi longtemps
qu'elles n'entreprendront pas sciem-
ment roccuPation de tou.s leS

ANARCHO SYNDICALISTEéconomiques, l'abolition des Etats et

1 MAI A PARIS

24, rue S'' Marthe

à 9 h 30

MEETING

rec Editions du Seuil viennent de
publier un livre hititule « La Semai-
ne de trente heures ». Son auteur
Regis Paranque, joUrnaliste a écono-
mique » aux 00 Ech. ».

Ce titre « La Semaine de 30 heu-
res » évoque ce 0000m anarcho-sym
diealistes préconisent depuis kng-
temps, bi était fait pour attirer notre

La semaine de
trente heures

LAI.S7wur A. I. T.

evendication Immédiate n'a de sens au système ne diminuent Pas, Perce bt ees Syndicalistes â la maliqueet de chanc. d'aboutir que si elle qu'on ne fait rien pour c.a, il est osent parler d'unité I Eux qui dêst,'inscrit dans le contexte d'une vases évident que les travailleurs suros nissent les travailleurs et par lb ml-
1015e des travailleurs exploités ayant toujours la même part de la produc- me leS désarment. Ils nous parlent
Pour but de changer complêtement la tion à se partager et que l'améliora- d'unité une unité non pas de la ba-ociété, d'abolir toutcc les institutions don dn sort des muant pourra se se, mais des différentes bureaucraties,
actuel/es, faire qu'au détriment des autres. Au. c'est-è.-dire un abandon de. tout ce

Les « syndicalistes » des grandes
mitrales réformistes, eux, ne se

préoccupent guère de changer les
structures de la société; pour el., il
s'agit 'Ifs d'un but phis ou moins
utopique et cons 10001000 immédiat, et
si chez certains on continue encore
a parler -de révolution, m n'est plus
qu'un concept 'Irréel, indéfini quant
a -sa forme 050 ses moyens. Sans
auctin,influence 'Sur la lutte 510000'
cale actuelle. On refuse toute `remise
encoure des structures économiques,
sociales et politiques, on place del,
bêtement toutes les revendications
dans le cadre du système actun dont

I n'est pas seulement question d'en-
visage, la disparition'. toute tenta-
Live de transformation des instilla-
tions est laissée au soin des partis
politiques vlan parlementarisme.
Depuis longtemps, les centralos syn-
dicales, qui dénoncent la situation
économique des travailleurs, ont re-
noncé à expliquer â ces travailleurs
le pourquoi et le comment de cette
situation, de peur sans doute qu'ils
ne trouvent plus simple de changer
tout ça plutôt que de continuer â
inter chacun de son .10, dans son

petit coin. La gestion de l'économie
est considérée comme un problème
Os l'unique ressert du patronat, de
'Etat et des bureaucrates syndicaux:
il n'est évidemment pas question de
/a confier aux ouvriers et à eux seU/s
en faisant de la gestion ouvrière un
objectif de lutte. Lorsqu'on réclame
une augmentation' de salaire, il
s'agit d'améliorer 'Un peu /a part
des ouvriers sans 'remettre en cause
celle des patrons 0 les patrons avec
lesquels on accepte de dialoguer
gentiment, dont on &oule poliment
les arguments mercantiles qu'on
prend en considération, au lieu de
tout faire pour /es mettre a genoux.

Et boy ose nous dire qu'une t Ils
attitude' est beaucoup, plus réaliste,
beaucotip plus payante sou le plan
pratiqUe que l'attitude des syndica-
listes réVolutionnaires, considérée
Comine. utopidue et dépassée. Or, en
fait, 0 qupiabOutit ce a syndicalisme
moderne » l'inefficacité de con-
quêtes sociaks 'Sans cesse remims en
cause par la dévaluation et les astu-
ces du patronat comme les heures
supplémentaires obligatoir., a une
lassitude- croissante de la classe ou-
vrière pour des actions peu P.V.,el
et constamment à recominencer; et
le refus de contester la gestion auto
Maire de l'économie et la -répartition

jû 100 êlectriciens Ou bdtiment de
,New 00000. par exempie.,

L'auteur, situe d'une,.faeon assez
chaire la position dro a. syndicats

» qui m trouvent continuelle.
ment aux prims, av. le problème
a d'une équivalence horaires-salai-
rosses l'auteur écrit que le theme
de réduction des horaires de travail
mi muuro es 00505 000 In rats01100go
des satair.,

Ceci est vrai et démontre claire-
ment que les syndicats C. G. T.,
C. F. D. T. et P, 0., qui prétendent
encore être des organisations révolu-
tionnaires, ne sont en fait que dn
conaborateure du système capitaliste.

La réduction des horaires de tra-
vail qui est une nécemitê logique et
humaine ne peut 000 00 doubler de
la Mtte pou, la suppression du mla-
riat et du patronat.
L. syndicalistes révolutiormaires

Mont pas â tenir compte dm fadaises
capitalistes et étatiques qui ont nom
aujourd'hui « expansion », a amortis-
sement des dépens. d'équipement »
et qui ne sent qUe des appellations ce.
mouflem du profit.

Malgré tout, ce livre montre clMre-
nient que lorsque neUs affirmons que
l'application dans l'immédiat de la
semaine de 30 heures est nécessaire,
parfaitement réalisable 'et n'a rien
d'utopique, nous montrons que la
ONT, est bien la seule organisation
sYndiCale digne de se nom existante
en France.. .

Aux travailleurs àe lutter avec nous
pour da serriaine Os 30 heures.

R. J. SOURIANT

trementOu toute augmentation de
mbar° arrachée par une corparation
OU patronat ne vaudra que tant que
les autres n'auront boubou du.

55 équivalente car ensuite, Is
Progression générale 0010101v en-
tralnera Ime dévaluation qui rendra
nuls les avantages aCquis Ainsi donc,
avec te mi-disant syndicalisme 50 1,
on asSiste a une course à la revendi-
cation incessante, O0 I C Sans Md,
des cOrporations, dispersant les ef-
forts de 1. el. ouvrière, au grand
avantage des mp/oiteurs q055 Mn,
menacés m dans kurs reirenus,
dans leurs pouvoirs.

QUant aux grau4s centrales 'Syne>
cales, dont le rôle devrait etre préci.
sément 0' tic la coordination dans
l'action et de promouvoir la solidari-
té des différentes corporations, ce can
deboucherait fatalement sur la con
kstation de tout le système actuel et
I a. lutte à outrance conl ce système,
elles se refusent a ce rok trop révo-
lutionnaire,S préfèr Id 0 in,
pks arbitres, donnant à chacun son
tour, fixant et faisant respecter 1.
rugies du Jeu, modérantI rdmrs
trop menaçant. pour stabilité du
système. De ers, collaborent
avec les organismes économiques de
l'Etat et du patronat, auxquek elles
servent ainsi de caution et, P., Pou-
voir toujours jouer leur rôle de né-
gociateurs polis, elles ne reculent d.
vant aucune compromission ni aucu-
ne trahison. allant jusqu'a briser
elles mêmes des grèves jugées par
trop violentes, calma. les exploites
tO op mécontents a trop décidés, par
C es propos lénifiants et des promes-
ses mensonger.. Aussi ces ceptrales
syndicales tendent elles de en ew
w,,s, s'intégrer au psm bon
venir de simples atiminktrations mus
la tutelle de l'Et., chargéesO dis.

Pensées de nos aînes
Si vous vous déclarez rebelle

O toutes les injustices du présent sys-
tème économique et social, vous êtes
d00 anarchistes, parce que vous ave.
conscience des droits de l'homme.
Vous êtes des anarchistes, parce que
vous voulez détruire l'infâme Putré-
faction d'aujourd'hui pour édifier en
place une société plus humaine, ba-
sée sur la solidarité, la fraternité et
l'amour. noIre GOei lePensieri
ribelli »).

En vertu de quel droit toutes les ri-
chesses existantes, naturelles ou
créée par le travail, appartiennent-
elles â quelques individus qui, par ce
fait, ont droit de viocs de mort sur
la masse deS déshérité ? Errico
Maiatest¢ (« Entre paYsans

Je manque de talent pour être ci-
toyen ou pour défendre l'orthodoxie,
j'évite les choses pour lesquelles je
n'ai pas d'aptitude Je considère la
liberté comme la première condition
Or vie. Mes comPagnons font peu de
cas de la liberté; il, sollicitent des
libertés plus ou moins nombreuses
suivant la nuance de leur parti. La
vulgarité qui règne dans nos discus-
sions me peine affreusement.
mm Ibsen 000 Correspondance »).

NOS MEETINGS
1.' MAI

A BORDEAUX
avec F MontsenY
et B. Kervéant

7 MAI

A CLERMONT- FERRAND

avec F. Montseny
et J. Soriano

te Tant qu'll n'y aura point
d'égalité économique et so-
c/ale, l'égalité politique ses-a
un mensonge.- »

Michel BAKOUNINE

20 AVRIL 1967
NEMER° 950

0,60 F. LE NUMERO '
39° ANNEE

qu'il pouvait rester de mots d'ordre
un peu révolutionnaires, afin de ne
contrarier aucun des politiciens et
Parlementaristes véreux qui sont leurs
maitres, l'unité, ils Méritent wle
travailleurs la fassent sans eux, en
dehors d'eux.

Le .syndicalisme de /a Confédéra-
tion Nationale du Travail n'a rien a
voir avec cette caricature. D'abord, il
part d'une critique radicale de la so-
ciété mercantile et autoritaire actuel-
le, se donne pour but final la des-
truction de celle-ci, et son remplace-
Ment par une société sans classe éco..
nomique ou sociale et dans laquelle
le-profit et Pexploitation de l'homme
Par Phomme sont absents. Une so-
ciété internationaliste et libertaire,
administrée non par des EtaIs centra.
listes et autoritaires, mais par la I,
bre association des initiatives et des
capacités de chacun et de tous, coor-
données dans le cadre d'un système
fédéraliste, sans préséance de quicon-
que sur personne. Ce but finah nous
voulons le concrétiser sans cesse dans
l'action, en menant une contes.tion
complète et une linte radicale contre
des institutions que nous p0550105.
sono comme fondamentalement mou-
vaises, dont nous savons que nous
n'obtiendrons rien de plus que ce que
nous aurons arraché de force, 00 0005
nous ne voulons rien d'autre que leur
disparition.

Aumi la C.N.T. refuse-t-elle et re-
fusera-t-elle toujours de considérer
les rapports de la cla.sse ouvrière
avec Io patronat autrement que com-
me des raPPorts de lutte ; elle n'ac.
ceptera jamais de désarmer contre de
vagum promesses, elle ne suborolon-
nem en aucun cas son action a celle
d'un cadi politique et refusera tou-
jours de participer aux institutions
mises en place par /a classe dirigean-
te. Au syndicalisme réformiste, qui
accepte l'arbitrage de PEtat et croit
1 une évolution favorable du systè-
me actuel sous l'influence des partis
politiques, la C.N.T. oppose le syndi-
calisme révolutionnaire, luise fait
confiance qu'a lui-même, c'est-à-dire
aux travailleurs orgardsés, pour faire
cesser l'exploitation de l'homme Par
l'homme et /a domination d'une mi-
norité sur la majorité.

Et puis, le ,ndicalisme de la
MN.T., qui a pour but de développer
des organismes locaux de revendica-
tion immédiate, puis de fédérer ces or-
ganismes, en dehors de tout, autorité
centra> en une crganisation de plus
en plus vaste et de plus en plus puis-
sante réunissant et développant les
contestations particulières- des corpo-
ration en une lutte génémale' de la
c/asse exploité, contre /a classe diri-
geante. Ce syndicalisme Se veut 00u-
011100 :11 veut faire prendre cons-
cience aux mMloités, cor, l!exeMPle
même de leur syndicat,- .de la possi-
bilité de s'organiser 'ea-nièmes, de
se passer de chefs et d'exploiteMs:
il veut préparer la société future par
la mise en place de structures fédé-
ralistes et libertaires, Capables de me-
ner la lutte et, le moment venu, de
prendre en mains la production. /1
veut enfin et surtout apprendre aux
exploités à connaitre /sur force in-
vincible, et leur faire découvrir que
/a lutte radicale, loin d'être ineffica-
ce et dangereuse, est la seule payante
et ne constitue une menace que pour
On clame dirigeante.

Aussi /a C.N.T. oppose-t-elle aux
evendications partielles, qui ne re-

rcle:";111110s, 0.s00rrenldaiceertz
aires valables pour Mus et menaçant
e profit, telles que la diminution des
oraires de travail sans dirninutidn

des salaires ; elle s'oppose de même
aux augmenMtions hiérarchisées; en
utre elle refuse sa collaboration dans

comités de gestion, considérant
que les producteur, dol,nt gérer
seuls la production, et refuser de col-
aborer avec /e patronat.

Aux grèves partielles suivies de dia,
ogues polis Obi C.N.T. oppose les grè-

ves a outrance, assorties d'ultime-
tut. au patronat, et les grèves de
plus en plus générales, accompagnées
de boycottage si besoin est.

Le syndicalisme de la Cnnfédéra-
don nationale du travail, le seul effi-
cace parce que le seul révolutionnaire
clamses objectifs et dans ses moyens,
est le seul syndicalisme authentique.

2)4

9:rt CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

VEMANCIRATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES
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AREA MUNDIAL

El dinero de C. I. A.
ESTA

sigle Ultimamente tan ma-
noseada indica un organisme
oficial norteamericano destina-

do al espionaje pci tad° el globo. Es
el equivalente de un «2. Bureau» o
de un «Intelligence Service». Todos
los Estados poseen servicios equiva-
lentes, sin que los gobiernos marxis-
tes se libren de semejante de/ito. Uno
espia a otro en Iodes los terrenos.
Recorderane que face an. en la ce-
lino parisina Pue roba., par extran-
jeres la piean mairie precisada para
la obtencion de cristaleu de gras au.
tacots para la astronomie, tan ason-
tosde_grerra, no digamos.

Un espia resulta ser personaje ho-
norifico y condecorable en el pars
que deéiupeirve.prrnrnterrent
contrario se le considera poco mente
que la hez del mundo. Un asesino
vu/gar puede ter condenado a 12
.105 de presidio y men.: pero a un
espia ajeno, calificado, se le fusila.
Ea honor puant tiene concepciones
Perticulares.

Para penetrar en los secretos del
pais de enfrente, los servicios de es-
pionaje ernplean procedirnientte
seduccio-n tonna dente el engane mdl
Cita al soborno mes asqueroso. Sien-
do el dinero el signe de in.rrelacion
mes estimado, el misant circula por,
el mercado negro de la tentacion en
canticlades torrenciales, Ecuanime o
acerado habrà de car el hombre que,
posesor de facultades y de grandes
necesidades, no renuncie a su bon-
radez ante el cosquilleo de una for-
tune que, con uria indelicadeza dis,
trots puede quedar enteramente soya,

C. I. A. ha estado, y ligne estan-
do sin dada, en la lima corruptora
de Voluntades a fin de Materner lo One
Per Via expedite limpia no mare-
ria, Procede igue 1, exacte.mente
touai que las diplomacias secretas de
todas las naciones. Pela, abar-
cando Washington un panorama te-
rraqueo _y ya reparla/ entame.
cafte, co.iderables han de ser los
medios de soborno o putrefaccion de
conciencias que emplee, en cuyocaso,
neernt secretos de gabinete aient y
de indole militer, concurren, en el
factor «dominio politica del mmido»,
las compras de plumas columnistas,
de redecciones enteras; la sumislon
vergonzan00 de sindicalistas sui-gene-
ris a oponer a sindicalistas antiame-
ricanes; la perversiOn de politicos de
In nacion que se. Pare que dorien-
dan en su pais la corriente imperia-
lista norteamericana en oposiclôn a
otro hune/dalla. efectivo o en cier-
n., etc., etc.

Siempre en el caso cancre. de
C. I. A., perd ahora en su deriva.
Mon espanola, Franco espia nuevas
enerosidades 'dolarianas agitando el
fantasma de un comunismo... con el
mal trate a puceau corroda. ta Tlo
Sam averigua el valor de los 10001.
nette .clendestinoa espafioles y se
siente incli.do a neutralizarlos can
aportacionet de dinero, pu.to que
Wall Street no m.ot en la firmeza
moral mideolegice de los hombres. Sre-
râ cargo de C.I.A., o de la m.one-
ria (pu.to que esta dona Entrome-
tida ensena sus enaguas en la «ver-
timliza.ciée» de dertit ex cenetistas
en un tiempo famosos)_ 0 sera de
manera. indirecte, puesto que dinero
n.yorquMo en Espan. Puede ser oc.
0151m de sindicatos obreros norte-

' americanos, a su vez cotizados por

El procedimiento puede Per... Co-
rrecto Un donativo, vari. donati.
Oit. un. representantes obreros im-
provisad., en Espar'fia pueclen ceci.
Sinon, mexime concurriendo alli ne-
c.idades imperativas. Part la renon
ois a los viejos Meales, y en ocasit.
n.- al mismo principio antifascistl.
puede sen la compensacion esperadu.

no exigida, a esas aport.ionet do.
larianas que si no manchan
bot; uneque si no caen en bolso de Jn.
das deben dejer, cuando mente, al
«- tablette » sumamen. pensatie...

LOS ARABES CONTRA ISRAEL

CUANDO
en 1046 los juches con-

siguieron establecer nacionat
' dal propia en Palestina bajo

e/ dominativo de Israél, leiiide y me.
dit de arabes tuvieron que .lir de

L'A. G. E, 1,. (I) ET LES LUTTES
SYNDICALES DES OUVRIERS

ET DES SYNDICATS

Dans un communiqué l'A. G. E L.
céclarait notarament :

« Ayant pris connaissance du re-
cent développement des luttes sYndi-
Cales des étudiants et des ouvriers
espagnols, l'A.G.E.L. .time que la
Caractéhstique essentielle de ces lut-
teS est que l'objectif formolé en 1915
par les assemblé. libr. d'étudiants
« Pour la nére.aire solidarité avec
les travailleurs » est désormais
atteint.

Nous nous félicitons de l'ampleur
du mouvement étudiant peur la con-
quête des libertés syndicaleu nous
relever.' que cette revendication est
dés-orinale étroitement lire S celle de
la démocratisation de l'Université et
de la société : nous y voyons le signe
de la maturité croissante du meuve.
ment étudiant et de la direction
clandestine du syndic10 qui le dirige
la F. U. D. E.

« Nous sommes solidaires de ces
luttes et noua appelons les étudiants
de Lyon t se tenir prêts a répondre

l'appel à l'opinion mondia/e que
viennent de lancer les étudiants es.
bagnole.

Pour un soutien a leur lutte pom
la démocratisation de l'Université et
de la société et pour la mise en liber.
té immédiate de tous Oct étudiants
détenus. »

(1) Association générale des Etu-
chants

su «patrie» de hacia 700 altos para
acempar en Lierres jordanas bele le
proteccion economica de las Nacio-
n. Unidas. Na .tan cômodos ni re
signados estas refugiados mahomete
Sas, y en su pagne, para reintegrar-
se a sus lares enfui ayudados por
Egipto, Siria, Jordanie y Laban°.
sienne actualmentg el mas combati.
Vo el segundo de estas Estad., des-
pUés de la derrota sufrida per Nas-
ser en I. campos cirenaicit invadi.
dos por las tropas de Ben Gurion
hace un. diez aces.

L.judios perdieron su patrie pa-
l.tina en guerre contra el empera-
dor Adrian° después de haber sufr,
do invasion siria en época anterior
a la Era moderne ,,Quién es duerio
real de la tierra? Mientras los hom.
becs no rectifiquen de conduc., el
problema posesivo se ira complican-
do resolviendo a bal...

FI case es que el Estado israelita,
al po.erlas, fecondo unes fier-ras
que I. arabes trataban a Pata pu-
101cm de camello. Lo que tace cin-
cuenta ahte era un dechado de es.-
rilided ahora le es de fecundia. Los
kibutz, e colectividades agricoles,
puntnan todo el pais, preferentemen-
te en lugares fronterizos. fig agua ha
salido de pesos artesianos y el suelo
ha florecido. D rio Jordan alimenta
el lege Tiberiadm y de ésie par.n
canales de irrigation para adobe de
n.vos cultivas. Refugiados (darde-
Ma) y sirMs, tratan de impedir a
toda cos. la labor judia Y h.tigan
deste fuera y sabotean en incursio-
nes terreno adentro. Los topeta-
zos de este jaes han sicle numeros.
y a veces sangrientos, y peUgrosuq
para la pan extensive. Los campes,.
nos israelies laboran con el fusil al
bornbro y de /loche mantienen pon-
tes de mira, y una nue. agresiôn
sida habida el 7 de abri1 fue repe-
licla con fuegos de fusileria, de carre,
de tariques y de a.metralladoras
roue. Con decirque en 10,0100 mea-
Mal I. sirios perdieron seis aviones,
dejam. significada la extrema vie-
lencia de un solo dia de bicha.

No obstante, Damase promete
nuevas agresiones anti-israelies Peee
a que Egipto, con pacte defensivo y

ta'nclou naug'

eaeciono ante la derrota

momon,Jordarier.,reglealnienre'neenepr'o-
'rende en la pugna contra el gabier-
no de Jerusalén, pero amenazada
la nez per el imperialismo egipclo y
por la intemperancia dam.qu1na,
parme haberle gustado la lecciôn
guerrera jucha aplicada al vecino si-
rM, hostigador de I. refuglados pa-
lestinos contra la politica de pruden-
cia del reyezuelo Hassan H.

Por nuestra parte, vemua que on
Iodla de boragos que cru an.s, aho-
ra lo es de naranjos y otras
merced a ese sistema colectivo de
trafale al que .lamente (
te!) le falta la patina libertaria que
le dejaria prôximo a nuestros medios
empleadon en el ogre confoderal du-
rante la revolucion y /a guerre es-
Panola, en las que el papel de sabo-
leader del colectivismo popular corriô
a cargo del Partido Comunista /ro-
ses antes de que el general Franco
aniquilara completamente 01 esfuerm
igualitario y trabajador del campe-
sinado es00001.

COMO
Organes de defensa de los

dom.inedores contra los domi-
nados y por la regularizacien

de la concurrencia entre I. Prime-
ras, .ume el Estado siete mener.,
a saber la economica, la financiera,
la politica, le militer, la juridica, la
religiose y la pedagôgita. Me bite-
resa °confirme, ha, de la Ultima.

Se comprende que para los p.ee-
dores es importante mantener a. los
obreros con mentalidad retrôgada pa-
ra que acep.n indefinidamente el
régimen social vigente. Para elle el
Estado asume la funcion de pedago-
go Con el bien entendido de former,
para la complicada industrie moder-
ne, obreros suficientemente capaces
pam el objeto. Medida de instruc-
cid0 que, aunque tendenciosa vi-
clade, le ha resultado arma contra-
producen. a. causa de las loces li-
bertarias penetradas en este proleta-
riado escogido, ai extrema de bal.,
comprenaido la realidad de lucide Y
le indignidad del sistema del sela-
riado.

En preparacian idoletrica, la edu-
cacien que liarnaremos tie-
ne une clave; el preconcepto. Por el
mien° proceso establecido en atone,
tel, /a pedagogia ti use graba, a
fuerza de repeticiones y conceptm
falsos, algunas idenn esenciales para
el sistema, en la men.lidad de los
educandos, no lmportando la ed.I de

mism.. Esas ideas torcidas, a
preconceptos, le convier., poco a
noce, en damas ttindiscutibles», en
idolatrdes subjedvadt quel modern.-
mente han tOmado el caris de poil.
01000para introducir en la moderm-
dad el concep. antiguo de pari. Y
sonores. Se va con esa tactica, tem.
bien, a la esta,bilizaciôn de un infan-
tilismo de cinlizados llamado «deber
civico» para obediencia a I. insti-
tuciones tradicionales: autoridad, le.
00e, escale social, propiedad sagrada
patrie constitucilm, bandera, vote,
justicia, ejercito, enileit, derecho di-
vino, etc., todo conducente a man..
ner la supremacia de una clase sobre
otra.

A tel fin, el rnaestro de escuela ad-
quiere para el Estado una impor.n-
cia mayen El median., la criatura
humana puede ser desviada en sus

',nndie=ed.°
derecho. Consciente del interés de la
Medida, Iota gobernaciOn gaula bue.
tansalsas para desarrollar .a peda-
gogia contraria al interés cantal, po-

arma
VII. La corriente «conservadora»
ENcianmuoraltien'T unna'cro'rrriee

in.rmedia que abogaba por la
edickm integre, sin intercalaciones ni
amputaciones, de me textes, traduci-
dos, que in.gran la obra de Faure
debiéndose, .lo al final, anadir a
modo de apéndice las actualizacio-
nes que en tres décades se imponen
nom un «aggiornamento» de la En-
iclopedia Anarquista.

Queremos, abora, regre.r a 1u
puntos de partida en lo que a. las
matro corrien.s basicas se refiere y
char diferentes narreros de une mi-
siva de Juan de Oran quien se volca,
decididamente, en favor de la no-
rrien. .onservadoran.

«Se ace par pante de la corriente
cnodernistat sefiala Juan de Oran

que diehe obra adoleee de partes
loir puede,/ considerarse coma arcai-
cas. Esta es ana opinktn Fere no eS-

probado que esta opinidn de hey
sea mejor que la de Muettn tue es-
oribieron la obra, y valga mas can le-
ad., a la« jacos artarautst..

0UN0 sera enmbidn eue es cOta éper-
a de /a Demim que inftn-ne en nosa-
ros hnciéndonm victimes del lamas°

histArico del no menas
amas° Muez? Para éste, ouest lochs.

en de la filosoria, todo dependle do la
amict, et pensamiento, el arM, ta
moraZ, etc., y sacamos la concluent
dere de que coda yes que se modi-
igue,/ las candticiones oconamkas

el este.° de la técnica, tambien
bran d, modifiera.or nuestrae concep-
cimes sobre la justecie, ta nertad,
etc.

nEntientle, par mi Par., eue los
eras han de quedar como ids eseri-
bieron sus agiter.. Serie sent

modilicar que equioaldria
a matan/eS) tas °bras de las perme,
ree y hombres de cienata conte La
Boétie, Diderot, Goethe. Crue, Han
Ryner, GaZole, Meitner, Flamme,
rien, Einstetn, ouyos trgbajos hechos
en favor del verdadero progreso de le
huntanided perteneten a la historia
tal como los hicieron. Si todo to es-
ordo se modilicara no tendriamothis-
toria rerdadera e ignorariamoe tedo
le grande de lo que fur el pensa-
miento Gao pueblos.

«Ktut, es te que ha Combiadoc
téenica, no lb reacioneo humanas
que mn sienypre, como antes, las de
renos y esclaves. Esta es el egto XX
que esta 000510 dp espeddms deltbera-
damente n toda tentative de progre-
sa lInos yDimcfe esta et cambio, En
los grandes carniemm que han in-
ventado las elnlIS nuotemr.. Esta

niendo sumo atencien en seleccionar
el personal, admitiendolo solamente
adicto yruOinooio. Contribuye a esta
misidn lot desvio de la conciencia
humana, la satiuda iMervencion de
los curas, propaladores de imegenes
de ultratumbe, en perte coinciden-
tes con las imagenes laices de ante-
tumba. Asi ambas escueles evi.n la
superacion moral de la especie man-
teniendo atr.o social de la misma.
Fan.smas rellgios. y «constitucio-
nales» para conseguir la finalidad de
domlnacién que el Estado, sin fripon.
tamis del caler del mismo, en t.lo
tiemp0 se ProPone.

Por nuestra marte interesa evitar
que 010100 alcance la adolescencia
cargado de prejuicios, rnaduro para
la resignaciôn, aceptando el orden
estatuido como una fatalidad o una
rosira de vida.. Para carter eau co-
uler/. perniciosa siempre ha habido
gran esfuernn a realizar a cargo de
los anarquistas. Piens.e en la Es-
cuela Moderne, en la Escuela Inte-
gre, y demtr intentas ensayados. En
le Escuela Nature del Clot se prepa-
rô los ni.. para la comprensiôn
racionalista y para la Universidad
incMso. La indicacilm valedera esta
hecha, y urge seguirla. Cierto, care-
cern. de base econemica. Hallémos-
la, mien.un la ne...gag. racionalis.
100g desarrolle en nuestmn propi.
hogares.

MIGUEL FOZ

EN BURDEOS
Gran Mitin Cil" de mayo lins

9 y media de la menana en el Ci-
ne des Capucins, organizado en
olaboracion con la C.N.T. fran-
ese, para conmemorar a los Mar-
ires de Chicago, mi el que inter-

vendren los compatier.
J. SORIAND, per /a C.N.T.E. y
F. MONTSENY por la C.N.T.E.
Se invitan a todos los refugia-

dos, emigraMes y frabajadores en
general y a Iodla las FF. LL. y
compaher. del Nncleo a que Or,
don acto de presencia en el mis-
mo non la tarde, a las 0, en el
mis.mo local, grau festival de Va-
riedades a cargo de la cornpania
Teatro Total «Nid d'Art» de Tou-
ouse que °mu, gran éxito el
ano pesa., Centoa y dansas,
kets, etc.

LE COMBAT SYNDICALISTE

E LniNtI(LOPEDIll
SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

ciencia que en luger e fdoorotbr
h,ombre adlo see Meer de dl un es-
clave, un obfeto. roda esta doucira,
con su pregonarla electrônica, no tie-
n, ni puede tener el don de aiterar
la realtdad ele las cos., trente a la
cuat la delensa de ta Libertad
hombre se haee cade die rads apte-
/niante y /a ideologia anarqutsta mas
necesarie Tara eue et indiaticAto pue-
da. de Une vez, liberarse de dodos las
tirantes. glosai perguido pur En,
eiclopedia no es, prectAtmente, et de
crooner los prao?... e la téen,ica.
Elle se relies, 171(iS que nanan, a ta
cuestnin sociai en su aspecto mond
con un caracter bastantc Parera. 00
que 0000 la eneielopedia de Dederot,
iES que aleino pense 00 combiar la
obra de los Enciclopeettas s pesar de
que las roses han cembiado? No es lo
atismo mothlicar loto es absurdo) un
pensamiento, y este no prueba que
se le melore. qm perfeceiOnar el run-
cloneraient° 52e uns bieicleta. EZ ter-
dadero pro/Item. continna 000n010 el
increible espirttu de servidumbre de
1m multitud el oafaoecn de In
evelacidn, eara n.otres, esta en el
deSarrono del espirita fie rebeldia pa-
ra evadirse MU/92M., de /a moral
gregarta. Mme« cama hey contaean
los nombres con nuis medios para
ednearse y entenderse y sen mbar-

g'«keer revive Zan abras de valor eS
Io que fie00 fana, y n.o enterrarlas.
Al tin y al cabo somos eentempord-
neos de Sebastian Faure No hace
lanto tiembo eue Dim. &in su one
en el mitin celeteado durante ta re-
volucien en cg ettdAmp,m, de Baroda-
na. Hace apenas malte daceo de
ai,oS todasia /Antan, O quizas vivan
min algumle, de los cotaboradcros

Breiclopedia Anarquista, coma Ge-
rard de Lactne.Buthiers, Emne Ar-
mand as 0002 Dern/des y otros que
no delaban ascapre ta °oasien para
mater. de Zes eternos piataformis-
las use tiendeu a ,ntervenir en Inc
instituctOnes del Estado, Sega...,
te para moire destruelo,

elos one guiera,, une obra diteren-
te de La e Faure puede, ',Ace, 10
itlea do éste Sin que, con el pretexto
Oc mejorarle, echen a perder un tra
bobo gPle menace se le respete. Essdn
/ibres de tomer de este todo le que
Ils apetezea, pero entames ya no se.
ra «la Eneiclopedta Anarquista»
Sebastian Faure,

tA lo sumo, In que se podria demi-
5m, para los que desean eambio, eeria
que at final de la obra Se Puhtiaam
On a,indice e suplemento, per la que
se refiere a los auances do ta oiencia,
iempre y man*, sea esto atil y air.

on al mejoramiento de la humant.-

La inquietud de Juan de Oran, el
emor de que nueva version. en es-

paroi, de la Enciclopedia Anarquista,
mtrafle una modificaciôn, sea ella
Iode, de la obra que aportara al ide.
rio âcre. Sebastiân Faure es tom-
particla por un buen mimer° de liber-
tarim que, a., igual que Juan de
Oran, se abrezen decididemente a /a
,orriente «conservadora». E511 co-
rriente es discutida, por otra parte,
por aquellos que tienen en mente mua
cepcitin mas fiel a la etimologia del

vocablo «Enciclopedia», los cuales re-
amehan el hecto de que treinta y
Pion de ados son demeaiedes Pure
ordlarlas y aceotar, tus 00010 kr hi-
leron los suscriptores de la primera
version francesa, todos los textes que
intégrer la obra sin que rnedie un es.
uerze, fuera 01 mMirno, conducente

una actualizaciôn de aquellos vo-
.ablos que tal casa reclamen

Los lectores del «Otero de la Enci-
clopedia» deben continue.r manifes-
tend.e sobre estas cuestiones que

planteado. Juan de Oran, que
fa exterionzado su sentir, se identi.
ca con el Grupo Editor en el narra-

fo siguiente: aOtro error grave serin
orner unn decisieo. sobre este asunto,

afficando la eshipida lep de las ma,
yorias ya que, a mi entender, es pi
bior de las razones, do Los argumen-
os, el allait:As se,no y meditcalo del

Grupo Edttor, de los que han tenido
iniciativo de este pregeeto, que do-

ué conter para el estudio y realiza-
^tén de esta euestiôn dentendo en
yenta las opiniones emitidas

otres) y no la Plierra el min/ore.»
omo deciamm 10 nuestra segunde
ntrega, el Grupo Editer bene su plan
rasade pero estima que debe tener

cuenta las opiniones onimmnsu pue
o..» coma sugiere nues.° corres-
ponsal. El Buzon de la EnCielopedia
este abierto...

Organisado por la Confédération
Nationale du Travail

1° DE MAYO EN PARIS

Mitin Conmemorativo
por manana, romande parte ore-
dores de la C.N.T. franco. p es,.
Mla.

Companeros, reservad la mariana
del 1i de mayo,

Busdn de la
Eneiclopedia Anarquista

Boite d lettres de PEneyetopeche

Manuel Barbera, Pa.-
ra I. efectos de suscripcion debes
considerar el dôlar a 4.95 francos.
Este es el precio pro fascicule, sea
para la versiôn espailola o la france-
s0. Te hernos able,» ficha.

Alexandre C:111101, St.-Etienne.
Les fascicules te parviendront du Vé-.
nezuela. L'Encyclopedie, en français,.
aura environ 60 fascicules _ prix du
fascicule 4,95 ces, Le réglement de
ton abonnement peut se faire tous les
Lrois, six ou douze mois, d'après tes
possiMlitees.

Agustin Fuma«, OsSeja. Red-
bid. tus 120,60 franc. y tu carte
especificando el concept°. .

Aquilin° G...ami, Bone. Re-
cibidas tus apreciaciones que °porto-,
namente insertaremos.

Maurice faisant, Paris, Ferrer
nous a passé ta sousermtion. Les f.-
mentes t'arriveront directement de

Pedro Monino, Paris Tu dire,
clôn obra ya en roder ée 0000011 Pa-
ra que se te envie paralelamente, la
ediCion francese y la espafiola.

Roger Dorcy, Oullins. Ton adres-
se est envoyée au Venezuela d'os te
parviendront les fascicules, tous les
fascicules. L'abonnement tu pent le
faire 100101 CCP, Elena Greens,
CCP 67-21 Monrpellier en ayant cOml,
te que le prix est de 4,95 par fasci-
cule.

Albert° Cartagena, Auch. taces-
te es de 4,95 francos al CCP que ya
conoces.

Gilbert Loge., Pomponne. Ins-
cription ouverte. Le reglément Peut
se faire a notre CCP que tu verras
plus haut.

F. Ferrer, Orléans. Recibidas
tus Ultimes cuartillas de traduccio-
nes. mandadas a Venezuela las direc-
ciones de los «posib/es suscrip.res».

Hem Dey, Bruxelles. Merci pour
la collaboration.

Maurice Joyeux, Paris, En ré-
ponse à la tienne, lettre suit.

La correspondencia para esta sec.
eidn dee ser dirigida
24, rue St-Marthe, 75, Paris (X)

CONFERENCIA EN MARSELLA
Organizada prie la Federacion Lo-

cal ONT de Mamelle tendra luger el
domingo 30 de abril, a /as nueve y
media de la mana.- en la Sane
loue., de la antigua Bourse du Tra-
vail, 13, rue de l'Académie, Marsei-
le (ler).

El compatie. Jose Munoz-Congost
disertara sobre el interesente terne:
«Permanencia libertarla de la ONT,
en el presente y futuro espanol».

Esta conferencia pnblica clausurara
el actuel ciclo que con tante éxito
han venido celebrândose.

S. I. A. DE ALBI
La agrupecibn «Amies de S.I.A.»

Celebrera reuniOn el 23 de abril en
la sala «Force Ouvrière» a las 9 Y

media de la mafiana 0010 cual se
invita a textes sus adherentes y sim-
patizantes a la misma, par le intere-
sante a informa,

F. L. 00 101110
Convoca a sus efiliados a /a asam-

blea general que tendra luger el 23
de abril las D y media de la mana,
na en la Bo/sa del Trabajo.

Por la impor.ncia de los asuntas
O tratar se ruega la asistencia de
todos.

CICLO DE CONFERENCIAS SOBRE
LA ACTUALIDAD ESPANOLA

El Cent. de Estudi. Sociales
Econemicos de propone realizer,
Mo fin de temporada. un ciclo de
conferencias en torno a. la actuel,
dad politica espanola y las posibill-
dades de actuaciOn de la oposicien
antifranquista después del referén-
dum, requiriendo al efecto la parti.
01000100de varias personas que, por
su a.ctuacidn destacacla, pudieran dar
una impresiôn nias o menm enera..1
de las, preocupaciones y anhelos de
los distintos sectores de opinien.

La primera de estas conferencino
se celebrare el sexe° 22 a las nueve
en punto de la noche, en la Sala del
Centre 179, rue Sain40e0is, Paris(D;
métro Chareret o Etienne-Marcel), y
carrera a cargo del conocido publi-
ciste Julie Alvarez del Vayo.

Se encarecela mis..0 puntnal
de talas los amigos del Centro.

L. DE OULLINS
Reuniôn de los militantes de esta

F. L el domine 23 de abrii en el
luger y bora de costumbre. Siagereu-
cias para el proxime pleno interna-
cional de Nnele.. Se espera la asis-
tencia de todos.

Conferencia de Capdevila
EN MARSELLA

(ContinnaciOn y fin)

UERON miles los trabajadores queF
Ilenaron las carceles. En 1934,
el pueblo asturiano se Sapa en

la calte hereicamente. La C. N. T.,
Il F.A.I. y la F5,11,, formaban un
cuerpo homogéneo dispoesto a ce-
rrar el paso al enemigo.

D.de 1931 haste 1936, el Movi-
miento obrero espenol se pub al
rojo vivo, Las elecciones las perdie-
ron 001 iumierdas por torpeza de
los gobernantes. Pero decian que due
pur culpa de la C. N. T., que acon-
sejaba. £1. los trabajadoros de no votar.

El gobierno republicano My° hem-
p0 mas que suficiente para deshacer
el trairaient° conspirativo contra la
Repüblica. No hizo nada por evitar
la tragedia que aün dura en el Pue-
hlo espanol.

En el Congreso del Co.evatorio de
1932 salieron etre vez a relucir
as reminiscenci. de 15 politica,
p.o la mayoria aplastante de los de-
eg.los se levante centra tal rnanio-
Ira. No tuvieron mas remedio que
econ.er, flua nec mas, que nada de

comfm existe entre la politica y la

Cuando se produjo el 19 de julio
Or 1560, la acciôn revolucionaria del
pueblo desbordô la autoridad del go-
bierno. Practicamente el Estado no
epr.enta.ba nada en actuelles dlas

de herMsmo. Eran los - sindicat.
obreros los que pusieron en marcha
el trabajo y la econonna del pais.
Fueron los sindicatos obreros /Os que
egalizaron las coleatividades de la
ndustria y del campo.
Des,. vine el gobierno a darle

arecter lege, a la obra que ya ha-
b. realizado el pueblo. En el Con-
ejo econeirno de la Generalidad tur-

bo bastante regateo entre los que re-
resentaba.n al Movimiento hbertario

c 1m representantes de la pequefia
burguesia, para reconacer. conne obra
legal del pueblo, las colectividades y
iodas las conquistas revolucionarias.

No obstante a medida que el go.-
bierno -se iba afienzando, los obstéco-
los a la obra de la revoluciôn se ha-
cian mayores. El sabotaje ton.ba in-
cremento segtin crecia la fuerza del
Estado. La oficina de armamento re-
tira.. b maquinaria de las fabricas
colectivizadas y las emplasaba en los

intervenidos pur el goblerno,
Las divisiones dorai/list., manda.

dot por el «Campesino» y Lister se
edicaban destrUir las colectivicle-

des y a perseguir a sus mejores orge-
imdores. -

Inc lods esto se deduee que somos
ncompatibles con la politica y con

politicos. Nosotros querem. une
sociedad nueva. Los politicte se es-
uerzan pur mantener los privRegios

O la desigualdad. Por ello nada tem,
mos de cornün con la politica ni con
vus representantes.

El Comunismo Libertario que nos-
boras preconi.m. es adverse a to-
dos los demas regimenes autoritarios,

Los que diciéndose confederales se
nclinan por la politica de une for-
na. mas o menas camuflada, nos Ira-
ion de fOsiles y de desplazados a los
que seguimos en la linea recta de
nu.tros postulados.

Si pudieran combatir nu.tra acti-
va en las asamble., no pondrian

COMUNICADOS
L. DE DRANCY

Dia 23 de abril, bora y luger de
costumbre Asamblea general con te-
rne importa., sugerencias para el
maxime PIeno Intercontinental,

F. L. DE ROANNE COMUNICA:
A fin de faciliter la asistencia al

Miam Osa. n, quo In oelebcsel cl

Iocal se celebrara el dia 30 de abril
a le hora de costumbre. La importan-
oie de la reunion requiere la Pres.,
cia de tados.

PARADERO
De David Maestro, naturel de Vi-

llafranca de Ebro, mur conocido en
Puilaroque (T. et G.) en los primeros
afios de n.stra Ileeda en Francia,
se comtmique Gregorm B., rue de
la Fontaine, 12 - Rignee.

SERVICIO DE LIBRERIA
La bataille de Toulouse» (relié), José

Cabanes 13 85
Idem en rtistice 6 50
«uvres d'Albert Cantus», (Pleyede),

dos vol. (1o) 52 00
«Historia mondiale de Par ,

6 vol., (uno)
«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
«Textes de Bakounine I la Liberté

francos 010
«Espar. invertebrada», Ortega y Gas-

set (coleccion Revis. de O005-
dente) 9 00

«De une revolucien a o.., F. Ola-
ya 000

«lot de /os vencidos I», Luis Basal,
francos 12 00

«Preludio inmortal a Garcia
Lorca», Volga Marcos

«En medio de los escombros», Conrad°
izcano 3 80

«Horizonte espanob> 1966, (dos vola-
menes) 18 00

«Defense de Esparia», José Félix
Huerta 18 00

«Propos subversifs», Sébastien Fan-
er

«Ge 0orge Fr. Nicolai», Eugen Re1:
rirrnto '' (efuerten, M. Angel As- .«V

«E11.0rund.o e". Ïtjern01, 1."
Ciro Alegri:

Collectivisations (L'oeuvre cons-
tructive de la Révolution es-
pagnole 193,1939) 5,50

«L'homme révolté», A. Camus, 5,00

Cir. Y Pedidos a Ft. L/op, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Paris (Me)

CCP 13507 56

ningnn repue, en hacerlo. Se abstie-
nen de atatarnes de frente, porque
.ben que la militancia libertarla or-
chara abiertamente sus propashos.
Es cor elle que se valen de todas /as
ertimanas que estân a su .cance,
para d.viar, solaPadamente, a la
Organi.ciôn de la rota trazada por
los precursores del anarco.sindiealis-
mo.

Los trabajaciores, los libertarios hi-
cimm cuanOu pudimos pur impedir el
triunfo 'del enemigo transformer la
estructura econemica de la SoCiedad.
El Vaticano y la rea.ccion internacio-
nal, se prepareron Para destrbir
avance social que tabla dado el pue-
bre .panol,

La reacciôn espaitola, 000 00 Iodas
las Opéras se ha destaeado por
cruelded Y Por su desprecio a los hu-
Mildes, consiguiô triunfar e importer
en Espana su régimen de barbarie.

Sabernos que nada boy permanente,
todo cambia y se transforma en /a
Vida. Esperamos que el pueble
tiol termine alen dia con ese can-
cer que le roe haro sig/os.

Perdida nuestra contienda, los que
pUdiMos escapar fuimos acogidas en
campos de concentraciôn, don. su-
frimas toda Mese de vejamen. Nota.
meut queriamos tra.bo.Jar donde fu.e';
0000 00 Mina. escuchados.

Sin embargo, miendo este pais fue
invadido cor los aleman., los esp.
doles se incorporaron a -la resisten
Ma, donde moches percheron la vlde,
Para, combatir al fascisme.

Como recompensa de las dos gue-
rres tan tremendas que ha sufride
el mundo, los trabajadores son ex-
pulsados de lasfebric. y demasceo-
tros de trabajo. Las Vue.1 esten

vista.
Después vino la revolucion cubana

Desde la sierra de la isla del Cari.,
el pueblo engane den°til la dictadu-
ta de Batista. Pero par carencia de
capeculad para termmar con todo
vestigio de autoridad. 0100 segoida-
Mente en otra dicta:tura tan ferm
coma le que tabla heroi.men. de-
rnbado.

Igual fia ...Io en- el 00e1010 er'-
gehno. Para cambiar de amos, no ha-
ce falta tante sacrificio, ni derramar
tenta sangre.

A media.. del sigle pasado, la es-
clavitud queda susPendide; m. los
trabajadores continnan siendo e600-
v..1 salaria.

En los paises coi/tullistes, la...as-
Mein y el abuse es lo que domina. Los
Mtelectuales, tories cuant, hombres
quieran eselarecer los cerebros de las
masas trabajadoras, sufren la presion
del Estado.

Si los pueblot no reaccionan, este-
ra. exp.stos a caer en un nuevo
fascisme que anule Ioda libertad y
todo progreso social. De ahl nuestra
conviccien de que el sindicalismo
bre y revolucionario, debe tramer-
se freMe 0 tanta falsedad y a tenta
Ignominie. Para ello hemos de ele-
vernes a la eica de nuestros ideales.

Es ...rio que los trabajadores
estemes capecitados pont Peder tmns-
Former la sociedad en que vivimos
rom otra mol juste, donde el tra.bajo
y la libertad estén ga.rantizados para
todos, sin parasitas de ninguna crase.

Nuestra uniôn y nuestra condueta
contriduiran a eonseguirlo le an.s

ibl .

Came se hab. podido observer el
ema desarrollado per el companere

Capdevila se ha debatido otras ver.,
tanto en la Orens5 corna en la tribu-
ne confederal y hbertaria.

No obstante, siempre es bueno re-
ordarles a unes y ensenarles a otros,
I valor de nuestras Mens, as( como

el de los nombres que las propagan
y defienden.

Revivir el pas.. Fara .r conse-
orientes y tenaces en el presente.

QUINET

« LE COURS D' UNE VIE

La tarde del 9 de abril la pasamos
gozosamente en la fiesta que dio «Li-
berté» en la Mutualidad parisina.
Muchas atracciones, y buena.s, con-
[lucides con et donaire en 01 earae-
testai., y hemol aludido a Léo
ampise. 01 r.to lue cine. Un eine

muy particular, preparado exprofeso
ara relater los acentecimient., Mer-

temente histories, en los que inter-
,ino el personaje pri0001.1 de le ta,
de; el compatiero Ipuis Lecoin,

Por Litanie de espacio lo diremou
de corricl. La Mn. ha sido °labo-
.ada po, manos expertes. Le que la
documentacion movide no alcanza,
0 mena, las fotografias estatie. Y
as caricaturas de époce. Es tin re-
luso que tal vom tendremon que adop-
ar nosotros para relater en film la

historia de la Confederaci6n Nacio-
nal del Trabajo.

Seer, el relate (por lo dom., pue-
de adquirirse 001 corso de mn vidati
en libre). Lecoin despierta ai anar-
quismo a raiz de la catastrok minera
de C-orrières, cosechando en una .-
ciôn sus primeras meses de carcel.
Sucesivamente, este aguerrido con/-
paner° interviene en otros conflictao
pülelicos, en la protestacontra el
asesina. de Ferrer Guardia; se nie-
ga a traicionar a los ferroviarios en
Imele como .1dado, ret.a tomer
Parte en la teerra del 14, organiza
In manifestacion de la plana de la
Concordia ante la embajada ameri-
cana, cuando el asesinato de Sacco
Y Vanzetti; acude en defens0 de los
anarquistas espanoles doyen Amas°
y Durruti, contribUye al sostén de
la revoluciôn espanole, sufre nuevo
0001000 a rots dc is guerre del 30,
10001 es favor de los objetores de
conciencia con el resultado conocido.

Es breve, lo repetinms. para ente-
10. Y exactisimo tembién que de la
sesibn salimes anorantes de ahno me-
jores y entristecid. rom eienateddO
de Durruti, y por la infeusta pérdida
de esa Espefle que sigue slempre en
manosdol fascisme. F.

Las siete maneras
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. Nhay'enfrrennehto
en las filas de la Confederacién

Nacional del Trabajo. Veintioeho alios de exiiie polo-
tico con su cortejo de defunciones, defecciones, dite-

rencias y salidas de Francia, no acaban con /a vitalidad ex-
traordinaria de nuestro organisme anarcosindiealista. Otrua
movimientos de la emigracien espahole, aparentemente mils
sentinn y unidos que el nuestro, no logran manifester con
el Server y la densidad nuestras, y en easos incluse se aquie-
tan del todo. Fenômeno que mejor nos disgusta. pues tees.
lea la d.gracie roman prefeririamos que fadas las fardas
de la oposicién a Franco persistieran aqui con la mima >e-
stén que en Espana.

Nosotros, huents conocedores de la idlosineracia del ale-
mente eonfederal radicado en este luger de Europe, la bue-
na aeogida dispensada a la gran lornade que aboth nriamo
termina no nos ha sorprendido. Ni las talles minimes
ni les aportaciones nuevas. Unes obedecen a un eerrilismo-
que no se P.tifica y las otras al contagio de nuestro entu-
siasmo. Es la ley de vida que rige en el Movimiento liberta-
rio que nos es propio.

Sin duda alguna, compahero hubo que llegé a temer
ana merma de personal debido disonanelas hasts hure po-
co ineoncebibles. eleferencia elara? El contubernio irrigues-
co-verricalista verificado en Madrid. Mas ;hué pila puede
tocar la defeeciOn de dorons y media de antiguos confedera,
les que han creido obrar bien entregandose al verdugo des-
pués de I. grandes sufrimientes que el misrno les causera?
z,Quifin puede evitar en este repajelero n'und° que las vic-
times ciertas victimes besen el Mage que les ha
gelado? Si a la tortura fisica los Royano, Ihigo, Carod, Na-
dal, De Gurmen y otros han considerado bss000 aftedir el
relajamiento moral, elle puede desagradar a nosotros, sus
antiguos companeroa y tal vas indignarnos euando tratan
de cubrir su pacte de ignominie con un emblema de
C. N. T. que no les corresponde. Actitud tan inshlita, tan
nuira, sin duda puede convenir a nuestrus enemigos fran-
quistes y a nuestros opuscules comunistes. Pero a nosotros
(igue somos muehos miles!) esa triste flor de estereolero no
nos quita el suefio porque tiene los dies contextes. En Es.
rafla el ihigo-verticalismo ha fraeasedn, y ante la reprimen-
da de/ Amo absoluto lai banda de paniaguadoa se adossa en
levanter en el exilio tut cuerpe podrido coma el suyo para
Justin:car su estancia en el Consejo Nacional del Trabajo.

Esperance inédit. Sus escasos ...Mitos de aqui en el dia
de boy han podido conveneerse, y los pesimistas de borna
le igualmente. Mlle el pelig,ro m'esteia gente reacciona
memente, virilmente, y /o que pareeia motive de enfriamien-
to se transforma en asunto dr empote, sine en encrespa-
miento dé voluntades y energias. La respuesta de la Mutua-
lité es Marat enmedio de compatieros franceses, héligares,
italianos Y Portugueses y &mas larniia aitista, los espar/o-
ies estebernos en gran Maltera, satisfechns, fraternales, e
incluse bulliciosos, en expiosién de férvido comparierismo.

A 28 altos vista, el potencial anarcosindiealista etre ver
se ha patentirado. Quienes en su situacien r.pective anhe-
len la deseparicitm de la C.N.T., se han equiv.ado de nue-
vo. Llevan ya 28 Omri.os en la misIna piedra, 28 resbalo.
nes sobre piel de banane. La C.N.T. existe y este llamadu a
recoger la herencia corporal de las sindicales polaires en
Francia (que van de fracas° en frecasM, y a. reconquistar su
saludable predominio cii EsItarla Dente e la gusaneria en-
dicalista, que ha proliferado miseramente al empare o con
motivo de la situacien franquiste.

Lejos de Sabre fracasadh el anarcosindicalismo se man-
tiene y se impondre per ley de naturel... El propio cornu-
nisrno es ya un partido gubernamental cualquiera, y el pro-
teteriado espahol sabr,n dar la pa,uta al mundo trabajador
de eémo se arreglan los problemas en berieficio de /a eolec-
tividad humer..

He aqui el comentario que nos ha sugerido la Jornada
Confederal de Paris recientemente terminada.

-relacidn direct01 con el pnblico, que,
indimido pbr toi Rio, se eonvierte
on ector oM darse mente El gênera

'de este artiste es exaltante y gulta-
rrero y Iodes 1m testigos presencia,
les certificats,oa que el Nino de Mur-
e. es hombre con clonai, y recury
sos.

En segunda parte tuvirms mas Jo
Petit y Majorettes, mâa la simpâtIca
presencia del chansonnier Léo Com-
pton, viejo amigo de la casa que am,
'dia a recrearnou con sm salidas siem-

ilustrativas e intencionadas. Mer-
ci cher La nifia Casamartina de-
tuvo por un momento la corriente

tlana del espectâculo recreandonos
'Con una composician pianistica del
'gênera clasico, siendo prenne., con
sPleusas. Otre sorpresa agradable
/a proporeMno la reaparicl. de la
suntuosa y fins ballerine Chars Mo-
rales, cuyo trabajo elegante y concien-
zudo supimas gustar los espectado-
res, enfundadui en sendas
R.alle Dubois confirin6 ampliamen-
te su clase de canzonetista donne-

de
con cuatro composiciones muy

agrado del respetable
Y bien, cerro espectâculo el magni-

fico trio chileno Los Araucenos, con
canciones de la tierra lejana muy so-
noms y mejor matinadas. El exauce
de la lira nos sirviô o piem-prueba
«Pajero campana», inuy conocida pe.
ro siempre gust.a. La nostalgie de
lo Mdoarnericano la d.gra.naron ex-
celentemente el cantor y la cantora,
01 con modulaeMn. de von sorpren-
dentes, elle con exuberancia de arte
que Je sale pan la gergenta. Plâcemes
a este magnifico terceto que Lento
ha contribuido al êxito artistica de
nuestra velada 001 000.

Pros la laids de/ 00100 fueron rem
gid. 1.300 francm nuevos d.tina-
dos a los huelguistas laminadores de
Bilbao ,hasta ara?. - F.

REUNIONES
cl L DE PARIS

brare asamblea. general el dia,
as 9 de la mahana. Sugerencias
el Pleno IntercontinentaL

F. L. DE 001b50-LA-VILLE
Celebrara reuniun general el dia 23

a /as 9 de la mailana para tratar va-
rios puntos de interês.

F L. DE 055010020
amblea el 30 de aboli a las 9 h

en el luger de slempre.

PARIS. Nuevo éxito de la C. N. T.: la Jornada
Confederal de Primavera en la Mutualité

ANjattmo,u%heos
cen.nsaexrededecom-

el ris y su ra,dio, y otre, proce-
entes de Dreux, Evreux, Caen, Le

Have, Combs-la-Ville, 'Melun, Sens,
Orleans, Chartres, Persan., ron.i-
ebleau, Montargis, Troyes, Peronne,

Amiens y otros lugares de dificil re-
orclaciôn, 20 comienzo al acto or-

ga,ninado par la c.x..r.r. y Regional
Zona Norte. Pis o boca esceriaria y
en los balcones resaltaban unes visi-
bles pancartes pintadas oportuna-
men. por unos cMcos libertarios
ayudados por Chics el Mayor, tom.
6,00libertario, I. Isoles trabajaron
on voluntad y ahinco durante une

500500 0 tal cometido. Dichos mine.
000expresaban el sentir de los nom.
.100 con leyendes asi concebidas:

la Confederacien Nacional del
frabajo, baluarte del sindicalis-
me libre y autentimmente revo-
lueirmario.

C.N.T.-F.A.I. hada una nueva
sociedad: El Comunisrno Liberia-

Asociaci. Internacional de los
Trabajadores. Intensifiquemos la
acciOn solidaria internacional
contra el regimen d.pritleo e in-
juste que impere en Espeha.

El Movimiento Lihertario Espa-
hot, indivisible en su eonjunto,
se solidarisa con el pueblo en su
tacha per la libertad.

La F. L. de Dreux exalté. en
.rtel propio la trilogie A.LT.-

Cuando el comparer° CONTE --
presidente nom la GN.T. franco.
empeze- en el uso de la palabra, era
esacMtrente la Cors confederal No
hep que pucier la costumbre. Ade-
mes, costumbre es ley. Conte se ea
tendio en consideraciones sobre orge-
nizacion francesa Opamai000c055r

atericiOn del auditorio ad acto 500 01
celebre Pasa 0 perimetro Pmaid.-
cial M companero VIDAL, erreur
encara al microfono para explicar el
significado del Geta. que no es otro
cure de reunir.nos en camaraderie
y 00e ioniser entre todos las tactices
de accion directe y los princiPles li-
b,etritdasaio,lcztrunuisntas.tt.latt 21;tN4'tt,Noot

'antifascistes de Fpaiia ni cxlm.er
ru aima cordialidad hada los otros
estamentos antifranquistas del exMo.
Nuestra. nicha directe afirma
etLIda, tarediutettou,re ot.f recoe,10ear7,ttN.,a7

la casa Etheverri de Bilbao, especia-
lide en laminacion de 500005 00
0100,lucha reivindicativa y para
Pedir el despido de 30 coinpaneros
tdrabajo que hace mata, mes. y me-.

cientr 00 tiepa.0005cineeml'exilTas qoseue hubi5e0ri,-1
volcado en avalanche de soliderldad
hada tan bravos compaiieros. A raiz
de este conflicto, el °radar 50 queja
de que la Pressa que tan,
publica sobre huelgas de menoa fus-
te, no mencione siquiera esta hue eu
verdaderamente formidable, per cali-
dal de realatenela por desarrollarse

Cloua. ectrea. eUid'nf:n dlOteaulr 1o tru
na distieguido a la CN.T. en todm
Ion tiemp., no deando que, sin o/-
vider a 1. Pres. Y Persegted. de
Espaha, e/ apoyo a 1m laminador.
de Bilbao noiera descuidado. Segui-
damente ce. la palabra al compane-
ro

KERVE4NT, de la 2ème Union
Régionale.

Este seCala la presencia de un pe-
riodo de bichas sociales en Francia,
citando uno por Mas el
peligro para los huelguistes reside
tan, en la oposiciest burgu.a corne
en el reformismo de los sIndicatos.
La burocrama sandical trate de en-
carar1m problemas s.citados entre
empresas y empleados con huelgui-
tas de dos, tres y cuetro horas. Les
asusta incisas la huelga de 24 haras.
Cuando un 000101 110 de .tos se pro-
longe es parque la voluntad 00 100
obreros desborda I mandato de los
directives. Senala que en la S.E.T.A.
se 'lege a la ocupacion de la fabrica
y luego a manifester en la celle con-
siguiendose un Oeu000000lsrial Sin
embargo, el personal no este conten-
t, pu. exige Seguridad de eropleo Y
otras ventajas complementaries. Pa-
ra conseguirlo tendre que bregar nue-
vamente, puesto que la direccien sin-
dical no urne capacidad de lucha pa-

-/-1/
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mia001oso0 000m Ad

tarnbién en este casa chocan con la
EL

I7elasr rqrur:l'e

dol

lprre1Frdt,r.:.NICTINvoluntad resistencia al captal y

di

tme= :..ixtednt.tidator,eLtod t.,,elgerrrdeot.t leiszLr the,ttr,t.tPteestoticIo,1C9J,t..,,,eree.

cegetistas de las tres espeei., 1. se di., sin .e.ra, com. >.-ma Persiste en luz para Ms traba- cire favorecida.
cua/es limas a la insensatez 0100- cens°, deovia, y-agile..a nos l'adores de todas las latitudes. Afirmacuin contundente....1
ner. solMaridad abocarlan a la derrota definitiva que dor, lo es la siguiente. Existe ella ras-
nal para evitar conflictos mayores. ,1 , nos 00055.0.00.0'., y GERMINAL ES.GLEASt.. pana un orgenismo idole

lu P.O. Y 12 uu 28..n Mesclaelos en el combe. de yEspa0tn, Se dirige 51 auditorio en:,n'arnbre gslusrirrn.'.7and'el-P'21e.
no soi que e. ..° ALT7Slempre han estado

orntr'o'srlarfiliaduo'rrners'urenulver Purri;ns'irni," yho'sY erceqciu:ninsmunj'y leastti7unrd'idsil- Idr CSN'T'r ern''del le!'00.00505550"hdeirsdee t"..M-FLoq'.U:',:dei'spiLej:°:70.,ee'ulrneer''''b5irpl no.--emente causer El desenlmo clasicos del pais. Hop que 055150es dense. y 11000 de Inter.. Eleve uncrin. a musa,

to

de/ freno une se ha se, rémora y remonter la ...nia seludo tneral entra . Mate nes robe. a obrer. Y .4,4.4. Y
O 00

dol
casa 0e

0c,taAdL7e:'.,taiett,gloaatvora,d:id:eLbild,,,Ce:07:

e

1'.:: ar'croonlàiunCLaI.mhub:r7 onb,er'r,.r.'to,esiol, ruers:Lo1,,el `0`eoyanre,.aec,aa:,:tiLd.e'ICprerrnordrerai.74:1-

dos del V Plan, de las comisiOnes grarlo, no las organizamones guber- tembièn unie, yon 000 00 para luego utilizarl, Peso.
ipoosr eoln.ta,atittom,tutMinnaitesiLnttoy.dperdiveadentost, nt..ear gnutealet.se,,,,t Jars ,%ttdeetzroerepsaCrao. ,ghttrieec...C.N.T.-.ITiomen,,ideeroantifLacineMt rraararisiretr: rtty,.',yidmooyti,'Lfsrdsg's

s

etEntace,tso,ttlittetoo.ecIlborcaucylo,t- deseacla, 1. re- ses, espaholes, bu/garos y de otras serialIS
administranya al informer sobte la congos, ns. disrany nPLcsrri-e,s, d'oy'lejen°,,end,1,sream'e.,'1:

O,1 t,és Aalt luete eguro hua, b1 ,tittn,tore pattieo-

situamon industrial se pega a la es- In
trUctura oncial del transporte y a la

IO. minera por espoir se ta, y con nuestra presencia, solemen, vizerlo Sirva nuevo eJemplo de
alturas les nacen sarde Es inca-
rne. asular entre los expfotadores y afirmamos el existir de una Or. C.N.T. Pare conereter un °Jerne.

ex,otadoe, JOSE SORIANO'LeonirmzeeMta:eueupeonrsel,ste, a ,upreasterdigie_ de IO Y Pa,
re,losborasAlernania.y Estad. Lindos se

1,, Este compaliero 00005 la telbuna cultadeS 101151 que en este moment° Rocha. cOritube.10 de unes ex-
006 quo roc000prortornelnea io cmno secretario general C.. nos manifestent. aqui se manilles- companeros con el verticalisnm,

005francesaSe balla reconfortado tan MS compaher. du. varies depan sindlcalismo de abolengo Menais..
00 Olt000yO Le rloOi00000aucJaOOpara faraasa de oireros.., aunque hoy coma ayer es tarnentos en 9000050 Conjuntemen- Estima que es site mal paso t. a Ms

tamos en lu misrao. Y es que la so- te aflrmamos oi adoraismn y tml.dea- que conscientemen, lo han dodo enventaoa enorme del
plrogr.ocapitalisme edad no ha cam biado en lo mes rio comün. posicion de traidores: traieidn que

provecho salement° a
Ya el obrero es inferior a la maqu1-.

m

na ; pobre autemata, se leotnreddeu:aertaet1 c%nusdr ar>rimtéimoré grandé e rs snitlaae'enn'tisnilrno7creat'paneler'osde YEZ-
mmo a peser de las actuaciones del p01 ysy

gjtsot,mreaquirial, originand
braies. El problerna es doble sltua°,i'n 0000000,mP.r.O. Se 1. venir En 1 0.00,

es 10005 y garantie de por- ria Proclama que la G.N.T. no pesa-

poirettarrtieteaemlicot,,,Lat, atuotdoomaj;L 'llegaota emP. de 0.3.5 0° estera presente 'tl'esIalOrrreollada°,. poTr. cro'n't'aerto's':lisnter'iosr°.'ledr gc>eqUe'se 117157-
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Por qué el Exilio no ha leva ntado una ola
de solidaridad en favor de los huelguistas
(564) de la casa Echeverri (laminado de
bandas en fric) de Bilbao? Hace cerca de

CINCO MESES QUE HUELGAN

1. DE MAYO
MITIN EN BURDEOS

Por la maaana, con José
Soriano, C, N. T. F. y Federica
MONTSENY, C. N. T. E.

-
MITIN EN MONTPELLIER'
Por la mariana, con Jugé

Mono: Congos!, C. N. T. E.
Aristide: Lapeyre, Iilaertario.,

1

MITIN EN PARIS
Con oradores de ra.CFÊT.

francesa y espahola.

Ultima bora. Admirables estudiantes
Por nuestra ANTENA se han poedo percatar nueStros iectores

Os'! espiritu de I.ha que anima a I. aluennos de tas Unteerekkeles
espadoias. Sv tinimo, su espiritu enprended.or corren Pareim con la
In valentia y et albn de rertezaceones de 0 ctese trabdjadora. Unos

otra prometen dies de descnearlenamiento y claridad para /a or.
10110 expoliada y ensombrerela Espa05

riltsmamente los estudiant. de Madrid ben el ecluodo Ores MM-
ntlestaciones secesiaas para solidarimrse con /os an00 universitd-
nos barceloneses detertelss y. procesados bais ...kin de asoctia-
rion ilegal. Para der 'contenta 02 Amo, la policia ha brutalizadlo a

poblacein estudiantil. de 'La Ciudad Universitaria,-5g pudiendo.
m'ital., que -cl régisses Yeéra'ablieheadot le'democracia

vitoreada e td- /cens:, eereil -q-ixérneda en ta tifs 755101100 con grog 5
s01104005.,/

;Aires de /rondd cmcylan par la Pertinsula ibérica!

LA FIESTA
000 un mundo en estado de on»

y de trepidecidn esta.,
presente. Las v.es anones ex-

'tintas de pop 15 mariana. Iodleras pa-
so a las cuatro haras a la diver.
sien. La orquestina do Petit y su
conjunto erremetie en tons mayor
Pera dominer a un auditorio en efer-
vescencia. APlaus. Y.Sin,00a, 0550.
billon per mas nu au, con su ph,
admirative prometedor de nUmeros
artisticamente califice..

En primer Maar evolucionaron las,
simpâticas muchachas de la CoMpa',

Lirico-Ooreogrefica, Maiorettes
minorettes, ni Landes que sondais-

00 lectivo. Francisco'
Torres sMiô por fandangos y dernes,
estilos de la tiena de Salvochea, hg-
ciendo gala de la potencia y elasti-
cidad de von que ya le conociam..
Le ecompahe con mucha ciencia el -
.guiterrista Ortega.

Jehan Jonas robin por 1. Sueras
- 'de 'la canciOn 'inconformista

,poS meritIsimes composiciones de eu
,;.fener.... persona/. Aqui, en chez
7Lecoin Y en Sam, Faure (Pré de St-

merlan on se nos r.firmo la impresiên
00 000 Jonas vo, para diva,

El Cercle Loisir Culturel nos tra,
agradablemen. Con ,a jota valen-
clan, una clarine catalane y un fi-
nal espaliolista de polderm al aire.
Muy notable el Mrector del elenco,
ai parecer nacido para la dama.

Carl. Mendia tue redbido con un
sMudo de profunde..simpatia, y cla-
ro, pum se trete de un conocido de
nuéstra casa. E00e06 tenorando su
aire de guerm vasco, siguiendo lue-
go cor ej vencueto de la cancien mo-
derna, aunque sin olvido de un aire
mur cars ados.velencian.. Con sen
siempre hueno, esta vos Mendia nm
ha parecido notablemente superado.
Los clowns Brumeta, mue 0000000.
100, con salidas inesperadas e inge-
niosque eausan vera hilaridad en
ci 000000,0

El tr5o eortilegio Espailol» muy
11 0000 per tratarse de bailerines (dol
varanm y une hembra) de clase mag-
nifica. Su estilo es cefiido cons evo-
lucion. precis.. Se Meron a lo
daluz sin desdefiar otras airosidades

Sortilegio o no sortilegio,
el caso es que ese trio ha dejado en
nuestro Festival hucha imborrable,
corno e/ dinamico y rumb.° Nino
de Murcie, cantor que domina en /a
eseena y extensiones, estableciendo

Ultima bora. Tirantez anglo -franquiste
En testa rte sus frac.. internationales. FrRGO trate a 50.

do toisa de obtener un êxho sobre Inglatterra. Exige Ggyraltar y le
lice si secretario Us Tant que una poteneia cons Ois en torriterio

espan, entrana 5v pe/igro. Si es ost, aror gué ceded a Los 0000,1.
0050e «erra tnterior espano105 para que =entrera en dia bases cad-
mie.?

M. el aeunto quemante Mora la es la pretendida intersup-
eicin de ruelos ingleses sobr, tiettra y mm' 0000, 0140, No aguantatt-
do nuls, el ministre de Asuntos Exteriores, Mr. Mulley, lut couva-
card, a su desperrio de Londres 01 embajador franquiste marquês
de Santa Cruz, para decirie crudamente que /notaterra mantendrd
sue dereerim de vuelo oeurra /o. que °carra.

No .serd el sinnenoibte» .Franeo tan dura con Ms moteses came,
lo es con los indefetwas espeeteles, pues no es In. mis.> 10°100 ai
l.rte pue vapsdear al 0000012.. I
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Vive les luttes ouvrières
Vive le ler Mai de l'unité

IJN
certain 16 février 1886, douze cents ouvriers étaient

lock-outés aux usines Mac-Cormick, à Chicago. Par
solidarité pour ers s préposés » au chômage et redoutant

aussi super mal ne se généralise de façon endémique avec l'avè-
nement du machinisme, cent dix mille ouvriers se mettent en
grève le le. Mai de cette même année.

Leurs revendications sont simples, logiques, pleines de bon
sens; ils rée/amont le droit an travail, à la culture et au repos.
Les trois huit.

C'était, pour l'époque, un fait révolutionnaire qui effraya le
capitalisme et ce/ni-ci fit immédiatement intervenir la police pour
réprimer /a juste colère des travailleurs. Tout le mande couinait la
suite de cette page de l'histoire ouvrière de nombreux ouvriers
sauvagement frappés par les policiers, des blessés et, hélas ! des
morts aussi. Et puis, l'ignoble parodie judiciaire qui devait faire
cinq malheureuses victimes parmi /es meilleurs militants Mndi-
calistes de l'époque. En effet, le 11 novembre 1887, Suies, Rouet.
Fischer et Parsons furent pendus. Quant à Lingg, il se suicida
dans la prison, quelques instants avant l'exécution, en s'intro-
duisant une cartouche de dynamite dans la bouche.

Ce n'est que six ans après qu'ils furent réhabilités par le gou-
verneur de l'Illinois, Jean Altgeld qui déclara dans son jugement

Une telle férocité envers ces hommes n'a pas de précédent dans
l'histoire. » Cette révision du procès permit en outre la mise en
iiherté immédiate de Fielden, Neebe et Schwab qui avaient eu leur
peine capitale commuée en prison à vie.

Nous avons dit plus haut que tout le monde commit cette page
de l'histoire ouvrière; c'est excessif, nous devons donc, préciser
qu'en dehors de ceux qui s'occupent de syndicalisme, peu nom-
breux sont les travailleurs qui ont encore une idée exacte des ori-
gines et surtout de la signification du r Mai. Le Premier Mai
du muguet et des rejouissances a depuis plusieurs années, pris le
pas sur le l" Mai des luttes ouvrières.

Les résultats désastreux pour /a classe ouvrière, ne se sont
pas fait attendre; on se bat maintenant à Lyon, à Besançon, à
Marseille, à Bordeaux, à St-Namire, etc., mais simplement sur le
plan de la défense, a/ors qu'il eut été plus facile de se battre sur
le terrain de l'adversaire, pour remporter de nouvelles conquêtes
sociales.

Doit-on blâmer la masse inconsciente qui s'est laissée aller
la solution de facilité; qui a préféré se façonner une vie artifi-
cielle de petit bourgeois en jouant dc coudes ou tout simplement
en s'éreintant. en heures supplementaires on en travaux à la tâche,
plutôt que d'utiliser le facteur invincible qu'est la solidarité dans
la lutte ? Limitons-nous regretter cet état de fait. Le seul grief
qui puisse être fait à cette masse c'est d'avoir accordé une con-
fiance aveugle à des mauvais bergers qui n'ont pas manqué, à
la première occasion, de la trahir.

Oui, il y a eu trahison de la part de tous ceux qui, connais-
sant la cause pour laquelle les martyrs de Chicago se sont sacri-
fiés, ont accepté ou même préconisé au sein de leurs centrales
réformistes la pratique des heures supplémentaires et de la col-
laboration de classes, prétendant en outre, que la productivité en
regiine capitalise serait une source de bien-être. On peut en ju-
ger par. l'actualité.

Pourtant, ils ne vont pas manquer de nous parler, une fois
de plus, de l'unité; eux qui ont tout fait pour diviser les travail-
leurs. Fux qui, aujourd'hui encore, laissent pourrir les grèves de
Ithodiaceta ou des Chantiers de l'Atlantique sans appeler tous les
corps de métier à se solidariser avec les grévistes en un vaste
mouvement pour contraindre le patronat à plus de compréhention
et de sens humain.

Aussi, la Confédération Nationale du Travail qui reste fidèle
aux origines du Pl Mai, invite tous les travailleurs la prendre
conscience des dangers qui les menacent et, loin d. Césars et des
sauveurs suprêmes, faire du 1? Mai 1907, un Premier Mai de
lutte et d'unité ouvrière.

BUT FINAL
n'est peut-être fins, inutile de

t'anneler, it l'occasion de ce Premier
Mai, le but final que nous assignons
à notre lutte, les objectifs de cette
révolution sociale que nous nousobs-
tinons a priser d'autant plus que
Ces objectifs, qui furent ceux de la
plupart des fondateurs du end.,
lisme et de su premiers militants,
notamment de ceux qui firent le Pre-

Mai, ces objectifs semblent bien
oubliés par les héritiers actuels du
syndicalisme, ou du moins ceux qui
se présentent comme tels.

Si les théoriciens citi pseudo-sVndi-
calisme moderne, par une curieuse
pudeur, évitent de dire quelles fins
ils assignent S. Mur lutte, nous au-
tres, syndicalistes révolutionnaires,
ne craignons pas de défini, précisé-
ment ce que nous voulons.

Nous voulons abolir /es nations, en
tant qu'institutions, car elles établis-
sent des divisfOns parfaitement arbi-
traires entre les humains, les lai,
sant frères ou ennemis jurés suivant
une simple étiquette géographique et
la mode du moment, parce qu'elles
engendrent, avec les guerres (froidn
ou chaudes). toutes sorte5. de gaspil-
lages et de cruautés et qu'elles ne
sont acceptées des peuples qu'au prix
de l'entretien de l'Ignorance et de
l'exaltation de sentiments malsains.

Nons voulons abolir la hiérarchie
autoritaire, parce qu'elle &rase le li-
berté de la plUpart roque, même si
elle prétend se justifier par la science
et la raison, elle n'est fondée en fait
que sur l'obéissance peureuse et irrai-
sonnée, ,est-à-dire sur la violence et
sur l'ignorance, Nous combattons la
hiérarchie autoritaire qui étouffe
l'initiative individelle et les facultés
créatrices de chacun, et tend a faire
de la plupart des .rouages incons-
cients de la société, la Mérarchie qui
Maigre l'impossibilité évidente de la
chose, veut faire penser un seul a la
place et pour beaucoup d'autres.

Nous voulons abolir .1a propriété,
c'est-à-dire la possibilité pour des in-
dividus d'accumuler des biens maté-
riels qu'ils soustraient a, l'usage des
autres sans les utiliser eux-mêmes.

Nous combattons la Propriété
toutes ses séquelles, comme le profit
qui permet 000 possédants t'accroi-

Ire indéfiniment leurs propriétés au
détriment des démunis, et sanctionne
définitivement la division de la socié.'
té en deux classes: celle dm exploi-
teurs et celle des exploités la pre-
mière ayant tous les pouvoirs sur la
seconde, puisque disposant du vas.
iodle absolu de la répartition des
produits. Nous voulons abolir, en mê-
me temps que la propriété, son sym-
bole abstrait, l'argent, ainsi que tout
l'appareil juridique qui n'est Dg que
pour la garantir,

AuSsi voulons nous. et avant tout,
abolir l'Etat, résultante do la natio,:
et de la hiérarchie, émanation de la
classe Di expiateurs, église ge la re-
ligion nationaliste, degré suprême
de la hiérarchie, gardien en chef de
la propriété.

Nous combattons rEtat, quelles Inc
soient les raisons qu'il se 00000 e;
quelle que soit la forme qu'il prenne:
despotisme, fascisme, république ou
démocratie dite socialiste,

ler Mai d'hier et d'aujourd'hui
Depuis 1941, date a laquelle Ph. pe-

u institué le Mai, fête chô-
mée et payée, celle,e1 s'est dégradée
ans cesse au fil des années.
Cette journée flui SOMnléMOrS les

martyrs de Chicago était jusqu'à cet-
te date une journée de revendications
et de grèves générales dans le monde
entier. En l'instituant journée chô-
mée et payée, le capitalisme qui a, lui
aussi, son Internationale â voMu par
cette action détruire l'élan révolu-
tionnaire, qui animait les masses la-
borieuses de cette époque.

En légalisant le Pr Mai il a fait
de cette journée de lutte ouvriere,
une victoire du capitalisme et par la
même occasion, Il s'en est fan une
fête à lui.

Resterons-nous indifférents devant
000 0101 de fait ? Non, car ce serait
capituler.

Camarades réagissez, descendez
dant la rue pour manifester et pour

TOUT
a été dit sur le, élections

législatives. On s'est livré b des
calculs, â des estimations plus

ou moins fondées Pour déterminer 05
comp.ition, les tendances actuelles
de l'électorat français

Mais quelles conséquences doivent
tirer les travailleurs de ces quelques
semaines d'agitation forcenée, de
surench,tos démagogiques, de publi-
cité outrancière?

Certains espéraient sans doute voir
la majorité se disloquer et le gou-
vernement placé dans une situation
de crise. Ceux-la ont eu le sentiment
de voter pour quelque chose, pour
que cela change. Cela 00001011 réel-
lement v000101 'e On peut se poser ia
question. N'oublions pas qu'en 1936
les travailleurs ont été, en fin de
compte, trahis par le parlementa-
risme politique cesse les conquêtes
sociales de cette période peuvent étre
considérées comme le seul résultat
de la plumée des masses laborieuses
tendant à bouleverser la structure
des cadres sociaux et économiques.

On parle d'une politisation accrue
de l'électorat frances. Mais que si-
gnifie ce terme de politisation si ce
n'est que l'exeicice des droits politi-
ques est « à la mode » ou que les
moyens de Plus en plus énormes de
Propagande qui sont mis â la dispo-
sition des partm ont pour effet de

sent pas des moyens différents de
ceux expérimentés tout d'abord par
la publicité commerciale. « Ach.ez
le produit Machie ! t,, « Votez pour
mol! », sont deux aspects similaires
d'une société ou I. moyens de pres-
sion et d'influence sont monopolisés
par une minorité de possédants.

La lutte pour de meilleures condi-
tions de travail, pour la socialisa-
tion des Moyens de Production Pom
la réduction des horaires de travail
et une meilleure distribution des
biens de consommation issus des pro-
grès techniques passe b l'arrière-
plan lorsque les querelles parlemen-
taires sont au centre de l'informa-
tion.

1" MAI
A BORDEAUX

CINEMA «Lob CAPUCINS»
O 5h 30

Meeting d'affirmation
anarcho - syndicaliste

Nous voulons supprimer 1001001.-
sation sociale étatique et la remota-
cer par un svsterne basé, non sur la
centralisation autoritaire, mais sur le
fédéralisme libertaire, c'est-a-dire la
libre association à tous les niveaux
/e règlement en commun des problè-
mes communs et en particulier des
problèmes particuliers, sans préséan-
ce d'individus ou de groupes sur
&mitres gromieS. Nous voulons que
la production soit gérée par tous les
producteurs dans un système où cha-
cun reçoive selon ses besoins, dans
le cadre d'une organisation fioles-
liste fondée sur l'égaie possibilite
d'initiative de chacun dans le domat

nex0de

seastelcisréatr
steuctic0lesisoci.1.1S, fonZ sur 11E1 eert0 erla so-

lidarité de tom envers tous, sans
classes sociales et sans frontière, peut
devenir une r.lité grâce à
créatrice des travailleurs conscients,
dont le syndicalisme révolutionnaire
constitue le premier pas.

revendiquer, Palles en sorte que ce
Premier Mai 011000010 marque b je,
mais dans l'histoire du Mai com-
me le fluent ceux de 1886 et de 1890.
N'oubliez pas que c'est pour avoir de-
mandé la journée de t heurOs que
cinq hommes se sont fait pendre,
cinq anarchistes, qui voulaient que
leur sort et celui de leurs camarades
s'améliore. Ils ont payé de lattf
pour que vous viviez mieux ; ne I.
trahissez pas, et faites en sorte
qu'aujourd'hui comme demain, votre
lutte soit pour un monde meilleur.
Un monde où tout le monde travail-
lera selon ses p.sibilités et consom-
mera, selon ses besoins. Où il n'y
aura plus d'oppresseurs, ni d'oppri-
mes, ou tous les hommes seront
égaux et libres.

Alors, vraiment nous pourrons dire
que c'est la fête des travailleurs. Mais
P05 avant. Pour que ce jour merveil-
leux arrive, li faudra lutter. lutter

JUSQU'AU BOUT
Il est stupéfiant de constater la

pauvreté des « programmes iv000mi-
q0000bOavisosamio en avant par
les p.tulants députés. « Progrès sm

v stabilité », etc..., sont des
expressions vides de sens tant qu'elles
ne s'appuient pas 010 des persane-
sises réelles,

Ce 'que veulent les travailleurs
c'est que les choses changent réel/e-
ment. Ils ne sauraient se contenter
de /a satisfaction d'avoir envoyé
quelques élus de plus à la Chambre.
Les élections sont une compétition
OUI revét de plus en plus un carac-
tère commercial. Pa aucun cas b ne
s'agit de l'expression réelle deS
tiatives ouvrières. Là où se Manifes-
tent l'initiative des travailleurs, leurs
aspirations et leur effort, c'est sur
les lieux de travail lorsqu'ils se don-
lent spontanément et d'une seule
trisme Pour opposer la force colleé
1100 000 exigences patronale,s. C'est
là seulement qu'une véritable prise
de conscience est possible, c'est la
seulement que s'exprime la volonté
révolutionnaire de la"classe iuvriere.
Lorsque, passant par-dessus la tête
des grandes centrales syndicales ré-
formistes, les travailleurs occupent
les usines et résistent aux forces de

FOURMIES
Au cimetière de Chicago, sur le monument élevé à la mémoire

des grévistes condamnés à mort et exécutés en 1887, qui luttèrent
aux Mats-Unis pour que la journée de travail de 8 heures soit
effectiVe, est gravée l'épitaphe suivante

a Le jour viendra où notre silence sera plus puissant que les
voix que vous étouffe. aujourd'hui. »

Six ans plus tard, Aftgeld, gouverneur de l'Illinois, donnait
l'ordre de réviser le procès. Cette révision devait conclure à la
réhabilitation des morts, â la libération des travailleurs encore
en prison et à la proclamation de /Infamie des juges.

L'inscription prophétique inscrite sur le tombeau des martyrs
de Chicago s'est révélée fort juste et, pendant des années, le
Premier Mai fut, réellement, une preuve d'unité de la force révo-
lutionnaire de la classe ouvrière manifestant pour un avenir
meilleur. C'est alors, qu'ô, la veille du Premier Mai 1891, trente
quatre patrons d'industrie, à Fourmies, firent placarder sur les
murs de la ville le texte suivant

« Les industriels soussignés, abandonnant, pour cotte grave
circonstance, toutes les questions politiques qui peuvent les divi-
ser, prennent l'engagement d'honneur de se défendre collective-
ment, solidairement, et pêcunièrement, dans la guerre injusti-
fiée. qu'on veut leur déclarer. »

Or, il est â remarquer que les précédents Premier Mai, à
Fourmies, n'avaient donné lieu a aucune manifestation bruyante,
les ouvriers avaient simplement, dans le calme, avec discipline,
défilé dans les rues de la ville, C'en était trop, paraît-il, pour la
bourgeoisie de cette époque.

A ce placard, des prcifiteurs de la classe prolétarienne, cette
dernière répondit par une affidhe engageant Ds travailleurs à re-
vendiquer la journée de huit heures dans le calme et la dignité,
il etait écrit t « Il faut leur montrer que nous ne sommes pas les
plus heureux de la terre, fêter avec calme, union et dignité, ce
Premier Mai 1891. »

Et, à la date précitée, a neuf heur., les ouvriers se rassem-
blent, ils pénètrent, sans heurt, dans les ateliers où des ouvriers
sont encore au travail, ceux-ci se joignent immédiatement à leur
groupe; c'est alors que, sans aucune provocation des ouvriers,
sans aucune sommation de D force armée, des gendarmes sur
l'ordre de leur lieutenant mettent sabre au clair et chargent les
mamifestants pacifiques. Le résultat se traduit par plusieurs bles-
sés et deux ouvriers prisonniers. Ce fut là, le point de départ des
hostilités communes; un jeune homme entraîne les manifestants
vers la mairie en criant « Rendez-nous nos ca.marades t o L'en-
semble de la population est nettement hostile à la gendarmerie.

A onze heures, le commissaire de police, tire pl.ieurs coups
de revolver en l'air, dans le but de disperser les manifestants.
Oeux-ci demeurent sur place et leur nombre grossit; à treize
heures nouvelle manifestation armée du commissaire, à laquelle
répondent les ouvriers aux cris « Ce sont nos hommes qu'il nous
faut. » La solidarité, Ocelle époque, n'était pas un vain mot. A
seize heures, charge terrifiante de la gendarmerie sur la foule,
femmes, enfants, vieillards, ouvrie., sont durement touchés. A
dix-sept heures, les ouvriers se concentrent sur une place et s'ar-
ment de bâtons et de pierres. A dix-huit heures, la troupe, secon-
dée par la gendarmerie, se met en front de bataille et marche sur
la foule. Un jeune homme, Guil/oteau, crie t « Laissez-nous passer
pour demander nos hommes à monsieur le maire !» Pour bluté
réponse, la force au service du capitalisme, charge sur le prolé-
tariat, ce qui se traduit par des morts et des blessés.

A la Chambre, ce fut un .andale. Roche s'éleva contre ce
massacre; il apporta la preuve que des victimes furent frappées
de pl.ieurs coups de sabre, ce qui dénote bien la volonté cri

minelle de la- force armée, et

sans cessse, toujours lutter, contre
le pouvoir capitaliste et pour cela la
Confédération Nationale du Travail
est le meilleur terrain de combat. La
seule centrale syndicale authentique-
ment révolutionnaire qui est pour
l'action directe, contre les oppres-
seurs, pour les opprimés.

Vive le Pr Mai 1967
! Vive le syn-

dicalisme révolutionnaire !

MICHEL

iER MAI
A PARIS

24 RUE STE MARTHE
a 551m

Meeting d'affirmation
anarcho - syndicaliste

1' « ordre », se trouve affirmée l'au-
tonomie de l'action des masses /abo-
rimises Par raPport aux tripatouilla-
ges politiques.

S'ils vetdent vaincre, travail-
leurs doivent s'organiser eux-mêmes,
ne faire confianee qu'aux organis-
mes de lutte issus de leur propre dé-
cision et exprimant leur seule volon-
té. C'est pourquoi les organisations
Syndicales réformistes ne représen-
tent plus aujourd'hui rexpression au-
thentique du mouvement ouvrier
mais un syndicalisme dégénéré qui,
lentement mais sûrement, se 'dirige
vers l'intégration aux rouages de
PEtat capitaliste, la subordination
aux plans et aux exigences patrona-
les. Les récents conflits sociaux le
démontrent assez t les syndicats ,
forrnistes, même lorsqu'ils se préten-
dent « de gauche », finissent 000 00
ranger du côté du patronat contre
les ouvriers insurgés. Le 24 mars, a
l'usine RhodisceD, de Besançon,
e demeurés sourds à l'appel des or-
ganisations syndicales » (réformistes)
un certain nomlere d'ouvriers ont dé
ci. de maintenir les piquets de rê-
ve. I/ fallut l'intervention des forces
de 1' v ordre » pour que le piquet
de grève s'écarte et que... 92 ouvriers

sur 450 entrent dans l'usine comme
le préconisaient, apres « discussion
au sommet t,. c'est-a-dire trahison
de classe, les syndicats réformistes.
Le fet que la majorité des travail-
leurs se soient rangés du côte des
quelques ouvriers décidés à conti-
nuer la lutte prouve assez que seule
une propagande démagogique inten-
sive permet encore aux syndicats ré-
formist. de conserver leurs effectifs.
Mols pheure est venue où cime005
verra clair, où l'on verra les a MM-
fesslonnels du, syndicalisme » aPPa-
raitre sous beur vrai jour, du côte
des exploiteurs contre les exploités.
Un journaliste lC.rit que les ouvriers
de l'usine Rhodiaceta de Besançon
« auront rapidement pris conscience
de leur Isolement ». I/ est exact que
ce doit être une rude épreuve pour
un gréviste que d'être désavoué Par
sa ProPre orgatiMation syndicale.
Mais les irréductibles de Rhodiaceta,
quelle que soit l'issue de la lutte
qu'ils ont voulu, en véritables mili-
Mnts, Mener jusqu'au bout, ne sont
pas isolés. Les « grèves sauvages » Où
Ton voit les responsables syndicaux
réformistes courir après les travail-
leurs pour 1n remettre dans le « bon
chemin », celui- de la capitulation,
se multiplient. Pour le syndicalisme
réformiste, le moment est venu de
jeter bas le masque et de se canton-

er n'être plus qu'Une « cournmie
e transmission » entre l'Etat capi-
ailste aux mains du patronat et /es

masses laborieuses, un minable tam-
pon. Toute la propagande, tous les
hiffres n'y feront rien ; ce que yen,
ent aujourd'hui les travailleurs, ce
'est pas d'engraisser des « perma-
ents » installés dans leur rôle de

conciliateur ; c'est un syndicalisme
authentique, un syndicalisme révolu-
tionnaire, le syndicalisme qu'ils cons.
truiront eux-mêmes pour lutter et
pour vaincre. Tous ceux qui sont
fermement convaincus que le combat
social doit etre mena jusqu'au bout
doivent également savoir que leur
place est à la C. N. T.

SEVY

ces mots
« Quelles explications fourni.ez-vous becta? Après avoir

fait remplir par des soldats le rôle de bouchers, pour ne pas dire
le rôle d'assassins... (exclamations prolongées) oui, on a deshono-
ré les soldats qu'on a fait servir buse semblable besogne... S'il y
avait une j.tice en France... Monsieur Constans paierait de sa
personne la mort de ces innocents » et Sr tournant vers le minis-
tre de l'Intérieur, l'orateur cria « Assassin ! Assassin ! »

N'oubli°eo pas que ce crime fit unifiante victimes et que qua-
rante soldats seulement, obéissant aux ordres de leur supericur
tirèrent sur les manifestants, les autres tirèrent en Pair,

« L'illustration » du 9 mai 1891, tirait une autre leçon de cet
assassinat, en écrivant I Il en ressort ce nouveau fait à l'ac-
tif de la balle Lebel, qu'elle peut certainement traverser trois ou
quatre personnes â la suite, les unes des autres, les tuer... »

Depuis cette époque où les ouvriers revendiquaient courageu-.
sement pour la journée de huit heures, la classe ouvrière bernée
a fait abandon de sa force de révolte pour accepter un premier
mat « Fête du Travail » chômé et payé par le capitalisme. C'est
faire taire la voix de la révolte nécessaire à l'émancipation du
peuple pour une poignée de lentilles. A l'heure cal le capitalisme
pressure le prolétariat par des cadences de travail qui alieissent
l'ouvrier au rôle d'esclave; à l'heure, où la journée de huit heu-
res appartient au p.sé par la faiblesse et le manque de courage
des travailleurs; nous sommes, nous, syndicalistes révolutionnai-
res, les seuls à crier à nos frères de misère I « Ce n'est pas avec
du muguet que vous gagnerez votre liberté et votre droit â la vie,
mais par votre courage, votre unité et votre force; grouCez-vous,
montr.g-la cette force, c'est votre seul moyen de faire de vos fils
cles hommes et non des .claves. »

a Tant qu'Il n'y arma point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...

Michel BAKOUNINE

27 AVRIL 1967
NUMERO 451

0,60 F. LE NUMERO
39" ANNEE

QUAND PASSENT

LES les MAI...
I ES syndicalist0l des centrales

dites. a représentatives » ont
oublié l'origine Mi ler Mai des

Martyrs de Chicago en 1866; du ler
Mal des émeutes de Vienne (Isère),
en 1890; du ler Mai de Clichy, en
1891; du lie Mai d'Amiens én 1906.
0000 005 tout cela fait partie du
passé légendaire, c'est une simplé
image d'Epinal. Ils préfèrent, quand
passent les « ler 0000 » organiser la.
vente du muguet portelonheur pen-
dant que les permanents haranguent
leurs troupes avec l'aide et la « pu-
avoue » du parfait Orateur. Toutes
ces manifestations se termlnent le
plus souvent par une invitation s se
rendre l'apres-midi, à la kermesse'
que présidera un bonze syndicat, un
prêtre ouvrier ou tout simplement
Mme X... Oui, elle a bien voulu
prêter son domaine à ce bon peuPle
qui rénOild tOUjours présent pour
l'élection 00 000 mari.

Voilà ce qu'est devenu le Mai
à l'heure de la bureaucratisation du
syndicalisme; voilà ce qu'en ont fait
les oligarqu. du mouvement ouvrier,
les postulants au titre de v membres
do Conseil économique et social

Mais le véritable sens du /er Mal
n'est pas complètement détruit; trat
veilleurs conscients, syndicalistes sin.,
Mres, les gars de la C. N. T. et de
l'A. I. T. n'ont pas oublié les ler Mai
sanglants, quand la police et la trou-
pe, aux ordres du patronat matrm
quaient les ouvriers qui réclamaient
leurs droits. Pour nous 0 n'y aura
pas de muguet, pas de lait de Mai,
pas de kermesse. Tant qu'il y aura
des exploiteurs, quels qu'ils snient,
notre ler Mai ne pourra être qu'un
jour de réflexion, de contestation et
de lutte.

Dans d'autres pays, où les sections
de l'A. I. T. existent de façon offi-
cielle ou clandestine, cette contesta-
tion et cette lutte se réaliseront aussi
d'une façon ou d'une autre. Même
dans les geôles franquistes et malgré
les bourreaux qui guettent leur proie,
des hommes qui se sont battus pour

(Swite en patte 2.)

La religioll et 1 '11. R. S. S.
»le religion est l'optum du peuple » murs. de celle-ci, mais ils oublient

zgryi.ry-s. ammo 1 persécutions dont ont
été l'objet I. Copernic et lès Galilée.

pENI:MME
plusieurs aimées cette On n même jusqu'à laisser enten,

Iontaéourosa
pra,,vrigtue,setgleic,dzréLerlit die% msoaranal,e,sexcornxm:-

O 000011
10000 50 setiélm o e.yant n res. On évite bien de lare remortir
1.:ina,(lecer.êtba,oi lzmprbéead,nudrênégeuedere_, mqi-LIsa e

500m son Ietetd,vulreintatbl oien,,ccom-

domatne. ciliables. En effet, sans nier le trm
Leur attitude devait conmitre cer-P 1aceemPli de benne fol Per des

croyaMs. a M construction du soda-aines déceptions et si la discussion
poeali olé siclaulc,,,arar ofsruoz.: l ,,itsZnI ne infau,t,ortArbolir.er qtruulP0, tie

010n 0m,

Oît-'1'PeuP''s r P'::aar 'po
cis'»Oe :0'1' eut tr'hl eotmil Io anss r Ve'e't r1 'Q51

rer a présent que la lutte conne la Progrés commun u mtre société. .

religion doit et, voen. avec doigm Le 025 01 combat contre ies sur-
et-tter solgtieumn' t du I I ne vivances religiemes basées sur des

les croyants â des êtres absurdes, Mythes et .s dogmes pourtant for-
a/Madone. au passé. 000 et ébranlés par des raisonne-

Dans 5x0 ...consacré à ce su- 'Ment. objectifs conduit â une luit
j<et

vol
onsovsinnlee tiv,,,rie toPurteeZoi s'emte,xlisr_

n iong txposé où I militants traeves, voire tn,nte d'outra. à ees
athées sont intés a accroitre leur erlVances. bIsou osas,nos
isilance st à redmbler leurs efforts nêewer lm facteurs émotifs et PsY-
n s'insphare r évMution recenM .chologMues des particularismes na-

de l'Eglise. I1. est recommandé tionaux, si variés a nombreux en
u.tance d'éviter de dememer indif, U. Ft. S. s., liés deS difficultés ma-

p.rearunem

eft,nsganieçuéeez.%,,,,,-,,e7 10e: ,,atérri:les à des traditiom sem-

eum camarades, tant sur le lieu du I1 ne suffit pas de déconsidérer la
rasait qu'à la maison. .religion eqmme un paraAose

histori-leEO,F/ge nie, ri-2,2%ot rogem; Joelssa,eirveerconrertne

adapta. a en nsodernisant leur p, cumentatn partierni.e puisée aux
pagar.de ils peessent accepter la sources de b littéreure ou dans des
cience et se posent même en dere,. musées histeritlues Peur illustrer la

thé rie de l'évolution &meurent in-
compatible avec l'Ecriture.

Loin de considérer les croyants
comme des entêtés absurdeà et de
eus infliger des brimades qui
mnsforment en fanatiques il faut
au contraire montrer que la seule
orm capable de réduire, sinon. de
orner ces vestiges du passé c'est la
arme Raison sappopan ne des

aits positifs I mposant sur des ex-
périences souvent renouvelées.

darens 17afiai:rdaevd1onlieerra'utxhe'..cto7,!'%%''
es moyens de dominer leur fpipptir
e libérer progressivement de eqlle-Cd;
e n'est mrtes pas en un tour de

men que s'effectuera , tel frayai]
t celui-ci mérite une attention sort-
ent..
L. réflexions qui précède., iris-

pirées d'un article examinant le .pro-
blême religieux en IL R. S. S. tle
Mande du 4 janvier 1967) 'nom èop-
duisent â envisager l'empiète de la
ache qui est a entreprendre sur le

plan mondial pour réduire .b. néant
le impostures pratiquées par re-
igion fondée sur l'ignorance et l'Obs-
urantisme que les progrès de l'esprit

humain . finiront par faire riisparas-

LAM=

1 termina son interpellation par

René VILLARD
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ldeas extraviadas
LA VIDA, LA ESCUELA, EL. 0000

Y EL MAESTRO

LA
vida es la adaptacion conilnua

de las relaciones internas con
las relaciones externes, ha dicho

Spencer. Y la escuela con la enor-
me variedad de ejercicioa que contie-
ne , de.ria cor el vehimlo con que
contase la socieded para equella re.
limci6n. La °euea deberia ester des-
tinas, a fortalecer UNI50 las faculta-
des de los Mu., la misai° si se re-
fiere al cuerpo, que 0 se refiere a la
anche-mie, ai coreson o a la colon-
ted.

El Martir de la Escuela Moderne
Francisco Ferrer, decim., asesi-

nada pie el eero catôlico en el core-
Son mismo de Espana besqUete y
realiM moche de lo anterior. Y no
se duale negar que en la actualidad
algunos verdaderos maestros de la
infamie y la juventud, se siguen ins-
plrando en la practIca en las supre-
mas enserianzas Per. grendes Y
chiens de Ferrer Guardia. Son une
minoria; pers y0 es algo. Porque de
la poco se puede ir a /o moche, como
del principlo al fin. Pr.igamos:

El rie centrifuga de este complice,
disimo engranaje es el maestro. Par-
que el Maestro es quien comunica el
impulsa y le da direccion, siento tem-
bien el que dote aras:miser codes los
movirnientos que han de ser puestm
en marcha.

Para poder Ilenar tales funciones
se han escrito oientm de libres en di-
verses idiomes exponiendo las virtu-
des que requiere ni magis.rio,
deberes mie impone, y las escasas en-
compensas que ofrece. Escasas. claro
.., si se eslo suficiente entero
mn para negar une entrega cobarde
en aras de lo estatuido, y avens.ar
siempre mas alla hacia las altai
cambres de la ensenansa bienhechora.

La fris elocuencia de las dolorosas
realidades nos han hecho cornpren-
der mie son 'escasisimes las persanes
que aprecian este penoso trabajo que
impone tante sacrifie° fiole y more/
Soma prueba de ello.n.. ofrecen
algunos ejemplares humencs de al-
cur... Pero en especial el citado
martir de la emetiama.

Tras la lents carrera de au O 40
ailes al servic.to de la buena onmfian-
sa, no penden del pecho de los ver-
dader. ocardtrou coma del de Inc
generel. o /os curas grandes
cruces, ni vistosos dorades galones.
La unica recompensa que en e me-
jor de los casas purée recibir un bues
maestro es la significative, prueba de
sincera amisted y simpatia hacia el
hombre y de consideracion hacia el
maestro que puedan reconocerle y
ofrendarle los espaces de recon.er
tan altruis.s méritas,

Puera del miser° salarie .ta.1 que
recibe si de sus maravilloses ma-
Ildades innatas cede una parte a/ au-
toritarisme e/ verdadero maestro
no espera nada de su comeido. Y rd
siquiera de las generacionna en m-
yes aimas al ha ido cimen.ndo las
bases en las que d.cansa la integri-
dad de la conclencia, y la igualdad
eica. debe esperer on mel. rem.,
cimiento, nain que no ses e/ frio sa-
indu que las bornas c.tumbres su-
perficiales rectal/mn, deys esperar de
une magistrature que se halle en
Kerne Cenbatiente, superante y di
ferenciante creacion descubriclora de
I. secreos de la vide que se renueva
sin cesar.

La Mgratitud hacia el verdadero
maestro, puede y debe e0ar satines-
chu de su misiôn al saberse cumpli-
dor de una tarea tan elevada corne lu
es su deber educativo. Poseer una lui.
501101e le en el alto ideal que lo ans-
trots; tener te en la sintesis admira-
ble de toda buena idealidad, 05 00 bien
sumo; es la finalidad de todas las
ombres espiraeiones humenas, peren-
nemene perfectibles. algun. veces
concertas, peso nooca concluidas.

Grande un maestro de verdad de-
dira Ceinte aflos al constante servi-
rio de la verdadera educacion huma-
na, pasando pur fadas las al.rnati.
vas que ocrera la diflcil y peligrosa
Mega charte. en que el fundamen-
to del conocer y su corr.pondiente
expresion sincera le hizo cr.r en la
posibilidad de que an dia no lejano,
y en virtud de su ample reflexivo es
}Ocra° hacia el bien y la prâctica de
In solideridad mental humana, el
hombre Ilegaria a la dignificacion del
Sombre , ponde estar seguro de que
su esfuerzo, su sacrifie° y su dedica-
cién no ha sida en vano.

El reconocimiento de los mejores
se lo prueba. Los que por encima de
todo consideran al verdadero mars.
tro compatiero leal aunque un

QUAND PASSENT LES
PREMIER MA/...

(Sade de la PM, 14
sauvegarder la liberté des humbles
se manifes.ront b leur manière pour
bien marquer la véritable origine du
ler Mai.
Courage donc, libertaires. SYndice

listes révolutionnaires, nous ne 55m-
mm pas seuls lutter pour lin
menr cause noble et humaaie, e
mn., tous ceux qui, bien qu'en êta
d'attente, pensena corame nous, son
légion. Nous n'en sommes pas à la
bonne époque où /es drapeaux de la
liberté et de la révolution flottaien
devant des milliers d'hommes et de
femmes en colère; aux temps où le
patrons tremblaient quand les ciu
vriers chantaient l' « Internationale »
devant les usines ; mais la période

s vaches maigres » qui vient vers
nous décidera tous ceux qui at.n
dent.

Mets nous devons des aujourd'hui
leur réapprendre ce que doit être la
gestiOn ouvrière ainsi que la pratique
de l'action directe sans l'Intermé-
diaire des politiciens ni la isénedic,
lion des évêques.

Pose le retour aux ter Mai révo.
/utionnair.,

Vive la C. N. T. et l'A I. T. I
Vive le syndicalisme authentique !

Y. M. BIGET

por COSME PAULES
N N

poco exigeans a veces amign
honesto, hamada y d.i.eresado en
laevidme,,at, a;pleiab.. ce mn, 1aciams'is

una ;tan elevada vida humanigada I
rnerece todos los parablenes y el-

bricias que no pueden aleanzar man-
da la energia se destina, se entrega

asl'au".deelatuld'ynleate'rte".'

MITO Y LA vERDAD

De la debilidad de hombre que en
sus primeras etapas Imbaba cOn la

l'inetirvam"audatnair eozt<';oloYmId8ere
mo el prune entiche o mita al que
paulatinamente se le fueron atribu-
yendo todos los atributut de mperio
ndad que al hombre le feltaban Yson le laiton , para dominer los
elementos que Il vela desormadenarse
sin lograr comprender la causa One
lob moola.
lv luth si Bm'itce m'ocetilt'rel q'aveerrel,11
ideal la presenta desnuda a Frimé.

MUJERES

[tonde hay mujeres siempre llegan
hombres, porqUe elles fueron siemPre

Inejor ansuelo, la mes rica
du. aulneSalve honrosas excepciones, la
inujer actüa coma calerai.; se
ne f000105comalos gignotes: la mano 000 150
aniols siemPre se encuentra debajo.
Las formulas camion, pero el Proc.°
siempre es el Mis.0. El primera que
hiso la gracia sue Abraham, el hijo
de Tard, cuando le dito a Sers: ele
amn, yo sé que ercl muter de ferma-
s° permes, y acontecere que te ve-
rue los egipcios y diran: Esta es su
rnujer, y a mi me me.ran, rues a
ti te conservaran la vide. Ruegote
que digas que ares mi hermana, a
fin de que me caca biea per tu cau-
sa asi vivirà mi alma en razon de
ti.» i,Es esta o no palabra segrada?
Vedlo en el Genesis XII, 13, 14 y si.
guientes. Per Su parte, Herodoto
quien si no sabla tante como nosotros
algo sabla -T, dice que K.ps, cor de
Egipto a qu'en se atribuye la mayor
de las piremid., manda despuée de
ceinte 100e -51 encontra falto de di-
nero para continuar . trabajos, en-
vié 080 hija a cierto luger Para dm
se lo procur.e... Debio Incl muy bien,
porque Rodopis construy.0 siempre
yaliéndose de/ 'Marne recors° la
gra, piramide de Micerino.

RUSIA

1100001 Pero, ide que Rosie se
habla .nto y tanto? Digamos mejor
el Soviet o casas por el estilo. Se m-
uon, que Rusia feneciô despuês de
la raide dê. Alejandro Kerensky. 40
no?

literra.,w

Leed este argano anarquista que
aparece est Mg>.

Iniciativa importante en America
NNene 1hz Ils pagina 4.1 que cade individuo tenga usa des-

pensa reale., caso que p.udiere ser
tMista, es renunear a ser hombre y feeible, Pero Mte no r.olveria nada:
eanyerurae en eunum. uanuruae de el problema primordial enfonces
acuerdo para llegar haste el campe- de conciencia libertaria, sin elle ni
ema y uame atm eu raticide,bas revoluciones fructifican.ejemplos:
no estriba ca .ner un Pedam de la reveucian rusa y la mexicana de-
tierra donde sembrar, sino en que los I'v0008 a 81.emes ne.-re000li0e8,
dm0500101 de ras tierra y de su tre. dictaduras que hacen palidecer a I.
bain ma il cl Onico usufructuarlo de neer. de la Edad Media
ellos que el pan que se amusa con No fana e.onc.'eXperiencla
el trige que él produce lova para tonca para que, la obra a emp.ren-
alimenter a sus hijos y no para en- derse no se le dé el con.nido
riquecer moliner. y taboneras nego. tarie que fue médula de la FOR.A.
ciantes. Esta laber no es la que pue- y de la C.N.T.
de realizar 01 05010 hombre ni en un MARES VELASCO
m. o un afro, es tarea de muchos
hombrs y de labor continuada dia mdic.e.
Irai dia y aho Irai ano,

Es plausible que son de la R. Ar-
gentine de sonde surge la iniciativa
de reagrupar o los elementoe acre.s
con fines bien definid. de Ilever al
movimiento °bre00 la factice de lo-
che, anerquIca 0n mixtificaciones ni
reformistas, ni politicas y por ultimo
ni sindicalistas al mollo de aquel can-
ar.° de Amiens que tentas disco-
hocco enügine. 55 necesario recorder,
parque estamos seguros que se va a
ofrecer, que en el movimiento obrero
internacionah los unieai Poiles que
supieron imprinür al movimiento
obrero las ide00 y factices libertarias
fueron Espana y la Argentine. En
ningune otra part, 1m trabajadores
adquirieran la conciencie libertaria
que en esos paises. Eso, a mi modo
de ver, tiene une expliceeion: DI In-
glaterra, par ejemplo. en Estad.
Unides; en la misma Ital., la pro-
pagande la haelan grandes oradores
y grandes escritores; esa propagande
..ba pues, impregneda de oratoria

literatura de hombr. Y .,-,Jered
de indiscutibles mérites, pero que
desgraciaelemente al desaparecer de

esdena, fa propagande liberterle
entro en menguante, dejando el mm-
pu a las logreros de cuira bolchevique
y a otrou traficantes de la politica
fangosa que actualmente nos imfbria

Es mi criterio mol particular de
que tanto en Espar'Oa como en la Ar-
gentine. la propagande anarquista en
105 medi. obreros dejô de ser bri-
llante para cor efectiva, forjadora de
conciencia libertaria, parque Soda
accign que no esté animada de un
profond° sentimiento de liberted, no
Pasera de ser oc afan pasajero per
olivier un poco el .fardo de la mise-
ria a no que todo ser humano tiene
pleno derecho; pera que el .n.rq..8-
me no puede ni debe concretarse a

OrfilaDE LaNtICLOPEDIR

LOS
vientos e crtanqu oren azo

fuertemento y han de
an do de pics o sentados no pena

que .nuestra sensibilided este atrofia-
da. Par los cuatro mullas cardinales
soplan los mismos y ocasionan igu.
les desperfectos en el hombre Y en
el conjunto de los hombres. Nadir °s-
can. a esta influencia, a este choque,
O este golpe ideado desde hace lar-
ges ados para intereses privados de
jerarcas y magnates, de ceobiernos Y
Elstados. Es la triste repeticiOn de
farsas estabilizaciones, tan explotadas
mas aceleradamente demie principioa
del sigle actuel, que van. mfriendo
I. que construimos tacle y no tele-
m. nada.

Dan mucho que penser las osas Mie
se suceden en Europe, pa4ticularmen-
te, dem, quo finalisa la S.M.I. e.r-
niceria mondial, provocade cor las
nec.idades o exigencias del capital
con la id. de asegurarse un. ailes
mas las riendas ml la mano, a fin de
seguir domesticando y dorninando a
1m pueblos desarrollad0l y no deste
rrollad., que quiere demie en estaelo
primitivo, como plan beneficioso a su
continuidad,

No sé si se puede decir que ha ter,
000000 la matanza humana, pues
desde el afro 1945, en que Il pa-
recer cesaron las Imstilidades, has-
te la fecha, no ha cesado de carrer
lb sangre en naciones Paco

segun criterios de hombres cali4
ficados ev asuntos cientificos y cul-
turales, enogreficon y elnmatologi-

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

VIII. La corriente «modernista»
mares 0040062 no se erea sumide en
ta lecture de pergaminos, por te des-
actusdizado de/ texto EL orro dia me
entreneam en R4 lecture de las dos *-
fi010100. que insertara Faure sobre
la rAgrioulturrm, una de P. .1..0 y
al,ra . broc Bastien,. 1051001e estu-
Carlo bien el problema que os mem>
tairi, estas do, soiiiiresz EZ vocable, no
permite Inc se In des..00 P. para
empeorar la situarien, Mcruayé y Bas.
tien se expresan en tÉrmines bien Pd-
sados de modo. Al Prime.'s /Nem,o
que objetarle, entre arras eosas, la
presencia de las co/ortividades feme-
lles o kitibutem p e2 segundo //abri,/
que dderno del burro del o/Nanaunc.
Por mucha ciencia p Menier agricol0.
que se halte nada 'poderd haam /rente
O Za exploskin dernognifica st yo
une iimStacffin a /a neisnla.

«Pisad, pues, sudo firme y no Imi-
tes de abargae raucha, Pts 0000e bus-
ear erin la /uPn nuevas palabras es
Prefeibie lltOSitOreee tas ya existen-
t°, par/lm/ose Io suNciente, en eada
Y.,nd 0e Milas. Pero qMe oo apal.dtca-
q/asada Or made»,

C. P. se extiende todevie algunos
Parref. niés pero estimamos que IO
anedular de Sti OP-Inien esMi Perfee-
temente ubicada en lu que ecabamos
de transcrdom y que se eninarca ams-
tadamente eri la corriente que celin-
caramos de «moderniste,-

De es. corriente tambien abreva
J'usé Primats cuando en caris recie,
te nos dise: «Pues en ru dognatismo
escotastmo Inc que Yogas a creer que
hay. uma interpretacien anergies.< de
Ga sopa de ajo, iQue barbeemlakt! Yo
mimez° por protestar de tanualta se-
aregacitin. Creo que os estais pasan-
do de rosca ers vuestims pretonsionesy

Y no podemos reestir 010 tenta
ahora que noo hallamos de 11,

no en la corriente «moderniste», de
transcribir los fragmentas de una car-
te que Dmilio Armand escribiera 'a
los redactores de «Volant. de Napo-
les y que esta querida publmamon
reprodujera en su numero correspon-
dien. 01 15 de abril 50 1040'

«Estoy 01 corriente de las 010c000-
000 que omeina la traduccfôn de la
«Encieloperria Anergies.» al italien°.
Me parer, mas bien, que la inten-
eidn que existe es le de refundirla
no ab traduerie tan 0010. Be.. use,
eues ed 00e dl yle070dbO en o'rosko. vo
sem eliininado el eardeter eciéctico que
Id otorgaba todo eu vo/or. Recela.°
per otra parte, 0110 01 inundo ha conn,
biode desde que aquella oara ruera
yublicada y que la misma necesita
ser puce. az

«Sin embargo, . necasario no ot-
cidre que habian comparerm que en-
contraban 10 obra deinaleado
nosa y hubiermi preferido un traba-
o no reb«sando et torntarto del <Wou-

seau Larousse Illustré, diecOona/rio
On use, escoldstioo, que pair/a Ser lie-
'aria a terrain° cou un minima de

gastos...» La carte de Armand es.ba
cchada en Orleans el 12 de febrero

La cornante «modermsta» men.,
pues, con PerfflenteS 05016000, C. P.
00 un I00010mo dobrl100nra.

conducte que demuestra rano-

tir al castelland con bastante mien.
cia. Su opinien debe conter y este le-
jos de hallarse sala. Las expresiones
...Mas de peirats Y 100 aPmelml,
nes que Armand emitiera hace mai
veinte aims sirven de solides canna-
fuertes à la 0110f la 00 01 P.

cos, aurique, ciertamen., Par el ejem-
pie que han dada y estât, dando esos
pueblos, catalogados eorno salvajea o
poco instruid., podian capiez los
considerados eivilieedos.

Pero el mantenimiento de esos con-
Ilictos relie. reflajan darmisme la
reaparicion 00 100 querras de con-
quis., ya que en la bora presente
no da Wear u concebirlo de otra me-
ner, per la similitud que guardan
entre si.

No humus de Ses tan desmemoria-
d. que no rememoremos aeonte
mie.oa pasados de la nasilla nana-a-
le-sa, con intervencion, claro esta de
la religlen, que esta cornprobado que
en Iodas los tienipmo y lugares, desde

fundaeiOn, ha estado y esta al
lady de los poder.m expl.adores,
que quiere Meir, fnentadorm de
malestares, robes,' nmertes, miserias,
legalismos, formandose
In horrorosa eadena de las leym que
amordasan aloopueblol.

A lo largo de Ioda uns 'serie de ho-
chas, en donde Mla se ventilan los
negocios de una clam privilegiada, en
detrimento de la etre, despojada de
todos sus bien., nada ha cambiado.
Todos se asemejan ninguno m des-
linda del teNeno asignado. Son repe-
ticiones de los anteriores, pero aco-
malades a la actualidad peso los
efeeos producidos no pierden en ab-
soluto nada de sus configuraciones, se
mantienen en el inierno piano de rea-
lizaciones para llegar comenster
todo man10 este trazado en el orden

;La Encicloenaguerquista en

La Editora Genninal de Rio de Ja-
neiro, al frente de la mal se balla el
conocido affinante li.rtario y ..-
rantis. Roberto das Neves, se lia di-
rigide a nosotrnr con intenciones de
estudiar la posibilidad de editer, en
portugués, la Enciclopedia Anarquis-
ta. D grupo editor de le Encielopedia,
version espariole, 50 1100100 con gnon
jubi/o la noticia que pone de reale
II trascendencla internacional de la
realleacien de uns, obra coma la con-
cebida gestada por SeleastMn Faure.
no intercambio de canas tiene lugar
oh' estos dias 1e101e000 0 polder man-
,comunar los esfuerzos de ambas edi-
toriales y de los resultados de dicho
epistolario tendremm al corriente a
nues.. lectores.

Bards de la
Encielopedia Anarquista

Boite d lettres de pgnoydopedie
anarchiste

Precisamos a ment. estén in-
teresados 0e la Encielopedia Ana,
erste, tante Para la segnmla eni-
ciao en franc. coma parais pri-
mera en castellano, que tien en que
dirigirse:

EN FRANCIA.Victor Garcia,
24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris (X).
Anones, suscripciones y donativos:
,Elena Graells, CCP 78-21 Mont-
pellier.

EIN 00EXIC0.«Tierre y Lober,
1601m) Apartado NI-10596.-Méxice 1.
D. F. Mexico

EN VENEWELA.Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Catie). Cana-
cas, Venezuela.

C P., Madrid. Nos hemos tome
do la Ebert10 de reproducir algmno
ragmentm de tu carte. Creernos que

el envio de las fasciculos se te podra
hacer con relativa seguridad.

Ferrer, Orleans. Acelera /as
biografias que no es neceserlo sean
muy extenses. Los vocables que te
laiton te los corsera Sierra en breve.

Alexandre Caillet, St-Etienne.
Nous aVOR5 reçu ton envoi de 21 frs.

Marc Lucre., Marseille. Credi-
te-s, aussi, dans notre C1CP, tas Si
frs, couvrant six fascicules de l'En-
cyclopedie en frança..

Ramén Pub, Dean. Recibidos
tus 90 frs. que distribuimos asi: Ma,
tin Cols, 30 les.; Navarre 30 frs, y
ta mismo 30 Ira. Complétanos el nom-
bre de Navarre. Precisanos si cense-
vam. tu direcci6n de Toulouse o
esta de Oignon.

Raymond Beaulaten, Antony.
Nous avons reçu ton envoi de al Ors.

V. Mari, Burde.. No se ha pre-
visto la entrega total de la E. A. La
unica modalidad es la suscripmen
por fascicule. cade fascicule, sea en
frances o en espahol, vele 4,95 frs.

J. Moody, Swanley Kent, inglate.
rra. Les fascicules vous parvien-
dront directement du Vénéméle.

J. Munia, Servian. Hem. reci-
uldelavuma de 10 frs remitida per
ti ufdectoo CCP

Suceso Portales, Londres. Ins-
c010e041 abjecte.. Contera. conügo
para nuevas mscripeones ingleses.
Hay que considerar el precio de cade
fasciculo a 7 shelines.

La correspandencia para esta sec-
Men Orbe ser ddrigida .rm

Victor Garcia
24, rue St-Marthe, 75, Paris (X(

de actuacion, no [lande mas belige-
rancie que las consideradas came be-
num..

Leya000 15 prensa caddie.., en
donde se manifiestan opinionee di-
verses, podemos colegir ouates son los
puntou mas algides a remedier en es-
tas horas cruciales de choqu. violen-
t. entre las fuerms en litigio. Atm-
que las opiniones arrancan de los lie-
chas habid00 se orientan, no son lo
suficiente clarividen.s para saber
uno a que latitud r longitml se mi-
ment. de crater de las ambiciones
de conquis.. que es donde boots todo
el d..rajuste econernico que es.-
mus observande, con provisions con-
secuenclas para ni porvenir, si los
puebles no saben r.ccionar y poil-
0100e la ace., directa, arrojando del
templo belle° a todos sus mereaderes,
Labor esba. que repercutiria grande-
mente en la conciencia dm1 hombre,
Y en la soctedad moderna, educada al
ruido del ...Ni y de las bombas A
Y H co.n proyeccioneu nue.res en
direceidn de la conquista de Mar. o
Saturne, que a tante llega ya la cien-
da que no podemos prejusgar ho que
inventa. o descubrira manana.

Nos hallamos, pues, en un monda
que es un volcan en erupcIon, de sor-
prendente fuego y lava, arrasando
todo Io que encuentra en su carrera,
sin que baya fuerza alguna capaz de
a,pagarlo ni de con.ner ms materias
derretidas o en fusion, que arrojA cor
su bacs, coal si estoviera satisfecho
con su potencie a000cuoloca AsI apa-

ANTENA
LA HUEDGA DE LA ECHEVARRI po que le reforma proyectada cons-

tituye «une seria amenam para el li-
BARCELONA. sLa Vanguardia» bre y normal ejercicio de nuestra pro-

nforma que han comenzado de nue- fesiôn,»
vo las conversacioncs entre los letra- Tembién se hace referencia en el
d. de ambos grupos. Seilala en el documente a lu grave limitaciAn im.
titolo, que «Ius obrer. de Fe/levant puesta a la libertad de information 34
exigen la r.dmision sin excepcionesA de expresidn de ideaà por un prOyec-

dice a continuaciOn: «La actIvidad to de reforma que .tipula pensa dn.
en la fabrica de Feheverri, en prâc- haste sels solos de prisién para' I.
ticamente nula desde hace mes de periodistas que incurran en Patte.), (1).
cuatro meses.e

agnela que la empresa esta dispues. (1) La protesta r.ulto vana., las re-
ta a readmitir la mayor parte del per- formas fueron eprobadas. (Ndta de
sonal 0 bien se enoncv SnldernOho de OPE),
hacer una excepcién con eerto nu.
mero de trabajadores aa los que con- MANIFIESTOS DIRIGIDCG A 11,00
sidera coma une amenaza para el OBREROS DE «BANDAS,.
normal desenvolvimiento de la Em
presa». A lo que los lerad. defenso- BILBAO (OPE). «Nu.tra lmhe
res del personal replican que esto sig- continua con el mismo impetu con
nifica une dificulted importante fren- mie la iniciam. el 30 de noviernbreb
te el espiritu de solidaridad de los une hoja clandestine dirigida
huelgmistas. a los «Compaher. Or Laminacien de

Bandase que se denuncia,CONTRA LA LEY MALVADA
tachandoles de «traidores» a un par
de obreros que han p150010000 a/ rea-

ameMA'aaRrhaaamulyTer Fala0.:a1,0,:Cats: nuclar el trabajo en la empresa des-
eada auumm emura puês. de cuatro mecs de huolga.
Oc Ley penal. Las Cortes del general go vIns Oslo. 500ihiéndl000esctna,
1e1ee000 han pue,o 10100 y dirigida a las mimons obreros, se
giclas' de mercader, al aprobar Ley 424.-..
on sol. once votes en contra de Del UP Ou.. tu.. Pat.IPV'u,iyea, de r.istencia en8la hacha cantra-un

Guadilla,
Ar.

Reyes, Lacalle,
Picaeo

Conde de .lmIlleiberretot:eiraelliehe. 11,)-
Godô, Vidal Pesos, y ti.

fiende sus intereses pisoteados es /aLAS CONSIGNAS IDE «LAN DEVA» meba yaatapina ataaaraa aaa
pnalismo. Pero /ucha nue'stra es

SAN SEBASTIAN. eu Oreao también la luthe'eMtra un solo hom-
laritleStIno. de los Solidaries Vascos bre, oondra, porque sabenms que e,e

Pu:'11.7.0e:
ha quededo solo. que

MAY0 DE 1967. Se acerce compatie. del conseje de adminis-
sus mien.

el dia en que cl tra.jador recuerda tracion no participan de sus convie-
lalue1-1,%dp reerrlmet!aiibert,ado rap..pr.,, clones, que ya se han manif.tado pu,.

blicamente contra el_ Contra este
'-iLiibe'mr.rPfre'lin'tte'

hombre h
a la opresiOn de mos que triunfe? No podra un-solo,00100

resistido, 11.e dejare-

Ils dictaduras fasciste y comuniem hombre Ileno de '.14.10 Y seberbi.Libertad, frente a las falsas dend4 d&0 10 Sdlidaridad. de 1mobreroe.
oIselas argemMs y populeres. tr4Neues iodas ONiinguno.»

Libertad, frente a las presiones. de. , -

brIbes politicos. DEMOCRACIA oadAlfiew
Libertad, frente a las pr.iones re-

igiosas y .clerical.. Mme Tribarne ha
Trabajadores de Euzkadi: Solide- multado con 50000 pe..s â Ant.no

ridad de Trabajadores Vascoe os cita Herrera Laseda, director de Europe
ese dia, a las 12, en loI siguientes Press, por haber divulgado une nota

l'utaruels
en la que se daba cuenta de la

evard de San Sebastian; nion de .tudiantes de Filosofia yo
reu-

pissa del Cbstillo de Pamplona. Loures habida el 13 de febrero
Gran Via de Bilbao. en un local de la Faculiad.
Calle Dato de Vitoria. La gerente de la Editorial Amelia
Para responder a cale propésito la Ramera, de Monteada-Reixach, ha si-

autorided ha suspendido unes gara, do juzgada por el Tribunal de Orden
lias,., inexistentes. Publico por haler editado un folleto

de poesias 015010010 01.10 humano po-30 TRABAJADDRES EN L1BERTAD
der», original de José Migum Pilon.

(op,. r,A.5dP, ua El fallo del T.O.P., por e/ moment°
transmitido a 1110 Monde (dia 11) no es cormedo.
varias noticias de fipo IOdIOl. Por lo E.den erer,...er.80.0 f8,eeendemetenr,idinoezy. ReProee jtee.".

qoune ajui,,,,zok,ad,ireseinjefoiL.reerosm ddiocne qh0,1
m0000 00 Ultertad aparecid 000 m.

brou 0000 amm,m ma, nifestacion an la Rambla de Egara p,1
taci6n de solidaridad con los huel- la Pr°8edid co.r. los
mie. de «Larninaciones de Banda.,
han sido 050010000,1ndeir'pa'"Senr''PorC'el'br0anqOurill'r'd'el 0T7O7P.

(o Santo Oficie. Llamense AntonioFALLECIO DIGNAMENTE Urbano, Dolores Urbano, Piler Boix
y Dolor. Muller, Esta, esposa de

«Le Elgar.» antmei.la muer. del Juan 150001000. Dos meses de cdmed.01510e Vazov.. del Rio, ade origen b 00011 000espanol que tuvo que abandonar su
pais a consecuencia de /os aeonteci-
mientos de la guerre de DP...».
Anade que «antes habia

hechoric,
una

PARIS (OPE/ A «Le Monde» lebrillante carrera de artiste b a, -

comunica la Agence France-Press queMende, principMmente, en la, .Scala de eâreei
mildr, y en 16000m de 13elin.5.

CarabPanerT:1 -han declarado 15110001go
lui pERrOLuSTAS FIRMAN del hambre, EnNaron un .crito a la
UNA PROTESTA , direcciôn, y esta impum sencion.. Al

sehor Un. 0100i0000, por.consideres-
LONDREC (OPE). «Se h0 envi. le tem de los inductoms, se le ha en,

do un documenta firmado por 180 pe- Cerrado en una celda de cestigo, con-,
riodistas .panol.. al presidente de t.te500..01 cOn la deeleracion de lalas Cortes. setlor Iturmendi decia huelga dO hambre, 1,0e otros di.(nie Times» el 5 de abril quienou han heCh0 lo propio en prueba de so-
manifiestan su desacuerdo con unit lidericlad, incluso un italien°, e4 se-
reforma proyeetada del Cedigo Fünal fior Ricardo Gualino
Y nue ya habla sida aprobade Per

amisiOn 00 justicia de las Cortes,
Los firmantes de documente repre-

sentan a los principal. Mari. de
Madrid, a las agendas de neticias
090600105, a los periodieos econernicos
y a las reyistas semanales, y han pei
100 en su documenta de protesls la
upresiOn de varies animam del ca-

Penal que les afectan direct,
mente, mamfestando al misma tiem

rece a luI ojos del pacifis., del hom-
bre humano dispuesto a los grand.

Peitiefios sacrifie00 por 11 amer
uMversal. Asi se pr.en. ante I.
autores de su cremien, formada con
materiales putrefactos, nacidos de
sus propias entrahas. Asi asoman a
las necesidades impuestas, parque las
sunaciones las oblige a aceptar Io
mes dificil, lo men. ex,esto y C.-
toso, en capeya de que se les preente
la ocasion benefactora, y caen fre-
euentemente, por estes procedimien-
tos, en lo que despu. I. humilla
intentando replegarse a las primeras
posiciones que abandonaron por la
conquists

Y tales cases se suceden y se bilan
unos con otros, multiplicandes° la
malesa y el hombre se mentie.° en
el mes cerraelo mutisme. Huta clerto
ponte el cellas es une virtud, pero
no siempre silencio el b0000, Res-
pirer bien y al aire libre, no res-
pirer mal y en una celda de prisiôn;
pero no tomamos, o noces hop que
toman en consi0e00ci6n Ossu, pormie
existe la conviecion del error y de la
rectifiemien, causa por la mal se
eMpeora la sitimeion, favoreciendo
mils a los que han creado est. situ.
cion..

Salpe el hombre de ideas humanas
que esto rodeade de enemigos. Sabe
que Iodas las maniobras pesades, y
000e0100 tienden no dejarlo pro-
100000. lobe que hay minants y 011.
Ourles de dinena a disposieien de
unos ageMes perturbadores, Oc rela-

- -------
Un libro que no debe faitar

en ninguna biblioteca
«SALVADOR SEGU/.

SU VIDA, SU OBRA.
3150 F. en esta Admintstractén
Hay cocos cjempiares du-pont:Mes.

Siluetas. SIN GAFAS AHUMADAS
tarie moral, para desprestigiarle
desmoralizaele, pero la close trabals:',
dora, los obreros que desconocen
tos problemas, 000 00 se preoCuPeri
por con.erlos, se dejan faelmente
impresionar par no importa Oct acte
espectacubr, y hablan y charlan' a
favor de .tas casas, aprovechendosl.
de estas fenomenos populares sus ati,
tores.

rodas esos hochas, tadb esns eje-
cyclones llevadas a cabs por las di-
rigentes politico-capitalis.s, que ri.
glu los destinas de las naciones,
arrancen agio incomprension Pl
analfabeismo, que leer y escribir no
es lo suficiente para doter de ser
analfabeto, corne .urre en algunos
hombreo que, desde que riejaron- de
asistir a la escuel ano volvieron a co-
ger un 11010 01 a eséribir ona letra,
men. a tomer interês par
problema, ni de capital irnpor*Micla
ni de minima.

He ahi uns de las partes favorables
para que las «fuerzas vives» de un
pais se apoyen en sus ormoies decL
slonee, no prestendose a juegos de
manos y jugend° siempre al interés,
provocando incluse la guerre, 51015-
1500050 pensamiento a sus amincie.
nes.

MLNGO

Rafaet Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tns tomes Prado de la coleccian:
12,50 francos. Es uns edIcién
daridad Obrera»,

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

ENdonaos cenn"ierras ru'eY,1%
enviera Juan de Orée, pudirmos

desarrollar dolents de la corrien.
«Conservedora». Elstamos recibiendo
algunas adhesiones mus a dicha
sicién y las mantenemos en suspense
Para publicarlas - mas tarde, ya que
hay que dur paso a las denes opinio-
nes todavia no exteriorisadas.

En nuestro poder obra una carta de
Madrid en /a que C. P. se manifiesta,
sin catalogerse 11 misMo. partidarie
de la corriente «modernistes lo que
aprovechamos para darle cabnia de
inmediato par ocupar, dicha forcira.
In, el semaiso luger. después de la
«conservadorae, en el orden que dis-
pusimos en nuestro tabajo del 16 de,
mars° perque, ademas. Lula opinion
/legada de Espar'a liane un interês
que no escapare a nadie.

«gatirno que duestra sapa-
Mena° que le sou de Meer et tra-
bajo de Sebastian Faure, Metanciosa-
men. llamado EneiMopodia Anar-
quiert, ana Encielopedire de verdad,
con suricentes vocables para Sel
acreedora a td nombre, es une ambi-

dosmesurada y bue. casi mania,lion
tiene que ser superior a inestras po-.
sibilidades. A ne modo de ver ya Io-
are.. ana grau cosa sn pudierms
pub/fcar, en nuestra tenqua, to que
Faure etre liace trente aeos 00050101.
00, naturalmente, Or dIeliat'iZar nodal
agnelles temninon que tres dém.e
hen oubierto de Datera... Me se!fera,
coma ya habeas adivinedo, a palabress
tabes coin, «arestacianii, yautomovi-
Benn», rarriacidnii etc. _ os mes que
sin te 00e alla die /a tetroe «An te he
parer0 eitar ares nasse concret.
que exilgen uns m'esta ai die riens
sa y aines.056 con los eanommilentos
copia teeniea 0104 eiencia aportan en
este «rio de ymea. ,iEs que oantdiis
con eZementos °amines de Ileyar a
cab° esta taro., Cousle MM, des/M-ês
Or modo, o, supeimferais los términas

tipo téonico-efentifieo no se perde-
ria mayormente nada pN. /te Poffido
oomprobar que es donde la intorpre-
tacien liberearia aeostumbra ester au-
sente.

«Lo que Mterescs es conserva,- todo
aquello que neve huella bieot marecela
db anarquieno y parerse to suriefen-
te, mn si, en cade ana de las palabrm
basic. la encidopedia Marquis-
. Ume, oomo toda ofea. su Pela Y
no grang o fr.rt de que, respetan.
ei terrs original, se le Pneda

aria para que e/ ieotor de



DESDE MI RINCON
SOLITARIO Y SILENCIOSO
pOR

ser /a mente la potencia in-
telectiva del espiritu Ilamada
Cor trac/Mien enteddimiento, ne-

cesita de un Organe rince por instru-
men. de manifestacien. Este drgano
os eloerebru, que slrve Para la ae-
tuaciende la potencia o energia men-
tal. Sabemos con abso/uta seguridad
qUe eà hec.a.rio mantener sano y ro-
busto el cerebro para que la potencia
mental se manilles. con M. su Fu-
sible energia Y también sabemos que
todos los espiritus individueleu tienen
esencialmentu la naisma potencie men-
tal aunque difieren en el grade de
su naturel.a. De aqui que unes seau
listes y eres ternes, que unes &no-
ten aptitud para el arte, otroS Pare
/a literattua y otros para las ciel-
Lies, con tant. modeidad. y mati.
Ces de apttud cormo divisiones y tub.
divisiones en randlicelen infinita ad-
miten esb stres tip. intelectuales.

Al primer examen parece que todo
lu dicho es una digresien meteisiea
sin referencia alguna a /as condicio-
n. inherentes a la vida optimiste;
perd si aplicamos a este punto la fe-
uillet/ mental /.mada observaci.,
echaremos de ver que nue..
Ourla etes une serie de actes, de he-

acciones u °bras, como ouiera
Ilamerseles, y que estes actes, hoches,
acciones u ogres estén determinados
por la combinacien del Pensa..to
con la velouter'. Para obrar es neee-
sato pensae y querer. No es posible
hacer nada sin antes penser en elle
Y Ittego querer 1150e010. A leo.,
aurique pensemos y queramm hacer
aigu, no podemos hacerlo, porque lo
impiden circunstancias superiores a
nuestra voluntad y oon.imiento,
pero baste pense y querer hacerlo
para que las consecuencias en la m-
dole de nuestra eonducta sean las
mismas que si hubiésemos podido h.
cor Mêeue Pense.m claeretnee.

eor parte, corne quiere q44,
no hay efecto nu Causa, y el efecto
es siermyre de /a misma nature/na
de la causa, nuestres acciones Y Por
lo tante nuestra conducta, sere,n de
la misma neurale. que nuestros
pensamientos y des.s. Si son buenos,
rectos y justes, sorbe tambien bile'
nus, rectos y justes las °bras. Si por
el contrario, los pensamientos y de-
sees son malos, inicuos y torcido.s, de
igue/ neuraleua seren nuestras obras.

NECROLOGICA
EUGENIO BASTIDA

Otro amigo y compafiero que nos
cleja en terras del exil. (Fleura..
Gers), a la edad de 44 ados, naturel
de Esplêm aluesca). Ilijo de nuestro
viejo militante Emilio, que cinco me-
ses antes dejaba de existir en Samade
(Landes) y que con el mismo doter
que boy nos expresabamos va en
00x0 00111 necrolOgiees.

Nuestro querido Eugenio, si bien
no participe en la luche directarneMe
contra el famismo col Espana, por
sus cortm an. de edad, no deje de
sufrir las consecuencito del mismo
en la retira. de Aragen Para Ce.
Ioda y posteriormente para Francia
en 1939, pasando leu mimas ealami-
dades que la mayoria de los refngda-
dos entrados en este pais de

FlanDemue joven, durante nuestra
revoluelen en Aragen, cumule flue,

militares marxistes entraron en
el pueblo de Esplüs para deshacer
la colectividad, destruir la produc-

por doquier y encarcelar a 1m
mas fieles compeler. del Co.ejo
Admin,trativo y de la misma Co-
lectividad, elle 010011000 y otr. de
su edad - corriendo de melba para
.abajo - tlicieron unes grandes se,
vicies poniendo al corriente a vari.
companeros de lu que nase., sal-
vând.r varios de Ph. Junte can
iMereso de maxima importancia
para daêeol.tividad y de la revola-
cién misma.

Entusiasta O las Juventudeu
taries de la loceidad participe en el
Cuadro Artistico Juvenil. Los com.
paner. de /a Rojinegra, en su des.
00000en los pueblos de Albalee,
Bellber y Alcolea dl Cinca recorda-
ran que este Grupo Artistico Lave Cl
gusto de representarles algunas obras
sociales de mener& desinter.ada y
gratuite, en pruebe de la simpatia
que los compaderes de la RoJinegra
les merecian al GrUp. Y en 010100'
11ea la Colmnyulad de Esplus.

Nuestre.melogrado Eugenio lue uno
de los primeros jévenes que se incor-
poraren a la Resistencia francesa
contra los alemanes en el departa-
mente del Gers y lumtrofes. Con se-
gurided que de aquella lucha contra
los ee.anes Y Pesades ranchna vici-
eitydes en la rnisma, sufriendo lods
clase de n'Amr/oncle del tempo,
contrajo one enfermedad en 1m pul-
merles, que bobo que operar sin 10.
milsrecuperar ou restablenmiento o
estado..,risico normal.

White ailes mas tarde se le dela-
ré 00 câncer maligne y en poco
tempo acabe su vida sufriendo lo
indecible.

A su entierro, civil, acudieron v.
rios companerm y emnPener.
Auch, Toulouse, y amigos y 1010011.
les dé otros departamentos. De la
colon, espeola residente 00 0100.

coneurrieron 110 viaje Pds.-
moly mayoria, y de 1. vecinos
yobIoolbo francesa - dificil es cal-
cule ei mimer°, Pocos enterres en
Fleurance se han visto tan cocon-
rridos como el de nuestro malogrado
compafiero.

A su °emperlera Emilia e hija Au-
rore y demes familiares, nuestros
mas Maceros votes de amistad y 000-
0010000.

For la F. L. de origan. .1. 17010y.

ePABLO. 0 El. DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 04 pâginas, de agrd
dalle lecture, escrito Cor el com.
panera Fabian Moro. Fred,. I P.

F.D.I.0

La educaeien de la mente tiene
101101 000 la de la voluntad, y

asi han de marcher ambas para/e/as,
dirigiéndose la mente hada la verdad
Y la voluntad hacia el bien. For lo
tante, el dorninio de los pensamien-
tos y de los deseos es la primera con
dicidn esencial de la vida optimiste,
y para elle es indispensable educar
acartadamente las facultades menta-
les a fin de que no se contraigan a
un estéril inte/ectualismo por el es-
ti0 del de quienm conocen que obran
mal y sin embargo reinciden en la
mea accien al violent° empale del
deseo.

Er elentiriee, el arts11 y el literato
pueden sen unos genies en Ma rem
pectivos campoa de conocimiento y a
a la par unos grandisinms /yellacos en
100000001e moral, comidm de vicim
y esclaves de los nies degradentes
hebitos, Pore cuando el gento es10
herrnanado con la virtud, enfonces,
100010 entonces, merece el hombre el
Utile de sable.

Los tradicionales métodos y pro.-
dimientos de educecien, que a peser
de tantns novedadeS pedagegicas to-
davian perduran en la mayoria de es-
tablecimientos d.entes mn m..
mes a propesito para forme ...arbres
almacenes que nombres rebellas. Vi-
virnos época de apremr.
miento febril en que apenas pone la
gallina el Immo ya quis-M..0e que
dentro eantara el gallo. Estamos en
/a era de las universidades, 001e0101,
academias, corsos, cursillos, cidos de
conferencies, enserianza por corres
pondencia y eeensiones universita
rias, sin que aadie sepa punto Silo
adonde n. Ilevare semejante piétera
de cffitura intelectuel que atiborra
las mentes de conoeinfientos lOtIS o
men. precticos y amen.a convertir
al individuo en uno de tantm meca-
nismos de le moderne edad de la ma-
quine.

La educacian mental no solo ha de
aguzar facultad., sine también
trar en su manejo. De nada le ser-
vir, al operario une herramienta
nuiy 0111 por lo bien afilada, so
supiera manejarla. Todos 1m pedo.
0000s0000i00000xllirl000 que la
educacidn no de convertir la mente
en un fonagrafo que reproduce
vocm impres01 en las Placa, sin0

una dinamo capez de concentrer
la energia, diluida en el océane men-
ta/ que nos roclea

Huxley dijo que el mas valioso
1011100 do de la educacien es colocar
ser en aptittui de cumplir can su de,
ber en e/ pan. y bora en que baya
de cumplirlo, sobreponiendose a toda
repugnancia del cumplimiento.

Y yo digo que mande a la edam-
cien mental y fisica no 100 011101 la
educacidn moral, el ser se convier.
en desequilibrado ...hm capez de
cometer /os mas abominables crime-
nes en defense de sus sectarias md-
niones.

PEREZ GUZMAN

F. L. DE AUFFERVLLLE
Esta F. L moIta 0 todoe los 00m.

P 00000e simparizentes de Montar-
gis, Montereau, Fbntainebleau, Me-
lun, Comds-la,Ville y 00 0000001 a
la jira que se celebrare el dia Prime-
. de Mayo en la Mcalidad de Ne-
mours (Seine Marne). Sitio agradable
en plena naturalesa. /labre charla no
mentada.

A la salida de Nemours
route de Sens, Halare compederos pa-
ra indicar 01 1110.

F. L. DE ROANNE COMUNICA:
A fin de faciliter la asistencla al

Mitin de A. S, que se celebrare
dia 0 de Mayo CO Lyon, la musli610
local se celebrare el 01 00 de abril
a la hora de costumbre. La importan-
cia de la eouoiÔx requiere la Pres.,
da de Lod..

CONFERENCIA EN MAR.SELLA
Organisada por la Fer 11010g Lo-

cal CNT de Marsella tendre luge el
domingo 30 de abril, a las nueve y
mena de 10110100, CO /a Salle Fel-
ioutier 0 la 10 1101 Bourse du T.-
vail, 13, rue de l'Académie, Mars.-
le (ler)

compeiero José Munoz-Congost
disertarâ sobre 11 interesante
oPermanencia libertaria de la C.N.T.
en el prese,nte y future espar-lob>.

Esta eonferencia ptiblica clesurarâ
el actuel ciclo que con tant, éxito

AMIGOS DE «TERRA LLIURD>
Estamos preparando 000100000 de

Mayo del Boletin sin que los gastos
dli antre or hayan sido 0001 1001. Mil
compaimres habren recibido ese pa-
pal fraterno y de estimable penetra-
nen en Cataluria, y con oilo 200 Gno
es macho pedir !) Mie corresPon-
dan con algol dol 00 nuestra obra
de relacien y propagande ire mendo

Si «Terra Lliure» po interesa a
comparieros de idiome distinto nada
objetam.. Esten dentro de su lanice..
Pero quienes lean catalan habren
comprend Mo la aplicapien interna-
clonai de Ms ide. liberterias.

Para pedid., reclamacionm y
ceopereiones: Roque Llop, 21, rue
Ste-Marthe, Paris (Xe).

FEDERACION LOCAL DE PARIS
Co/croula

Organizado por la Federacilm Lo-
cal de Paris, de coman 1000000 000
la ComisiOn 0. Relaciones y con la
participacien de militantes de la 0m
0x00, tendre luger ust 00100 in el dia
29 de abri!, sebado, a las Ires de la
tard, .40,1 signe «La C. N. T. y
Espafia».

F. L. DE TOULOUSE
al sabado dia 29, a las 9 de la no-

che, y el domingo 30 a las t de la

EL
man00 5e siente asombrado y

verdaderamente escandalizado,E0
conocer en parte haste clende el

soborno de /a Organizaelen america-
na alcanza, pero en realidad, a nadie
debe extranar los elcances del cline,
ro de la C. L A., medme, cuando es
infinitamente menas lo Mle
mos, que lo que pudierarnos conocer
si un informe sincero y honrado se
hiciera pablico de las actividade,s de
clic00 organisme 01 otros similares,
american. y ruses.

Desde los primeros moment., siem-
Pre he apuntado con un dodo al con-
tinente americana haciendole respon
sable de 1m ataques que sufrimos
de la Ou stencil en el Feder de Es.-
Il, del «caudillo» Franco.

Lo lamentable es que puede haber
compaderos de buena ré, que sin da,
se cliente sirvan el caldo gordo a los
enernigos de la libertad intern.ienal
y en particule de Espar,. Porque en
Espar', y mime en Francia corno en
Iodas 1b partes de/ mande, el dinero
O In Central americana, corse a 115.
005 llenas pare .mbrar la confust.
y el desMiento entre los que de bue-
na fe, quieren /achar para ver libre
o nuestra terra, de la canal, fas.
sista.

E1 dinero de los policias america
nos, es un arma cien veces mas Po-
tente y destructive que todas las de-
rnes armes del Pentagone; el

01 00000000confonde y siembra el des-
aliento; crea enemis.des, fonda
0111 110110105,ardientes, se erige en defensor
de los obreres y haste provo-
ca revolliciones controladas que sir-
ven 0 I. interes00 particulares del
capiMlismo yang. ...lido a los
cinco contineees corno una lepra
maldita.

Que 10500011 1011 tiene para los
hombres del tio Sam, unes centenas
maso moues de millones de delares,
cuando hoy cualquier guerre por Ln-
significante que sea se cifra p. eu.
110001 de millones.

NO airs proximided del Africa ; ese
contMente nuevo con deseos de ser
después de su supu.ta liberacien
del eoloMalismo, bec, penser a los
01 00100. si nuestra, Espea no sera
una tumba mima de tant. otros
«marines» liberadores de la hurnani-
dan, con fermulas preconcebidas.

Ese es m raz. principal, pur la
que 111 0010000 ponen en der vida
a determinadas organizaciones y rno-
vimientos 00000111e popular que se
dejan controlar por sus agenMs Il.
'0010e y que sirvan de parachoque
en el caso que nuestro «caudillo» le
00110 00 parte.0 su situacien se
nage insosMnible por cualquier des-
bordamiento imprevisto.

- CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con /rases de la vida de
FERMLN SALVOCHEA
par Pedro VALLINA

precio 2,30 F.

COMUNICADOS
manana tendra luger une impor-
tante asamblea general de nuestra
F. L. en nuestro domicilie social de

Bolsa Trabajo
La importancia 00 0111 asamb/ea

reside en el estelio 00100100100 000.
110000000 00 000 documenta.0n or-
ganica de primer ordo o, Se trate,
entre otras, de la circuler namero 14
de nu.tro Secrets... Interconti-
nental per cual se n. rechanan
sugerencias del Ord. del Dia para
. Pleno 01100000V 00000! de Ntlele..

De importancia capital, también,
1010 11 informaciOn 0000100100e.
legacidn a la A! 00001 Sindical
La mima reclamare un anelisis sé-
rie y las conclusiones que de/ raiera°
se deriven deben ser acordes con el
interês ge-neral orgenice.

Per todo elle estimarnos que esta
asamblea requerirâ mes de una 50.
1101. y en consecuencia, prevemos
dos. A ninmin militante debe
nul 01 el interOs que sus opinion es do.
0.00tener para el conj.... P. IO
que encerecemos a todos su asisten-
cia.

MITLN EN PORTS

110 Primera de May, a las thoras,
en la Sa, de .Actos 01 01 C.G.T.-P.O.,
108 avenida Maine (Métro Alésia),
Paêis (140.

Mitin conmemorative de la fente
histdrica del Primero de Mayo orge,
nizado por la Allen. Sindice
IL G. T., S. T. V., C. N. T. de Paris,
con los °redores siguientes. Francisco
Araberti por Vasc.;
Mariano 001001, p.. la Uni. 0e.
n000!de Trabajadores; Félix Cuende,
P00 M Federacien Local C. N. T.

Pres.lire 0 Comité de la Alianza
0mO 00!

EN BURDEOS
Gran Mitin el P de mayo a las

9 y media de le mana. en e/ Cl.
00 des Capucins, organizado en
colaboracidn con la C.N.T, tram
cesa, para conmernorar a los Mar-
tres de Clficago, en el 000 0010e.
vendren los con/peler.

J, SORIANO, per la C.N.T.E. y
F. MONTSENT por la C.N.T.E.
00 1001100 a todos 1. refugia-

dos, emigranms y trabajadores en
gene're y a Iodas las FF. LL, y
00001100 001 del Nacleo a que 01.
000acto de presencia en el mis-
mo. F0011 tarde, a /as 3, en el
m,ino local, gran festival de Va-
riedades a cargo de la compe.
Teatro Total «Nid d'Art» de Ten-
euse que obtuvo gren 01110 el

ario pasado Cantos y dansas,
skets, etc.

LE COMBAT SYNDICALISTE

El dinero de la C. I. A.
La 0, 1. A, talopoderose tenta de

ser previmre. Les promesas ocultas
y las dedives se multiplican , no lo
dudéis, el veneno del militarisme 0e-
10 11151111 muy dinciles de borner; y
en la naturele. humana la jactin-
cia, el ormille y la .1mbecilidad, es
una debilided que vive en todos 0100
501001. El egoismo naturel es rsMY
facil de vencer y corromper.

41100011 pensado nunc& lo que su-
Ponde, para machos Il 00001001.
0010000 de sus derechos corne sali.
0005 militares del gobie.° legs! de
EsPaim? iQué seria para los millona,
ri. de Texas reconocer tales dere-
chos? Incluse llegar a una liquida-
cidn de I. atrasos y una conapensa
cid. en les ascensm que pur derecho
de antigiledad les correspondiera a
cade uno 01 101 que fueron nombre-
dos °finales de mincies o de carre-
ra. La C L A. es entanante; le pien-
sa Melo y /o ejmute, Quien sabe si
el mal de machm no se encuentra en
el remedio que nuestros colonizadores
tienen para todos los mem de la su.
0011111 humanidad.

En /as haras que Vivimos se hace
muy obtener «once.ôn de
todas las experiencias humanas si
nos olvidamos de/ patron dinero.
dinere tan escaso en n.otrrn es un
rio caudeloso en man. de los mil,
tares sostenidos por le el. Y bals
/Man.. Sus armas ultramodernes es-
lue dirigiclas 0.1 corazim de 1rn pue-
blos que no se quieren someter a su
volurnad y open0n reparos a sus teo.
rias «mlvadoras». Los movimientes
que guardan la mener honradez en
su actuacien, son anotados en la
011001 00001 de I. partidos a des-
truie y corromper.

Las oleadas de ProPegenda, los
grandes medios de di101160, todo un
potencial eonfusionista se -desplonia
contradicidndolo todo, parque en el
discutir, 10 encuentra la pérdida
parable del tempo. La vida del hom-
bre es corta y si no es corta, se 100e.
ta, parque todo este previsto en los
grundes planes de esos artifices del
embrollo. Arruinar, cansar y destruir,
III las divisas de esos ejercitos so-
cretos que se mueven en la sombra,
que van de casa en casa como los
ofertadores de la riqueze y el bien-
ester a plazos.

En cuanto a nosotros, cosa
tan sencilla que no tiene vuelta de
hoja Los americanos han entradopor
la puerto, falsa y legicarnente deben
salir por la puerta grande con sus
submarines atômicrn que envenan
nuestras aguas, don sus bombas a.-
micas, 000 001 misiles y con su C.I.A
V000 toclo lo que no s. ideneo
porque no los queremos, ni nosotr.
ni nuestro pueble. Esa es la pure rea
lided que nos erilrente a qui... du-
rante veinte anos vienen sosteniendo
desceradamente a, dictador de Esl.

Tegles los de-lares invertick. en Es
pana, son /os rendement. de ana
combinacien diabelica. Todos sus in
ereses aournulados, mren la causa

fundamental de la ruina. Nuestras
ierras conocerân la muerte y la de

solacien Pur culpa de la depravacidn
yanqui, No los queremos. Nadie los
quiere en el monde enter, son los
pervertidores de conciencias. La ten-
aden ferrade de oro; oro maldito de

genontlas, traidor. Y verclugas.
shi 11mea ardastante que lo

bechos que 10 0000001 en el mundo
hace deducir. No sentirnos odio

hacia nadie, simplement, desprecio
para quien00 venden en la sombra
1050000000105, como 100000 orgard
zandose en la quinte, columna de
onfusionismo para servir intereses

eeranjer0l por unes monedas, 115e0
tantes Vallejos en el mundo, que
acarician en secret° su Bernante

Administrativas
LIBRERIA

Puesto que nosotros hemos de ade-
antar toclos los envies que heemos
nos arregleria recuperas en el mes
os que hemos hecho en el an-
erior. Lu que no tenemos en 0x11.

101011 lo henms de adquirir pagen-
dolo al contado 10e nuestra cuenta
corren todm les gestes y trabajo y
, las FF. LL, les hacem. el 55 '44 de

descuento para ayudarlas" en las co-
as de su prePaganda.
For M que, lo 100100, sua 114010

Os envies al recibirlos y asi nos ev!,
arien el tener que reclamar luego y
vitae confusiones.

MOROSES
AI hacer las reelemaciones ordina-

les de jonio y de Mciernbre, hemos
escrito carte particular a los que se
han erasado demasiado en el pago
de sus suscripciones, tanto de oC.S.»
omo de Mmbral». Fsto significa un

gasto y ademIs un trabajo enorme.
Pocos son los que han correspondido.
La mayor parte dan la calkula por
respuesta y otros reh.an las 0000-
.010010 sin otra acheacien y sin que
salden sus deuda,s.

Advertimos a los interesados que
de no ponerse al contente 0010101.
00101 los envies y pasaremos nota a
SOI respectives FF. LL.

Tengase en cuenta que si se trate
de enfermas o invalid., de compa-
neres que esta/4 hospitalizados ° en
01 001100 que les <nen11 e/ polo de
a prensa, tenemos /a suficiente com-

prensién para envier gratis las pu-
blic...nes a 1. compaheros que
asi se encuentren. Lo que no se
explica es que no correspondan ni
nada digan de las advertencias he-
chas.

EXTRANJERO

Los enviOs al extranJero son Oslo.
0010501 pers las publicaciones. Puera
01 105 pocos corresponsales y suscrip-
tores que estan 51 corriente de pago
0 000 Pagan por adelantado, 01 00sto

traie de tenientes de la Falange, que
cua/quier historia p00 inver.imil que
nos parez., no puede extratiernos -
sobre todo, et, estos tempos one la
eiencia ficcien ha quedado por deba-
jo de los «T.B.0.5.

Dejemos transcundr el tiempo y
cigen0b lev0000 c., atonc10..n. laS 00-

Wlicols del dia, es fenil que gune nos
sepamos cualquier novedad que 1111k.
gal a maestro eOrarôn a dejar de fon.
none para contame en la lista de
los que mue 001 cardiacos ; claro que
el mejor remedio, para esta posible
enfermedad, es dudar de aquellos que
para def.der nuestras ldeas y nues-
tro Movimiento siembran 1 dada de
companero a compadera establecien-
do teorias demasiado ...listas» y
poco confiantes.

AYuder y defender nue.11 organi-
sa.. y nuestra unided es la mejor
arma contra los dineros de la C.I.A.

HORIZON'TES

PARA QUE
LE COMBAT SYNDICALISTE

Y aUMBRAL» V/VAN

Los compadieros de /a Federacien
Local de Dreux se reunieron Con el
fin de ayuder anutylO pu.blicacio-
nes y decidierog reeoger un. 000e-

voluntarias, las males die
ran lu surna de 107,40 francos. Tatn-
bi01/ e/ eompafiero Castellvi, 0000.11.
p1000 pot la situacien «financiersl
00 00111101 papel. de culture Y Pro-
pagande, cedie 20,00 francos de su
economia.

Y nosotros, claro, mur agradecidos
O los compmieros de Dreux y al cora-
Parier° de Choisi-le-Roi. Su geste,
mas que teneelo en consideracien, se
lo estima/Il. macho.

Pero 1001001eeste el cainino. El 0C. 1.0
y la revista necesitan mas lectores
mes suscriptores, mas eopagadores.
El semanario sigue /a linou clasica,
se mantille en pasielen anarcosindi-
..lista inquebrantable, y hay que
ayuclarlo pro Isupstros medios y fuera
de ellos. Y envia.r ejemplares a Es.
Pana y al extranjero, a todes partes
donde tengamos amigos. VII reGsta
igue, puesb que cumple sitio de
h0000 00 la culture «emigrada». Am-
bas publicaciones desempefian. cade
ana en su sentido, une mielon que,
si desaparecier., quedaria en a...
done.

Un compadero dile algo de este en
el Festival del dia 16. Roy lo ampli.
mos u.otros con est. renglon.. El
«C. S.» y «Ihnbral» sufren la inoulna
00 110101, y el vacio que éstos pro-
vocan deben cubrirle con creces los
bien in.ncionados.

Cuando se ha edifieado ana casa
no se la derriba. Serie cosa de anor-
males.

Los compafieros comprenden.

CORREO DE REDACCION

flores, Millery. No concretas a que
00111 000 te refieres, Hay por 110 la
de Cardon, la de Manresa y la de
Berge. Vo sale conozco algo antafidn
de Manresa mismo.-F.

L. de F., Buen. 'Aires. Recibido
«El gerrul1l y también el sobre an-
terier. /ré. carte.

A. G., Gibraltar. Recibida 10 carte
Y esperamos la de L. para remitirla
I Mêjico. Al D. Ft., flor de un dia,
que mencionas, /o conocim. en Ar.
gobas, SM importancia.

J. G., Agde. Sobre tu proposicidn
de un posible paquet° de «G. S.», te
hemos cont.tado.

V. G., Veni.ieux. Con satisfae
con se hare lo que sellettes en tu
Ultima.

ni corresponde ni se para a penser
lo que cuesta la edicien 00111 pu-
blicaciones que reciben. Les hemos
advertido con notas especiales y ni
asi nos ayudan sufragar los autos
de los 0000,3, que no son poco, Para
001. S» y «Umbral» gestames en se-
llas de correos aia., 10 10100 de
2.683,80 les. Geste cargoso para la
administraci6,n, que no recupera ni
el panel enviado. Entendiendo que rio
se puede continuer con este gasto
que no se ve compensado, en adelan-
te Filo enviaremos 1. companeros
que pagan, a los colaboradores y 10
que sea intercambi., t suspendere-
mos los demas envi. de no ponerse
al corriente y no-renovaremos nin-
guna suscripcidn ni envie que no se
Pague su deuda o que no pagne por
adelantado.

010 50 sorprendan. Pues, los 0.1 0.
reciban en adelante las publicaciones
«C. S.» y 0Um00110. Advertimos con
tempo.

REOLAMACIONES
A finales del 66 enviamos las re-

elarraciones concernientes a las sus-
cripciones a oC, 1.» Y «Umbrab,
haste el 31-1046. Son machos aie
los que yole han puesto al corriente
haste la feeha Indicada. Rogamos /o
hagan lo antes posib/e, por sernos
neceserio para seguir sosteniendo las
publicacion..

A LOS QUE SE ATRASAN EN EL
PAGO

Huy ana parte de suscriptores rias
nanan por adelantado media aIl o
ado entera cosa que les agradeeemos
Per la facilided que nos dan. Hay
también corresponsales que pagan al
cornante de I. nnmeros que les en-
viamos. Otr01 sin embargo, se atra-
san de chi00 o sels nameros, lo que
Ggnifica que nosotr. herr/es de
avanzar lo que supone la tirade de
cada /Miner°. Lo mejor seria lo que
hace la 55 L. de Barde., la cual
reCibe el Ultimo namere y page, el

Por qué se motejé de
«El Africano» a Alfonso XIII?
RESPETABLE

sehor, Recibe la
soya en /a que que heee saber
leyd en 1.0 COMBAT SYNDL

CALISTE Mun. Gê, merco del ane
en ourse, lu por mi publicedo con el
titulo de 0110010 bosquejo de aspi-
rantes a reyes de Espaile, haceme
saber le ha agradado, pero me ex-
presa su profunda extra.. acerce
de leer naotejado al que rue reY con
11 1001101. 13 de «El Africano» y >delX0
especifique, si lo ve° bien y este a
mi alcance, puNicando en el mismo
semanario lo que a mi juicio justifi-
e& el hecho de semejante apode al
mencionado mener.; me congratda
no le desagradara el dicho bosquejo,
y sineeramente me congratula mucht-
sime mes la usted el periddice que
lo publice.

Si, si mhora; cool todo respeto y
consideraciOn 01000 10 P011011 10
tengo inconveniente en contester, por
mediacieru del cite0 periedice clan.
do los hechos y el porquê lu de «ID
Africanon al Mie nie rel, ele Ina .-
..les, en la confiamo le aClare el
mima hecho de est haberlo motejado.
Veamos, y sigeme atentamente:

LA Monarquie del rey de E50001
en cuestien no tuvo otro «icleal» de
grande01 que e/ que permitiera enri-
crtrr ilaosvezhome,lar,.egionegocei

cite que, despues de «no haber sa,
bide 0000 000e las colonies», eivili-
zadasê en nombre del rey, la P.I.-
da zona marroqui que se le habla
«concedido» al otre lado del 1011e.
000, acivilizacien» que se empezera
con intromiside pacifica a cargo de
une serie de aventureros que repre-
sentaban les tombres de negocles
mas averiados que han venido apo-
derendose y dirigiendo la econornia
naclonal 00000010, ciaienes se hatre-
dujeron cautelosamente por /as ce.
bilas del Rif en buscn de codiciedas
min. Mstados por la leyenda es.
0100101 por el mundo de la finanza
Por la adquisicidn P. un gruPo
represen.ba el conde de Romano-
nes, de las minas de hierro situadas

mlaone,e111011 lindante-

Mas tarde y avides de riqu.s, pue
conseguir tal inmenso caudal de hie-
rro, 100 ore, los adictos a Romano-,
nes, dirigidos po0 este, fomentaren la
guerre civil des/nids de /labelle
porcionado al Roghi, cabecilla insu-
rrecto, Io nec.ario que le asegurara

Estela del Festival
del 16 de abril

La ComisiOn 0 Relaciones Zona
Norte participa a los companeros que
la colecta pro huelguistes Echevarri
de Bilbao ha dado el resultado exac-
te de 1.328,50 francos nuevos, mes 5
pesetas, naturalmente, espeiolas,
cantidad que ha sido.girada a la Or-
ganizacién para que llegue criante
1001suso destina

Muera dos notas iguemente sin/Pâ-
tie.: La excelente canzonetista fran
cesa, Rosalie Dubms, que. por dos ve-
ces cense-cativo, toma parte en am.
tra fiesta solidaria de Primavera, nos
obsequiare con un lote de discos de
su registre para que se0 vendido en
nuestros medies destinando el Pro-
ducto Mtegro 110 neeesidad mes Pe-
rentoria 0. nuestro Movimlento, Gra.
cias une veW mes a la simpanca 104
salie_ y sombrerez° TriO Athenes
per haber sando de estampia de su
esp.teculo pa.ra der una muestra
del arte folMerice gr,. en nueurr,
gran fiesta de la Mutualité. Llego
tarde, pero su intencien era magni-
fica.

A este acreditado tereeto y a oLos
Machucamb.», los .ndremos en el
Festival el afio 1111 01001. Unes Y
otros xms tienen 0141110 4Q01e0amos en
deuda con us.des». Si Franco no ha
estireclo la pata, seguro que la cobra-
remos.

«Cazadores de Microblos», Pau/
de Kruf (te/a) 18.50

Teatro d, Benavente (DOn Ma-
nos perdidos en la selva, y

oMemories de /a Repilblica y
d, la Guerre de EsPenes, 02
vol.) L Hidalgo de 0/ancres .. 26.00

«Excursien sobre los fundamen-
histOricos del 511001111.

0000, Cano ROIS, y «Albores
del anarquismos, G. Wood-
cock antroduccien de Victor
Garcia! .. 2,00

«Las cloce 0101011510, Eugento

«Camarades Errante.. John
Steinbech (cartone .. 7,00

«Misere de la Phhosophie et
Alonso Andrés, Decazeville (Avey-

ron). Giro 100 les. Pago OC. 0.0 401-
922. De acuerdo.

Baltaser Martinez, Cha.auneuf du
Rhône (Dra) Rdo. glro 25 frs. Page
4C. S.» 31-12-67,

Agustin, Béziers 01111. Rclo. 10 giro.
Pagel° «C. S.» 391 al 923 por las dl.
000111mventas excepeldn " sobre-rate.
Aclara situacian «Umbral». Nbsetros
tenemos haste el sinmero 21 como
Peedo.

Doroteo Mutinez, Argelês 110 Mer
(P. 0.). Edo. giro 52 Ira, pagando
«C. 5.0 31-12-66

Juan Garcia Vidai. Brou 0691. Rdo
giro 37,50 frs. «C. S.» y «Umbral»
hes. 31-15_67.

LIBRERIA
Los companeros que habian pedido

la obra «Ca.clores de microbi.»
pueden selicitarla 00 00000.

Orozco, Agde (Hlt). Rda. la tuya.
Arreglada casa coMPeder. Arne..
Lo de «G. S.» fue error, Tiene 011m.

011000000, 0011 y Pagado el- 67.

el «exit., lo que dio como conso-
mienn1 que, rnedians a no despre-
ciable cantidad de Miles de dures, 51

11000 con documentes p. Cl fir-
mados, eedia dichas ProPiededes mi-
neras al grupo romanOn.co y COM,'
pan,. .40

Pero pronto 50 Ilege a la rendit00
sien de que selo ocupando les trope,
de 110 Majestad» las zonas en que
estaban enclavadas las dichesrninas»
«pairies, der efecto lege a /a

culs.Pra»;breve mores Pagados al efecto
agredieron a pacifiCes .paridea,'
menzando asi la, «canoniste» de Ma-
rruecos, que ha durado 00 atios y
que caste al erario nanonal de enton
c., 1909, la grandiose elfra de
8.000.000.000 de pesetas y /a pérdida
de miles y miles de vidas.

Y con el fin de mastigar» la agre-
siOn de que habian sido objeto los
4s000itos espaholee, en los brime.
001dies de patio de 1909, el general
Marina comenzaba la «ocupacien»:
los marm respondieron levantandosé
en armas, el ejercito espanol 11100
su ooperecien a fonde», y unos dabi-
lehos sin preparaden militer ni ele-
mentos hélices, en pouls boras infli-
gie la mas vergonzose derrota al
ejército de la Manama,o eopando
el Marrane° del Lobo» la- colon:Me

general Pinto, que Perec-la nasj les
Fotalidad, V de 000 11 en/ellen de pro,
testa del prieble espeml, que culnii,
1100 000 los sengrientos suces... la
«Semana 10001000 en Bercelma; de
ani el aseSinatc, de ,Franeleco. Ferrer
Guardia y 010e41 inoCentes y de en
la brutal reprêsidn ejerckla 000 155'
«fuer.os del orden» sobre los Ca10.
jadores, que conerera segurament,
usted.

Sigamos En el afte 1921, Alfons"
que se ereie predestmado a go-

berna,. Emmia corne rey absoluto.
prepare, a sui guise ut ne-Pe
trou; la .toma 00 Altmcomas. Y el-
MOnarea, a °s.l.. del Goberai° 304
del C,oraisario de Monte-es, a la sa'
000 0 general Berengmer, en cone°.
mitancia <secret0 con ode generet,
SIvestre, fo» la ocupaciOn de 0100.
000100 para el 25 de Prim, Pêr 0010.
000e esta fecha con la fiesta de «San-
ua.g.o>.> ,,nata,-neres, peren de Es.-
tia» feche en la cual, el, el rey, y
su familia 01001000 10 Brumes, Pera
asiate a las fiestas del «traslade de
1. restos del Cid», todo 100000 051,
mente asi preparado por su oreal
teza», a fin de recibir III! el mismo
25 de jolie 10 001100 odel trumf y
notifmarla al 01015510 hispano»
mismo.

Y el 010e1e1 Silv.tre salie d, Me-
con 101V 000 el 23

Or jolie, ;en el moment° en que da-
.n comienzo lb nestes en Rorg.,
que durarian dos di. ! Y Silvestre
ne pu. °caper Alhucemas, xl Peser

Anual, donde fue asesinado e5.
conmania de 0060 00 Estado IVIayer,,
Y en Monte-Arrint 0010 melon AieZ
mil soldados e hijos del pueblo0 quo.
00000 en celidad de primoneros
mejor» de la oficialidad, a mu.m
os mor00 conservaron la vida para

001 0m el consabido resca.;
te que ceste 11 000010 espanol 001.
000 millones de pesetas, 100 011 de
las Mes mil y Meo de vidas!. a.mén
de la vergonzosa derrota y fracas°
morreeotudo del «plan de fondom de

uMajestel el Rey de Espaila por
le G. de D.

Y es por lo expuesto por Io que,
en un moment° de servil adulacien,
0 humoriste Eugemo Montero Ries,
motejara ad rey de Alfonso «El 0011.
010011, por lo que comprobare, pues,
que el «mute» no es invencién
se lu -concedlIF elêhumoriste mencice
nado a tenor , de Ms hechos mue.
tos narrados aceecid. en su d,
tune parte, -per la 10011» volunted Y
capricho de su «MajeStad»,

dedUnr papremar. Salade
a las &tangos que le facilltaron mi di-
receien y recibalos 000110051e1 de P

A/ejandro LAMELA

Servicio de Libreria
Philosophie de la misère»;
K. Marx y 1.1010001 .. 6.50

«L'Ethique, Spin.a .. 5.00
<des faux célibataire», Jerne

«Espana invertebradan, .I. Or-
tega y Gasset .. 7,50
Alvarez 2,00

«El triunfo del No Sen», lugea

oCuentoe, de Camp. Came,
ilustrad. por B. Ceno Rois
O editados por «Tien. y Li-
bertadn I «Roncla de /a Lunes 3,00

Femmes et Fillettes, merle.
100

La Contagion Sacrée (Holbach)
- L'effondrement de la Bi-

010
La Vérité sur Lourdes .. 150
Escarceos sobre Mina». Victor

8,70
<L'Anarchisme», Daniel Guérin 3.01
<Socialisme autoritarlo y So-

cialisme libertario», Dr. Max
3.00

Mon communisme», S. Faure, 8.51
Mon opinion sur Dieu», Idem, 2,511

Textes chois, de BakUrtin 3,1600
EEducation Sexuelle et Amou-

reuse de la Femme .. .. 7 56'`
Pourquoi je suis Athée .. 9 OUI
Paroles d'un incroyant 6 50
Véridique Histoire de PEglise 8 50
L'Eglise et la Guerre .. 8 50
Notre Ennemie, la Femme .. 5 50

05!
Méditations d'un Prisonnier 3 50
La Bible Comique (ill.trée) 15 00
Pourquoi je ne suls pas chr.

tien, par Bertrand Russell 25 00
L'Education Sexuelle, Jean Ma.

01105 Y Pedidos a R. Llop, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Paris (10e)

CCP 10150 50
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Deeididamenre sey aol tipo antt-
quarto. Los laieues oen ce-dura de ta-
les tienen rardm Mi persona no Otttg-,
ja en la êpooa (act...Nenni) de lad
Finendes.

Cuando pongo pie en hall bancal-if,
me dente menos seguro que en /os
verimeros de la Sierra Morena.
inietos de netiaanco, bien seguro.
Pero fundrados.

He «Cho rent Miien0 ego Cipko
sobre el toner PCier el epesmo con.

Coma tato el mundo, tengo deu-
dillas e ingresiros, y con los idttmos
suelo eiebrir tas primeras. Y que
dure, per ser, ego, 05)770 120 nid.

A 702 eorresponsat 112 Mélko D.
le *Pita 65.000 V. n., g .Mis/c
sigo contando a lu antique Pore,e
eso también Io doy. Adenurs, las tu-
rnes htnehadas dan importateia
voy a Carrera, y no artnetten ri nén-
tinto para Arteguta. Marta°, y me
aoonneran 00 cane de gran forge, dom
de 1,e, una Rance oon nombre de
ripa. de Jordania. .gabia que San
forge mataba Sa arana, pero ignora
bu ove tuviese iniCerd reacidn con
On mehardetano. Luego COnsprendA
que et more que gare forge Jinan,
etero debia mette dagustos) era
un servidor.

Presento la eantidad enviable _
gu, no enttidgable de ella me re-
cheician. 15.000 céatimos. Mas de 50.000
pore la tierra de Sapes no son deep-
fados. Me cobra» 330, Y lor 10.000
ottelan a Sle destina.

Cleattro meses despuds nueitio a /a
confus-kin bancal-ire (urge - (ordan.a
para depositar ri resto Voll de °bre
ro, Ou sé, lievo /d'aga de S. I. A, Pero
me duel., y que todo el mundo
(banearto) no, diqa Zo Mien. Atte ro-
man tas 15.000 unidades vicias y In
avroun con une comistan de 1.100
De numera que po, 10.000-650, y Po
10.007.1.200.

Protest°, y me die,u que eS
num o dejar Dejo tomer, o tinter
Pague Ilevar la eantidad Personal
mente 10 3301010 'es imposdde. Grito

La

esperanza del proletariado
E N e/ militereciente eelebra- de envergadura ha emprendido el

par las d. C. N. T. en proletariado organizado de todas
la sala essor-or del Palais de latitudes. y cartel en contra del

la Mutualité, los orador. poste- Ultimo ve.stigio del nazifascismo,
ron el aeento sobre la existe/Ida agazapado en la malhadada
de la Asociacién Internacional de peninsula ibérica? Ninguna, si
/os Trabajadores, organisme bue- execptuamoo el sec° boicot apli-
guesamente y marzisticamente cade a la Espaila de Franco pou
desconsiderado, pero de concile- la Francia gubernamental, poli-
racibn enorme en dia no kjarto tien y sindica/ de 1946, con Bi.
por el prestigio que lo envoelv-e>dault en primera linea. Despoés
y por la fuerza de reacciOn que) de aquello, nada en absoluto.

aplieable en el montento Y ahora digace si, con una
precis° del fraeaso de las inter.- A. I. T. Inerte por asisteneia
ainelieatra reformista y comunista multitudes obreras idealizadas, el
estatal que hoy parer-on domina- goder de Franeo se hubiese con.
doras, siendo apéndiees de las so- solidado, en caso de habr-r po-
ciedad. auteritarias guai los Po- dido. estabkeerse. Agi como uns
liticos de aquende y attende las III Internacienal eiscand.e en el
Renon concebidas. interés revolueionario de los au-

La II Intertmeional quebrie par toTtones sembrd la discordia en
e/ rira causa de la adh.hin de nuestra zona ami a riesgo de fa-
sus jefes a, Caver de sus respecc cilitarle la victoria a Fran.co.
tivas nacionalidades. Esta en eon una A. I. T. bien ozganiZada
1914. Eh 1936 la III Internacio- y copiosa es de penser en una
nul confirme sol sectarisme bol- asistencia exterior mejor
chevique interpretando rosa la clona. Y adeMaS aeordada al io-
guerra de Espar/a, contra el sen- terés renovador, revolucionario de
tir libertario de la pob/achin au- los sindieatos propolsorel del sis-
liktona. En adelante cada ten- tenta de celeetividades, uno de
dencia falsamente internationa- /os ensayos mas grandes de rea-
lista interpretaria el mundialis- lioa,5i,3n popular sin protecichin ni
nao a su guisa, este es, con ra- hegemonia del Estado. De haber-
blosidad nacionalista. se Manne.° nuestra coneepeinn

La A. I. T., abandonada poco a nueva del mond° libre; de haber
poco por varies de sus elementos gozado /a A. I. T. de /a estima y
eonspieues, file r.tringiendo su la adheshin del mundo Gabaja,
influencia en el monda pro/eta- dor organizado, es posible que boY
rio en espera d.el despertar de el proletariado consciente de ta-
001e, que sofriendo crueles dos 1ei continentes tendria en la
desilusiones en tante, permanezca Fspatia libre, y a todo decir, li-
endogalado en las centrales poli-, bertaria, no ejemplo de cômo se
tir-as alineadas a los Fstados to- inicia una sociedad internaciona-
totalitario-comunista, un., y lista sin desigualdades ni clases
a las sindicales parole/as a los ni religiones ni naeionalism., ni
Estados burgueso dm/tom-Mie. Ronfleon de gobierno que dejan
etreu. Queda en un becte la or- en eterna mineria de edad al
ganizacillen fascio verticalista de Pueblo.
Esparia. Pero, es tanto e/ afan Tras la derrota espallela de
de proselitismo y de confabolar 1939 propiciada per e/ faseismo
posiciones y aetitudes en el sindi- y por la inoperancla o la OPeran-
calismo confusionista, que prote- ria deletérea de /as intersindica-
to verem. a la F. S. M. (coma- les reformista y comunista, nues-
teilla) y a la (0. T. 0. S. L. (refor- ira A. T. T. queda en fuerza de
mista) disputarse ese Vertical dis- rescrva revolucionaria para la
puesto u cor- objet° de sobasta. época en que obreros reformistuo
zNo negocian /as Repût/Ems op. y eomunistas se cansen de rodar
pular., con Franco? zNe tole- atados la noria politica.
raz, las sindicales reformistas que Ta se verd enfonces coma
sus paises respectivos apoyen nuestra cmenudaz Internacional
ccondmica y comercialmente al, se crece como un Himalaya recta
franquisme? zNo condenan todos y conabativa. Porque el anarce-
elles (gobiernos y sindiealistas g_o- sindicalismo es elemento energé-
bernailes) arselavaje continuo tieo, en tante los organismes po-
ol pueblo espatiol en lugar de litico - reformistas ne Poeden
ayladelele clara Y deCididamente o erear mas que gigantones
romper sus cadenas? zQué accién nos de. Pria.

DISCOS
mas. y <m'est 0 prendre on laisser n
dr nuero. 300ko tustifteacidn al ab,
so y no be encuentran.

Me Itt,:r a atsa y esersbo esta 0001.
50000, esta tarez« de hontbre ritd,
gon/ioda en el dérloio adleierff die la
Goutte d'Or, epe en la tujosa Sierra
Morena fiduciaria de las grontdeS, raa-
dasmas P eePeees.

DISOOSOLO

111F

Irea mundial. INICIITIVA IIIIPORTINTE IIIERIC(

uNA
circuler de 1. companeros

de la Asoci.ion Continental
Americana de los Trabajado-

res (A. C, T) ha de ester y, su-
ponernOs, en man, de todos los li-
bertarlos del continente latinoameri-
cane, Se Ode opinion sobre la p.i-
bilibidad de /a colebracién de ana
reunion con finalidades de reestruc-
pua, la Asoclacidm Continental de
Trabajadores. Fn Io que haste bey
han publierai° los comparteros de
Buenos Aires a ese respect, hales
noter la Ialta de i.luencla de las
ideas anarquistas en el movinnento
Mrero da Continente; el allanamien-
to de los sindicates por los politicas
y los bolcheviques, debido en parte,
por nuestra negligencia y cierto pu-
ritanismo enfer/11.o que noe ha Pues-
., al margen de Ioda actividad pro-
selitista.

Nuestra proneganda escrita (no
desarrollamos otra) refleja cierto
cuaquerialno sedentario, confecciona-
/nes /Maras trabajos coma para sa-
tisfaCer nuestras moulas voliciones.
Somus romanticos extemporâne., cor-
nue la era del romanticisme ya no
nos pertenece. En niant° 0 dattrina,

LOS AVANCES DEL REFORMISMO SOBRE

LA CONCEPCION REVOLUCIONARIA

Nle'rrn, truceer7,de pot Serafin Fernéndez
rblic.aciMes y agrupaciones
anarquist05 se desvian hada un int,
lectualismo prestsMado, las carient.
reformistas avanzan came enferme.
dades a las que no se les poncer
dio Pavorece los avances de tan ne-
fastes corrientes su artero camuflage
presentândose con los mas variados

ombres y colores para que no se
escubra su falso con.nido r- eus On.

10e10001fracasos. Lou lideres del re-
ormisrno desde tiempos lejanos pro-
met, que con reformas se Ilegare, a
une convivencia liberal e incluse li-
bertaria. Y a pesar de los fracases
sta cantinela maehaeona hace adep-
os incluse en nUestras
Para los que vive. en eterno dia

de los Inocentes la reforma es algo
asi came una etapa en la escala de

evolucidn liberadora, cuando en
ealidad es un remiendo para refor-
er sistemas que tiranizan y explo-
an a -tos mai.. Si las proine.s
iberatrices que de tiempos blancs
anuncien los reformist. cum-
plieran o tuyieran vis00 de cumplirse,
los mas tozudos reyolunii.narios
dejariamos de propager la revo-
lucion, porque el deso de que las in-
itiale., sociales se corrijan Por las
buena, par hUManistas que somas
:ederianlOs.

Para refular nuestras convicciones
revolucionarias y libertarias 70 nos
dice que al sistema de convivencia
libertaria como el que anhelamua no
se p-rade llegar de 110 ,5110. Que la
eyolucion hada la anarquia es tenta
y hely que cumplirla cor Cabas. Y
desde luego cabe reconocer que en lo
dicho bal' macho de dello. Lu que
resulta una gran mentira es que las
oleadas reformistas que se suceden
sean etapas evoldtivas haela la cou.
00.10000en mayor libertad. 06 pueblo
francl, resquebrajô los poderes ab-
solutistes que 0100 sufre el pueblo
espanol, Pero no par 10aeciên refer-
misa. sino pur tres revoluciones san-
grientas sucesivas, con los intervalos
en que se gestan las preparaames.
En Espana la roture del sistema ab-
solutista se in.10 con la revolueion
dei 36 y es slguiendo la ru, trazadia
en esa fecha que el pueblo .panol
Ilegarà disfrutar de un maxime de
libertad.

El rétamas.° IMo su aura, y tien:
peaxrpea.reunce,o. rintin.ue eacisôn.py,

lober- la
dmeonivosimtir,anr,ositenbttUroraleesna iiuegrs

libre de engaidfas reformistas, roc la
imeion directe logrô mejoras econant-
cas y morales dem.trando su recia
personalidad. Boy que el Movimiento
confia sus destines a camarillas diri-
gent. surgidas de diverses escuelas
reformistas esta perdiendo la perso-
nalidad moral lograda, sin la ruai
los obreros quedan a la altura de
av. de corral, cuando los miles de
delegados que forman los comandua
lideristas se convierten en una. nue-
va caste privilegiada con mas arte
para engatiar que los farise. ecle-
siasticos y mas avares de privilegios
que la clesica burguesia.

Las camarillas dirigentr-r de las
grandes sindicales llegaron a tal e,
tado de baie. moral. eine si I.
ms en Francia disfrutan de condi-
ciones economicas lievaderas, en cran
parte se debe a las patronales. Pues
no es un secret° que en ciert. ramas
de la producciôn hay empresas que
otagee mayores sueldos que los es-
tipulados pue los comandos sindica,
les Las Hamadas huelgas reivMdica-
tivas econdmices en la mayoria de
cases son para apoyar campailas por
tal o eual candidata, y las manifes-
taciones callejeras para dol vivas a
tal o cual Fulano,

ya Ioda esta dicho, solo fallu ponerla
va prectica. Cuando hayamos reali-
ravie todo lo que hasta boy se ha di-
cho, exitances podremos saber al 1100
aigu per sladien nuestra doctrine
acre,.

El imperanvo de la aire presente
es ponernos de acuerdo, aunque sea
continentalMente por lo proMo, para
una accion 0001000 c.rdinar nues-
tros esfuerzos en el empeno de recu-
forer en Pl movimiento obrero el
campo arrebetado Por nucstros en,
migos seculeres.

Ardue tarea la que se ha puesto
en el tapete de la discuskin o argua
cor- lo requit.° del elemento humaine
con que contamos, por la miseria en
que viven lamoone parte de 1m pat-
ses de nuestro continente, por la si-
tuaoinn politica prevalenle en no po-
eos de ellos, donde se perSguo con
safia cualquier sintoma de nposiCibn
al régimen en turno. 511030e esto de-
beria sec el mas alerte aliciente para
meure /as voluntades, ojale y no se
torne en impedimento para la reitli-
zacial del propos. expuesto emplie-
mente por los cornpraieros de Bue-
nos Aires.

Desde los parlamentos los retro.-
mistas circunscriben su gestien a la
nacionalizacial de las riquezas ann
no nacionalizadas, con lo cual la pro-
piedad privada que teôrica.inente con-
denan, no deso,parece. La propiedad
priva,da pesa a, mano» de/ para, Es-
tado, lo que le per-mite controlar to-
dos los rioderes y convertirse en E5.
tado totalitario, bajo el cual los axe-
r, pierden haste el derecho de cam-
biar de burguês.

Si la obra de les reformistas desde
parlamentos y organismes obre-

ros esta- despojando a los trabajadoi
res de su personalidad y de los dere-
Mos logrados por 10 /tek. directe,
lu 000 11 ha hecho e intenta hacer
con el artesanado productor es la
mayor de las vergüenzas para los mie
1:000 han perdldo Olrivoum. Ls sec
de mentiras con que se qUiere man-
tener a los eampesinos en la eala-
vitud, sa» las tan sarandeadal re-
formas agrarias, an las que hacen
una frondosa propagande que inclu-
s° logre infiltrer., en nuestras pu-
blicaciones, dirigidas por militantes
formados en las capitales que sdlo
conocen DOS campesinos y la camai-
1, por o fotografia, zEn salé con-
siste la 'mn decantade reforma agra_
ria en el caso de Espariae. Seen cou
la proyectada reforma consiste en
pagar a 100 feudales, Inc el erario
pUblico. las terras que los puebl.
Poselan etrabajaban en comün. So-
rnetieron I00 feudales a /os amui-
nalistas que se resistieron, y con los
Mie el ejéreito espahol Eus, pat-allas
sangrienta6 y Obtuvo las timicas
terias que aureolan su triste historia.

1000-010mo agyario (que file el
primer sistema de convivencia libre
en talas las latitudes) tuvo en Espar-a
un men. proximo a 10 libertario, lo
cual es relatado in extenso en la lns-
toria de Altimira, y que Ramo la.
atencion de sovidlogos con. Kropot-
kin. Pero esta belle histOria m poco
collo... del pueblo r-101001,1 asi con
stai igonmorr
las

Segtin la reforma agrazia en Peu.
pente, despues que las tiares sean
pegadas a los feudales por el Estado,
este las vondera al que rade. 'ire-
baiarlas pege.ndolas a plazos, como
asi los fadass de los emprêstitos qus
se le baga, mas los impuesta4; lo
que equiyale a una condena empan,
sa semejante a la badena, perPetia.

Largo serla enumerar la labor Te-
gresiva de las diverses carrieMes re-
formistas para nublar anular nues-
tra concepcian reyolucionaria de

varcaociomnueys

nanecarziriso10c0o,.,=2,1a.qrue.

cluso a los truculentes
nos concon mentalidad de cangre0os que
luchan por demoler todo lo que les
inuside regresar a los tiempos del
absolutisme. Y corne los refornaistas
y los revolucionarios d000fre1000ul
lo Son los ,maridstas, Ba., los nazis
y los fascistes hacen uso de nuestra
terminologie para sus fines, per lu
que debemos cuidarnos mucho de no
entreverarnos, ne eonfundirnos con
elles coma lo estau hacienda mal Ila-
',ados anarquistas que rnilitan en la,
organizaciooes de aqual.. La con-
cepcidn reyolucionaria de aspiraeiôn
anarquista no puede ser confundida
con la de los reyoMeionarios absolu-
tistes ni con la de los cangrejos re-
formis,s, cuya obra es hop mas va.
100,0e y nefasta que nunca, haciendo
n,ceario un contraataque viril de las
publicaciones que se mantienen ana,
quistas.

nuestra opiniân de que qui.m
niejor pueden orienter el proyeeto y
ponerlo en un plano de realidad.
factibles, son los grupos organizad.,
por sue 1m que es,. relacionad.
tanto entre las grupos existentes como
con individualidades dispersas per la
proymcia.

En Mexico existe la Pederacidn de
Grupo& Anarquistas (F. A. M./ desde
Suce algo asi coma treinta afios, =Éa
o men., tiempo suficiente para co-
sechar una bueoa cantidad de mo-
san., para haver coneiencia per la
menus en el ambito donde cada
ro alla, El Grupo Tierra y Libre.
raddel Distrlto Federal, pertenece
a la Federa.cion y su labor es bleu
con.ida 00 solo en la America La-
tina sino en todo el mundo. LOS Ors.
P01de los Estados, puede ser que no
hayan alcanzado a desa,ollar uns
labor igual dada la estrechm econô-
mica en que viven nuestros campa-
fier.; ademes, en la provincia im-
pera un mayor contingente reaccio-
nario y fanatisante que obstaculiza
eue.0 puede cualquier actividad que'
no sea la cuva propos; el caciquismo
es otra rémora con gvan influencia, y

Lis OMIS Y LOS 11145
por FONTAURA

1NAL DE (0,5 GROTE,CA
PARSA

NDEDABLEMENTE, el problema
de Fspaira, el infortunado pais
snetido a la larutm tirania cas-

trense del fascismo franquiste, es
algo que reviste transcendental serie-
dad por las eonsecuencias que de elle
se derivan. Pero ocurren 101 tentas
osas que tambien alcanzan cabide
aquellas que 000200 017e de sainete,
de comedia buta, o de far. gvaes-
ce Y de tedo cabe 000100 a su
tiempo.

Ya se hablô en esta seccion de los
cmilagros» de Garabandal, la misera
aides montenesa, de la provinele de
Santander. Den, el 1961 el negoao
rnilagrero estaba en plena explot,
eiôn. Bajo unm posons, cerquita de

vetustas casas de la aldea, le
Virgen, su nifm, y haste el arcengel
Fulano de Tal, ce aparecian a tres
o cuatro ninas, hijas del luger. No
cabe aida que la casa se presentaba
rentable, y el cura de la aide. y un.
citantes se/tiares, que debian 1600111,
«oieCompati. Ana.., saharien el
monter un tinglado productive, como
1. de Lourdes. Fatima y demes.

Nos encontramos metidos en la Ers
Atômica. Las gentes rnedianamente
inteligentes ven moche, y quieren ver

Es evidente que la Tales, desea
guardar las formas. Le de Lourdes
y de Fatima ya esti, hecho, pero.
caray, venir anima con nuev. erni-

lagros», y concebidos, seen la noce.
f0110101de un panarde cura de aldea,
en eombinacion de socles pasândose
de list., y chiquillas ph crecidit. Y
bien adieStradas, resultaba un tanto
ridicule para la Santa Madre Iglesia
Oataica, Apostolica r-ROffilarla. Si,
si, acadien a Garabandal peregrinas
en aMomôv, espanoles, frameses,
italianos, alemanes, y segummente
haste chines..s1 co que rani quedan
susceptibles de dejerse engane,

Evidentemente nadie vela ai oie
nada. Solamente las ninas hablefeat
con las aparidones, 1.100 a la Vie.
peuy ofreciendole nnontones de ni,
dallas, estampas, rosarios y hasta
piedreci,s, para que elle lu bendi-
jera.Pero, sobre taro, la Virgen les
decia que tenia que levanterse 11,71

emplo en aquel lues, pur lo que,
àturalmente, hacia tette muelm di-

nero. L. decia igue/mente la Violon
que pronto, muy pronto. Dios pro»
moveria en la -Tierra gramles calas-
rotes para ca,stigar terriblernen, a

Ils que no Puerai/ creyentes. Y los
visitantes adquirian reliquias, hacian
geste de viveres el tiempo que 1110.
0150 en /a aldea, daban dinero, Que
es, en aima, de lo 0000e trataba.

Y bien, segün leemos en el sema
ario aDestino», con fecha 1 de a.bril,

el obispado de Santander taenia una
nota a la per-Osa, declarando que el
obispo hebie interrogado a las ninas
en cuestion, las cual. b delara-

Al .tenor alealae de Me-
dîna de. Riese. (Vallted,
lia).

ENTER...MD°

do fa envio de carias
postales reprosentando nues,o
pueblo, 00015 cer,sia de su

tarjeta personal deseandonos buenas
fiestas, puant01 deseariamno 100e.
0107 en el10 un noble gesto de la

mien.° dinero dispuesto para corronm.
Per antoridades, para amurer 110e.
P01 a precios de subasta..Sin embar-
go, con treinta anos de existencia y
la conciencia del deber contraldo con
las idem pur los compaileros
graines de esos grupos debemos cifrar
esperansas en que sean ell..s
dinadoros de las voluntades disper-
sas y presten el mas decidido apoyo
O la iniciativa de la A. C. A. T.

Lin politico dijo) «am-tarse es la
palabra del mundo», un demagogo
eTrabajadores del mundo unios». Si
vaguedades rimbombantes nuestra

debe ser: Ponern. 00 0100000
Para eurnolir un ProPeSIM de MMa
contra la injusticia, 100 11001071 01-
0001016, pue la emancipacidn de los
trabajador., y trabajador es todo
0,0011 que desempelu ma labor ütil.
Ponernos de acuerdo para llegar a
las agrupaciones obreras y errance,-
las de las gauss de sus explotadores,
entre los que se cuentan los lideres
conque pertenecer 50m sindicato y
tolerar las componenda.s entre per,'
nos y havres, hacerse canolice vo-
luntario de la explotacien del cap,

(Paso a /apag. 1,)

Ion: primera, que no hab10 existidO
ninguna aparicion, Si de la VIrgen
ni de nadle. Y segundo, que no habla
habido tampoco 01030e mensaje.

Moraleja: roda Ilega que se ace.»
h.ta las trapaCeries para enganer
los bobos.

SOBRE LA PREPARACION DE
MILITANTES

Que se baya dicho o repende, elle
no qui. para que se insista en lo
que se refiere 0015 preparacidn de mi-
litantes. Una indiscutible necesidad
en todos los nempos y arcunstan-
cies. Obviado es decir que se hace
referencia al ambiente anare.indi-
cal.

Entendemos fundamentalmen1d
militante a tato avala mie liens

que cone atenclon y se preocu-
pct pur manto afecta a la organiza-
ciôn de la cual es un Membre. No
toclo el mundo es apto para realizar
determinadas tareas. Si, puede nada
uno hacer algo. lo que fuere, siendo
siempre estimable o que se Ileve a
cabo, ya. en un sentido, bien en otro.
Militante es el que ofrece su parecer
en las 'asarnbleas, el que ne. Cargos
administratives, el que eserlbe
nu.tra. prensa, el que discute o

conversraihn con gentes Mie na
son de nuestros medios. vs Plan de
exponerles nuearo sentir, el que di-
funde nuestros 10011010os, foRetos o
libres, el que tome la Pelabos en al-
tos prailicos, el que neva a cabo ml.
100001arriesgadas, morde con nece-
sidades de la Orge/Macla, el ortie
actila en festivales con fines benêt,
cos o culturales. Estas y otr. acti-
yidad. que ahora me es.pan son,
como sabemos, para deserrollar el
militante. Puede hal.r inclusive
quien terig.a predisposicilin Pere
sarrollar inversas de las modalidades
citadas. Tante mejor si elle es asi,
Pero Io 1,1e cabe esperar es que qu'en
haga una casa conga el mayor em-
pala y entusiasmo.

Sin pretender minimizar ninguna
de las actividades que Imeda dee..
un militer., es incuestinable que al-
gmnas mas que otras requieren cierta
preparaciOn. La necesita en particu-
lar aquél cate desee escribir nues-
tras publicaciones. Y también quien
trate de hablar en n'aines o confe-
rencias. no eierto que no faltan 00100.
1105 que poseen dotes aaturales e ini-
caltions para actuar T quedar bien,
u001 00 tanto que °redores, otros
como periodisias, contando que pue-
den. hacer ambas c.. a la ven. Pero
lu frecuerne es comprobar ,cdnuo hay
quienes tienen claies condiciones,
pero que necesitan ser 'acompanadas
de una preparaCion a basa de Modo-
nes, cursillos, ensay., a cargo de
companeros duchos en el arte de
lla010000pA01100, o en el aile de
escribir. Tamerlan asi los compatie-
cos bison00 en las citadas

Carta abierta
cauteridad rmixima» del pueblo que
nos vio /lacer Par desgracia tenenlos
recuerdos tan tristes que nos 0510.
01000 en Io mas profundo de nue01
tro se,

Quedaron tanaSen marcadOr los
hijos para 01 01000 de sus dira. Ph,
sefior alcade! puién eonsegmira,
vider la pérdida de sus padres, hep
manas e inclue) mares, cuando n.s
les necesitatiamos, pies011 que la ml.
0000 de mar. «amva ninas an0.
iNo crue, sen0d alcalde, 000 101 nu.
51000 pueden sec interpretadas cone,
una provocaciée premeditada?

Cuando 01011e reelbe el parabién
de ueted pertenece 0505 de las fa-
milias que mas sufrieron en su Carne
por contai' siete seres querld, ese-
sine». por la sinra.n de unm
hombres sin fe honrada ni ley Ou-
mana, cua.nto de cerce o de lejos Pro-
c.. de ellm produce repulsiM por
lo que que Manche las manoe de
quien lo recibe

De las siete victimes cuatro fueron
mmoladas en Medina de Rioseco,
pueblo que usted presale, y las aras
res en Valladolid. Siete victimes,
sie, ma-aires. d. de cuales re-
presentaban la juventud exuberante
de vida e ilusiones en gracia a sus
10 anos 1Y- fueron .11101005! Sao
penser en aquella jciven vaz, alegre,
muerta violennemente al lac. de su
madre en el Cementerlo vallisoleteno,
coma el joven Bernardo, casi
600000; pornocorno su padre y sus nos, uno,
Or ellos autor de mis Sao
pensae osa impide considerar Pane-
les oficiales Ilegados da 'alcade de
Medina. PorqUe Aue delUd cbmetie-:
ron mao buenas gentes para due Mé-
ran sacrtficadas coma resesi Senor
alca/de, /En nombre de qUê causa
esant.? /Coma concibe anuestra»
alla autoridad que puedan ser reci-
bides sus felicitaciones por los dey-
dos de las viaimas? Elio solo

000,00tenerdos respues.s: inconsciencia,
o maldad suficiente para remover el
punal dearo de la herida, eue] de
ambas 0050s1

Nosoiros no olvidamos. Olvidar es
imp.ible.

En eamblo si tendriamm satisfac-
clan en recibir los Imams dese00 de
un paisano heCho alealde que. deblde
a su edad temprana no ciao man-
charse las manos con la sangre de
unos /Mos del pueblo. Pero Ah!, si
este hombre represen. a Franco y
O la Falange, su inoceneta periclite
a causa de su vomplicidad can un ré-
gimen fundamentad0 en el crimen,

Sen00 alcalde, me Perdonard 01 00.
berme expresado clam. Los de la
Confederacion . Nacional del Trabajo
no tenemas otro lenguaje.

ANTONIO MORENO
Aubervilliers,

nas, el aplomo, agilidad y competen
plu requerido.s, ions, vez recibida la
conveniente orientraion.

Han» el comparera «Radama» en
este semanario de la Escuela de Mi-
litantes que hubo en Barcelona, ex-
plicando sus virtudes. Seaodria citer
la que habia en Paris, y en la que
Sebastian Faure alba curso de ora-
torio Bobo en Madrid unit Escuela
de Periodismo. Los alurrines estaban
destinadm a la prensa bunglIels, Pero
las métodos, lOs procedimientos tacs
nicos, por asi decir, eran son esti-
mables inclusive para un periodismo
de kica anarquista.

Hay en el avilie emmener00 ya v,
teranos con experiencia al respecte
de las modalidades de rativided liber
tarie apuntadas en estes lineas. Unes
O otros podrian çlesarrollar imPor-
tante labor de aleccionamiento, de
oreparaciân de militantes, oradores y
periodistas. Cabria tratar 10manera
de Hever a efeetO tal corne... Pero
es evidente que ante lods seria non.
166001010saier si habria companeros,

companeras, con juventud de ânimo
y disposicion para aprender.

EL PARIS JUVENIL DE
HEMINGWAY

Al ver estos dias anunciado en edi-
cipn pomilar (Livre de poche) el vo-
lumen. de Hemingway ePards est une
fête», 1500 ha deadide comprarlo, no
antan, la .casa simpatia que a
muchos nm merece el luta pue el
menguado servicio que nos hizo a los
antifascistes espanoles del 36 con su
libre c/Por arien suenan 105 1001101-
00510 per su afican a las corridas
de toros, y la entranable amistad que
tuvo con tipejos coletudos como An-
tonio Ordones y Luis Miguel Domin-
guin.

Para el que ama Paris, y guarda
en lo mas intim° las senseciones ex-
perimentales, cen flânant» por sus
celles y pl.., pan sus rincones de
aire proyinciano y sus anches a»,
nid01 de tono cosmopo/ita, es tam-
Mai placent.° saturarse de lo que
han dicho acerca de la eVille Lumiè-
re» 51000000 prosistas deapande

Conocemos el abigarrado
Paris de Balzac. de Zola, de los Gon-
court, de, Marcel P1001511 01 de la bo-
hemia Literez.. de Verlaine y 'Bau-
delaire ; el Raris de fin dé siglo.visto
pue poetas me,crif0001000l000000
Wilde, Henri Heine, Rainer Maria
Rilke, Rubén Dario, SaMiago Rnsi-
001, Plu Baroja, Julao Gamba; hasta
al Paris de nuesnos dias de que han
hablado los cmontmartrois» Mac Or-
lan, Roland 000001105 y Preyert.

El Paris de 000 00» labla Heming-
way es el de sus anos m0000. y03000
su situacidn mater., no andaba nmy
boyante y tenia que pas00 la jornada
comiendo un piseolalas en cualquier
«bistrot». Nos habla dieu relacidn
con escritores americana e ingl.es
que cane él, sentien el encava° de
Paris: Ezra Pound, ScOtt Fltzgerald,
entre otres, de la libreria inglesa
c Shakespeare and Company o,re-gen,. cor la inteligen, Sylvia
Beach, amigo, de escritores y anis-
ais, y de la escritora alemar. Ger-
trude Stein, la amiga de Picasso, y
I cuien este le bis° el conocide re-
tram del que se han hechn tanta.s
reproducciones. En realidad, aparte
slgan detalle ambiental de Parts, de
escaso valor evocador, el rnayor
,aucie,r,rcue«es he0110 00,1:1>b»?. e

verdad. Es el mayor elogio que se le
puede hacer.

Mucha mejor que el de Hemingway
Os el libre de or-ro eseritor america,
no, chiot Paul: cla, 0100a ves que
. Pariss. Casi que se oireunseribe a
las callejuelas aleclan00 o 33010e-ma.
me, sena evocacan sentimental, eo-
«ne la cancion de Hammerstein:

«La iiltima vez que ni Paris los
adre,,,boros

05 10epLrab,o11,%
p0r,,imaiera.

caban los
amantes los pajaros hallaban can-
clones que cantar.»

1" DE MAY0
EN CAMELANDIA,

Le Directeur de /a publication 1
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SI TOUS LES SUINTS DU MONDE...

uNE
nouvelle fois toute ia

presse a utilisé les grands
titres pot.' lllltts ""la fin tragique de If omarov, le

cosmonaute soviétique, et Y.Au-
rore '25 avril demande

Pourquoi fautai que la grande
entreprise spatiale ait pris la
forme d'une course entre na-
tions ?

Nous pourrions répondre par
la question suivante é Pourquoi
faut-il que toute recherche scien-
tifique reste assujettie aux basses
manoeuvres des privilégiés du
système capitaliste, toujours avi-
des de profits ?

Nous saluons, bien sir, cette
vibtime de la recherche scientifi-
que, mais nous sommes des tra-
vailleurs, donc des exploité, et
c'est dans cette optique que nous
devons examiner /e problème.

Peut-être que demain, ou dons
Ois ans, les découvertes faites
dans /e cosmos seront h la base
d'une amélioration sensible de la
situation économique des travail-
leurs; peut-être que l'effort phy-
sique qu'on exige des ouvriers
aura diminué, mais ce sont là de
Simples suppositions. En atten-
dant, le machinisme, le progrès
technique et l'avènement de l'au-
tomation n'ont fait qu'aggraves
notre situation sociale.

De plus, dans tout ce progrès
scientifique, l'homme est l'objet
le moins important. Tout se fait
en dehors de lui et essentielle-
ment dans un but matéria/iste.
Les problèmes humains ne sont
évoqués que lorsqu'il faut faire
vibrer la corde sensible du senti-
mentalisme que délie les cordons
de la bourse.

On peut citer en exemple /e
cas de /a pollution des plages
bretonnes par le mazout du
Torrey - Canyon. Après avoir fait
preuve d'une inconscience qui a
soulevé l'indignation de milliers
et de milliers de gens, les auto-
rités officielles n'ont rien trouvé
de mieux que de faire appel à la
solidarité. M. Missoffe, ministre
de la Jeunesse et des Sparts a
même poussé la plaisanterie jus-
qu'à lancer une opération é Jeu-
nesse, marée noire » pour le
ler Mai.

Ainsi donc, on sacrifie des vies
humaines pour conquérir le Cos-
mos et on n'est même pas en
mesure d'éviter les conséquences
d'un simple accident comme ce,
lui du Torrey - Canyon... Bien
entendu, il y avait de gros inté.
rets en jeu dans cette affaire de
mazout et c'est bien pour cette
raison que nous nous insurgeons
contre l'emprise des exploiteurs
de tout poil, sur la science et sur
les moyens que le progrès techni-
que met aujourd'hui à notre dis-
position.

Mais au fait, si tous /es savants
du monde voulaient nous donner
In main. si d'un commun accord
ils abandonnaient les exploiteur,
pour se mettre uniquement au
service des trmailleurs en parti-
culier et du peuple en général,
ne penser-vous Pas serres
nombreux accidents -pourraient
être évités? D'abord, il y a beau,
coup de petits problèmes qui ne
néeemitent pas le sacrifice de
vie, humaines et dont les règle-

LES
milliers de tonnes de ma-

zout répandus en mer et sur
les plages de la Cornouaille

anglaise raie Sud-Finistère qui est
la Cornouaille bretonne, tel est le ré-
sultat MI naufrage du pétrolier « Tor-
rey-Canyon ».

Les bretons, qui sont Marins 1110-
q0'au bout des ongles ont tout de
suite pressenti 10 danger et sonné
l'alarme. Hélas I c'était mal connai-
tre les administrations que deslerer
des opérations rapides et efficaces
pour circonscrire 10 sinistre. DU
simple préfet au premier ministre,
en passant par les administrateurs de
l'Oosoriplion maritime et 1 Anuraute,
personne ne s'est inquiété, chacun
conservait un optimisme béat qui
nous a amené a la catastropho.. que
chacun cannait et quia mémo pro-
voqué une séance houleuse au Palais
Bourbon.

Le drame c'est que nous ne savons
pas jusqu'à quand ce m.out -conti-
nuera cau.r des dommagvs sur les
côtes bretonnes. On a déjà parlé de
dégâts s'élevant a plus d'un milliard
d'anciens francs et de grosses nappes
noires sont encore sur les flots, La
rade de Brest, l'embouchure de la
rivière de Tréguier sont maculées par
ce liquide noir et gluant,ri les habi-
tants de la région en savent quelque
chose quand ils veulent l'enlever de
leurs pieds ou de leurs chau.ur..
On évalue a plus de 200 km, la lon-
gueur de plage maculée et les exper.
Pétroliers d.larem qu'aucune solu-
tion n'existe pour lutter contre l en-
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ments n'en sont pas moins ur-
gents pour la société que /a re-
cherche spatiale.

Et puis, même si les possibili-
tés scientifiques dépassent le ca-
dre de ces solutions a terre-à-
terre » et à court terme, même
si nous devons aller de l'avant
(et nous ne SOMMe$ pas contre),
mais qu'on ne s'obstine pas à
toujours é mettre la charrue de-
vant les boeufs ». Puisque nous
sommes envahis par une multi-
tude de technocrates, et bien
qu'ils, se rendent utiles an moins
en discernant pour ceux qui
sommes moins instruits I?) quels
sont /es véritables besoins de

LA MAREE NOIRE

DROIT DE REPONSE
IMis en cause dans le numéro .197

(10 mars 1960) du COMBAT SYNDI.
CALISTE, sous la signature de Vei-
nante, je demande le droit de répon-
se et la publication de cette lettre,
dans le prochain numéro.

L'honne.té la plus élementai-
re voudrait qu'avant d'écrire des sot-
,iose%ilse.camarade Veinante ait pris

n nce du texte exact que j'ai
signé, avm d'autres syndicalistes, au
lieu de se référer a un extrait défor-
mé et incomplet publié par <tir Mon-
de ».

2^) Affirmer, comme le fait Vei-
nante, que les signataires sont « des
syndicalistes réformistes, dom d.po-
liticiens avérés ou déja gangréné Par
la politique. », démontre que Veinante
ne °minait pas, ou connaît mal, ces
camarades, et que, d'autre part, il
ignore complètement la réalité, eYn-
dicale en France,

Car il faut en effet méconnaltre
complètement cette réalité pour assi-
miler le syndicalisme réformiste (au
sens exact du terme) aux partis poli-
tiques,

J'ajoute, qu'insulter (car c'est une
insulte) gratuitement des camarades
signataires connue Dercourt, Gati-
neau, Martinet, ou d'autres, est une
méthode que Je croyait utilisée uni-
quement par d.... pOliticiens avérés,

3.1 Quant a l'inévitable allusion
aux francs-maçons. une seule ques-
tion à Veinant, pour satisfaire mon
ignorance en la matière Qu' .t-.
queunlafrnacnemacon,nerie; qu'est-ce

-maçon ?
Mais le plus grave est sans

doute l'affirmation de Veinante
«N000 avons toujours pensé que qui
n'est pas communiste libertaire, tout
en se déclarant anarchiste, devient
fatalement un Clonons l'échiquier po-
litique ».

Le débat sur ce thème pourrait
être fort intéressant. Je me conten-
terai simplement de transformer l0,
gai...lent la phrase, et de demander

Veinante ce qu'il pense de l'affir-
mation suivante

: « Nous avons tou-
jours pensé que qui n'est pas anar-
cMste, tout en se déclarant commu-
niste libertaire, devient fatalement
un pion sur l'échiquier politique ».

Un dernier mot, en conclusion, pour
exprimer la tristesse que j'éprouve,
en consta.nt à quel niveau tombe /e
« C. S. » en publiant de tels articl..
Nous avons, certes, des divergences
importantes. Nous pouvons les discu-
ter sans pour cela sombrer dans la

vahissement du mazout. Il faut s'ar-
mer de courage, prendre une pelle et
un seau..., c'est tout ce qu'ils ont
trouvé à dire.

M. Dumas, secrétaire d'Etat au
Tourisme a eu beau déclarer a. Lan-
nion que la saison touristique n'aura
pas a, souffrir de la pollution présen-
te, cela n'a pas empêché les estivants
qui avaient retenu des chambr.,
d'écrire pour décommander les loca-
tions. Il avait même poussé jusqu'au
ridicule en faisant publier . photo,
une pelle k la main, sur le bord des
plages, dans le « Télégramme de
Brest » du 12 avrll.

Les bretons sont en train d'appré-
cier les bienfaits de llEtat et de sm
services admMistratifs en periode
d'urgence. C'est une démonstration
supplémentaire et sanS réplique de
la nocivité du régime capitaliste basa
sur le profit un régime où règne
l'incohérence et l'irresponsabilité, la

Quoi qu'on en dise, la marée noire
est un problème social qui situe bien
les r.ponsabilités et qui appelle à
des transformations radicales de la
société.

C'est sanas, anarcho-syndicalistes,
fedéralisteshbertairm qu'il appartient
de dénoncer la nocivité du régime et
de présenter les solutions exat.s à la
question sociale solutions qui ne
peuvent aboutir qu'a une trans,0,_
matiun radicale des structures socia,
les actuelles.

LE NN

l'humanité et /a façon de donner
satisfaction.

Est-ce trop eue demander? Si
oui, alors qu ils prennent eux-
/Mmes la pelle et le seau pour
débarrasser les plages bretonnes
du mazout q sils auraient P.
faire récupérer ou détruire en
haute mer.

Quant it la C. N. T., consciente
de ses responsabilités dans tous
les domaines du social, elle veut
continuer à préconiser la satis-
faction des besoins de chacun et
il condamner la spéculation qui
n'a d'autre résultat que celui de
retarder l'avènement de l'égalité
économique et sociale...

polémique imbécile. Car il ne me
viendrait. jamaie Vidée de dire dans
une discussion, que des cama.rades
que J'estime, en s'enfermant dans
leur tom. d'ivoire, donc en se coupant
de la lutte réelle dans la clarse ou-
vrière, font le jeu du patronat et de

Fraternellement quand même.
J. SALAMERO

Bardem, le 5 avril 1967.

Comme le dit le camarade Salerne-
ro en guise de conclusion, no.. Pou-
vons discuter sans tomber dans tco po-
1..dmique, aussi nous abandonnons les
questions de personnalités pour n'é-
tudier que la question « principes »,
laissant le 0010 00 camarade Veinante
de s'expliquer plus en 011011 avec lui,
de vive voix.

151 En vertu de cette même hon-
nêteté 000111 est fait mention dans

« réponse », nous aurions aime re-
cevoir ce tex. exact afin de fixer une
pose.ition. en toute connaissance de

2) Assimiler le syndicalisme réfor-
miste aux partis politiques ne Preuve
pas de tout que nous ignorions la
réalité syndicale en France. Nous lui
conseillons de revoir certains numé-
ros de « l'Huma » où il trouvera les
signatures de Frachon et SeguY, du
« populaire 00ù celle de Bergeron
000000 00e place de choix, quant
DeseemPs, n pas participé der-
nièrement à une émission sur la chré-
tienté sur un poste périphérique ?

Par ailleurs, Salaméro Mess
sans ignorer que F. OE, nous parlant
de la Communauté Européenne du
Charbon et de l'Acier, du Marché
Commun et du traité de Rome, avait
salué avec enthousiasme toutes les
tentatives d'OrganiSatiOn des six pays
indissOlublement liés par leur civili-
sation commune, par leurs Progrès
techniques et par leurs économies si-
milaires.- F. O. aurait dû parler de
.Pt P.,' et non de six car 1,0000,00e
elle aussi risque de se sentir liée aux
autres pays de l'Pura.m. Faut-ll rap-
peler au.i la position de eet. cen-
trale qui est pourtant, à notre avis
la aldins a.ujétie aux partis politi-
ques, lors des dernier. législatives ?
Voici un court extrait d'une circu-
laire diffusée a cet effet

« Considérant que les assemblées
parlementaires sont un dm fonde-
ments de la démocratie républicaine,
elle insiste en conséquence sur le 0m
001e civique que constitue pour les
travailleurs leur participation effec-
tive aux scrutins des 5 et 12 mars. n

C'est là, à n'en pas dou.r, de la
itterature de politiciens avérés._
Mais venom-en aux insultes... Nous

avons justement à la ONT, un an
cien militant F.O. et très précisémen
du symlicat â Dercourt, qui fm
né dans la boue et calomnié sans quo
ce dernier élève la moindre protesta-
ton. N'est-ce pas curieux de voir
ces... défenseurs des disciples de ce
10,' qui écrasa l'insurrection de Ornes
tadi, rester silencieux quand on cher
che à .lir un camarade d'Inspira
Lion libertaire ?

2.) Qu'est-cm qu'un Franc-Maçon ?
Sans aucun esprit de publicité, nous
lui conseillons la lecture d'un numé-
ro spécial de Noir et Rouge sur ce
sujet ;o le Crapouillot » a fort bien
0111 00001 dans ce domaine.

4,) La question des étiquettes nous
hisse indiférents et nous reconnais
0055 00r le Camarade Veinante a e
tort de se laisser glisser dans ce do-
maine. La ONT. lutte peur détruim
tous les privilegos et toutes I. in
justices, elle est contre l'exploitation
de I homme et veut en venir 01505.
tisfaction des besoin.s de chacun d.
humains, Appelez cela de l'anarchie
du communisme libertaire ou du so-
cialisme fédéraliste, peu nous impor,
te; ce qui compte ce sont les actes
les réalisations et surtout le comPor.
tement et la sincérité des individUS.

Bien entendu, cela peut sembler
utopique pour ceux qui se cornais,
sent dans leur « Tour d'Ivoire »

mais les hommes de la 0.10.01 on
confiance parce qu'ils vivent tous les
Jours, dans les usine, et les clma
tiers, la lutte réelle de la Classe
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L'ACTION REFORMATRICE
LES syndicalistes révolutionnaires

sont pour l'ordre, ils estiment
qUe les conditions faites pré-

sentement au proléMriat son, l'ex-
pression du désordre. â ce désordre,
ils entendent substituer un ordre
1,010 oui devient ip,.r raison d'être.
Es repoussent donc 'toute violence
inutile et ne tentent pas do crées in
climat de guerre civile qui Pourrait
ensanglan.r les rangs du pro/êta-
/Mt. Les militan0s do syndicalisme
révolutionnaire tentent, tout au con-
traire, d'élargir l'audience de leur
Propagande, 0h0 0, convaincre de
plus en plus, et jour après Jour. un
effectif de plus en plus important de
travailleurs, Dans la mesure du pos-
sible, la révolution prolétarienne doit
être pacifiste.

vriore, Ce sont souvent d'humbles
travailleurs aux mains calleu.s mais
toujours prêts au de-wmement et au
sacrifice pour la cause ouvrière. C,euz
qui prirent la volée de bois vert chez
Rhodiacéta O Besançon, après leur
trahison, ne peuvent pas en dire au-
tant et, en réalité, ce sont ceux-la
qui se coupent de la lutie réelle des
travailleurs, et avec eux, tous ceux
qui les suivent aveuglément.

La rfklachlon du tt C. S. »

Non à l'«union sacrée» capital-travail
L y a toujours eu des « socialis-

tes » qui ont rêvé d'une associa-
Lion possibh du capital et du tra,

vail, qui ont voulu concilier l'incon-
ciliable. Ils n'ont d'ailleurs jamais
010 bien loin et ont été rejetés â la
fois par les travailleurs et par /es ca-
pitalistes.

Cette illusion bourgeoise n'a jamais
été aussi vivace qu'o l'heure actuelle.
On doit en chercher la raison, sem-

dans le développement ace&
lord des forces productives et en par-
ticulier le perfectionnement des tecn
rID.,iereetd e tliat oant Icon, s qiur,e.dra,,n2

tionale.
Après l'amendement Vallon, dont

son auteur aime a répéter qu'il a re-
tenu l'attention du président-direc-
teur-général de la nation, le patronat
lui-même s'en mêle. En 0001 0510010
dévergondé, le président du Centre
chr.ien des patrons et airigeants
d'entreprise français, plus attaché a
la defenm des intérêts Capitalistes
qu'a celle du patrimoine spirituel de
la chrétienté, fait des ProPositions
désobligeant. aux travailleurs.

Sa, théorie est simple 1 le patronat
utilise de plus en plus le « lock-out ».
Son emploi actuel est la manifesta-
tion d'une crise de mévente et de
l'imposibilité d'accepter les reven-
dications des salarié, Mais que signi-
fie une crise de mévente, disons-
nous, sinan une manifestation sup-
plémentaire des contradictions du
système capital.. ? Seraient-ce les
travailleurs qui auraient provoqué
cette crise en thésaurisant, en se sen.
rant la ceinture dans le seul but
d'embêter ces méchants db capita-
listes ? Ihterrogez-les et vous cons-
taterez Qu'ils vivent, pour la plupart,
dans une éternelle fin de mois dif-
ficile. leur pouvoir d'achat c'est Cm
lui que veut bien leur donne* le ca-
pitalisme. S'il y a mévente, mes-
sieurs du patronat, il ne faut vous

Il réside à Mar.ille et s'exprime

II

en ces termes
souffrez cette courlc missive

d'Un petit curieux. Elio se réfère
l'article du COMBAT SYNDICALIS-
TE Intitulé « Les psychanalystes ».

Je n'ai retenu que le Passage aVant
trait aux kibboutzniks Les kibbout-
niks libertaires ?... 'Heu, heu I-.
Feignant de l'admettre un instant,
je vous demande ce qui vous eiriPê-
che d'en établir, ne fût-ce que quel-
Mies-uns plus près, sur cette terre
européenne où il y a tant d'eSPri.
critiques, lesquels voudraient voir de
Pion pies comment fonctionne un
phalanstère libertaire Tiens, la Fran-
ce, ce pays qui est quasiment la ci-
tadelle de l'individualisme b011rgOOLS.
aewaic pouvoir en citer au Moins lm,
00 0001 (je ne suis pas exigeant
Mestee pas ?), de façon 0 prouver
aux innombrables « incrédules » qUe
ce qui est indiqué dans ce texte n'.t
P. de la fumée.

Mais il y a gros a parier qu'a cet
ég,ard vous garderez tons de concert
le silence prudent, et pour eaUSe !

Nous ne comprenons pas très bien
pourquoi 00000 000 marseillais veut
parler que nous garderons le silen-
ce... Il n'y a pas de quoi.

La pensée révolutionnaire comman-
de un acte, une prise de conscience
de rupture, avec un ordre dénaturé;
elle 0 refuses se soumettre a un
plan ancien pour vivre sur un plan
nouveau. Elle ne peut être que to-
tale ex intransigeante, car la vérité
ne saurait se mutiler sans perdre de
sa qualité. Cette intransig.nce est
bien ce qui constitue la pmsibilité de
la violence, face aux bénéficiaires de
l'ordre dénaturé ancien, lesquels bé-
néficiaires de l'ordre ancien sont, de-
puis toujours, des contrerévolution-
°aires.

Intransig.nts, les syndicalistes ré-
volutionnaires le sont, car ils ne peu-
vent que s'opposer â toute tentative
de réformisme qui ne ferait, en réa-
lité, que retarder l'heure de la rêve-
ulion et porter atteint, à la force
.évolutionnaire possible du proldta-
riat. Ce qui ne veut pas dire que les
ynmealistes révolutionnaires s'oppo-

sent, de tous temps, a toute 00100m
00h00 des conditions d'existence des
ravailleurs tendant d'atténuer les li-

gueur, de l'exploitation du salariat
et d'opposer à l'arbitraire plus de
justice mais ils se refusent a ad-
mettre le réformisme, sachant bien
que celui-ci West qu'un leurre mas-
quant et tohrant l'exploitation eani-
taliste.

La révolution implique une néga-
tion de l'ordre établi par une rua
tore violente avm le na., rUpture
°ramendée par un besoin constructif

et une nécessité de justice, elle se re-

en prendre qu'a vous. Augmentez
les salaires, supprimez les barriêrmo
douanières... ou distribuez le surpro-
duit. Mais le profit sacré ? allez-vous
écrier. Tou le problème est lâ. Il n'y
O mévente que par rapport au profit,
que dans la mesure où le capitaliste
ne peut vendre en réalisant son Dra
Oit maximum. Et l'emploi répété du
« lock-out » devant les mouvements
revendicatifs ne signifie rien d'autre
qu'une phase algue de l'éteiMelle
lutte des classes. Tant que le profit

faire la gr100, do, <Iad;=01: Or %;f_
bat » pour employer le « lock-out n
et dev syndicats réformistes pour tra-
hir 15 classe ouvrière. Mais tant que
le profit subsistera il y aura aussi un
mouvement syndicaliste révolution-
naire pour remettre en came les fon-
dements mêmes de la société capita-
liste la recherche du profit et l'ap-
propriation individuelle des Moyens
de produCtion, le salariat et l'exploi-
tation de l'homme par l'homme.

Le président du C. F. P. C. dégage
de la situation sociale actuelle de
toutes autres conclusions. Il faut,
dit-il, accepter le dialogue, accepter
On poser les ,problèmes communs, en
commun. Mais il ne peut y avoir de
problèmes « communs » au patronat
capitaliste et a la classe ouvrière et
surtout il saurait y avoir, entre
ces deux clas.s antagoniques de pro-
Mêmes qui puissent être résolus « en
commun » La seule chme qu'il y ait
de commune entre le patronat et la
clas. ouvrière c'mt le rapport de
forces par lequel le patronat cherche
O maintenir sa domination pour le
compte de la finance et par lequel la
classe ouvrière cherche 0 briser les
chatnes du salariat Comment pour-
rait-il y avoir un langage commun

ceux qui cherchent a pnmIuirO pour
réaliser des bénéfices maximums et
a ceux qui veulent que la production
s'oriente exclusivement vers la

UN CURIEUXCURIEUX NOUS ECRIT
Lai.ons le sein de préciser au cs

marade Britel, qui est rameur de
l'article en question, s'il existe en-
core en Israël dee communautés ré-
gies par des principes libertaires.
Tout ce que nous savons c'est qu'au
001000 une certaine latitude était
laissée aux coloris Pour la gestion
interne et plusieurs tentatives de
phalanstères libertaires ont été Ma
/isées. Nous savons aussi que pour
lancer ,es pionniers d'Israël 5 la con-
quête du désert, le Fond internatio-
nal juif a fait de gros efforts et il
est évident qu'en bons capitalistes
qui se rmpectent, les actionnaires
n'ont pas fait fi des dividendes. Mais

g000tion de notre correspondant
est surtout de savoir pouitmoi. en
France, par exemple, nous n'avons
pas des expériences comme celles d'Is-

ael. Nous pourrions lui répondre
par h question suivante 1 « Pour-
quoi les grévistes de Rhodiaceta ou
de Berllet ou même les portuairm de
Marseille ont échoués dans leur ac-
tion courageuse ? Porce que la classe
ouvrière n'est Pas suffisamment unie,
consciente et sOlidaire... Bien sûr,
Mais ce qui ne s'est pas réalisé jus-
qu'à présent peut très bien se réali-
ser demain ou après-demain. D'ail-
leurs, et puisqu'il parle de l'Europe,
est-il si jeune pour ignorer que les

fuse a /a résignation et au compro-
mis. Fdle repousse le réformisme,
particulièrement dangereux, avec ses
promesses masos prétendues lois so-
cial.. Il n'y a pas à discuter av.
les représentants des bourreaux du
peuple; la révolution a pour but de
faire basculer tout l'équilibre de lois
injustes sur lesquelles repose l'auto-
rite de ses représentants. « Expé-
rimentalement, le peuple se con-
vaincrait que non seulement ces lois
étaient ou Mcomplètes ou inapplica-
bles, mais qu'elles ne pouvaient pas
ne pas l'être, l'argent plaçant les
hommes au-dessus de la /oi, leur 500-
mettmn tous 1m pouvoirs, jùridiques
et politiques, et leur assurant la pos-
sibilité de rejeter sur la classe qui
Produit, le poids des charges légales
dont ils viendraient à être frappés. n
(Histoire des Bour.s, p. 53.1 Toutes
las réformes n'ont qu'un caractère
illusoire, puisque ces réformes en fa-
veur du prolétariat sont réalisées
sous la domination capitaliste

Le prolétariat ne doit considérer
toute réforme apportant amélioration

son. sort que comme une opération
transitoire dont le but est de retar-
der /a justice sociale totale, c'est-O-.
dire la révolution. Le prolétariat doit
donc accepter toutes les mesur. qui
apportent amélioration â son sort et
en profiter pour mieux s'instruire et
se préparer a la lutte finale, Car le
capitalisme n'est jamais généreux et
humain, 11 ne le peut puisque, seul,
l'intérêt guide tous ses actes; c'est

faction de tous les besoins sociaux et
individuels ? Le seul point de rencon-
tre de ces deux fdrces c'est la lutte
entre /a révolution et la réaction,
c'est la lutte entre la socialisation du
travail et /a possession individuelle
dm moyens de production,

Cl que propose le patronat .chre-
tien ? L' 1 00100 000000 » du type de
celle réalisée par les syndicats ou-
vriers et le patronat allemand pour
reconstruire le pays. En cela le P.
tronat chrétien retrarde quelque pou,
L'union more° qu'il propo., les tra-
vailleurs en ont fait l'expérience en
1%5 avec le « retroussons nos man-
ches » de la gauche réformiste. Es
ont reconstruit le pays pour le seul
profit des exploiteurs de tout acabit
et ils ne sont pas prêts de r.om-
rnencer.

Co que cherche le patronat, et pas
seulement /e patronat chrétien, c'est
la collaboration des travailleurs en
vue de sortir le capitalisme de l'or-
nière. Les travailleurs seraient bien
inconscients d'excepter cette « union
sacrée ». Si 1¢ capitalisme français se
trouve dans l'Impasse, tant mieux;
cela ne peut mie poser avec plus
d'acuité le problème de la socialisa-
tion des moyens de production et hâ-
ter la chute de la domination du ca-
pital sur le travail. Le prolétariat ne
se mêlera pas de maintenir ses Pro-
pros chaines. Au contraire, h fera
tout pour que se désagrègent au ma-
ximum les structurm capitalistes.

A la collaboration des classes,
l'union sacrée capital-travail, le syn-
dicalisme révolutionnaire oppose la
réaffirmation de la lutte des cl.ses,
son soutien inconditionnel a tout
mouventent authentiquement ouvrier,
issu non P. des « 00050r50100 00
sommet n réformistes, mais de Fini-
Han, des travailleurs eux-mêmes,
tendant â remettre 05 00050 globale-
ment les structures de la société Ca-
pitaliSte. (Snite en page 2,)

collectivités espagnoles de 1936 ont
été et restent dans Fhis.ire comme
I, meilleur exemple de ce qu'il appel-
le le phahnstere /ibertaire ?

Et puis, puisqu'il semble nous lan-
cer un défi, nous l'invitons 01001e
se joindre au groupe de camarades
qui dans la région de Mon.rgis, en
dehors de leurs mcupations profes-
sionnelles. â titre bénévole et sacri-
fiant tous leurs loisirs. aménagent un
centre de plein air pour des enfants.

Bien que cette réalisation soit in-
signifian. par rapport O ce qui a Ott
fait en Israël, elle n'en conserve pas
moins toute sa valeur sur le plan de
l'éthique libertaire. Pm la moindre
contranne, pas la M./1dr¢ cupidité
et cela a la plus grande admiration
des paysans du coin, qui ont du mal
a admettre que des hommes pui.ent
travailler anec autant d'entliouslas-
me sans en tirer le moindfe profit
matérie/.

Nous n'avons pas l'habitude d'en-
censer nos camarades, mais il fallait
que ce soit dit pour justifier une
idéologie qui, en dépit de tout, n'est
pas toujours de la fumée.

Et nous restons à la disposition de
Sous les curieux qui voudraient de
plus amples informations sur cette
question.

LA REDACTION

NOUVELLE STRIE

pourquoi, toute amélioration du sort
Ou prolétariat n'est que la preuve de
sa mauvaise conscience et de la peUr
qui étreint les profiteurs de tous les
travailleurs. « La conception ré-
volutionnaire de l'action syndica/e
n'empêche pas de prendre ce qui pool
améliorer le sort ouvrier On dévelop-
per réducation et le groulement des
force, » (« L'Humanie, 9 novembre
1909.)

La progression de l'élévation de la
classe prohtarienne vers son but
La Révolution, est l'oeuvre quotidien-
ne des militants du syndicahsme ré-
volutionnaire. Cette action doit étre
inces.nte, car, des que l'effort n'est
Plus soutenu, la propagande devient
improductive et le mouvement révo-
lutionnaire se stabi/ise. Tout ce qui
est conquis sur le capitalisme doit
être considéré comme dmétapes suc-
cesives devant amener le prolétariat
aux portes de la Révolution et en fa-
ciliter Facces. s L'aetion révolution-
naire consiste a faire entrer dans
les faits, dans la réalité, le maximum
de réalisations qui comptent, non Pas
comme des réforrn. définitives, mais
comme des transformations social..
Elles valent ces réformes, non seule-
ment perce qu'en. apportent Une
amélioration immédiate O la situa,tion
des travailleurs, mais elles cahot sur-
tout parce qu'elles enfler...nt eutrc
elles des possibilités de progrès so-
cial, des possibilités d'éduCation, des
possibilités d'élévation intellectuelle,
par. qu'elles sont un pas en avant
vers la revoluton. -- Léon Jouhaux,
Congrès de Lille, 59211.

L'action réformatrice éduque /a
mas, prolétarienne et autorise la for-
mation de travailleurs conscients qui,
au jour de la Révolution, sont capa-
Mes de faire front aux ennemis du
peuple. Ce ne sont plus des ouvriers
désarmés ne connaissant de la Révo-
lution que le mot I ce sont des tra-
vailleurs aptes à mettre debout, du
jour au lendemain, une civilisation de
justice et de bonheur. Sans l'action
réformatrice, la Révolution est vouée
O l'échec, car ce n'est pas en quel-
ques jours, en quelques mois, que
Fon peut instruire' des travailleurs
Pour en faire des révolutionnaires.
Ce n'est p0500 qûelques heures que
l'on peut changer le désordre social
en ordre social, si les militants révo-
lutionnaires ne sent pas préparés â
cette transformation.

RKNIE VILLARD

Nollvelle aberra-

tion du P. C. F.
I E « Canard Enchainé » du 14

septembre 1960 reproduit Peffa-
... rant placard de publici. Paru
dans r « Humanité » dam sa rage
sur la fête communiste de Vincennes,
en faveur des uvres complètes de
Maurice Barrès, en indiquant, lui, le
« Canard Enchaîné », que le Maurice
Barrès, s'il revenMt, en .rait épaté
et aussi Jean Jaurès.

Ce Maurice Barrès, homme d'ex-
trême droite, un des porte-parole du
nationalisme le plus virulent, qui lors
de l'affaire Dreyfus, nllesitait pas
approuver le faussaire Henry tentant
de sauver la, face de l'état-major boss,-
Mis ne voulant pas reconnaitre que
Dreyfus était nmocent,

Ce Maurice Barrès sou.rivait en
'compagnie de Weygand, Charles
Maurras et la fine fleur de l'aristo-
crotte française, en faveur de la veu-
ve du colonel Henry; attaquait avec
violence les défenseurs de Dreyfus,
approuvait avec la joie la plus ex-
trême, la condamnation crEmile Zola
a un an de prison par le Conseil de
guerre de Renn., p000 50 fameuse
105500 11 J'accuse ».

Ce Maurice Barrès qui passait a la
guerre de revanche avm la peau des
utres (il le démontra en 1914), alors
ue tous les hommes de paix, les

Jean Jaurès, Romain Rolland, Sébas.
tien Faure, s'élevaient contre la folie
uerriére.
On peut dire que les écrits de Mau-

ice Barrès et autres Déroulède ont
rrne- le bras de l'assassin de Jean

Jaurès, celui-ci fondateur du quoti-
ien « Humanité » devenu commu-
iste plus tard.
Les dirigeants du parti commuais.

10 ont bonne mine a. célébrer 1m oeu-
vres d'un des assassins moraux de
Jean Jaurès et n'ont aucune excme.

Les membres de ce parti, les tra-
vailleurs qui leur font confianc,
ause de leur ignorance de l'Histoire,

que peuvent-ils 00101000e de bon, de
es gens prétendus leaders de l'éman-

cipation ouvrière? rien que des Mu-
ions. .

Une démonstration de plus de .1.a
écessite d'un syndicalisme 'animé de
et .prit de révolte, de cet esprit de
ustice sociale qui existaient dans le
rem des pionniers, des Varlin, Pei-
outier, Pouget et autres.
La C. N. T., quis repris leur

lambeau, existe, faible, tres faible
Mme, mais il dépend de toutm les
bonnes volontés qu'elle devienne une
foroe avec laquelle il faudra compter.

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

10 Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... n

Michel BAKOUNINE
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ALGO QUE YA DEBIA
HABERSE REALIZADO

EN
determinado nnmero de «C. S.»

del pasado diciembre, aparece
sesudo trabajo de nuestro

quaido amigo y compafiero José Vis.
diu, exhorta.° a todos los compa,
deros a que tomen en cuenta, y v.n
la forma de realizarla, la id., de ba-c. /a «verdadera historia de la

Nos place significar nuestra total,
absolute coincidencia en la 10e0 de
exhumer los hechoe y la trayectoria
moral de la CN.T., y no hemos de
°cutter que hace algunos ados Levi-
mos a bien danser tal idea. Lo hici-
m. en tm trabajo comentando lo
desdichadamente que algones senores
trataban 1m hechos y /as ideas de
nu.tro movimiento confederal

Seguim. creyendo que, peso a los
mes gener.os intent00 parciales en
III 11101100, /a historia de nuest.
ONT, esta per escribirse. Y no es
pur falta de materiales ni de hum-
lares capaces de realizar 05100i01111.
Es, mayormente, a nuestro entende,
par que la idea no ha sido tornade
hado lo en serio que debie haber sida.

Acordémonos de los
martires de
Chicago y de Esparla

DE MAYO. Nuestras paginas se
10 Ilenan 08 10010101 canne:no.-

lices. Tendriamos que hacer no-
mem. extraordineries, para sahsfa-
cer en parte las necesidades de rem
die 8000.00,10' fanera0 macla. pa-
ra I. actes publions; Mndremns unm
momentos de meditacien similar al
tradicional «minute de silenci. ca-
Pitalista, y después a esperar otro
O de Mayo y conter un el,. mas.

Es naturel, banane, que nos acor-
demos ann despuês de tantes adm de
los que perdieron 10 110510100 010
ren Md., eue nos vis.mos. de 1000.
Pero acordemones de los que tras los
Pirineos después de 28 anos se en-
cuentran semi abandonados.

Fstos también han de sec conside-
rades corne martires, procurern00 con
nuestre.e aportaciones hacerlou nias
llevadero su calvario, pues solo les
quedan sus fiel., y somas p.os.

No se puede negar que cuando se
mee», en 1m primerm mom.ltus
despierta el sentiraient° solidario: pu-
na tras el esfuerzo pasajero entra el
cansando, semejante olvido", Y con
este /as pretendidas justificacianes.

El ceste de la vida, las Aral01..-.
cesidedes, a veces superflues, y lo
eee sobra, si sobre alio, Paru Pres-
ter solidaridad

Juste es recon.er que con el «mi-
nime vital» poco se puede haler; p.
ro .é.8 mande superamos el «p/afond»,
oué es lo que hacemos? En Espada,
con menores p.ibilidades éramos mas
ospl001l10091 pero las comodidades 001
exilio nos han hecho men. 001100.
11m. Aqui se hace algo, pero un algo
que no logra cumplir con nuestros
deberes.

iRecordem. a los martres de Chi-
cago; pero no dejemos en olvido los
mârtir. de Fspafia!

MANUEL HERNANDEZ

IDEAS EXTRAVIADAS
LOGICA EN ECONOMIA

REVOLUCIONARIA

QUILES IORIA-economista
/iano, profesor universitario
discurseando en un muy Intero.

sante trabajo publicado home ados
sobre los grandes movindent. revolu-
ciona,rios europeos, dee. que elles te-
nian par eleenentos directes e intelec-
tual. sin ocupacian, e Intelectuales
cesantes, a 0000 000 sin enferra., a
juristes sin pleitos, a ingenier. sin
°bras, a profesores sin discipul.,
publicistes sin editores, a periodistas
sin perialieos, a artistes sin taller.,
a quimicos sin laboretori., etc.

Para remachar el clave, la, revis.
francese <Le Mois» publia, en su dia
un articula concordante con la ...-
ci. 01 11000 Dm.:

«La historia de Europa, a punir de
o revelmien frencese de 1789, con-

firma plenamente el 0010111101 111000.
Los intelectuales 10 1008010 - que
son los nids acesedos pue la miseria

conciben, inspiran, plasman y di-
rigen los grandes movimientos reve-
lucionaries: abogados sin clientes
fueron Vergniaud. Robespierre y Dan-
ton. El médico sin clientes hue Marat.

plasmador intelectua/ de la re-
velucien rusa fue Dostoiewski, autor
de /os sombrim libr. titulacks «Cri-
men y Castig. y «La Casa de los
muertos» que solivientaron la con.
cime10 y el corezén de 1. ruses.
(Este insigne escritor 010I6 y murie
en la anseria).

«Lenin y Trotzky autores mate-
riales de la revolucien ruse, derriba-
dora del zarismo y creadera 01 10
«dictedure, del Proletariado» nus,

NON A L' o, UNION SACREE
CAPITAL-TRAVAIL

(5000e de ta page L)
Au développement accéléré des for-

ces productives doit correspondre non
P50 une réforme tirnicle des amati-
res économiques et sociaMs du capi-
talisme, mais une refonte totale de
cm structures aboutissant à la col-
lectivisatMn et 0 la gestion ouvrière
des moyens de production. Aussi, tou-
te réforme tendant O « aménager »
le système capitaliste est contraire
au progrès social lui-même. Nous
sommes dans une phase on l'évolu-
tion ne saurait se faire sens une ré-
volution radicale. Aussi appelons-nous
les réformistes des réactionnaires.

Yves Obcent

Los tneteriales, existera Los super-
viyientes de las elioces de mIs egita-
ciOn y de m. actividades Y Perse.,
ciones que la C.T. ha sufrida es-
ten en la menterie de buenas 0010010,
P10501 compateros que pueden ha-
cerlo

010000 bien ; Oh compahere solo no
puede r.lizar esta labo0. Seria ne-
cesario, para silo, que Md° la espar.-
cido pur el noyade mdliado, estuviera
reunitio Y a disposician de los cane-
ces de realizar tal obra.

No piratante, entendemos que con
buena volant./ se podria Ir acoplan-
do le inclispe.eble para empeser la
labor.

En el desarrollo, en las loches que
ha mantenido nue-500 ONT., sobre
tato desde 1902, con la gran httelga
general metalergica, cuya victime
inicial de este sigle 10 rue Pescual

obrero cespintere, intervinie-
ron moches hombres que ya han des-
aparecido de este mon., pero que-
dan ann elgunes para hacer mem°,
ria y seguir, a partir de estas feehas,
el maso de los acontecimientos haste
In crucial Capa de 1923.

Para 010 01010 necesario, a mi
10000e, 10000000001que aient. compafieres tu-
vieran recuerdo mas o menos exacte
de las acontechalentos ocurridos en
sus respectives localidades, enlazados
con la tendencia anarco-sindicalista.
Ileneran algun. manilles Y Proc.-
raran, enviarMs, para su clasific.
eilm 0000000miento, a quienes se dm
teP0110000 corne posibles y capacite-
d. para tal trabaje.

No importaria la poca brillantez il'
15000101. relates. Lo importante
s la deseripcien de 1u hech., de
os aeontecimientos acaecielos en las
ocalidades donde los movimientos
icran podido tener luger.
El amigo Viadiu se refiere en su

rabajo, a las lagunes que ha notado
n el libre de Sentillen. Me permit°

afirmar que 000 010000» mas dols,
que Viadiu enumera en su tranajo.
1 plan de tra,bajo se basa en la apor-
acien personal de tales y cada une

de los militantes que hayan Partici-
pado en los respectives moyimientos,
s que 05108 1000000 ana/aman.

En lo referente a los grandes tul-
le. corner Borcelona, as mism. mi-
itantes de I. sindicat., que 001000.

010.00 a los tiempos transcurridos,
801010 100100los mejores 100100,1 100.

en tel sentido.
pop 110 parte, estoy 010 andiciones

de ofrecer un magnificu y extenso ar-
chive de cuarde hace referencia, a, 1.

anos Ultimes de las wtividades
nuestras. Literariamente, y prOfUsa-
mente grafi.. Y en alpines cas., a
Partir de antes de /a funclacien de la
Federecien Regional Planai 010,
tarde C.N.T.

H. PLAJA

tuvieren o apenas tuvieron recur-
'sos con que vivir. Ler. - hombre
de poderoso y cultivado entendimien
te; prof.or dé economia, nase las
mayores estrecheces. Y Trotzky - a
peser de sus talentos de creador y
escritor vivi6 casi siempre en la
miseria.

«00e01 Marx - el inmenso pensader
del socialisme cientdico, autor de ese
obra genial titane.. «El Capital» -,
rase en la miseria los filtimos dias
de su vida.

«Tan10 corn° interesa el problema
de los proletariol mecânicos sin 000'
10010, debe interesar y preocupar
problema de los proletaries
Wales sin trabajoa

Lo que se acaba. de Mer es hijo de
M pluma de G. Valois; y taie 10 que
01 dice CO ese pasaje, es. Pai'a 01m O

para mal, rigurosamente exacte. Se
comprende h:1.5.nOc bien el por que,
en la aanalidad, la verdadera 0000'
1001015 social sufre parelisis encefeli-
ca. Porque la maya., de los «reyeht-
cionaries ultranz00 poseen c.a
propia, novera, televisor, lavadom
tometica, pinta abundante en el bol-
sillo izquierdo de la chaqueta, y auto-
m6vil Ultimo 0000010 modelo. TotaL
la del sursumcorde...

La inspirecien, la concepcien, la
propagande, M iniciativa de las gran-
des rnovimientos sociales, son, natu-
ralmente, Il obre 0ø ks Intelectuales
sin tratejo.

La mente 0005100 0600s :p la men-
te mas vigerose y fecunda eslo de
los in.lectual.. Lamen.blemen.
hoy .as mentes esten pheadas o no:
Pero muY sehMmente Pagad. Porel Estado en une parte y por el Fs-
tado p el Capitalisme unid05 en otras
Taal menlm serviles o acalladas
mi.rablemente pop sln001rsIrnO,m
mo in.no de los seres 00100m in-
capaces de ramper el cordai ombili-
cal que los a. al .t6me00 y a la
buena vida_ a costa de la male vida
ajene... El reste son cuentm china.
comunistas.

Toclos los nombres tienen derecho
al trabajo, porque todos tienen dere-
cho a la vida.

armera hay que tener cuideclo,
Parque la vida es o debe ser vida
para tales y cade une. Y n00000 00
vide es 0610 para unes noces 'lever.-
tas, lavaristas automatic., autotno-
vine. y cuentistas, entonces eso no
es vida, sino robe descare000 y contra-
rrevolticionario de los inter.es de
la mayoria. 0E000mos7 puien sable...!

La lochs por el alimente se halle

ADENAUER

CONRADO
ADENAUER ha pesa-

do a mejor o peor vida a sus
91 ailes. Longevidad extraor-

dinarie para un hombre sometido a
as ventoleres humanas del siglo.

Pues Ms gobernan.s no son de hie-
rro, ni lo lue Bismarck, el caneiller
de metal en bruto. Se deben a une
conformacidn morfolegica igue1 a la
nuestra, corazim no sue. resis-
tir fuertes impresiones sucesivas. Es
inaposible que el tira. Franco dope.
mn el sue. de M inecencia

No comparam. Adenauer al ver-
dugo de Espefia. Antes de la Mterat
el alemen lue politico cualquiera
O durante la guerre estuvo al domo
del nazisme. Guarder silencio solo.
meute ya era valent., entonces. tua,
0,0que bene,. Ores veces «iFürher I»

estirar brazo compulsando - o no- la lluvia. No hacerlo, exponia.
Adenauer se expose y Dege a ser, en
la posguerra. Conrado maxime. Pro-
Odense del 10h e000 alemen de una
Alernania partida, toda - o casi -
en ruinas. Sin febrica en, Pie ni tren
con railes. Con miseria, moches
millones de muer., hernies Y pi-
5100 505. Y al servicio de 1m allados,
que, malheride el nazisme, temieron
renia, 50100 enemigo: el commis-
me, hasta ayer compahero de ar-
mes. 00 ya gran Corme,60 no dejaba
de ser alemen, y per tante, con po-
sibilidades recenditas de revanchis-
me. Mas era is101 o practicante y
PI aune pester de Roma r.ponderia
de su oveja ante Eisenhower, Chnr-
chill y de Gaulle.

indudable que el .nciller ale-
men luchd, en le ep.a, con senti-
mientos encontrados: el goce de la
derrota del nazi mezdado con la 50-
000 la de un pais devastada. Y tenta
familia enlutacta. Y la fatelided
reconstruir Con apoyo de brases ene-
migos, con el reichmark humillado
par el Miter. Sin embargo, AdenaUer
acepte M tarea de reedificar somaido

exigencia de los triunfador.,
mas protestantes que PePist. Pero
rio XII sonreia a Londres y a
Washington par penico a M.cia y

onrado era 50 veja.
Adenauer consiguiô rehabilitar eco-

anicamente a su pais con esfuerzo
propie y 000010 1005 ajenas. Y ta-
onetab también extranjeras (case de

Berlin, con muralla de China). Haste
que pur viejo Adenauer lue sucedido
por Ms suyes, hiriêndale en el amor
profile. El mal que lu boa mu 000.
pues. que Conrado, el robe Con.
rad', tenta pesta 00 00000,-110.

Los funerales han sido magnifie..
Una corriente de flores ha 00000.
0000 el °Mayer a la sima del olvido.

KONIAROV

Era un cosmonaute atrevido, tenez,
experimentado. Komarov conocia el
espacio sideral molor que n.car.
el Chaco y el Sahara,. Fra hombre
segure para un dominio de si Y de
las capsulas espaciales. Estaba, lo
creemos, al servicio de la. ciencia, de
la humanidad, pore tembién de la
patrie, y del parmo. D. PP que tie-
nen mucho de nefasto, en moscovia
came en 00060 1050000 Perla en
egoisrae, y parti. del rublo o el d&
lar. En el rondo Io mismo, porc en

AREA MUNDIAL
la conquista de M tiare y del cielo,
cada coal por su cuente. Va se 01
coma rusas y nort.merican. °sten
opuestos en las 0005 0050500 partes
del monde. Y rinen, con satirise
ficticia, por la conquista de la LU.,
iQuién Ilegara anteS. 0000 qué fines,
pacificos o militares?

La gente pacifiste - entre 11 0001
nes uoemtamca- centemPla 000 Pug-
na especial entre admirada, temerosa
O contrarieda. Si la competencia es
simplemente cientifica corne arab.
band01 afirman, epor qua no unir sus
esfuerzos. pur que no reunir 15001-
Sud o, posibilidades y experiencias en
Os solo haz humano, en luger de
proceder pop s00005001 Tal ve los
1000 oat000'sutos

00 001118511 pSoupa K000arno eci-
do, de rafler la IL IR. S. S. y EE. UU,
f.ionado sus sabiduri.. Esta mie
pensabamos raillones de anbnimos.
acaba de manifestarlo, aigu tardio,
Mg Jones Webb, direct. de la
N. A. S. A. «J'or quo no couperas
en la conquists del grau especio?»

1801. quo ro Mientres tante, que
entierren e Komarov corne entes lo
hicieron con Crissom, White y
Chafee..,

ATENAS

La politica de hop en les reados
medianos yuiOnOpcs se polarisa en
fascisme o comunismo. Signe male de
on tiempos. El atraso de moches re-

indoameri.nes, el cornions-
mo 0010011000 trate de recuperarlo
implantando, en el Nuevo Continen-
te, su régimen absolutiste, igual que
el absolutisme tredicional, con apoyo
. EE. ITU., trate de imponer un sis-
terne, de hierro al ejemplo del que
rige en Nicaragua y Paraguay. A este
P000 EE. UU. debe haberse arrepen-
tido de no haber apoyedo a Pérez
Gimenez, Batista, Trujillo y otros ti-
ranos de 0001 00100.

Pero si homes usado simil ameri-
cane no es 0000 desentendernos de
Europa, tode lo contrario. La dispu-
ta per el poder entre capitalistaq
blancos y rojos abarca 15 extensien
del mundo, sien00 aha, aposentado

tabler° e)edrecista en la Grecia
siempre ambicionada y excesivemente
maltratada, Recuérdese que, salida de
la guerre, balcanica (contre los tur-
cos> se vio implicada en la guerre
mondial primera, y luego en la se-
gonds por arrogancia de los Italie-
nes. Vend«. est. en las TermOri-
Ms, Hitler prodame, altanero, que no
habia raz,' de que 10s grieg....-
parer, al avasallamiento toceitario.
inyadiendo oogooi6000 et r, pais /le-
lêniee ccm miles de tanques, quedan-
do la resistencia popular constredida
O la posibilidad hos. y primitive de la
montai.. Terminada la gren can-
tient. con el vencimiento del nazis-
me, autecratas, demecratas y coma-
nistas griegos se disputerai el terre-
no, quedande dormida la cuestien con
Il restablecimiento de une monarquie
clemasiado secodide para aparecer
enteriza y aseguradora, coyunture que
aprovecheron los moscovites para
lanzer a Markas al «maquis», de
cual este desdichedo cabecilla era 00.
0000600 perfect°, Markos 10006 per-
hadamente, estérilmente, haste ser
llamado por Mosen y desaparecer en

pemperador Carlos Magna que ni si-or COSME PAULES tuera sabla escribir. Por cierte rluo
no pensamm que los emperadores de
la actualida.d sepan a/go mas que Car-

en el fonda de tala 000100ie0 huma- los Magma Pero mas clone resulta
naUna socialad, donde todos sus que tanto aquel came 11.00siempre
miembres tuviesen asegurada la sub- 100 000000 con escribidores y .se-
sistencia, los medios y los recursos bic,. que les ,han mOi-1100e «carat-
para la vida, serfs une comunided no a segui, para bien de todos. (To-
placida, relIe, fraterna/ ; pero cuando dos son, para ellos, Os aproveChado-
en unasocieded de amos y esclaves ms del menlo inteligente puesOo al
se que. une placide, feliz y Prater- servi.° de la rnalded).
nal, poque el comprende la satisfac- Hoy haste Ms proletarios saben leer
ci00 de vivir del miento a ceste de y escribir pero est cor. 101000000-
Sou dem., entonces... puidede con 015 10,00 de un Carlos Magno le
los 000010010 00m verbales... mucho servie a las nal maravillas para 000-
0001s100000001, porque son la peor sar del preamo «ignorante», ide que
culla sali. del lyrisme pato, po0 les sirve a I. proletarlos «su

El disgusto y la agitacien, la re- capacidad» frente sbov triuoitmelas
belMa y el 000100 o, surgen desde el de los «sables» dei dia...!
momenlo en que 0e 01m de un euerpo Le ci 010 es que los proletarios me-
revoluclonario en forma, hey mino- canicos sin trabajo - hop como ayer
mas que viven bien y mayo.. que -, no .tân dispuestos a dejarse am-
viven mal. Y si a estas mayorias seoir de hamae 1 y es natural que .m-
agrega el detergente de mimeras poco se resignen a muerte tan hum,
cuentist00 o mixtificadas, pues no ca- Hante los proletarlos Mtelectuales que
100 0000 de 001e trionM Y la Per. emPlea Este as el entame

encefalica son 10001 1h05 A y pavoroso problema que confronta
las mimai. todo 1. sobre y .tan la, actuel civilizacian. 0 se resuelve
fendes 0» 000 en sus iniquidades sin de maners, que baya comida pare to-
nombre; a Ms =avortas fado Ms as 55 dos, o la civilizacien perece. El pro-
o escasea, pero M inteligencia 01 sec. letariado mecardeo es la mole, la Po-
vicio de los amas posee /a virtud 00 teneid material el proletariado inte-
inventa, rntas abismales eon 1000es leetual es la idea, le potencia men
melifluss y aparentemente benign. taL Pero tante en une como en aro
que significan destruccien y muerte 0110500 de accitm, los traidores, los
de 1. mejores enhelm de slalomai_ venclides, los Malandrines hacen 01.
0100. justmia y suprema liber-tad p. ta; y la verdadere 000 00160 social
00 00000 Couds un, que todo lo nivele y que todo clari-

De este terrible contraste entre las figue Y pone en o0,10... loue le Per
mineries p.eyentes y 110 miner.s su auseneM en todas partes. Espere-
no paseyentes, breton tod00 105 000- mol amfiedm en nuestro consecuen-
flictos. Mas si les minorias p.eyen- te esfuerzo manumisor. ;No existe
tes cuentan con tergiversaderes, mix- ara esPereom
tincedores, floreador00 y chup.patas
inteligentes que se venden cor
plat., de .lentejas mal condimentado,
las mayorias agobiadas por el peso
de Sodas las torturas ven el .mine
obscur, su pus 011000 de
oaolônipcierta 001 mie. al asehe
en el va.00 se les hace insoporMble.
Frente a esta insoportabilidad, se en-
tregan maniatadm louras de la sa-
bihondez de 110 110,11000 clases» apro-
vahadoras en -.dos los regimenes
anteritaries y vendalicos quelflel
monde han sido son. La etiqueta es
M que menos importa a .tas gentes
maléfices_

Antes de la invencien de la impren
ta ne habia anales ine0me:16n en
las clases elevadas, con le que puede
decirse quedaban en cierta ferma,
igualadas las ckues. .Se ha cliche de,

MAS OBREROS DETINIDOS

BARCELONA. -50 polie. ha pro-
cedido a la detencien de veintisiete
delegados obrer05 que se hallaban
reunidm en reunkm candestina, por-
que no hay posibilided de reunien
pUblica libre en Espar,.

cuerpo y a/ma, es decir, sin dejar
r.tro.

Arma esta el pais bajo el retrato
de un rey Constantine sin fuerso real
ni de r.leza. Un politica de centra,
Papandreu, 0000116 pue votes a s.
contrincantes politicos de der.has,
O estes, r.cies a cederle el Poder,
colaaron al frente del mismo a un
servidor mediano, peso adicto, 110-
mado Canellopoulos, eiscandose
los derech. constitucionaMs. Sem.,"
de su popularidad, y de ser seguido
- aunque estratégicamente pur los
00m 015055, Papandreu agite la °ni-
ai00 hes50 conseguir paralizar /a
vida politica del gobierno, contando
con la ineptitud de Canellopoulos y la
del propio rey Constantine, que prâc..
ticamente no ha sabido que hacer
para resolver una srtnooioe soma-
mente complice..

Para complicarla, mas, los militares
han sali00 con canones a la celle
pars aduedarse del cotarro estatal.
Papendreu y Canellopoulos han edd
depuestos de sus respectives situacio-
nes y ai roc Constantine 10 han neu-
tralizado, de tel manere, que el po-
bre no sabe ;ara vez! - 00080-
01e. La primera providencia de los
militeres desatados eoc declarar el
Pais en estado de guerre, can tale°
de que. incluse. Como presidente
del gobierno han nombrado al fiscal
general del pais. Kobold, y ministre
de/ Interior a un general anenimo,
pero reaccionario nMitante, apellida-
do Patakos. Amo supremo de la situa
cien lo es el general de esta. mayor,
SPantidakis. Como Programa men.,
la nye. dietadura ye procede contra
011010 largo masonMe y la falda coi-
te femenina y obligando al censo es.
0010m a concurrir e misa por lo me-
nos una vez a la semanr. Cap pro'

rcrerj'srUgnr er/ signent':
«Detencien efectiva o preventiva (se-

gün casos) autorizada, de lods per-
5000. pasanclo pop encima 00 555 dis'
000010000 legales hasts et -moment°

go Me militer. La duracien de las
detenciones no estera some.. a II-
mitaciones de tiempo.

),En caso de delito politico, tala
concesien de 110 0110 con o sin nen.,
que00 prohMicla, siendo la durecioo
del encierro indefinida.

»Tato individue -locali050 del
eue/ no importa - es susceptible de
ser juzgado pop im tribunal de exCep-
cien o por una comisiOoo militer es-
pecialrnente nombracla.

»Podo egrupamiento o mont00 de
pemonas, /M'Aima o privados, son
prohibidos. Las ramiones seran
persadas por la fverza.

»La forma.00 de asociaciones con
fines sindiealistas es absolutamente
prohibida. La huelga es declareda
ilegal. El registre de domicilies pri-
vados, establecimientos y servicios
peblicos es autorizado, dia y noche,
sin restrieciones. Tala comunicecien
o publicacien pop vie, de la televisien
o 00 la radio quedan sujetas a, cen-
sura previa.

»La correspondencia seol examina-
da por la censure. Los cil/lieues de-
htos 001,0 000 Y de Prensa poncer-
Oboles a la vida pUblica o privede,
O Iodas las 010 001001e sometidas nor-
malmente a los tribunales de ape-

deparden, a partir del godpe
de Estado, de los tribunales
00 00000100.

»Todo individue que cometa una
1 00000,00, turque se trete de un
acte no dirigido contre las autorida-
des militares, pasaM asimismo pur
el tribunal militer»

Preguntedo e ministre de Info,
macidn actuel. Farmakis, si el Go-
bierno dc ahora, es fasciste, el «in-
formative» clijo que no, que se trate
de 00 Gobierno nacional que ha roi-
0100 la proclemacien de la RepUblica
pur Cinco mil comunistas armados
que debian aprovechar una manifes-
tecidn masiva orgaMzeda per Papen.

ejuegoes conocido, y la caretula
del fascisme tembién. Et general
Spantidakis tiene Lalo de Mussolini
y nada de Spartakus.

...P., a que se pronuncie contra
la «expMtaeldn del hombre por el
hombre» y se solace con el triunfo
de su «movimiento revolucionari.,

nrotarris=claa'Z'ne%Jeal:7-1-

gismo que tan de cerce conocernos los
espanoles.

CONVERSAC/ONES
L/BERTARIAS

Opdsculo de trois escrIto por el
emperlera Juan Ferrer, impr.cildl-

ble para intervenir en la defensa
a Confederacien y de las idees liber-
taries, con sintesis del pa.do, el pra
sente y el porvenir del anarcosimil-
censuel Preclo del follet. 1,50 frs.,

Pidase a esta AdminIstracten o a

CIFIISPAS
Suetlana Stalin se ha oonvertido

a ta religain ortodoxe. De usa arta-
doxia a otra, cero diferencia.

«Mi idea» en cola par.;
Mao: 1100m es calor rojO, Cas-
tro: Orinquna idem> en caor ale de
maser,

iDgerencia contenide? Las ta-
pas.

Para un «Hein Hitler, dos man-
nes de persomas; para un ,<Musso Im-
peratoreg millm y media de 50110'
501: para un <13100 Mem, sets nuZlo-
nes d. persanes. Ta es butta,

Para un «Franco, Franco, Franco»,
medio mill6n de Peton.. Que ya son
adheriones.

Aube laya tiempo que en. la U.15.S.S..
se habld 0e clos asesinos 00 blusa
Wace».

500,00 los rehetglitaron y los fusi-
l..., quedreon earadeoidOs.

ANTENA
NAFTA EN FL CAN-PARETO°

OISON. - Entre el pUer. del Mu-
s00 y el Cab° Penas ha hecho acto de
pr,enci una gran manche de ma-
zot large de siete de kikitnetros y an-
che de 200 metros, infestando las pla-
yas de Banugues, Verdi.° y Yago.
Ray gran alarma en todo el lite50.
dada el preceden00 del canal de la
Manche. Se supone que un buque
petrolero desconocido ha aligerado
carge en el mar, y se sospecha tam
bien de que parte del mazut escapade
del «Torrey Canyon», el petrolero EMBA° (OPE). - La emprese de
naufrage., haya sonseguido llegar «Latninacien de Bandas en Frio», eu-
al Cantabrie° pur alto mar, yos obreros se hallan en huelga de.

de p 30 0 noviembre pasado, ha en-
GOBERNADOR LE SONRIE ...do a Galicie y 00'S vari. ce-

AL DEMONTO misionados para reclutar mana de
obra con el objeto de poner en mar-

BILBAO. - Co cura cuyo nombre cha la fabrica, La labor de los cani-
ne se cita ha sido condenedo a sels sionades ha constituido un complete
ineses de carcel y a 5.000 pesetas de fracas°, porque d.pues de recorrer
multa por falta de respeto al gober- toda la regien eues, no ha. cense-
nad. civil_ seen denuneia de dote, guide eontratar mas que a euarenta
crevente en dios y en el diable. y d. obreres. Todayla rue menor el

nnmero de los contratados en Leen,
DEFENSA DEL IDIOMA u.e a ignorer tedes elles de lo que
CASTELLANO se trais. De los gallegos nueve se vol-

vieron a sus lares en cuanto tuvieron
PARIS - La Socialed de Hispa- conocimiente del lio y otros dies pi-

istas Pranceses ha protestedo con- dieron la cuenta dias despuds. Ouen-
. la reduccien del mimer, de pla- do llegaron los esquiroles, les recibiô

reservadas en los institutes de un grupo d mujeres y nid., que /es
preperacian para la ensefienza de abuched en presencia de 180 guardias
egundo grado (I.P.E.S.) y el reagrii- civiles, contacks une par une.

paraient° de diez titulares de la
1001100 55e Letras de Toulouse. FIESTA DEL LIBRO

«Es de interés nacional - estima
a S H. - desarrollar el mono. PARIS (08e. - Se anuncian unm
cimiento de une lengua hablada por actes que 00000001110eresultar bien expresl.
mes de 200 .rnillones de persona» y de vos de la vitelidad de la Edicien Ca-
umentar considerablemente, por este Miens. En los dies 5, 8 y 7 de mayo.

medio, s presencia francesa en Els- El primer dia, a las nueve de /a no-
pana y sobre todo en /a America la- che, inauguracien de, la «Pesta» en
tine» el Anfiteatro Richelieu de la Sorbona,

LoS prefeseres de espafiol de /a ins- cen ona amf 00001010 00 Profes.Ple-
ruccien superior pilon el restableci- 0. Vilar. Fa sabado desde las dos de

miento de plazas a CO 0000 0101000cliche la tarde en las Salas del 44, rue de
Memb en las 18.0.0. a partir 0e1 Meules (Métro Saint-Germain-des

05050 01 1957, mes el reparte de los Pres) presentacien y venta de Ilbros.
.ndidatos recibidos entre las dife- A las cuatro coloquio con la inter-
rentes Facultades igo, 000 51 hacia vencien 01 050100 intelectuales que
antes de la reduccidn. Le socieded es- Ma...a de «La situacien actuel Y
te Olapuesua empMer «todas las ac- Perspectiv. de la literatu, catele-
ciones propias para la defensa y de- na». El &ming° durante tale el dia,
Sa...0110 de Ms os 00005 hispanicm y 0000 0e libres. A las cuatro r.ita,
portugueses, referenlo a las cuales les de madones con la intervencien
no puede acepter que sem" pp...g, 0030soom5010b000000p11astprsepl
dos al range de pequefias diseiplinasg, de la Serra y lecture de pu sial de

Josep Cerner, Ambrosi Carrion, Ca-
DETENIDOS lama Licol y Roc,Llop. Para mas de-

talles dirlgirse a la Cornision orgem-
BILBAO. Bajo acusacien de co- zadora, 07, rue Condorcet, Pans (9),

monisme separatismo, han sicle de-
tenidos: Santiago Ramirez Jiménez, LA SANIDAD, SUCIA
delineante en la Emprese «Beltegar MISERIA
S. A, 010000 00 Pérez Garces, cal
derero de «Baltogar &Am, Ricardo BILBAO (OPE). - Titulo a Ires co-
Pérez Sastre, calderero de la Gene- lumnas de «El Comeo Fspadol»: de.
roi Eléctrica Espanole, Faustin° C. nivel econômice de las Cases senne-
rracedo More., ajustador de la Sosie- rias, es bajo. Lo declara en Bilbao
dad Espanola de Construccien Naval, e/ presidente del Sindicato Nacional
y Guzman Jiménez Marcos, chefer correspondiente.» Y en el tex.: «Los
partimilar. de talas las cimes sennes., son

100000m 00e baj.. Flace muy poc.
FRANCO ES DESAFIADO dias eran planteadas y j.tatnente
EN BILBAO comprendidas nuestras pretensiones

en orden a procurer elevar el nivel
PARIS

'0b 07' 3.0 7'.1Z 10050
1,,%) tatrU.' r-Z're °

de
1.1 PICelr'aggPC--

leas de Bilbao hicieron un nuevo p000 ras 'de trabajo con sueldos infimes
el sabado, 22 de abri]. no obstante la que traen corne consecuencie el Plu-
s.pensien de las garanties constitu- 0000100 .1

decretadas 000 01 Goblerno
el Me anterior para lu que constituye LAS ENFERMERAS ENFERMAI,
. corazen de la regian vasca de Fs- DE HAMBRE
pan., decia c<The NeW York Times»
el 24 de abril <Las garanties fuer. PAMPLONA (OPE). -ras la Agen-
suspendidas pur Ores meses con obje- ci. Fiel «Las enfermeras de Pamplo-
ta de restablecer ta paz en los Medino na se han solidarizado 000 110 del re0
laborales de la provincia nortena de to de Espemo en sus peticiones de au.
Vizcaya, cuya capital es Bilbao, don- mentos 00 000160 Las enfermeras se
de han ido adquiriendo cada vez mes quejan de que mientras e/las cobran
fuerza en los Ultimes meses las ma- 0.800 pesetas al mes, las de Madrid
nifestaciones 00000050 por h .111 Y y Barcelona tongan ingreses de 8 a
vielencias.» 10000. Tamblen se quejen de que su

mismo dia, el periedico brite.ni- jornada laborm es mas prolongeda
co <The 01m al publicaba, baie el ti- y no cuenten con reglamentacien la-
tuba de <Los vesces desaften al de- boral, m esten encuedradas afir-
cretca, la aigu mole informacien de su. Man - en las eotizaciones de la se'
0000s000 en Madrid erreinta em- gurided 0001-1 .0

presas de la zona de Bilbao, en la
movincia de Vimaya, pararon durera DIRECTOR MULTADO
te dos haras el sebade al hacer une
hue go per . periodo citado 12.600 BARCELpNA, - 01 director del se-
°Merol en desafie centra p1 decreto manario «Destine» ha sido condenado
aprobado I ydern. por el Gobierno al page de une multa de 30.000 nese-
suspencliendo en esa provincie tres tas por haber publicado 1m articule
articules de la caria de derechos es- sobre el homenaje de los estudientes
Moles. 00 general Franco presidie a Picasso. Segün el inirdstro de 1:51-
a reunien de Gabinete que enrobe el formacien, ci acte eonstitula infra.
ecreto. den de la ley que define 1. principi.
Esta hue go, como otrm rauches del Movimiento.

as01 hechos en importantes empre
. industriales, tenta per objet° apo- MAS LIBERTAD DE IMPRENTA

o or reivinclicaciones salariales y de-
mandas de melore de las condiciones CANARIAS. - En las Palmas van
ociales de los trabajadores.» a ser juzgades Ores periedistas «por

haber injuriado y calumniado , Ejér-
ONTRA LA LETRA IMPRESA cit. 01 publicar en el «Diario de las

Palmas» un poema pacifiste 50 000
PARIS (08a. _ On correspons, Pedro Lemeno Montalva ganador del
et cube de <Le Monde» en Madrid Or min Nacional de Poesia.

Ni en Franconie ni en Rusia ni en
'bineuse parte, es posible 10 existes-
cia de ey ejecutados.

Sartre a de Gaulle: «La multitud
tiene ragOng.

multUnd 00 rasones que 0007-
pan 0100 mneitudes, a los fildeolos
y a los estadistes.

«Atenes, - Errey reaparece
medio 00 tos nueros dirigentes

caliciad 05e prisionero.

Seggn el dictade.V griego, Xolias, su
gobierne, se propone terminer cea /a
explotadan de, hombre pur el hom-
bre.

Aseienda a bestias a los explotedo-
reg protgema regaelto.

Feria Univers:di en Montréal,
Canada.. Como novedade, laeas en-
vasa,. y Cabents de 00tant, ace,
labaggras,

CAISPERO

(dia 2,.) comunica: <D ministre de
Informacidn y Turismo ha ordenado
la incautacien de 4.000 ejemplares del
libre «Historia del Primero de Mayo»
que presenta In Editorial ZYX Ma-
telles). Iba a ponerse a la venta el 1
de mayo y en 01 se historien los mo-
vimientos obreros en varies paises. Se
consagran adernas varias l'agit,00 el
estudie de /a reivindicaciones del me-
vimiento obrero espafiol.

ESQUIROLES CONTRATADOS

ABECEDARIO INCENDIADO

MADRID. - La casa Central de la
alitai, «ABU» y «Bien. Y Negr00

sido victime de un poderoso in-
cendie. Primeramente se ternie un
acte de sabotaie, pues /os pecados de
los Luce de Tena son much.. Mes
segvidamente se ha venir. en la
cuenta de que los incendies casuales
son posibles. El fuego ha destruido
M sala de meqMnes, varies aras de.
pendencMs y parte de tejado se ha
desplomado. Hay cuatro hericlos gra-
ves y e diario deja de aparecer pro-
visionalmente.

UNA PLACA TRAS OTRA

LISBOA. - En herras de Alente-
jo, la Mega de la tangos., rivalisa
con la Maga salamriana r», tan den-
sa M aube forma,0 per estos insec-
tes que, abaticia sobre las cosechas,
estas se han comple.mente PerMdo,
Unos camp.inos tienen cosas que de-
cir de Dies mientras 01f os se ence- .

miendan a la virgen de Fatima, o al
Mctador Salazar «que tale lo puede».
Sin embargo, tales elles andan
bracete con la miseria.
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MENTE SANA Y HOPI
E-5 1917 Lemn proelmmd que

la Ifbertad es un. concept° tur-
ques, y as( fur oomo se dio 01
primer paso hada el faseismo.
(Mas Nettlau, en Fascisme,
Socianstas autoritari., Traba-
jadores y Libertarl..

ESTE
enjundioso trabajo de

maestre nunca bien ponde-
rado Max Sellant, los com-

patiesos pueden leerlo en la re-
estos uUmbrals para sanas de dl
pr.e..as ensenansas. 1.5 de-
generaeitim ideolégica de los est.
mentos revolucionarios Ileva con-
sigo la regresien social entrevista
par hombres de amilisis came lo
fueron Proudhon, Bakunin, Roc-
ker, y Max Nettlau mismo. La
griteria semlo revolueionaria del
marxisme nos ha abocado ya
an estado de desigua/dad, ,,nor-
mal» entre los hombres que, tees
e/ ejempla social-eolaboracionista
de Alemania, Bélgica, Lnglaterra
y Francia, mis el imperio del co-
munismo en Rusia y otras necto-
nra enroue., y en la China, Co-
rea e Indoehina en Asia, y Cuba
en América, ha producido 1m eo-
lapso, sm °stade de resignaenn
en los pueblos, que durante dé-
eadm sera dificil el resurgir de
la verdadera pasinn revolucionao
ria destinada a la eonsemeinn
mundial de una existencia
de injustielas, hambres, guerras
y apresiones militares y civiles.

Todo esto vient a (vents de la
intromisien del reformismo, par
una parte, y del castrisme, par
otra, en nuestros medios libert.
rios. El marxismo tenta de apo-
derarse de toda fuerza de oposi-
den, y mande no lo consigne se
introduce en el basetien irredue-
tible para ganarlo por confusién
y demrientacinn de sus defenso-
ses. Mientras la pesuila castroo
cor/In/nista testa de pimr terreno
cenetista, quien misa tales sapa-
tao, la F. A. U. (I), ha hocha todo
le posible para torpedear o bon-
dir a Organes montevidenshs tan
apreciados coma uVoluntado de
las anamniotes, y iSolidaridadé,
Orem, de la F. 0. IL U., eonstre-
(tido a dus' solamente nm Mmes°
rada Primera de Mayo.

A este respects an eompaftero
uruguayo bien mreditado nos es-
cribe en carte recientei

.(Ilay una mania rodante, y es
imitas a los paiiliras. Congresoo
representando federmioneo sin
agrupaeiones ni Mcleex de base.
Es /o que aeontece aqui con la
F. A. 10., que mal puede titular-
se anarquista, si es totaliteria,
cubanista y socia, eompallera de
rata, de las politises entidades
del comunismo de Moseù. Integre
la 0. L. -A. S. (Organimeigin La.
linoAmericana de Solidaridad),
creachin de la sTrienntinental»,
centrada en La Ilabana, para pro-
mover el totalitarisme comunista

Amériea.n
Jusguen los compaficros si es

conveniente andar, de eern o de
lej., en camomilla de semejantes
eement.. innsgnen lue comp.f.-
cos eue/ desacertado mria toner
transigencias ademas con rie
mentes éforasterosb o sintroduci
dose que maromearan eu otra
euerda, no demagneca, pesa na-
ja para une eaida en brmos de
cualquier politica, en nItimo cals
la pro vertiealista que ha levan
tado condenacitien taja.nte en
nuestros medi..

Nuée. (Mal, el proptiesito ee-
netista, esttiin le suficientemente
mentados para permitir manejes
interiores tante en sentido mar
oints cama en los aspectos poli-
tire y neo verticalista. 1.0 que
existe en la C. N. T. y en el anar-

Remi Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tres ternes. Precio de la cdeccien:
22,50 franc., Es una eider-, «Soli.
daridad Obrera».

.5w YrAi
3 PAGINAS

quismo es deeididamente apoliti-
. y revolucionario y tiende, hoy
°omis ayer, al antifascismo secte,
a/ antiautoritarieno, y al cornu-
nismo libertario. Geste o no gus-
te a los apécrif os, la cous es asi,
y no seran loI marxistm embo-
endos ni I. oportunistas demm
biertos quienes nos hagan renne-
dur con imposicion., engonces o
salemas, a la posieitim Casa y ob-
jetiva que de luengos alios los
anareosindicalista.s, y con elles la
Organisaciin, tenemos adoptada.En casa ucrsoss.esers.La
cents es clara y franca, .mo
sana es la mente y limplo el
cuerpo, confederal, que digamos.

Y toi ves con ana lecoitien bas
te. De lo contrario insistiremos.

A F. A. I., que no ha cesado de
existir r000000ar.c0000lace.
presiân frandusta, a la cland.-

tinidad, a las persecuciones desence-
denadas contra los nombres del Movi-
miento Libertallo, se ve obligada a
dirigir al pueblo, a los trabajadores
espatoles, esta Hamada precisa y ur-
gente.

Hace ochenta y un anos que en
Chicago larron ahorcados cime hom.
broc - Augusto Bloies. 7,010 Ung, Al-
bert° Passons, Jorge Engel y Samuel
Fielden - y condenados cadena per-
petua Ires mes. lSuoeim002 Haber
sicle los °redores de un niltin orge-
nizado en favor de la jornade de ocho
hor.. El capitalisme americano mon-
te mons)rueso procese, con la
ayuda, de una policia a sus drdenes
y de unes Magistrados a su 000e100,
y esm nombres fueron inmolados,
pensando con elle impedir que el
proldariado americano y mundiel
consiguiera obteuer el benefiele de
ana reduccidn de horario de hes».

Hoy, ochenta y un ahos mes tarde,
despuês de rauches lustros de haber
sido legalmente ob.nida lu jornada
de ache haras, per maya 00050000le0
dieran la vida cince hombres y nm-
rieron rauches mes en los sucesives
Primer. de Mayo celebrados inter-
nacionalmente en su recuerdo y para
obtener objetivo pur el mal elles
sacrificaron lu existencia, euentas
boras han de trabajar los obreros
para poder asegurar el sustente suye
y de sus familias? Die., doce y haste
catorce horas. Y sin embargo, en Es-
pana habria cuatro miliones de p.
rades forzoses si et gobierno no nia-
blee tansad° 01 mereado mundial
del trabaje este excedente de produc-
tores sin empleo.

Ello nos dice, con harta frecUencle,
que nunca corne ahora los obrer00 y
el pueblo 00 general estuvieron tan
desamperados, te.n huérfanos de todo
medio de defender sus intereses y de
mdgir la juste10 a eue son ...d.'
res, No existen en Espaiia organise-
ciones obreras 1. sindicatos oncia-
les no son mO.o que instrumentes de
explOtacien y de demide sobre los
mismos tralmjadores.

No se encuentra en la actuel 50.
«10000 espahola, ninguna de lua 000.
01010010 neceserias para que el MM-
trio se desenvuelva progrese,
te, vaya poco a poco superando su
005000 000001. 000 todo el mundo
donde el capnalisme y el Estado - o
el capitalisme de Estado como

0000000e0Rusla _.oprimen y limiten la
evolucien y el pragreso, e/ drame de
/a sociedad humene es el mismo
desempleo, peligro de guerre, 5010-
0000 fasciste. En Espar., el fascisme
este Fa ensehoreado clesde hace vela
floche ah00 tregices del pais y e
desempleo es crenice; la insuficiencia
de salaries y la explotacion en 1000l -
000 condidones de 1000f 102.01 para
los obreros, son el pan de cade dia

EN ESTE PRIMERO DE MAYO

A LOS TRABAJADORES, AL PUEBLO

dis de recibir une, tarjeta
postal de Andel.. que me
ha producido derta emocion.

Quien la ha mandado ha manade
con lapis rob el sitio donde celebra-
mos per Ultima yes el Primer° de
Mayo, fiesta del trabajo.

Tanibienni rnanifiesot,a. elremitenoe
quo
00000 m05 que un0 familia conocida.
Se trate de la compahero que perdiô
una nierna en combeIo contra el fas-
cisme. De actuelles numildes campe-
eines, muchos fueron esesinados per
las hordes negras de Franco. Los que
tuvieron la suerte de escapar a tan
tremenda matanza tuvieron que abrir-
se, como 10 0000 de los vient., hada
todas las latitudes.

Actuelle aldea de familias honestas
y Mhori.as. amie] moseice de 000.
0001002, quede completezmen. d00100-
«ho. Las ja,urias de Faluner y la
Guardia Civil se encargaron Aie su
destrucoion.

alla no habia médice, ni bot.,
ni enfermero, ni porter0. Pero 0101,.
11100000,0010 de la C, N. T. que
aglutinaba a tod. 1m trabajeclores,
defendia 010mrmmeot001000CCflou
la vida que tenian los paries de la
tierra, el espiritu de igualded y de
justicia que clebia reinar entre 100
humanos. Tembiên hab1 une 00000-
10 000 exeelente maestro. ;Y estos
e0efinen1otnud,e J.:,,cauennsesanza.

derosos
De aln que estes fuer. /os prin-

cipales objetiv. a Persegrdr cc0 e0-
sanarruento 10 00000100 espanola.

En la postal destaca la vista 7100.
0111de un pueblo sobre una peem, un
rio que le bordea y un frondoso
saje.

pueblo de Arcos de la Frontera
Pueblo grande, confederal y

libertario, que agrupsha a nadm los
trabajador. en el mismo sindicate,
llamado Fraternidad Obrera.

Ante el incremento que tornaba
C.N.T. en .te pueblo, ante la 0011051'
010 de trabajadores que solian acudir
al sindicato, Obflnil era encontre, un
local que tuyiese cabicia Imre tedes.
De ahi que en algunas ocasiones se
celebraren las asambleas en el esta-
die de fütbol, o alquilando algün ci-
ne. Da el pueblo en masa que se bu-
teresabe en la defensa de los proble-
mas que le afectaban.

La vista de la postal me ha hecho
revivir aquellas jornadas confedera.-
les y libertaries que jalonaben el ca
mine que nos llevaria al Comunismo
Libertario. For mi mente desfilan una
infinidad de imegenes, 0e hembreS Y
de casas que 000 100 sucediêndose
unas otras.

Recuerdo que hice, junte con otros
jovenes de ambos sexes, treinta kilo-
metros 1 pie, 00100 Ma y vuelta, pa-

L /-S- 7 "rew,

EN ESPA-NOL

ra asistir a la celebracien del 0, de
Mayo. En mi retina gaude la ima-
gen, el rostre juvenil, alegre Y oPti-
mista de tee00 los que hiclince el ce-
mine juntes. 100 101000 pensar que
talm estos amides y fahnliares que-
ridos fuera dispersados para nunc.:

volver a juntarse
Cuando llegamos a Amos, ya

ba el pueblo en la caIle. Abriéndonee
camino entre la inmensa multitud
9111 0000000 las celles estrechas y
empinadas, pudimos Reger al sindi-
cato. El Secreteriado ultime90 los 01'
001000dei programa que habia 00001'
11000m actuel dia memora.ble.

Unh joven companera, que afortu-
nadamente se encuentra en el exilio,
empli00 la tac Ocra roja y negra
rompio la marcha. Las Juveritud.
Libertarias encabezaban lu manille-

Izos vives a /a C.N.T., a la
F.0.1., a la salidos Or tad00
las gardantes, tronaban en el espe-
do. Las casas de los burgueses
ban cerradas, La Guardie CM/ debid
reprimir actuel dia su soberbia su
male sandre, 000000000 00 el martel.

Cantando los hinmos «linos del
Pueble», y «A las Barricadas», cruza-
m. el pueble de una punta a 10 0000.
para salir al campo por 10 000000000
de Ubrique.

Etti luger adecuado, salpicado de
dives y rodeado de vinedes, se ha-
ine leventado la tribune. Banderas
rojas y negras la adornabs.n. El albo-
r.o, la alegria del pueblo Benebu la
campina. Las alondrss nm acompa-
fiaban con su canto meladice. Las go-
londrinas pasaban con su vuele rau-
do usas de tribune, corne querien-
do saludanies. Diriase que haste 1m
pejaras fraternizaban con los traba-
jaderes libertarios.

Fueron eche los oradores que ocu-
paron la tribune. A todos los recuer-
do came si los estuviere viendo.
ra que dar nornbr.?

discursos fueron vibrantes, con-
cises, Ilen. de juventud y de opli-

flablaron del significado del Prime-
. de Mayo, de los rne.rtir. de Chi-
cago, de reivindicaciones proletarias
de Comunisrno Libertario, de anar-

solo anhelo hada vibrer aque-
lla ninhitud enardecida 'Transformer
la sacieeled injuste en que viviam..
por otra mus equitativa., donde el Ors.
0070, el pan y la liberted Nese ana
garantie para todes,

triunfo del fascisme, eliminô
aquel ambiente de entusiesmo y de
soliderided que se respira. entre la
clase trabajadore.

La libertad 1m derechos que se ha-
bien conquistado en lucha 0011010 000
la burguesia, fueron suspendid.. Los
latifundistes volvieron 0 recuperar su

AS OHMS Y LOS DIU

TRAGICA ESCUELA DE
HEROISMO

OMO tentas veces, para ver-
dir.. de/ mundo civilizado, la
guerre halo estrades. De/ Sur,

o del Norte, son los vietnamitas:
hos, muleres, ancranos, personas en
clone vider de la exmtenCia, qu'enm
mayormen00 sufren las consecuencias
de la brutalidad homicide. Y hab.,
cuen. de que «los generales mueren
en la cama», es hart° sabido (amblait
que los responsables, los verdaderes
respaasoNes de tenta mortalided,
destruccion y ruina, se ballon bien
lejos de donde aCaecen los aconted-
mientos.

Periodistas, médicos, abogados; no
faltan quienes acuden al Vietnam en
plan informative. Unes y otros nos
hablan del tremendo heroismo que
supone un dia trou otro, y asi sema,
nas, meses, 11 10 a la tarea condlana,
a subie..00 de que la muerte, entre
terribles sufrnnientos, puede presen-
tarse de un moment., a otro, 0070 100
ales de los avienes.

Ha visitado el doctor 1M. Krivine,
de/ Hospital Lariboisière, de Paris, el
Norte de Vietnam. En prensa france-
sa ha publicado sus impresiones.
fiere los efeetos de la aviacion, de 1m
clauses de la marina, de los cahones
y morteres: Aide00 completamen51
dedruidas, bosqu. de -trames carbo-
nizados, escuelas, hespitales, en rui-
nas, puentes inutilizados, clesvasta-

por doquier.
Y la vida continna... Cempesinos

cuya vivienda sufrid los efectos de la
metralla, con pales, con pedruscos,
con canas de bernbü, rehacen con es-
toicisrno lo que tal vez no tarde en
ser 0000000nn menton de ruinas.
los p.cadores acuden la taree,
mo si no estuvieran cerce de la. ces-
te, los buques de guerre de La VIL
Flote norteamericana, lanzando con
frecuencia becanaies de metralla per
sus patentes canones. Y bajo fiera,
ace y mulla, entre los arrozales, han
improvisa,0 hospiteles, laboratories.
La vida contint:m... Y es menester
cuidar de la infancia. Eines y ninas
leen, escriben, canta.n. Y con frecuen-

oyen el fragar-de los bombardées.us
Hoy unes, mariano otres, es Med que
queden huer/au/os, acribilladas por la
metralla aquellos que /es dieron el
ser. Tel vez un dia, sin tiempo para
resgmarderse, la muerte cereene sus
ternes existencias.

Cuenta el Dr. Krivine la necesidad
de viejar de noche Para eviter ser
blan. de los avionlo dé reconoci-

Habla de los hombres y mu-
jeres que 000 0501s. quebaceres con
ramas de arbuste en la cabeza al
objeto de pasar desapercibid00 por el
implacable enemigo que vigile, clesde
arriba.

Y a fuerza 00 010 la muerte y la
destruccien bien de eerea, se han fa,-
miliarizado 000 10 tragedia de la gue-

fuerza, el abuse y la expletacion
piadada eue impuesta.

Han pesa,0 muchos ai.. 00 dice
que con el paso del tempo rode se
transforma. Elio es cierto. F000 00
lo que concierne a la vida misera de
los campesinos andaluces, de los ta-
bajaderes espanoles, nada h. carnnia-
do. El v.ejamen, los males tratm con-
nanan con la misma crudeza que
emplearen siempre los capitalistes
0000110 701005contra los oprimidon. ;Afin
se juntan cuadrillas de homdes Y
mujeres comiendo de pie, toclos en el
mismo lebrillo!

Para rnayor desgracia, el paro 0000
ro se men.11 cade. dia mes. Son ml
les y miles los trabajadores 7110 00001.
bulan de un luger hacia 0100 010 en
contrer donde ocupar 000 braz.. Les
mismos fascistes lo confirman en e
«ABC» co,.pondiente al dia 3 de
abril del afro en 01050, 0' del que ce-
piamos el pana00 siguiente 7000 1100.
traeion de los lectores:

«Lebrija 7 de aboli. Se ha
00100 quoque les doscien.s mil pesetas
asignadas para la pavimentacion de
Galles seau empleadas integramente
en jornales con el fin de palier en
parte el grave 10000 0100000 que vienen
sufrionde los campesinos de nuestra
ciudad. Per otro lado, a ruego del al-
calde, los agriculteres han colocado
a unm doscientos obreros, Estas son
l00 50l00101100 0400 01 moment° han
podido darse a este inquietante pro-
blema, soluciones insuficien.s si se
tiene en cuenta que el Mimer° de
paradas rebasa el millar. Realmente
el panorama es lamen.ble. Desde el
pasedo enero es muy poco el trabajo
que ha ofrecido el campo, y si mira-
mos hacia los dias venideros, es Inlay
probable que haste la segunda quin-
cena de mayo no se pue. canter con
las peonadas suncientes para reme-
diar la situacidn.

En la mana00 de hoy, los obreres
que a diario llenan la plana se 0000.
05000 en maso a las puertas del
Ayuntamiento. Pacificamente, y sin
pomme100 une sole palabra, estos
nombres pedian con su silencio im-
erosionen. y con sus car. contra-
riadas trabajo para enfrentarse con
las necesidades mes 00000100155 que
nm exige la propia existencia.»

POr el perrafo transcrite se paten-
t. 10 nefasto del regimen que imPe-
ra en /*paha. D ambiente que se
r.pira es rutinario, aburrido y ..-
.na El hambre golpea continu...
te la puerta de los hogares hurnikles.

La situa.00 tan desesperante que
viven los trabajadores del campo un'
001x0, corno la de las demes regiones
0e1 pais, no tendra soluden miontras
exista el Estado fasciste que los ti-

Ya que la solucien
han de dalla los trabajadores mis-
mos, /iberendose del régir/len 000 Su-

por FONTAURA

rra, proftmdarnente herr00 la sens]:
bilidad, ante el dolor de cad0 dia y
la inseguridad del matiana.

SOBRE PRESENTACION DE
LDIROS

companere Diego ha leido y lee
bastante. Tiene adernes referencia de
muchas obres que 0000x000 de lec-
ture, pero que ha podido capter de
lo que 5500001 gracias a M. se ha esi«
milado comentaries de cilices en ta-
les 0000101 revistas o diari.. De ald
que el conapahere en 00e01160 mande
en cualquiera de nuestras Publidmio-
nes nota uns seleccion de titulos y
autores, corne socle decirse, aya sabe
de que va», V000 trate de escoger
101 00001 volumen de literatura, de
sociologie, de Merici., éte., tiene une
idea de lu que adquiere, incluse sin
haberlo leida

El compaiiero Pedro ha leide poco.
Le han cliche que, pareCida a las Fa-
nas de comer, que vienen comiendo,
con la lecture suele acontecer c.a
parecida: leyendo se les tema gus. a
los libres. 01.nclo una y otra de
mstres publicaciones, ha visto
tas de libr., unos de literatura, otros
de sociologie y tal. Pero Pedro, que
lee los titulos, que se entera de los
autores, y qUe de,. adquirir unes
volnmenes, no sabe s ciencia cierta
O que atenerse. No se 10 0100000 de
que trate01 el que Ileva ese nombre,
o el otro, el que en la Mea esta mas
arriba, o mua abajo. Y el hombre se
queda perplejo, indeciso.

Ante mis. °jos una publicacion
panaamericana, en la que se anun-
Man libres, Va el /Stylo, nombre de
autor, y breve referencia de la obra.
Leo: «Victor Hugo: Bug-Jargal».
«Une de los maestrm de la novela
histerica romentica Es un relato sa-
cade de la rebelien de los esclaves de
OU isla de Santo Donnngo, en I791.1
Otro libre y autor: Maxime 0300f I:
«Ma/va y otr. cuentes». Y se expli-
ce: «La vida aventreere, heeha de
trabajos y sufrimientos, f000001000-

Sue
reconocimiento Merano, da a

sus obras valor testimonial, esPecial-
mente en sus relatas breves.» Y as1
se hace referencia a dr. 1I1005, mos-
Canne cuu breves palabras, a que se
refiere cade une.

Es de comprend00 900 01 al cornue-.
fie. Pedro se le de una idea de lo
que trate cade, une de los libr., cu-
yes taules ve insertoo en columna,
un. tras otros, .ndre mes aliciente
para adquirir une, o varies venin.-
nes. Y tengamos cuenta que son
mes, polo ...antes mais, 1m comas,
neres con la preparaddn que tiene
Pedro, que loque posee Diego.

DAN SUYIN ENTRE ORIENTE
Y OCCIDEXTE

Hace unm dias vimos anunciadas
una seNe de corderencia.s, a cargo de

Remembranza. 1.° DE MAYO DE 1936
nen, ateeenclo al mal en sus profun-
des raices, y encauzando el pais por
las vies del progreso y de la Ebert..

escribir el presente trebajo que-
ria que sirviera de recordatorzo a to-
dos los mer-tires de la libertad, de sa-
Iled0 fraterno a los que sufren en las
carceles franquistes por lmcer 00101'
0100 al fascisme, salue, también a 1m
compaileres que 05 11 Interior y en el
exilio signes lue/lande por /a libers-
Môn de nuestro pueblo.

Es la /neje, ofrenda que puede ho.
cerles en este mes de Mayo de 1967.

HIRALDO

A. là. CeinneOrtica,:etrpo rddologs:

ba pronunci6 un discurso en la
escalinata de la Universided de La
:Labe10 cuyes partes mâs 0001001.
005, afectando las relaciones con los
comunist. iberoarnericanos de une
parte y de 0100 000 la ortodexia ml».
1110 de la yieja guardia del comunis-
mo mondial, ha creado dentro /os
arribites expectantes un nature] mem-
bre que rnerece, por su naturel..
la 0001090000 de un tiempo y tratar
dc desentrahar los enigmas. Efective-
mente, Fidel Castro parece abrigar el
preposito d, desligarse de toda de-
pendencia en /o ideolegice y rnarcar-
se une linea de politica propIa, se-
mejante a la que, con prioridad a
. otr. satelites, se Ume el vitali-
de Tito. El jefe del gobi,no de
Cuba en su discurso, tras censurer a
Rus10 por sus ayudas têmicas y fi-
nancieras a gobiernos que dl califica
de «pro oligerquicos y pro imper.-
listas», y que elle, a su juicio, «con-
tribuye a eliminar las contentes re-
volucionarias iberoamericanas», ha
preparado, con ese diseurs°, la bomba
de tiempo cuya explosion habre, de
tener luger en La Fabula, en la rd,
nidn e0rOunista latinoarnencana a
realizarse en e/ preximo 26 de julie.
En este comicio Pidel hab.. de en-
frenter, sin dodo, la acomende de re-
presentaciones forâneas, 000s000111
del parti«, comunista venezolano,
frente a 10 100 este considera «inne-
bles, ventajistas, alev.os y carentes
de hidalguiso las freses proferidas
por Castro, hacienda alusien al ase-
sinato de Julie Iribarren Borges, pues
que asi se e00000: «Los comunistas
de Caracas - es de. sus Mngent.
- son derechistas, reaccionanos, 00.
bordes, oportunistas, traidores, 0001-
000505 y capitulacionistas.»

la escritora china Han Suyin, en di'
50000005 ciudedes de Francia. Et te-
r.: «La Chine hier, auJourd'hui, de.
main». No hemos podido asistir a
ninduno de los actes en cuestiOn. Al
evocar el nombre de la 000011000, 50
router00 su belle novela autodidacte:
«Mültiple esplendern.

Naeida en Pekin, de familia acome-
dada, tuvo ocasien de curser estudios,
de viajar. Inteligente, y de uns sen-
sibilidad exquisita, de espiritu
I independien., capte del Occidente
su culture, el refinamiento humanis-
te. Pero también sentie la atracciôn
por La tierra madre, par el fonde de
bonded innate en la mayoria de las
gent. del Pais. V700. IF e lihr° et'
do, independientemente de la hermo-
sa narracidn de sus amores con un
periodista inglês, bueno y cultivado)
Han Suyin, al repudmr las afiejas
costumbres leude., de la inmensa
Chin, al anhelar para su pude° una
prefunde transfermacidn, ha repudie-
do también la intrornisidn del impe-
rialismo occidental en los pueblos del
Asia, con miras a explotar, b envi,
lecer las costumbres, y a crear aires
de superioridad de los europeos so-
bre los indigenas de cade pais 001.-
.1,

Ama flan Suyin la transformuien
000101 00 la China, mas .me, le re-
pugna el impulse revolucionerio co-
munista, calcule en un principio de
Rusia y Ilevade al mismo extrerno, o
pecd, de brutalided. Terne que un nue-
vo imperialismo, aun siendo con otro
nombre, Ilevando oriflamaroja, cornu.
nista, haga estrades en el sena de La
tierra que ella tiene en tante estima.

Contienen las peginas de «Mültiple
esplendor» raudales de poesia Alienta
temblen un fonde de bondadosa com-
prensiôn an00 e/ humano infortunio.
Y es que le 000010000 mir50 00000016
también el dectoreclo, viviendo 00 000-
00 el sufrir de los heridos y de 1m
enfermes en ...unes de hospitales.
Pero aden. Hen Suyin no se linrthe
tan solo a (mur literatunn: expone
ideas, afirme apiniones en terne a la
sicologia de su pais, al respecte de la
marche de I. acontecimientos en el
mundo. Y a la par que la dem-ripaôo
ambiental, del modo 00 000 y compor-
tarse do los personajes del 11h00, bro-
tan ideas, opiniones que incitan a le
reflexi6n.

Dice Han Suyin: ttLos autores eu-
rope. american00 escriben con mu-
ne belle00 y cuidodo en terne a los
asialie.. Yo, en tante que asiatica,
escribo con Iodas las acumuledas emo-
doues de mi pueblo. Ln que yo digO
no ha de complacer a los que prefie-
ren los mitos mus convencionales,
aportedos par los escritores que ha-
Man de Oriente. rode lo que puede
afinner es que me esfuerzo en decir
la verdad. La verclad, corne 10 ciru-
gia, puede ser dolor.a, pero cura.»
Adllee que el pueblo chine no es ce.
munis.. Y auienes estén con los co-
munistas 01 debido a la corrupcion
existente 00000 antecesores politic..

FYente al dilema de juzgar de Une
F0000 el Occident°, de otra parte el
Oriente, di. Han Suyin: «No era
muy comedo el escoger entre dos
mundm espirituales. iJnO de elles
habM lied.. a ser para much. de

Omnuy'nnotr,1 era
destruido 700 00000 pernicioses,
presiones abstract., corne liberted y
democracia, quedaban vacias de sen-
tido cm. cansecuencia de los méta.
dos ,Milizados en su nombre.» Y evi-
den.men., 105 nefastus efectos del
colonialisme, a que se referia la
0111000! 010.00000015el engane y la tirante, el ha-
ber /levado a laS colonias mus alco-
hol que libres, corne decia Pierre Le-

tfIsC 'tfiarbdulerreil: do Z.::.t'eosn'Y
nacionalismm con los anhelos de li-
bemeidn.

ACTUALIDAD

FIDEL CASTRO, 0 EL OCASO
DE UNA ESTRATEGIA

Ateniendonas a la proclama hecha
For Elias Mantat Camer° descle radio
Cuba, las Fuerzas Armadas de Libe.
radon Nacional reivindican 01001.
men para esta organizacion, de don.
do1m comunistas, se informa oncial-
mente se retira.ron, face alg-unos ml.
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que debemos comer los proletarim ticos, per la clefensa de la culture,
esparieles. por la recuperacién de la libertad

01 001 proletariado pommes 001005 perdida, parque el proc.o transfo,
sectores de la sociedad, ved cual es mador iniciado en 1936 siga su curso
la condieion a que .ten reducides naturel y higico.
los estudiant., prisioneros del siste- Huy que abolir al franquisme. Hay
ma, obligados a encuedrarse dentro que devolver al pueblo espef.1 el de,
de 1m sindicatos y dirigidos por el recho a disponer de Si mismo. Play
régime, luchando Per remPer eata que instiller a 1m trebajadores el .-
tele de are., y enfrentandose vallen- pin. de solidarided y el instinto de
10050007 000 los que 1000000111000 defensa de sus interes.. HaY que es-
esterilizan la universidad y la cultura timular a las nue,50 gondadenes per
espaholas. el «amine de la liber.ien individuel

Trabaisdores iEePaliol.! Hors y colectiva. de /a reconquis. de 1m
ya de que todos pongarnos a con- derechos que nm fueron arrebatedos

tribucion lo que OOdaMos y lo que y de las posibilldades de Progreso qUe
valernos, porque este estado de casas el franquisme redujo a un recuerdo.
cese. Y no puede cesar en tante en Trabajadores 1 liornbres de toda
Espana no se produzcan las hechos con010i6n social, F000 000 sentimien-

indispensabl., para que tes humanos y libres, la F. A. I. os
se abra un cauce normal a las nece- Hama a la accidn, os incita e
sidades y a les anhelos populares. combate que no puede terminer mas

En este Primer° de Mayo, la Fede- que con el triunfo de la liberted FOI
radon Anarquista Ibérica se dirige la justicia,

todos, incitândol. ai combate con. Comité penimmlor
tm la dictedura, por la reorganiza-
cid ode I. cuadrm sindicales mitén- Espana, 0 de Mayo 1967,



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

oN
aura beau nous reprocher

de nous couper des «luttes
ouvrières z en ne partici-

pant pas aux consultations élec-
torales que nous offre le sys-
Teno capitaliste, il n'en reste pas
moins vrai que /e temps finit tou-
jours par nous donner raison.
L'affaire des ordonnances est là,
pour confirmer l'inefficacité de
la gauche au sein de l'Etat.

e Personne n'avait prévu, di-
sait a 1¢ Nouvel Observateur z de
la dernière semaine d'avril, per-
sonne ne savait le projet des
pleins pouvoirs z et i/ précise que
le député centriste de la Gironde,
Achille Fould a déclaré dons les
couloirs tin, Palais-Bourbon qu'il
avait appris la nouvelle par Eu-
rope 1, en déjeunant.

Voila qui situe bien /es problè-
mes et les responsabilités. Le
Peuple a souverain z désigne des
représentants et ceux-ci, insom

ce!ae déjae'tuetralr leGaj Te:1111:ts,
après les multiples pirouettes Clam
nous lui connaissons propose
maintenant, puisqu'il n'aura plus
de tribune au parlement, de des-
cendre dans /a rue; de la Bastille
à /a Nation par exemple. Autre-
ment dit, devant leur impuissan-
ce ils vont avoir recours au peu-
ple, à la manifestation de la mas-
se; c'est là un aveu de carence
flagrant. Ceci confirme bien qu'il
n'est pas de sauveur mprême et
nous raffermit dans nos convic-
tions de nous sauver nous-mêmes.

Car, en réalité, est-il besoin dc
se faire représenter pour régler
des problèmes qui nous sont pro-
pres et attendre, en outre, /a vo-
lonté d'autrui pour déterminer le
moment ou la manière d'agir ?
Noto avons atteint le stade de
l'abondance et il est inadmissi-
ble que les travailleurs Oui sont,
en matit, à 10 base de la produP
tion, soient contraints de jeunet
quand lm parasites de la simieté
étalent au vu et au su de tout le
monde, leurs extravagances et
leur gaspillage éhonté.

Aussi, la C.N.T., qui sans at-
tendre les conseils d'un G. Mollet
a toujours préconisé la lutte dans
la rue, l'action directe en termes
prolétaires, s'associe au principe
Un la grève générale pour protes-
ter contre les pleins pouvoirs et
l'affaire des ordonnances; en ou-
tre elle participera à la grève du
17 mai par esprit de solidarité et
d'unité ouvrière.

Mais, la C. N. T. veut sou-
ligner qu'elle n'entend en aucun
cas donner à cette manifestation
un caractère de défense du parle-
mentarisme. Nous savions d'a,
vanne et l'avons déjà dit que les
maignes avantages acquis par les
travailleurs ne pourraient être
défendus que par les travailleurs
eux-mêmes; qu'il s'agisse de la
réforme de la Sécurité Sociale
on de 7a garantie de l'em-
ploi, tout ce qui a été fait sur le
plan gouvernements/ ne vise qu'a
réduire les moyens d'existence de
la classe ouvrière. (i.e Vème plan
prévoit que le nombre des ehô
meurs évalué actuellement à 40
caille, doit montera' 600.000 à la
fin du plan qui est de cinq ans)

Bien sûr, la grève générak
noms le répétons encore une fois
pour être efficace, doit être illi
mitée. De plus les gramles cen
traies r syndicales n'auraient pas
dû attendre l'affaire des ordon
nanoes pour en venir à cette se-

NOUS
vivons dans une période

de transition économique, in.
tellectuelle et philosophique,

Cela signifie que les institutions ad.
ministrativcu et politiques des peu.
pies ne correspondent plus aux han.
rens ouverts par le développement
économique.

La société capitaliste s'est installée,
déve/oppée à la faveur de rapports de
production et de consommation sévè-
rement détermines par la rareté des
biens consommables esses limites
étroiMs de la productivité.

La science du profit s'est fortifiée
pur l'exploitation scandaleusement
inhumaine de l'insatisfaction des be-
soins et des découvertes scientifiques

Or, tout ce mécanisme social se
trouve auJourd'hui troublé, menacé
dans ses structures par l'impossibilité
éventuelle d, maintenir le profit dans
ses prérogatives traditionnelles à cau-
se de l'abondance résultant des pro-

.

Il se produit alors une situation
dont le trouble ne peut qu'empirer
au sein de laquelle les esprits les
mieux doues et les pl. lucides
s'efforcent d'analyser l'évolMion en
cours et d'en tirer des conclusions
positives.

La difficulté pour ces sociologue
n'est pas dans l'analyse des fait
Ms sont tellement éloquents h niai.

ee
en--

C. N. T. 4ev"VAire9AAr £415-7-Eur

AVEU DE CARENCE
tion générale, seule payante. De
nombreuses occasions se sont of-
fertes à la classe ouvrière de ma-
nifester sa solidarité autrement
que par quêtes et des pétitions.
Chez Rhodiacéta, chez Berliet,
dans /es mines de fer et sidérur-
gie lorraine, chez les métallos de
St,-Navaire, etc., les grévistes ont
attendu en vain cette grève géné-
rale qui pouvait les conduire à
la victoire et par conséquent à
celte de tous les travailleurs.

Nous sommes peut-être à un
tournant de l'histoire ouvrière,
aussi le mouvement du 17 mai ne
peut être une fin en soi mais le
point de départ d'une action gé-
néralisée et énergique des, travail-
leurs. Si une telle grève générale
devait être sans lendemains, les
syndicalistes réformistes, toute

Les technocrates, la synarchie et les néo-anarchistes
NE Europe qui n'est plus celle
du « Contrat social A la
manière des encyclopédistes et

de Jean-Jacques Rou.eau, notre so-
ciété ne cesse d'être mise en cause
Par des partis, des mouvements, et,
comine il y a bientôt deux siècles,
Par dci clubs.

ti faut le répéter, seules les tram-
formations durables au niveau de fa
société, se/de /a victoire durcdcle eile la
emehe Prererent redonne, d la Fran-
ce un grand avenir. » Cl il concluait
après aime. fait diverses hypothêses
sur FM:Mut-ion potitique t a La rra.-
ce acceptera-t-dle d'être mise O l'em-
bauche? v

La revendication est claire et rois-
tirs significative. L'embouche c'est
te mieux-vivre vers lequel Mus les
hommes tendent; mais d'autres, ses
senrekernely Chambrdenes gui rêvent
a (gramm.la et antinaturelle socie-
td égalitaire, voire uniforme, entour-
ai/ers avec la mgme ardeur leurs Qin-
sions et croient que leur rem finira
par dinniner /a rdeité, S'il est vain
de décourager, du moins fuse-il leur
dire qu'it est difficile, en /967, de
Penser comme eu 1896, et que d'autre
part, /e Monde va d b'eneontre de
leurs raeue. Ces esprits sont Mdes ou
marques par la sclérose. Ils revendi-
quent sans tenir compte de l'embu-
tion de la société, gui se deolitMe
au profit de /égitimes catistaetiOns
naturelles et n'entend plug mener ces
lares Yondyats contre des moulins
vent. Si, d'autre part, nous aRons
iras vite vers l'Europe que tes évene
nrents actuels tendent pl. a PréMPiter
usé mdentir. Si les forme. imam-
tes de Robert Schumann, que mi-
ragen entier..sf et quy désirent
toufoues les PemPi., 50 sermit Pas
celles aki .nmelles étapes, la France,
en les écartsve pour quelques années,
a chi laisser ta bride ang factemrs
économiques qui dominent désormais
sans conteste Peivotution d, notre
continent et la domineront de plus en
plus.

Ainsi c'est une Euviope différente
de celle désirée de ses promoteurs
qui mettra en prenuim. Ramone dent
les facteurs éCononreques relevent des
sociétés humaines dont ta rffiatiken
cresprk unglo-saronne OSt ferMelle

Ces lignes sont extraites de « Tras-
mondia », novembre ms.

C'est une revue qui, comme vous
pouvez l'imaginer, n'est pas du tMit
anarchiste, mais dont le langage
(partie soulignée), ressemble fort à cm

dans les conclusions logiques à. en dé-
duire...

On perçoit le danger, on reConnalt
le mal, la nécessité d'y imiter remède,
l'urgence d'une transformation soc,
le..., mais on ne sait, on ne peut ou
ne veut envisager de passer de le Phi-
imophie du profit à celle de la gra-
tuité, de l'économie financière à celle
des besoins.

Il advient à notre époque que le
système industriel, que l'évolution des
moyerS de production a dépassé les
critères éMblie pour une durée mn
semblait illimitée. Alors qu'autrefois
la rareté projetait les esPrits vers des
conceptions sociales nouvelles, par
impatlenCe de mieux-être et de plus
de liberté aujourd'hui la rapidité du
développement des techniques est telle
que le mental est distancé par le pro
grès matériel.

Dans le chaos spirituel qui en ré-
sulte, l'esprit perd sa facuhé de pet.

CONGRESCONFEDERAL
Les délégués au Congrès Con-

fédéral de Nantes, /es 13, 14, 15
mai, qui se rendront par leurs
propres moyens devront se ren-
dre au Café Flesselles situé à 50
mètres de /a Illace du Commerce.
Pour ceux qui se rendront au
Congrès par le train, des camara-
des seront à la fore.

honte bue, porteraient de très
lourdes respotuabilités dans une
défaite catastrophique pour le
mouvement ouvrier.

La C. N. T., qu'on le sache
bien, ne sera pas complice; elle
veut un 17 mai efficace et qui
soit un prélude à une action d'en-
semble, dam des tonnes compa-
rables à celles employées par les
travailleurs des divers secteurs
en effervescence.

Nom devons montrer notre vo-
lonté et notre capacité de com-
bat

Contre le chômage et toutes
les conséquences néfastes qu'en-
traMe la concentration des entre-
mises.

Pour /a garantie de l'em-
ploi.

Pour une échelle mobile des

lui de certains néo-anarchistes très
nombre. aujourd'hui. Ils sont plus
anarchistes que les autres, mais di-
sent qu'il faut revimr Bakounine et
Proudhon; que le capi.lisme ne les
intéresse pas; qu'ils voient leur pa-
tron pour encaisser et qu'après ils
s'en moquent; qu'il faut s'adapter à
l'actualité; qu'il faut suivre le pro-
gr.; que Panarcho-syndicalisme n'a
plus aucun sens et que la révolution
se fera d'elle-méme vu que l'évolution
nous y mène.

Ces ultra-anarchistm-là, qu'ils le
veuillent ou non, consciemment ou
inconsciemment servent ceux orient
écrit ces lign. (déjà citées) dans

Transmondia ».
fis ne veulent rien savoir de Panar-

cho-symilicalisme, mais sont en con-
tact direct avec les partis politiques
« de gauche » ou av. dm organisa-
tions dérivant de ces partis. Quant à
ceux qui ont écrit dues« Transrnon-
dia», qui sont-ils au juste ? C'est ce
que nous allons essayer d'éclaircir.
La société actuelle est administrée
par des technocrates. Ces techniciens
au service du ca,pMlisme élaborent
des plans qui sont iris en pratique
par ceux qui gouvernent. Eln général
ce sont tous d'anciens élèves de Po-
lytechnique. L'idée et l'origine de la
technocratie vient du saint-Amonis-
me, en passant par /es phalanstères
du père Enfantin. Le saint-simonisme
éta.nt une branche du socialisme,
c'est pour cela qu'il y a beaucoup de
socialistes chez les technmrates, bien
qu'il y an aussi des catholiques et des
symlicalistes.

Le père Enfantin ayant oublié dans
son programme « socialiste » d'êlimi-
ner l'argent, ou ayant au contraire
travaillé a son développement, donc
au maintient et au renforcement du
capitalisme, ses continuateurs, sui-
vant sa trace, s'évertuent à chercher
des combinais°ou et a confectionner
Oct plans pour assurer la continuité
du capitalisme. Les plans établis sont
toujours d'austérité (pour les ouvriers
bien sûr/. Quant bous, ce n'est pas
la mémo chose: ils savent se faim

le Mbeur réalisé pour compo-
ser ces plans leur donne droit à une
grande rémunération. Oui, cm gens-
là gagnent beaucoup d'argent. Ils en
gagnent tellement qu'A leur tour ils
deviennent aessi de grands capitalis-
tes.

Un peu comme la chevalerie du
Temple au Moyen-Age qui est devv
nue la Franc-Maçonnerie actuelle. Ces

LA TRANSITION
vision, son impatience créatrice, sa
volonté de dépassement... Et dans cm
affaissement généra/ des conselenccs
le déchainement des appétits de pro-
fit jette sur une société moribonde
son voile de tristesse et de honte.

Les progrès scientifiques, s'ils per-
mettent à l'intelligence de Percevoir
et de mmurer les déséquilibres so-
ciaux, la laissent paralyser par des
traditions dont elle ne peut Ou ne
veut envisager l'abolition.

La nécessité d'aller du capitalisme
un nouvel ordre des choses est bien

ressentie, mais jamais dans l'histoire
des sociétés les hommes n'ont patau-
gé aussi misérablement darm les or-
cirres de leurs egoismes et de leurs
appétits.

C'est alors que dans le désordre
spirituel résultant du chaos économi-
que, la conception du communisme
libertaire apparait comme la seule
philmophie sociaie capable de faire
sortir la civilisatian de son marasme
en Jetant les bases d'un monde nou-

.

51 nous rad sortir de la tra.ition,
abolir les Etats, fonder l'égalité éco-
nomique dans le cadre de PadMinis-
cation des choses.

La bataille sera rude sur le chemin
de la li.rté, car il nous faut « dis-
tribuer on périr a, périr dans /es
charniers de la sottise.

salaires basée sur le taux d'ex-
pansion de l'économie.

Pour l'écrasement de la hié-
rarchie en vue de sa disparition
per des augmentations uniformes
de salaires.

Pour un retotné de la Sécuri-
té Sociale à . véritable vocation
Prévention, sécurité et garantie
du pouvoir d'achat des travail-
leurs.

Pour une automation qui
améliorera la situation économi-
que des travailleurs au lieu d'aug-
menter les profits des capitalisa
tes; premier pas vers une société
moderne et egalitaire que nous
dénommoto Communisme Itber-
taire.

Le Bureau Confédéral.

.chnocrates, qu'ils soient socialistes,
syndicalistes ou catholiques en Fran-
ce, ou exclusivement Catholiques on
Espagne (Opus-Del) comme n ou s
l'avons vu, travaillent avec dévoue-
ment et avec intérêt pour la finance.
Pour une puissance d'argent organi-
sée qu'on appelle la sYm.eine. On ne
sait pla grand-chose au sujet de la
Synarchie, mais après lecture de cer-
tains ouvrages se référant au sujet,
et d'après le cours des événements po-
litiques actuels (rapprochement de
l'Eglise avse la gauche) on ne mut
qu'en déduire que c'est le capitalisme
du Vatican allié au capitansme juif,
ou si l'on préfère, les jésuites alliés
aux marxistm. Les synarques se di-
sent humanistes, socialis.s situ,-
tort fédéralistes ; ils sont plus apo-
litiques et plus révolutionnaires que
les anarchist.. Ils veulent falre du
monde entier une fddération où le
peuple, enfin, régnera en maître par
les états généraux. (Nous savons le
résultat qu'ont donné pour le peuple
les états généraux dans levures de
l'Histoire.) A les entendre parler on
croirait qu'ils sont sincères, mais en
1mo suivant de près, an voit vite oit
ils veulent en venir. Leur fédéralisme
partira de hante» bas, et ils gou-
verneront par une théocratie â la fa-
con des anciens pharaons d'Egypte et
plus particulièrement comme Améno-
phis IV ou Akhénaton. D'a.pres eux,
ce sera le règne de l'intelligence,
c'est-a-dire que l'homme intelligent,
morue s'il est au plut bas degré de
la société, pourra s'élever au plus
haut degré de la hiérarchie établie
pourvu qu'il mette son intelligence
au service de la finance.

Le mot qu'ils emploient le plus c'est
« humanisme ». Ils sont très puis-
sants et ont une grande force de per-
suasion et sont arrivés a convaincre
des intellectuels tels que Alex. Car-
rel, Aldous Huxley, Gilbert Cmbron,
Mc.

Ce qu'ils veulent se comprend bien,
c'est la domination du monde, et
sBs. deviennent humanisMs,
tes et fédéralistes, c'est comme le
/mus du Petit Chaperon Rouge ; pour
mie. nous croquer.

N'est-ce pas le néo-fascisme? Seu-
lement, cette fois, au lieu de venir
de la droite d viendrait de la gau-
che. De cette gauche avec qui les

Il ternaereers'e>n tGenitcélesnit'inposurh'clé,trufia-re
le fascisme. Je sais qu'il Y a des ca-
marades qui vont dire que toute la
gauche n'est pas pourrie, qu'il y a
des gens honnêtes et sincères dans
les militants de base.

J'en suis persuadé, malua ceux-là
je dirait que ces militants' honnêtes
et sincères se doivent a mm parti ou
a, une organisation dérivant d'un par-
ti; or dans les secteurs politiques lm
ordres viennent d'en haut et la base
obéit. La seule façon. b nous liber-
taires, d'aller avec ceux qui ne le sont
pas, ce n'est pas en collaborant
officiellement ou pas, avec certains
secteurs soi-disant de gauche, mals
en prenaM contact avec eux, person-
nellement, indépendamment de Mut
organisme, pour essayer de les con-
vaincre et de les amener ch. mins
grossir nos rangs. On doit se rendre
à l'évidence I chez les née-anarchistes,
d'après leur langage et leur conduite,
c'est l'effet contraire qui s'est pro-
duit au lieu de convaincre les au-
tres, ce sont eux qui ont changé de
route, Pour arriver à persuader les
autres il faut croire en ce qu'on pré-
conise et persévérer dans la tâche
jusqu'à l'accomplissement de l'oeuvre
bot désirée, non en suivant des che-
mins tortueux et en employant des
procédés qui seraient la négation de
tout. Suivons la route droite soeur.
duisonmnous honnêtement, digne.
ment.

Aucun motif ni aucun prétexte ne
sont valables pour collaborer avec
aucun secteur politique, ni avec su-
crine centrale syndicale réformiste;
to. ces gens-la étant au service du
capitalisme.

Nous sommes un monde a part 1e
Monde de la révoluti. et pour arri-

E chaos présent, qui ne fait queL
s'aggraver avec les ans, Pac-
tion néfaste des gouvernements.

out condamne une civilisation ab-
ecte qui a transformé Pmclavage en

salariat et les droits des seigneurs en
roits des capitalistes. L'exploitation
e l'homme par l'homme, l'industrie
asée sur l'exploiMtion es le comme,
e basée sur la fraude et /e val, font

que les masses produisent et trayMli
ent pour une minorité sans cons-
ience. Cette minorité sent toute sa
orce par la protection des gouVerne-

monts, lesquels décrètent des régle-
mentations et font voter des lois obli-
geant les travailleurs a se soumettre.
Ii Le mal, en d'autres termes, aux
eux des anarchistes, ne réside Pas
ans telle forme de gouvernement

cocon but final, aucun palliatif ne
peut-être accepté.

Nous voulons la révolution dans le
véritable sens du mot, c'est-à-dire par
la destruction complète de cette so-
ciété pour en créer une nouvelle, Celle
du communisme libertaire.

Si nous désirons que cela se réalise
il faut essayer de faire le plus d'adep-
tes possible en propageant nos idées,
en faisant du prosélytisme. Mais paur
gagner lm autres à notre cause il
faut que nous soyons, nous aussi, .-
pables de nous maintenir dans nos
principes en pratiquant l'éthique
anarchiste et surtout en respectant
les statuts de l'A. I. T. dont nous dm
vons propager l'idée dan le monde
entier. Il faut créer une force inter.
nationale puissante et solidaire. ca-
pable de détruire d'Un souffle cette
société corrompue, reconstruire un
Monde nouveau. Mais employons une
arme puissante et efficace, la meil-
leure arme que puisse employer le
prolétariat organisé bi grève gen.
rota e e.ProPricetrige,

CUCAI,A

P. s. Au sujet des .chnocrates
et de la synarchie, j'avais réOqb des
textes des livres suivants

La Chevalerie et les aspects secrets
de l'Histoire.
Les Technocrates sole pouvoir.
Un article de « Transrnondia » sur
l'Opus Dei (mais, craignant d'être
trop long, j'ai préféré le garder
pour une autre fois).

Si par hasard quelqu'un s'intéresse
à ce sujet, je lui conseille la /ecture
des livres suivants

Les Technocrates et le pouvoir, de
Philipe Houchard (Arthaud, 1966).
La Chevalerie et les aspects se'
crets de l'Histoire, A. Gauthier-
Weltier (la Table Ronde, 1966).
Bilan de la civilisation technicien-
ne, René Duchet (Priva4Didier,
19551.
las Technocratm et la synarchie,
H.ri Coston (Lectures Françai-
ses. 19621.
Enfantin, le prophète aux sept vi-
sages, Jean-Pierre Allem 13 Pau-
vert, 1963).
Les Catholiques et la gatiChe
Georges Auffert (Maspero, 1960),
Synarchie, panorama de 25 années

Md. Médicis, 1996).
d'activité occulte, de CharnaY

plutôt que dans telle autre. D est
dans Vidée gouvernementale elle mê-
me, il est dans le principe d'autre,
té. » (Déclaration des anarchistes
acc.és devant le Tribunal correc-
tionnel de Lyon. 19 janvier 1683).

Pour donner autorité a ces lois né-
fastes, les gouvernements sont dans
l'obligation de faire appe/ des for-
ces armées spéciales dont la seule
obole» rot deprrvoe,tég,omer pleo.ecaedalishomme
et Iotas. Ces
mes qui ne possèdent aucun sens
d'humanité, trahissent leurs frères de
misère pour mi salaire plus élevé que

oelnu,iciednecs, streav4 h%Ir' 1 aebse,nocoae mdese

.rit indignes. Après avoir sous la
menace armée interdit aux travail-
leurs de revendiquer une amelloration
de leur sort, peut-on encore parler de
solidarité entre le salariat et le po-
tronat, entre le citoyen et l'Etat, pa-
tron mercenair. payés par le pet,
Pie, lequel est frappé avec des verges
dont il est contraint, par des imposi-
tiens, de régler lemontant ? L'ordre,
dont est si fier le capitalisme et
Squat, mois c'est le sacrifice de trill-
ions de travailleurs qui abrègent leur
ie par des travaux daiy,ereux et pé-

risses, pour donner leur et confort
ux privilégiés et qui, deven. vieux,
erminent leur existence dans Pindi-
eme.
Ce qui retarde plus que tout la libé-

ation des travailleurs, asmre la sur-
vivance de leur esclavage, c'est le ve-
in versé insidieusement daim l'âme

des enfants pour tuer en eux toute
erltable morale et leur présenter la

vie sous un jour faux, les préparant
ux plus viles soumissions devant la
lasse capitaliste. Ainsi, de génération
en génération, l'exploitation du pro.
étariat est assurée par /a reconduc.
ion dm enseignements menSongers et.

la religion.
Si le travailleur était franc vis-a-

S01 de lui-meme, que sans pitié il
uge ses faiblesses, ses comPlatsances,

ses lâchetés, ses complicités, qui font
de lui le plus vil serviteur du cap,-
alisme, qui supprime la liberté de

sm camarades d'exploitation, il se
ondamne rait impitoyablement et

peut-être s'obligerait-ii à un change-
nent total d'existence. Mais, et c'est
bien la, tout le malheur de l'huma-

CONTES de Han Ryner
Han Ryner fut acclamé comme

Prince des Conteurs. Des livres com-
me L'Homme-Fournii attestent qu'il
fut un conteur. Les Voyages de Ys>
chodere, sous le voile du symbole,
sont une suite de contes. Les Punas..
tes cyniques présentent dm fables
ingénieus. et subtiles. Dès qu'il com-
mença d'écrire, Han Ryner qui
signait alors Hermi rocs se muni.
testa Par don ci:ira'.

Voici un livre de conies de Han
Ryner. Ils montrent la diversité de
son génie d'écrivain constructeur,
déroulant ici des récits suivant la
vie, s'émouvant la, s'amusant en iro-
nies enveloppées es parfois detendu.

Des contes populaires °collants (on
Oit 5510-lors à préseM) marquent l'o-
rigine du conteur, savent relmoduim
dans le ton cla.ssique les féeries ou
les terreurs où s'enchanta son enfan-
ce. Des contes prophétiques, comme
il /es appela 1¢ fantastique, l'anti-
cipation, le merveille., la mode pré
ocre nommer cela « science-fiction »
Ge mat des PlOngées visionnaires
dans les profondeurs mystérieuses
des découver.s aux replis des âmes
En ces histoires dramatiques le pen
seur audacieux nous fait côtoyer le
bord des abîmes.- Et. soudain, rayonne

Ces Contes ont Olé Melle. d

des publications à présent le tourds'
bles. Beaucoup de lecteurs croyaient
connaitre fond Part de Han Re-
ner il surprendra toujours d'inat-
tendu.

Un beau volume, préfacé par Louis
Simon, avec des notes bibliographi-
ques pour Mao. des con.s prises'
tes,

Illustration d'ou hors-texte par le
Peintre Léo Hézarifend, Tirage numé
roté et rémrvé aux somcripteurs.

Exemplaire, sur pur fil Lafuma, 33
Ors., exemplaires courants, 16 Ire.

RaPPel «Les grandes fleurs au de-
sert » 7 frs. au lieu de 10,5d Or».

Adresser les souscriptions au nom
de Louis Simon, Secrétaire Général
On la Société des Amis de flan Ry.r,
3, Allée du Château, Si - Pavillons-
sous-Bois - on.e. 2198-45 Paris ou
a Camille Belliard, L'Amitié par le
Livre - Blainville-sur-Mer C.C.P.
6666 Paris.

APPEL

llétosuusx 'due rani rri padu C'ire'ndni':' d"
Réunion le ler dimanche de cilaque

mois à. la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et m-
ciel«, l'égalité politique tore
un mensonge-.

Miehel BAKOUNINE
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L'INDIVIDU ET LA REVOLUTION
nité, l'homme est servile et ne veut
pas admettre que le mal dont il crut.
fre, lui et 1m siens, il en est partiel-
lement responsable. Est-ce donc si
difficile de ne pas suivre la foule in-
consciente et criminelle dans sa ter.
vilité ? Pourtant, les révolutionnaires,
et particulièrement les syndicalistes
révolutionmires, qui sont mis en
marge de la société, s'astreignent a
vivre le plus prês possible de la M.
Cite, ils s'en trouvent bien; si /es
écrits ne peuvent améliorer Pétas dé=
Plorable de la majorité des hommes,
c'est aux militants de leur donner
l'exemple de leur vie, ce qui sera,
sans nul doute, plus profitatde que

écrits ou de longs discours.
« Le principe « chacun pour soi a,
qui est la guerre de tous contre tous,
est venu, dans le cours de PhAtoire,
compliquer, dévier, paralyser la

puer.rede tous contre la natum, seule ca-
pable de donner le bien-étre à l'hu-
manité, car celle-ci ne peut avcdr son
épanouissement complet qu'en bu-
sant sur le principe: « Tous pour un
et un pour tous. a

« L'humanité a soUffert des maux
immenses par cette intervention de la
domination et de l'exploitation au
sein de l'association humaine. Mals,
malgré l'oppression atrme à laquelle
furent soumises les masses, malgré
1.' vices, les délits, la dégradation
que la misère et l'esclavage prmluisi-
rent chez les esclaves et chez les infil-
Ires, malgré les haines accumulées,
malgré lm guerres exterminatrices,
malgré l'an.gonisme des intérêts ar-
tificiellement créés, l'instinct smial a
survécu et s'est développé. La coopé-
ration étant toujours la condition né-
cessaire pour que Phomine puisse lut.
ter avec succès contre la nature ex-
térieure, reste PoerMM casse Per-
manente du rapprochement des han>
mes et du développement doserai.
ment de sympathie entre eux. L'op-
presMon même des niasses a fait fra-
terniser les opprimés entre eux. Ce
ne fut que par la force et la solide,
rité, plus ou moins étendue, qui 0x15.
ta entre les opprimés, que ceux-ci ont
pu supporter Popormsion et que
l'humanité a résisté aux causes de
mort qui se sont introduites dans son
Ovin, Errico Malatesta.

RINE VILLARD

g4SACRIFIEE... ou LA GUERRE
CIVILE ESPAGNOLE»

conserve en son coeur une indicible

Récit-romancé de Jaime CLJADRAT
« Pauvres Espagnols ! Après avoir Les personnages qu'il nous décrit sont

té écrasés par Franco, après avoir des personnages « vrais » en ce sens
té dispersés dans les camps d'ester- .qu'ils ne souffrent pas seulement a

minotier tel que celui-ci, vous gar- travers leur 10101 bafoué. mais encore,
e: vorzre, l'espoir I... Comment MI- et bien plus pronfondément, dans

leur chair meurtrie et dans leur ccqur
« Quand un homme a vécu la guerre déchiré. En un mot, ce ne sont pas

ivile en Espagne, quand il a été de. héros. Ce sont, des hommes et des

iroAnudaann,s
kesa.c.a,mpse,,die, ceuercuriu.:

05. ils
-

Pir

,
e,ecolmjtd

e vous et moi, comme

os
t des personnages de légen

ueolmpdh'ee
dons

ntr.e.:o,,..

per.rn0ce7quPaard ilies dviet t'de'psvuliledureSs

hérm son

mois au ralenti en attendant son tour sonnages que Jaime Cuadrat Met en
,'Iii,e,,rémtistréentoruu,,,mée,cequaépnrduivi.a. eshcAnqu'ithrapepteentsptas àla ,raéiaitli,ote,,dtee

beu (ed. Vallot, 1131). n c or e m o n s u n roman ' a v e n t r es . e esêv,:er iugfut
or

iuirn r,:uv

à la tentation de se suicider, minime leur grandeur. A travers les injures,sr ,orn,re asleséceht pshylsilsCAl
pesas-

sliess
'ont fait les plus faibles, c'est qu'il les souillures, à travers tOutm les

'Pecnocuse'ess00,5e u ,,oceff,r,sionnecuesseesn'est sont dans cette «indicible espérance »

.u:ural le p ,e

teoLnrsous

be :nr a r,peorA

as cssucce sémique, ou sous eu qui est celle de tous les hommes quiL'Orga,nisationsociale, LouisLe-moins or seprésenteeue comme sel, luttent pour la liberté. Sans cesse, Ils

Ils
'Osa Editions de L'Amitid par le Livre, prochainement:

q

Per-
du, tout est encore posMble Pour ceuxqui sont décidés à continuer la lutte.

0 souhaiterait peut-etre que Janne
Cuadrat nous dise pourquoi ces hom-
mes indomptables luttent, qu'il tou-
che un mot de Pinfrastucture écono-
mique à partir de /agnelle se déve-
loPlie en Espagne, en 1936, la résis-
tance armée du f.cisme, mei/ nous
parle de collectivisations Mais cela
ne nont ferait-i/ pas perdre de vue la
réalité individuelle dm personnages de
son rom. 5 Ceux-ci n'ont pas le
temps de se justifier idéolOgiquement.
L'Histoire le fera pour eux. Eux.
faut qu'ils vivent, qu'ils durent, qu'ils
subsistent pour continuer la lutte, et
c'ecst.d,éjàunberw%oupdulreupor uelen,

le
drerra.,

quisme, mais aussi pour le lecteur a
qui, à juste titre, on n'épargne rien.
Et C'est très bien ainsi. Plits que les
eleeff etmt,sué,...dee s , st,rètraargeus ,i eLt %prie;

Un ouvrage omet, à n'en pas douter,
sera apprécié par tous les Espagnols
que leur combat pour la li)éérté et la
jmtice sociale a contraints â l'exil. Un
U rage sm pi' ars ' d'amener /e

lecteur français à mieux saisir les
Problèmes de la résistance antifasciste
eSpagnole.

Yves °boeuf

Pour toute commande, prière de
vous adresser à Jaime Cuadrat, 25,
rue Harle, Nice. CCP. 30 23 59.
Marseille.
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LISBOA. En 28 de mayo de 1928
el jesuita de levita Salazar se apode-
ro del Poder mediante gelPe de Esta-
do. La mata entente minante entre
los republi.nes fanhto ese acte de
rueras de las organizaciones reaccio-
oarias sostenidas por 01 Mer., la ban.
nay los cuartos de banderas Salazar
ha conseguido mantener su dictedura
mediente el [error organizad0 de la
P. I. D. E. Las prisiones coloniales

las que se va y de las que no .
regr.e han sicle y siguen siendo
imperativas. El campo de exterminio,
Terrerai, ha sido un ejemple de lo
que despote serian los de Suchen-
veld y Mauthausen en Centroeuropa.

movhniento sindicaMibertario de
la Confederaçao General del Traba-
lho, con diario LoI Batalha en
Lisboa. y semanario Aurone
en Oporto, lue concienzudamente ex-
terminado para beneficio indirecte del
actuel comunismo. La miseria porto.
surosha triplicado con Salazar, en
comparacion con el regimen de Al-
fons° Costa, siendo la ignorancla en
Portugal mas dense que nunca. L.
crimeneo politicos selazarist. han /le.
gado a avergonzar Encolla- Goa, se
d.gaj6 de Lisboa y Macao sigue
silane por caridad de Mao Tse Tong.
Las colonies de Angola y Mozambique
dan guerre continua, y de no ser las
desavenencias de 1m jefes rebeld.,
ambos j'aises na habrian obtenido la
independencia Portugal esta al borde
de la ruina, y per eso su dictador
consiente que la poblaciOn campesina
noya a alimen.rse al extranjero. El
P de Maya continna Mende prohibi-

Otro balance de la dictadura sa-
lazariste no puede ser ofrecido.

A CONFESION DE PARTE...

ALICANTE. Con vistas al turis-
mo de verano y no para satisfacer al
vecindario, el ayuntamiento ha men-
tado une espectacular «OperacieM
limpieza» a verificar en las playas.
Una manera nom0000adenoefessr
que las arenas estân sodas, corne la
conciencia franquiste.

LOS AVIONES SUBEN MAS..,
DE PRECIO

MADRID. Le «Iberia», de amie,
do con el gobierno, ha decidido au-
menter n precio de/ pasaje s 3 peso.
Osa kilômetro relevando el de 250 que
haste aqui venia rigienc10. Ibiza Te,
chan, airadarnente la inedide, que ca-
lifica de «entuerto administrative, El
turismo, anion hien0e de riqueza de
la Mania, quedare gravement, com-
prometido,

LA LETRA CON TINTA ENTRA...
EN LA CARCEL

BILBAO. _ Et cura Domingo Gon
aidez escribie un libre, «Dies.., en
huelga?» en el que se ocupa del celi-
bate y del sacerdocio Pregresista. El
libro fue incautado per las autorida-
des y su autor procesado. De no me-
diar la Providencia 1100n adormec,
dan el sacerdote Domingo arriesga la
carcel.

serian,on sabriao ser injust., sin
leyes: mal incurable, porque reside
en el remedio rinsmo.

Se eastiga la desobediencia a la ley
Perque la desobediencia la ley es

crimen enorme. Y no es euestion
de corregir al culpable, sino de ven-
ger a la tee, al que manda Estas
ideas son sacodas de la servidumbre,

vienen, sobre todo, de que el que
manda, siendo dueno de Ioda casi
todos los crimenes se cometen direc-
lamente centra sus intereses. La de-
posiciôn de d. testigos es
se tocspara el castigo de rotos los crime-
nes. la ley los cree como si hablaran
per la bob a de la cerdan. Se ha que-
ride hacer reinar las leyeo por la
fuerza pero lo que es anadido Si
despotismo ya no tiene fuer.s.

Hablamm ehora de la repOblica fe-
derativa. Esta forma de 00100000 es
una convenclôn, por medio de la cual
varies cuerpos politicas consienten
a hacerse ciudadanm de un Estado
mas grande que quieren former. Es
una sociedad de sociedades. El resul-
tade es lo admitido en geometria:
que cuanto mas extensiOn tienen los
cuerp., mas es relativamente peque-
fia, su cirounferencia.

No hay ninguna palabra que baya
recibido mas diferentes significacio-
nes, y que baya conmovido los espi-
ritus de tantes maneras corne la pa-
labra «libertad». Despues de 1789 Inc
repüblicas han hecho una extraordi-
naria consuma.ln de este palabre,
per° se han elyidado completamente
su contraria: la «servidumbre». Los
unm la han tornade (la libertad) para
la fanlidad de deponer a aquel a
quien dieron un poder tird.nico; los
otr. por el derecho de ester armados
tener las manas que eiercen sus in-
justicias. En el gobierno despote°, el
Potier pesa tacle enter° en /as man.
de 09001 a codon se le confia. En es-
tes gobiern., donde se abusa, igual-
men. del honor, de 1. Pues,. Y de
los rangos, se hace indiferentemente
00 00 principe, un granuja, y de un
graouja un principe.

En 1m gobiernos hop necesariamen-
te distinciones en las per.n., y es
menester que hayan privilegios,
despotisme se baste a Si mismo y t0-
do le es posible a su alrededor.
. Los hornbres serian todos iguales en

une sociedad anarquista, y los hem.
Erseson iguales en tria socieded des-
peton.: en el primer case serla, par-
ce. todos serian libres ; en el segundo
casa porque todos sen esc/avos. En los
Estados despâticos no hop Myes: el
que manda es su propia redis. 1111 or-

MAS OBREROS ENMURADOS do con un comentario literario de Pe-
dro Gimferrer en el que se incluian

BILBAO. En la mana.. del 27 unes versm del mets argentins Aldo
de abril fueron arr.tadm en sus pro- Pelegrini, dados a conocer original-
pies domicilias Antonio Prado, sIndi- mente en Buenos Aires. Por dicha
celles metalario. Ignacio lJnanue, de causa a Gimferrer se le algue proce-
Sest., y Angel Sana, de Basauri. se.
Excusa autoritaria? ACtimciones Or-

gales. LA INDIGNACION SUSE DE
GRADO

REUNION AN1TRRACISTA
TARRAGONA. s0 nno que ex-

lera a'd uParepneeri'e o'r%
5908

mico de la Aduana tarraconense. Re-
cientemente, cor disposiciân de Ma-
drid tales caldos deberan ser fiscali-
zedos an Valencia, con barges de via-
je inntil, Mlaciones de envie, y colora
expresa00 envases. Primeramente la
noticia se recibie con estupor, luego
la indignacion ha subido de grade.

El vino, no.

MADRID. _ Centenarm de alum-
nm de la Facultad de Ciericias
lices y Econemicas se reunieron con
conaparler. norteamerican. y de
otras naciones para adherirse a la
camoufla antiatornica. Y entrreciste
del comité Bertrand Russell. Se infor-
me igualmente de 1m estragos de los
bombardeos americanos contra el
Vietnam y el Vietcong. A la salida
del acte un centenar de estudiantes
salieron 015 celle en manifestaciôn,
quemando banderas americanas y el
retrato del presidente Johnson La
polie15 asistio a les .cena» en forma
pasiva; no «si pur la tarde, que en
sittlacien protestataria parecida car-
g6 contra, grupos de estudiantes en
las celles Serrano, Hermosilla, Coello
y Goya, efectuande ademas
detenciones, En Oviedo fuer. los es-
tudiantes de Filosofia y Letras quie-
n. se manifestaron en nernero de
200 contra la intervenclôn norteame-
ricana en Indonesia. Aqui los Mani-
fes.ntes fueron brutalmente carga-
clos por la pollua armada.

BANDER,AS

MADRID, Con gran extrafieza
Or 1m nudrilenos, en lo més alto del
Casal Català, de la celle Marqués de
bocal, junte a la Castellane, el dia
27 de aloril ondee la bandera catala-
na, esa ensena que solo de penser en
ella a la policia de Barcelona se le
disparan toclas las pistoles.

CONTRA EL «DESTINO,...

BARCELONA D.pués de la
mulla de 50.000 pesetas impuesta
su director, le revista «Destins» pare.
ce ester destinada sufrir una sorts
de dificunades de orden autoritario
debido a rems publicadas que desdi-
cen de la lihertad de imprente,
coda por el «generoso» csudtlls, Illti-
mamente el lapiz rojo se ha ensafia-

EL
dia 1^ de May°, en San Sebas-

tian, una irnportanOe 01001551,
000110compuesta par trabajado-

res y .tudiantm lue violentamente
interrumpida pot une cornouille de
guardias de la Policia Armada, que se
empleo de moment°, 200000 00 Man°.
contra 1m componentes de equelle
demostracion perfectemente pacIfica.
No logrando disuadir a los agredidos
de su derecho a pr.la,mar en la ca-
lle sus preferencias sociales y politi-

y de las leyes
hop inuchas leyes: el que

manda es el Puebla Para el enemige
de las leyes tante monta. Pues las le.
merson inMiles: si la sociedad este
sana, no 150 necesita ; si este podrida
nada reinedian. Si las leyes son bue-
ces épara que cambiarlas, y si son
males porque imponerlas? Hay
gênerno de corrupcion el une, cuan-
do el puebio 00 sabe vivir sin leyes,

otro manda es corroMpido pan los
Y Peder ejercer éstos,
para el priVibegi0 de no ser gober°»,
dos mas que pue un hombre de su
nacien o por sus propias leyes. Estas
otros, 0100 00100 este nombre a une
forma de gobierno, y le han excluido
las demes. Los que gustaron el go-
berne repuMicano, la han puesto

en este gobierno; 1m que gozaron
gobierno monerquico, la han coloc.
do en la monarquia. Enfin, cade coal
ha llamado libertad el gobierno que
estaba conform cocon c.tumbrcu o
Seul inclinaciones. Por 0111mo, como
en las democracies el pueblo <marece»
Polo mes o men., hacer lo que Mile-
re, se ha puesto la libertad a este
genero de gibiernos; y se ha confun-
dido el pader del pueblo, con la li-
bertad del pueblo. Es verded que en
I. democracias, el pueblo, parece ha-
cer /o que quiere, Pero 11 libertdd
Politica, de ninguna manera consiste
ne hacer lu que se quiere. En un Es-
tado, es decir, en une sociedad donde
hay ley., la libertad solo puede con-
sistir a poder hacer 0 que se «debea
querer 0000 ester obligado de hum
/o que no se «de.» quer..

La democracia y la aristocracia no
son pues, par su neurale., ested.
libres. La liberted files6fi00 consis.
en el ejercicio de su vol/intact, o por
lu Menas, en la epinifm que une este,
que se Mer. su volunted. Si buen
sentido consiste moche en conocer
1m malices de las cosas. Ademas, no
es cuestion, ni se pretende aqui, de
agotar el asunto, dc tar modo, que
no se deje algo que hocco al lector.
No se trate solo de ha-Or mer, pero
de dejarle tempo para Penser.

JUAN
(Contirmard)

CONVERSAC/ONES
LIBERTARIAS

Opesculo de tests escrIto Son el
companere Juan Ferrer, imprescindi-
bk para interveMr en la clefensa
le Confederacion Y de las Meas libe,
ferlas, con sintesis de/ pesa., el pre-
sente y el porvenir del anarcosindi-
calismo. Precio del follet, 1,50 Cs.,

Pidase a esta AdmInlatraCion o a

g.DJZ

EL RICO QUESO...

BILBAO. En prevenciôn de nue-
. cases de fiehre de Malta que se
han venir. notando en la provincia
burgalesa debido al consume del acre-
ditado «queso de Borg., Y Pare
tar otros contagios que Pudieran pro-
ducirse también en Vizcaya, /a «lori-
ciad sanitaria ha dispuesto la prohibi-
cien de dicho proche10 siempre que
no venge acompane,do de un S0100.
00000000 veterinario.

EL HOMBRE Y SU SOMBRA

HUESCA. Un hombre de las
rnontabas vive comp.amente solo en
un pueblo pirenai. abandonado, sin
mou compania 900 00 burro y las fie-
ras del monte que de noche transitan
libremente par las colles del /ugar.
Desde hace tres ailos vive eu esas
contliciones Rafael Mir Foster, eme
ahora liera 71 ailes de edad. El 5000.
010 en cuestiOn m Grustan, situado
o seis hilometros de Gratas )Iluesea)
en la cime de un picacho rodeado de
profundos barrancas. Para llegar a
Grustan hay que ascender durante
bora y media por un camino de ca-
bras. El pueblo (bene aspecto medie-
val en todas sus construccior.. %-
Mer Mir, el soMario pirenaico, se ali-
menta de lo que cultiva en un huerta
y de alge que .ja a comprar
Graus.

cas, el capdtan de la fuer. franquis-
te °Meilen a sus subordinados que dis-
pararan contra la gente, barbaricrad
eue los guardias ejecutaron pore. /a
disciplina E para elles, pobres au-
tomates superior a la salud de las
personas desafectas al franquisme.
Ante agresidn tan inopinada corna
salvaje, la multitud se retro sin de.
orden, imprecando a la fuerza

',Mica une faita de humanidad
desconocida inclus° en Cafrerie.

Por su parte, el jefe de la fuerza
aduce que su trope esreve en un Inc
de ser agredida, habiendo ordenado
para desgajarla que disparara al aire.
Que no fue ad le demuestra el hecho
e un estudiante Miguel Salazar

Querejeta, gravemen0c hericio y la
xistencia de otrm herbes de mener
uantia detenides unos y curettes en
us respectives domicilias otros, Elle
in conta, los contusm habidos mo-

mentos anter a occultas de las cargos
entra 1m manif.tantes, ele lo que

mas arriba se hare referencia.
La indignacion en San Sebastian

s grande, pues contra cuanto le 01-
go en descargo del jefe de /a Policia
tacante, nadie ignora que el gober-
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Sumario del mimer° 14:

XX PRECURSORES DE LA RE-
VOLUCION MEJICANA.

Vladimir Muriez 1 PRECURSORES.
CHARLES. JOSEPH ANTOINE
LABADIE.

J. Sevilla LA POLONTA DE
CHOPIN, ROMANTICA Y MAR,
TIR.

Victor Gercia CEILAN, INSULA
DEL TE Y DEL SIDA.

H. Plaja «UTILES DESPUES DE
MLIERTOS» (Los libres).

José Viadiu HUMOR INGLES.
Juan Ferrer : DEL VIVIR DIS-

PERSO.
Nano de Sabadell CONTRA LA

ETIMOLOGIA CON EL PUE
BLO.

Max Nettlau FASOISMO, 00-
LISTAS AUTORITARIOS, TRA.
BAJADORES Y LIBERTARIOS.

C. Vega Alvarez PRIMAVERA
AUSENTE (poesia).

E Valls HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE LA
CONCIENCIA LIBRE.

Donen, River° FERMIN SAL-
VOCHEA (soneto).

Jose Agustin Goytisolo ; POCHA
CATALANA CONTEMPORANEA.

Han Ryner : LA SABIDURIA
RIENTE, folleton encuader-
nable (oenültima entrega).
Noticiario, Libr., La Televisiôn,

grabados alusivos, etc.
Un mimer° tan censeguido como

los anteriores.
Solo cuesta 1 F.

LE COMBAT SYNDICALISTE

L domingo, dia 30 de abril, Sumo
. luger en Marsella la Intima con-

ferencia del cic/o que ren
exile ha venido celebrando la F. Lo-
cal de Marselle durante este manier-
no. La conferencia estuvo a cargo del
companere Mun. Congost, que di-
serte sobre el siguiente tenta : «Per-
manencia libertaria de la C.N.T. en
el presente y future espariol.»

Ante una sala abarrotada de Obit-
., el compatiero Luis 00500, en nom-
bre de la F. Local, hace un breves
palabras la presentacitn del 00010050.
011010 y al mismo tempo, recuerda la
conmemoracifn del 15 de Mayo, 50'
0110000 lo que representa esta fecha
histerica para los trabajadores.

E/ conferenciante empiras cliciendo
que para poder explicar la presencia
de la C.N.T. en el future de Espahe
hay que toner en cueMa lo que nues-
tra organizacion ha representado en
el ...do y la Influencia que siempre

ejercido entre el pueblo espenol.
Nuestro problema, es den., te que se
ha datte en llamar problema espanol,
no puede desglosarse de los 50028e.
masdel monda, pero tiene la convia-
Mon que Espana es todavia el pais,
que mayores posibilidades ofrece para
el renacimiento del espiritu revcducio-
nario encarnado en el anarco-sincli-
calismo. La situacion tan precaria
que 0100 01 proletariado internacional,
se explica por la accién de las inter-
nacionales reformistas, que, entre
ntras cosas nefastas, han creedo la
ilusien de que dentro del marco de la
sociedad capitalis., pueden los tra-
bajadores, conseguir un nivel de vida
elevado y estable gracias a la técn/ca
y al rnaquinismo. Se exalta a la ma-
quine, corno si Mla fuera la Unica ce,
paz 05 resolver 1. Problern..e
hombre tiene planteados. Se subordi-
na todo a la productividad, 05155151.
010000010y dejandola hudrfana de
1000 0001100 moral,

La mequina debe estar al servicio
del hombre y 00 10 contrario. Los m-
urs. de que hoy diapo, la Doms.

01000 son inmensos, pero mal repar-
tidos. Cita algunos ejemplos del des-
pilfarro del sistema capitaliste,: el cos-
te de un porta-aviones. equivale al
valor Oc 12.000 escuelas ; por el pre-
io de un avi6n cle bombarde° se po-

drie,n crear 25.000 p/azas de maestro
O construit. 0000 maquin. segado
ras. Mientras, los hombrcs mueren li-
teralmente Or hambre en la India,

1. DE MAYO SANGRIENTO EN ESPAilA

EL FISCIS110 NO PUEDE Dia MAS QUE ESO
nador habia dado orden de no permi-
t, manif.tacion. III estecionamien-
tos cituladarios en la via pülolma al
precio que tuera. En cuanto al ca-
racter tranquilo de la demostracien
callejera, son marnerasm los turistas
extranjeroo que lo a.stiguan, siendo
de noter, de paso, que una treintena
de est05 sufrieron, asomerados, las
iras de los guardias sobre su piel a
causa de los porraz. recibidos.

Se orienta que mimer.ot manifes-
tantes, e.n particular mujeres, quecre-
yeron hallar refugio en la iglesia cer-
ce.. de Santa Maria, fUeron expulsa,
clas violentamente 0e ella per 10 000!.
tIM preteriana que sin r.pete a dis»
ni a san Pancracio habian penetrado
en la misma. Otro detalle que dentin-
e, la alev.idad de Ose trop. fran-
quiste, lo da el belle de que el es-
tachante h.pitalizado Inc herido en
la nuca, lo que quiere decir que no
daba casa a /a fuerza desatada.

SMarnente en San Sebastian hay
mas cle ochente detenidos, ningunode
elles perteneciente ;se comprende!

a la autoridad agresera.
En Barcelone la propia Policia Ar-

mada largo tarribién contra otra ma-
nifesMcian do trabajadores que repli-
mordus ladrillazos, resultando magu,
nad01 une cuarentena Or personeS Y
detenid10 otras sesente.. La rua
nifestaciôn prosiguie a Od mariera,
mas en esta ocasiem la fuerza fran-
quiste no vaciô por el cailôn

armas.
En Sabadell Imbo igualmente mm

nifestaciern agitada, con encuentro
muy duro sostenido por el pueblo con-
tra la policia. Hay gran mimer° de
presm y heridos, entre Astos
un Mi-lierne p Cle. mimeros de la
Policia Armada

En Malaga, Valencia, y otras clodo-
t. hube demostraciôn popular de P
de Maya en ta, caso orienteda ha-
Ma la libertad de los espanoles y el
derecho a la as.i.lôn que corre.
poncle lento a los obreros como a /os
estudiantes Hubo ocho heridos en la
capital levantin0 y detenciones ahi,
en Mâlaga, Madrid y otras partes del
mapa hispano. Fn la propia capital
Or Fspana y 0050000 10 manirestacion
primomayistica de la tarde, a causa
de la agresidn policiaca Sue dUramen..
On tratado vergajazos el periodista
O'Brien, corresponsal de la agenda
americana Associated Press. En la
protesta de los periodistas soldais.
mm efectuada ante Ms autoridadeS Per-
tinentes, consta que O'Brien haMa
mostrado a la policia agresera la
la «0000l100000acreditadora de su corresponsalla.

Wayan ustedes con papelitos legs.
a los nostelgIcos de Hit/er y

Mussolini!

PARADIGMA DE UNA
REVOLUCION»

de Abel Paz
Vivo relate de los primeras dies

de la Revolucion de Judo de 1926
en Barcelona. R.lacién ordenada
O objetiva 0e lo que fueron amie-
lIas fechas luminosas de la resis.
tencia libertaria al fascisme, base
del ensayo hbertario segen el sis-
tema de colectividades de trabajo

Se sirve al precio de 6 frs,
Es une ediciôn «AIT,

ciertos paises de Africa y de Anse/.
del Sur. Aludiendo a las Campana,
contra el hambre, organizadas
los gobiernos en colaboracion con el
capitalisme y la; iglesia, cita el Pro-
verbio chine que dire, «Dadle un pes-
cade a un hombre y le habréis mala-
de, el hambre del dia; ensenadle a
pescar y r.olveréis su problema.» No
esta de acuerde, con tales campanas
bipecritas, que selo llegan a procu-
rar una ta. de arroo a los hambrien-
tos. Lo que se debe buscar, es la for-
ma de proporcionar a paises coma,
por ejemple la Iodla. 1. Medlas para
resolver d, una vez el problema del
hambre. Las montahas del Himalaya
poseen reservas hidraulicas inmensas
que podrian aprovecharse para cons-
truie pantano, y regar grandes ex-
tensiones del territorie indio. Ray pal-
ses con moches recluses que no se
aprovechan. Con el dinero que se em-
plea construyendo cohetes balisteos
se podria acaber de nais con el pro-
blema del hambre.

Transeribe unas frases de Pauwels,
direct0e de la revista «Planète» en las
900 0100:011 progreso occidental .
uns realidad. Depende d, nosotr.,
que esta sea buena o mala. Cuando
me siento en el sillôn 05 00 «Boeing»
estoy orgulloso de ser un hombre de
mi tiempo.»

Ouen.> ese sehor viaja frecuente-
mente en avien o se pessa en on ce-
che con su chôfer. Puede nuY bien
sentirse orgulloso de se éPoce, Pero
no pueden sentir el mismo orgullo
los emigrados espanoles y Peringue-
ses que se vert arnontonad., en la es.
taciân del Nor. de Paris, esperando
durante largas bora, el tren que ha
de conducirMs a los lugares 0e les,
halo. 511m habitantes 0001001m 1100'
51m de la provincia de Almeria. Solo
se habla de la técnica, pero cocos se
preocupan del hombre. Si flac quien
dice que este orgulloso de esta 0001.
111001010, a nos.ros no nos convence
aulique haya alguien que vaya a la
Lune o Marte. A la mayoria solo
nos /legan las migajas de esta civili-
zacien que tento se alaba, bosotros
la negamos, corno también la niegan
Ion jovenes del mundo entera esta ge.
neraciOn que lo rech.a todo, èCuen-
tas 00001 0010 no se oyen boy, que de-
muestran su inconformismo y su 05.
001050, que lo demuestran afin que
solo sea, 000 10 falta de higiene? Esta
civilizaciân tempoco la aceptan 1m
negros de AmMdca ni de Africa del
Sur, ni los judies 01 1m musulmanes
de detres del telon de hierro, y no 10
aceptan oorque solo conocen de ella
01 1500 male.

Se mira hacia las estrellas Y no
hacia eh hombre Hay que rcatiPen
adenas que le atenazen, romper la

vision colorada del presente. Se soit-
000! fracas° de la demcoracia, al fra-
me del totalitarisme, pues ninguno

de los 0m puebles pueden resolver los
problemas do eada pais. HaY
ia por todo el monda: gelpes

res, guerres, etc. La juventud actuel
necesita lOb orientacion, pero esta
solo puede ser un ejemplo viviente.
Oc escêptica y no cree en nada. Ilacve
faite que haya un pais que rompe el
erce capitaliste y estatal y demue.

Ire lo que es cap. de flacon el ana,
o-sindiealisme. Este Pais Puede ser

Espana.
Lee un largo extracto de un ...ho

de Proudhon para' demostrar la intro-
misidn del Estado en tod. 1m actes
de la existencia del individu°. Dente
01 515050 haste el morir, estamos se-
laclos centrelacies por 01, y es ma

solemne mentira decir que el pueblo
es libre y soberano. Si ruera libre no.
00,000 el Estado. No van10 10 clecir
que es igual dernocracia que ...lita-

COMUNICADOS
OMISION DE RELACIONES DE

ROSONS-LOIRE

Esta comisien invita a toda la rni-
itancia de la regi6o y a loties los
emperleros en general, como asi
arnbiên a todos los simpatizantes de
a C. N. T. a venir numerosos como
iempre al Mitin cre Alidnea Sireteal.,
que tendre luger e/ dia 21 de mayo
n 10 5010 Victor Hugo, 58, rue de

Sèze, mairie del P, Lyon.
Hauran use de la palabra por la

C. N. T., R. Liarte y par la U. G. T.,
des.cado militante de esa erg.

nizacion.
NOTA: Viniendo de Perrache con

el car m 7, apearse en la plaza 1110.
10001. y a 50 metros se encuentra la
sa/a,.

AGRUPACION LYONESA DE LA
REGIONAL CATALANA

Reunien de los militantes de esta
agropecion el domine, 21 de m.'s en
el lugar y hora de costumbre. Se 55'
0000 la asistencia de todos.

F. L. DE LIMOGES

Celebrara asamblea general con el
importante Sema: 500.05el. Para
preximo Pleno IntercontineMe/, 11 001
mingo 14 de mayo a las nueve de la
mahana en el local de costumbre.

NUCLEO DE PROVENZA
JIRA CAMPESTRE

Tendra luger el domina. dia 28 de
mayo de 1967 en el Château de la
Barben, Péli.anne. Habra jures in-
fantiles, müsica retransmitida par
altavoces, charla sobre un Sema de
actualiclad, radio-crochet,

La zona A de propegande y la Co-
misien de relaciones de/ Encke de
Proveriza de la Confederacion Nacio-
nal del Trabajo de Es.00 en el soi.
010 Asociaciôn internacional de los
Trabajadores invitan cordialmente
O todas las Federaciones locales, afi-
hados, familiares y simpatizentes,
para que asistan numeros..

Todos a la Ji, de la C. N, T.l

risme, todo es relative. La diferencia
esta en que en la dem.racia el poder
econômico .ta en manos donna mi-
noria que domina el poder politica
minciras que en el s.ialisrno de 5h'
ioda ambos coderm esten en Ias rnis-
mas mem..

Nese.01 queremos s.tituir la or-
ganizecion estatal por el contrato li-
bremente consentido entre las part.
contratan.s. Estos centrales se en-
trelazan entre si, corne se entrelazan
las ondes en las aguas de un °gan-
gue. Esta es la concepciôn federalis-
ta, conjunto de contrat. en perfecta
arrnonia, desarrollând.e en rases su-
cesiyas que nacen considerando
hombre en su doble aspecto de pro-
ductor y de ente social. St base: el
tnunicipio y el sindicato. Cita a las

Os
colectividades de Israel y 1. ensayas

autogestien en Yugoslavia y Ar-
gelia, como soluciones para el future,
si pueden sacudirse la Sotelo. estatal.

Habria que dar 00 ejemplo de 000.
00000100 libertaria en la ceyontura
001001 qu esirviera de °stimule Y

ejemplo a los dem. pueblos. Cree
que a peser del franquismo. EsPane
puede ser el pais que de este ejernple.
En Espafia la tradicen libertarie do.
00de lej.. Pus razono geograficas,
el esparfiol es, por esencia, anarquis-
M. Espaim no es una, sine Inûltiple.
Hay lo men. catorce Espar.. Al
51000x1, el ormier lee varies paginas
de un libro que 11000 00 preparacion.
En tonos liricos 0000 005 descripciiM
de la naturaleza de las diverses re-
grones do Espana y del carâcler de
sus moradores.

Habla de los usos y c.tumbres de
la Espana vecina, para aprovech.
trient° de los pastos y terras cornu-

Evidencia que la tradicién co-
lectivista de I. puebl. Merle. es
antiquisima. Considera que la stable-
vacIén acaudillada pur Viriato tuvo
un carecter social y que los iberos
detendlan en ella sus privilegios y
costumbres frente a los que, al am-
paro de la invasion romana querian
suprimirlos.

Los romanos no pudieren establecer
en Elspaaa 0f poder centralizado y
tuvieron que dividirla en varias regio-
nes. Desde el sigle VII aparecen
fueros u ordenanzas locales, no de-
biendo los vecines obediencia a nin-
gUn potier superior. Se pr.ede a/ me-
...no periôdico de tienIl y los pes-
tes son comunes. En la época feudal
ape,recen ms cartes pueblas, que es-
tablecen las relaciones entre los pue.
0101 y los nobles. En el sigle XV los
Reyes Catedicos .tablecieron en Gre-
nada que cade vecino podria cultivar
torto terreno inculte. La tierra no le
pertenece nein 0 los productos que
saque de elle El reparte de las aguas
establecido por los M'ab. en Valencia,
presenta caracteristicas netamente
lectivistas. Fue Espahe emien zoomb
la civilizacian de los arabes, no pol-
que estoe hubieran conquistedo el
0015 5005 las armes sino que la con-
quistaron por su manera de vivir. En
Cataluha, desde la Med Media han
existido lugares donde el trad.»
siempre ha sido colectivo.

Las ,Cortes siempre han Made un
papel preponderante en la historie de
Espan0. 01 conockle 10 frase clasica
que dice: «Nos, vale tante cormo vos,

todos juntes màs 90e vos». Du-
rante la invasion napoleômca, deshfl
cho el poder central, son las juntes
mtuncipales las que declaran la gue-
rra al invasor.

En 1036 es 01 0001110 espanol el que
se 110015 a 10 01100 para bacon /rente
al alzamiento fasciste. Cuando se
planta en le .1Ie sin ningün control
es capaz de organizar la produccion
y defenderse contra el fascisme. Pre-

F. L. DE TOURS

Celebra. asamblea el 21 de ',laye a
las 9 de la manana en la Belsa
Trabajo.

F. I., DE MARSELLA

Con objeto de asistir a la Jim cam-
oestre organizada por la 50110 A de
Propagande y la Comisiân Or relacio-
nes del nücleo de Provenza de la
C. N. T. de Espar, en el exilio, este
secretariado tien, alquilad0 varies
autobuses para tra,sladarse al Châ-
teau de la Barben, cerce de Pelissam
ne, el domingo dia 28 de mayo de
1967.

Las inscripciones seran recibidas
todos los Mas de la semana de tres
a «lote de la tarde y 10s derning.
per la manana en nuestro domicilia
social, 12 rue Pavillon, seglinde Inse

Ea precio es de 8 franc05 ide, y
vuelta.

La salide de I. autobuses se efec
Ware a las ciels en punto de la ma
nana del Cours Saint Louis - La Ca
nebiere.

F. L. DE PARIS

Domingo 14 de maya continuaciM
del COLOQUI0 a las 9 de la mafiana
Serie interesante la Presencia
trial de los participantes para evitar
que el COLOQUIO tuviera que pro-
longarse por la tarde.

PRO COMPAMEMOS ANCLNOS

Sanahuja, Vitry, IO; Candide Ca-
cha, Tignavx, 10; X., Parts, 1; Juan
Or Oran, Ai. en Provence, 10, Calvet,
la Mocheté, 10; Henri Bas, Castres
2,50; Peim.,cle, La 050000 (018000)
10; Serrerols, Lema (Fe01) 15; Palen-
cias, Courrbevabe I lolO1 83,50.

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Cou trams de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

P00 Pedro VALLINA
P0e010: 2,80 F,

SERVICIO DE LIBRERIA
COLECCION PLAZA

Vo/dmenes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F
«La Hama de plata», James Hilton

«Cuando enmudecen las sireness, Ma-
xence Van der Meersch'. om pecado
del mundo», Mem; «La gran aventu-
ra», Pearl S. 00S0b01 «Cosmopolitass,
William Somerset; «El pesador de ai-
mas», André Maurois ; «Mg° flota so-
bre el ego., Lajos Zilahy; «Calides-
copie en K.», A, J. Cronin; «El hom-
bre y el mufteco», D. H. Lawrence:
«El coraje de vivir, M. Van der
Meersch; «Vien. del Este y viento
de/ ()este», pearl S. Busck; «Retrato
de une actriza, A. 505000151 10-a Pari.
5000, André Mauriac ; «La hue% del
Diosa, M. Van der Meersch; «Lem' en

0000z600, idem; «Ires nombres co
une barc., Jerome K. Jerome; «Une
hora antes del amanecer, W. Some,
set Maugham ; 01,0 joven roinântica»,
idem ; «La compailera, M. Van der
Meersch; «Inglaterre nie ha heChe
asi», Graham Greene.

«Garbo'. Poète», Juan Ferrer. 2,00
«Pasion y poesias, C. Carpio .. 4,50
«(dmo gas000l Estado el Moe-

ro de los espaholes, Vicente
de Sebastian (Estudio °cone,-
mico sobre la Espana actuel). 0,05

«La nen de bran», poemas
lingiies catalan-es/3.o/, de
Salvador Espriu 16,50

«Par que nmere la libertada,
Mamie/ Antonio Molinari .. 18,50

«Sangre Negra», Ft, Wright .. 20,00
«El tesoro de la Sierra madre»,

«Quinet», Felipe Alaiz 5,00
aTipos Espanoless, F. Alale .... 7,00
«Tipos Espanoles» tome II .. 1.00
«Sa/vador Segui: SU vide y

«Ccrbérn'IC>a en.r.e;oinclisix;;Io.;, 3."

«Cliento de la Alhambra, (car-
tond), W. Triving 7,50

«Perros hambrientos, Cl r o
Alegria, fauter de «El Mun-
do es anche Y ajeno») .. 9,50

«Las Mil Mejores poesiass,
cuadernacién tels .. 15,00

aires y pedid. a Ist. Llop, 24, rue
Sainte-Marthe, P5015 0, CCP 13507 58.
15% a paqueteros y F. I,

«CIUDAD CAIDA
de J. came StOneo

000e10 realista con desarrollo en
Bercelona durante 1. Mas de la
0000100100 y la guerre. Tema des-
criptive trataclo con acier,m de
sicologia, 01 vecindario de un ba-
rrie tradiciona/ de Barcelona mode.
00de 0011000 000 sus defect., vir.
tildes y .racterlstices coinckleo
tcr o encontradas.

Es un libre que se lee de ttn 0!'
000por el inter8e de la -trama y
la veracided intencional de la
misrna.

10 francm en nuestra libreria.
Es une elicion «Timbrai,

3

CONFERENCIA EN MARSELLA
cisaMente por esto el Capitalisme in-
ternacional tiene inter. en silenciar
tocla la actuaciôn de la C. N. T. en
01 interior de Espana. La Orense in-
ternacional, al referirse a las 50501.
00050 antifranquist. de Esparia, ha-
bla de los comunistas, de 1m 055811-
cos, de la A. 5, G., de las comisiones
obreras, pero nonce habla de las 50.
110105000 de la C. N. T. El problema

posiblemente se hubiera ya
soluoianado 51 50 hubiese ienido la
seguridad de que con un simple caret.
00 de régime0 quedaba arreglado.

Pero 15 0, N. T. no se adap.re a un
regimen que deje en pie 1su estruc-
turas actuales de la sociedad 051505'
In, En Espefia no se resolverà
con problema sin una revoluclon pro-
fonde. En nuestro pais no puede h.
ber li.rted mientras los obrerm en
los puebl0 campesinos tengen que
presentarse cade dia al mercado de
esclaves para encontrar un regreso
clire 10 quiera explotar, y mientras
no desaparezcan los suburbios de chm
zas que rodean a las grandes ciuda,
'des.

En cade época Ms problernas pre-
sentan diferentes facetas distintas,
pero n.otrm partimos de un Mead
y a 01 debemos ajuster constante-
Mente nuestra conclue.. El capitalis-
me intenta resolver a su manera los
problernas que tiene planteados. La
que quieren hacer une dacena de po-
litres ypor mie no lo podemos /lacer
nosotros que somos millones de tra-
bajadores? Para hacer esto es nece-
sario tener un punto de partida y és.
puede ser Espafia, No somos solo
000001 Ilslos que .ta.moa convencid.
de elle; 1. ponte. Mmbién Io .tan.
Interesa raucha hacer deseparecer el
anarcosindica/ismo .panol y ponen
en practica todm los medim para
parla. Sonies un peligre constante
para los intereses creados y depende
de cade uno de 00005m que no 10-
go en su objetiva En gran parte de.
pende tarnbiên de la militer/Ma del
exilio. Lo que parece que no tiene
moche importancia boy, coma por
ejemplo, militer en las Locales y sais-
tir a las reuniones. La tiene para /a
supervivencia de la C. N. T. 01 100
ocho martires de Chicago y las
mas de Montjuich hubieran pensado
igual, no se habria, adelantado nada.
Ray que tener voluntad y constancla
en la actuacien. Con estas condicio-
nes, unidos a los compaheros de 55.
P100, formando un solo bloque, la
continuidad de la C. N. T. esta 05e-
g00001. No hop permanencia en la
C. N. 11. si no la boy en su militan-
cil. La C. N. T. es uns garantie para
Espana, es une garantie Pare el
mundo y no lo debemos olvidar 000.
05, No solo lu debemos hacer para
nese.. misra., silo pensando en
nuestres hijua y en 1m hijos de Mie>
tro hij..

CORRESFONSAL



IMM11,

Estela del 10 de Maya
A C. N. T. ha conmemorade,
en la villa de Paris; el 97 :mi-

* versario de los Martires de
Chicago. Par la sindical franceoa
peronaron un joven universitarie,
otro joven, secretario del Syndi-
cat de la Sécurité Sociale, y el
seeretario gerberai de la entidad.
Par la C. N. T. espadola hollaron
/a tribuna el secretario de Cultu-
ra y Propagamla Zona Norte, Jr
un representante oeasional de la
A. I. T. El piddieo, lods de casa,
esto es, tan ilustrado rossa los
or» ores.

No fueml acto masivo, un Ile.
nase, usa manifestacien mu/O.
tudinaria. No baba bulto ni arr.
Ils, eso tan propio del rebaidsmo

Tuvimos, eso
si, salit. 'lona, par conviecien de
«ester», par gana, irreprimible,
de mantener en alto la ides, por
afirmacién de uns verdad que es-
ta muy pst encima de las actua-
clones fa/sas, retnigradas, pordio-
seras. Se estd multitudinartamen-
te, en un sindicalismo que ya no
exige, que implora. En un sindi-
calismo, sin eanfiansa en si mis-
mn por lo que ruega, solicita y
besa la mono a iur.d., Pree-
dentes, drputados y ministres,
para que solucionen un conflicte,
une huelga, una diferencia, un
problema. Se esta, internacional-
mente, renuccianda al espiritu
de cluse, a la fuersa de prestes
del proletariado, para convertir
el sindieato en ana oficina màs,
coneetada o caneetable a /a ma
quinaria del Estado. gPor gué los'
sindicatos obreros de abolenge
marxiste abonan que las grandes
empresas de coda pais sean na-
cionalisadas? Parque socialistes
y comunistas aithelan mai socle-
dad enweva» regida mer el Estado.
Los primer., Orles a sn candide.
democratica, /os segund., para
que la demecrama burguesa les
sirva las realizaciones pos.pita-
Estas en bandeja.

Cari. Marx insinue en /a In
ternacional b hacia el .munis-
me liber, mn Estado, a medula
que éste se convirtiera en inne-
oeurio. Es la promesa do tertio
politico isquierdista. Despues...
El después ya lu tenemos prose».
te. Cineuenta ados de comuniu
mo en la U. R. S. S., y el Estado
esta alli mas petrificado, mas es.
tabilizado que nunea. Futà claro
/Mes, que la finalidad de/ hindi
ealismo orientado per marxistau
tiende a la perf.cién da Estado
no a la deregaaen del mismo. En
cuyo case, lu multitudes ya pue.
den manifester, s'a pueden exhi
bir pancartas solieitadoras de
esto o de aquel/o, en primeras dc
mayo o en los dies que ses., pu.
to que can burguesismo o connu
nismO, motive para disconformi
dades y protestas le tendrait para
Ioda la vida.

En el mitin de P de Mayo que
da base a este articule, se eargé
el accota, atinadamente, sabre el
abandono de la sodés directe
pop seduccian de la base nuilti-
pic, eue recurso moderne, refer-
mista, que moderno ya lo foc en
el tiempo de /as Germanias, y que
per ucién viril de 1m agconana-
dos ya rayé entonees en desuse.
El refortnismo, la accien pacien-
te, pedigiiedista resucitô, espahol-
mente, en los arios de Fernando

*. DISCOS .
En este 1° de May° 110500 tenta.°

Maxesile0 rie c muguet o (lirio del vo-
Itet democretico. Tell combo mena. El
X muguet t os usa florecita encan-
tadora, discreternente Perfnmada,
necesitada de que le demooratiden.
Elia este ausente de las tonterfas hu-
menas, y macho mde de las consig-
nas de Partici.

Parque fucus partido enfeu partie
tai niella pur el tvale para Ince

democrativerla », os decir, venderla
unos sueldos mas barelita que los
mercaderes concurrentes, Et Parthie
partiel canttidad de esa h&vta p /a
repartid entre vendedores del Parti-
e,. qug acto 00010160 pareeron hurla

puestos, Para Parte. Ci aima
los negociantes que ofrocien mem>
jito cor suis rades y tuvferon que
« democretiverlo » a peseta. Fo he
tratado de encontner este ceituio
Zirionadense en agi Capital», de
Mare, en, naturatmente, hallarlo. El
grad Karioe no estaiu par flores, es
decir, par riemocracias de jardinerie.
A Io sumo, fundiendo esa ebra férrea
que es «El Capital» podrfamos obte-
ner, mas o menos aaaineardticaatente
(segiin el precio impuesto cor /os fah-
dideres) cactus y cordas lie acero, Con
eue materai puntoflorkio artesanar
una corona depositebre en La turnba
de les aspiraciones finalistes del pro-
letariado.

POngase t'a la enroua dei Perth?.
O partamos.

Con la satisfaceidn de que a pro.
001X10caddver Min no esta dentro.

L/STE
3 PAGINAS EN ESPA-NOL

VII el Despote, kgand.e a gri-
ter, por panics al Amo, ::;Vivan
/as cadenas!» Ta yes el simil sea
fuerte: mas expresa, sin embargo,
un estado de decrepitud, de insu
ficieneia popu ar totalmente
opuesta, absolutamente contra-
rio, al espiritu du aecien directe,
reivindicative y revolucionario,
que ya revolucionarios de regre-
sa tratan de modifiear, de e es
tudiar per si tuviera empalme
nnestro sindicalismo, con e/ es
ptritu legista que en Espaim pro-
cede de un socitelogo de dereehas.
Eduardo Dato, promotor de la
Lep de Accidentes del Traie»
coautor del Instituto de Refor-
mas Sociales, del Tribune/ In
dustrial, el todo para 1 protee
rien » de obreres, sin que nadit
de nuotros, socialistes o bakuni
nistas, nos declarâramos en favor
de Date, Ioda lu contrario.

El proletariado tiene sambaas
O seguir, pero uno solo que con
douce 010 libertad compdeta: 10
Revolueien Social. gPara entras
earnos en propagandes de esta
con deSdén de las realisuiones
positives? No. Realizando cada
dia, pero dejando a Jurados, di
putados, lideres y estadistas do.
155(5 de la C. N, T., jamas delan
te de elle. Exactamente joual que
cuando el Estado esparial procla-
mé la jornada Legal de ocho bo-
ras... que I. trabajadores ya dis
frutahan par habérsela errance-
do anteriormente a la burguesla

LEIDO EN LA PLAZA DE CATALUNA:
C. N. T. A. I. T,

La Confederaci6n Nacional del Trabajo
de Catalufia a la clase obrera

y al pueblo en general
rà.N este 1, de Mayo de recuerdo y victoria definitiva de la. causa del

emulacidn, las fuerzas del tra- bien general que I. hombres just.
bajo que ludion por el Derecho y rebeldes representamos.

ylXJusliOi0000iul,d050n0000rpre. Qu'paradas cana reinicier cran combe.- puebl'ors'.IruestroPgcitl'Claelocha 00.
te emancmador. Na es este dia simbo.

;Gulu de concordia entre los explotados 0100 5X0 'e nol" nsnoisclieraein''erolu0c 0i0o'jne'r!
y los explotadores. Por el contrario, Queremos situer a Gandina y a Es,
es una jernada de recuerdo Indelebie, pana en el centre determinante de/
de loche sin 100000 ni descanso con- progreso europeo e inMrnacione
sagrade a la conquis. de nuestros chamos para 6000000000m pueblos fe-
objetivos nies preciados: la :Men05 derados no estén separados del mon-
der hombre, los dereches human., do ni alejados de la civilizacién 0100.
10 reivin010aci6n de ms commis..s tifico-técnica, moral y evolutiva. Per.
0500003 limplamente adquiridas a tendemoo 1100 0000100 becta un0 so-
través de anos de combats Ilbrado ciedad justa y libre
Trente a las fuerzas violentas del Es- ;Por la C. N. T., expresion genuina
tado unitario y el capitalisme para- del pueblo catalan,
siterio y antiecondmice. M.. el 1, de Mono, jornade de

La C. N. T. envia su Mensaje de loche por la justicia social 1
esperenm y manurnisiM a todas las Nive 1001X00 obrera 0000000 pue-
voluntades inquiet00 e infatigables: Ho de Catalufie!
aejelmosio ntl: ctualtes,buo e hroilu raa10,,coLe_l El Comitê Regional.

ria de su conducte al monda de las
ciencias y- las artes al pueblo de C.
taltiha, paradigme de las libertades
ciudada.as que no cesan de luchar
contra el imperio do la tirania ce.ra
lista y avaselladore. Nuestro combats
no ha terminado. No acabare mien-
tras mdsta un verdugo y un mârtir,
un esclave y un opresor, un demi-
nad. y un liberto.

Pueblo de Catalune: no Mtermas;
despierta y ponte en marcha, En tu

rr rem gregrtri"ril 'te,0170,10tienleisr
logo sublime del Derecho a las cos.
rnb nobles que contiene la exister-mie.
Vuelve demostrar el valor 010100.
50001 de tu personalidad. De tu 010.
000 ha salido el Mensaje justiciero
que lia puesto en vile al mundo del
tralala, Un pueblo de 00 0000001000
rio puede decepcionar a 0001 000 an-
tes negarse a si mismo.

mito de las elecciones sindicales
no ha tomado cuerpo en le concien-
cia responsable y consciente. La for.
00del llamado referêndum se ha es-
trellado contra la voluntad populos.
El régimes usurpador y absolutiste
no ha conquistado posiciones en la
Cateluna amante de todo lo noble y
generoso que su carecter social Y per-
sonalidad llbre contienen y encarta..

pueblo es .clavo manda
quiere ser libre. La clase obrera de
Catelona debe redoblar estompas y
energias para paner fin al unperio
decadente,. representado por e/ mal-
dito y simestro sistema franco-falan-
pista. El porvenir se conquista
Mande activamente en el presente.
El miedo a les Injusticias no puede
entumecern., ni el terrer guberna-
mental debp avallar nuestras voces
tirades en un Hinmo gient. Y 0050.
Dodus.

Per la libertad y la justicia, a,si ca-
ma por el renacimiento 50 la culture
y el resurgir ventures° de nuestro
pueblo, tenemos el deber de arries-
gar y sacrificar todo Io que poseernos.
C,atalana, mina, de le autenoMe fun-
cional luminaria, del sindicalismo
revolucionario; laboratorio de expe-
riencias federalistas y verge! de les
ensellanms sociales mes grandiosas
de la historia universel, ha de ser,
hoy coma ayer, la corriente cauda/o-
sa y profonde que nevem todm los
imeblos de la Peninsula Iberica el
desperter .mantunisor que anuncle la

LEIDD EN LA PUERTA DEL SOL:
C. N. T. A. I. T.

A LOS TRABAJADORES, AL PUEBLO
La lucha social

CL signo de emancipacién internacional

LA
historia de la bicha per 0050e. Pad° del fanatisme religioso, de la es-

recho humano y la justicia so- clavitud capitaliste, de la Uranie 00.
niai esta escrita con la sangre de talitaria y estatal. La clase obrera

los hombres mes Mdalgos y abneg. rePreamte une muse justicier. Y ho
dos que han hecho del género hum. maniato 000 00 puede frecasar. Par
no una espccie digne y mgr.00 sobre defender esta bandera de liberacien
la tierra. Sin los grandes luchaderes hem. dado ofrecerem. 1. maye-
n. la razon y la verdad aün estaria- res sacrificios. Pero que la sepan Iro-
nies en la selva. Este 1^ de Mayo no pim 0001000m: la libertad no se 45.
00un dia de carnaval franco-falan- blega, la josticia social no se arrodi-
gista para ensalzer a San José Car- Ila ante los altares corrompidos de la
pinter, presentandolo como padre Uranie. Nosotros no bernas naeklo
amantisimo de /os trabajadores enca- para traiciona,r, La traiden es irre-
dened. pur la dictadura que n. des- Manille. Somas 1m represenMnMs mas
gebierna y rebaja a todos 1m espano- fieles de la dignidad social parque
les. Ney es una jornada de lucha por formamos parte de una Organizacitm
la convivencia social y humana den- consciente y responsable: la C. N. T.,
tro de une s.iedad mas juste y mas amiga de 1m intelectuales libres, de
libre. Es el dia que escalonado en e/ 1m desheredados rebeldes, d, todos
tiernpo y el espaeio se convierte en los hombres justes. La C. N T. es la
Ilereldo de emancipaeran de los que presencia moral de la Espaire nueva.
sufren injusticias p1050100 padecen La indiferencia Y el rra.. de
los zarpazos de la opresiôn. No mie- capas medias de la socieded no dee
remos paternalism. castrados ; no ad- continuer persistiendo. L. intelec
minimes rnentidas promesas, sabernos Wales torrx0 coneiencia de su deber Y
que hemm de conquistar nuestros de- redemen la lucha 000100 01 Matador
rechos con amneo gailardia; y nues- nous huestes. Los estudiantes no ce.
tro «10 00 de redoblar energias y fuer- sen de combet10 per ei Renammento
zas para la hatalla permanente par de la culture espariela, gloria y lus
la liberacidn de 1m hombrea y 1m de la culture universel. Obrer00
pueblos. camp.inos de Castine, de nuestras

Los trabajadores no 40800704 100000 dos Castilles: No debemos peser la
desunidos. La 0e500060 ha sido siem- existencia criticando al gobierno, pe.
pre la causa de nuest. derrete. Pero ro a media voll La debilidad social es
debernmo unirnos los que trabajamm la antesala de la .clavitud. Hop que
Y producimos 1. que queremm ins- reaccionar con coraje y valor.
Muras un monda mejor, independi- 0m luchar contra el Medo. Decir la

100x0 cuest la que cueste. Organi
mimes cade dia rnas y mejor Pore 11
brar 01 combetp decisivo contra el ab.
solutismo fascio-ralangista. Castille
ha sido siempre un pueblo de hem.
brou enamorados de la libertad, y ete
se pierde por faite de combetlentes.
No admitamos 01 silencio minable
Rechacemos lo que es paon afin, si
cabe: el contubernio con los enemi-
g. de maestro pueblo. La C. N. T, no
se entrega ni se desmorallm. No se
corromPe perme lucha 1, conabatire
mientras la huella del Ultimo lacayo
de la tirante, ensucie la tierra libre y
recia de Espaha.

Trabejadores del müseule y el in-
telecto, 01000 1,, de Mayo es usa lota
0005 0e loche y de protesta contra
I. dés... que nos oprimen ; es el
amincie de una manifestecion cre-
ciente de ciudadania responsable,
puesta la miracle en un porvenir ven.
turoso y feliz para el pais. Los Pue.
01m grandes no se ...len ante m. des-
potisme. Castina ha sida un pueblo
de liberadores y ha de marear la pan-
tau seguir, no aceptando nada que
sea entrega, capitulacien ni traicion.
Le lucha por la justicia social 10 per-
manente y en esta trayectoria firme y
segura este la ConfecteracIdn Nacio
nal del Trabajo, flamande a los hom.
br. para que se incorporen a la mu-
sa, rnantunisora de I. oprimid. Y
vejados cor 01 despotisme de caste.
Espan'a no puede 000 01 pentano del
estancarniento, del lodo, de los insec-
tes, la podredumbre y la corrupeign
politica de los humes senores de la
posera y la anticultura.

Pespierta, Castille! 00000 00 pie
y cabalga por la justicia y la lobes.
lad Espar, est* herida de muerte y
debemos &ahana. Neceserio m 1500e.
100la cabeza; haler luz y mas luz
para que el hombre espenol sena ha-
cia soude encaminar sm pesos.
tie-mpo cuenta y el tre,bejo 0m lama

todos. Contra la conjuncion ti-
A ese Sen José Urerca hay que est- nieblas boy que euriar energies, unir

girle definicidn de ofivio. voluntedes y cohesionar esfuerzos,
Lo eual acZara un cory-ade: Nuestra central sindical, federalista.

Carpintero. y libertaria simbolo viviente 4e1 au.
zAh, pdjaro! téntico sindicalismo revolucionario

00001,01, sahale a los inclaudicables
El I. de Mayo se ha convertido en y egregios intelectual., a la patiente

usa fr0105 ho/gasana, m.uchavhada estudiantil, a 1m campe-
For elle también los hotgaeanm la sinos infatigables, a los 0000000 y

celebren. obreras que luchan por 00 inmediato
hundimiento del régirnen de barbarie
faseio-falangista.

Todos unidos por la libertad ; taies
juntos contra oPreaôn.

iViva el 1^ de Mayo, jornacia de lo-
ch. por la pez, la justicia social y la
emancipacion economica, s.lel PO-
litica del gêner° humano!

El Comité Regioned del Centra.

chispas *
Les Hermandades de Obreros Cala.

licos oetebraren eZ 1° dis Mayo.
gn ta I51e040.

Franco dispone al 10 de Maya de
San José Obrevo.

Y Ga feligresia confunde San f000
con el 1, de Mayo.

Cierto que el pràeteriacto neCeska
/ma fiesta necionel.

Gracias Franco, en, Espaile la ttie-
ne, siryiendo de tore en la fiesta, in-
dica*,

Mayo dlca ei triunfo de
las 8 horas.

El reste del alio refrenda /a victoria
do las /0 horas y media.

Sobre el obrero, la IVeoerci ha °bre-
do non mas eficacia que el Manse,

aHaY que rensar el significado deZ
de Mayo.»

10e15010 el recisador de contadores.

liabria que le; *si las eue,. ok
1914, de 1939 y las quel. atomistes
preparan, tienen rdgo que ver con el
/, de Mayo.

Na fuese easo de que hubiese que
ahorcar nuedenvente a Linge, Par-
sons, Fie/den, Suies y 072001, pare que
un 1. d'e Mayo nudear sea posible.

Con la mentalidad 0g uso, no Seria
itnpostbie.

CPISPERO

Le Directeur de la publication
YVES OBUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
et 6, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)

AX OMIS 1 LOS D
por FONTAURA

MIENTRAS EL HAMME RACE
ESTRAGOS

CUANDO las offres oficiales ofre-
detalles es casi seguro quedo

la realidad ha de abarcar un
mayor volumen. Ha declarado, en
Num. York, Herbert Waters, que al
parecer dirige uno de 1m organismes
que en el seno de las Naclones
des neven a efecto campa.e contra el
hambre en el mundo, la mentie de
1m que rnuerm por fane de amen-
Melon. Ha manifestado: <Diez mil
personas rnueren cada dia de hembre
en el mucus entero.» ;Almmos mes
seran I

Si buseamos concentrer nu.tro
pensamiento en lo que supone carecer
de alimentacién haste el extremo de
que la falta de nMriCien ocasione el

fisMo, el debilitamiento del or-
ganismo y la muerte, reconocerem.
que ello ha de ser horrible. Y nce dl.
con quienes han podido compul.r
dat., verificar inforrnaciones, los m.
tragm que hace el liembre ace y am-

Nada nuevo se maniflesta al evi-
dencier /m miles y miles que peso-eu
por carencia de nutricidn. Las gentes
0500011000 leve mohin de Melina,
pero sin que penetre en el fonde de
las conciencias, salve rares, nmy ra-
res excepciones, el intense, el bonde
dramatismo del hambre humana en
el mundo.

Hay un manifiesto emboteraiento de
/a se.ibilidad de ahi que no calOs
hondo los sentiraient. de solidaridad,
las concepeiones humanitarias. 010m.
0006 recordere unus frases de la 11000.
15550Herta de SutMer, autora de une
novela pacifiste que Revel110 cor ti-
tille; ;Abajo las armas !a, obra que
en la segunda d.ada de este siglp
tue mue comentada. Aducla la escri-
tore que solamente en 1m cas01 de
0000d00 0001000005e los ser. huma,
nos se sienten hermanos. Si, en los
cases de terremotos, descarrilamien-
Ms, choques de trenes, bombardeos,
inundacion.... Cumule el infortunio
se cierne sobre un dense conjunto de
seres. Wien distinto cuando no es
asi!

De una mata ernbrutecida porto
lectura de novelas policiacas o

cor 00000010 de ir a nase.,
el fin de semana al campo en plan
de comilonas, y con dis000ici6n a 110.
ber de lo lindo, sin .ra aspiracion
que hacer dinero para modernizar el
use del eutomovil, edificar un chalet,
o recorrer medio monde en plan tu-
ristice de «nouveaux riches», zque
puede esperarse en lo relative a sen-
timiontos humanitarios el respecto de
los que en el monde aviron?

Poc. son, inc/usive entre 1. inte-
lectuales, aquellos que . hacen eco
del tremendo doter hymen° que sa.
00000 la existencia del hambre. Poem
son los que, corne Josué de Castro
ponen empeno en atacar el mal, de-
nunciando sus estrag., na.mando la
atencien del mundo entere. Bregan-
do contra, o trente, la espese capa de
indiferencia de insensibilidad, Se di-
ra que 00 00 oye, o no se quiere oir
O los que de un modo firme, respons.
ble, dentmcian el mal. ;Ah, peroseria
0000 01 silenclarlo, el cella, Se hace
necesario manifester por doquier
tragedia de 1m que mumen de ham-
bre. Pero importa, al serlalar /os 51m.
100. combatir las causas. ;Ello m la
e.ncial

ANARQUISMO CON LUZ Y
TAQUIGRAFOS

Nnestros hermanos en idees que in.
tegran en Mêjico el Grupo «T'erra y
Libertadz manifiesten, en el paladin
del mismo nombre correspondlente al
recién puede, mes de abri, aSeria
deseable que las figuras mes brilla,n-
tes en el pensafniento anarquista se
dieran cita, integrando 0 asociallula
se a las delegaciones que conclura.
a Carrare, para aportar lu mejor del
pensamiento aman, de su genio im-
perecedero, a los problemas actuel.
Necesitamou conci.ion,s de alture
redactadas con allure y ceo imPecto
en la opinion pftbllea de todos 1m
paises o, por lo men., de los nese
que marchan a la cabeze de la sensi
bilided humane.»

Y se agrega en el trabajo Editorial
de Sonde son 1. lineas citadas, 5001.

a Herbert Read, 04100 Comfort
a Erich Fromm pairie ayudar a la
resenancia de un Congres°, my0 mi
ra seria que tuviera repercusiOn mols.

Une, peticiM de derech. hum.
0., une evaluacIM de deberes y res
ponsebilidades del hombre Bente a
«na febricitante era electronica y nu-
Meer un mfrenta.miento patiente a
los problemas del sexo y a la exple.
siva situacien demografice sono do.-
seable en la rettnien de Carrare.
No.tras voces unides, en partes esen-
Males a les de alg-unos 001m grandes
hmnanistas podrian ayuclar a conse-

- iCambio de régiment
- No; do régi/nen medicined,

guir el timonel que falta a ese navlo
ten querido par nosotros que es 10
'Pierre.» Asi dieen los comperlerm
eludidos. zQuien, entre nosotr., no
ha de comparais tan laudablesdeseoe

No se trate de esperar que 00 01
Congreso se realice el mdagro de le-
vanter, asi como quien clice de gel.,
10 010200100 muy especial del ana,
quismo internacional, Pero si puede
marrer un vigeroso punto de partlde
cara al inmediato Ramo. Y con esta
determinacidn que se podrien invi-
ter, ya 00 solamente a quiert. nom-
bre (Pierre, y Libertad», sine a otros
parim elementm intel.tuales unoo
con cierta siinpatie hacia el anarquis-
mo, y otros que tienen amistadm con
anarquistas. Y se pairie igualmente
inviter a la Prensa en generat a fin
de que se supiera que 1e1 anarquia-
tas somos algo bien Matinsu 50 011001
viejo cIllé de pritneros de sigle, con
e/ que se nos quise representer.

Pero de querer darnes a conocer
ante tirios y troyanos, harie fallu
adent05 dem.trar condiciones de ca,
pacided y segure sentido de oriente-
Mem, la sena cohesidn inherente a
idealistas de linos ftmdamentales
Princini., cePaces de discutir y coor-
dinar apreciacionea con fraterno ahin-
co, buscando el grano de los rem.,
/Mentos y proposiciones practicas, via-
bles, dejando de loto 10105(0 de la re-
tdrice. declamatoria o bullanguera.
;Buena tarea entonces, a la rota de

PrOpios extranos,

CIUDALI CAIDA»

Tiens la ciudad su casco antiguo;
dédale de eallejuelas y plazoletes el
margen del Mincio cosmopolita de
las Ramblas. Viejoa casonas; muros
.cures, de superficie carcomida por
la humedad, 1100,05, viento y sol a
10 largo de 10000m. Y puede en ana
de esas casas quo se empinan en Ires,
cuatro, Pince pisos, y buhardille, re-
flejarse e manera de microcosmoS de
lo que es la ciuded. Microc.moa 40 10
que son las pasiones humanas, conte,
niendo la parte buena, ejemplar, y
la que ofrece sensacion de cosa dere.-
nable, repulsiva inclusive.

Carmona Blanco, en su libro 0010.
500 Caida», nos brMda la impresion
del vivir cotidiano ou usa parcela de
la orbe barce/onesa, en la que. PM
su fismomia externe, diriase que el
tiempo, el ya lejano pasado, ha que-
dade remansado, inmovil. La vida 00.
0141000en el viejo barrie algue su

cura.; las 600051 500 p vienen edeo-
tradas en sus quehaceres. Tan solo
turba 75 monotonie /a nota gaya de
las palomas que revolotean a ras de
suelo, al salir de elgunos modesbas
palomores de las azote.. Temblen
anirna las eallejuelas el griterio de la
chiquilleria que, al atardmer, ternit.
0000 /a escuela, corren y juegan. Mas
un buen dia brotan en la cludad
acontecimientos de trascendencle. Pa-
ra nadie pueden pesas desapercibidos
los hechos que ocumen.

corne en sucesion de pl.., film
rmlista, el e.riter nos va dando 000.

el perfil Dale° Or lus que morse
en une de esas vetustas viviendas dei
barrie. cor aquello de que la coda
eT espejo del alma, por el aspect° y
las costumbrea de cada uno, vaMOs
adivinando el que llarnaba Unamuno
asoterra,fion fonde moral. 40600 reac-
ciona, corn° se comporte cade uno
ante el impact° de los monte/mien-
tes, - guerre y 0e00100160 del 1936
- que han tornade rompe en la 010.
004! Es lo que el novelista, manejan-
do el sutil detalle 5100160101 cm el
pormenor descriptive embientel, nu
lo va dando a con.er. Y al tiempo
que 0m describe el modo de ser de
las gentes del inmueble en que sus
padru se encargaban de la porterie,
en forma de destell. autobiogrâncos,
Carmona Blanco intercala y evoce me
sensaciones de mozalbete de dom
ante 1m efectm de le conmecidn so-
cial de aquellos Mas.

No-ternes en «Ciudad Ceidaz e/ 5000.
01000X10 heroico de/ idealista, que to-
me cous deber «neer todo su es-
fuerzo, el miedo del emboscado, el
d.parpajo del enehuhdo, la impo-
tencia de! -iejo senn; la hipôcrita
beateria, el mezquine egoismo; amor,
odio, bonde& ce/os, orgul/o, sencillez.
roda une ger. de matices rellejan
01 00040 de ser de unes gentes mi cir-
constancias de berna y revolucifen.
El libre se lee con singuler deleite
por el sentido de idealismo y 05505011
que el enter ha conseguido plasmar
en sus paginas.

Esperemos que con lem' .ierto quo
en la obra de referencia, consige el
amer due a luz los dos libres restan-
tes de la trilogie que antmcia, 0001.
00055u de la guerra civil, pOSt-gllerra
y exilio.

Cabe mencionar tambiên la culdeda
impresiôn de la obra p original pro-
sentaciôn Carâtula aBelchitez. Tex-
turas de Agustin Alamen y fotogra-
fia de A. Testoni.

AREA MUNDIAL
MERCADO COMUN

NGLATERRA ha solicitado 1000 00'
sonda vez entrer en el Mercado
de los Sels (Francia, Alemenla,

Italie y el trio Benelux) tras haber
sido nchazada en esta pretensiOn el
23 de enero de 1063 por oposicida ma.
purde Francia. Inglaterra trata de
entrer con derechos propios y semi-
coloniales (Commonwealth) que aeeo
parece friccionan a I. intereses de
mises especialmente productores. La
aceptacion o rechape de /a Gran 005.
louaen el dich.o Mercado C,omtin
entrafia un regateo tariez y altamente
contradictorio como no se ve en zo,
cos marroquies, ghetos suburbiales ni
en las montaneras ferias de la Sega-
rra. Cierto que e/ volumen corner...
O 400000500 0e infinitamente mayor
en el Mercado sin tiendas. 0 par lo
tante Com., Pero los intereses exeat
dos de las naciones (000100 el de los
indiyidtiost suelen dificultar las bue.
000 relacienes entre naciones, y en-
tre vecinderies,

La or...ion agricole de los paism
aparece contrapuesta y de dificil ne-
g.iacion para 0l,000000mbio
ta también la colo(1acion de las di-
verses manufacturea origine 0111001.
00000'. y la desproporcion productive
de Sol o cool elemento de vula no
deja asimismo de oc.ionar conflic.
tos ; y aun la equilibrada aquilatecion
(monetimeion) de los palpera.

pur si todo ello fuera poco, otra
ticultad emana. del desequilibrio po-
illico entre las naeiones asociadas.
Coda cambio de actitud, de orienta,
ci6n, de gobierno, sacude, inevitable-
mente, los cimientos del M. C., para
el case C. E. E. (Comunidad Ec006mi.
ca Europea). Varias veces de Gaulle
ha tenido que empleer su autoridad,
Adenauer au prestancia de minier°
moderador y Spak sus dotes de poli.
1100 sagas para sortear situacionm
verdaderamente dificiles. El caser de
ahera m evitar que la entrada del
nuevo «partenaire» no semple P50'
00050100010 la estabilidad relative de
esse M, 0,, que na ha logrado
rro/larse con reduccion de derechos
de aduanas haste el 15 Il de su im-
porte inicial, con la perspective de
que en 1 de junio de 1968 el impies-
. aduanero interlor desaparecere
completemente con la puesta en prast
Lica de la UniOn aduanera, puesto
quo ésta se referira nnicamente a la
imposician de cargos al cernercio ex-
terior, o ajeno al M. C. Aden., este
organisme sostiene la unificacion del
precio del trigo, balanm compensado-
ra de pagos, libre circulecion del .0i-
. de oliva frutm y legumbres, pu-
diêndose decir que en 1, de joli° pro-
ximo, con la aceptacidn mercadista
de los cereales y los productos avico-
les (huevos comprendidos), el M. C.
almrcara la distribucidn de /a
bd 601mde 1. modo.m de/ campo.

Desde el plane estatal es dificil
compile une obra internacional dora-
vergadura, y que 1. comunistas au-
toritarios no hablen, ya que entre los
palles que ell05 regentan los proble-
mas del intercambio no dejan 4000e
complicadm y asPevcs. Ereelmr, que
I. pueblos prescindan de fronteras
y se declaren solidarios un. de Cros
para que el gras egoismo organizade

que 1m estatales de todo pelaje dan
en Hamar Economia, deje de ser pare
beneficio de la sociedad humana.

Pero este bien es sdlo asequible
previa extension europea (preferible
mente mondial) del conumismo 103m.
00010, liquidador del Illllado, ese fau-
tor de militarism00 y guerre, Y de
la economia dirigida, fUente de dis-
putas, de interpretaclonm capciosas,
y motive de la miseria de los hogeres
huriddes de cade pais, burgum o ce-
moniste que sea.

LA BOMBA Y OTROS
EXPLOSIVOS

Actualmente un Tribunal Bertrand
10000511 presidido por Sartre sesiona
On Estocolmo para jurger a 1. Pre-
suntos gen.idas que se ensaftan bom.
bardeando el Vietnam. Imaginari.
mente estaran 00 m banquillo los
americanes. americano es. en opt-
nidn generalizada. el nazi del dia.
Que se enjuicie a /os am. del Dolar,
al Pentagone y al Ku Klux Klan,
contestes. Pero en Norteamérica que-
da moche sano. Incluse americanos
de estas los hubo, en Eau..., mas al
laelo de la Repdblica que en los regi-
mientos franquistes.

Que EE. 0m debiere retirera, del
Asia es cosa que tenemos pedida. Mas
ev!. Po, Pequenos no seremos aten-

didos. SM embargo, los reaccionarios
eniucen que los commis:tas exPloMn
la situacion de atm. de ciertos pue.
Mos para ganarl. a su causa totali-
tarie, 10 que tarnpoco dols de ser.der-
to Unm y otros discuten In alibertad»
de los paises subdesarrolladcs, des.-
Ilejando la piel ajena, enfrentando
los autictones entre eh., divididos
para el ejercicio implecaNe del de-
giiello. Y cuando lold0000 amencanos
aparecen en el escenano, estes han
de ser, inevitablemente, traba,jador..

Ignoramos la condene moral que in-
sinuera el Tribunal Rossell-Sertre al
poison el banquillo. No quisiéramos
que castigara a un delincuente 1000-
qui) para dejar libre y sin mea55
a sus contrincantes eslavo e imperlal.
celeste, para que ai tennino de la
contienda, con la Minuta del negrera
yanqul obraran eon manos libres (so-
bre 1m puebl. ali.red.») 1m ne-
grer. roi., ya que lo que importa
es la destruccidn de la Uranie, de io-
das las tiranias, sin olvido de La siem-
pre vigente de Eapafia. que ya va pa-
reeiendo tolerada...

Y sin abandon°, tampoco, de la 10.
000contra el atomisme, el peligro
mayor que a tories amenaza. No .
suficiente que cinco Estado, de Amé,
rica, Alla y Europa retengan sus ba-
nni.. nuclmres por rniedo las 000.
0000050000. pues, en tante 110100 01e
fuerzas de disuacidn, de persuacion,
o de pus cor amenaza, en definitiva,
cad0 poder atomiste, efoctne sus en-
say. con descaro, o subterrâneamen-
te.

Y el dia que por un quitam, alla
mm 0005500 una conflagreciOn se de,
sencedenara sobre el mmdo, aquel
dia, ni nuestra hermosa Acracia Ile-
garia a trempa y I. animales cerni-
ceros tendrian razhn en apoderarse
de los destinos de la Tierra... si es
que a lo zoolOgico le quedara eliento
rie vida.
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L'Etat c'est la domination, c'est
In négation de la liberté. Un pro-
létariat organisé sous forme d'E-
tat possède une nouvelle classe
dominante et une nouvelle classe
d'exploités pour qui la liberté est
conditionnée à la loi du plus fort.
Nous ne sommes pas partisans de
cet Etat. L'expérience communis-
te d'une part, l'expérience es-
pagnole d'autre part suffisent à
nous enseigner que toute forme
d'Etat qui est dans l'obligation
de s'édifier sur des /ois et sur
l'autorité, no peut se maintenir
que par l'atteinte permanente à
la liberté.

Prendre pour la volonté du
peuple /a domination de parle-
mentaires, nommés par les tra-
vailleurs, est contraire à la v é-
r ité , car le ma/ est institué, dès
la révolution, par quelques hom-
mes qui ont su exploiter la con-
fiance de révolutionnaires Pete
établir une constitution deve-
nant, en réalité, la pierre de base
de Pédifice de l'Etat. C'est pure
hypocrisie de prétendre que cet
Etat représente la volonté du
peuple, abers que celui-ci s'est
battu dans l'espoir de gagner la
liberté.

est avouas de hache que nous
devons saper les enseigne-
ments légués per ceux qui

avaient la tache d'enseigner la vérité
au peuple. Les anciens préjugés, 1m
institutions honteuses, le respect de
la propriété, de l'Et., tout doit
portière soussous le souffle d'une violen-
te campagne de vérité. La décadence,
la smunimion, la 'décomposition du
caractère, la perte de la dignité hu-
maine sont les fruits de siècl. de
fourberies et de mensonges. Indiffé-
rence paresseuse et résistance crimi-
nelle de ceux qui sont à la tête de
l'Etat, et des agents qui sont aux or-
dres de cos malfaiteurs, sont les
maux qui condamnent les peuples
P.clavage et t la misère. Ces profi-
teurs des peuples sont sans excuse,
ce ne sont pas les mensonges patrio-
tiques dont ils font usage couram-
ment qui pourront I. protéger de la
justice des hommes. Ces criminels,
au jour de la révolution devront ren-
dre des comptes, car c'est unique-
ment du fait de leur désir et besoin
de Jouissance et de pouvoir que, de
génération en génération, les peu-
ples demeurent opprimés et malheu-
reux. On sent la nécessité d une
révolution immense, implacable, qui
vienne, non seulement renverser
l'échelle politique baste sur la froide
exploitation, la spéculation rota
fraude, non seulement renverser
l'échelle politique barde sur la domi-
nation de quelques-uns par la ruse,
l'intrigue et le .mensonge. mais aussi
remuer la société dans sa vie intel-
lectuelle et morale, secouer la tor-
peur, refaire les moeurs, apporter au
milieu dm passions viles et mesqui-
nes du moment le souffle vivifiant
des passions nobles, des grands
élans, des généreux dévouements.
Pierre Kropotkine.

Tranquilles, ces malfaiteurs, proté-
gés par leurs mercenaires, ne croient
pas en In révolution, pourtant, elle
chemine, jour après jour, elle se for-
tifie ; pour être longue à se manifes-
ter, elle n'en sera que plus complète
et liquidera tout un passé de honte.
Avant la guerre de 1914-1918, on ne
croyait pas en la révolution russe,

y a quelques années on ne croyait
pas en la révolution chinoise. Or, si
tous les coups dote de militaires
ont echo. en France, la grande
révolution prolétarienne, elle, ne s'est
pas encore manifestée. Elle attend son
heure, cette heure sormera.

Pouvons-nous croire que nos mili-
tants révolutionnaires et tout le peu,
ple émancipé par eux, tolèrent leur
esclavage au jour où une chance
s'offrira pour gagner la liberté ?

Pouvons-nous croire que la troupe
sera toujours fidèle aux ordres dei,
chefs ennemis et profiteurs des peu-
ples ?

Un ensemble de circonstances peut,
un jour, autoriser la libération du
peuple.

Un jour viendra où dans les ma-
gasins communaux les vivres seront

la disposition de tous, où tout le
systeme de vente este profit fers
place à la distribution gratuite et gé-
nérale. Un jour viendra où on ne dé-
truira plus de vivres et que celles-ci
seront acheminées vers les contrées
les moins fertiles et les plus pauvres.

La prochMne révolution fera tache
d'huile; qu'elle commence en Espa-
gne ou bien en France, le résultat se
traduira par la libération des peuples
1eu uns après les autres, ce sera le
résultat de l'équilibre instable qui est
présentement celui de tous les Etats,
qui arrivent t ne plus Pouvoir faire
face aux exigences des profiteurs du
capitalisme, de la politique, de Par.

L'EMANCIPATIONPES TRAVAILLEURS
La vérité est que le peuple, in-

suffisamment instruit de sa pos-
sibilité de liberté, faisant con-
fiance à. de prétendus révolu-
tionnaires, ne visant qu'a leur
intérêt personne], se laisse ber-
ner par des chefs qui ont su ga-
gner sa confiance, oe qui permet
d'assister, comme en Russie, à la
montée de fonctionnaires qui de-
viennent des chefs esclavagistes.
L10 où il y a un chef, il y a des
esclaves. Vous avez mu jus-
qu'à ce jour qu'il y avait des ty-
rans! Et bienl vous vous êtes
trompés, il n'y a que des escla-
ves la où nul n'obéit, personne
ne commande. e A. Bellegar-
signe.

On oublie, trop facilement, que
lorsqu'un ancien ouvrier est élu
pour représenter ses camarades
de travail, il change vite, à quel-
ques exceptions près, de meula,
lité et devient un représentant du
peuple, pour qui la liberté et la
fraternité ne sont plus que des
mots.

Ainsi, on arrive toujours au
mente décevant résultat t le pou-
voir crée l'autorité, laquelle se
transforme en tyrannie, injustice,
perte de /a liberté; c'est pour-

Developpement de la révolutton
mie, des cadres des fonctionnaires.
Le méconte.ntement de la niasse pro-
létarienne de tous les pays est tel,
les Oints sont désormais si déconsi-
dérés, qu'ils ne tiennent plus que par
la force de la protection de leurs
mercenaires. La révolution de-
vsmt se faire partout par le peuple,
et la suprême direction devant en ms,
ter toujours 'dans le peuple organisé
en fédérations libres d'associations
agricoles et Mdustriees. L'oies ré-
volutionnaire et nouveau s'organisant
de bas en haut par voie de déléga-
lion révolutionnaire en embrassant
tous les pays insurgés au nom des
mêmes principes sans égard pour les
vieilles frontières et pour les diffé-
rences de nationalités, aura pour
objet l'administration de services pu-
blics et non le gouvernement des
peuples. » Bakounine

Toute révolution a pour but la li-
berté, mais cette liberté n'est valable
que si l'économie révolutionnaire est
réalisée, c'est ce qui fit la perte de
tant de révolutions 'et c'est ce qui
fera le succès de la prochaine révo-
lution qui sera fondée sur une écm
vomie saine, juste, fraternelle.

La prop,agande révolutionnaire in-
fluera sur la réussite de la révolu,.
Lion, c'est pourquoi nous devons y
attacher toute notre attention. Effor-
çons-nous de travailler à la propa-
gande sans jamais nous décourager,
certes, il est parfois pénible de se
heurter à l'incompréhension ou à la
mauvaise conscience de camarades
qui se croient des hommes libres, et
qui ne faisant rien en faveur de la

quoi, aussi, que les syndicalistes
révolutionnairm entendent gérer
le fonctionnement publie par des
syndicats, lesquels seront tou-
jours composés de militants de
la base. C'est pourquoi aussi, la
eommune représente pour nous
/Unité de base dont dépendent
le s groupements syndicalistes
communaux, régionaux et natio-
naux.

J'entends que nos contradia
teurs prétendront qu'il n'y suce
plus qu'une différence d'appel-
latins entre un politicien 'et un
délégué syndicaliste. Faisons re-
marquer, tout de suite, que dans
la société future, la base est tout,
si les travailleurs retirent leur
confiance à un de leurs délégués
syndicalistes, celui-là rentre dans
le rang des travailleurs sans autre
forrne de procès. La différence
entre demain et aujourd'hui ré-
side en ce que tout délégué syn-
dicaliste n'est pas pourvu d'un
Inandat d'une durée déterminée
et qu'un simple vote à ta base
peut lui faire retirer sa repré-
sentation des travailleurs à tout
moment, d'où obligation pour lui
de tonjours défendre la liberté et
l'égalité. Nous connaissons suffi-

révolution, sont, en vérité, des com-
plices des ennemis du peuple; mais
ces difficultés sont dans l'ordre des
chos., si tous les travailleurs étaient
d'accord pour ne plue être exploités,
il n'y aurait pas de révolution à fai-
re, elle serait faite, car la révolution,
laveuse, se fan dans le coeur de
l'homme. Un esclave libéré mentale-
ment est un révolutionnaire en puis.
same. Attachons-nous donc à libérer
le plus possible de travailleurs des
mensonges qu'ils subissent et dont
ils sont les victimes. Avoir l'au-
dace de penser, de parler, d'écrire,
d'agir de frayer le chemin, de faire
la révolution, en un mot, de se ré-
volter, voila /a qualité essentielle et
la plus précieuse des révolutionnaires
prolétarien,. Mao Tst-toung.

Il n'y a pas si longtemps, Si nous
parlions de la grève générale, on
nous traitait do fous. Aujourd'hui,
devant les grives revendicatives el
parfois interprofessionnelles, on ne
nous considère plus comme des fou.
Il n'y a pas si longtemps, si nous
parlions du crime des miliMristes, on
nous traitait de malfaiteurs aujour-
d'hui on reconnalt la nécessite d'oc
statut de l'objection de conscience.

La progression de libération des
travailleurs par la propagande révo-
lutionnaire porte ms fruits. Arra-
chons nos libertés et nos droits de
vivre dans l'honnêteté par un lOng
travail jour après jour. Le meilleur
cst au bout du chemin, par notre
courage et notre tenacité nous y arri-
verons.

RENE VILLARD

samment la nature humaine pour
savoir que tout homme doit être
protégé contre ses faiblesses, que
c'est faute de ne pas avoir re-
connu celles-ci que les Etats ont
toujours été dirigés par des ty-
rans.

Il existe encore de nos jours,
des révolutionnaires qui mtiment
que la liberté totale du peuple
doit être l'objet d'une opération
de transition, du fait qu'il n'est
pas possible, dès la révolution,
d'accéder à la liberté totale des
travailleurs, qu'un régime tran-
sitoire, provisoire, de durée dé-
terminée, est nécemaire pour
permettre d'éduquer le Peuple,
aux principes de /a liberté. Ad-
mettre ce principe aurait pour
résultat de se retrouver en pré-
sence d'une dictature proléta-
rienne, ce qui n'est pas le but
recherché. Les marxistes sont
partisans de cette forme d'auto-
rité, mais elle existe au mépris
de la liberté du peuple, ri est
bien évident que les chefs révo-
/utionnaires, une fois au pouvoir,
entendent le eomereer et qu'il
n'est plus question de période
transitoire, en attendant un ré-
gime de liberté. Croire en l'éman-
dpation du peuple par l'Etat est
»imaginable puisque I 'E t at

n'existerait plus si le peuple
était émancipé. L'émancipation
des travailleurs sera t'oeuvre des
travailleurs eux-memm. s Tom
es révolutionnaires sérieux qui
ont pris une part active aux tra-
vaux de l'Internationale dans
quelque pays que ce soit, depuis
1864, année de sa fondation, ont
dû s'en mnvaincre. LInternatioe
nate prépare les éléments de
'organi sa t ion révolutionnaire,

mais elle ne l'accomplit pas.
Elle les prépare en organimnt la
lutte publique et légale des tra-
vailleurs solidaires de tous les
Pats contre les exaloiteurs du
travail, capitalistes,' propriétai-
res et entrepreneurs d'industrie,
mais elle ne va jamais au-delà.
La seule chose qu'elle fasse en
dehors de cette uvre déjà si
utile, c'est la propagande théo-
rique des idées socialistes dans
es masses ouvrières, uvre ému-

lement très utile, très nécessaire
it la préparation de la révolution
des masses. Michel Bakou.

Deux quidams, armés d'un sabre
L'autre jour se sont battus
A la suite d'un palabre
Et d'un mot bien eMendu.
L'un d'eux, Gaston Defferre,
C'est le maire du Vieux-Port.
L'autre, qu'on nomme Ribiere
Faillit se réveiller mort
Car Deferre, d'un coup droit
Lui fit une entaille au bras !

Ainsi finit la rencontre,

XX doivent tendre à bouleverser Péquin- plus elle est susceptible de mobiliser
boy des conditions de réalisation du les masses d'une tacon complote et

LES REVENDICATIONS profit sans qu'elles puissent donner contenue et de permettre ainsi leur
REVOLUTIONNAIRES lieu à un réajustement de ces condi- cohésion organique et l'entretien per-

tions par le capitalisme. A 00010 011e. manent de leur volonté révolution-

LES
revendications à partir des- elles constitueront un facteur positif naire. Du point de vue de l'organisa-

quelles doit se construire et agir dans la lutte du prolétariat pour son tion des classes laborieuses et de leur
Il syndicalisme révolutionnaire émancii.tion soit que le capitalisme prise de conscience globale, il n'est

ont t répondre à une triple nécessi- cède et que les conditions d'existence pas bon que le capitalisme accorde
té elles doivent etre a la fois immê- de /a classe ouvrière s'en trouvent immédiatement les réformes exigées
diates, permanentes et révolutionnai- nettement a.méliorées, soit que le ce- parce que la tension Oct forces prolo-
rem dans leur application, pitalisme ne cède pas et que les re- tariennes s'en trouve aussitôt rell

Immediates I parce que ces reven- yendications permanentes deviennent chée (et parce que c'est le signe que
dications ont essentiellementfpour but alors un puesant moyen d'agitation le capitalisme entend sans difficul-
d'opérer un regroupement des masses sociede débouchant sur le perfection- tés rétablir bientét les conditions ma-
laborieuses autour des structures syn- minent dm masses laborieuses en ximum de réalisation MI profit).
dicMistes révolutionnaires et qu'il est prolétariat révolutionnaire. Lee reven. Révointionnaires Par « révolu-
nécessaire de commencer par toucher dications réformistes, qui cherchent siuvnmlres,,,sm faut entendre que les
les travailleurs b travers une propm pouvoir se réaliser sans difficultés revendications, les mots d'ordre de-
gande qui puis.se déboucher sur une dans le cadre même de l'exploitation vrait-on plutOt dire, du syndicalisme
,onsidirc,atinper,atiptirziernapment,e c,azimtacInis,tei:.rracsezh'eetere,sonpterp,rt taauet,hrstiiiiiireectoimyeenntt przii ért,,,radt;

ment immédiates, Ces revendications nentes, parce qu'elles ne modifient la lutte des classes, apparaître corn-
immédiates, susceptibles de mobiliser que temporairement, lorsqu'elles sont me une simple étape préfigurant l'or-
les salariés syndiqués et non-syndi- acceptées, 1m données proportionnel- ganisation future de la société tans
gués, doivent constituer une suren- les du profit sans s'attaquer a /a classes quise pourra être instaurée
chère vis-it-vis de la propagande me- structure du profit lul-rnéme, sont qu'a la suite de la destruction totale
née par le syndicalisme réformiste sans cc eue remises en cause. En fai- des structures capitalistes. Ces mots
mais elles doivent également pouvoir saut abstraction du résultat pratique d'ordre sont donc non seulement les
être insérées dans /e contexte actuel qui se trouve être continuellement thimes de la mobilisation des masses
sou, peine d'être rejetées per les tra- annulé, on constate, sur le plan ou- laborieuses contre l'exploitation ca-
veilleurs eux-mernes dans 1¢ domaine vrier, une lassitude grandissante des pitaliete mais également les thèmes
Oc l'utopie travailleure syndiqués qui Se Valent annonçant la forme des structures

Permanentes r Bien qu'immédiat^- contraints de reprendre continuelle- de la société égalitaire qu'elles sont
ment susceptibles de mobiliser les vo- ment la mémo lutte pour les mêmes appelées elles-mêmes à organiser. Fac-
lontés prolétariennes, les revendica- objectifs limités et qui ont l'impres- Leur de lutte, les mots d'ordre du
tiens du syndicalisme révolutionnaire sion de devoir mettre en marche éter- syndicalisme autheMique sont missi
ans à répondre un critire de per- nellement le rocher de Sisyphe. Les facteur d'éducation révolutionnaire
mener:ce il ne faut pas qu'elles revendications sont devenues pour des classes exploitées, la puissance
puissent être remises en cause dans eux une habitude dont ils n'attendent de destruction des lignes dir.trices
leur essence même par le capitalisme. plus grand-ch.e. Fractionnée l'in- de l'action constructive qin doit agir
C'est dire qu'elles sont â déterminer fini, leur action émousse leur volonté parallèlement à la violence proies-
nen Pas par rapport aux structures d'agir. Plus une revendication cons- derme destructive. La conscience de
capitalistes mais O l'encontre des don- titue, tout en n'étant pas utopique, classe doit être à la fois un désir de
nées fondamentales de l'exploitation une attaque directe contre les données destruction et une faim de création
de l'homme par l'homme, qu'y/les de réalisation du profit elles-mêmes, (A suivre.) SEVY

LA C. N. T. FACE A L'AUTOMATION

DMF
les Premiers jours du mois

d'avril 1967 s'est tenu O Gre-
noble un colloque organisé par

la Faculté de droit et des sciences
économiques sur le thème de l'auto.
motion et qui réunissait, outre des
universitaires, des syndicalistes venus
de la plupart des pays d'Europe occi-
dentale.

Dans son rapport introductif, un
professeur d'économie politique de-
clarMt que, compte tenu de Pexpé-
rience acquise, il était permis de rc ré-
fléchir, h ratai de toute prise de po-
sition p.sionelle », sur les impli-
cations sociales de l'automation.

De mémo qu'on se garde de Préci-
ser en quoi consiste l'expérience
acqUise, an se garde également de &-
finir ce qu'on entend par une prise
de position passionelle. Précisons
donc, l'expérience acquise ; licencie-
ments, déqualifications, chemage par-
tiel, asservissement de l'homme à la
machine avec ses conséquences pa
thologiques, etc... Une Prise de Posi-
tion <, passionnelle b celle qui con-
siste à replacer le problème de l'au-
tomation dans son contexte, à décla-
rer voila les problèmes que pose
l'automation dans le cadre dl sys-
teme capitaliste, voici les possibilités
offertes par l'automation dans la
perspective de la socialisation des
moyens de production, Inutile d'ajou-
ter que notre point de vue sera par-
faitement « passionnel t dans le sens
que nous venons de voir. Peu4on, en
effet, sépwer le progrès technique,
Coite étudier ses implications, de la
forme d'économie sur laquelle il se
greffe ? Doit-on limiter l'étude des
Possibilités offertes par ce progrbo
technique au cadre étroit des structu-
res économiques actuelles alors qu'il
Peut être le levier qui les boulever-
sera de fond en comble' Nous ne le
pensons pas. Et nous estimons de
plus que la position qui consiste
demeurer à l'intérieur des limites de
la sacro-sainte propriété Individuelle
des moyens de production est tout
aussi « passionnelle b qu'une autre.

Ceci dit, qu'est-ce que l'automa-
tion ? On peut la voir comme un
moment accéléré du progrès techni-
que dans l'utilisation des machines,
comme la séparation de la machine
et du' travailleur qui jusqu'a présent
l'actionnait et par conséquent comme
susceptible, utilisée h bon escient,
d'émanciper le travailleur lui-même
du joug de la machine b laquelle il
était et est encore très souvent rivé.

« Le principe fondamental de l'auto-
mation tel que le définit F. Pol-
lok c'est l'intégration du processus
partiel de production, jusqu'ici dis-
continu, dans un processus ordonné
qui associe les maehines-utile les
plus perfectionnées sous la direction
des appareils électroniques... » Cela
signifie que non seulement des ope-
rations partielles de production sont
exécutées par /a machine mais en-
core que celle-ci se substitue à Phom.
me, selon un plan préordonné par ce
dernier, pour effectuer, dans un mou-
vement continu, des opérations de
montage, etc... La machine-outil de-
vient capable de produire non plus
des éléments qu'il resterait à cosy,
donner mais un tout, un bien de
consommation fini. Ce pourrait être,
comme on l'entrevoit, une immense,
une prodigieuse possibilité d'émanci-
pation, de libération du travailleur.

Mais comment sont utilisées, en ré-

TOUT
d'abord une émission sur

les travailleurs étrangers en
France, avec Maria Le Har.

douin, qui se met à la tête d'une
cohor. de s Chevaliers servants de
ceux qui ne savent pas où aller u.
Une sorte de croisade, si l'on veut.
Ceux qui ne savent pas 015 aller,
c'est-à-dire la grande majorité des
travailleurs étrangers résidant en
France, Si ne cessant d'y arriver.
Portugais, Algériens, Noirs d'Afrique,
auxquels se joignent nomiee do trm
veilleurs originaires dm pays de l'Eu_
rope centrale. Lis plupart venus
clandestinement ou attirés par les
renseignement., erronês ou incom-
plets de compatriotes ou d'amis déJa
sur place, ne trouvant ni logement,
ni travail, ni aide d'aucune sorte.
Après des journées et des journées
d'attente, voyant fondre leur maigre
pécule, ils n'ont plus d'autre res-
source que d'aller grossir le flot des
occupants des bidonvilles qui entou-
rent la capitale et les gra.ndes villes
de province. De ces bidonvilles, des
images nous sont offertes u pas d'eau,
Pas d'électricité, pas de ramassage
des ordures dans ces ensembles de
cabanes à lapine qui déshonorent no-

DUEL ET MAZOUT
Laquelle prouva, par contre,
Qu'on peut être député,
(Ainsi que tous deux l'étaient)
a friser le ridicule
En risquant leurs testicul.
Pour un seul mot : « Abruti ! »

Que l'un à l'autre aurait dit
Voy.vous les bons apôtres !
Ou s'en dit pourtant bien d'autres
A la Chambre ! où les élus
Du bon peuple farfelu
A la faveur du tumulte
Se prodiguent les insultes !

Mais ce n'est qu'un fait-divers
Et j'arrête B. in. vers.

.J'arrête lb mes vers, surtout pour
ne pas fatiguer le lecteur, e, aussi
moi-même, par la même occasion.
Mais il reste encore à dire, sur ce
combat singulier qui nous ramène
tout droit au temps de Louis XIII et
des mousquetaires du roi.

Voici ce que Ion apprend en lisant
es journaux, Gaston, pas tellement

rompu au métier des armes blanch05
avait pris quelqum leçons auprès du
maitre d'armes de la Chambre des
Députés. Lequel bretteur profession-
nel lui avait dit, en le quittant la
veille du duel r rc Dku vous garde !
Co qui, adressé h un farouche sooke-
tiste pouvait passer pour la meilleure
ironie qui soit. Eh bien, pas du tout
et le nommé Jéhovah a pris la chose
au sérieux, puisque monsieur le
maire est sorti victorieux de la ren
contre.

Gageons un bon Marsellais, qu'il ne
faillira pas à faire brûler un cierge
h la Bonne-Mère, dès son retour au
Pays ! Le vaincu, lui, profite de sa
aérailo ncur 00 marier, ce quise 10 valeurs tmditionnelles, selon
lesquelles les filles éprouvent une cer-
taine fierté 100 donner aux vain-
queurs des tournois civils ou rnili.
taires. Mais ce que l'on doit admirer
le plus, en cette affaire, c'est la sage
prévoyance de notre gouvernement,
lequel a pris la décision d'attacher
un maitre d'armes au Palais Bour-
bon C'est donc, semble-t-il, que ce
duel pourrait être suivi de beaucoup

tous les mi110'0'07'clu Syndicat des
Métaux de la région parisienne.

Réunion le ler dimanche de chaque
mois it la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

d'autres, et, dans ce cas, on n'a pas
fini de rire ! Mais pourquoi s'en
étonner, puisque l'on nous répète à
satiété que gouverner c'est prévoir

et il prévoit, il prévoit, notre grand
laid ! C'est bien simple, il prévoit
tout, et rien ne le prend au déPoUr-
vu. Sauf peut-étre cette fameuse in-
vasion de mazout que la perfide Al-
bion nous envoie pour nous faire par-
tager son bonheur d'en avoir profité
la première. Mais qui donc sursit Pu
se douter que les courants marins.
voire les vents de muoit allaient tous
ensemble se liguer pour nous faire
profiter de l'aubaine. Mais il n'y a
pas lieu de trop s'inquiéter, aucun
danger ne menace nos côtes, nos /mi-
tres, nos poissons et nos oiseaux et
il sera rapidemeM mis ordre à cela,
deux ou trois rninistr0 ayant pais
l'affaire en main !

Aux dernières nouvelles la naPpe
gluante se dirige vers l'Atlantique et
pourrait atteindre le golfe de G.-
cogne !

B.

E syndicat des métaux de la ré-
gion parisienne nous comrnuni-... que feu résultats de l'élection

des délégués du personnel à la Régie
Renault, succursale de Courbevoie .
résultats indéniablement favorables à
la ligne de notre organisation.

Voici les chiffree 198 inscrits; ln
votants, 20 nuls ; 31, abstentions.

Les 142 suffrages exprimés se dé-
composent de façon assez particulière
o cause des méthodes très complexes
pratiquées par la direction pour dé-
router les travailleurs; en voici lacé.

Jean Muza,s, délégué C. N. T. 125
voix ; Le Galliote, délégué C. N. T.
120 voix ; ler délégué b étiquette in-
définie, 104 suis; 2e délégué I éti.
miette indéfinie, 000,1,0', 3e délégué à
étiquette indéfinie, 94 voix.

nois enseignements peuvent, d'ores
et déja être tirés de ces élections :

Les grandes centralo syndi-
cal. ont tellement écoeuré la classe
ouvrière que leur représentativité
reste très souvent h l'état de mYthe,
au sein des entreprises.

Les principes de notre orga-
Msation ne sont pas périmés puis-
qu'ils ressuscitent chez les travail-

gime capitaliste, les possibilités de
l'automation, les perspectives qu'elle
ouvre lEv d'autres termes, quelle
est l'influence de l'automation, dans
le cadre de la recherche du profit,
sur le monde du salariat ?

Cette influence est sensible en pre-
mier lieu sur le volume de l'emploi
pour un volume égal de production
et un temps de travail co.tant,
l'automation permet d'employer moins
de salariés. La conséquence directe en
est la compression du personnel, les
licenciements, le el,nnage Partiel,
etc..., et en définitive l'augmentation
de l' e armée de chômeurs » que le
capitalisme met toujours en réserve
pour l'siderb mater les revendica-
tions sociales. Le capitalisme se sert
donc de l'automation pour maintenir
et même accentuer la concurrence
entre les ouvriers et, de cette con-
currence, Il fait i'un dm aspects de

(S.> en Page 2.)

DE TOUT, UN PEU

IMAGES BOULEVERSANTES, HIER SOIR,
A LA TELE!

tre soi-disant civilisation des loi.
sirs. Pire emore ,er.nent chez nous
l'oublions pas, viennent chez nous
pour s'atteler aux besognes de net-
toiement et de terra.ement dont les
Français ne veulent plus, sont sou-
vent Pobjet de dérision et de mépris
de la part de ces mêmes Français.
Quant aux rc Chevaliers servante » ils
se recrutent surtout parmi les jeu-
nes, les étudiants, et se donnent pour
tâche de guider et d'aider ces tra-
vailleurs à trouver, logement et tra-
vail, et aussi b leur offrir un récon-
fort moral. Car il ne faut pas l'on-
biler, l'homme ne vit pas que de pain !

Ensuite, émission sur la x Génie-
trie », c'est-a-dire la partie de /a mé-
decine qui étudie les maladi. des

Emission de Pierre DesgrangeS et
/gor Berrere, ce qui équivaut it un
label de bonne qualité. Et, en fait,
l'émission fut passionnante d'un bout

l'autre. Mais je n'ai guère qualité
pour entrer dans le détail. Seukment

n fait, lamentable, me parait de nm
ture à être compris par tout le mom
de Des images, sur le petit êcran à
la fois émouvantes, bouleversanten et
capables d'engendrer l'indignation et
la révolte Une maison de retraite-
hôpital, ou les couloirs sont enCon,
brés de lits occupés par des malades,
les derniers arrivés, ainsi que le dit
le d.teur. Ce qui implique le raison-
nement suivant Dis qu'un lit est
libéré, dans une salle (départ ou dé-
cès), beauiXmédiusomocteeovonpd
par un occupant de lit de couloir, le,
quel lit de couloir est Oui-même ré-
occupé par un nouvel entra.. C'est
la queue, quoi, ni plus ni moins que
chez le crémier ou au bureau de pos-
te. Naturellement, le confort des
vieillards occupant les MM des cou-
loirs laisse plutôt à désirer, tandis
ue la peine du personnel n'en est

que plus grande.
N'est-ce pas lb limage véritable de

la Grandeur !
Heureumment que nous avons le

« Redoutabk o,, dernier-né des paci-
fiques préoccupations de nos émi-
nents gouvernemeMs. Que notre bon
peuple, non moins pacifique en ses
desidera,a, vient de mettre O /a tête
de l'hexagone gaullois !

Combien d'écoles, de cliniques.
d'hôpitaux et d'autres constructions
utiles et, ô combien, de plus en plus
nécessaires aurait-on pu construire
avec ce pognon ?

BLANQUET

SUCCES INCONTESTABLE
ET ECLATANT DE LA C. N T.

leurs cet esprit de lutte de classe que
certaies innovateurs ont classé dans
les archives du passé.

3.. Le besoin d'un syndicalisme
authentique reste vivant et la jeu-
nesse actuelle n'y est pas insensible
puisque nos deux délégués élus ont
moins de 30 ans et que déjà nous sa-
vons qu'aux prochaines élections dans
cette entreprise, d'autres jeunes sont
prêts à présenter leur candidature
pour le compte dols C. N. T.

La Conclusion qui pourrait déjà
être tirée est des plus satisfaisantes
et doit nous inciter poursuivre no-
tre combat pour une prise de cons-
cience réelle des travailleurs, qui doi-
vent se préparer à une trankbrma-
tion radicale de la société; transfor-
mation qui doit aboutir O l'abolition
de tous les privilèges et a la .tis-
faction des besoins de toute l'huma-
nité.

les moyens techniques, l'avènement
de l'automation permettent la réali-
sation de cette révolution économique
et sociale et la C. N. T., forte d'une
jeune.e consciente et émancipée, doit
rester à la pointe du combat.

S1,erêtariat du Syndicat des métaux

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

]] Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et mo-
dale, l'égalité politique ment
un mensonge... n

Michel BAKOUNINE
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TRIBUNE LIBRE

CAPITALISME ET DEMOCRATIE



2 LE-COMBAT SYNDICALISTE

La cultura como elemento
de lucha libertaria
(Vieer de la prie. A) siempre pur su mes emplie irradia-

Las ganeraciones juveMles, mie con Mon, la mente debe abrir vies de ro-
entusiasmo afronmn la r.ponsabili- municaclôn Paria todo lo que sean
MM de la rucha libertaria, ganarian movimientos de culture Progreeiva.
rauche dedicandose al estudio del pua- Es la manera de ejerciterse en un
samiento cl... Con elle nada ces- piano de preocupaciones constructo-
tarien a la actuacien revoluctonaria. ras, de dur coherencia a las ideas y
Atii, en esas fuent., esta la purem abord.ar sus realizaciônes.
del pensamiento, el ejemplo de res- despertar de las necesidadesso-
ponsabilidad individuel y colective. le claies superiores 12), de las necesida-
clare visiôn de finalidad acrata, rude des cuya irradiaciôn deternaina el pro -
este, protegldo pur eandiciones more- gr.o, es la obra de actividad men
les, que bac-lac de ego.. Poney.- lai reflexiva. De aqui el valor tan-
ces apéstoles admirables, damental que en la historia tienne

La lecture de las t'agiras exposi- las revoluciones, producto de /os ce-
rionee. Mie M'und.., de estila racteres y los espiritun descontentos
te y enJundioso, con modula filosô- dej mundo en q
tira y humaniteria, con temario que Despertar e/ arbre de saper es con-
abarca todas las inquietudes del hum- tribucitm pedagôgica al impulse Hans-
bre, puede fomenter ana prePereekm formador poner /o que se cube, y lu
que contribuya a /lacer mes feeande que de/ sabre se coseche, a disposi-
la ...Sn del individu°. Nos parme ride de necesidades sociales, es ac-
te. eue PeeenemPe, a mie de Bus- don de contenido Ser.a. Viner del
trac les dominion que ya se nenen semejante es detestable3 el lema fi-
del ide., de cOneretar con irnagen. nalista de la culture libre es trier
mas perfectas los pontos de Vista Per- por y poen Humaniabd... De esta ,

pueden irradier en nuevaszo- forrearnos parte 3 de su borna o ma-1
ana cteurales. Y deBnir meler. 1m la suerte nunca dejarnos de afectar.
fines que se anhelan.

Cuando en el individu° existe un (Cordinuard3)
principio de vibracion libertaria, siem.
are correborado por la coudai (Eco (2) Richard, citado pue R. Altami-
propia del ideal, todas sue acciones eu,iques modur pn,rariotestimonian tribut° a la emancipe. puu.
cion s.ial. ac, es ya una flor del jar
die

erratah
Reconocida, coma toi, lu

sensato y umeno es cultiverla, embe-
necerla, dotai'. de partimilaridades GUITARREOatractivas, hacerla fragante y titil a
la humanidad. SI de tai manera pal-
pita el corazdn de la persona que tra- Del canter Pi de la Serra
hala pur oo mundo celle, tOd0 le que digo que a ver. yerra, -

conquisba es, como r.ultado de su ,,Cdmo rimar sus rosorios
accidn, van.° aporte al acervo co- con nosonms,
mtin de la misien acrata. La rima que /e da ello

Es ho,.gador ver normes de vida es de escapulario al cuello
compatiblm con principios y finali- came artiste medusado
cades de independenCia personal. IsiS o rebelde atenuado
dependimrse no es disociarse. Esas que detesta o presente
condiclones pueden sec expresiôn de con susto de Io ausente,
tendencias innatas, /o cual supone todo actuel° que fue
une gran ventaja para la persona y que tuvo tenta le
que las pose. también pueden ad. en el pueblo inconformista
quirirse, ser potentes y visibles en la que no quiso ter fasciste
infamie, y en la juventud; per, si y de dios hier chatarra
no se minivan, vigorisandolas, esme- con fusil, no' con guitares,
rende., dandoles destreza para que exponiendose el pend»
se abran ca.mino, a peser de la ma, no con copias de graeelo
Mze social, el am)eiente refranterio que dicen inconformismos
les Mana y las inutlliza. o timidos humorism.

No hep evolucion superatriz sin in- quê atraigan el indult°
tervenclan del pensamiento y carguen mes sobre el butte
col no hay revoluclôn libertaria si la de los vencides sin hada
evolucion no la fomenta. Para arabes que no abdican de nada.
facetas, correlativas, inseparables, el Pi de la Serra da guerre
disp.itivo que las antecede, Capaz de y yerra Pi de la Serra,
Hever/as a Mhz termine, 50 lacultu- pues en sus pesos terraplanes
ru. Las grandes revoluclones son hiles ounce encuentra libertarios.
Os ios pensamientos elevedus y de los
sentimientos solidarios 3 en las sup. FRESNO DEL VALLE
versiones masiyas se conjugan esos
dos elementos ; son dos potencias
trensformadoras que Pane aleensan
las hay que cultivar sanamente a los
pueblos.

Ampliar la do.cion cultural es 3
sien importa.ntsima Pers la deMt
de todo ideal; y lo es en mayor g
do, cuando las ideas que se defienÉ
tienden a establecer precticas de v
clade. justicia. Es la pre.upeci
por la que el hombre puede Means
para eS y para sus semejantes,
cha mes sonda e intense, Todas
preocupaciones Strates se encan&
a ese fin.

Los sentimientos generosos, ProP
eus a los *niolos solidari., a la
Môn revolucionaria, deberian
corne centinela adjunto 0m pue
miento empli° y clam. Sena ana C.
diCiOn vali.a para prevenir adve
dades y fracas.. sa historia polin
y /a psicologia, son dos auxiliares
valor primordial.

Eiertamente que la adquisiciôn c
tura/ es objet° de leder constar
en la que indtspensablemente enti

activIdad elementm de import
ela, que no siempre estén al stem
del individu° que anhela superm
Tambien es verdad que esca rien
los coda dia son mis accesibles a
capes sociales de linntados recur
econômicos. Le Ultimo es elentad
e indi., que no obstante las ce,
tencias antepu.tas pur toda risse
convencionalismos, lu superaciéen
emencipacion del hombre son incor
nibles.

Las ceracteristicas culturalrs
movimiento libertario no deben
uniformes. Esa es ...ira menet,
e infeconda. Velando pur su viser

La C. N. T. face

t:,N, , De los gobiernosT-..,

Y K ca .a raz5n humana, El espiritu de

I

....33:`,.;,.
i\.. ) ...,3,.. estas normes consiste en las diverseslik -..,___-,_:------TR Ir, e comparan los Estados des. releciones que ellas puedan Meer een

3,,,, ponces entre ellos, se ver. que las divers. cosas Por ese que en el

._,:3 . , ill '
.__----.-- 'a veces se sostiene mejor, aquél despotisme, uno solo, sin regla y sin

que refinando, por asi decir/o, su ravin Munana lo anastra todo por su
, ut.' - ,, .33 ,. ,33.:3'.3, , jemmumn crueldad. halle el secret° de hanella voluntad y por sus capnch.. ' '

' _iva yexces de darle nuevos fundamen- Las leyes son el in' inStruento in.

orrpoOF LIJEN(ICLOPED11;1 Tel es el efecto de las ley. que la de le fuer., Este

de

. é/ niotiVo

tos al Estado, mtiplicande las in- seguro para el ejercicio la antan.
jurias que hane eulla neturaleza MI- dad. Lo arbitrario no tiene otra razon

moï. (Va hemos dicho que todas del antagonisme que existe en la, so-
son mal.). cieded, entre la fuerza y la libertad.

Bey dos clases de obligaciones3 la La unidad colectiva componiandose de
SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA que se cern.. 'con las3ligeduras es- Individuos entrados en elle con la

tablecidas por el derecho civil, lo que miene calificacion, implora la igual-

X. iii ne.' trirtuiemielee''ie,Pd'r° sIrSoll: = en'creisedees fuecrn3:3Des'Prinar

se /lama contrat.; y la que se con- dad y consementemente la libertad,La corrente « maxmalsta » :l dectc1
palabra. Cuando nie obligo por un oligarqui, . m. concentrada, has-
contra., me sOmeto a tala la poMn- . la d

iP ' rn:t'r
emocracia mes Pure, la ...-

(Contill(Wcieill) mente frio, automarginandose del de ...lia,. enPar,dan !1. 7.,- cia de la ley civil. Cuando me obliger 01100 queda siempre como base mate-
drama que vive la hurneinded Y que !ares de lutEaàdi'Pde!. ...ea ''''''' por mi palabra, solamente estoy so- rial del Es.do. Si contra el d.Po-

./le deciamos en nuestra en- Orwell, cocue l9831», nos ofrece con mente sorprendente que entre tantes rnetido a mi inismo. V anado, que tismo del Estado, leurrer ane se baya
trega aMerior hep mia. a. crudem de angl.. inquisital, Be- ca3ab'3.3e...._....,....,..,_,.3.,_ .,'t..,,"' .., no eumpilendo su palabra demuestra un-ho algo (si es que desde 1150e al-L transcribir la opiniôrt de varies be tomar posesion, en forma Mequi- solo nomora..e,Pa'i, .i.'!." ..! uno su bai., se mireose que eso gün tiempo no vantes hacia stras),

tempe.. umeximalistes». voca. Delet «comprometerse», senci. mrsoirmuuto . nais ,,,,,soziente ... depende On I. ca.cunetaneise, y que el mas grande Paso quéda per hacer.
De G. Miche., que ya aludiere. Remonte. -3.. 3 3 . ntando, eanade ruse 0,3gnm. 3.e3a- no resulta ...menue de Si mismo. Large es la tarea de la humanidad

mos la pesemana sada, hay que -Doma.- Ot de los3que. ha acogido con ce- nias, desde, et pu,. de sista tedrico. Seria Menester que huiliers, en las y dura su labor. Une mariera de cor
di, e Mais d vrai dire c'est insuffe lor surne la inicia,tiva en versiôn Vo que ,te.e b...010e.3,.. eC._.,,3'.- I yes un cierto condor, pues heti. IMre, es lo que necesitamos, no leyes
sant, et, a man sens, il serait très castellana, Aman:no Gainzarain, se bastidn Fanre me di onen. easegut3 e-ru, para castigar la maidart de los hem. una propia reforma mental nias que

Pour einaPeak be aOcabu!aite. 15e- cuande hable de la insercion de las .3'1' m'oui- ' 10anienetr'Utedric' d:g ocyorrectico-de-1 nue' dgrraudre'n elas morions. iu;er lu tmalteporiaherm'irrd'n 'uci.ri. q'ile' rittegerenr,

ratibriewg de profiter de la réédition remite a la idea original de Fame Y

puis cette édition, spc! enriehesse- biogranias ede '3se
te6'17,,''''',,u,''

des

m''
. r,n'e",,,,,°,,,,,,,r. ,,,uru.,,. ur' N* h',,bi',b3',,

us debe ser la ...in hum rnana, y lai nor- prevenios de medios suficientes con-

M de' ''''''''''''''' ' Q3'3' d' re's- q'''"''' ''''' ' '''''S d''''''''''' ,,,,,,---uu `', -3,---
rue `

"`
---,, -; Tre mas de cana sociedad solo deberian Ha la infinidad de les imperfeccio

es
,

sourc linguistiguee qui sont enta- dia1ntente en MoPagat .las halos P !--ar -- s - - --;',e" - ser el case particular donde Se apli- nes homm es, .

rues dans le ciel de le letéreture ! nosotros gmeridass (Terrera Parte del Badc/oPedia. Es Pos+olc gue,meOtres Hoy e/ obrero, en r.lidad, no es
et dans ie notre gui mériteraient d'ê- Proyecto presentedo per Faure) y la lianes esta prou loge-rio pure no os una persona, 5100 00 .clavo, un lus-
ire signalés._ Songee que les prends publicacion de mayas sen.ando en ar.k.d. 1m a....ta de lu gne ello F, ,,, Hument,' de produccion y para la
édite., estiment â Méo., na 111.11- ode nankin lu efeenkides Médd des.- ars a me ide de trabdio Yntede..» guerr maqua. de combe., to,
cliessement annuel de 16.000 mots! trend...» lo que nos recuerda la Se- Juan. pone de manifiesto 055an 1110resuelloas e una

do esto en beneficio de sus amos. Pe-
Pives de 160 seraient nécéssatres dans gunda Perte anhelada pus Faure. sa que es, de primordial inapo.ande ro no busca a liberarse, a conquis.r
cet outrage mir l, plan frdaeafs, et «dl mismo tiempo - salade Gainascc habida cuen. que la obra de Pau., su personalidad, el atributo distinti-
pins de 1.600 sur le plan intersatio- ren - ampiiar Lo pue puerla haber se traduce al espanol. No se trate ya 1 vo de la naturaleza humane, con su
nat, Cest une suggestion t. de nem" en /es palabras asl corne de /a ausencia de textes de /iberta-3 parlicipacion a la vida colectiVat corne

Milhaud, inquiet° Y ore.ino a la abrasais las que estas, en desuso...s rios espanoles _ y de nu.tra Indo- Miro'. tome mie unidad libre y conscien. de-sue de-
vez, no se limita a sugerir. Nos ha Tambian Juane/ se apresuro a res. emérica anadimos pur nuestra parte.. Y.Y...eaYones, , bores y de sus 011eeh. de asociado;
mandado algun. vocables que dl .- ponder - se anticipô mas bien, pues- Eicand° Mmes Meg,n, Bethe° 005- que inesecraM pfiebles. para salir de su decadencia, de la
Ume, susceptibles do sec ...mos en to que su caria llegabe al Buzen de .1. Pacheco, Gonzalez Prado para, con tariguee Y eviones. abyecta condiclen de bestia. Candi-
1 e nueva version, y une mtmemente Le Enciclopedia Anarquista antes d. no citer mn que a . trilogie màs es- Oti, cemo entonces la ramen se agite ciôo de .stia mantenida pu r las le
interesante sobre el proudhonien°. 16 de mar., fecha en la quePregun- putada - que Faure no pensé en uti- y negro sombra el horizonte esconde! yes, monopolio del Estado, creado par

OH° internacionalista inquiet°, uni- tabam ,,os ,Qué y Côme debe ser uns lzair __Con los anarquistas Raban., los gobernantes para su us° exclusi-
mador de «Gioven. Anarchies. en Enciclopedia &targuis., - para se- ingl.es y alemanes sucede otro tan- .... 2 vo. Aunque algunos hombres del ous-
tm artm de las post-guerra, treductor nalarnos . que el Grupo Éditer bien te - Sin° del enfoque excesivamente , blo Reger boula grad00 mes éleva-
dei ruso Archinov __ «Historia del sabe3 eLas grandes dimensiones de francês.de la Me..s de les defini.33, ;Un alio mas, companieros. , . d, del Gobie., so/0 sirvieron para
Movimiénto Machnovist. - y autor . obra abrazada. ciones. Faure se dirigia, con toda-la Y otro paso aven... haciala perpetnar, por el. enge., ese estedo
de varios ensay., fruto de sus ex- En nuestra entrega del 23 de Mar. intencian y la volantad, al lector I.M.313. de esclavitud.
Pei-Modes en los Campos de Traba- zo tuvimos masu'vo de entrecomillar trances. La Mea de que la Eric.. con el rictus doloroso Un deserrollo nuevo de/ and/dogme,
lo VoluMarie en diferenMs panses: un bonite pdyrefe de e,y ed,d. pesa Pedia se m'oie...na pester...en- de un Cristo de Rembrandt, . . uuyq, Son
Virgilio Galassi, pregunta3 «Pero, ede- el tema de hoy teen espanol, italiano,cuaja de lleno otro Puede opera, haie la influencia de
Ouïs de las notas y las ilustrarianes un 1, par,,,,, d, Juan 1,,,r. mutin, asomaba, desde el proPi

inglês. etc. - o de Hercules vencido -
e cornier., r3Que- es boy la humenidadl las ideas libres, un desarrollo social10 ,,,,,urd uedd ,,,,,,,,,,, ,,,,,, 0100, «cod 3,,,,,,,, uduurrd, ,,,,,,,,,,,, y butante comprometida pue la presen- Resuman de un gigante a,torneentado mue perfecte y que de esa deued,,eie

reieti. a, 1re paa, a /a puer, al Pro- proyectado utia encidepedfa del po, cia de un texan Mie al .tor no gale por el grito angustioso de su estado. puede el individu° re-
greso tamis° ps Menti.° y a la regre- ..,.. mcas,,,,,,,, pyry,yedydo y en, no podria resultar demasiado inter,- de los mantires de la libertad. integrarsr en sts derechar de hombre
Win d'ail, de hop, Mente al herre, prorianiendo Gus obras y tos escritos sa... Nfertires que ni siquiera tienen Meg- uu, ,yundo pub de lu
lamie future que se parfile, nr. generdes d, sodos 100pcsasadoses La cornent° <rmaximalista» entrane

3 1dalena fuerza que . oprime, combatiêndola
Para Galassi es de rigor Caner la y artistas antiques y Modernes, de inevitablemente, la tuera de ehispeni- de cebellot dorades,Y liberandose de su potencia, puede,

pas y la guerre en lenguale actuel y cardes, libérez y libertario. Peroque_ mr» el contenido de las definiciones. en un mundo de odios, .clavitudes por medio de su voluntad y el senti-
ne limitarnos a lo que apunMn Pie- do en ,,,....e.. La EneicloPeed eue En cantem tenernos, tedevie aleu- ' 10 guerrae- miento de su personalidad, no llegar
rret, Valfort y Faure en la Enciclo- nos ocupd . pesada, muy tunaza.- nes cart. mis. Hay tees, en parti. Cuerpos multitudinarios que se hem- d ,,,, f...,,,,,u. ,u un do,

Pedia Anarquista en version antano- tede y timeada. Co3si no hay nada de culer, cuyos autores son suficiente. [boleali, ,,,dgo pe, yy. solo pestar.
na, corn° imperioso resulta enfocar nv.tros teorieris espaiteles que, co- mente conocidcc por los lectures de - mana astras ebrias -, La esclavitud no puede ser abolida
I a actitud del hombre efrente al ho- ma Mena. BorenJo, Torride, etc,. Ime- <Le Combat Syndicaliste» y por . haste que se pierden en el fondo delr por un simple mendamiento, sino pop
yripile,nte futuro que se penne». La rien weepWir i, MM tos serlactoree de anerquismo iMernacional. Se trate de 'mar' la voluntad mien& de los hornbres,
iM-miclopedia no puede ser un demi- la misme. Poe ejemnto, las paginas Fontaura, Gregorio Quintana y Bat- emPulad. con viol...,y ,, ,,,, 0,.., yfrt,

dell, De elles y de elles n. ocupa- por las serpes bestiales de la inj us- convenios mutuamente volun.rios
remes en nuestras pré... entre- ' B'ida S003.33 y libres, hajo el punto de vis. de

. '3
,e,, lilas provincias es bastante 51105101, gae. - toc. las necesidades humanas, paraA las les dif dadNT1ENA : ._ ...-:...:,.:.:,,- 'erli"cr.'d'a 7.172daetee" Prco°""""' Endel=eareruiste e" " "re °i . Inaereua''er'avien0° Ita.e Ilen%lie%erlibel7tadràees"Z qt

3 ., J , con naturaerencias a la Itn arto mascent
. hecer p.ible . condition' moral de

. . la pincelada eseerlata reacciona contra la fuerza ciega y
SINDICALISMO derle la raz. e Franco. En OCesidn SIGUEN LAS ODNDENAS Boit, d 1,,tres erg pa.,,,,,,,,,,' de la sangre generosa brutal del principio de autoridad y
BENDITO del referéndum unes anieds noirs» anarchzste de 155 010(0055 que tendre que cuidar que no tome

votaron «sh m rêemen fasciste que MADRID. - El THInm. de Orden de los hijos de Co,ligula Y Nerôn nna ,io., , cond,a p, tqs
MADRID. - En la iglesia do Buen sufre Espaila,. Publico he dicta.> seMencia en la B.eol ag:,,,:cayclearl '[ntes:10:7a3;..,.su. vias en las cuales, unicamente con-

Perd'. - . Brern,',adares' 'an r-'- diocesis, Vicente Puched Monnet, via, P°'"' en're "ma de Long La l'elner'

hermanos.

Rae°'.' burein de ve""' DE SANTANDER AL CIEL°ras. asindicsdistes» han dado un mi. ., u1-omoyir
tin con autorizacien del arnobispo
Casimir° Morcillo Ins °redores - suN.ruxu, E, de fort. y José Antonio eolocaron en Mena Graells, CCP 78-21 Mont- hombre.

Egede a. . autrntaedes que Ber.' i ndo en eutomôvil hada Madridguen a los obreros mie se .upan de 3. .. bre p.a., impresos en los que se tad», Apartado M-10596,Mextco I,

tratégico, y con.ndo con la bendi- PARA QUE Joe ,RIcos

acci6n sindical al servie° de sus , criticeb el regimen polit. acual i3_33, Ft mexi,

No, Ese sindicalismo ttlibren es es- veu: 52 '-''''. 3' . tad, ' 3 na. APerVENtaoU95277CYai,jan).'CaSria-' es , . .

sufno un mcidente que . costo la ..
vida, El finade era relativamente Je- , y e, ]e, Ley Organite .31 tF. onsi eracioll

delito de propagande ilegaL Al- Abonos, suscripciones y donativos 3 . . .3. bora degradando completamente a/

Los maagistrados condenarl a los en- cas. Venezuela

Felguera, en Asturias, . 6 de diciem- EN MEXIOD.-.«Tierra y Liber-

causa seguida a J.é Antonio Cam- EN FR,9NCIA.-Victor Garcia, ea aime. P., e, inie-s.° P'unr.. seguiria a substituir a an despotisme,
ne Alvarez y Alfonso Brana Cas.. 24. rue Sainte-Marthe, 75,aris(X).

!.... elestacuando?

'..e,

cosmos Es necesarie en la estera de la

-

despotisme mes absolu. que ace,

'
cion del 50 P0 cuenta igualmente VIVAN TRANQUILOS cern a sein. penas as,mis me- __,....--,-3. , ' '3 3..

con la toleranea de Franco, Ta nto ' - -

ses y un dia. de prision y e Pager
3 ' --333. 3 ' ' '3- 333 3'3 3n s as de une. Vledimir-Murt. AHnteyideo. 3- fines d :les leia yo un libre por Juliân FlorittOO'e"'' ne"1' Tgl'ia' que h' 1131° DO

m
j3AN'ne"3-3' C3'n n'ev° '3"" '-' '' 3 Recibidas ttfs .C,Uart'Ulas de trad... Al-,,,,,,,::' ,,,,, man,» wugado la hora de rehabilitarce con d. juicio celebrado-cont. e polie. '1,,,,,, ,,,,,g ,,,,,,,,s ac, TERMINARAN n.. Bey margen de tiernpo soleadoGermanie, o Alemania). En élvistas a un meana, decisivo que pue- de Estado,

de ser proxime. sado de haber arrojado al rio a H ENCARCELANDOLO pa. que hagas tus cosas antes de Hata, su autor, J, Toutain, cle demos-
. volcan. a ARTE. trar con gran acumulacien de dams te, la. lige fuertemeMe a un as, delmendies. que perecieron ahogados,

«PIES NEGROS» se ha venido en la cuenta de que los LAS PALMAS. - Se va a tope. el André Devriendt, Alfortville. _. histôricos, quo 101110e010005 de la molino que comienze a girar. Al ra-
i de guerre contra Salvador Sa- Nous avons ouvert

ton g
abonnement brimera uena

rt'undial
1114-1118 ho d varia vueltas la buena «chu.E LEVANTE

rorlidc'i'a'crsumPet ca'Zidadirnut37'0''366u5, g73:13. '33 Jjan .ernâ..acle. Por int.. pour lEncyclopedie en français la- --, no son ni mas ni me-nos que 3. na» Pi. qsue se termine . termenteIJ

ALICANTE. __ En es. locelidad, solamente ...dos anos. Indudable- Y ealumnias a los Ejércitos, y ..- quelle te ,sera envoyée directement de dim. continu adores de I. Leritones y pana elle el mejor recors° es un

donde la colonie d, exiliados france- mente, esa tact. aMoritarlohomi- blé. .ernitre, Pedro Ieseen.° ManM13,33, Caran.. A notre CCP ta Peux envo- de sigles anteriores, 500510yez és. buen pis 10101050 ben ajustado pue el

ses de Argelia . numerose, fluide, cida, de extender. eherraria la Prenne ...nal de poesta 05)01 de! yer te suscription en tenant compte de los feroces ,barberes ...Van- Vengador. D ,e peau. yo orna que

una escuela en rai idiome con asis- ereccion de estableCimientos de bene. Poerna 100051$ On peu, public.o en que chaque fascicule vaut 4,95 F. dal., Cimbres. St3eves y Eduenos. los naballeres» se pertaban como ta-
ct c,Diario de Las palmas», que rnoti- Jose Fernandes, Firminy. - Reci- Cita de César (en sus aComentarier) les, le que no ha debido ocurrir sien,.

tencia, Maria de 300 alumn.. Muy .

- vo el proceso, segan informa el dia- bides tus 60 frs. cubriendo la suscrip- y refeMose a lor dianes ; «La fue.3- me. A menos que los atorniéntador.
dentro de la lôgica, ello; siendo /o il& LO ElNBADURNARON CON K K rio osa P00010115 I, de la, capital ca-, ci, par doce fascicul. de la E A. za de todos los derechos I los vence- no alemaries hayan sido d.cendien
gico que parte de esos forester. se 3 naria. en espattel dereS son duettos de infligir a I. tes de agnelles barberes gemeno-teu-
rnesclen en la politica mai-Iole para vuLL,,,,,omo, _ Al pio del mO. Ariane el khan° que . Consejo SU- . Pedro Flores, Millery. - Recibidos, vencidos el tratanuanto me les 01 11 tones, lo anal simplificaria ranche las

l p l 0 f , t Men los vencedar Q d m bab

numentota, Onésirno Redondo se ce., premo de Justicia Militer ha decre- con. ers de esperar, los 1M ers, co- gana.» In anal, indudablemente, anm cotes,
lebre un actO de d.agravio por el ul- tado nulas les actuaciones seguidas rresipitdiand, a . pane suscripciones tras anos y sigles -tras sigles, ha ido Recuerdo ci. e un. 5 Bile-mer.

a rantomation tne.da: celluegifuloe ve's'c'uftnItgricho"teiel'imgao-- 't.unhaarira7u2k,i,;?iro'r eron:ee a.1.50c0ole-en, or -vi a pero e caiten "os J 2 Ere anomie en . cera cu- por todos es. ue se cree que e le época roena, a
.00i.ldrimrafee'rds:lla''.' Recibid." e

conveilrelyiereogeseenntmritys,,noielnelne ms quo e Ormempipzblederia,trieleyeejr3 mtoeral ers;

num to. integre.p .figu.del e los inculpades,
caudillo de Castille y malrn falan- general de Canaries no admitiô el ye ye,yee de reem,figure en la en- nos citen excepciones dignes de cré. un enorme precipicio, por el que pre-
estes sobre un monumental embue- fallo. trega anterior. 3 dito. .

cipitaban halls el Ebro - al que Ile-
(Suite dé la page 1.) travailleurs (consulter a ce sujet les Ma del yugo y las flechas. A. Lapeyre, Bordeaux. - Tu dois roda une serie mur large de ho- gaben horriblemente destrozados a

sa force. Nous voyons que lesrterm. s.tistiques suris nombre des chô- RABAT V LAS MINAS OEL ELF avoir reçu nOtre lettre. Merci a I. ch., reprobables a mis no poder, fuerza de dar tumbos - todos anan-
as l'équation posée' en ce domaine meurs qui croit lentement inais su- rARRIBA... LOS PRECIOS! lance pour ta collaboration.- nm lefiere a lo largo de su Moro y tee liberales caian en manos d, can-
ner l'automation sont , volume de renient), elle parviendra à coup sûr RABAT. - El Gobierno marromu pierre r,,,,en, comme q ru. que insiste en repetir para mejor co- listas y reeuetes, acompanados segu-
production, temps de travail, nom. a uroduir, bien plus qu'eue ne peur. vArrLADta,m. m diane, eLiber- ha decidido nacionalizar las minas de p,re et merci aussi. rroborer su lets de que Memel., ...mente por almino de aquellos no
bre de salariés employât dans la pro- ra écouler, le pouvoir d achat dosant- tad» se hé,cc eco del malester que hierro situadaa en la reg.. de Na- german., tantones, saxon01 y todos menus famosm curas trabucaires que
ducti. (plein emploi co chômage), veilleurs maintenus dans le circuit existe entre el PUblico PM el ree.te dor - en el porte de Marruecos -, yd cor,spondeneid pd, sale ms. los pueblos que con 011115 5e han con- a no durac les absolvia de esos crime-
II est clair que la logique sociale va de production étant fatalement dirai. encareCinnento del precie del pan en segün se anuncia oficialmente en lie- 11011 de, 1, df,,,,, d; fundido durante sigles, na desde mu- nes y otros parecidos. A saurs si los
a l'encontre de la solution capital.- nué, par le biais de l'impôt, des Valladolid, y al misrno tiempo pontoe bat. cho antes de la Era Cristiana, no tales tarnbién Ilevaban sang. vanda-
le. L'automation devrait, en premier charges s.iales suscitées par l'en- . puestos vendedores no se yen chas- una, comisidn va a ser nombrada Vidor Garda fueron ni son otra rom que salvajes, la, teutona e saxona.
lieu, être orientée Vers la rdeliSetiOn tretien des chômeUrs. A travers l'au, tecidos de las clases de elaborecién para estudiar las modalidades de la,-.,-, a los que solo mita el afen de rober, eDué hicieron con el pueblo los sa-
totale du plein emploi et la résorb- tornation, In système capitaliste se que tienen precio Ejo, uunsferencia de la ,0,,, du lu 24, rue st-Marthe, 75, Paris ,,ne anormen.r, mater y destruir todo a res de antes y despuês de la Revolu-
tion intégrale du chômage. Mais cela trouve enfermé dans un cercle sans Compati. ESpanola de las Minas del su paso, teniendo pus emblema el cien rusa de 1917? .

serait loin d'épuiser ses p.sibilités et issue de contradictions qui se rosa. 1,.., ,NDusTRIA, mETALUR,GICA Rif, que explotaba los yacirnientos, al EL PANTANO DE MEQUINENZA engane y la traie., e,C,omo se comportaban eutEspana
elle devrait permettre d'envisager nient dans cette formule 3 la Prorluc- ln. EELLGRO . Estado marroqui. CEIDE . 500.10mente el 26..1966, ,la tele- los Tribunales de la Santa Inquisi-
immédiaterne.nt une réduction consi- ton n'a de sans que dans la mesure . Esas minas producen, aproximada- vislOn Hancesa nos presento un film rio. ,,Y- la Iglesia 001011(5, Aposto-
dérable des horaires de travail. 0x1 5h elle sert a satisfaire des besoins BARCELONA, - La Emaisien Per- mente, un min., de tonelades de mi. ZARAGOZA. Este pantano, el basado en la nove. de Barbey d'Au- lica. Rontana en Francia con I. Ca,
gros, l'automation mise au service de réels et pour autant que ces besoins man.er de la duMe CeMrel Ee006- floral al atm y el Gobierno manoqui mayor de Esperte (I.5,10 millones de revilly3 10e Chevalier des- Tuche. tares, durante la «St. Bartolom., o
rhomme c'est la réduction dee ho- réels peuvent effectivement être sa- mics del Sindirete Neri.. del Me- las considera neceserias a la economia metres anbicos, se balla agrietado en El cual caballero, hecho prisionero en redus les nemedes guerres de re-
raires de travail et une politique des tisfaits. Or, seule une politique des tan mn.. rePresentantes de Golfe., del pais, en vistu de las perspectives su bese con feue. ana Ores metros per las Hersas rept/Mica., fo, li, ligiéni, unua y iaros en nOmbre de
loisirs. Les économistes à la Solde du loisirs, nal.ent de la i.,,,,ion des c., velencie, vizcaya, Zaraga, As, de construccién de un compleje side- para Ilegar e rase. Se han tornade .rado justo al pie de la guillotina Dies, LTisto o su madre?
capitalisme essaient de jouer au con- horaires de travail, est susceptible 5110111, Madrid, Barcelona, Aneante, ru,. en Nador, medidas de urgencia, pero el temor por su amigo Jacques, que rem'. Mis cerce de nuestros dias iquian
traire sur le troisième terme de d'être a l'Origine de .soins nouveaux Gerona, Murcie, Valladolid, etc. TOI complejo funcionaria con el subsiste en los riberenos de la parte muerte en la refriega, con la' ayuda no ha conocido las banbaridades 11e-
l'équation en prétendant qu'avant quille soient pas artificiellement... En le referente a la p.ible nista. hierro de las minas del Rif y el car- baja, en tamo el' descontento persis- de un buen .y, escogido grupo de vadas a cabo por los fascistes en Ba-
toum chose il s'agit d'augmenter le (par la publicité, etc...) en vue de /a lac. de industries metaltirgicas ex- bon de Jerrada. loealidad situeda a te en los propietarios damnificados .huanes», e inclus° uns echuena», lia, Portugal y Espafm? En la novela
volume d, la production et de faire réalisation de profits maxhnurns mais Manieras en Espafm, los reunid. unos 50 kilometros al sur de Ujda. por . extensien de las eauel de es- aanclid05 para liberarle. El Caballero de G. Bernanos <Los Grandes Cemen-
baisser les prix de revient et les prix rad soient effectivement ressentis. En- consideraron la der.ea de la /redue- Post script., Piedas las ronce- neno, pues se consideran insuficien. de las Taches, acaso para venger la teriel baie la Luna» se puede leer
O e vente. Mais produire ne suffit pe., fin, . les p.sibilités de l'automation c.-1 nacional y le utilizacion de la siones del case, . nacionalizacieM no tenante compeasanos. muerte de su liberader,cita altgru. siempre la seri, de act. Mani. de
produire n'a de sens qu'en fonction sont telles qu'elles permettent a coup capacidad instalada ane hacen inne- tend. efecto Pero Hasan SI se lie- Segni, dictamen tecnice, et embat.- po para boras después al pie del Mo- incivilizado.s per e relatados, cual el
d'un marché au sens large du terme, sûr a la H. une arigmeMation de . cesario . participaciOn extranjera va. . mejor taled, Para Ilegar, e, se necesita ,serlas y ,cuanti.as repar lino Asul.-Al. Il eu Les ruches pu - 3que' como .engerlatt pot la-intierte
d'une demande. Si l'automation au production et le réduction des bora, ProPu...

.
' ese resultado bobo guerre, en el Rif recloues. M. lienado parcial del mis- netra en Al y. saca-a uns persona, .que :eh lu., del 3oven Barbara falan,

service du mont doit exclure du pro- res de travail. Los asistentes llegaron a . cone.- en . anos 1909, mn, 1921 y 1923, mo.empeze a tiltimos -cle 1964, es de- pare. ya Mes, muerte que viva,,pc33 ffista, muanclo el ...mbar. republi-
cess. de production, et donc du pou- Yves Obreuf si60 unanime de que la gravedad de cou un r.ultedo de 311.000 soldados cir, sels fecha en que se dio la obra siblernente3quien le hal. denunciedm (rano de Porto-Caste de egosto--de
voir d'achat, un nombre croissant de (A suivre.) la situacidn existente en ma r.pec- espailoles (no accionistes)- muertos. ' termina.da y segura por complete, hecho prisionero, e condenado emuen '1936, nevaron a ce. inmediatamen.

,



libertad y de la razon, apresurar el
desarrollo de Iodas las alcoolat: mo-
rales, artisticas, econômicas, etc., y
concurrir soi a la revolucion que se
debe °serer. La liber.' y la razdn
Oeben peser" a modo de ensetianza en
las costumbr. e infiltrer 'en nues-
tra conducte de cada dia para facili-
ter ras transformacian que nos tille-
.; que,/ mundo de opresion deseper
rens para dejar paso al mundo nar-
ra de la libertad para todos, donde
va no exista mes distincien de rasas
ni de c/ases, ni privilegios de slogans
especie. Definnivamente pues, el pro-
blema general del cool depende el gé-
nero humano, rcsuelve coma se ve,
en la necesidad de une concepcian que
abarque y una los dos terminas, en
la afirmacial constitutive de Ie inte-
ligencia y de la voluntad de armonia.
Es en estas condiciones, abolidm los
obstaculm de la autoridad y e fana-
tisme, que el individu° pet. aven..
permanentemeMe en 10 que constitue
ye el verdadero progreso, d, un pro-
s.au indefinido, como privilegio ex-
clusive del hombre, cuya personalidad
e, lo que lo distingue de los demta
seres vivientes. Une evolucitin del gê-
nera humano en la libertad, per el
d.arrollo si/sultane° de la nt.. Y
de la insolais.

Es menester que la ciencia y el pro
greso no haga mes del hombre un
esclave, sine que lo proclame dueno
d, si misnm, y naseau palabras ca-
nas -E1 problema que se bus. a re-
solver y que envu.ve el porvenir del
pueblo, no es mes que el problema
serpel. de la humaMdad, a sabre,
la realizacion de la liber 00 fundada
sobre las necesidades neurales.

La soberania ...acte es una fM-
cion. De heche, el puebM ennemie a
gemir en una servidumbre c., Y la
rouet/ad y la libertad no son mes que
Palabres .crises en las lev.; Mo
las leyes, la repetirnos, .n nieras
formulas en ,oposicion con los hech..
200e qui sirve que ..declare que el
Mreble es libre si vegeta y sigue so-
juzgado brio la dependencia de los
bonnera y de las co.s? De los hom-
bres, par la concentraci. del soder
en las monos de unos cuantos privi-
legiados; de las cons, pUr la concen-
tracido de las riquezas en las flegmes
nanas. La salue., le/ problema es-
tarie en una forma de s.iedad mie
dO hecha constituyera in garante de
la libertad para Iodas y coda uno, que
haste ahora generalmente ha sido re
chazada.

Las cordiriones de la viela en el or.
intelectual y moral, son /as nor

mas supremas que regulan el deSen-
volvintiento de la numanided No se
pue0000000ebieroexiaualoaso otras
relaciones que no .an ras de une li.
bertad reciproca.

Los gobernantes absorben el dere
cho real, efectivo de cana uno, rc e
alerecno aberecto de todos, encarna
do éste an une potencia dictatorial
absoluta, no siendo mas que une ti
rania, no admitienclo otro derecho
Oncel dereehe de la rueras.

Tambien en economia, distribuir
los oral.loo segtin una regla Unica,
pr.s.blecida, implica una jerarquia
de funcion. y consecuen.mente de
funclonaries, donde cade uno indivi.
duale-et, solamente tirer derecho
a lo que la adminieracian le atribu-
ye En ese sistema el individu° queda
rebejado al nivel de animal. Destro-
vende la varieded de las aptitudes y
de las inclinaciones del hombre se
d.truye la sociedad mirera,

te /as bordas salvajes, asesinandosin
rniaericordia a dos aientas campes,
ncisF de acrienos ab:ededores, sin si-
quiera averiguar como pensaban ni
rUai cru su actitud, inca eso el prelu-
dio de la que a continuaciOn Mien ha
ciendo a lo largo de la guerre ciel y
lo que harleo anm desimés sus pri-
moshermanos astos ri. german.,
alemanes, aarios» los diverses
paises conquistad., ocupados7

iGué hieieran durante soda nues-
Ira guerre civil muchas aaos des-
pués el Lerdo de Navarre, los re-
que., carlistes; falangistas (enterr-
era no narrepentidos» toda.a), mo-
ros, italienm y el otro Tercio entrer.
Fm? Que no se akar, que las One-
,ra civiles conllevan tales dore-axes,
loque parsec que el fanatisme de
boy ha supleintado con cerces al bar-
barismo de ayer, que el tormento re-
fMade que aplican ciertas elles gue-
rre/as, es ni Mas ni menas la super-
vivencia del que eplicaban aquellos
puelalm que hemm dado en Hamar,
en catalogar came barbares, d.truc-
tores de tala enemigo; al fin y al cm
bu no estaban civilizados, ni cristia-
nizados. Los de hop, en cambio, la
estere. Y en grade superlative. Que
se nos explique en detalle en qué
consiste la preparacion teorico-prec-
tua de los «para. norteamericanos...
IV el racisme ya0110i2, es une rem,
niscencia de la mentalidad teutona
con su Ku-klux-klanr POr lo dem.,
;gué mania con comparer ciertas si.
tuaciones con la. anarquia!, cuando
Anarquia es la mas alla expresi001
On l orden, no impuesto, sine que cora-
prendido y aplicado p00 e000lecibn.

Que nulle se figure colora o teste
de disculper absolutemente en nais
el comportamiento alemen durante
iodas las guerres, Mend5 la de 1039-
1940, peso a que no entre entre los
que mas sufrieran direeemen., ya
que ni cal prisionere, ni fui a parer
a sus campos de la marrie Quienes
se comportan como barbares, como
tortruadares y asesin. refinados y
sin sombra de escrüpulo alguno, no
tierce disculpa ponta que obraban
conscientemente par odio y corne ven.
gadores notas sin sombra de 15 reas
minima ce/relance, humena. ,Quedan

resIcluos de esos enferm. a
los que na die ha sabido aplicarks el

La que hace el socialisme o el un-
munismo estatales es la concentra,
cién absolutn, de la propiedad o la
queaa social entre las maries del Esta-
do, ente de abstraccian, aunqUê par
Estado se entende los jef. del Es.
tain. y evidenternente, seras éstos les
que tendras de hecho la disposiciôn
de la propiedad comno y de las per-
sones para que el orden esté asegu-
rado. He aqui el Estado solo, propie-
terio y amo. Pues Aue es .to sino
la esclavitud? Quiere este decir que
aunque los go.rnantes hayan sida
elegidos, tanto tempo corna .100 en
el /roder serina los am. è,Pued, errer-
se que serra hm-nanas en pokslan de
un Poder al que se le entrega tato.
que de ani. consientan a volverse
e.lavos si' su mal Cuando se modi-
fican las fermas del Balada, solamen.
te se modifican en detrirnento del es-
clave. De hecho, este subsiste todavia
siervo, en e/ seno de Inc socieclades
modernes mas avanzadas. iMas avan-
zadas? Art se diCe, y donde no obs-
tante, cade hors que panase coton-
de mas la tendencia a la servidumbre
y a la vieencia. Tarnbién se dice:
Que gobiernen los mas instruidos».

PreguntaM. ...eus, 1000 rela-
cion podran ter oc unos exâmenes de
geografia o de mate...Mas con el
principio de autoridad?

No .videmoa que no solo hay las
necesidades del cuerpo, existen as,
mismo las del espiritu, y noce me-
nester olvider tambidn, que en tala
época, sselo fus posible la que estu-
vo martyre en los eseritus». Es ne.
cesarlo pues, .fornar las fuerzas mo-
rales, que fueron los valons que al,
mantaron I. siglos de oro del libre
examen.

JUAN

CRONICA DE LA REPRESION
MADRID. Los siete de.nid. de

Comisi00es...000ems,
Goicochea, Bernai., Martinez Conde,
nava Rono y Garda han skia deja.
dos en libertad provisional. Entaban
en la carcel a raiz de los incidentes
del 25 de abril:

A Refeel Pina Sanchez el fiscal del
Tribunal de Ordre Palice /e ha so-
licitado tres meses de carcel por ha-
ber tornade perte en la manifestes/on
protes.taria 'ciel 1 de febrero. For
ProPagande silegal» 01 mismo fiscal
Ou sOit 1000000 ado de pro-Ion y 10
mil pesetas de mulla contra el palsa-
no Francisco Javier.

SAN SEBASTIAN. En Villereal
Or lirechua-Zumerraga hubo meni-
festacian oncles contra la detenci.
de varias miembr. de Comisiones
Obreres, La P. A y la G. C. inter.-
nieron, resultando varios contas. y
sels detenidos, 'La G C disparn, se -

gin/ sI parte °Sicle, al aire. Los °bre-
ras de Remain se dedararon en Mie.
go pur este suce..

vaLsihctra, btgqrn 005001000 100

Armada durante una manifestacion
de protesta habida hace unes Mas en
esta cludad: Entre los retendes Puy
dos muchachos que cumplen el ser-
vicia militer.

BARCELONA. En Sabadell une.
don 17 obreres prenne Y Procesul. e
causa de los disturbios provocados
par la fuerza ptiblica durante la ma-
nifestacion obrera dei barri° de Çan
Oriach. Han sida trasladados a
carcel de esta ciudad.

DUOS SUBSISTE
remedio capso de curarles del edio y
orgulle raciales que a lo visto tore
dan, o que Ilevan consigo en la sen-
gre caria»? De seguro.

Falla entonces dar con el antidote
capez 0100001e esa onfermedad, que
debe pareeerse a la rabia. Yen mes
de uns ...on sera también arroIs,
rinnulic-roo todm los guerre,.
reilitares si se prefiere que ne P.
rece sine que hagan con su profesiOn
perpetuar costumbres y comporta-
mientos que i,os empenam. ve,
ces colgar solo y exclusivamen-
te a la mes do de 1. germen., ...n"
do tantes y tantos nevat dentro
alma y sentimieMos teutones, van-
delas o barbare. 101 que la guerre,
talas las guerres, podrian alfin Y
al cabo sobrevivir o tener ravin de
nec de otos m'anera? 2Seris Poeble
hoy -dna guerre generalinda, sin
cuartel, euando se esta en posesion
de medio.s de destruccion total? Que
nos respondan los que la hacen de
forma sescalonada», metodica, pese
a Iodas las protestas, en el Sud-Este
Asiate.

A la melon Y para disculpa, se nus
sale con que esos americanos son ta-
taranietos de I. antigum barbares,
colin que no estariamos en d.a-
cuerdo total, paru que temp.o justi-
nca nada en absoluto.

Estamos mitad de mayo con un
tan00 sombreada la tradidonal pri-
mavera La senalan algo alegres Or
bolet, pa..jaros y flores buscando con-
clue° a sus amores, paru todavie in-
siste el frio. Lluvias, brisas del sorte
o del este, etc.' Se denota a nuestras
caras la alegria.,tin tante truncada,
también e cine pro..0 la temP>
racla.

Los que anode legaleria publicacio-
nes, radio, T. Ve. animas esta rota-
uidn el modernisme, le
abundancia, el Mien viyir, tienen ne-
cesidad de adentrar en el pablwo las
maravillas primaveredes' y ares para
orle dee 50 convenza, sus Mre .1 no

RUTILANTES,
gracio.s, atentas y

desve/adas las partes que, en
cierte modo, se distinguer del

nerdico cabo Barrow a los tannin.
del Cita y en cuyas diverses fracci.
nes descuellan, entre otros augustes
relieves,In muestra potcnte y admi-
able del Lincoln, de 4.3.59 meroe de

altura, y las vistoms antenas de la
Sierra de Carriso, con sus r.t. Y
nsodadores contornos. Predio de con-
restes, Area de cactos Cierges. Yu-
cas, etc., a modo, en si par las /na-
. surenes, de amplitud.. Carmen

Or esfuerzos. Enseila de motivas a,
dientes, acentuados, gentiles, inten-
sos renoonoaslores.

En el Missouri, al rondo de unas
vaguadas, Kock vine a descubrir e
esqueleto de un gran mernifere, Ose
entero, rodeada de objetos prehisto-
rie.. As, en cuanto a los animales
del pasado, el caoo aparece repetido,
egrin los apuntes. Ello es en terre

mencana, En ed Anahuac, a la caver-
na de Cocahuarriilpa, hacia Cuerna-
vaca, pre el ingeniero Arellano, fur
descubierto el armezôo esra de un
mastodonte. A variectad de signes del
alba de los tempos, 'en puntur de la
Louisiane. coma. igualmen., de la
alla California, vinieron a ser encan-
t'ados instrumentas de pleura junte .a
ragmentos hymen. En ajuste, sobre

el ceto singular del halle.° da teles,
erdsten, asimismo, otras "referencias.
De la stem manses que Hauran va-
rias menciones casi limitades, s mas
o menas indole de sentdo, en aigu-
ssa incluse adquiere una nier. pro-
nom./ el juicio respecte Orlon Pri-
merea2 habitantes. Para Abbe, las
senales encontradas por el New Jer.y
ndican que los hombres saborigenes»

por las orillas del Delaware
antes Oe la Ultima invasion de los
grandes hi 1m dcl aorte Si en el
asunto sê le da per atrevide, en 1884,
a la base de/ Perles de los Ben., al
Este de la capital de Mexico, ronron
hal/ados I. restas fôeles de un sen
«humanus», de los tempos de la Edad
Cuaternaria. Se le atribuye, -Por 10
comün, unes 8.000 anos a /a Era 00e
50010De igual modo, con el ceste-
Ileo de le noble y misteri.a lejania
atraen, entre otres, los signoS Y Pin-
tur. rupestres de Mitla (Oaxaca), de
la perla de Sr Juan y del abrigo de
Borpta, par Mulege ; de la Pintade,
per Gr:armas. /mea Remmailla, V del
paso Matillite y de la roca Or Palma-
... etc., en la Bais California. No
ra la apreciacl. mas extensive ; em-
pero, vari. autores. en su parecer,
adrniten la hipMesis de /a prenda
oriunda propre. as. en el grânco de
las consideraciones. ap-arece agnelle
de que, en sunesis, sou obstante /a
allure de clanes exteriores en movi-
miento, y aunque, al NO., 000a pan
On, la Alaska pude 'star tende a la
Siberia, persanes .esrncialmente an.
140500x0 pudieren darse por elgunos o
diverses planes, circulas o terrenos
de condiciones favorables.

bIAURICIO CaANSION

UN MATE
IMRGIMIRIO

ENTRE

1 Caries Hari y Rigel Babiole

Precio: 1 France.

ONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Omiscula de tesla escrito por e
emperler° Jean Ferrer, Impreschell-
le para intervenir en la defensa de
a Confederecion y de Ms ideas liber-

taries, con sint.is de pasade, el Pro-
ente y el parvenir del anarcosindl-
allsmo. Preclo del fol/eto: 150 fr.,

oPARAD/GMA DE UNA
REVOLUCION

de Abel, Paz
Vivo relate de los primeros dias

de la Revalue.. de Julie 00 1000
eO Barcelona. Reacian ordenada
O 00101 00 de 10 que niera, upre-
ilas fechas luminoses de la resis.
tencia libertaria al f.cismo, base

ensayo Irberterio segen el sis-
Orme de colectividades de trabajo.

Se sirve al precio de 6 frs.
Es une edicion «mn.

Ni fric) ni calor
tes, de que elles son asequibles du-
rante todo el ano, 0505 con la mis
ms ilusien que privilegiados 015f eu.
Mn primavera siempre une les con.

Diriase que tel Ven a causa cle este
tienne las recepciones de tales prm
lregandas estas constrenidas, puee si
n este lapas de tempo algo se men,

fiesta positive lu 01 000 sardine.
;Y penser que la gran meYorie de

gentes necesita y espera de los ajenos
induccion y -aliento artificiel tanto
coma del mismo sol y de buence
tempos!

M. DURAN

En el cuadro relia de las concu.
/Tenono figura la Ilegada d, los cou-
pas chukchas, del norte siberiano,
Pa le Per. de Seing. Iguermente.
en optait., /a apariciôn de les 01,12
clos, segan opiniones, ..urrida por
le maimna del mundo. En e/ case
turbador de la Atlantide, se piensa
que los gmegos 10 tossermo de los
egiscios. Ello ha inducido a imaginer
que éclos se aventurera', poi el code-.
no Atlanta, aportando, came une'
daeliva, el orden de reglas y aspecies
en el gênera especM1 de las grend.
construccion.. Las ffiramides que se
hallan en la simpatica circunscrip-
dan de/ New México, etc., son arme-
anses a las que se distinguen por las

siomaoregluom dei Analmac, don
dela inolvIdable insurrecciérn de 1910,
ardientemente onimoda por elemenies
libertarios. (1 10011, en queee.
de ayllus aperses, del Asia, a través
de las Aleu.s. Tembién, coin proba-
ble, de gens der non, de Europe,
per los /ados de Islandia y de les
For., Asimismo, de uniones niponas,
comenzando por servirse del rosario
de las Kuriles, isles,que, en otra de
an suposiciones, en las alboradas,
sirvieron de paso a' otm continenue
desapareeido. En igue, de pequedos
gruPos rnelayos. Menoo etné.grafos
pieneen que los Innuits' o esquimales
y los chukchas, del Asia, son los
... Otros indican que son ramas de

por Miguel JIMÉNEZ

una micas tumilia. LOI esquimales se
encuentran por la. Groenlanclla, Ba-
ffin, Victoria y Alaska. De Igual for-
ma, al parecer seg. Rafn, 11001,
Avezac y otros tratulistes, cor el si-
gle XI; los islasdeses y los intrépidos
Vikings se presentaron pestuvieron
por 10s fuertes bordes de la Green-
landia, y par au par.s caneras del
Raxe, Acadie, Sebago, BeverlY, Wa
ch.ett, Cow y MiddM.

Sobre el magie, relieve particular
de cohesiones y agrupamlent., lieue
sus luces la Orbite de los algonquins,
con las unidades de saul.us, pat.
watomees, kaskastias, narragansets,
kipatoos, Mines, pawhatans Y mie-

Igualmente, entre otros, de abe,
nakis, m000 00000, abilbwaM, mas-
coutins, pequods, mohicans sawen-
nes. El calor que, otrora; originale el
nombre de pie. rajas es, en media
de Iode, sin mal alpine, un empleo
de la amine, Bien a mérita, detalles
de presteza en la estampa de los apa-
lachin., y en las singularidades de
parons, congor.s, alibemons, chika-
ssovs, muskogees y catamos. Para Vol-
ney, lu ranz, de /os chie/pachas, me-
qui, etc., es una resultante de sus ml'
moral y de su vida a ,pleno sol Con
ego animae y vente.: la ,fornranion
de las siux, con las liges o nexm de
los kansas, assiniboineS, bidets., 00-
sanokes, emehas, mandans, arkansas
O pawnees. En varias tribus, el celer,
en la primeria de I. joven., ha s,
do de un tono diferenciado. De sus
timbres se tiene referido 005100050 001
onjunto de los wyandott o yendats,

y de las ramas de los anr..s, clo-
won, rocs, hurons, nettoway y orle
de los athabaskiens, y en las partes
Ou los mescaleros i marS51, navajas,
selish y lipanes. Sobre el asunto de
los tatuajes, en rauches casas, existe
una cierta correspondencia o
con los sarclaimo dibuj. y 1Os cola-
res del totem.

A virtud, impresiones 0e audacia
satura en el resalée de los deka.,
y en las curieses fracciones de
winebagoes, lowas y osejes. En cos-
tumbres, manus femeninas se emplea-
ron en la cabez.a de los.recién nad.
clos Asi, sobre los parpeclos de los
infant. En e grabado de las Mn.-
lencias, eMre otros, 1. arrapahoes,
iroquois, ohms, apaches y riearees.
De conte/Mas, sin prisioneros. En va-
riante, cautivos pudieron unirse con
lindas doncellas, 00001 n, solicitas y
trabajadores AI deci, los moqui adop
taron Il regla de no atentar a la vida
humana, sin motive enteramentejus
tificado En e ejercicio de la 00m,
con sus plumm de bouls y otrdb
edam000 y atribut., los kicha.poos,
washoes, cheyennes, lenni-lenaps,
creeks, hualepais, caddos, shawnees y

JOSE PAEZ,MORATEN

la P. L. de Lavardân, esta de due-
l. Tras une larga enfermedad. el dia
5 de maya dimos sepultura, en Bar-
baste, al comparer° J.é Paez Mors
010 de Barcelona. r. 'joven abraz6
las ideas Scratas, nulitando en la ba-
rrie.. de la Sagrera, Barcelona. Orge-
nizn, hizo, 0000010, corso tentas eros,
antes y después del 36-39.

Com° tantes miles, paso los Pieu.
0000 en marzo del 39 y saper-bd alma-
bradas con todas sus consecnenems.

Después de M LiberaciOn, en Fran-
cia se orgeruze la F. L. de Lavardac
de la que Peez mue secretario muchos
an. Fus un militante activa, volun-
taric;, desinteresado, obtentaido siem-
pre la confianza de rodes.

in enterra se efectua coma es cos-
tumbre en nosotrbs. Le acompana-
ron compafleros, la colonie espadola

muchos franceses. La F. L. de Cas-
teljaloux, estuvo prescrite,

Le acompariaron los, colores rojo y
negro, coma era bu deseo. Perla pro.
00500les palabras que ligues e°2
bre la tumba de Paez: «Comparieras
y compafier., en esc casa tales
amie.. En este 5 de maya darnes se-
PUltura aqui en Barbaste, a un hom-
bre que se Herne José Pars Fue
idealista, luchador, militô en la
zona republicana durante la 0051190.
05 del 30-38. Pa. los Pirineos, entré
a Frenee,,soperto con volunted.
paciencia Tas sinsabores exilio y
I peso dé una derrota. Sapor. los

comanches. Sobre atractivos, el 1000
go del labo y del oso. En los uchees,
zudi, etc., /. damas aparecen con
un .ntido religioso. Par mucho, las
mujeres °cupules en las operaciones
de cultive. Un. cstirsulos construm
tores de vivieridas, los trros: Plmas Y
mojaves, I,os utahs 000000, decoraron
sus Morulas, ...entende ,llnimales
y Utiles. Asimismolas plentes, el Sol
P las estrellas En la Wace. de los
-eambios entre si, los Menses y 1.
nacogdoches. Con una vive50 y eut,
tud en el art, de fabricar vasijas Y
Objetos de barro, los cochiti. Alter-
nando la cana con las frmnas del cam-
po, los seminoles Unos excelentes
cesteros, los diggers. Por su parte,
los choctaws aytelaron a las mujeres
en el trabajo de la tierra.

En fervor, gon sus arrestos, en las
actives uniones de los oneidas, ma-
ricanas, chichasaws, arrapaoes, para.
/leo, wichinath, yanktonnals, savon-
noredas, puyallups, kliketat y ch,
ppewas Asimismo, de los quichuas,
pennes, mic-mac, saukees, klamath
ourghamma, massaehusetts, cocopa,
passamaquodies, sa00 y abenakis. En
una huons cantidad de grimes f00015
servada la costumbre, en los enlaces
matrimoniales, de la union de dos
miembros de tribus diferentes. Poe lo
dem.. parece que no estuvo excluida
la bigamie. A tans, con sus diligen.
clee, .12°Y. Y enernies, colas vide.
tas de los naudenises, koopos, man-
hattan, cayugas, muleta mes, saxo.
0000s, natchitoches, opates, chelem
Y °galetas. Igualmente, de 1m assi-
nais piegan, .criks, ponces, mohaws,
oacokia, onondajes, whiehitas accm
mec y nisquallis. A lo agudo y fatal
de las creencias y supereiciones 1.
sacrifici.. En los graves asuntos, e/
jefe 00 vino a tome ninguna resoln
Môn sin el aviso del consejo de an
cianos Alegres, serenas, sensibles y
en recuerdo, las pardones o
de Ms Moins, puants, noutka, mazim-

'chumnons; tineh, kiowas, shas-
tas, tagals y sh.hones,

A gloria. el 3 dé agosto de 1042
vine a salir de Palos de Moguer o
de la Frontera la célebre îlot SU es-
par.. de Cristobal Colôn, compueste
de las Ires cerabelas: /a «Nilla,», la
P10 al y la ri-Sante Maria». Martin

Alonso Pimral neva1m 01 mande de
la «Pinta», y la sNinuo era dirigida
nom su hermano Vicente Variez Pin
zen. Al pasar d. 11 12 de octu.e
del mismo ario de gracia, un bravo
mariner° de la «Pinta» die el famoso
grito de 010000011, Las naos 'se en.
contraban delante de la isla de Gua,
nahani, San Salvador o Cas Island,
der grupo 50 11000 de las Beha-mas
O Lucayes, no lejos de la Floride.

En 1497, Juan Cabot 11451-98, y su
hijo Sebastian Cabot (1480-1555), na-
vegantes de origan veneciano, Oesel-
brieron Terra Nova y el Canada.
Juan Ponce de Leon (1460-15211, vine
00000e 00 00 el tenta da la Floride.
cx 1512, Vasco N.:. de Balboa 11475.
1517), eraveso el istmo de Panama y
descubriô el Océapo Pacifico o Gran
000500, en 1513. Herne,/ Cortés
11480015971, hizo su entrada en el te-
rritorio Melleano en yin. Sus 00501g.
00000: fuer0 publicadas en 1770.
Hemel Efiaz del Castine, compariero
O e Cortés, segtin pare., 000000 00
la don°a regién californiana, Al ce.
sar su Miento, en 1560, nos dojo una
orna h15100 05, por resefies, de suma
importancia. Panfilo de Nernez
(1.170-1529), tuvo el buen gusto de ob-
server las bernas Charlotte, Tampa y
Choctdwatchee, en el Golf° de Mé-
xico. En el 5529, una e000Mea-1 End-
cesa, hebilmente orientada por el flo-
rentino Verrazzano, se detuvo par el
cab° Bre., En 0534, el neuta gala
Jacques Cartier (1491-1557), comen0
sus exploraciones por el 00 ho Bons.
vista y la bene de Gaspe. En 1512,
voluntades espanoMs iniciaron la villa
de State Orew Mexico), no lejos del
rio Grande. Hernando de Soto (1999-
15410, termina sus dies estudiando la
cuenca del Mississipi. Un «huguenot»,
Riva., se sintiô atraido por las cos
tas del Hatteras y del Fear, en 1562.
Acta seguido, etre Imgonote, Laud.-
Mère, por consejo de coi cor. se dm
000 00 las cercani. de St. Simons's

Islam, Los esse/lares originaron la
duIce villa de S Agustin (Moeda),
en 1521.

NECROLOGICA
campos de corwentracion y la ocupe-
cion alemana. Rue del smaquis» en
la resistencla francesa. En 10 00001
persona, fue amigo de todos. Un ex
celente companero. Pertenecia aunes
Mem y a una central end., rue
siernpre militante de toda confianm
Su volunMd sera, siempre envidiable
Sepamos taons recoger este ejernplo »

A soda la 00m Os Puez, can todol
mis respet., le recomiendo resigna-
cién para soporter esta pérdida irre-
parable.

compariero o amigo que <euees
dirigirse a esta fairMM puede hacer-
le a esta direcclôn: Peez Antonio, rue
des Bains iO- Lavardac (Lot et Ga-
renne.

R. PENA

oC/UDAD CAIDAn
de J. Carmona Blanco

Novela realista con desarrollo en
Barcelona durante los Mas de la
evolucitm y la guerre. Tema des.
riptivo tratado con aclertos de
icologia. Ei yecindario de un ba-
rio tradicional de Barcelona pues-
°. de relleve con sus defectos,

tudes y careeteristine coinciden.
tes o encontradas.

un libre que se lee de un
ouo por el inter. de la trama y
la veracided intencional de la

19 francas en nuestra libreria.
Es una edicion <Fabre],

COMUNICADOS
NUCLEO DE PROVENZA

JTR.A CAMPESTRE
Tendre luger e/ domino° dia 28 de

mayo de 1967 en el Château de la
Barben, Klissanne. Habra Meg. In-
fantiles, müsica retransmitide por
altavoces, charla sobre un terne de
ectualided, radio-croche

La zona. A de propaganda, y Co.
mis./ de relaciones del NUcleo de
Prnvenaa de la Confederacian Nacio-
nal del Trabajo de Espada en el exi-
lio Asociacion internacional de los
Trabajadores in.tan cordlalmente
a talas las Federeciones locales, afi-
liados, Mmiliares y simpatiaant.,
para que esisMn numeros..

L. DE TOURS
Celebrara asamblea el 21 de mayo a

las 9 de la marrane en la Bolsa
Trabajo.

F. L DE MARSFLLA
Con objeto de asistir a la Jira cam-

oestre organizada por la Zona A de
Propagande y la ComisiOn Or xela010.
nes del nticleo de Provenza de la
C. N. r de Espana en el exilio, este
secretaria. tele alquilados varias
autobuses para trasladarse al Châ-
teau de la Bergen, cerce de Fens...o-
ne, el domino° Ma 28 de mayo de
1967.

Las inscripcionns seran recibidas
Sodas los Mas de la semana de tres
a siete rie la tarde y los doming.
por la madana en nuestro domicilia
social, 12 rue Pavillon, seoundo piso,

preeio es. de 8 franc. ida
vuelta.

La salide de los autobuses . efec-
tuaxe, a las 01000 00 pansu de la ma-
nana del Cours Saint Louis - La Ca-
nebière. -

COMISION DE RELACIONES DE
RHONE-LOIRE

Esta comision invita a tala la mi-
Inancia de la regién y a tadm los
compaaeros en generaf, came asi
también a todos los simpati.ntes de
la C N. T. a veMr numerosos came
siempre al Mitin de Altanza
que tendra luger el dia 21 de inayo
en la sala Victor Hugo, 58, T.
Se., Mairie del 1. Lyon.

Baran uso de la palabra par la
C. N. T., R. Liarte Y par Os U. G. T.
un destacada militante de osa orga-
éléacién.

NOTA: Viniendo de Perrache con
el car rr 7, apearse en la plaza 111e
becs, y a 50 rnetros se encuentra la
sala.
AGRUPACION LYONESA DE LA RE
G1000AL CATALANA EN EL rxureu

Celebrând.e el dia 2/ de mayo el
mitin de Allen. Sindical, ormstra
reunion queda aplazada pare el dia
28 del mismo mes.

L. DE DRANCY
Tendra auxine. el 4 d, Moi°. In-

forma.. .importme..
CORREOS NO PITA, A VEGTS
01 000 muchor los comparieros sus.

00000000 de LE COMBAT SYNDICA-
LISTE que se quejan por recibir e/
perialico non nunc retraso, togaM.
000001e- en lo sucesivo registres tal
anomalie ,que envien queja cortés.

administracion postal de su pue.
blo o distrito, para ver si procedién-
do a0 se arregla el asunto, Con.-
niendo el semanario avisos para los
seados y dorningos y siendo deposi
tado en la Posge a lo surno a las 17
h, de cula mâtes, no hay razén de
que el «C. S.» se reciba 00 15 semene
sigMente. " «C. S.»

NOVEDADES RECIBIDAS
s-La Conquista 01 01000100,

Jacob, 'Zabledowiski 9 00
«Crônica de la Reveuci.

Mexicana 03 vols), Rober-
to Blanco M. .. .. 40 00

,e Ultimo Cristo», José N
Resales 10 00

«Historia de la Revolucion
Mexicana» (la edici.)

Mancidor 5100
uflvocaciones de Espada y

México (nouons y luge-
res), A de la Villa 15 09

«La. Espana que conquislb
al mur dol, R. Puig Gros 10 90

«Poesia revolucionaria ni-
caragdiense» nintologie) 6 00

«Los eaminos de Hombre»,
(erilstolalile), Miguel .7,
ménez Igualada 12 M

'Licol. del °boer° mun-
diabr, Rosendo Salazar 12 00

«La novela d. iodle Tupi-
namba», 5F, Gnou , 1100

«Cardenas y el gras eildo
del Yucatân, 5, Durtn

Rosado 6 09
sLa Raja California», Beau

lia Maldonado , 7 00
«Lus Prime. de May° en

México», Rosendo Salazar 12 00
«Mi 0e0e0600 Ils dictedure

de I. Somoza) 1100
nLa muerte en el parais ,

A. Haeza Flores 12 na
«La muerte en las Inerme,

Julian Gorkin 0 00
«Nntas de un viaje en Pb,

tremo Oriente», Gustav°
Mont .1

«Hidalgo el Libertador y su
epoca», Agustin Cue 012
noves 8 (10

«Belles, claras y sencillas
paginas de la llteratura
castellanan (antologia) 9 10

sAntologia de Alfons° Re-
yes», (seleccion y prologo
de Luis Martin. 12 00

«Madrid de los ad.. 200.
F. L. Urquirro 7 00

sTras la, rejet del Vatica-
no», J. N. Resales 16 20
«La U, R. S. S. y el futu-

re», Leonardo Schapiro 18 .1
dar surnergidos», Victor

CONCENTRACION REGIONAL

Tenemns entendido que S. I. A
parisina prepara una Concentracion
para el 18 de junio en la villa de
Thims. La ousma tendria luger en
el Estaoio ya conooido, dotado
campos y depend.c. Para dePor.s,
meg., carnoing, confereneas, varie-
., balle, et,

Los compaher. de Paris y de la
regren Oeben ana., desde ahora en
su carnet una rocha: «18 de junio»,
destinada a S. I. A

CORRFA) DE REDACCION

M. A., 00000 Retuvimos tu res-
puesta al andaluz 001 0550 para no
der importancia a sus casa

J. G, PerpMen. Tu escrito, bien
intencionado, contiene algunos rade.
nos Permitenos arreglarlo e rra.

M I, A., Buenos Amer Nada se
500 10000000 sobre 100100 compa-
fieras presos y procesados en Madrid.
Los posibles informadorsr prefieren
que sC. S I celle al respecte

G. M. L, Burde.. Vuestra situa-
cion irregular unpidiô dar curSo a
vuestro envia. Si estamos en lo
ino, 211000 cuesta limer asperezas?

A varies: Los articul. sin firme o
solamente con seudonimos, 0110e Os.
molpor recibid..

Servicio de libreria
Alba 10 00

«Sosie y los deleged.»,
R. Sender 3 50

«Renuncia al corrtunismo»,
C. M. Pellicer 6 09

Or 100m de la Ft osolia»,
Redolfo Puiggres 12 00

«Ricardo Flores Magon» (el
Adalid), Rosendo Salazar 6 Od

sJ F. Kennedy, 0000m Ma-
teos y America» , 1 00

sEsa gente de Esparia» (sim
Or ensayos de inteleetua-
les acreditadoe 5 00

,1711 Opus Dei» (ensayoe
ttEl 20 muerte» (t.tro),

«Somoza, asesmo Oe Sandi-
no», R. Ramer° ... , . 15

«ansis de la democrecia de
America en /a Reptiblice
Derunicana», Juan Bosch 5 00

10.0-verdadera, reforma
agraria», Victor Alba , 4 OÔ

«Sancho Penza, exégeter,
L. bora Perde 10 00

«Al basque de Chemines »
(poema en calao cantos),
Graciela Garbalese 000

nMexico barbera», John Re-
mesh Turuls 010

nCervantes y su tempo,
Ange F. Orunesgasti 9 00

ttNaturalezes muer.» (poe-
mas), Esther Puy.' 6 00,

sHornenaje a Garda Lorca
en el XXX aniversario de '

su nitrer. 6 CO
arr05 y peados a Roque 12510,

21, rue Ste-lfarthe r-Parts (102),
C. C. C. Paris 12507

ADMINISTRATIVAS

Cordonets, Lamotte Beuvron (Ler
et Cher. Redire. todos tus proa
De acuerdo Mstrameones.

Grlanero, Agde (Hérault) Recibida
la Mye con elderencia suscrmeOo
hasts feche indica&

Serrerais, Lima Feru) Reniant°
cheque 90 frs Distrilmeérn Mdicada,
15 frs pesas .st Pro Ancien.. re.C.

rrEMbred» 0. 5967,
Mem. L6pe. arive, Corrèze-0Mo

1,0 Fe, para aurnentos ana 67 cille Or-
ers Pegado.

LE COMBAT SYNDICALISTE a

y de las leyes Mole de Lincoln y Sierra de Carriso

ell8Relt
Sumarie del nitmero

XX PRECURSORES DE LA RE-
VOLUCION MEJICANA.

Vladdmir Mtinoz PRECURSORES.
CHARLES JOSEPH ANTOINE

J. Sevilla LA POI,ONIA DE
CHOPIN, ROMANTICA Y RAB,
TIR,

Victor Garcia CE1LAN, INSOLA
DEL TE Y DEL BUDA,

H. Plaie l «murs DIUSPUES DE
MUERTOS» CLos libres).

José Viachu /l'UMM INGLES.
juan Ferrer : DEL VIVIR 0050.

550000.
Llano de Sabadell CONITLA LA

ETIMOLOGIA, CON Er, PUE-'

Max Nobliau : FASCISMO, 00-
LISTAS AUTORITARIOS, TRA-
BAJACORES Y LIBERTARIOS,

C. Vega Alvarez PRIMAVERA
AUSENTE

E. Valls : 1-10111MNAJE A RO-
MAIN ROLLAND, EL HES-
PLANDOR UNIVERSAL DE LA
CONCIENCLA LIBRE,

Domino° Rivera P001001121 SAL-
VOCHEA (soneto).

José Ag.tin Goytisolo 1 POESIA
CATALANA CONTEMPORANEA,

Fan Ryner : LA SABIDURLA
RIEN., en folletôn encuader-
nabie (semait/na entregar.
NotiCiarM, Libros, La Television,

rabed00 alusivos, etc.
['0 0,10000 tan ...guilde eenno

os anteriores.
Solo cu.ta 1 F.
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No deformar
la Historia
EN

la Fiesta del Lihro Cata-
lan habida haro unes dies
en Paris, ami.as ocasién

de essouchas a unos intelectuales
eatalaaves que vinieren a caponne
la situacien cultural, artistica
y social del interier. Sus amiables
h/terve/mienno larron premiadas
con selvas dO aplausos; peso no.
outras tuvimos una resena que
haego mandestariamos al orador
causante de la anisma.

Tricha reserva, mejor dieho,
nuestra dimonformidad, se con-
ereta en la afirmacién, que esti-
mamos errônea, de que el pro-
letariado confederal aborreciera
la culture catalane por estimarla
producto de la harems/a aie la
Lliga Reg-Mu0115ta. Este criterio,
de set fundamentado, implicarie
conformidad supina con la bus-
guesia espariolista y eaciquil al
e11419 de los Sagnier, Bertran
Musitu, Canule ale Caralt, Godé,
etc., le casai rebasaria el absur-
do. La (Mnfederacién Nacional
del Trabajo, y para e/ case la
Régional Catalane, mantuvo a
raya, en Ioda osa-siée, a la bar-
taenia entera, sin distingos ni
miras po/Micas, pu.to que la
enemiga era la Patronal, y pare
mejor eencretar en el caso de
Catalmia, el Fomente del Traba-
jo Nacional, en el que tenian vara
alfa los potentados Vidal y Ribes,
Monegal, Sedé y Miré y Trenet,
entre otrou de no mener relleve.
El lock-out de 1919-20, per ejem-
pie, la declararon altos burg-ne-
sro perteneeientes o no a la L11-
ga, catsbli000, eatalenistas o re-
Publismos, pare vencer la.resis-
tendu, y en rases la agresmidad
obrere, a lai mann', que Salve
dor Segui pude decir, en 1919:
« Ante el empuje de la. Organi,
sasien eonfedera/ el catalanismo
j'effile° pierde su importancian
Alusién afortunada del Nui del
Sucre rerialando que I. hargne-
ses no se pagan de politi.s,
ouest° que cameo son puestes
en Dego sus intereses privados,
iodes ellos, sin d/dingos ni °ri-
mantes formera cuadro contra los
trabejadores. 7Saphase la m.a

explotada hacer los mien&
Per las palabras. del Nol se ve

elaro que tente, sin dejar de ser
catalan Mpor bien que interna-
eionalista«, como soliadecin natte
tenta de cata/anista, no atandele
nada, ni a él ni a n.ohns, a las
politisas de la L/iga, de Pedro
Corominas, ni siquiera de Fran-

' ciron Layret y de Lais Companys,
disco ese *Mime lo sufisiente-
mente rayado y para sec retirado
de la eireadecien, puesto que
nanas 1m interenes sindicales
fueron mesclad. con la politica
de los abogados Layret, Com-
panys, Rio del Vol. Casanovas,
Barriobero, Serrano Batanero y
otros elementos que sirvieron ju-
dieialmente a la C. N. T. Bay,
sin dodo, el easo del abogedo
Sambleneat, que puéd.e inter-
pretar a la inverm., puesto que
se integrô a nuestra Organiza-
chan.

GMe la Confealeracitin Regional
del Trabajo (asi se denominé la
Regional Catalane de /a C. N. T.
haste 1920) no vol/0110
ciao politicas de ningna, nase, Io
demuestra el vacio que se le hizo
al pagaz Layret °mande en 1918
quise fondas un Pertido Obrero
Catalan r.naldado porno estra
Regional eenetista. A Leyre no
le importaba mucho perdes los
restos del partido de Vanda Y Ri-
bot por interesarle marche mas la
adhesién de lés trabajador.
ta/anes, tan exeelentemente erga
nizados, y mmbativos, en el sono
de la centra/ /ibertaria de la re-
rien espar:01u Pero viata la po-
sicien estrictarnente apolitica y
acreIs de nuestrou sindicatos, el
huent, el integro Layant dio car-
petazo se prOP4isito de Politizer
el movimiente social de Catahnia,
sin retirarnos su apoyo
para cuantas o.siones 10 necesi-
taramos.

Quede bien claro que la C. N. T.
ho, rombetido en Ioda ocasifin
capitalisme sin luegos de man00
con los politicos. Guando ha am
dodo con éstos ha sida en /a ca-
tie, en moment. en que la dig-
nidad del pueblo ha precisado de
Restas armael. sonna en 1909, en
1917 y en 1936.

Y quieo diga lo contrario, o
bien es somunista o el r.petn a
la verdad le exige ilustracién vo-
cal y rapide.

AREA MUNDIAL
EN IVRE/1GO. ASESINATO DEL

COMPANERO JOSE ALBEROLA

Leide en el Marier allovedadesn del
310 Mollo 1907:

EL
lbero José Alterola Navarre,

de 72 afioe de edad, profe.r
de LiteratUra del Golem°

Madrid, de esta ciuded, cuyo car/Évier
OUF descubierto con las manos atadas
a la espalda, con un trapo dentro de
la boca y estrangulado con su cor-
bata y una sebene, fue asesinado por
cuatro inMvidues jevenes que ayer a
mediodla lo acompemban.

no anterior Our dicho P0 EsPeren-
za Gonzalez de Martine, portera del
edificio mimer° SOS de la avenida
Cuauhtémoc y confirmado pur los
vecinos del profesor, que viola en el
departamento 10, en donde se annale
el crimen.

La muer, que es interrogada en la
Jefature de Policia, anadiô que ella
abri() la puerta del edificio cuando el
profesor Ilege acompanado pur los
'Ovenes. Empero, no pude aportar da-
0 para identificarl..
For otra parte, los vecinos dijeron

a las autoridades que ayer, entre /as
15,30 horas y las 16, escucharon que
en el departamento hab10 miche
uido y se discutia acaloredarnente.
Unicamente la portera vio a los

nvitados del profesor.
Irene Rodriguez de Alberola, espo-
de Odavio Alberola, hijo da Pro-

0000r queque actuahnente esta en Enro-
ua, eue quien descutirld el cadaver.

bijo a las autorldades que el pro.
rotorviola con el/os desde que muni
su esposa, hace dos anos, y que sus
altunnos acostumbraben a visita/rie
alli.

moche, a las 22 boras, a su licou-
do-Ce Cnernavaca, donde 2e06 el fin
de semana en compahla 00 010 trot

EL PORVENID DEL HOMBRE
ERA lamenta.ble para cuantos cor
equivoco se llamaron anerquis-
tas y que en hempos quisieron

hacer ver que segulan camino recto
O luego dieron media vuelta 10001.
0001130 marcha atras para a/canzar
- y en 01 solazarse - el clima 510.
8080o autoritario que antes eritica-
ron, Par mi parte creo que el acier-
to radica en creer verdadera la céle-
bre y repetida frase de Juan Bovio,
<Anarquico es el Peneernien. Y ha-
cia la anarquia carnina la historia»,
ioda vez que ese enunciado responde
magnificamente al niejor sentido del
pensamiento humano, pues el hombre
se encamina hacia la anarquia aun
sin darse cuenta, por Mstinto de vida
O ganas de que elle sea placentera,
peut a mentos obstaculos se atravie-
sen en el camino. No hay otra evo-
luden verdad que esta, siendo lo de-
m. reguiesifin, aIejemiento - impo-
sible - de la liberted y la concordia
humana.

Y no puede haber libertad en tan-

m' uancle, hmbl'eine P'fereixoric':. o Le'rco'leC 1tivi.-

dad humana es una, no justificando-
se la divisien abusive en sectes, cla.
ses, nacionalidades y otras aberracio-
nes. La inmanencle de la igualdad
do derech00 001 enreeio entre los se-
000 sujetos une misma ley de mets-
tencia, justifica la previsiem final del
anarquismo.

He aqui nuestro porveMr, 500 01
el de todos. Los obstaculos salMran
y /a 310 010002 quedera libre y ex-
pedita, Es la marcha inexorable de
la historia, si bien n.otros i010010.
monprecipearla No es dichoso el
hombre cogicio en sus propias rodes,
o leyes de artificio. No boy felicidad
en el mundo te como actualmento ee
desenvuelve. Uno es enemige de aro,
O cuando los derechos y las oblige.
cienee sean lgOSles para tai la

con-cordia sera positrvo,
La leccien drameica es demasiado

large e intense para continuer su.mi-
dos en el drame. Hep que pense en
provocar lo que viene a paso lento,
aunque inexorablemente. El panora-
ma histerico exige irreverencia anar-

nunca antisocial, dota, pore
neceseriamente revolucionaria. La
evolucien exige en 01 0210, ser pre-
cipitada. Abiertas al porveMr anar-
quista, las genereciones se extrafia,
rem de la historie absurde., inhuma-
na, mantenida por sus antecesoras
durante sigles.

Pose a los pesindstas, el parvenir
corresponde a la anarquia, De nouer.
60 con las cifras, 001 000 los arttmé.
tiens tengan motivo para dodue del
impulsa 60000150m orgenismos so-
ciales. No somos millonarioa en ad-
herentes, pero los partidos 01011110.
61050100 son siernpre rebahos dirlgi-
dos y sacrificables. Las grandes 0011.
510 se deben siempre al Autoritaris-
me, al Capitalisme, a la Religidn,
no importa si deista o marxiste, ins-
tituciOn o instituciones que deben su
persis1000iau métodoe engafi.os y
fera.s. Pensemos en Hitler, Stalln
O Franco. Penseraoo que el hombre
no ha amide para soportar ttranlas,
sino felicidades PensemoS en la 5m-

000u0000 hilos, encontre el departa-
mente en desorden.

Los moelles estaben ruera de su
sitio y la roua y objetos de valor fue-
ron ...dos de los roperos y rlejados
sobre 120 000000 y los pis..

cadever de su suegro estaba len-
dido en el piso de una de I. 0002-
00010 en medio d, unes cames ge-
melas

Cuando agentes de le Jefeture y
Procuradurta llegaron inspeccionar
el- luger, se unieron ellos carias.,
vecinos y pariantes de la victime, y
durante la inspeccieei ocular del lu-
ger desaparecie un estuche con lentes
que habia quedado sobre la mesa del
comedor.

Los de 12 0100000 quedaron tirades
clebajo de la misma mes.

Se encontraron manches de sangre
en la 000000 30 entrada, en el nasilla
en une oasie0 de tura venta00 que
da a la celle, en algunos muebles del
comedor, en la recarnara en donde
estaba el cadever 000 una toalla que
ex profeso fue dejada en el lavama-
nos del bah, con el grec, abierto.

A peser de que todo 01 departa-
mento estaba en desorden y hebia
huertas de violencia, el mavil del cri-
men no Pue el robe, ya que alli de-
jaron objetos de valor, como aparatos
eléctricm porteiles.

parecer, los asesinos buscaron
dinero en efeetivo o bien documentos
00,00006e personal.

Este madrugada lue recogido el ca-
r:lever del profesor José A/berola No-
yau° por autoridades de la octave
delegacien ohop 10 0000 practicada
la autopsia.

Fle 0001 000 de,souradable noticia
que nos &je eonsternados. eor gué
materon 0 Albero,a? Per 00110 10, ig-
norant.. Pero no estd 1001 demds
Paner y presence., pUles 03 enemigo
tiene los bras10 largos.

dari de un anarquisrtio de n.otros
comprendido, pero no de une Inmen-
sidad de person00 que caminan en
falso, desorientadas, y que bey eue
orienter.

Nuestro Movimiento internacional
cobrarà vigor a medida que 0000100
finalidad vaya siendo comprendida,
llegando a ser un0 fuerza consciente
en vez de un instrumento ciego cual
el eobrerismo» de ahora.

Nuestra historia este mareada y
solo falte identificarla con la de la
humanidad que se va desengeflando
con tanta, rniseria y tenta guerre. Y
se llegarà a buen fin a pesar del ve-
berne.° cleseo de las castas e Jadis,
duos que cade dia entierran al ana,
quismo sin jamas conseguir/o.

Miguel FOZ
- CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con trazos de la vida de
FERMER SALVOCHEA
par Pedro VALLJNA

Precio: MO F.

peser de los obstaculos que ac-
, tualmente Preentan 100 00000-

das autoritarias, especialmente
contra el pensamiento libertario, es
confortante ver la voluntad de /ni-
ée. que constantemente elevan la
000 001 anarquismo. La cual indica,
que Pose a I. preceptoe de Ioda 015-
E0 de politica, a los sobornos gober-
namentales, y a otras trabas que se
anteponen a le superaciOn cultural y
moral, en 0 ideal âcres hay 00000.
505 para superer todoe 1. 1001m.
0100500.

Desde 10100 a. la Ceche son muchas
Y muy duras las represiones desen-
radenelas contra la contente de van-
gnardia social. El ...Ms.o cati00
con la peor parte. El tradmionalismo
opresor puso de si todo lo que tenta
a eu alcance para triunfar en la em-
presa: no pocos do sus representan-
tes, con gran 1105100, creyeron ya no
podrian florecer los bentimientos /I-
bertarios

Y se 1:la eonstatado, tras attentas
acometidas tenCentee a eliminar hum.
tees 01002101, que las ideas acre01
pueden afrontar un interregno de cri-
és, pero nunca llegar a su 301080.

LASICOSIS GUERRERA

El hombre, siempre en estado para-
dejicarnente infantil, trouiez& con mil
y 000 0106000 en tento que los perros
con una tienen Pestante. Las guerres,
verdadera pesadilla humana, nuncu
obtienen fin a peser de que cade una
de ellas es la a intima ». Increible.
Derrotando a los alemanes en 0918,
nuevas guerres no serian posibles.
Por contrasentido, su rendtado
gendre la iminensa conflagracien de
1939. En el interregno, las gherras 60
diversiem, localizadas o de preludio
de 0 gran voragine, se fueron
310030, 00,000Entre las matenzas de e
terneeclio » hay que conter la guerre
civil espanole.

Con la aniquilaciOn del nazis/no,
que comporte la destruccién de Ale-
niania, se 101110 10 independizaden o
for/ruée:a de neciones, seen cases,
llegando la hora de la colonizacien
econerrnica de 1m a nuevos » paises,
africanos 0 asieticos, encomendados a
la o proteceiem o comunista O demo-
dei., a tenor de I. influencias.
L. dirigentes negros o omanillos re-
sultantes de la nueva geografia poli-
0100. sobre confiarse al poder mili-
te, industrial y dinerista de la on.
1100-01I1110 de su obediencia, inejor
prefirieron rode.00 de comodidades

avaselar a sus rtadministrados»,
que deberse e la liberacien politica y
econermica de los misons. Exacte-
mente, el pueblo de cada regian
berad0» ha 630 0000101030 hada el
nacionalismo,001000 de derivarlo
hada. una situaelein de bienester y
libertad que justificara los sacrifi-
é. de guerre que les fueron o 1u
simien siendo impuestos. A ese tenor,
las naciones secunderies que nos cm,
pan, cor obra de los grandes rectores
de la politica internecionm se eau.
0000000 00 soportes, en comparses,
00 00000 del Oriente 0 el Occidente,
de M0500 o de Washington, habiendo
aparecido, ültimamente, /a diferencia
Moscü-Pekin que mantiene perplejos
a los pueblos alineados, de gracia
Per imPerativo geogralico, al rang°
comunista.

Actualmente el problema incollable
de ambos mund00 lo concrets la
guerre de Indochine con la oposicidn
de los Viola Nam y Ceng obligados
a destrozarse mütuitmente 0010 01
imperio de 3m fuerzas extranjeras:
In comunista p la nort.mericana.
Ebbe conflicto, al parecer local, ha
tornade proporciones universales al
extender, las propagandes adverses.
la pelvora a toclos 1m paises donde
quemar las conciencias. Ni-. solo
movimiento pacifiste ha levantado
P0000000 de libertad e independen-
cia absolute, 000051e que efi tai con-
ducte equivoca incluim. 15 accien
301 003000080 y admirado Bertrand
Russell, artifice este hombre, de un
tribunal de responsabilidadOe que
selo afecta, ou delincuencia a una
de las dos partes responsables del 10-
100310 106000,00, ,Por quê, junb con
la Casa Blanca, no juzgar 010 Ca.
Rola? ,,Por qué faciliter la reaccien
fasciste clando pâtallo Indirecte 010
reaccien comunista, ero seria mejor
campanear pur paz y la /ibertad de
los pueblos induciendolos a la anu-
lacien de Estados y fronteras, en lu-
ge de estirtmlar /a existencia de Es.
10300 000010 000 dereeho a line. di.
01501100y reivindicaciones naciona.-
les, motivas interminables de guerres
siempre orazonables» y siennpre las
eultimase

La anarquia cuesta ser considerada
asimilecia, y pur ello los puebl.

Pagan car°. Y los Sartre, Bertrand
Russell, Jean Rostand y otras persa-
nes de categorla que podrian decir
su palabra exacte, se la guardan
0001 000600 las cosas.

rideau. La Iibertad y el progreso Sen
consustanciales a la existencia del sec
humano; 0001 radica el motive .en-
dal de su viten ied y de su inmorta-
lidad.

El sentiraient° de li.racien se ori-
gine en motives que Im001sm1 a
Pore 10 0100; las metas dogmaticas
00 60000 luger en sus palpitacion.;
la vercied y la justicia son. su berna
permanen.; el produao que de esas
atenciones y esfuerzoo se consiga a
toda la Humanidad pertenece.

Como la libermd bien interpretada
es inherente a la maxime expensiOn
de las facultades humanas, de la peu.
0000100y practica de mayores liber-
taries se tonere mas vitalidad y large
existencia a toelo indiviclue. En cure
casa si las creaciones de ese orden
social se coordinen coma tiene pre-
visto el anarquismo, la Humanidad
liber.ria contera cade dia con ni.
recursot para prolonges, Y 000000.
01000000.

d'ara nosotros (lb, que luchamm
contra este sistema con o sin espe-

(/) Max Nobliau, Suplemento de la
Protesta, nthnero 295, pag. 636.

IX OMS Y LOS DIAS
por FONTAURA

EL RESURGIR DE UN SIMBOLO
SOCIAL

HABIAN
transcurrido 1m 0fi05, y

Il paso del tiempo io que Un°,
signIficado de estela 10000100.

lu, sangre de combe00 proletarios en
Pos de la emancipacien, semejaba ha-
berse diluido, desvanecido coma la
huella que 80120 00 la superficie de
/as aguas mertnaa la proa de los bu-
nu.. Quedaha en la cab.0 canosa de
algunos veteranos 01 0000003» nostal-
gie° de gestes rasades. jV todo pa-
raie haber quedado perdido para
siempre

e.,os Metires de Chicago? tad Pri-
mer° de Maya jornada de rectrdo
de nicha hereica para le obtencien
de la jornecia de ocho haras? 431m-
bolo glorioso de anancipacieo U000,
rat eillones y mas millones de 00500.
005ignoremn 01 origen y el sentido
del Primero de Mayer! La gran 00-
00010 doldel proletariado mtmdial cele-
braba la rtfiesta» como simple dia de
descanso, 01 18001 que dielquieraetra
jornada festiva incluide en el «sen-
toral».

Cornunistas, fascistes de tocio pe-
laje, politicos de concenciones refo,
mistas, eatfilicos controlados por la
Santa Madre Iglesia, todoe habian
puesto el mayor empefio en desfigu-
rar el valor simbelico del Primer° de
Mayo, pu,- su inconfundible origen
anarquiste, ya que anarcluiet00 eren
los que hace mes de .hente afes 100.
000ahorcados en Chicago,

Para un. el Primero de Mayo era
...ri de desfiles militares, a fin
de deslumbrar a las naciones amies
O enemigps, haciendo ostentacien de
arrnamentos modern., Ultimes mo-
deles de perfecciem en el art, de 300.
11010. F100 00000 la jornada tenta por
objet,' movilizar los trabajadcres, en
plan de especta.culares cabalgatas.
controladas por los 210010e05 gmber-
namentales, a fin de der a entender
la a.dhesién de los trabajadores al
Estado. Habit/ los Une ProMeieban la
aFilesta del Obrero» en Men de 0050.
010001 fraternel», cosa de llenar el
.temago de comida, bien acompade-
da de vinazo. Y estaban Ios que se
emnian a la santili000i6n. de la ofies-
ta» per el Papa. Culminando elle con
misas y oraciones.

Pero la Espena que produce y que
no se resigne a la tirania ha heeho
resurgir el autentico valor simbelico
del Primer° de Mayo. Los aconteci-
/Mentos de protesta contra el régimen
ye es sabido que tomaron considera-
ble importancia en las zonas mas ',ri-
tales del pais Para todos los obreres
del mundo die ha sido una lecciOn.

Y de nuevo une estela, también
tono sangriento, queda abierta en el
amblerale social de la Espana de hop.
Puede ser un nuevo jelen en la mn.
60 abierta en nos de la liberec)en.

PAPAGAYOS DE ASAMBLEA

Claro esta que es hablando corne
se entienden las personas. Es expo-
nienclo su criterio coma el militante
003010110 su sentir, Y es mediante el

RECORDAMOS

IMS ALPIDnerANWS
PARA ANDRES EDO Y DOS

COMPANEDos

MADRID. - Los abegad. defenso-

ZeE'Po's° h0aec 00002=u1n:S0:00
sados de intento 60500001100 de una
00000000dnCoz Es, rue, 1.11ns

801 010
cal en les que êste aide las siguientes
Pen00 para los encartados, quince
ados y tres meses de carcel para
Luis André, Edo, Antonio Carine y
Alicia Mur per asociacitin ilicita, do.
1000100 ilegal, depasito de armas y
000 de document° falso; seie anos y
bics meses para Jesüs Andrée 120001-
guez Piney por asociacien incita, de-
t:rnciem ytenenpla. .,111:1001,°;e

pdetencidn regel para Alfredo100100 0
Herrera, Los defensores son los 10100.
dosdon Jaime Corte., don Gregorio
P.. Barba y don Alfonso Sevilla
Casas.

(1) Publicado en la prensa espa.

por Savarin° Campos

ranza, por el impulsa de todo nuestro
ser, eseapado a bal degradacien, y que
se rebela contra tal vida y tal perce.
nir, el lere pensamiento deberia vol-
verse mas caro Min con ayuda de re-
flexiones como las esbozadas aqui. Es
en su forma verdadera y complota
une rebellem contra la antorided es-
Piritual, al 000 000 la rebellen con-
tra la autoridad p0110102, 0 0100080.
11100, usurpadore, de los Résides, y
de los detentadores del capital socle.
acaparado por ellos Por esm n'es
minos y otros todavia, se negara al
misrno fin: El rechezo de todas las
autoridades. O facil comprender que
estamos solos ea esa luche, parque
todos los dem00 desean acaparar una
o varias ramas de la autoridad, y eso
les constrine a quererlas Sodas. Tan-
te 01 burg-ués, coma el soca.lista

estatista, came Cl fasciste, 5100'
010030todos mantener al menm una
autoridad, la del capital, la de un
Estado, 12 5008 propia, son forzados
a mantenerlas Lod., y nosotros, no

dielogo, 05 toner de la sunoa de apre-
daciones, como puede calibrer. 00.
dointerpretacien global. Pero stem
Pre, y en todas partes, aumme entre
nosotros no sean muy abundantes, se
ha podido comprober la existencia
del elemento que podriamos decir se
da a conocer en funelein de 0e0e0500.
Y no es por e/ hecho de que sea
o nienos 100000, condician que otor-
ga la neuralena a cade cual, lo que
importa - y a ello vamos - es que
la lengua guarde contacte con el .-
rebro y que las palabras seen cense-
nantes con los hechos, 10 réac% a
lo quo representa nuestra 0r000102.
0100.

«PePagayoe habla y tabla con
la delectacien de escucharse a si 001s-
011. sin conCeder importancia a 10 eue
pualan decir los demas. Su fatm.
dad dirlase quo 'e Priva de 0000000ee
los ra.nemientos ajenos. Quiere

ya se hable de una cosa, bien
500 00 haga referencia a otra, :La im-
portante es dircursear !

En ambieete libertario es. 100010 00-
0130 que la solidaridad alcanza vo.
100 êtico preponderente. Lu merece.
Pero el apapagay., afin y con tale
el disponer 60 medios econemicos,
suele ser respecto O ellos muy «reser.
vad., tante o nais que ore:lige es en
palabras. si se presenta ocasien de
discutir de amnios tras de los 000'
101, por ser de indole solidaria, o de
necesidades 00100010100, anejes a las
resoluciones de organlzaciem, nuestro
hombre sue'. su diseur., y acto se-
endO se abrocha la chaque., y se
larga.. par si las m.c.!

Nadie como el apanage,. para
01000 10lo que hacen unos y lo que de-
i., de haeer los otros; para estable-
cer normes. :Es su 5f 0r10 4011, 00-
00 00a000 se trata de tomer 0110101
cargo, invariable, sistemeticamente,
01 no puede! ;Es mei. que s.n otros
los que tomen responsabilidades I Re-
sulta mus 0000060 01 juzgar 1000e ba-
con los dem. que hacerlo uno mis.
mo !

El militante 01 0010001 que lea,
que se informe, que analice, que ois-
serve, que reflexione, ;Todo ello esta
dem10 para el ttpapagayo»! Sin mi-
t'erse 1110M, revistas, ni periedicos,
én buscar informes de nada, sin ana-
lizar el pro y el contra de los prohle-
mas, sin pararse reflexionar lo que
ha de decir, no nos que. chuta que
en cinco minutos dire êl muchas mas
palabras que el estudioso y reflexiyo.

0110010 00e, en Barcelona, en o..
sien que el astre:Io/no Cornas Sala,
de renombre internacional, y de con-
cepciones liberales, claba une 00000.
000010 en un centre °Torero de /miria-
de, al terminer su magnifica per..
ci., en torno a lo que se puede sa-
ber acerce la vira de los plana.,
hubo un casi analfabeto, 00 Perfec-
t0 ineanagayo», que dm110000 halle
sobre lo que il pensabh del espeeio
sideral, rectificande al notable 00100-
0010 0. Todo el auditorio se Pereatc
de que el «papagayo» en cuestien
d.barrabe a mas y mejor. Pero Co-
mas Sole, que era de un neural ana-
cible, sonriô bondadoso, y conteste,
501, st, quizas tenga usted 00060».

Bien que hablemos de cuanto hay
de meritorio en nue.° amblent°,
IV es macho, afortunadamente! Pero,
000000 000 de tarde en tarde, no es-
ta mal senalar defectos que deben y
pueden entnendarse haciendo uso del
que suele Ilamarse seneao de r.pon-
eafbeidad,

HUMANISIVIO DE BERTRAND
RUSELL

Con motive de los debates 0000000.
11030een Estocolmo, relacionados con
a intervenciOn de Nortearnérica en
a guerre del Vietnam, notamoe des-

una vez mas el nombre del co-
oddo filesofo, maternelle°, pedago

go y ensayista inglés Bertrand Ru-
sé/. Pocos, bien pocos, entre las fi-
guras de relevante nombradia inter-
nacional han bregado como el en la.
000de la nez y de la armonia 0m
0101. Su vida, que ya ha aleanzado
mas alla delco 010100111000, ofrece
un magnifie° ejemplo de firmeza
ideolegica, de serenidad de juicio, de
yelor moral.

Como aquellos humanistes del Re-
nacimiento, que asocia.n 01 amer a
a culture con los 0000000 de justicia,

de humana fraternidad, asi Bertrand
Rusell ha sembredo, 000 510 libres,
culture manos llenas. Asi, enfiie

mienendo ninguna, las combatimos
todas.»

pensamiento de Max NettIau no
es radicalisme temp.tivo. Todos los
Problemas de responsabilided
tarie los 000000 000 fundementos 00v.
v10000001, abundan los dates en que
hace f1000010, talas revestidos de vo.
100histdrico y de ciencia social, Es
una elevada expresien cultural que
000010, 01 unis..., conocimiente y
sentiraient,

Sin Muta que el caso citado 00 102
gran excepcitin ; le han favorecido
algunas circunstancias mm, distantes
del elemento obre.. No 01010010, 000
particularidad 00000 2000 discutible,
gran parte de lo am/ recae en favor
d, maestro sabio hist.:ad. 01 010010
es que 0006 de egun. medios ..n.-
micos, que le facilltsron remonter es-
tudios superiores, Y adquirir en doc.
torado, lu es tambiên que el, y todo
0000101000110 00111001, estuvieron In-
condiclonalmente al serviCio de la
causa Strate.

Un ideal puede defenderse desdc
vert. ângulos 30 201101003. Lu ini-
ciel es conocer bien la ca.a que se
defiende. La mistica carece de ele-

otros muchos lo ha evidenclado en
sus ebres: aLibertad y Orge...clan»,
eEl Poder en los Membres y en los
pueblos», eLa compilée de la felici-
del», aPrinciptos de reco.truccien
social», ttC,nunos ne la liberted»,
..Introduccien a la Ellosona matema-
tic., y aEl analisis de la materne,

Pero el notalsle pensador, nuée
en amblente aristocreico. pues su
padre era el ...ide Amberley, no
se ha limitado solamente a teorizar,
eseribiendo libros desde une câmada
torr, de 1001031. Sin reparar en mn.
lestas consecuencias, se len., con
temple decidido, a combeir /o que
estime- arbitrario. Asi en la primera
guerra europea se sumo a las agita-
d. campahas en contra del 0001010.
000000, siendo de los primerm en
reivindicar la aobjecciOn de 0000100.
0100, ki que le origi06 el ser expu/-
sada de su cataire En e/ 1913, pur
su tenez actuacién en la ca.mpera
antimilitariste, se le condenO a sels
meses de carcel. Via» por diverses
pai.s de Europe y Asia, denuncian-
do virilmente la miseria, las arbitra-
riedades sociales. En las campe.ns
pacifistes contra la guerre 000 000m,
contra el crimen de las amenazas bu.
0101010ea base de la bomba Menace,
ha estado siempre 011 vanguardia, co-
rne lo esta. trente a la masacre en e/
Vietnam. .

Hace unm einco afios, los cornue-
fier. 00 «Tierra y Libertad» 1¢ for.
midaron 01000 preguntas acerca »le
las intluencias estatales y el porvenir
de la humanided. Bertrand Rusell
tuvo la atencian de contester. Aducia:
°En realidad, opine que el Estado se
va convirtiendo en un verdadero y
total instrumento autoriteio y tota-
Melo en el mundo modern,» Y tras

mertad. consideraciones en terno
0 las caracteristicuo del ambiente ac-
tuel, expresaba su esperanza de que
la humanidad alcance a vivir una
existencia mejor, hberada de las gue-
rres y de tiranias esteales.

DISCOS
NACIONAL. - Vian ta Patria.
RACIONAL. _ '1' dejen dO ser los

patriotas.
N. - Nelanda blasfernia. Sin Pa-

trie na Pay manda.
R. - S. patriotes, si.
N, - Ln Patrie es creacién.
R. - De desestres.
N. - La poen °die..

proteoe Las naceneias, /os
mosas bien =ados.

IL - Deeloreadolos soLekalos.
N. - EZ ofieio de niüttar m esplén,

sit*, inffnito.
R. Como un entier', intermi-

nable.
iN espada protege 01 trabalo,

,ste!
-100105610 trabajadores y as-

Listas.
N. _ rrabajadores los My 420 re-

ecenbzio.
R. Artistes, nO.
N. _ ;Visa PpaPadal

- Viran los espeetes. Vison
Pnrique Granados y Carol. Los..

N- May tniores nuestros.
R- Muy eatores ntruertos.
N. - Su obra es perenne.

_ Sus cuerpos se estinguesson
premeturamente.

N. _ 406700 hecer,
- Que la querra no asesine,

que mueras, las Perins parer gye 03-
1.00 les puetios.

N. - Blaspelmia.
12. GranadoS rittnedd en PI mas

ahogado por et kaiser A Garcia Io
700056 tu Patrie en ei barrai,. de
nanas.
N. - Error,
R. Rb:Tores iGuante be.11eza

eritede que no serd nunoa, porgue
marid en eiernes, ahogarla p baleada
por la Patrice!

N. _ La Patrie es inceente.
lb - Pues que se vays. Con tie-

rra y libertad nos conforinamoa.
N. -4V el noble arte de mater,

- La suplirensoa 000 0005110.
dable vieis 617 03010',

N. - Insista; Vian /a Patrie.
R. - Vfoan Granados y Garcia

IIIPPARCIAL- Va no es tiernpo.
0080001 10

ment. apropiados para soluciones
fundamentecs i sus virtudes son in-
discutibles tiene sus 0511001000165.
dol justicier.. admirables, 0000 10
desenvuelve con po. ninguna
sida constructora. Como esta parti-
cularidad goza de gran dimensiOn ma-
yoritarie entre I. human., hay que
°peler a la culture para que el ideal
eisponga de rnayoree defensas.

Nada de lo que sean defensas, en
u otro sentido, de mayor o me.

005efectividad, son desestimables.
001e1100s no se demie a lo negativo
0060 es Cuando las ideas
se s,enten se hace por elles todo lo
que se puede; el que no haro mas es
parque no este a -su alcance. Pero a
todos, desde el mes 01000010 01 m00
lento en reacciones defensoras del
ideal, nos queda el recurso de eulti-
varnos adquirir mas vastos conoci-
:Mentos.

(Signe en la me. z/
Le Directeur de la puneetton

YVES OB(EUF
Imprimerie des Gondol.

et 6, rue Chevreul
04 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne

VIGENCIA DE LA CONCEPCION CLASICA

La cultura como elemento de lucha libertaria



DES DEMEURÉS?
tendre certains discours on nord que dans c. pays dictato- ses aux travailleurs à la mise en

à\ lire certaine presse, à en- D'ailleurs, est-en par pur ha- distribuées ces sommes fabuleu--

a Pinipression d'être pris riaux comme l'Espagne et /e Pur- application des pouvoirs spéciaux.
Pour des demeures, des simples tagal, le catholicisme est décrété Mais soyons sérieux; de plus en
d'esprit. religion d'Et. ?... Pas du tout; plus la classe ouvrière est dé--

Prenons doux ea,s d'actualite et nous pourrions même affirmer considérée; on l'humilie, on la
assez symboliques; l'un est reli- que c'est précisément dans les pousse au désespoir tout en pré.
pieux et l'autre politique niais as pays ois la religion catholique a tendant oeuvrer pour son bou-
se rejoignent sur le but it attein- le p/us d'influence que le peuple heur, Mais attention': car demain,
dru « Le maintient de croyances est le plus malheureux et le plus bond elle grondera de colère,
favorables à l'exploitation de opprimé, quand elle exigera que justice soit
l'homme par l'homme. » En tous cas, les travailleurs ne faite, tous ces marchands de mi-

... Et nous nous expliquons... peuvent pas être dupes. Si en racles devront bien se renseigner
Le voyage du , peima, 19/7 une vierge avait fait des sur E saint auquel ils vont se

pour commencer par là., a moti- Promesses à trois petits illettrés voner. nieo sûr, la Révolution
vé les déclarations les Plus absur- qui gardaient des moutons et si devrait se faire sans violence et
dus et les plus fantaisistes; on est cette même vierge avait un pou. sans effusion de sang mals si la
même allé jusqu'à laisser sttppe. voir surnatur.; il y a belle luret. foree d'inertie de tous les te.
sec que Paul VI cherche, par ce te qu'elle aurait dü exercer sou, vailleurs, concrétisé, par la grève
voyage, à modifier le caractère à pouvoir c; le Portugal en aurait générak ne suffit pas pour arrai-
religieux de ii Fatima » et d'au_ eu besoin, et les Portugais bien sonner les ennemis da peuple, si

les travailleurs sont considéréstee part rappeler aux dirigeanP Pim Le Partie Sait t out
portugais régimene eela et ne demontre aucun senti. comme des demeurés, alors l'issue
Peut se dire chrétien s'il ne re- m.t humanitaire, aucun désir fatale se produira sans que les
connaît aux eitoYens nn mini- de justice en se rendant à ce pin promesses n'y puissent grand-
mum de liberté ». lerinage... ebone.

Pour un minimum de libertés, ... Pas plus que de Gaulle, (là
nous pouvons dire qu'a tous les nous rentrons dans le cas politi-
travailleurs portugais et à ce peu- que) quand il veut laisser croire
ple en général, c'est vraiment le aux travailleurs français que lés
minimum qu'on leur accorde. Ils pleins pouvoirs n'ont d'autre but
sont tout juste libres d'aller se que celui de créer plus de bien-
fait, exploiter ailleurs si le ciel être dans notre pays. Comment
du Portugal ne leur convient pas; va-t-il s'y prendre pour réaliser
et coco., dans bien des cas, leur ce miracle ?
exode ne va pas sans une muni- Il nous promet l'intéressement
tude de difficultés tant au passa- de l'ouvrier à l'entreprise. Mais
ge des frontières que dans les nous ne pouvons pas être d'ac,
puisais ils essaient de se fixer. card; l'intérêt des travailleurs ne

Depuis 1930, Salazar empriso.n. peut être guidé que par la répan
ne et déporte tom ceux qui, au tition équitable du produit de
Portugal tentent, par un moyen ou l'entreprise. Or, si nous canait'.
un autre, de s'opposer à son ignu tom quelques chiffres, nous vo-
hie dictature Pila présence du yons pat exemple l'Air Liquide
souverain pontife dans cette con- c déclarer c mi bénéfice de 47,7
free inhospitalière pour le peu- millions de francs pour la mai.
pie portugais, apportera sans au- son mère, en 1966. Le chiffre d'af-
can doute au dictateur, un appui faire du groupe est de plus de
politique que ce dernier ne man- I milliard. Not, serions curieux
suera pas d'exploiter, de savoir sur quelles bases seront

Tribune libre. CIPITALISIIE ET DEMOCRITIE
XXI ont fixé la durée de la journée de de coi soi de sa force de travail, par. ne doivent pas s'effectuer dans le

travail a 6 heures cils dur. heb. ce ou, lui est matériellement impos. contexte d'une acceptation des mo-

LES
caractéristiques qui définissent domadaire du temps de travail à 33 sigle de restaurer correCtement sa biles de l'économie capitaliste, d'un

les revendications révolutionnai- heures. Les bases d'une revendication force de travail, de « joindre les deux cautionnement de la recherche ancra
res, les critères auxquels celles-ci actuelle pourraient être de 6 heures bouts », s'il se contente de son seul fit en tant que moteur de l'économie,

doivent répondre, limitent considéra- et 30 heures en cinq jours de travail. salaire. La loi des 40 heures est donc Il est indispensable de faire apparat-
blement leur nombre. Cette limitation Lies chiffres n'ont rien d'extraordi- violée non seulement dans son appl, tee clairement, à travers ces mots
veut d'ailleurs pas un facteur néga. raire. Si Von tient compte qu'ils ont cation niais da00 son msence même d'ordre, la notion de temps de tra-
tif mais constitue bien au contraire été adoptés aux congrès d,unsterdam puisqu'il est bien évident que son /mi/ socieZemient nécessaire, d'intro-

élémeni positif dans /a mesure et de Liège â partir de données st. adoption et sa légalisation n'est sala- duire le concept de satistaeteon diesan
où la diversité de revendications favo- tistiques précises on doit en conclure bic et possible qu'a partir du moment besoins socatur collectifs et indivi-
rise la division de la classe ouvrière qu'a fortiori les progrès réalisée dans où l'encoche 00 40 heures de travail duels, sur des bases égalitaires,
face au capitalisme. Les mots d'ordre le domaine des techniques de produc- doit permettre au salarié, au mini- comme devant être à l'origine de
susceptibles d'être l'origine .d'une bon â partir de cette époque perme, mum, de reconstituer colorante tra- la p/anification cotteetiviste de Vair-
réunification de la classe ouvrière, traient sans aucun doute d'appliquer vail, dans 'des conditions « normales ». nontie. Cette démarche est destinée
dans le contexte de la lutte des clas- aujourd'hui sans difficultés ces horai- Le fait que le travailleur soit 'mati- à rattacher les revendications révolu-
ses, sont obligatoirement peu Mem res. Le mot d'ordre de la réduction quemeM obligé d'accomplir des heu- tionnaires de réduction des horaires
Meux. Mais ils sont peu nom- des horaires de travail doit s'élaborer ces supplémentaires prouve qu'il na de travail à l'ensemble de règles de-
breux parce qu'Us englobent ta à partir d'une analyse des heures peut actuellement vendre sa force de vant servir de base à une économie
totaiité, des revendications catégorie/, supplémentaires II s'agit de rnontrer travail qu'au-dessous de son prix de collectiviste; en d'antres termes, cette
1m et corporatives réfor,..eee d.g.0 que les heureo. supplémentaires ont revient moyen, c'est-su/ire que sa ai- démarche doit inclure les reverdira-
une synthèse 1-0w/1i/fa...ire. L. ne changé totalement de nature. Brimé- tuation peut-etre relativement em- tions immédiates dans le contexte de-
s'agit d'ailleurs aucunement de la diatement après la guerre, lm heures pire- depuis la loi des io heures. Ces namique de la lutte des classes.
simple totalisation des revendications supplémentaires représentaient essen- quelques remarques montrent que le SEVY
réformistes mais d'une synthèse qui tiellement le ternps de travail en mot d'ordre révolutionnaire de la
précède le réformisme apparu comm, plus socielgment née...ire peur me- o semaine de trente heures » ne Peut
une déviation du syndicalisme au- construire le Pays. POur lui redonner ('inc mis en action no's traVers 11.
thentique. les éléments d'intérêt soda, (loge- certain nombre d'étapes dont la pis

Les mots d'ordre revendicatifs ré- ment, écoles, moyens de communi- migre doit consister s exiger la sUp-
volutionnaires peuvent bien entendu cation, etc...), détruits par les raya- M'o.ks des henres suggigment,dres
évoluer compte tenu de /a modifieo, ges du conflit armé. Cette reconstruc- oans OOO OOrtO niO,OirO POiOSO POrtOr
tien constante du contexte politico- ton s'est d'ailleurs sans doute da- atteinte an niveau de vie des tra

vailleurs. Une fois les heures supplé
mentaires supprimées sans modifica.
lion du salaire et sans Modification
du coût de la vie (c'est-à-dire en exi
geant une véritable stabdisation d
tous les prix et, par la suite, un
réajustement des salaires au coût de
la vie) on pourra s'attaquer à la ré-
duction de la journée légale de M.
vair. Mais tolites ces revendication

économique. Il semble toutefois que
l'on puisse en dégager au moins deux
qui soient valables en toutes circons-
tances de par la netteté de leur ca-
ractere permanent la réduction de
la journée de travail et 1¢ salaire
unique.

A. Lot congrès d'Amsterdam
(1925) et de Liège (1928) de l'Associa-
tion Internationale des Travailleurs

ENCORE LE MAZOUT
pR

hasard Me tombe sous les
Ayeux un article dont la substan.
ce mt toute contenue dans le

tins C'est une honte 1 » Signé de
ereme Gualbert, et paru dans a Ici-

Paris » du 18 avril, l'article entouré
une magnifique photo en Pied d'un
nommé Pierre Dumas, ministre du
Tourisme, parait-il. Lequel ministre,
monstachu, satisfait et souriant,
s'amuse, u l'aide d'Une pelle, 5 met-
tre la main â la pâte nauséabonde
Virolant, ce papier, et combien juste
dans ses appréciations. En voici
quelques passages, qui me paraissent
essentiels

« Je ri, suis pas seulement indigné,
furieux Je suis accablé. J'ai honte.
La catastrophe tourne au désastre,
comme c'est désagréable ! mais que
pourrait-on faire ? qui aurait P. Pré-
voir ? »

è Prévoir, mais c'est gouverner.
Il fallait prévoir que, lorsque la sa-
loperie immonde s'attaquerai, a no-
tre pays, nous aurions besoin de
milliers de métres de filets de nylon,
d, flotteurs, de tonnes de détergent
et de sciure, de bateaux, de bras

ventage effectuée sur le thème de la
recherche du profit Privé que sur Ce.
lui du progrès collectif. Quoi qu'il en
soit, les heures suppMmentaires ne
représentent plus à l'heure actuelle
un temps de travail sUpplêmentaire
socialement nécessaire mats une dé-
pense de force de travail accrue de
la part du salarié parce que son sa.
Mire est tombé eu-dessous du prix

d'hommes, d'outils, d'engins de tou-
tes sortes pour combattre le fléau.
Il fallait mémo mobiliser les pompes
a merde »

« Dans toutes les casernes il y a
des milliers de soldats qui s'ennuient
et qui auraient Cté prêts à parbr dès
le premier jour. »

a Il fallait mobiliser à l'avance tout
ce qu'on pouvait rassembler. Lama.

nationale, les remorqueurs, les
ravitailleurs, tout ce qui peut porter
dm pompes. »

« Car il ne faut pas l'oublier, nous
avions trois semaines devant nous.
En Bretagne, depuis trois semaines,
les Bretons disaient « C'est pour
nous. c'est fatal, ça vient. Il faut
faire quelque chose 1 » A Pg,is, les
experts annonçaient serein ent
« Rassurons-nous, le mazout ne vien-
dra pas..., PD. N, M. est formel 1 »

Eh oui Prévoir c'est gouverner, et
vice-verso' Mais il y a des choses
que l'on peut raisonnablement pré
voir, par exemple l'explmion d'une
bombe atomique en Polynésie. Et
d'autres, visibles a l'ceuil nu, mais

Association Germinal
Nous raPPelons 5 tous nos camara-

des intéressés par l'organisation des
loisirs et plus particulièrement par les
centres de vacances Pour onioars,
que l'Association Germinal est prête
à accueillir toutes les bonnes volon-
tés.

Déjà certains prOjets ont été mis
enclose et les membres qui ont par-
ticMé 5 l'assemblée constitutive ont
décidé d'i.nstituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de /0 francs pour faire face
aux premières nécessités.

LeS fonds devront être envoyés au
C.C.P. 0, 10 704 90, Paris en précisant
Association Germai.

cachées aux yeux des élus responso-
bles et détenteurs du pouvoir, par
un brouillard de légèreté et de suf-
fisance bien difficile S dissiper.

Pour terminer, voici la fin d, l'ar-
ticle en question

è Personne, en France, j'imagine,
ne regrette le temps de la III° ou de
la IV' République, mais ileolleote
ou quarante ans, si les responsables
avaient dormi trois semaines pendant
ilifène énorme naPPe de mazout
approchait de la France, on aurait
posé la question de confiance au Par-
lement. Al députés auraient voté
contre; le gouvernement aurait de,
missionné, 4C millions de Français
auraient crié Bravo »

Et moi je crie « Bravo ! »

l'auteur de ce virulent papier, qui a
sans doute été refusé par plusieurs
quotidiens (du moins je le suppose)
avant de parait, dans un hebdo de
la presse du coeur !Ce qui est, pour
le moins, assez paradoxal.

Mais, après tout, peut-être y a-t-il
aussi des feuilles d'opposition dans la
presse du cceUr I

IILANQUET

LA C. N. T. FACE A L'AUTOMATION
(Suite. Voir n° 154.1

L, INFLUENCE de l'antornatiOn ee
fait sentir également sur la
structure de l'emploi. On

assiste d'une part 5 .1° dévalorisation
de la qualification professionnelle,
d'autre part à la généralisation du
travail en équipes successives. le tra-
vail en équipes successives peut, dans
une certaine mesure, être considéré
comme une conséquence directe et
nécessaire du progrès Mchnique réa-
lisé par l'automation si l'on veut
que les machines travaillent vingt-
quatre heures sur vingt-quatre pour
l'homme, celui-ci doit surveiller vingt-
quatre heures sur vingt-quatre, Il est
bien évident que cette activité conti-
nue impose au travailleur tm rythme
de vie qui doit trouver des compen-
sations dans la répartition de congés
payés suffisamment longs et fre-
quents pour que les salariés des équi-
pes aient une vie familiale normale.
Considérant l'homme, le salarié, com-
me un simple appendice de la ma-
chine, le capitalisme se refuse s abor-
d, ce problème. Dans sa logique du
profit. si l'automatisme mt mis en
oeuvre ce n'est paS pour réduire I.
horaires de travail et réaliser le
plein emploi mais pour réduire la
main-d'ceuvre et, en conséquence, les
pria de revient à la PrOduetion.
Quant à la dévalorisation de la qua-
lification professionnelle, elle pose
encore le rapport de l'homme ù la
machine. Cette dévalorisation indique
que la machine supplante l'homme et
l'écrase au lieu de le soulager et de
l'éleVer. La machine doit remplacer
l'homme dans tout ce que son tra-
vail peut comporter d'automatismes;

el
le est bien, de ce point de vue un

facteur possible d'émancipation
travailleur. Mais si la machine fait
le travail automatique de dix horm
mes, ce n'est pas, pense le capitalis-
me pour que ces dix hommes travail-
lent moins et puissent consacrer le

Effort concret pour la révolution
A classe capitaliste est une force,
non seu/ement parce qu'elle

:m. possède la richesse, mais encore
parce que ses enfants peuvent Pous-
ser des études que ne Peuvent nue
Iris difficilement pratiquer ceux de
la classe prolétarienne. Les enfants
de la classe capitaliste sont mieux
nourris et disposent de plus de loi-
sirs, leurs parents disposent de
moyens plus faciles pove leur assu-
rer dans l'avenir une meilleure san-
té. L'ensemble de ces différences crée
deux catégories d'hommes, tant dans
la mentalité que dans l'instruction.
Ceux mn sont nés de descendance
bourgeo,se deviendront, sans peine,
les patrons de ceux pour qui la
nesse aura alla été marquée par
l'injustice sociale. Le capitalisme
marquera ainsi de son fer ignoble,
l'enfant pauvre qui arrivera. au
inonde.
La classe capitaliste sait Ce qU'll

faire pour maintenir ses privilèges ;
elle sait préparer de nouvelles sou-
ches d'héritiers qui continueront â
brimer le peuple en clamant bien
hsut, avec bYPOCrisie, des propos so-
cialistes; mais ils seront, en réalité, les
dignes continuateurs de l'exploitation
des travailleurs, La classe proléta-
rienne, tout au contraire, laissera
grignoter le Peu qui lui reste de li-
berté, parce qu'elle n'est pas prép.
rée à se défendre, encore moins à
attaquer et à, vaincre.

Car, an vérité, nous ne possédons
qu'un ennemi, ce n'est pas celui qui,
en dehors de nos frontières, porte un
accoutrement guerrier, différent du
Obier et parle une autre langue ;non !
notre ennemi, notre ennemi depuis le
jour de notre naissance, jusqu'au
jour de notre mort, C'est notre moi.

temps ainsi gagné à s'élever au-dessus
de la machine, H. la dominer, S étu-
dier et à finir par devenir eux-mé-
mes des créateurs de machines en-
core plus perfectionné.. Cest, aux
yeux du capitaliste, pour que, sur les
dix hommes antérieurement employés,
sept soient jetés à la rue, éliminés
du processus de production et des
possibilités d'éducation, et pour ,que
lm trois autres deviennent de super-
automates, des gens dont la spéciali°
sation est si pou.. qu'ils ne savent
plus du tout ce qu'ils vérifient, con-
trôlent, ce qu'ils font. Nov seule-
ment le travailleur est dépossédé des
moyens de production mais encore 11
en mt séparé d'une façon absolue, re-
jeté dans une forme d'aliénation tou-
jours plus extrême. De ce qu'est une
machine complexe, de ce qu'elle ré.
lise, les travailleurs n'en saunant plus
bientôt que quelques voyants lumi-
neux, une manette a abaisser Ceux
qui 0 prennent. connaissent et mai-
trisenmtl'automation, les techniciens
supérieurs, le capitalisme en fait ses
alliés en les rémunérant assez large-
ment. Il s'assure ainsi le monopole
du fonctionnement de la production
Si pense, par la réduction considé-
rable du nombre minimum de sala-
riés nécessaires pour amurer le fonc-
tionnement d'une usine, posséder
bientôt une arme de choix pour pal-
lier toute crève. Ce problème est
capital car ses données montrent que

l'lairreCvhen' c:,`,.7ineLeuv';0,=
liste, doit faire porter tous ses efforts
revendicatifs sur la réduction des ho-
raires de travail (sans diminution du
pouvoir d'achat), le plein emploi et
l'écrasement de la hi archie doses-
bines, Sur ce dernier point malheu-
reusement les centrales syndicales
traditionnellm et réformistes sont
nettement conservatrices, Elles ne se

elles font leur cheval de bataille, sont
la négation même de la lutte ouvrière
pour la transformation de la société
a travers le bouleversement des ram.
Ports de Production. DepUis qu'elle
existe, la C. N. T. lutte pour la ré.
duction des horaires de travai/ et
celle des écarts de salair..

L'automation met au premier plan
la question des rythmes de travail hm
posés par l'homme ou la machin, et
leur synchronisation avec les ryth-
mes physio/ogiques. La question est
complexe, car dans une certa.ine me-
sure, les rythmes physiologiques sont
issus des rythmes du travail social.
Cependant, le rythme phYsioMainne,
le rythme de vie (repas, sonuneil, re-
pos, etc.,.), ne peut etre bouleversé
brutalement sans qu'il s'ensuive de
graves perturbations psychologiques
pour le travailleur. Il s'agirait donc
d'adapter progressivement et paral-
lèlement les rythmes de la machine
et ceux de l'homme jusqu'au point
oh la vie sociale et familiale du Lm-
vailleur n'est pas menacée. Mais le
capitalisme entend tirer sur-le-charnp
les bénéfices qu'il peut escompter de
la mise en place de l'automation.
Aussi n'hésite-t-il pas 5 river l'hom-
me a la machine. Peu lui importe

tre. Qu'il porte un uniforme ou un
habit civil, celui qui nous commande
et vit de notre exploitation est notre
ennemi. Cest la bête malfaisante qui
suce notre sang, nous oblige â. vivre
pauvrement, à mourir dans l'indi-
gence, alors que lui vit de notre tr.
vail et meurt dans la richesse. C'est
cette inégalité, cette injustice perma-
sente, que la révolution supprimera
à jamais. « La nature n'a fait ni ser.,
viteurs, ni maitres. Je ne veux don.
nue, ni recevoir de lois. Indere,

En 1180, les bourgeois savaient ce
qu'Ils voulaient, ils le savaient depuis
longtemps et depuis longtemps, ils
préparaient les textes ProPres
assurer leurs prérogatives. Quand le
Peuple se souleva, ils en Prnflièrent
pour assurer leur pouvoir nouvea,u en
accordant a ce pauvre peuple quel-
ques misérables miettes du festin, tel
que l'abolition des droits féodaux,
Cette abolition devait rapidement,
avec 1m ans, faire place aux droits du
capitalisme.

Cette leçon donnêe par les profi-
teurs de la révolution de 1789, devrait
bien attirer notre attention à no.,
syndicalistes révolutionnaires; serons-
nous assez naïfs pour noaua faire ex-
Ploiter comme le firent nm ancêtres;
ou bien, saurons-nous établir, bien à
l'avance, ce que nous devrons faire
au jour de la révolution.

Car lI ne s'agit Pas de dépaver des
rues, de faire des barricades, de tirer à
la mitraillette, La révolution de de-
main, c'est autre eh.e. Certes, l'action
d'une révolution est imprévisible, elle
dé.nd des ans, des événements et
des cotons; mais ce qui est prévi-
sible est de savoir exactement ce que
veulent les révolutionnaires, comment
ils entendent assurer la liberté et /a

d'épuiser rapidement la force de tro-
vail du salarié puisqu'il est assuré
que la force de travail n'est pas une
marchandise rare et qu'il peut comP-
ter, en premier lieu, sur la masse
croissante des chômeurs.

Parmi les incidences sociales de
I' automation, il faut encore noter, au
nivmu de l'individu, que l'automa-
tion aboutit a. une amélioration no-
table de la sécurité en s'interposant
entre l'homme et la machine, entre
le travailleur et la manipulation des
matières premières souvent dange-
reuse Mais l'envers de la mêdaille
est l'aspect psychologique de cette
perte de contact entre l'homme et ce
qu'il crêe u les spécialistes sont
d'accord pour reconnaitre là une
source certaine de frustration. La so-
lution a ce problème réside dans
l'éducation général, et technologi-
que : au lieu cle laisser le travailleur
séparé du produit créé, c'est-5-dire du
processus d'ensemble qui conduit à
la cr.tion du produit à ml point
déterminé du circuit, cantonné dans
une tâche de contrôle partielle qui
Perd tonte signification, il faut ce-ci., ses horaires du travail, lui
donner /a possibilité de se perfection-
ner et lm permettre ainsi de maîtriser
lepp p1er o :sep, taedexh,n, zen daex,p rx opdup ce tisopn

globale, synthétique. De manoeuvre, 11
don devenir technicien polyvalent.

An niveau du groupe ouvrier et,
plus particulièrement sur le plan de
l'organisation syndicale, les incidem
ces de l'automation sont encore diffi-
cilement appréciables I on note que
Faction syndicale serait facilitée par
le fait qu'il suffirait, dans les entre-
prise. où l'auMmation s'est installée,
d'un nombre réduit de travailleurs
pour avoir la possibilité de déclencher
une grève efficace et paralysante;
mais il suffirait également d'un
nombre restreint de « jatmes » pour
remplacer les grévistes. Aussi, ce pro-
blême montre a quel Point, Plu* être
victorieuse, une grave, de nm jours,
doit nécessairement s'accompagner de
l'occupation des usines este la
lation de la sacro-sainte propriéte indi-
viduelle des moyens de prOduction.
Enfin, nous l'avons dit, plus le nom-
bre de salariés indispensables au
fonctionnement de l'entreprise est fai-
ble, plus le patronat a la possibilite
d' Il acheter » ces travailleurs par
des salaires Clev0 et tous les moyens
de pression dont il peut disposer.
Toutes ces remarques nous amènent
O réaffirmer les principes essentiels
du syndicalisme révolutionnaire, tota-
lement abandonnés par les centrales
réformistes, et, en premier lieu, à
proclamer la nécessité des grèves gé-
nérales, facteurs de triomphe des re-
vendications immédiates mais aussi
facteurs de regroupement et de cohé-
sion de la classe ouvrière révolution-
naire. Il n'est plus possible (et cela a
toujours été une erreur de le faire)
de revendiquer des avantages immé-
diats sans remettre en cause, en
même temps, l'infrastructure et les
principes mêmes du capitalisme le
salariat et la propriété individuelle
des moyens de prodUction.

Le prolétariat doit-il collaborer avec

Ohm de tous, comment ils entendent
accorder les rouages de l'économie
libératrice. Certes, il n'est pas ques-
tion d'avancer des théories défunnves
qui deviendraient impraticables au
jour de la révolution, mais il est ques-
tion de faire connaltre au prolétariat
exploité ce que lui apportera la révo-
lution et il est nécessaire, également,
de préciser les avantages, les droits
et les devoirs qui seront l'aboutis-
sement de cette révolution. Notre pré-
sente discrétion sur ce point fait que
pour la majorité des travailleurs, la
révolution est du domaine de Pute.
pie, qu'elle ap,ralt comme une dou-
ce rêverie de libertaire, alors One,
tout au contraire, il est possible de
tout prèvoir, de tout organiser et de
se dire que si nous ne faisons jamais
rien pour la révolMion libératrice, ce
n'est pas la classe capitaliste qm
viendra nous apporter celle-ci sur un
plat d'argent. Il vaut mieux allu-
mer une seule chandelle que de mau-
dire l'obscurité. » _,Confucius.

Nous pensons donc qu'au sein même
du syndicalisme révolutionnaire, pour-
rait déjà se former un grOupeMeM,
une base, composée des plus actifs
militants du syndicalisme révolution.
noire et qui aurait pour but de pré-
parer le terrain propre a l'étude de
l'action révMutionnaire, ce qui serait
déjà un pas de fait dans la voiracla
révolution libératrice. « Pour vain-
cre la bourgeoisie, d faut quelque
chose de tout h fait différent de ce
qui fait sa force actuelle, d'autres
éléments que ceux qu'elle a si bien
appris à manier. C'est pourquoi
faut voir d'abord -ce qui fait sa Ion
ce, et cette force, en opposer une
autre, supérieure. » Pierre Kro-
potkine. RENIE VILLARD

le capitalisme pour la mise en place
de l'automation m La thèse des ré-
( ormistes est que cette collaboration
est nécessaire, que le mouvement syn-
dical doit réclamer l'aménagement du
progrès technique pour que sa mise
en place ne s'effectue pas d'une façon
trop douloureuse pour les travailleurs.
Nous ne pouvons souscrire â. cette
thès, en tant que profession de foi.
Fdle n'est qu'un aspect particulier de
la théorie du « passage Pacifkli1e » au
socialisme S laquelle nous ne croyonS
absolument pas. Dans le développe-
ment des progrès techniques, dans
l'automation en particulier. le proie-
tarMt possède le moyen, l'arme, de
son émancipation. Il ne peut envisa-
ger de laisser cette arme aux mains
du capitalisme, se retourner contre
lai II doit s'en emparer et. dans
l'immédiat, s'organiser, sur la base
d'un syndicalisme réellement révolu-
tionnaire, en vue de la conquête col-
lmtive des moyens de production. Car
il faut bien voir que le problème de
l'automation ne pose pas seulement
celui des conditions de travail de la
classe ouvrière mais qu'il imPlique
également celui de sa condition en
général, de sa condition de vie, e'mt-
à-dire /a qumtion capitale de loden.
lamine de la production La C G. .

à propos de l'automation, affirme que
a dans dm rapports de production co-
Pitalistes, le développement du pro-
grès technique est subordonné au
profit capitaliste et, par conséquent,
aux objectifs que la minorité des pro-
priétaires des moyens de production
se fixent pour la conquête des mar-
chés. » Nous ne pouvons qu'être
d'accord; mals la 0, G. T., en cen-
traie réformiste qui se refuse à envi.
sager /e « tout ou rien I. ne tire pas
les conclusions que cette constatation
impose. Cette conclusion est simple
aux mains du capitalisme, Tautoma-
tion est une arme formidable qui
servirah écraser la classe ouvrière,
à étouffer sur-le-champ ses moindres
mouvements revendicatifs, Tant que
la production sera orientée vers la
recherche du profit, les travailleurs
devront accepter Peulavage
avoir une vie b peu près décente à
travers la course aux fins de zoom
et l'hypothèque de leur force de tra-
vail ; le capitalisme saura même créer
artificiellement des besoins factices en
grand nombre pour les asservir. La
lutte réformiste 5000 005 lutte sans
résultat parce qu'il faudra la recom-
mencer chaque jour.

L'automation réalise les possibilités
techniqum de l'émancipation des clas-
ses laborieuses parce qu'elle contient
de prodigieuses ressources pour le
développement des forces productivlo
du machinisme. Ce n'est pas, comme
le pensent les réformistes, dans le
développement de /a « consommation
populaire » que réside la possibilité
d'émancipation du prolétariat, car si
les moyens de production demeurent
am, mains du capitalisme, la « con-
sommation populaire » ne sera rien
d'autre qu'une consommation bouc.
geoise, Il faut comprendre quels
consommation, ce n'est pas seulement
la consommation alimentaire, etc.,
mais aussi le flot idéologique abru-
issant que déverse la bOUrgeoisie
presse, radio, tfflvision, publicité,
tc...), et que cette consommation-la
st celle qui assure au capitalisme la

domination idéologique. Cest au sta-
de des moyens de production et à ce-
ui de l'orientation de la production
quels place le problème de Péman-
ipation de la classe ouvrière, au
tade de l'appropriation collective des

moyens de production et de leur ges-
ion directe par les travailleurs eux-

mémes.
En conclusion, nous dirons que

'aspect essentiel de l'automation
'est qu'elle contient en germe l'abc,

ition du travail aliéné, la sUPpres-
sion du salariat et de tout ce qui
onstitue la superstructure du sala-

riat, Le but rationnel du progrès
technique c'est l'émancipation de
'homme par rapport au travail, gra-

ce à la macInne de Plus en Plus Per-
fectionnée, de phis en pl. autono-
me. Au fur et à mesure que la ma-
chine se libère de l'homme, l'homme
doit se libérer de la machine et non
pas y étre plus étroitement subor-
donné. Le combat contre l'automation
mise en oeuvre et dirigée par le echi-
talisme pour la glorification do Pro-
fit, les travailleurs ne peuvent le
gagner qu'en s'emparant de l'automa-
tion et en la mettant au service de
la satisfaction des besoins réels.

Yves Oboeuf

Pour /a propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel 1 é De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard I « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard b « De l'es-
clavage 5 la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT,,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (9,9. 0,0.P. 14.103.62
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SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
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ii Tant Euh n'y aura point
d'égalité économique et .u-
claie, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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24 PRESOS Y PROCESADOS un austriaco, un argentin° y dos en-

lombianes.
Segün la rnisma mente, e/ sabado

solo quedaban detenidos II manifes-
tantes. ye que los restant., entre
elles los extranjeros, hebian sida pues.
tusen liberted.

BARCELONA. - Doce personas han
sido puestas en libertad despuês de
las diligencias practicadas en terne a
la fuerte manifestacian del paon.
On/5 de Mayo en Torre Bara, donde
fueron detenidas 40 personas. Los li-
bertados son, SelvadOr Pérez CarrIP.,
Francisco Ortega Real, José Maria
Cormninas Ruaix, Diego Guerrero Le-
chuge, Albert° Feliu Mestres, Iran.
vison Mereader Terra., Francisco
Sant. Sanchez, Manuel Corral Mar-
tine, Edelm/ro Lep. LdP., Miguel
Angel Cosado Serrano, José Maria
Milla Corominas e Yvette Mari Le-
trohuter.

CONDENA TM:MIL

MADRID. - El Tribune/ de Or-
den PlIblIce ha condenado a la pena
de sols afies y un dia de prisiOn me.
p00, con inhabilitacion absoluta y
multa de 25.000 pesetas, al padre 0g.
cade Azpiazu Olaizola, de cIncuen.
Y siete Mas, naturel de Azpeitte,
püzcoa, y en situacién ale rebeldia.

Segün la sentencia el Indre Aspic.
goes autor de un delito de circula-
den de noticias fats., comprendido
en el articule 132 del Codigo Penal.

La soutenue este /rasade en un fo-
Ileto del que es autor Azpiazu, cite.
150v «Un ensayo de dialogo sebre las
aplicaciones posconciliares dentro del
Estado .pefm1». El folleta circulé
per et extraniere, principalmente por
el sur de Francia, y en el verano
1963 llegaron algunos ejemplares a
San Sebastian,

DE UN LIBRO SECUESTRADO

MADRID. - Del dbro «Historia del
primero de maym> edItado por /a ed,
torlal medrilefie Zyx y del que es
autora Coda Carmen Ranz Pacheco,
han aide seeuestrados los 4,000 elem-
Plares de cale constaba la edicién
que pensaba perler a la venta duran-
te los preximos dies, a/ precio de
Pesetas.

AHORA, CONFINAN

BILBAO. - El ntimere de deteni-
dos pur la Foliota en la provineie de
Vizcaye, se eleva, haste e/ momento,
a euarenta. De entre ell., dieciocho
han sido trasladad. a Mentos pois.
31m de otras provincias °sua/iotas,
donde permaneceran confinados.

EL COLEGIO DLSCREPA

SEVILLA. - El Colegio de A0000.
dosde Oscilla, reunido en junte ge-
nerat extraordinaria, ha acorda-
do, por unanimided, lo siguiente:

1° Manifester enérgicamente la dis-
crepancia de la corporeeidn con las
principioa que inspiran R reeleate
reforma del 040Igo Penal y la de la
let de EnjuiciamIento Criminel.

Conceder un vote de confianza
O /a junta de 100le000 para que se
adopten las MedidOo necesarias a fin
de conseguir que la defensa del jus
ticiado se verifique can las garanties
minimes legales y procurer la modl-
ficacion de la ley reeientemente aime
bade.

Como se sabe, el Colegio de Aboga
dos de Oscilla manifes14 su diacre-
pancia con 10105. reformas en sendos
telegramas que e00-15 en su dia a
presidente de las Cortes Espanoles y
al ministre de JustIcia.

CINCO DIITENIDOS

SAN SEBASTIAN. - Cinco perso-
na. fueron detenIdas y puestas a, dis-
posicion del gobernador civil p. rea
liaer manifestaciones hostiles contra
In fuerza ptiblica, cuando data reti
raban, del terreno 0e Juego del cam
po de Atocha, dos banderas naciona
lis.s vesces que hab.. sido tan.
d. desde el exterior del estadio du
rente la primera parte del encuentro
dispidado ayer entre la Real Sociedad
y el sabadel/.

RESCOLDO

MADRID, - A un total de 22 se
01e0e el /Miner° de detenciones rom-
100411 por los agentes de la auto/d
dad con motive de las algarades ocu
rridas en un intente de manifesta-
ci. ante la Embajada de los Estedos
Unidos en Madrid.

Entre los detenidos se enContraben
un sUbdito ingles, nortemericanos

fge 4111Par.
de St.-Etienne (Loire)

a altamente satisfactorio y nos
complace col grado sumo, el poiler
faciliter a nuestra creusa el sIguien-
te comunicado: Con 01 010 de aunar
esfuerzos y yoluntadeS, aumentando
con ello cl realce artistico 0000fb.
mica de los Festivales, los Grupos
«El Progres. y «05e0ac16., efectua
das las gestiones correspondientes, ce-
lebraron reunion de conjunto, en la
n'al, se estimô necesaria, por anal,
mided, la fusidn de ambos, pers.-
tiendo en u denominativo de origen,
es decir, Grupo Artiste° «El Proue-
s. de St-Mienne.

La fraternel camaraderie que pre.
sidiô el dialogo, entre urines determi.
nô el relie resultado, esperado por
todos, siendo comentado muy rayera-
blemen. cela localidad el ent.ias-
mo dernostrado pur componentes
simpatizantes permite augurer la
prOxima temporada prolifica en 00.
las, pr.urando a los mismos la ma-
yor dignidad artistica Posibk.

Armonizar la concepeitu del Arte
amateur con el mas amplio es/M./tu
de solidaridad humana, es la labor
que el Grupo Artistico se propone
continuer, y no regateare esfuersos
en conseguirlo.

La CornistOn dedatiCd.

LO DISUELVEN COMO UN
AZUCARILLO

MADRM. - Despuês de diverses
inspecclones realizadas Por
rios del Banco de Psprifia se ha cons-
titufdo une couds% liquIdadora que
entenderà en /a delicada situacien del
Banco Comercia/ de Menorca. Son ya
varies los embargos que se han pro-
ducido, pues al bien todos los men-
tecorrentistas residentes en Menorca
lien retira. /os fondon deposi.dos
en dicho banco, no .urre /o mismo
con clientes del resto de Mue, M'in-
cipaImen. de Madrid.

Oficialmente. el Ben. Comercial
de Menorca no ha skie deelarado en
ouiebra ni en suspension de pages,
pero practicamente ha suspendido sus
operaciones.

MAS PRESOS

OVIEDO. - La Policia ha omet,
ce40 nuev00 detenciones rnotivadas,
al parecer, pur los recien.s Intentes
de manifestaciOn del primer° de ma-
Yo.

Entre otros, se encuentran detenl-
dos: Manuel- Honnie, obrero; los es-
tudiantes de la Pila/Rad de Fil.ofia
y Letras Juan Ignacio Cabadas, ,IOSe
An.nio Lôpez y R.ario Suarez, y
el catedratico del /nstituto de Ense-
nanaa Media de Mieres sen. Torres.

El, DRAMA DEL CELIBATO

SALAMANCA. - Flotando sobre
el rio l'ormes, en su orilla izquierde,
jurdo al Puente Nuevo, fue hallado
el cadever de la religicisa Maria Me-
na Hernendez Ilerrero, de 36 aflos,
que estaba 00 01 M010asteri0 de Las
Sablas Reales de Calatayud, de don.
OrIlegû hace unos meses a, casa de
sus padres en esta ciudad para rePo-
nerse, pues a/ parecer, sufria trastor-
nos nerviosos, de 1. que se encon-
traba actualmente en tratamiento. El
pasado dia 10001 la tarde salid de
casa de sus padres diclenclo que ibe
a misa y desde entonces no hebien
vnelto saber de el/a.

DEL CICLO DE CONFEREN-
CIAS DE LA LOCAL DE PARIS
EL

19 de marzo o00106 la 1010005 01
compailero Casellas, versando
sobre el terne «Autorided y 11-

300004e.
De edam el espiritu autoritario se

cultiva e infiltra en los espiritus Y
mandene a la humanided eneadena-
da en sisternas sucesivos de esclavi-
tud, fue expuesto por el componero
Cesellas con detalle Y amide-

ila5 quino solo ve la autoridad en
lus que la ejercen, cumule en reali.
dad la eutorided es011 en los que ,
ejercen y en los que a ella se some-
ten por ignorancia yrouaedia. El
principio de autoridad esta fuerte-
mente inculcado en personas 01001.
110e, siendo noces las 001 00100 que
se puede vivir sin aquélla.

El grado de depresidn moral en que
se debate la humanidad se deba al
principio 40 001000410, y la tenez
preocupecifm nuestra debe ser 0041102.
11010para evolucionar hacia el Acte.
malibertario, sM Ilegar a creer que
1100000 el rénmen libertario lo demlo
vendre de por si, lo que es crase
error. El urine-Mie autofitario
profundamente arraigado por -mile-
nies, y para evaperarlo seran nece.,
series 1001. Mos de lucha.

Del espiritu autoritario son vehicu-
lo las religiones. El hombre actuel,
nese a los odela,nto.s cientificos este
atado a ellas por la lenoranc, que
se cultiva de generaciOn en genera-
elen

Desaparecides ciertos mites en los
palsns civilizados, fueron reemplaza-
d. 000 01001 na men05 nefaste, que
imponeu corne normes de vida por
le ignorancia cuando no por las ar-
mas.

Pb los humanos el ansia de liber.
100como asi de eMoridad viene de
le(os En la antigneded hubo tribus
nemades que pudiendo librarse de
Ioda autorided convivieron libremen-
,e; lo que hay 00 01 posib/e Porc'ul
no quede un palme de terreno qUe no
esté controlado cor el Estado.

El ansia de liber.d que palpita en
el hombre es habilmente explotado
por los partidos que, para atraer adep-
tos la prePagen. Pero 10eg0 de
0501501! el Poder todos 000 10001 apli-
can 0100 gobernados el principio de
eutoridad, el c.] se infiltra en la
infancia pur uns educacifm fundada
en normas de severidad, lo que con
dolor se constata incluse en nuestros
medios. En /a escolestica 0010151 lo
que interese no es la educaciôn para
la formacidn del hombre libre, sine
para la formacion del adepto surniso
al partido y al Estado.

El principio autoritario que se en,
Pei. en contenu teck, aspirecifin 11-
beratriz, esta en nuestros tIempos,
muy, desarrollado. Pero las revalu-
clones que se suceden 1I. que se
sienten desheredadm de pan y li-
bella«, son los mes combatientes Y
mantienen latente /a esperanza de li-
beracIdn.

Los movimientos que 01000 00m ln-
t0e0raprse,tes,ut 0000010000 p0010-

no matOu
er0115 0O15rict dnolojvjibm0lent.yss sella

oindimai lq'tt'ei"leos"' a0p0o"ya0,1 qrnu'evp"reee-
dieron canalilar las aspirecion. IM-
pulares desde el Poder, y que logrado
es10 se vuelven autoritarl., dan 10-
er se fie. na 00015110510

XI. La corriente «maximalista»
(Conti-mec-kin)

«Dada tiempo que no habia ho.
jeado la sEneiclopedia anarquista»
-nos sefialaba Fontaura hate dies-.
Un ...paner° francs me la ha pont.
10040 y ta terze11 ahora en case. No
dispongo de hempe para eacerranarta
con cletertimiento. Pero aun y con
odb 50 pescado dotaites que me p05.

0000deberiare Lenerse en ciente. Soi
jemplo, en la clefiniciOn de la Paleb

Ore anarouia y anarquisrno, Faure
dem, Unes00 y mas Une000 con cornet-
s...crues, aldnin. de las clades no
nOIrcis mente, como lo de acon.-
el. sue 10000e une Internacie nal

anarquista, que se forme un bureau,
tc., cos. eue se apartan 11e la °bie-
f-0001W que debe correspondes a un

rifecionerio. Ademds flan toua exigica
aportaCidn de definidoses del an.`
wismo. Algo de Kropollrin, de Mata-
esta y ceci que no nombra a ninguno

mas De estimas es el esti/o did000100
y de clarfflad cartesiana, por mi de.
air, que caracterinan s Faure. Pore

er00 que no beata. Y ssleinpre ha
Pecar ho filnuEuds, 10 que ha°0a un°

olo al referirse o la que es de ordece
orneplejo. En et 4° ton., Mena 2871,

hay ana definickin de la viotencia,
Social por el Dr. Elosu. Et hombre
xpresa, evidentemente, lu que pfensa

Id respecta. ;Ah, pero 05 Faure no le
coneence la definietén y contra et
sentir det otro se Lanza en ptan plu
érnico! Y °lare, como que dl diee ta
'Zen10 palabra, pues ua para a la
a.... ;Ni Cl nesio, sOt hay objet-
*bal de .10 que cornpete a un die-
onario!»
«Se enearqd Pierre Beenard do de,

obrero inspirado en 01 federalisrno,
confie.. en su accien revoluciona-

La ciencia, que deblera ser un fac-
Me para librarnos de la autoridad
acaparada por los Estados, sirve para
afianzarla. Y su nefasta influencia es
tal, que los anarquistas, que somos
los que mes la combatimos, no esta-
mm exentos de ella. Y le mas grave
ni cuando el encargado de aplicar la
autoridad 00 0100040 pur 00 gruP0 que
ha de barrir sus consecuenclas.

En el debate final, 1. que inter'.
nieron lue para manifester sU elfre-
bacien.

Lo 001050 0000e la conferencla de
Casellas, es self, un breve reflejo. Y
con lo que queda por dear y /o que
el çonferencista podria agregar, ha-
rle bien en editar/o en fo/leto.

La conferencia de J0, Moro

02011e de abril 0009015 ExibUna
compafiero Moro con el ter. «Ma-
terieusmo y espiritual100005, del que
5510 dere un breve reflejo; porque da-
dos los trascendentales prOblemas que
el conferencisfa aber., e/ profund,
zarlo seria, para mi, camisa de once
varas.

Eplicd Moro, de como los mitos
prometedores de paraism celestiales
O terrenales, que se alejan a Medida
qUe /os rebelles fanatizados mes los
persiguen. Los farsantes de todos los
tempos, desde 1. brujos mas pri-
mitives con sus sordlegios a los mar-
xistes de nuestros dies con su dielée.
tica, 00001 0000000 p esclavizar a
ios puebl., distrayêndolos con la en-
gendra de un continuo deshacer y PI,
05000 de sistemas que en su misidn
embrutecedora y tiranizadora no de-
jan de ser los mismos. Si los mites,
con sus continu. cambios de colores
O formas engaiian a las multitudes,

deben enganar a los anarquistas.
Y es nuestro deber de estudi.los mas
a fonde, combatirl. ,con tenacidad
P000 remuer su continue trayectoria.

De cerne los mites, desde /os tem-
pos mes lejanos se renuevan en el
arme de catequizer para no mer depa-
sados por el ritmo de la evolucion
que se 00000 0f los hombres y sus
costumbres, hizo el conferencista un
detallado analisis, explicando el len-
guaje 001 00 las disciplinas 01001111'
ose se emplea para trate, el abOrda-
do tema. Los oyentes no quedam. lo
bien informados que seria de desear.
000 01015011, /os compafieros que in-
tervinieron al final, coincidieron en
reconocer que el toms tratado reviste
gran inter05 para la formecion mili-
tante.

El conferencista dijo de que lo ex-
puesto es par. de un estudio mas
amplio, lo que es de desear, porque
la ampliacIdn de nuestr. conocinnen-
tos sobre temas trascendentales nos
sacan un poco de la rutine y amplian
la rute.

SERAFIN FERNANDF2

- CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con tra3os de la vida de
FERMIN SALVOCREA

pue Pedro VALLINA
precio: 2,80 F.

SECCION A CARGO DE ncrore GARCIA

finir e/ rot aimaient de /a C. N. T.
Y el hombre se Donsé a explicar, con
pelos y sefirdes, tu 0110 01010 en Fran-
cia con diclue organiameidn, Zas
uaciones con /a C. G, FI la que dl
personalmente Mao, o 00ej6 de &ires,
sus Ukas p oenidas, sus entrevistas y
ted. 'Un t.Prdadero engem00 iNada
menas que verdi...ro 10100100511 00e ta
Eneiclopedie sobre su rabarral 1010.
0100 raCOlaas lo que di., Faure hiso
una cochtelera de articulos en NP.,
4000g encielopedia...»

sEn resumen, ho hallado en la
E00,100e0llia anarquista machos as-
pectos que deben r0001uOlc, Lle aqui,
tentados al czar, olgunos de lilas:
Delaunay, en fo que aposta a la Pe-
dagogia presen100 canto novedades.,
mati.s de un mark, de sigle &rd,
que agreftados a los treinta afios que
Sono utera /a lime la obra, recuite*. cle
nuis de Medio sigle de retraeo. Fau-
re enearqd s Chanof t, 005 eouche d
tout», que desarrollara 0201 tema ou.
0401010030 con la Economia Este se
saiiti del paso con cap.-nas cuatro eo-
hem. 06 texto, pobre, %un° de do-
eunientaciOn. En cambio la pale,.
Feula, Omfmnllla pur Stephan Afac
Say, abarca eatorce nein. 5 me-
dia. Habiando en, pla05 de definken
dei folklore se tiquida en nein' streineo
lineas de cubenne. Et Dr. Marc Pier-
rot asegura, tom intenter Justifia.,
apoydnease en IfroPotken, lu M.,
10060 05 pro de le querra, en 1914,

que una querra coma aqueita na po-
dni prOdUCirk mas- A /a palabra
poesia dedica omIs paginas Victor Me-

Trece Une.- dediea a Espedia, en
clan0e et hombre nos ece que /a dPo-
ca COnteMporcined se enorgullece
Zorrilla, «gram poeta, mater &ma-

Fonteura cierra su parrafo, Otan-
do a Manuel BtlenacaSa quien, en la
segunda parte del libre recientemente
publicado - «El movimiento obrero
espafiol», que picluye «Figuras ejetn-
planes que conocin Acte
s'amatie,O5 paginas a la personalklad
impr.ionante «le Max Nettlau. Casi
al final del trabajo dedicado a Net-
tlau, I. lectores de Buen.casa po-
dran leer, «En une de los passes 7fo0
las orillas del Garona se me ocurrid
dere s Nettlau que unos tuantes
companesos espanoles Pense... .11-
.r en nuestra terze., con et apoy0
de la C. N. 7b, la dEnCielopedia anal,
qi.deta» p013/2.0le en Francia per Se-
bastian Faure, et eue nos habla con.
redidd la corresponaVente 001100005,
00500 Nettlent me me0001en5 no ho.
rolo,

«Vo eijo - colaboré 001 esa obra
000VOa do 0011000140 ,Fat,usr e Er;r000n106 00401200 mmdl

rra/masa que completa y univers..
Los com,paneros de habta espadola,
One ...dis con el nuoirimiento
taFIa nets. UrfetOrd:l ,mundo debiérais
preparar 0000 obra mas compte« que

«Y a este respecto me bsindb el
maestro algunes ides00 generale, es-

Por el reencauzamiento de las luchas obreras reivindica-
tivas mediante el empleo de la acci6n directa

Accadm *recta

Después de comenzado el pr.ese
destructor a sangre y fuego pur /a
conjureda coalicion policiaço-patronal
contra las esociaciones obreras de la
P. O. R-. A. diseminadas por tale el
territorio argentino, sangrienta repre-
sien provocada conte °rens'. reac-
cionaria contra el general
0e 001.1 que eran acogidas esas 150010.
010010 por parte de los trabajadorm
de la poblacidn sedientos de verdade-
ra justicia nnlliuI. 00 00005 mas los
trabajadores pudieron tomer parte en
las tentatives y. arreglos Al sus pro-
blemas y diferencias que reitered.
mente surgen entre los capitalistes y
sus explotados.

Fueron 1m trabajadores desde en'
100005 enajenatios de ese 110100011 hie
O legitimo derecho defender sus
ironies intereses 011 intervencién de
tercer., intereses siempre men.ca.
bados y disminuidos pur la I...,
ble avidez de/ capitalismo.

Con refineda estoc,. el capitalis-
mo y los gobiernos crearon y Od0000l.
ns000umo numerosisimo elenco de ges-
tores sindicales que tomaron la dem>
minauda de «dirigentm sindicales»,
con goce de fabul.as asignaciones
honorarias extraidas de los magnos
salaries de 1m obreror y emplead00
que los rMsmos capitalistes les retie-
nen al efectuar las liquidaciones sa-
lariales, girando 000000 0105 bancos
los montos para ser retirad01 a con,
tirmacion por los dirigentes del. or-
anismos sindicales si el sablera° se

permite arrogandose Oslo el dere-
cho .0000 001 que a al le pl.., de
no permit, el retiro de los fondos,
apoyandose en la faculted que le otor-
ge la Zay de mociaciones profesionateo.

p.soneria grenial

Para que el numeroso ejercito de
dirigent. sindicales tuviera
00 Il el dormie sicolegico de las masas
productoras, 101 gobiernoa y pl e>pi-

quema grandi.° pero realinable; se-
gün Nettlau, und cleeena de voltime-
nes de gran fe-mato, de mil vagin.
cada 0110,

nSi aiguna ver surgiera la inicia-
tina de emprender obre tan nec..

100 10011100 inconveniente en 000051.
00000 cânio entend. Max dettlem que
se yodls redadar uns Perdadera ers-
cie.peaa universel aneesquista y 00e-
00000 los recursos necesarfos Paf. Sa

Es una lastima que Buenacerea se
baya Ilevade a la tierra generca5 que
lo acogiera el «corno entend, Max
Nettlau que se pocha redactar una
verdadera enciclopedia universel ana.
quista.5 La opinlOn «cola mente
privilegiada como fa de nu.tro «Hé-
rodote de la Anarquian hubiera sido
preciosa para el grupo editor.

Bursén de la
Enciclopedia Anarguista

Boite U lettres de PErtoyclopedie
anarchiste

EN FRANCIA.-Victor Garcia,
24, rue sainte-Marthe, 75-Paris (XI.
Abonos, suscripciones Y 00500010.
Mena Greens, CCP 78-21 Mont-
pellier.

EN 3,EXI00.-«Tierra y Liber-
tadn, Apartado M-10596,-MéxIco 1,
D. F. 155011100.

EN VENEZUELA.-Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Cat.). Cam-
cas, Venezuela,

Ph. Pe-castaings, Biartiz . Lucie Job
nuargey, Draguignan; Aridr0 Maille
Ermont , Maurice Imbert, Paris; Sté
phone Mac Say, Charbons; Aristid
Lapeyre, Bordeaux ; Pierre Lentente,
Figanières Jeanne Humbert, Paris'
nous vous confirmons Tinsistence e
le désir exprimés dans nos /nota qu.
vous ont été adressés ces jours der
niers. Merci d'avance.

Gregorio Quintana, Paris -. Para
tu candidata francesa pondes antici-
Parle que ya han salai° cuatro fas-
cicules. No hemos pensado en la en-
cuadernacion.

Fernando Ferrer, Orléans - Re-
cibido tu Ultimo envi,

J. Sanchez, Narbonne. - Mcha
abierta en tu nombre para la ediclon
en espar,.

Muteras, Narbonne, - Igual que
el eompanero Se.nchez.

Sebastian Gonzalez, Nanter, Re-
cibides tus 110 fronces,

J. Moody, Swanley Kent, Inglate-
rra-Don't be worry about PaYment.
We 0011 find the way.

La correspondencia para esta see-
debe ser didgidamISs

Victor Garcia
24, rue St-Marthe, 75, Paris (X)

talismo, por intermedio de 1m cana-
les de las legis,..ras crearen, el fe-
rre° monopolio constituido por la Per-
soneria Gra-Mal y la Lep de Asocla-
ciones Profesionales que mantienen
encadenados a los trabajadores agre-
miados en los 5100110110 dm la Confe-
derecien General del Trabajo, siempre
dependiendo esa central de las or.-
nos que el gobierno y su protegido,
el capitalisme, resuelvan dicter a los
dirigentes sindicales.

La militancia de la F 0. 17,. A.
siempre «ienuncio a los di;dgent.
dicales de la C. G. T. corne mcondi-
Olallallo amanuenses del capitalisme
Y del Estado, y quha nUnea COM en
las presentes circunstancias las acti-
tudes de esm insumnentos al 00001'
010 de explotadores y tranol 11100w'
mon tan claramente reveladas.

La intensa y exien. campana de
brevetas incitando a los trabajadores
para que cumplieren un Plan de 110.
0100que no se /es habia consulta.,
seguido de la 1n00 010100 suspension
del «Plan de Accion», por disposicidn
expresa de los «dirigentes
O de sus medicament., gestiones pa-
ra que el gObierno les nenni00 hincar-
se de rodilles 11100 pies, todo el.,
si no tuviera otros Perfiles mas MM
el que a simple vista se ve, cabria ca-
lificarlo 0e cobarde ca,pitulacion. Pe-
ro para quienes posean alguna expe-
riencia militante en el campo 10010151
O penetrante visidn sobre motiv. y
finalidades de los movimientos hue,
guisticos, sin perder de vista las pe-
sades actuaciones de los «dirigentes
sindicales», no encontre.. otra a,
ternatIva que la de optar pue la 000.
0100100 de que el Plan de Acc16n de
la C. G. T., fue un plan de Pr...-
CM. Pera que el gobierno desatara
sus me«lidas de represalies traduci-
das en grandes rebajas de sueld.,
cesantias y encercelamientos, todo
elle aplicado, precisamente, contra los
que 100 planificaron «El Plan de Ac-
clerc.

Las sanciones eplicadas 0055100 quie-

ANTENA
DRAMA DE LA MINA

LINARES. - Sels obreros 1100155.
000 muertun al romperse /os Pab/eS
que s.tenian la jaula en la que bals.
bany precipitarse 0000110 5500 Pro
fundiciad aproximada de 1.200 metros,
300 de los cuales estân anegados par
agua y barre 1111 hecho marié en la
mi, San Vicente, en el momento en
que se efectuaba, de madrugada, el
511100 0e personal.

La muerte de los trabajadores se
rodujo en la vertigin.a caide del

ascensor, y si alguno de elles no ha-
ie fallecido es casl seguro que pere-
iere ahogado.
La relacion notnina/ de victimaS

s came sigue Jose Gogo Niel., de
Pontevedra, casado ; Jorge Antuno
Roque, de Oviedo, casado, con un 111'
10; l`rancisco Varela Pedrera, de Je-
ez de la Frontera, casado, con toms

hiles ; Fernando Ruiz Rodrigu., de
Javelquinto (Jaén), easado, dos /nies
Juan Miriez Moreno, de Ru (Jaén),

asado, tres Manuel Jiménez
Diaz, de Torredonjimeno, casado
ocho Mies.

NUEVOS DISTURBIOS
UNVERSITARIOS

MADRID. -.Mas de Ires mil esttl-
Mentes se reunieron en la Facultad
de Ciencias Econemicas y POlitiCad a
fin de solicitor la libertad de tres
eompaneros directives del Sindicato
democretice encarceladm en la noche
511 15011005111010 bajo acusacion de
asociacidn i/egal. Al mismo tiempo,
a reunidn se ocupo de la injusticia

0100 supone el proceso de otros cinco
estudiantes que participaron 00 00
recital de poesias de Miguel fiernan-
dez, poeta popular que morio ami-
pliendo condena en un presidio frai,
quiets. Seguldemente los mismos se
d101glorooaldmpocfio del decano de
la Facultad para que intereediera en
favor de I. companeros detenid. Y
procesados, y 00100 01 requerido se no.
gara, los .tudientes devastaron la
ependencia, estropeando de Paso va-
ias efigies del generaI Fran.. En la

calte chocaron con la po/icia de a ca-
ballo, defendiêndose de la misma por
medio db barricadas. Adan10 volcaron
ranvias y apedrearon automaviles,
abiendo durado la ba.11a campai
A la bora de cerrar es. no. los

studiantes de Madrid huelgan une.-
imemente recabando la libertad de

30 detenides.
EL GENERAL DESVARIA

BILBAO, (OPE). - La prensa 00000
uista publie6 el 7 de ma 00 ima no.

51011 de la agencia Cifra segün la
ual la empresa Laminacidn de ban-

das en solo, cuyos obreros y personal
de Oficina, con10 Se sabe, se hallan
en huelga desde el 30 de noviembre
pasedo, «ha dodo a la publicidad une
0010 11 la que reitera su disp.icien
P000 el establecimiento de un nuevo
ontrato con los trabaja000e5.5

nes a lo sumo pueden haber si50 es-
pectadores pasivos del «Plan de Ac-
citai» de la C. G. T. y no planifiea-
dores ni .tivos ejecutores del «Plan
de 41001005 cno lo fueron los «diri-
gentes sindicales», vienen a dar fuer-
te apoyo a nuestra conviccion de que
el «Plan de AcciOn» de la C. G. T.,
fue une provocacidn para desa.r
p01504150 000110centra los obrer., y no en-
caminado como se alegaba, hada la
conquis5 de mn 1010m para 1. mi,
/nos.

La ley coma arma de conquistes
proietarias

Ningim gobierno, y men00 e/ que
se haya apartado de la ley y enn pa-
sado por encima de elle para instalar-
se en et poder p gobernar con el signe
de la fuerza llega a permitir, a quien
no sea su incondicional, el uso del
doble juego de que se apoyen en el
lomo de b ley para obtener cierta cla-
se ventai., y actuar al margen
de elle para procurerse otros benefi-
clos, precisamenfe Per medim
mente reffielos con la ley, y de ningu-
na manera a quienes por cierto se
comprometieron, a no incurrir en ese
flagrante y atrevide contradicciOn.

Los «dirigentes sindicales» de la
c. G T. tienen por demes sabido
(puesto que los anexos de la Perso-
neria Gremial y el articulado de la
Iey de Asociaciones Profesionales son
instrumentos legales pediduu y apro-
bad. por los «dirigentm sindicales»
de 150 0.7) que no pueden apelar
al ejercicio de la huelge sin la expre-
sa autorizacidn de quienes tienen a
su cargo la administracIdn de las le-
Yes ; esto es, el gobierno, por inter-
medio de sus agentes.

Los adirigentes 010010010» de la
C. G. T. se aferraron a la Persone-
ria Grernial y a la Ley de Asociacio-
nes Profesionales porque de sus 010'
bous eurgen para elles beneficies si-
nuleres a los que disfrutan I. parle-
mentarios y los ministr., y no por-

gLa empresa reconoce en /a nota
- seguia diciendo el despacho de
Ore - que la goal mayoria de los
procluc.res observaron un buen com-
porta/Men. laboral y dice que no
obstante la cancelaciOn del contreto
anterior, este dispuesta a hacer un
nuevo contrat° en condicion. anal.
ges a las que correspondian a cada
uno en el momento anterior al con-
flicto, siempre que le presenten soli-
chia/ antes del 16 del mes actuel.»

Hop dm pou-boa a consIderer aqui:
Primero, que la emPr.a sosteni. .n-
tes el punto de vista de que los obre-
ros no podrian reintegrar. al trabajo
1150 000 la pêrclida de todos sus de-
rechos, decir, como si ingr.aran
por primera ses en la empresa. Como
vemos, parece 11 01010050 haber cam-
bled° de opinien a este respecto.
otro punto se refiere a la condician
de que los obreros presenten solicitu-
des individualmente. Los obreros han
dec/arado siempre que se testa de un
pleito entre /e empresa y los obreros
tornades en su conjunto, rechazando
la Id. de /as solicitudes individuales
insistentemente propuesta Cor la em-

SUPERFASCISMO

MADRID. - Mmer. de Oviedo,
enferm. y retirad., 00 01100 conf.-
mm con el régitnen de subsidi. que
se les asigna, y pers un intente de
mejorecion de los mismos eligieron
una comlsidn que redecto unes bases
que fueron envied. a las autorida-
des civiles, religi.as, y a la prensa.
Para lac attenta de la situaciOn la
comisien convoce a asemblea que
fue concurride por 0.500 miner., va-
lid. o invalides. El resuRedo fue la
detencion y procesamiento de dbs no-
misionados halo e00500160 de reit-
Mon ilegal. En el acte del juicio el
fiscalisimo solicite del TOP, penas
de 4 alles, dos mess y un dia de Pri.
sidn y 20.000 pesetas de malte para
Constantine Alonso: un elle de car-
cel y multa de 10.0011 pesetas para
Manuel Tab.da y Aurelio Gonzalez;
sels meses de arresto para Luis A/va,
rez, y cuatro meses de la misma pe-
na a EvaristO Martin., Jose Ma Ro-
driguez, Leonardo Velasco, Miguel
Otero, Jesüs Caloto y Antonio Diaz.
Los acusados 01e050 que permiso Pa-
ra la ramidn no fue p.ible obtener-
lo Ademes el propio fiscal reconoce
qUe la manifestacien lue pacifica...

NARANJA ABAJO

VALEINCIA. _ La campa. de ex-
portacion de agrios se acerce a su fin.
100s00 000l' Espana 51 enviado 19.500
toneladas menos que en 1566 al ex-
tranjero. Cülpase a la competicifin de
Marruecm e israel, teniêndose que
conter pro.0 con la naranja de sur'
1000100 y la del Bresil. Para suplir ese
déficit citrin, se planss en la 01001.
000161 de fr.as y000ssss.

CAPTIVA TESTA

MADRID. - El ministre de la
Guerre de Fran., Carol. Menendez,
00010110 l0000005fiO 171 Aaiun (Saha-
a) ha intentado convencer a los ne,
urales prometiêndoles que convertiria
1 terreno colonial en una provincia.

Dijo que el ejército espatiol este con
los saharinos y que peleara con ellos
esta /a Ultima gots de sangre para
vita, la expansiOn imperlaUsta de

Marruecos o de Mauritanie.
En Rabat consideran que las decla-

saciones de Menéndez no son mas
que expansiones verbales de un viejo MADRID - en el aniversario del
chocho. Sin embargo, el gobierno che- ajusticiamiento de Benito Mussolini
ifiano ha presentado protesta al hubo «requiem» por este 00 005 111e-
Mbajador espanol en Marruecos, sia madrilena, hablendo asistido al
benez. mismo Ramon Serrano Surier, cuita-

die.. 01 1000000, y el militer nazi
ONFLICIO DE «BANDAS» Otto Skorzerni, personalidad en la

Espana de boy,

Un libro que no delc
foliosenninguna bibliste.

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administrante»
Ray nacos ejemplares disponfbles,

que reporten ventaja alguna para los
trabajadores y emplead.. Que es nu-
la la gestion legal para obtener con-
quistas 10e trabajadores lo prueban
las presiones huelguistices a que de-
ben recurrir los mismm sindicatus
cegetis.s en cade ocasien de disai-
t, y concerter conveMos laborales,
sin cuya presion, el carro siempre
encajado de los convenios, nunca se
desatasco.

Las leyes son un producto directe
de los legislador., y I. legisladores
elaboran 1e0e0, no para que desepe-
rezcan los sistemas de explotacIen,
II no para que crezcan y se agigan-
ten m. y mes.

Si como diariamente propalan los
politicos y los gobiernos, la boy tires
por principio y fin el disfribuir con
ecuanimidad la justicia y et bienes-
ter para todos, 1050110 se explica que
a pesar do tantes sigles que las layes
vienen funcionando, el abominable
sistema de explotacion del hombre
por el hombre cade dia que posa, nies
se sistematiza y se acrecienta ese azo-
te,

Los trabejadores agrupadue en los
sindicatos cegetistas estan cereados
por dos férreos sistemas combinad.
de explotacion: el del capitalisme, y
II de sus proplos «dirigentes sIndlea.
les».

Trabajadores y empleados organi-
zados en los sindica,tos de la C.G.T.,
empezed sin perdida de tiempo a
emanciparos de vuestr. mas prexi-
mos y mes voraces explotadores, los
«dirigeMes sindicales» I Después de li-
berados de ese vuestro enemigo in-
terne se. mes 55011 de enfrentar y
vencer al sistema de explotacidn ca-
pitaliste al no disponer de ese su
brazo derecho, de .. sus incond,
clona]. agentes.

Por b Federaninn filtrera Re-
aimas] Argentins,

Et Consejo Federal

Buenos Alors, atm/ de 1967
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Siluetas. IIETROS DE 1111 VIDA
MIRE

por la ventanil/a de un co-
che de ferrocarril y entonces
me M cuenta de la velocidad

que llevaba el tren. Coma la distan-
cia del luger a que iba destioado ers
de algunos centenares de kilômetros,
y con el fin de que el lamina se me
Indere, niés aorte, saqué del belsille
un periodico que consort en la esta-
den de. solide, y me ruse aller Io
que me parecio tenia alguna Imper-
tancia para la vida social y politica
del pais en que ahora habitaba a cau-
sa de baiser tenido que abandonne el
de origen, pur la luche sostenida con-
tra la dictedura de manos blanceS Y
corazones podridos.

alu tren seguta tragend.e kneme-
tros y kilômeros, haste que pendra
en ana sierra de monta.us glgent.-
cas, y, lob, casualidad I al desembo
car en un verde verne, descubri a un
serrano que contemplaba e/ paso del
tren movido o arrastrado eléctrica-
mente, que, fisicamen., coincidia con
lo que el peri6dice publicaba,, Sucera
también la d.cripcion de otro serra-
i.. Modo este me hizo sonreir al
comprobar tal semejan.: Peu &s-
piin me enteré que el serrano de la
contemplacian no era moralmente
igue], y distintes tembién los pense-
raientut que lancera meule describia

-el periodico. ye que las Candicion.
qUe relu, corne elemento de la se-
rrania, perturbab.an o intentaban per-turber.las buenas predisposidones de
1m que haste entonces vivieron en
buena armonia.

Me informé de mas Me contaron
todos sus pormenoran y, sobre todo,
su comporteraient° social con. 1m que
coma el es...ri baie ri dominio de
la explotacion, diciéndome, que era
un enemigo de la iibertad y un aman-
te del 'confmionismo, sembra.ndolopor
douaire, saltando pur encima de las
bases de buena relaci6n y conmencia.
Quién u quiénes me pusieron al co-
rriente de su conducta moral podia
creeselos y Yu lue Cent, purs la con-
Henze que tenia depositada en ellos,
asi me lu pedia y, alertement°, me
congratule de laine lu correspondido.

Y el tren continuaba avanzando
pur lavis férrea, deseoso de termi-
ner su recorrido y rep.ar haste vol-
ver nuevamente a marcher Por el ca-
min° de bleue...

L/eguê a la cludad asignada, me
apeê del tren, y sali a une pista en
la que afluian algunas celles bien
cuidadas y urbanizadas. Tomé el au-
telsos haste el punto donde tenta que
descender. Durante el trayecto solo
pense en la narracion que el autor del
articule mencionado hada de un h,
bitante de la sierra, o sea de un se-
rran°, exento de ambiciones Y egule-
mm personales.

peseron algunos m.es sin que la
suerte nie deparase entablar amis-
tad con el serran° de la serrante
no eL derperi-edico, Parque éSte
declaracien del aube, ara oropia
vend& suya para cerciorarme bien
del pie que cojeabe: Pero na tenta
perdida la esperanza de que, quiets
51000 Ma nos veriamoa trente a tren-
te discutiendo de la actualidad, pues-
tu que esta es la que nos ofrece dia.
riemente matent -para la critica.

Andando el tiemPo tropelé con tin
canocido que tenta la fama de cor un
don Juan, aunoue el pobrecillo
lm mue lejos de ester dotado d, eau
virtud ; paru en poder suyo habia
instinto de mol.tar al veules, inven.
tando acciones que lames sucedieron
con anime de disgregar en lu p.ible
a los hombrea de nobleea y dignided
cosa cale no carecie de mata para
hacerlo, aunque en seguide sele veia

plumer° o /a cola.
Le misiaba citer anécdotas, per°

careeie.,cle pelade, de .tilo de na
rracira aumentando la nota cuande
el hecho habia sucedido en los tenu
carriles: Vies y opens, per ejemplo.
y otras secciones de la compaina ex.
plotadore, Se conoce que le ...st,
ba behlar de 1. ferroviarlos.

Un dia tuve la ocasien de entablar
el dielago con 61 y, pue las inexacti-
tudes que dijo y los conceptas verti.

Servicio de libreria
«El proletariado militante, An-

selme Lorenzo, y «Origenes
del sindicelismo», de Marba

«La Madre», Gorki, enc. tels, 6,50

«Mis Universidades», idem .. 7,50

«Mi vida», Gorki, Id, .. 5,00

0, Woodkock I. Avekonmo-
vitch: Pierre Kropetkine, le
prince anarchiste

«El profeta del bombera (Pa-
sibn de Almafuer.), H. Adol-

Congreso de Zaragoza .. 2,0(
«Les frères Reclus, o del Pro-

testanttsme b PAnarchisme».

Refranero espano/ 6,06

«Le cours d'une yieu, IRcoin. 18,00

«Motives de Prote, J. xnx1.-

«La Incdgnita del Hombre», A.
Carrel (cartoné) 16,50

«Kaput», Curzle Malaparte (car.

tin Amante de Lady Charter-], D. H. Lawrence (car-

«Pasion y Justicia», Iris T Pa-

Girls y pedid. a Roque LLOP
24, rue Ste.-Marthe, Paris. (X)

C.C.P. 13507 56 Paris

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Opüsculo de tests emelt° por
compafiero Juan Ferrer, imoresdncli
hie para intervenir en la dermes de
la Contederacién y de las Ideas liber.
taries, con sintesis del parada, es pre
sen. y el parvenir del anarcosindi-
cassmo. Fred° dia f011eto: /,50

dos, me dio la, impresidn de ester
converse.ndo con un hombre carente
de conocimientos sociales, y un pillin
de manges anches, que queria man.
palets todo, aloi donde estuviera.
Comprobacidn becha dedu)e que, era
un caso de dominio, tergiversando I.
conceptos y las apreciaciones, galaxie
exclusivamente pur la pretensiOn de
nacrer Egurar corne persona solven-
te, cuando en realidad le quedaloa ma-
cho a recoaer para

Reger,
a conver-

sa, a aprender y entenderse con la
so/vencia. rocade que sceller este dia-
logo con el, no he vuelto a, verle, y
me dey pur satisfecho.

Como a mi me place ester al ce-
nient, de lu que °carre en e/ mande,
no pasaba dia local leccealapren-
eudlaela,abuuo de esos momentos
de lecture periodistice, encontré el
anuncio de ans exp.icion picterica,
en la que exponian diferentes artis-
tas de escuelas diverses. Amante que
soc del acte y de la poesia, modo a
la misma, Ilarnandome poderosamen-
te la atencion un Henze que repre-
tenlnbauo Angel en actitud agresi-
va. Alrededor suyo varies 0050mo co-
tocades en sus respectives Marcos, con
terras diverses, le daban un tono
cardeno o amoratado.

Per la posician en que cl aute le
laina colocade, para reproducifie con
el pincel en la te/a, se dejaba com-
Prender la inspiraciân o el pensa-
miento del artiste. Era Un Angel quo
aparentaba ser el exterrninador mi-
caudale de retira., pero detenien-
d.e el visitante para profundizarle y
estudiarle, quedaba reducido a ana

alu otra importancia que la de
distraer un hurla la vista.

Conversando con el auto, este me
cachou cuales fueron los mati,m que
le indineren a darle bal expresiOn.
Pocha haberle dada me dijo otra
tonalidad, otro colorido, otra forma
interpretativa; pers hubiera resulta-
Ou demmiado pnbalbgiooen!iendral
exterior todas sus louras, pues, real
mente, el original e mode/o es verde.
deramente un enferma y solo piensa
en el clano. También es un Paco V.,
nid.o, ya que quiers pasar par babil
y no Ilega ni a simple amanuense. Si
alguna vez se ve precisado respon-
der a las cuestiones ourse le
In, 001100mande estas son ciertas, sucedidas
cosi toc/10 pur su actuacion. el hom-
bot no pierde su estabilidad, y sale
el atelladero como puede,
Tus 1000000 estcsLpap%inida

en10 0110 nec
dl mete la pat',. Este sisteme ha em-
pleado siempre. Ultima/rente se mea-
neliIrcojzootrops,,,rdael,,r:tiasrmo,e munontadsnunte

que algunos como ellos, firmaron en
/a Capital de la Nacira de que son
origen, al lado de los causantes de su
e01110, dendolo el visto bueno, lb que

NUCLEO DE PROVENZA
JIRA CAMPESTRE

Tendre luger el domingo dia 28 de
mayo de 1967 en el Château de la
Barben, Pelissanne. Habré, juegos

mosica retransmitida por
altevoces, tharla sobre un terne de
aetualidad, radio-crochet.

La zona A de Propagenda Y le Cl-
11510e dereialiOuca del niole° de
Proyer000 de la Confederecien Nacio-
nal del Trabajo de Esparia en el mi-
lle Asociacién Internaciona( de los
Trabajadores invitan cordialmente
a tOdas les Federaciones locales, ail-
liados, familiares y simpatI.otes,
para que asistan numeros..

F. 1., DE MARSELLA

Con objeto de asistir a la Jim cern-
oestre organizada per la Zona A de
Propagande y la Comisien de elacio-
nes del raide° de Provenza de la
C. N. T. de Estrela en el exilio, este
secretariado tiene alqUilados ver,es
autobuses para trasladarse al Che,
teau de la Berben, cer. de Pélissan-
ne, el domingo dia 28 de mayo de
1967.

Las inscripciones seren recibldas
todos los dits de la semana de Ires
a siete de la tarde y los domingos
por la manana en nuestro domicilie
social, 12 rue Pavillon, segundo Pise

El precio es de 8 francm Ida y

La salida de 1. autobuses se efec-
tuera a las sie. en pente de la ma-
rier,. del Cours Saint Louis - La Ca-
nebière.

AGRUPACION LYONESA DE LA IRE
GIONAL CATALANA EN EL, EXELIO

Celebrandose el dia 21 de mayo el
mitin de Alianza Sindical, nuestra
reunion queda aplazada para el dia
28 del mismo mes.

F. L. DE DRANCY
Tendra asemblea el é de junio. In-

formacien importante.

CONCENTRACION REGIONAL

Tenemos entendido que S. I. A.
parisina prepara une Concentracion
para el 18 de Mail en la villa de
Thiais. La mima tendria luger en
el Estadio ya conocido, dotado de
campos y dependencias para deportes,
juegos, cameng, conferencies, varie.
tes, balle. etc.

Los camoufleras de Paris y de la
regien deben anotar desde ahora en
su carnet una fech, «18 de junio»,
destinada a S. I. A.

F, L. DE PARIS

Celebrara asamblea general el 28 de
mayo a las 9 de la merlan.

La contMuacien del coleluic queda
a cargo de la C. de R. 'Zona Norte
con la colaboracion direct1 de esta

ningune de los reunidos prot.tara
de lo que representaba lu pactado,

,,como iban protester si son coïn-
cidentes todos con el convenio tenni-
nada?

Confies° sinceramente que deloi
haberlo pintade came interiormente
es, per°, aunque le he ocultado mu
chas defectos, los expuestm son la su
ficiente expr.ivos para que ana com
prends lu que el pinter ha querido
ocultar.

Con estas palabras se cerrô el die.
logo, y sali de/ centra del exhibicio-
nismo pict6rice, convencido de que
habit escuchado a la verdad.

Reunidos cuatro siempre
mentalmente, eh y Iras de une
eonversacion blinda, no pude lograr
aunar mis ideas con las de ell., per
que las mils no acostumbran a enal
teeer al traider de la causa de la li
bertad, corne ellos habia,n hecha...

MINGO

PION esté en edad para ...-
darse de/ periodice confederal
«Accien Social Obrera», de

Guixols de Mer, le vendre a la me-
maria coma una marinesu la firina
de «Arrespierre», seudonimo de Pedro
Serra predsamente, un cenetista de
Gerona. Sin dejar el bisturi de la plu-
ma, este comparlero cumpli6 armas en
001001011 frente a I. bandas cri-
lannales de Anido y Arlegui.

Quiere decir eIlo que se trate de un
antiguo conocido. De un companere
que en 1939 perdio la guerre, coma
tod. n.otr. Y Pesé a Francia.
de aqui a la Reptiblica Dominicana,
donde pasar calamidades: es dedr,
cm, n misiones co la Galba y Pre-

Bail uTERRA LLIURE

Ha aparecido el Mfinero 8. Cuantm
campai-leros deseen recibir esta hoje
pueden dirigirse a 25, rue 550.1000'
Ohm, Paris (X), y cuentos la Papal re
cibido y nuls quieran también debe-
rian decirnoslo.

E8 n'amer° de referencia contiene
el sumario que sigue, Roc Llop
«L'esfore Ilibertari en la culture ce-

Jaume Balles: «Per une
Confederaciô de nobles»; Lluis Ga
valde «EU pob/e 1 el rêgim»; Jean del
Pi: «Flers de tot me,ig»; Zigla; «La
Musa riallera» ; i Calais obert

COMUNICADOS
F. L. 001 BURDEOS

Convoce a talas sus afiliados a la
Asamblea que se celebrare el domin-
gU, dia 27 dei corriente, a las 9 y me-
dia de la manana, en la Anisa Vieil
del Trabajo, 42, rue de Dela,.

Se recomiende la puntual asiate,
oie de todos los companeros.

p, L. DE TOULOUSE
El préxima dia 3 de junio, a las 9

de la noche y en nuestro local social,
nuestra On. celebrare asamblea ge-
neral, L. importancia de los asunt.
a tratar reclaman la asistencia de to-
des los compafierae interesados en la
vida de nuestra Organizackra en exl-
lio. Esperamm no falteis a la misme.

F, I. DE OULLINS
Reunien de los militantes de esta

F. L. el domingo 11 de junie en el
luger y hora de costumbre. Se espera
/a asistencia de todos.

Q L DE HOUILLES
Celehra reuniOn el domingo I de

junio preximo, a las Ires de la tarde,
en el luger de costumbre.

F. L, DE ALBI
La F. Local de Albi celebrara asam-

blea general ordinaria el domingo 4
de junio 0111 9 en punto de la mafia-
na en el local social de F. O. Foe lus
tomes a discutir es neceseria la are-
sencia de 10d..

Nota para Iodas los compafieros del
Tarn y en particular a los compatie-
rus tod. de Albi y pueblos limitrofes.

Para el dommgo 25 de junm, y en
un local y bora que se amendera
oportunamente, la companera Fede
rica Montseny, directe., de «Espoir»,
dera aria conferencia con teme esen-
cialmente cenfederal y libertario.

Continuaremos dando detalles.

F. L. DE DREUX
Invita a todos sus nfilitantes a la

asamblea general ordinaria que cele-
bz e...,1,duommbirnagdo. dl%,,j u1noi 00000 peul n1 too

de la manana. Entre el interesante or-
den del dia figurare la informacion
sobre la Plenaria.

Al mismo Cerna° gueden fraternel-
mente invitados todos 1m jovenes li-
bertarios simpatizantes que con com-
plete libertad deseen exponer sus in-
quietudes.

EVREUX COMUNICA:
El Nucleo de Normandie de la

C.N.T, de Espar% muni Exilio orgaM-
za para Juni° una jira a la. mar. Lu-
ger de concentracion sera. la «Ferme
de la Grande Couru a Ires kilemetros
de Honfleur.

For este aviso quedea cordielmente
invitados todos los esparioles, pompa'

y antifascistes en general, de
las pueblos limitrofes, y muY en Par-
tullier los cOnmefieros y ernigm de
la Z Norte,

LE COMBAT SYNDICALISTE

* chispas *
tQuienes esta>, nuls cerco

de /os mercianos? Los IMItreia110S.

sMADIS.J13. Dentro de ires rmos
no quedaran anolfabetos en Esparlrms

1000 matermin a iodas?

cHay 30.000 s'stestantes en Es-
pasla.:

Decir 30 millostes scia nuis exacts.
s*.

«Once .tronantos pereedos en la
U. R. S. S., cinco en MovreoradviCa,
aines.. en Esparms

Lo creemos.

sLa eetedra.1 10m Colooaia crece coda
serm en d. mnimeros.»

0 los colonienses 101 disrmnuyen.

«Los osprmoies que trabalnn en,
Aienrmnia rIs regresardn en masa.»

Parneron antesados, y ainanserdos.
y vo/verdn rot individuos.

Ya es grmanrma.

shrsiDRID. die artelm de rmschin
chas rumibistas aprmieban Ils LeY
Mou:mentos,

Des* luego, no pueden quedar pa-
radas.

«CIUDAD REAL. Un /oco ma00
a etre tom»

Encre de/ etankontio oeuvre casi /o
m&mo.

«Jornadas rmiunfales 02e FranC0
>vine,

trinefalicio, el sujet°.

sGERONA. .S*:..levarmte 10 snsPon-
sidn dei semanario Presencia.»

Se 011006, pues, 1,, atermoie.

Ray anisentes one parocen presen.
tes, y gotos parelos sin eneeo.

CFIISTER.0

Literatura nuestra. geMernorias de un
trashumante», de Pedro Serra

sidio en los doraini. de Trujillo madré, entre escarabajos dorad. en
Salvado para Méjico, donde reponerse vez de negros. Tal nez negros y todo

olvidar. Serra no atrapa olvido al- arrastrandole el entlerro..,
gmno nese el lenitivo del tiempo. En Valen de las crônicas las biografias.
1966 ha escrito un libre de impresio. los conocimientos literari., la emo-
nes «Momeries de un trashuman- °km per nuestras grandes plumas, la
te» Y en ,ê1 la indignacian. Incluse reiterada estime al colosal Miguel Be-
le irreverencia, min /e .capan a cho, Airain, el que a su contrincante Marx
rro. 015 010 le clijera «Quereis conquis-

Aparte dertat licencias, no hay re- tar el Estado y el Estado os conquis-
fugiado que no pudiera suscribirlo. Ni tara v.otros». 4Y- pues? inou me-
nadie de nosotros ne detestade deter. boy profecia en la tierra? El Estado,
minado lengueje, ese misme que he- 001 101 defensores nias encarni.dos,

percibido, con signe aprobatorio, Hitler y Mussolini, debia perecer, o
en el Envi, de «El Espar-mi», film cuando men. palidecer, en 1945, y
televisado en Francia. Frecuentemen- gracias a la fer11 y reaccionaria aPor-(e quienes hablan de compostera en melon marxiste, el 150500 se ha re-
la adversidad, lo hacen en situacién mozado y metificede cara a un sigle
comodaticia, p ya quisiéramm verle mas de vida. El Karlm enemigo de
a nuestm lado y pertimpando de to. Bakunin vaticine a la inversa (contra
des OOee100s miser,. ...Perm», 00 el Estado para salvar el Estado), Y«violé. y de Campanie, de trabajo a en carnbio a Bakunin, que entrevie
dos reales por dia, observando distin- la realidad a cincuenta anos vista
ciOn de lenguaje. (1867-1917) los sistematicm de la au-

11 exode que el enter refleja en su tualidad no le conceden importancia
libro es exacte, indiscutible, pero 21010111.
anos después su lexico podria ser me- «Memorim de Un ...humantel
nm desaforado o irritado. La raban contienen lecture apasionada, cancre-
nuestra se impuso pronto, en el mis- ta Y combative. A veces deleitea, a
mo 1939, con la declaracien de guerre veces dustra ; sierripre recuerda y me-
de los Aliados, a Roma y Berlin con- vive. En ocasionea enfada un poco.juntes. La Democrecia , tan ma, indultandose auto seguido con un 100.
quo trate a los espaholes libres du- to elevado, Es la alternative que 50.
roule lods la guerre civil de EsPerla frimes todos, les que tiemPre perde-
Y a nuestra huida leur derrota, tuvo MOS, y siempre esperteneenes...
que r0010lrmlgoaosonaeitnsoigta Recomendamos el libre a nuestron
que nosotros tuvimos que soltar, tras amig., ouest° que Lodm andamos
una resistencia cercana a 1. 3 ahos. entre pagines. ;Son tan paralelas

Lo que mejor nos parece de/ libre iniestres eristencies,
de Serra en cuanto a odisea es JUAN FERRER
la descripcira del régimen 1500e11-
rio a sufrir par gentes que no habian
cometido otm delito que perderlo tado
en su terre, relato es yerdadera-
mente espeluznante, sin que lm tin-
tas del mismo exageMn la triste his-
toria de actuelles dies. Tal nez, a los
aprovechados, a los piruetistas, a /os
indignes de nuestro contacte, el autor
les conceda excesiva importanda.
Parque pesa mis un idealista que mil
granujas, y puede que en Mlaelle dr-
cunstancia per cade granuja hubiese
mil idealistes.

La segunda parte del libre se n.
antoja un religado 00 cronicas anie-
nas, algana salpicada con pitnienta
«campera» (ann), en la que se erre-
mete contra el claudicante, el com-
paner° invertido (en ideas) hallend.e
ahora en plan de dinerista descoCadu.
1000 importa elle, amigo Serra? Ilse

ADM/NISTRATIVAS
Salvador Herradiz. Castres (Tarn).

Con e giro de 15 frs. 10.9.66, pages
haste el 30-1.66. Con los 10 frs. reci-
bldos el 1115-67, payas h, 31-12-06.

Palomo, Anglet (B.P.). ReCibido giro
38 Ire Pago «C. S.» 31-12-16.

Mariano Solen Giro 15 fer. Pago
«C. S.» y «Umbral» 31-12-67 (Chem-
PignY).

Red.ido Alvarez, Calgary (Canade).
Recibido giro 58.98 frs. Pago ambas
suscripelones atto 07. Arreglada di-
rection de Alvarez.

Rebat, Aymare (Lot). Recibido tu
esnevgilemLus ceozaa,Zor .prenno.,pa. e..ro

preocupes.
uan

Torner,
Montauban Mem et

Garonne). Recibido gins 04 frs. Pago
«c s, y «Umbral» 31-12-66. Aarade-
cere se me diga a quién tengo que
dirigirme para arreglar lo del envio
del paquete de 5 ejemplares.

oe Carbe, Perpignan (P. 0.). Con
SI girl de 42 fr. pages «C. S.» y
«Umbral» h. 31-1246. HIC t frs, de
donativo.

Caravaca, Caen (Calvad.). Recib,
do lino al que hemns dada la distri-
buai./ indicada,

José Diaz, Carpentras (Vse). Giro de
42 frs «C. S.» y «Umbral» 31-12-67.

A. Serena, Aureille (B. du R.I. Giro
19 Ors, page, «C, 010 «Urnbra/u haste
30-6.67.

C. Mun., Verniolle (Ariège). Con
los 92 Ors. recibid. Pages «C. Sv
«Ilmbral» h. 31-12-67,

INCREIRIESI PERO CIERTOSI, OE Id
HISITORIII V LII LEVEN011

BLIDA pROPECIA lladamente de amena mujer, que se
hi.° el villano propOsito de poseerle
sin importarle los medios que tuviese
que emplear... Algunas n.hes des.
pués, Tarquin° se dirigle a Soma,
y fue directamente 50511 de Lucre-
nia. Gracias a la infidencia de un
esclave, 10505 50m introducido en el
dormitorio de Lucrecia. Este desperté
as.tada y Tarquino le die a elegir
entre ser su amante par esa noche
o mater al esclave y acostarlo en el
hecho, lo que equivalia una muerte
afrentosa. Frente a este dilema cedio
Lucrecia, y, de tel Modo, pudo Tar-
quine realizar criminel deseo...
Amanecia cuando Tarquino se retire
de casa de Lucrecia, la que en el lets
manda Hamar a su .Poso, e S. 01
51e y a otres familiares. La camait-
dad quise que el esclave que Ilevaloa
el aviso a Colatino se encontrase con
Lucie Junio el loco informé.-
do/e que iba en busca de su amo par-
que algo grave le debia peser a Lu.
011010. Janio e dirigia a la casa de
ésta. U.na vez que hubo Ilegado el
esposo, rI padre y elgunas otrWPer-
somas, silo Lucrecia:

Dente este moment° vuestra f,
rallia se encuentra cubierta de eter,
no oproble; hm sido violada pue SIX.
to Tarquin°.

Y la infe/iz relate e/ hecho de la
noche precedente. Acta seguido y an-
tes de que nuite pudiera evitarlo, con
un 05011 que Ilevaba oculto, se ...-
nese el corazra.

Entonces, Junte _ el joven a quien
tarte 11 miracle tenia por loco en.
00010 el ensengrentado pou./ del se-
no de Lucrecia, y exclamô solemne.
mente:

pioses, os tomo par testigos:
jura venger a la caste Lucreda I Des-
de este moment° me declaro enemigo
de Tarquin° y su familia, y no he de
vivir sino para oponerme a su tirania
y devolver a la patrie la perclida li-
bertad.

Tan grande tue la impresion que
en el ânimo de todes produjeron las
palabras de Juni°, que nadie dodo
un moment° de su cordura, y el pu,
nal pose de mano en mena prestan-
do todos idêntice juramento. A con-
tinuacion se disposa que el. Cadaver
de Lucrecia tuera Ilevado a la plaza
PUblica, y de esta mener, se die
cipio I lu que debia paner térrnino a
la tiraMa del septimo y Ultimo rey
de Roma.

Lucia Jouis Bruto tue proclamado
salve. de la patrie. Declarada la
Colore se encontreron trente a PM/1-
te los dos ejércitos. Arunte, hijo de
Tarquino, y Juni, Brute, se recono..
cieron, y a tele la velocidad qUe da-
ban sus corceles se precipitaron une
sobre el otro, muriendo ambos tras-
pesades por las opuestas lanzas.

COSME PAULES
(Continuera )

En varias comarcas del Asia, /a le-
yenda transforme en sistema religio-
se a las doctrines filoseficas de Hyde

LA FABULOSA ANTTGUEDAD DE
UN TEMPLO EGIPCIO

fil referirme a la entigiedad de
Ment, Le Bon dice que elle se pue'
In juzgar por el «gran temple veci-
no a la esfinge, que es un espantoso
edificio hecho de bloques de granite
amentoned., que empan el termine
amen° entre I. monument0t megall.
lices y las primeras obras de la a,
quiteetura propiamente cliche.» Do-
mo también afirma que existe une
inscriocion grabada en tiempos c/el
rey Keops, autor de la mayor de las
Pire.mides, ale Pull se le migna nada
menon que la edad d, sesenta sigles,
de lo que deduce que el erigep de
cliche temple se pierde en la obscu-
rider/ de los tiempos, cause lue 05'
5100110050en la eue., de la cuarta
dinastia. Ese temple es el monumen-
to arquitectânice mas antique del
monde y a su lado lm 'Aramides re-
sultan recién nacidas.

EL TEMPLO DE SALOMON

En la construccion del ternplo de
Salomon se emplearon siete alios y
trabajaron en el dentm de miles de
hombres, de los males, treinta mil,
se ocupaban en la construccion ; diez
mil al mIs man enviados al Liberia
I cortar cedros y abetos ; OsiSilIs Mil
se ocupaban en la construccion de
materiales y .henta mil PreParaban
las piedras babil ademas tres mil so
brestantes.

El rabi Ben Jachln 000fetz6 que
Para la epoca que vimiera el mesias
al manda, Jer.alén tendria 180.000
casas de comercio 0e .rfumes y que
un solo grano de nye dada treinta
bandes de vino. Y clade que haste el
presente esta protenis no ha sido
cumplida, es que /os juches esperan
todavia la Ilegada del mesias.

DOCE purros F.11,000Fxcos
SI LOS UNOS SE RECORDMEN Y
LOS OTROS SE CUMPLIESEN
DRIAN ARREGLAR EL MUNDO

1^ Todos los tesoros se pueden ago-
ta.r.

2^ Todo lu que esta elto este ex-
pUesto a caer.

3^ Todo lo que este unido puede
ser dispersado.

dl Todo lu que vive esta sujeto a
la muerte.

Tele /o visible debe desaparecer.
Todo lo creado esta condenado

a tener fin.
O Tocla creencia pertemece al reino

de la nada.
La misericordia no Orbe Orner

I. Dope aborrecerse tele crueldad.
10. La compasiOn halls lods pria.

taon, 10010e reconocer limites.
Il, La constancia imperturbable, es

el camino que conduce a la virtud.
12, En la vida, humana ningün pla-

cer puede igualar a la verdad.

Taure que es el signa del Zodia-
co que corresponde a Abril viene
d I latin (Aperire, que significa
Abrir). Este representado pur un toro
para indicarn. que es el moment°
de abrir el seno de la macler tirera,
valiendonos del buey y del arado. Es-
ta y no otra es la razôn que tenian
los egipcios para adorer al bee0

Apis, parque los egipcios cran esen-
cialmente agricultores.

JUNIO

El m. de Junio toma su nombre
de Juni° (Lucia), a giden Ilarnaban
el Loua, porque cuando Tarquino el
Soberbio, roc que trois . eu
entre otros asesinatos, el de su pro-
pio suegro lu que die motiva para
que su esposa 'Puha pasara sobre el
adaver de su padre, demostrando de
ste modo que para subir .1 51000 00

debe siempre elegir el camino mas
orto hi 10 asesiner tenbien eJ

padre 0e Brute. Junio se hizo el loco,
recurso que le quedaba para

escapar de la muerte. Corria entan-
es el afin 509,11115 de N. E, y ha-

bien pasado 220 anus de la fundacion
Or Los ejércitos de Tarquin

Soberbio sitiaban la ciudad de Ar.
de; dos de los oficiales que dirigian

1 sitio, Tarquin° y Colatina hijo
sobrino respectivamente del rey

onversaban ana noche con otros ofi
iales en el campement°, sobre lo

que sus respectives 15 Polos estarian
hacienda a esas hem, Corna Ardea
dista de Soma solo I, millas. guide.
on averiguarlo, y montando a ca

balla se dirigieron a Roma, donde
pudieron compro.r que mientras las
tras rnujeres se ocupaban en place
ea vulgares y en visitas, Lucrecia
a espase de Colatino, estaba rodeada

de sus hij. a Inc que enseriaba o tra-
bajan 015111 hizo que Lucrecia mono.
Cille los laureles de la victoria. Pero
desde aquel mismo instante, Sexto
Tarquin°, se apasiono tan descabe

NECROLOGICA
ARILIO VALLEJO

Un brutal y tregico accidente de
la mina, nos arrebate en un instante
a este excelente compafiero,
15000 la /a lista, tan large cl, de los
que para siempre descenseran en las
tierras del exilio.

Nacido en Barruelo de Santallen
(Palencia) en 1910, bien joven abrasa
las ideas gener.as que ceracterizan
al anarco-sindicalismo, perteneciendo
a la Regional de Asturias, Lean Y Pa-
lencia.

Contaba apenas 21 afios cuando cl.
05110 la guerre civil en 1936. Combe.-
Sirote voluntario de primera bora, sue
hecho prisionero por los fascistes al
caer la Zona Norte, en AsMrias, pe-
ro 00nsigui6 evadlre badin terras
de Teruel, incorporandose de nuevo
a las fuerzes republicanas. Hizo la

OB1RAS DE FELIPE ALAIZ
3 volamenes 19,00 F.

iiPARADIGMA DE UNA
REVOLUCION»

de Abd Paz
Vivo relate de 1m primeras dias

de la Revolucion de JUlio de 1936
en Bare.ona. Rdecion ordenada
y Objetiva de lu que fueron ague-
ilas fechas luminosas de la resis-
tende, libertaria al fascisme, base
del mollo libertario seen el sis-
terne de colectUidades de trabajo.

Se sirve al precio de 6 frs.
Es una edicien «AIT».

camper"00 par tierras catalanes haste
el Ultimo moment° de la retirade de
los Praineos.

Penetrô en Francia, donde coma
buen refugiado cancale los campos de
concentrackm de Agde, Berce,. y
Argelés sur Mer, haste enero 1950,
que vins a trabajar en /as minas de
II Grand'Combe (Gard). Durante, las
haras amargas de la ocupecion ale-
mana, se incorpore al «maquis», to-
mande parte activa en la organize-
dan dsl sector 01 la Magdalena. A
II IlberaciOn de Francia, no buscô
prebendas ni honores, conforrnando-
se corne otros tantes a reanudar el
trabajo en las minas Ilene de espe-
ranza que un dia preximo la Moere-
clos de Espafia seria une realidad.

Militante active y consecuente, des-
de el seno del anarcasindicalismo or-
ganiza o, mantuvo siempre el deseo
p100 11 pueblo espahol, una orante
buena soluckra a los intereses gene-
t'ales de todos, Por Solde quiera que
tue conocido, tante coma sindicalista
rabajador, padre de familia y huma-
i100, supo envolverse de tede close

de simpatias y amistades.
Por elle la consternacion mas Pre-

funda se abatid sobre toda la cuenca
minera, en la medana dei sebado 6
de mayo pasado, 11 001050 la noticia
de la tragedia que acababa de ocurrir
en una galerie. de /a mina de Laval.
esta, la vida a nuestro querido

on
ompafiero y amigo. Efectivamente

desprendirniento del techo lo se
poila, quedando muerte en el acte.

A su entierro civil, la afluencia de
oruperieres y amigos fue tel, que di-
ho acto tom6 proporciones y realce

grandies° y conmovedor. Oen sa pre-
sencia, esa mese imponente de seres
rindiô el homenaje mereeido 51 hom
bre bueno y querido que perdis. ofre
ienclo ademas a los familieres, abru-

mados por el clolor, algo del allyle
moral que lento necesitaban.

A su cornpanera Isabel. sus cuatro
blies e hijo, sus familiares todos, 05-
150 en Francia o en Espafia, expresa
mot nuestra Mal amistad,-
do sincerarnente de su inmenso do-
lor.

Par la Prmerseibn Local de la
Grand'Coinbe. Zuezne.

La concentracién de

AUFFERVILLE
Tal coma fue anurmiado en estas

misrn. columnas, el dia lo 50Mayo
tuvo efecto la conmemorecion del 81
aniversario de los sucesos de Chi.

A pesar Ou que las pruneres haras
Oeil manana no eran favorables para
una salida al deseampado, algunos
companeros acudieron de buena hors

luger, polio de las 11 la asisten-
cia ya era numerosa. Nos hallàbamos
en el agradable rincen de «Les Sa-
bles» en la sande de Nemour, sitio de
lequerios promontorios ferrades de
pinos y pefia.s, dando un conjunto 11,
110s1 magnifica.

Hubo escenas de fraternidad y re-
ladon animada entre los reunid.,
tornando 10110 15 palabra el campa,-
fiera Marcellen (representante ocasia,
nal de la A 5, T.) para explicar el
significado libertario de la fecha que
ares interpretan motiva de mojigan-
gas y francachelas. Sepan quilles
por juventud lo ignoren, que la geste
de Chicago fne anarquista y antiesta-
tal y no de borreguismo politico-sin-
dicalista. Siguiendo las trams de
agnelles ocho companeres
dos, 01 proletariado lisera a la
emancipacirra compte11 de las clases
laborioses. Seguidamente el orador se
ocupa de un. comparieres que en Es-
pana tratan de arrastrar par el
go Il el pabellôn de la C. N. T., casa
115 00 conseguiran pOrque esta sabe
sacudirse los traidores de encitna.
Las palabras de nuestro amigo fuèron
corroboradas por otros compaheros,
empezando el desfile cade und halle
su luger de residencia, lo que se
1111100 000 fervientes demostraciones
de companerismo.

Uns colecta menti.° reunir 190,
francos para ser distribuide entre
compafieros ancianos suscripcien
pro Espana. EsPectade.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Paris Jacqu. et Berthe 10 Ors;

Renée Prades 10; José Ruede 1,70.
Courbevoie Palencias I. Saint-De-
nis n Juan Martinez 10. Roanne 1 -

Antonio Lésez IO. 41001 1 Navarre,
Ruiz 8. Paris 00115, Total 0 59,70...

CIUDAD CA/DA»
de J. CarinOna Starmo

Ba.N, ,oevleolna e,rulirsatna,e000 l.
dias de la

revole.. y /a guerre. Tema des-
csMioy%. tieavdeocincr 501105 05

fro,,trraedlic,i,onacolldeuBe
td,e;e1=puvers-.

coinciden-

Es un libre que se lee de un Ii.

,f':r racrdatr"Cer`I'cl.t-irla
misma.

10 frarmos en nuestra libreria.
Es une edicion «Umbral».
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IGUIENDO el paso de la so-
0. ciedadnosotros, que stem-
s)), are nos habiamos attelante-
do a dia hemos ingresado en
el eoncierto del reunionismo dis-
tinguido, del conciliabule, del co-
loquio, de LA mesa redonda, y tai
parme que 00110 induise un amies-
do confederal de 1962 adoptado
en Limoges. Todo esta bien ruas,
do rigen sonos preocupacioneo y
Ioda companero /mode intervenir
para la soluchin de las mismas.

El tema que aetualmente se de.
butees el °stade de la Confedera-
rien y modo de superarlo. Es
exacte que en siguachin de exilia-
dos log cenetistas poco influimos
en los acontecimientos sociales de
Esparia. Y es cierto que la man-
cu cenetista se nota en las huel-
gas del loteries por apartaciones
individueleo de camoufleras; mas,
de lo que se Irais, es que la Or-
ganizacitin esté presente alti en
ioda moment. Y oee, adensta,
&restera de episodios.
Sin ser xsi, compatieros hay que

desalientan. Segim ellos, la C.N.T.
ha de ser masive u pierde ravin
dé existencia. No comprenden que
en 1911 nuestra sindical no iba
mas alla de 53.000 afiliados en
loda Esnefia Y qtle en 1912 sida

existia larvada. La represien
de 1911 nos velte un cierre de
once moues a causa de violentos
auceses en Collera y Zaragoza,
Eue una huelga general inten-
tacle en favor de los miner. de
Viscaya (agetistas), Y .0 °beau,.
la U.G.T. taxe /a suerte de per-
maneeer actuante, pudiéndones
banco la ooncurrencia a /a lue del
dia. No tett° han sida flores y
fleutas en nuestra large existen-
ria eenetista. E/ terrorisme da-
tilla de 1920-23 y la dietadure
Primo de Rivera ft/Orante )011,Yetz
siete mies la C.N.T. estuvo deur
surada) también nos causaron un
bajen enorme. Los comparieros
do hoy deberian comprender que
C.N.T. intrinseca /o somos los
militantes de la misma, las cone-
Rotas conscientes, los anareosin-
&cahotas invariables, no la mol-
titudl... de la coal, sin embargo,
necesitam,as las simpatias, por lo
detneo bien ganades.

Modernamente, la C. N. T. no
existe en potencia effective 'lace
mas o meutes un cuarto de sigle.
4,Po.r que? No nos rompamos la
cubera; Isar haber perdido la Eue-
rra, parque en 1945 rio suant.°
canada, parque 001 lu sucesivo los
problernas pequerios nos ahsarbie-
ron en detrimento de los gran-
des. Y asi estamos, y sel no de-
biéramog Oscar. El principio de
todo confederal es myrtille° y en-
munista libertado, siendo, Ioda
etre. actitud divagacién o puerta
de esca.pe. Y no es que nadie
deba perme/mont a discale. Uni-
cament°, que en la netirada no
debe lle.varse bienes que ya no le
pertenecen. La docena de pro-ver-
ticalistas, por ejemplo, pueden
revoloarse en la paja que quie-
ran, a condicitin de delar a la
C. N. T. tranquila.

Y bien; eso son disquisicioneg,
interesantes ta/ vos, pers que en
el fonda dejan a nuestra. sindical
en la situaciOn de segundona en
que se encuentsa. 2,1te.medi009
Aetuar 000 Espana, desde Imam.
Pero este se recomienda desde
ail), y a quien le pLawa haeerlo
ya estera en el interior o catat-
onies dia se integrare a/ mismo.
Pero voluntariamente, puesto que
une decisiOn tal ha de sclir del
propio individu., Y no de aellerdo
colectivo, Unes -Renon temple,
ohms careeen del misme 0 ore-
fieren no sufrir bu vejaciemes

inevitables, de un vIvir en
Espatia. La liberted es inmensa
y hop que renierai) la deeisién de
cade hombre. No somas soldados,
y ademas clertes compaiieros
pueden ser mas Utiles aqui Pue
ois Franconia. No todo el round°
se Hama Sabate) o Peiné. Par otra
parte, los viejos cotan iiquenve-
dos) y de poco en Holtena 00005.
ciao, y a las javeneo no boy que
dispararlos. En rode caao que se
dispare rat/a ruai a si mismo.

Fuera de este, la Puerta no
queda cerrada. Desde nuestro

YA/
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010m 0000 ciente intelectualidad
de alle ha sida orientada. 1)es/i-
goba inexactitudes y esto podria
haber terminado, pues la histo-
ria cenetiota no se ha perdido ni
podre ser adidterada. Abarca 50
vivisimos ailes de este sigle, sin
conter el preludio anarcosindlea-
lista del siglo, XIX. Profesores
imparcio/es se 0500000n l'a {Re-
fusa y detalladamente, y ont 10510
mantenerse impareiales la C.N.T.
ha de salir altamente benefieiada.

Podriamos ademas ser mas so-
lidarios con los huelguiMas espa-
001.. 29e hace algo en este sen-
tido? Nada, o escaso. Sin embar-

(Conti...Ma p tan.)
La acthided del intelecto alterna

entre demoledora 000n030001000; son
dos atributos que correspondeo al
idoneo equilibrio mental. De aloi que
Sebastian Faure nos dijera: 0050010.
010m primera re00luci6n después.»
Ectuivale lo dicho una profunda
apreciacion de la forma en que se
erean y se superan los fenômen00 de
la vida,

La culture de metas igualltarlas es
iniciadora de una nueve era
Filosôficamente no tiene antecesores
historie°, su amanecer lo anuncian
mültiples conatos de rebeldia contra
la opresion, actitudes sablas de
Mes aislados, cuyos verbos defendie-
Fon a la Humanidad, y la lente mar-
cha dcl operar 01e01010100 CM0 apoya el
bienestar Oc nuestro génera

Lo estrictamente àcrata no Umm
concomitancias eticas ni filosoficas
con budistas ni cristianos. Dispone de
principi00 no cornpartidos por pingo-
na sena; reconoce y defiende las 10'
000de superacion, siempre de vigen-
da immanente, que aconsejan domo-
lev lo que es anticuado y mol.to a
la existencia del hombre, para 06)01.
car lo que sex compatible con las su-
periores necesidad. creadas.

0-amas, pues, cultores del intelecto
y de la moral libertaria. A mayor
desarrollo intelectual, mes potencia
ideal, mes empuje orgenico, mem pro-
penses a la prectica del sofiado mun-
clo 000-ta. La comprensiûn es una
inferencia del saber. El problema
sico .tribe en generalizar un grade
de desarrollo cultural, que ha.ga com-
prensibles los imperativos que a to-
d. nos instan a un cambio 60 vida.

Los placeres del intelecto emplezen
a soslayar los altares de la metefist
ca ; su culminacibn 00 0000000 en la
tangibilidad cientIfica. Sin receer en
los prejuicios de A. Smith, se magna
por un utilitarisme que atiende a 00.
600 los seres sin distinciôn. Las 000,
000)0000del ejercicio intelectual deben
sustanciarse 00 00000 place, con coco.
000001 que satisfagan necesidades
estimulen el espiritu de colaboraciôn.

1,0 necesidacl de impulser /a cultu-
ra es compartida por muchas perse-
nes ; en la aplicacion de sus resulta-
clos es en Io que no hay acuerdo.
Un00 la desean como lucre personal,
otrm como patrimonio de secta.
cament, el anarquismo la defiende
como impulsa, realidad- de bien-
ester social.

Esa diferencia de principios indu-
ce a ana lucha permanen.. Acapa-
rer, o controlar los con.imlentos,
tal vez desconociendo lo que costaron
de fomenter y adquirir, m delito
lesa Humanidad, El saber debe se
libre y patrimonio universel; su 00-
0100 y eu destine servir al hombre
sin distincion. No es tolerable que
nadie 60)01010 000 finalidad.

Hay aspiraciones que hacen del 00.
0000 cultural realidades odiosas. Si
en su aplicacidn a la vida levants0
diferencias de trate, privi/egios 000'
000010m, discriminaciones raciales o
clasistas, la culture gozere de Incas
simpaties Cube la salvedad, Veridiea
por cierto, que el saber sigue los cau-
ces que 1m individuos que lo
lizan establecen.

Aunque esta condicion ha sido la
prevaleciente, sostenida por el rein.
010)0de eutorided y por creencias
absurdes, sus ciraient05 van siendo
minados. la ciencia actüa silenciosa.
mente, gana terreno, va poniendo la

ACTIVIDADES De LA C. N. T. Mitin de V de Mayo cn Mont-
pellier. Tritama Y IMIdka:

go, une solidaridad moral y ma-
tonal nuestra acodaria formida-
blemente a nuestroo cornparieros
que intervienen a. taule personal

15.0 huelgas. En este0 mismas
paginas hemos isticiado un cla-
mer pro huelguistas de Bilbao
que no ha sido oido. Solamente
Paris y aledatios dedicé unes
Mentos de francos al objet», pero
el reste de la Organiaacitin se ha
llamado Andana. Na obstante, la
huelga de Echmarria ha sida
ejemplar, ejemplarisima, por ha-
ber durado clona meses en me.
die del despotisme de Franco.

Y no acabit aqui el recurso. El

pot Severino Campos

verdad 01 alcance de todos; los pue-
bl., si bien no caminan por la, id&
nees sender05 de interpretaciôn liber-
taria, cade 010 000 mes irreverentes
a los mandat00 de los Poderes.

Usa es une. de las rnuchas reaones
de peso que indiean la necesided de
intensificar la labor cultural. Al hom-
bre de sentimientos libertarios no se
le puede escapar la importancia, que
tiene enaltecerse en ese sentido.
un meclio de Hever la inquietud a to-
d. partes, presentar motives de re-
flexion, y estableeer contrastes con
todo lo negativo que tiene la sociedad
actuel.

Si machos son los recursm existen-
tes para luchar contra lo decrépito,
la culture es la que puede miner ba-
sicamente todas las prerrogatives
sas e inhumanas, Sin saber no boy
acciôn eficaz. El instinto se agita en
momentos de suprema necesided,
000060 00 peligro personal se erige
coma agente destructor. Tambien la
intuicion tiene sus virtudes. El uno
y el otro, inueden ser potencias y
1000x0 quienes confier las tareas de
transformer la vida. social?

Reconocenlos la eficaa interveneion
On esas dos fuerzes en determinados
mcnnentos. Porc no c00600 000p10000
corne elementos normatives: el que

CONGRESO FOR LA LIBERTAD
DE LA CULTERA

Sostenido por las firmes de 17 ln-
telectuales, miernbros de le Asamblea
ceneral del Congres°, ha aperecido
un manifiesto en cuyo primer parrafe

loLo
se lee:

Asamblee general del Congres°
cor la libertad de la culture se reuniô
en Paris el 13 de ma,. Para tomer
conocimiento del informe del direct00
ejecutivo referente a, subvenciones
pesades al Congr.o. Con profunda
pena, e/ Gongreso ha debido consta-
ter que ese informe confirma 100 00.

referentes a la parte to-
rnade por la C. I. A. en la financia-
ciôn del Congreso. La Asamblea de-
plora que el director ejecutivo haya
aceptado, sin consulter a 1. anima.
dores del Congreso, tales subvenclo-
nes, minque pusiera como condicion
la independencia del Congreso.»

De elle se desprende que soborno
del Congreso 00 00100100 y que le ig-
nomme. es libre, incluso antre in.-
lectuades fardos.. Nosotros 00000-

00000d000ia americana» de los fon-
das del Congreso, bilas del cual son

eran, vete a saber revis-
tas a Preuves », con Mercier en ca-
beze, y ,,Cuadern.», dirigida por
Gorkin y Arcineagas, sucesivamente.

La propia Asamblea confies. que /a
Fundacion Ford es muy generosa con
el Congreso, y Gorkin, francote como
siempre. le dito pnblicamente a Inde
lecio Prieto que <Cuaclernos» pereibia
dinero de I. Fundeciones Rockefeller
y Carnegie. Naturelmente, 0110 no
pllca contacto expreso con la C.I.A.,
pero si con el capitalisme norteame-
ricano, el cum es mes o men. clable
acepten las entidades a/ parecer
cuas, pero no elementos 0e proceden-
cia libertaria como Mercier, que en
reunion de ,,La révolution proléta.
herrn. sostuvo que su labor en el
Congreso equivalia a un trebajo de
carpintero (Mese manuel) y que nO

dependencia moral hacia los
dadores del dinero, tesis COMpartida
por Hagnauer, Luis Simon, Trouble)
y e/gün otro companero en men.,
frente a un compadero venido de

LZETew
EN ESPANOL

La situacién actual de la C. N.T.
exilio puede sen perfeetamente
desconsiderado en Espatia cuando
el exilio sido considera 56000 en
ripios y soflames. Pero recurrien-
do al principio de la ayuda, y si
conviene al sacrificio, el exilio
sera estimado en el interior e
terpretado corn° una esperanza
provinente de hermanos Prési-
mos, experimentados, afectivos y
efectivos.

Los coloquius pueden adquirir
conta de naturel.a siendo obra
de todos para un trabajo positi-
ve. Son los discursos de t'Orante
25 anos que han resuelto bien
nem osa.

LA CULTURA COMO ELEMENTO DE
LUCHA LIBERTARIA

por elles se deja conducir comma a
tienta, sus conquistas son de redu-
cida magnitud apenas si 00500010.
nonen la gran tarea social consis-
tent, en libertar al hombre.

La ltrz que mejor puede orienter es
la del intelecto; es previsor, d010000.
100 000cSt0000000n0000uuiliomtà
la experiencia, que asesora, aconseja
rectificar o continuer un sistema de
melon, aLa edeptaciôn a las Condi-
clones de la existencia social se cum-
ule, pues, pur /a PrePanderencia ere-
ciente de la reflexiôn sobre el instin-
ta»

La necesidad de elevaciôn cultural
es de tales los pueblox y de todos
los Sombres. Eh ningan moment°,
ni para nada, estuvo de sobra el sa-
ber; es la palance que mueve 010
Humanided, que en bien o en mal
modifica los sistemas convive....

Dodo es00 son yerdades sencillas;
de elles es001 bien impregnada, la his-
toria. Hahlan al hombre, y 10 indi-
can cul! es el canUno a seguir. 1011e-
00 01 anarquismo desoir esas voces?
Ser0a negar sus postulados. La 0e0o-
luci60 necesita con.imiento y arra
je: si en 001 se triunfa, la reSpOnsa-
bilidad de la inteligencia 00 dismi-
/mye: Bay que administrer justicia,
liberted en un plano general Y etIni-.
dad econennica, Esas virtudes no se
improvisan aprovechando la culture
como arma, el anarquismo ha de ha,
eerlas florecer y madurar.

fre Pero es el caso que el compahero
Mercier viajo con facilidad suai, ha-
biendo podido contacter a I. naevi-
mientos libertarios de Iberoamérica,
derid00 teircunstancia de qUe va-ri. de los contactados (Argentine,
Cuba-Miami y 011110, entre ellos) hue-
lan a cala..., a réformisme, eu.,
do no se han escindido en reformis.s
y castristes cool es el case de Monte.

La Asemblea aludida puede 00h00.
oclibremente el velo ont/leo en el
comblante; pues la cu/tura partidista
nos inter,. minimamente. Lo que si
nos 10100 010 que el dinero

yanqui (con 0010 C.I.A.) in-
tervenga directa o indirectement, en
el dominio ilbertario, per la desazon
que causa o puede causer en e/
mo. Mercier es :01011 f0000 y com-
prendere lo fundado do nuestras pro.

ATMOSEERA DE GUERRA EN
ORIENTE MEDIO

Sida se emmena en agredir a Israel
en la frontera y en el interior del
pals aenemigo». Las colectiyidades
agrarias son saboteadas con 0000000.
110 y 1mo cantines israelies minados
con explosivos. De vez en cuando 00.
0001 da repli, severa, como la Ulti-
ma vez en que derribo di. aviones
00 0000 sirios. En este punto Damesco
recurre a El Cairo, por un tiempo

prudente. Puestos aparentemente
de acuerdo ambos paises, Jordanie se
101 00 agregado. p10000 juntm 10050.
100una movilizaciôn militer y de-
claran que la guerre es imminente.
Para mejor acreditarlo, Nasser (ese
Tamen con clescuento) ha pedidq a
la 0, N. C. que retire los 4.500 cas.
000 azules ro previsiôn d, confiner°
armado con Israel, IJ Thant, sorpren-
dido, h, dodo satisfacciôn al egipcio.
POr su parte. los sionist. llimonen
10 0, LE y Jordania en exceso
propagande, preparendose, no obs-
tan., por si acasa Lo clerto es que
Egipto, Siria y Jordanie han acumu-
lacio fuerzes militares a lo largo de
sus fronteras con Israel.

Deseosa de agenciarse la empatia
Toulouse. de El Cairo, Dum0000 y Atran, Moe-

IN 01111AS 1 LOS 011V-
por-

HLM (,) IsTAS EN ALES/ \ NIA

LA
reciente noticia de prensa,

brinda el comentario, suscita la
reflexidn, y deno. una seria

advertencla. Vele la pena hablar de
ello a los mes directement, interesa-
dos de ahora, y a quienes puede afec..
tarles mes tarde.

AI pare., en la ciudad alemana
de Hannover hay la febrica Bahisens,
de bastante importancia, dedicada a
la elaboraciOn de biacochos y pestas
cor el estilo. 000 elle trabajaban qui-
nientas muchachas 0000001a1, cuya
edad va de los dieci.ho a los veinti-
dôs ahos. Dado que la Direccion de
a t'abri00 hizo objeto de trate orbi-
rario. Ilegando despedirlas, a dos

Oc las aludidas obreres, en solidari-
ad con elles, Iotas las demIs deci-

dieron declararse en huelga. 01x00 una
Ion honrosa, tan cligna actitud, la
amures, al segundo dia de la huel-
ga, amenazô en tono dictatorial, a
que volvieran inmediatamente al 00f.
halolas obreras, de la contrario se-
clan despedidas. La forma soberbia
de «ordeno y mande, despertô la in
dignaciôn de las afectadas en el con-
Met°,

Y resulta 000 00 diplomatice de
la Tombal.. del Gollerno franquiste,
lion cames f decir de Fspana!) en
Bonn, se trasladô a Hannover. El 01m.
modo en cuestiôn se entrevisto con
una comisidn de las huelguistas Y, co-
rne era de prever, lolo faltaba mas !)
se puso del lac0 de los directivos de
la Mbrice, en contra, de las obreras
espaholas, 0100 que se les 0000nic6
serian expulsadas del territorio Me.
man, 1010 escolta policiaca, eCuall
se ...ara de vulgares delincuentes

La 100110n, bien amarge por cierto,
es la de que a la plutocrecie alemana,
como a la de todas partes, le Mterese
la mono 00 0000 espanola, evidente.
mente, para explotarla, mas: con la
condiclôn de que, obrerm y obreras
sean manses como un docil rebano
de borregos. ;Nada de plantear pro-
blemas de cugnidad, de 11,0010100 ;Tm.
bejar, obedecer, y callar 1

La le0016n, ( ema mea entre tentas !)
estribe en comprender que a los pro
ductores espaholes, manuales o inte-
/ectuales, interesa el poder vivir con
decencia en el pais propio, sin tener
que ander por el 00000nl0000 sufrir
vejamenes y humillaciones, Para ello,
importa ayudar, 00 todo y por todo,
0700 clesaparezca de Espar'0 10 00.

inmundicia fasciste,

DE LA CULTURA EN
AMB/ENTE LIBERTARIO

Releyendo uno de los opüsculos que
escribio nuestro compatie, el d.tor
Isaac Puente, el que titulô o aEl Co-
munismo Libertario», subrayo unes
00000100 70e 01000 151; aEs preferible
una mentalided por cultivar, en tocla
su inculture salvaje, que las mentes
envenenadas cor el prejuicio y anqui-
losadas pur 10000100 del saber. La
culture de muchos intelectuales no
les impide tener inculto e/ sentimien-
to de la propia dignidad, que brilla

veces de modo magnifie° en gentes

AREA MUNDIAL
cü arroja lehe al fuego diciendo, mn.
010010 la Pravda», que ael Estado
hebreo ha sido el organizador de los
Ultimes actes antisirios, no Siencio sin
reEen que su ejéreito se haya equi-
pado precipitadamente con material
americano, tangues de cornbate com-
prendidos 0 Lo que no dice la array-
da» es que la U.R.S.S. ha00 anos que
facilita material hélice a la R A. LI.,
hecho nada concordante con la explo-
tacle paloma de Picasso.

Ni rusos ni yanquis Obedecen 000
criterio humaniste, de antiguerra,
el probleme de Oriente Medio ni de
pais elguno. Se trate 6, 0100000 la
supremacia econfanica Y militer en ei
mundo, y en tai doctrine no tienen
nada que ver Tolstoi y Jefferson,
Moro Y MeeCarthy ya es otra coca.

FONTAURA

ACIIVIDADES DE LA C. N. T. Menifestaciôn antgranquista
celebrarie en Francfort 011emenia) en marna d, 1967.

con farta de incultes.» La realidad
nos ha demostrado, no pocas veces,
la certeza de lo expresado por Isaac
Puante.

Si,, mirer muy atres en 1000000m.
Mente a la Historia, y ateniêndonos
a lo observado en mientro proPio Pais,
,dremos evidenciar como tan pronto
00006 caria de natmaleza 10 epademia
fascis., por dignidad, por
se levanteron en contra agentes con
lama d, incultes». De los intelectua-
les que no partieron en exilio, 1m que
quedaron sin ser fusilados o
celados, 0 iY los balla de relumbrdaa!)
unos callaron como muerte, otros,
haciêndoles el juego a la taifa de 0.00.
000100encumbrados, e06:40000 loas
al einem Estado». Mucho mas tarde,
en algunos do 0001011m intelectuales
acomprometid.» se les espertd el
seMimiento de la dignidad, que vibré,
de irunediato, y a tono con las cir-
cunstancias, en no pecus analfabetos.

Abore bien, reconeddo lo que an-
tecede, no se puede minimizar el va
lor de 11 0010000 Culte lo era el pro-
pi° Puente; cultos lo eran nuestros
clesicos: Bakunin, Kropotkin, Re-
clus, entre tant. otros. Gracias a
Ou culture, pude enfrenterse maestro
Ricardo Melle 0100 sofismas seudo
cientificos que 100010e los anarquistas
esgrimia César Lombroso. La. cultu-
re que atesorabe Josê Fret, le permi-
t., argumenter de un modo contun-
-den. contra aquellos inteleetuales,
apegedos 01 ambiente burguês, que
pretenclian quitar valor a las ideas
libertarias Porque 0000 01,11,01, 0m'
0000100 Faure, 000100 0001, 0H00 100.
10011 podian polemizar, victoriosa-
mente con adversari. nuestros, in-
telectualmente preparados.

Para prolrager eficientemente el
10111 âcre.; para defenderlo contra
adversarlos de una o de otra indole,
es prcciso ester prepeprado. Sociolô-
gicamente en el mundo se van expe-
rimentando hechos de distinta natu
rale. en 000000 I. que precis& ee-
ta, al Re. Se habla ya 0000000100-

A10000 la dictallUra pOrtUgUesa
trente a las desatenciones que êsta
sofre de parte de los paises, prefe-
rentemente africanos.

Bendicion de un pois de Pohre,
siendo la pote., motive de la Cool.
650. ese emblema senero de la Iglesia
catellca. De lo que se deduce que sin
miserla 10 1011000 no tiene aguante
p.ible.

Motive de pale a los «paises des-
creiden, con elogio de Portugal y
Espaha, pals. ereyentes»,

Ocesion facilitada al tirano Salazar
para tiecretar una amnistia... limita-
da a los eondenados, maximamente,
000)1 meses de encierro, a condici6n
de que no seer, politices

Finalmente, //Mauna aiusidn al ase.
sinato de Delgado y Arajarir (tan 00-
1000m 0010 sileneiado pur Salazar y
Franco), ni referencia alpine a las
dom..1 de miles de portugueses que
000000 00 pan en el extranjero por.
que el milagro de Fatima no da ou.
1001101e para alimentarlos.

ACUERDO ECONOMICO
INTERNACIONALEL MITO (POLITICO) DE

FATIMA fa propuesta Kennedy (Kennedy
Round) recientemente ha aida disco-

001;e01.00. V0eI 11-10aimv,,,isietaddoeP,o,rttiumg,,al. ,sAo tida aprobadan a tras enm10lenda, plor

mqu:00h: ,idoorq.ue. Se-0 Sels del Mercado Comün europeo La
Pablo de Cama no's'eul'e' mcliesneutossiOnrmhcei,sipdoorolabo,inraiLseenyteens0.mii,o-.

precis° en ese luger afatimado». 00 a an acuarda. ,aa,ecaaacia

etarolTce
reduccidn, en casm haste la

iSmo, inactuel perecible, rnitad de los impuestos de aduana
necesita grandes dem.traciones de entre los peises comprometidos, cons-
masa para demostrame ....rio, Y tando en el beneficio los poises su,
Para convencerse 000 propm de la desarrollad., sin exigencia de 100.
0,000)006 de su inmortalismo. 200.000 trapartida. Ciertos productos indus-
personas con paraguas (0lav.) suman triales no seren afectados, por 010m.
001.0111 personas aglomeradas en plo, los textiles ; pero en siderurgia.
la plaza fatimista, equivalente, esta la plêstica, la electromica, el alumt.
vez, a la plaza neje moscovite. De- nio, el papel, etc., las materias se-
mostracion de bulto humano, de re- rio condicionalmente liberalizadas.
bobo inmenso, acudido de los burg. En cuanto a los productos egriColes,mas ignorantes y pabres de Portugal las ventajas establecidas pueden cali-
y de Espana. cor algo los jerlfaltes fiearse de reducidas, En general, los
de la Iglesia se pr.laman, enfatica- precios al detalle no sufriran varia-
mente, pastores de ovejas humildes. ciôn apreciable.

On realided, IluaI es el objetivo Asunto, pues, 00 101 enures. 0100.
del viaje de Pablo1 tado llano 000 alcanzare, esta vez

0000 001000 a Salazar cuando visi00 como tantes otras ni siquiera las
Bombay algo despuês de que el In- migajas.
600110 10070)11101 Goa, posesion por-
tuguesa. 0101010 puede equivaler a
un [...gravie.

Repitamos la necesidad de Prose-
ganda, como cualmder particlo poli-
tica

beerit

lizacion del descanso», en lo que su-
none de empleo del tiempo libre en
vacaciones, reduccion de horas de tra-
buta, etc. Planes de educacidn para
/a juventud, con miras a detener el
actuel apogeo d, la delineuencia ju-
vend. Sobre posibilidades de comunt,
clades de trabajo y consume, algo 00.
0011000l0510000caOinoo.E1 acuciante
problema del hambre y del analfabe..
tisrno en los puises subdesarrollad..
Alidese a la eutogestiôn en sus diver-
ses ittodalitlades, A la difusidn del
Arte con destino a las magas y con
miras a influir en su educacien es-
tette. De la reaccion ane el acre-
centado progreso de la 0000matiza-
0165 en el mundo de la industrie. En
torno una, s.ializacibn de la litera.
tura ; tarea de seleccion p001010060
lo que representa nuestra &mea, en
defectos 00010100000. edmo empren-
der una melon idealista frente al
aburguesamiento de masas producto-
ras,- en unos y otros >aises? Modalida-
des de la pedagogia, con mir. a
crear en la intancia el sentido de la
dignidad, de la solideridad, del hu-
manitarisme. Y any podrian agregar-
se otros tonnas, tan Mteresantes, tan
vitales como los sefialados.

En terne a lo expuesto, se ha °seri-
., se eseribe, se discute. es que el
anarquismo internacional puede con-
siderar todo ello como baladi y des-
entenderse de prestarle atenciôr,
creo que naine que atm y comprenda
las ideas libeitarias Ilegue a encoger-
se de hombros, tornandolo con loti.

PASION Y MUERTE DE
MIGUEL HERNANDEZ

Poeta de corazdn, sentimientos,
mucho mes hondamente humano que
00000 Lorca. Nacido en Orihuela,
ciudad de hipOcrlta beateria, repleta
de curas, moulas y frailes, la villa
que magistralmente, y con el nombre

Gleza, reneje admirab/emente Ga-
briel Miro su novela «El Obispo
leproso», Miguel Demandez 000000.
0000(0 la influencia en su eclad
venil, del ambiente que le rod.ba.
Mas era el suyo, como en Fray Luis
de Leôo y en Juan de la Cruz, un
misticismo sincero. Pero, poco a yu
10, lo 001e1e5001», el «Dies» y la «V1r-
gen», le vienen .trechos coma tema.

numen poético tome amplitud de
espacios libres. Ceuta el amor, pure,
sencillo: a.- Y reewerdo aquea beso
sin epoyo _ que quedô entre ml 00.
00y el cumin° _ 000 raquel mena,
raquel beso y equel 0115.00 Evoca el ês-
fuerze dOl cotidiano trabajo: «Se to-
mau-d deseenso et horteleno
entreterdrd sus peu. combatido
per ei seaulyre sot y el tiempo 711611e0.

Y otra vm inclinado cummo y me-
- 60001110 ante /a Cerna 700000'

0h10, par m sombra dei Intima

Invitado y agasajado por le mas li-
beral de la intelectualidad madrilmia,
estuvo en la capital. Mas el ambiente
meial de la «Villa y Corte» no le com-
pLacie. DeMstaba las vanidades, la
mezquindad burguesa, las ansias ch.
Ilegar, el oropel y la vacuidad. Y 001'
010a la tierra que le vio nacer. Pero
el ambiente de Orihuela, con tantes
sombras de seminario, iglesim Y 000'
000100. evidencM marcada esquivez al
Ponta que habia remontado la limite.
1100 de/ miemismo. Surgieron las ne-
cesidades fisicas: la entermedad fut
minaude el organisme. Megaron los
dias de la revoluciôn del 1936, y el
00000 50 10000 100 la connenda con pa-
siôn de ...lista. Y de su coraRM
brotaron I. mejores versos de su vi-
da, en poemas rebeldes y humanita-
rios: a ;Yuqns os auiéren poner
Vent., de la laarba moto, Vues
que hebéis 0 dejar rotos sobre sus
00100006010

Concluyti la guerre. El fascisme 10
recluy6 en 11 00000! de Alicante, mal
cuidado, victime de, rencor y de la
vengenza entre rejas de cautiverio,
In tuberculosis se loti a un gran
pnota del pueblo, Pese a la tirania
del Régimen, estudiantes de Madrid,
de Valencia y de Barcelona, han cele-
brado estes 0100 actos recordando, en
el veinticinco aniversario de su faite-
cimiento en prision, sus versos y su
honradez de conducta. Yon100morm
so grupo de poetas espanoles ha en-
viado alCalcle de Orlhuela una 000'
ta de protesta ante el olvide y esqui-
vez del Municipio al respecto 0e uno
de los mejores noetas do EsPana
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

L est un image bien établi qui
veut qu'une organisation syn-
dicale qui lance une action

quelconque, fasse ensuite ses
n comptes o et tire des conclusions
avec déclarations publiques à
l'appui.

Le fait en soi est, on ne peut
plus logique; toutefois, qu'il n'y
ait pas incompatibilité entre les
déclarations bites avant et celles
faites après. Or, il faut reconnaî-
tre que les travailleurs sont sou-
vent victimes des ,t pirouettes a
de leurs représentants. I/ n'est
pas rare de voir tel dirigeant syn-
dical haranguer /es grévistes et
leur demander de ne pas cesser
la lutte tant qu'ils n'auront pas
obtenu satisfaction pour décla-
rer le lendemain, à la même tri-
bune, qu'il faut savait finir une
greve.

La C. N. T. a toujours dénoncé
ces manuvres ma/honnètes; elle
considère qu'il appartient aux
travailleurs eux-même, de déter-
miner le moment et la forme de
lancer une action, de l'intensi-
fier ou de l'interrompre. De mê-
me que toutes nos revendications
doivent répondre à la logique et
aux besoins du peuple et ima ans
intérêts des castes ou des partis
politiques. Ce sont là des Princi-
pes fondamentaux qui ont déjà
fait histoire; ils ont guidé lm
pionniers du, syndicalisme au-
thentique tant à la C. G. T. de la
bonne époque, qu'a la Première
Internationale Ouvrière créée en
1886.

Qu'il s'agisse d'un Pouget, d'un
Yvetot nu bien d'un Bakounine
ou un A. Lorenzo, jamais ils
n'ont dérogé à cette règle, et la
C. N. T. ne voit aucune raison
valable pour modifier cette
ligne de conduite du syndiealis-
me. Nana y resterons fidèles et
sommes persuadés que l'ensemble
de la classe ouvrière devra y re-
venir. En attendant ce jour, notre
vigilance ne doit pas se relâcher.
Notre combat revêt peut-être l'as-
pect d'une guerrilla mais i/ est
de notre devoir de harceler les
ennemis de la classe ouvrière,
quels qu'ils soient et oit qu'ils se
trouvent.

Aussi, nous attachons une très
gronde importance au caractère
et à la préparation de toutrse.
tion ouvrière, toujours prêts a
déjouer les manuvres politiques,
et c'est ce qui nous a amenés à
déclarer dans un tract édité pour
la grève du 17 mai dernier

Seule l'action directe des ira,
veilleurs, la grève générale, peu'
nous eviter des lendemains qui
pleurent.

Mais attention!
Cette grève n'a pas pour but la

défense du parlementarisme.
Cette grève doit etre lv point

de départ d'une action énergique
et généralisée de tans les travail.

InUtde de praciser que non.

N s'est plu mettre l'accent
t...)sur le caractère « politique »

de la grève générale du 17 mai
1967. II convient, à notre avis, d'ana-
lyser brièvement ce en quoi cette
grève et les diverses manifestations
qui Post a...Magnée peuvent etre
qualifiées, différents points de vue
d'ailleurs, de politique.

Politique, cette grève l'a été en
tant que riposte des syndicats ou-
vriers une décision de renforcement
du pouvoir personnel et de mise en
sommeil du jeu de la démocratie, du
pouvoir démocratique délégué per les
travàilleurs à leurs représentants
élus. En un sens, la grève générale
du 17 mai 1967 peut donc être consi-
dérée comme un effort d'intimidation
vis-a-vis de la « majorité » (bien fai-
ble, il est vrai) et du pouvoir gaulliste
et, parallèlement, comme un appui
aux députés de la « gauche » et du
centre engagés dans la procédure
parlementaire de la motion de cen-
sure. Dans cette optique, l'action Syn-
dicale apparaît comme subordonnée
â Parties politique, l'action directe
des travailleurs comme un complé-
ment à l'action parlementaire des
élus.

A notre sens, il faut aller plus loin
et se demander si, le 17 mai 1917, les
travailleurs n'ont pas plaids affirmé,
en débordant sans doute quelque Pen
le cadre qui avait nutmlement été
trace à leur action, leur propre puis-
sance politique, leur propre potentia-
lité révolutionnaire face au pouvoir
et face aussi peut-être à la carence
des institutions eu parlementarisme
bourgeois.

Nous ne parlerons que de la mani-
festation parisien050 et de Ce que nous
avons pu y voir et y entendre. Cer-
tes, on peut déplorer une atmosphère
quelque eennvflamtase,ses « bon-

avons été les seuls à prendre
cette position. Pourtant, au len-
demain de cette grève générale,
certaine fédération dont nous ne
citerons pas l'étiquette, déclarait
que pour que les effets de cette
grève ne soient pas annulés du
jour an lendemain, il ne fallait
pas faire de n californies 6, pas
d'heures supplémentaires...

Bien sûr, c'est moins énergique
que de poursuivre la grève géné-
rale de façon illimitée, mais qui
n'applaudirait pas à un tel n mot
d'ordre ?

Qui ? Eh bien, nom, qui avons
lu la suite du tract qui dit en très
gros caractères Jusqu'au 21
mai a.

Ainsi donc certains syndicalis-
tes (?) représentatifs vont jusqu'à
préconiser la grève des heures
supplémentaires pendant quatre
jours pour appuyer une grève
générale de 24 heures; et nous,

qui pensions que face au d'amas
ge menaçant, le syndicalisme ré-
formiste s'était enfin résigné à
combattre les heures supplé-
mentaires et al/ait nous rejoindre
sur une de nos revendications
fondamentales Application
immédiate de la foi sur la semai-
ne de quarante heures en atten-
dant une réduction plus ration-
nelle de la durée du travail; ré-
duction amplement justifiée par
les progrès énormes enregistrés
ces derniers temps dans le domai-
ne scientifique et technique. a

A vrai dire, nous le pensions à
moitié seulement. Nous croyons
même qu'il n'y a plus rien à
attendre de tous ces organismes
intégrés au régime et c'est /à une
raison, s'il en fallait une, de
l'existence de la C. N. T. et de
son développement,

Vive la C. N. T., vive Panareho-
syndicalisme.

LENDEMAINS DE GREVES

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

FATIMAGERIES
L

jadis, ne sortaient raient bien plus considérables si elles du Viet-nam a commencé avec la bru- colorai qu'entre croyants on arrive
guère de leurs Etats, pompeu- s'adressaient à certains de ceux oui ta/e volonté de pan des entres, le toujours à s'entendre, et il y a de la
sement dénommés mats Pontifl- précisément pensent à des projets de moine-amiral d'Argenlieu, leqUel fit place, sur notre planète, pour tomes

eaux. Quelques promenades hygieni- destruction et de mort ! Les Aiséri- bombarder sauvagement le port d'Haï- les Eglises, même pour celle qui se
ques à dos de mulet, Mu plutôt de mins, par exemple, ou les Egyptiens phong, et cela, entre autres raisons, défend d'en être une,
mule) luxueusement harnmhee et encore, ou bien les Chinois ! Tous afin de sauvegarder les énormes Un autre journaliste, américain vo,
«'15550 sonna des clochettes que les ceux, pour autant dire, qui Ont la biens temporels du clergé des mis- lui-cl, posa au pape cette question
chefs de l'Eglise se montraient aux profonde volonté de construire Un sions catholiques en Indochine. Sa « L'ère des miracles est-elle révolue
fidèles extasiés. monde nouveau, certes, mais toujours mission accomplie, ce marin bOrribar- aujourd'hui 1, s Et le pape de ruPon-

Aujourd'hui, l'Eglise, dit-on, se ma. après avoir détruit le monde ancien, dire s'est de nouveau redré dans un dre tt L'ère des miracles n'est ja-
dernisant, c'est toton des moteurs avec, en premier lieu, les individus et couvent, d'où il a pu expédier franco mais finie, n

voituree mêm, d'avions rapps les biens formant ce monde ancien ! sa belle conscience son Dieu, il y Mais si. cher monsieur Pa,Pe, mais
se déplacent vers des pays loinMins, « Une grande partie de l'humanite a quelques armées. si, elle est terminée, l'ère des mirs
afin de contenter le fervent désir souffre toujours de M faim et de aa,s-in encero vous dire, nem eles, si tant est qu'elle ait seulement
des foules de croyants, car, paraît-il, l'indigence, tandis que s'est éveillée moins humblement, que cette guerre Ovidé ailleurs que dans vos élucu-
il en ortie' Ce qui, entre nous, ne en elle la douloureuse conscience de atroce s'est poursuivie, pendant des bradons et celles de vos prédéces-
manque pas de fort nous étonner. ses besoins sacral bien-être d'au- années (et continue de se poursuivre) seurs ! II en est pourtant, authenti-

mais passons. Le porte_t,e anvoec, trui. C'est pourquoi Nous sommes grâce a la protection par vous accor- que celui-U, à mes Yeux du moins,
un nommé pato VI, vient de se nans_ venu au Pied de la reine de la paix dés b des familles indigènes corme, et que vous ne paraissez mémo pas
porter à Fatima, une bourgade du Peur lui demander comme don celui tirs à la religion catholique qUi dé- soupçonner ; celui de voir tant de
Portugal. C'est la, paraît-il, que ma. que seul Dieu Peut danser o la paix. » .tiennent le pouvoir grave 510 pro- gens, des milliers, des millions même,
dame Viergemarie daigna se montrer Voila qui me paraît fort édifiant. teetion des bms Américaine. Et que erbire aux balivernes quo rous débi-
en chair et en os, à trois petits ber- On ne peut mieux dire que si une pan- ruse de ces familles, te laquelle espar- tez on que débitent vos soue-fifres.
gers. Ceci se passa, paralt-il, en ne de l'humanité ne setait pas tiennent mi appartinrent les Diem et Les hoir n se traînant dans le boue,
1M7. Deux elles enfants sont morts éveillée à la constatation de ea misé- mitres Nu, trot mis tout le pays à 1. Mas en croix, le visage extatique,
peu après, ce qui, entre noua n'est sable condition, elle pourrait bien dm ànouoe d'un régime de cruauté épuisés après des centaines de kilo-
pas u l'honneur de la dame en ques- cou, erever dcfaine, le et de spoliation dont il serait diffi- mètres parcourus à pied sous la plaie
tion. La troisième vit toujours c'est monde ne serait pas en danger. Mais cile de trouver l'équivalent ? et s'entassant dans l'énorme espla-
une carmélite qui se nomme soèur au juste, quel est ce danger? Est-ce Mais tout cela ne va pas tarder b nuée de 28 hectares reri s'ouvre de-
Lucie et vit (si l'on peut appeler cela celui de voir ces 5000500 00 lever et n'être plus qu'un douloureux souve, vant la hesilique » est un miracle,
vivre) au couvent de Coïmbre. Partir a la conquête des biens de mn. car a vous êtes venus au pied de

'Et5eceblr au. l'neetcl'ee Ip'e'xptloration du
que l'on s'y arrête, n'était le com- riches ? Cela me parait peu

Dons een eee5ee, mere guère nsen-unanon ,ten, par p pyp la reMe de la paix » pour la lui de-proix> mann, eene pai, ton, ajoutant Cosmos,à Père des découvertes
portèment de certaines gens, ainsi ble I ne serait-, pas plutôt celui que « qui seul Dieu peut la donner ». scientifiques les plus considérables
que celui de certains journaux représente la terrible puissante des Je vous chercherais pas chicane q. von ait Jamais faites, l'époque

Mais, avant tout, faudrait-il .souli-
gner quelques-unes des homélies rra.PPe b. de d'ssuaesiqn

se valent, votre reine et votre bile pour tous, du frigidaire et de la
Combien inspirées prononcées par le En ce eoS, qui semble bien être le Dieu. Tant de même, vous auriez pu télé, des vacances payées et de la
grand c 0 m é d i e n du vatican , bon, il faudrait s'adresser particuliè- vous Y Prendre plus tôt, il me sem- pilule en question !

...nes , rsTe pensez P00 dos yen. men, au, upten.,es de ces eu,,,r,s ale, car des milliers d'êtres humains Mais ne dit-on pas que certains
jets de destruction et de mort. Ra,p- de mPrt, ieequels, Précis,merd, relb meurent chaque 10m, a cause et 010 Peuples sous-développés, et, entre an-
prochez-vous les-uns des autres avec deneecniutPTius nu lunh' én vn're ee- fit dclert0nainmam'agnuclue dedol'insounr0ril0r7st tjorls' elIntPgeuurdeP c'tor tuutg ace'. glane' jeovinernes.is volonté de construire un monde d'énumérer ?nouveau, Et si j

d

e ne craignais pas de vous . , . ,terrestres.
Qui ne souscrirait à de telles invita- offusquer, je vous ferais humblement ane'e en'onvaln`u que' p'ur ceBLANQUETqu'-

fions ? Et comme leurs portées se- remarquer que cette horrible guerre e,sto,,,dm,ure jtitTietspulori,tu,e,elsic1,11s.

LE POUVOIR ET LES TRIVIIIIEURS
enfant» qui, b coup sür, a contri-
bué u affaiblir la portée et la signi-
fication de cette manifesMtion. Les
refra.ins bien connus, les farandoles,
/e « pantin am, cactus » articulé, tout
cela aurait été remplacé par une atti-
tude sobre et décidée que la manifes-
tation aurait présenté un caractère
autrement impressionnant. La grève,
les manifestations ouvrier., ne sont
pas de plaisanteries une atmo-
sphère de kermesse 00100e sied poiM.
Quoi qu'il en soit, cette impression
pénible a pu, dans l'esprit de beau-
coup, être rapidement écartée parus
seul stogan 0 a Les pleins pouvoirs
aux travailleurs ! » A travers cette
phrase, c'est tout le passé du syndi-
calisme révolutionnaire qui resurgit,
menaçant et rempli d'eePérance

Les pleins pouvoirs aux travail-
leurs . voile bien l'expression vé-
ritable, authentique, de la lutte syn-
dicale. Chacun savait -parfaitement
que, sur le plan parlementaire, sur
le plan « politique » au sens étroit
du terme, tout était joué. Alors, com-
ment ne pas voir que, dans un tel
contexte, ce mot d'ordre prend toute
sa signification ? Ce que n'a pu réa-
liser le parlementarisme, l'action di-
recte des travailleurs le réalisera;
c'est elle qui fera échec au pouvoir
gaulliste et qui tuf opPosera le Pan-

issu des travailleurs et contrôlé par
les travailleurs : celui 50,0 soviets
des « conseils ouvriers », des a com-
missions ouvrières », des syndicats
révolutionnaires.

Ce slogan des pleins pouvoirs aux
travailleurs pourrait bien signifier
que ces derniers sont en passe de par-
venir collectivement une certaine
prise de conscience globale 1 plus
d'efforts fragmentaires, plus de cor-
poratisme ; un seul combat, à la fois

politique et économique : la lutte des
classes. Une arme redou able, mise
en oeuvre par les travalleurs eux-
mêmes le syndicalisme révolution-
naire. Il ne doit plus y avoir, d'un
côté, l'homme politique, le « citoyen »
qui dépose dans l'urne son bulletin
de vote et qui, la journée des élec-
tions passée, s'en retourne b la pèche,
et, de l'autre, l'homme économique,
le salarié qui lutte, sur le plan du
syndicalisme réformiste, pour une
amélioration de la « condition ouvriè-
re s. Lorsque le travailleur, en tant
que travailleur, descend dans la rue
pour dire non au pouvoir personnel,
il se retrouve entier, il réaffirme,
comme b la naissance de la Première
Internationale a L'émancipation des
travailleurs sera l'uvre des travail-
leurs eux-mêmes. »

Et si 11 grève du 17 mal était, com-
me cela devrait être en toute logique,
suivie d'une autre grève générale le
répondant à l'adoption des pouvoirs
spéciaux, il serait impossible de ne
pas en tirer cette conc/usion I ce que
n'ont pu faire les alliances parlemen-
taires, mettre en échec le pouvoir des
monopoles, les travailleurs sont dé-
cidés à le faire par l'action directe,
par le syndicalisme révolutionnaire.

Mais les dirigeants des grand. cen-
trales syndicales prendront-ils cette
décision ?

Ybes Obuf
Secrëtoire général du syndicat des
agents de SPeurité sociale C N. T. -

APPEL
tous les militants du syndicat des

Métaux de la région parisienne.
Rétmion le tee dimanche de chaque

moi. à la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

Taut 4E11 n'y uuru "h"
d'égalité économique et eu.
claie, l'égalité politique sera
un mensonge...

Michel BAKOLTNINE

1" JUIN 1967
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L'esprit d'initiative révolutionnaire
LE

peu de liberté qui a été gagné
dans les révolutions du passé,
est à l'actif des hommes possé-

ant i'esprit d'initiative. La grande
masse est longue 15e mouvoir, c'est
urié immense f orce inerte qu'il faut
amener a prendre conscience et à se
évolter. Mais, si cette masse est
ongue h s'ébranler, la conduire tient
u prodige, car elle ne sait pas mal-
riser ses élans, Son encadrement est

donc nécessaire. afin de /a condUire
tilement dans sa révolte, en épar-
sant des violences inutiles. Si la tra-
ition fait encore loi parmi les hom-

mes, c'est qu'ils craignent de se las-
er dans l'inconnu.
Pour accrocher l'attention de /a

masse, il faut savoir profiter d'un in-
cident plus marquant, plus specta-
ulaire que les autr.; il faut, après
voir, de tous temps, dénoncé les cri-

mes du capitalisme et de l'Etat, men-
er en épingle un scandale, une in-
ustice, plus f orle que toutes les au-

tres, et qui doit être la goutte d'eau
qui fait déborder le vase. Tout mou-
vement révolutionnaire, même s'il
n'aboutit pas, est utile, parce qu'il
attire l'attention des exploites, les
met dans l'obligation de s'interroger
et de prendre p.ition pour l'avenir.
Chao, mouvement révolutionnaire
est toujours bénéfique, car il permet
l'augmentation de l'effectif des révo-
lutionnaires.

D faut que les idées nouvelles, oui
formeront la base économique de la
révolution, subissent une période
d'essai pour savoir si elles sont con-
formes aux besoins de liberté et de
justIce du peuple ; c'est pourquoi, des
expériences et des études doivent
être tentées sur une petite échelle,
dans des cités communautaires, Après
mise au point et résultats probants,
il ne faut pas craindre d'affronter /a
critique de contradicteurs, en les
tant b visiter ces cités communautai,
res. Abri, par la vérification expéri-

bombes atomiques et autres rerees de la-dessus, pensant que l'un et l'autre de l'avion supersonique, de Pautomo-

mes) ni les autres (les coupables).
Lesquelles nourritures, distribuées
10101 zèle et abondance par vos prê-
tres, tant aimés dans le pays, n'ont
pas réussi à convaincre les petits
hommes jaunes qu'ils doivent se ré-
signer à devoir leur bonheur et leur
subsistance à la mansuétude et à la
générosité des grands hommes blancs.

« Dans l'unité voulue par le Sei-
gneur Jésus notre regard s'étend
tout le monde, nous voulons que no-
tre charité soit sans limite 00 00 ce
morne. nous l'élargissons 0 l'huma-
nité entière, b tous /es gouvernants,

tous les peuples de la Terre, »
Cher monsieur a papa, cette partie

de votre homélie mériterait aussi un
long commentaire. Je vous ferais tout
de suite remarquer que nous savons
depuis longtemps que votre charité
tous Ion gouvernants est bien connue.
Charité est même un peu faible, de
la part du chef d'une Eglise qui, au
cours de l'Histoire, s'est presque tou-
jours trouvée du côté du manche. Ce
faisant, elle s'est rarement trouvée
du côté du peuple, à qui elle n'a Ja-
mais donné autre chose que t'espoir
d'une vie meilleure dans un autre
monde.

Etonnez-vous, aPres ce/a, que les
Peuples n'en veuillent plus de votre
charité, et qu'ils réclament plutôt,
aujourd'hui, de la justice, et du tra-
vail libre, sans oublier de quoi ne
pas crever de faim en face de ceux
qui crèvent de l'excès de biens de
consommation.

Je voudrais parler, maintenant, du
comportement de certaines gens, et
de certains journaux. Voici, tout
d'abord le rédacteur du quotidien
communiste italien, P... Sera, qui
Parle ainsi: « Très Saint-Père, prie-
rez-vous aussi pour les peuples oppri-
més d'Angola et du Mozambique ? Et
le Très Saint-Père en question de lui
répondre o « Pour tous »,

Voici qui me choque profondément,
P00 vous ? Qu'un journaliste commu-
nist 5, anticlérical p a r principe,
s'abaisSe ainsi à donner du Très
Saint-Père à un pareil guignol ! /I

COMMUNIQUES
S. L A. DE BREST

Les adhérents et sympathisants 'sont
Mvités àtssunier à l'importante
assemblée générale du 3 juin, Il h. 30,
à la Maison du Peuple, place de
l'Hostelerie. Continuant ses activités,
le secrétariat informe qu'il a envoyé
une lettre de protestation contre le
procès des cinq camarades arrêtés à
Madrid, à l'ambassade d'Espagne
Paris, et qu'il a écrit à toutes les or-
ganisations démocratiques et syndica-
les de Brest pour les inviter à faire
de même C G. T., 0, P. D. T.,
p. o., P. c., sours populair, Libre
pensée, P. E. N. et tous les syndicats
de l'enseignement, Mouvement de la
paix, Groupe anarchiste brestois, Li-
gne de droits de l'homme.

lè UNION REGIONALE
Nous informons tous les milita,nts

anarcho - syndicalistes qu'une Union
régionale groupant la Sarthe; le
et- Cher. Indre-et-Loire est en for-
mation.,

Il est indispensable que tous les
sympathisants et militants de cette
région se mettent en rapport soit
avec René Leclainche, La Roche, 41
Chaille, ou André Senez 72-La Cha-
pelle Craugain.

Nous sommes également désireux de
former un Cercle libertaire et syndi-
caliste A. O. A, - A, I. T, C. N. T.,
et de diffuser dans nos régions «
Lettre Syndicaliste Révolutionnaire de
l'Ouest

DE L'ESCLAVAGE
A LA LIBERTE

00005000W livre édit, par
l'A.I.T, et oui a Ste écrit par notre
Camarade René Villard, est h /a fois
un recueil de documents historiques,
Inc étude psychologique et Un Mai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

Il peut, des b preSent, are corn...
dé au siège de la C.N.T., 39, rue de
In Tour-d'Auvergne, Paris (9.1,

mentale et la publicité faite sur nos
expériences. gagnerons-nous des tra-
veilleurs disposés à changer de vie,
en en réalisant les avanMges. Cest
par la diffusion dans les masses, de
principes économiques, bases de la ré-
volution, que nous pourrons mener
celle-ci à bien avecun minimum de
violence. Il ne suffit pas de suppri-
mer TEtat et le capitalisme, il faut
mettre en place un ensemble d'orga-
nismes, pouvant assurer librement la
vie des travail/eurs. a C'est en
faisant une conjuration contre tous
les maitres .-une conjuration pour
garaMir à tous la hberté et à tous un
certain bien-être -,que les citadins
révoltés débutèrent au douzième ois.
15e, C'est aussi par une conjuration
pour garantir a tous le pain et /a
liberté que devra débuter la révolu-
tion sociale. Que tous, sans aucune
exception, sachent que quoi qu'il arri-
ve à la révolution, sa première pen-
sée sera toujours donnée b pourvoir
en pain, en gîte, en vêtement les ha-
bitants de la cité et du territoire et,
dans ce seul fait de solidarité géné-
rale, la révolution trouvera des for-
ces 000 000 manqué aux révolutions
précédentes.» Eropotlrtne,

E'n 1871, les révolutionnaires de la
Commune de Paris, disposes ent de
trop peu de temps pour s'organiser
devant la réaction des Versaillais. Si
le ravitaillement du peuple et d, la
troupe avait pu être PréPare, tout
aurait été différent,

En 1831, /es révolutionnaires de la
révolte des canuts à Lyon, non pré-
Parés b remplacer un Marcel, Mille
avaient détruit, ont perdu tous leurs
avantages parce qu'ils n'avaient pas
su s'organiser économiquement et
défensivement.

C'est pourquoi, tenant compte des

I, devient de plus en plus urge00
d'apporter un rernedeà une si-
tuation qui nous est imposée de-

puis des siècles et n'offre d'autres
perspectives que la misère et le chô-
mage.

S'il y avait autrefois des périodes
de disette, de famine, elles étaient
dues à la carence de la production:
or, aujourd'hui les sources du ma,
taise social sont totalement différen-
tes. Ce sont des crises provoquées par
la prospérité, l'évolution des moyens
de production, le Progrès sans cesse
croissant du machinisme, Ce sont des
rires de surproduction occasionnées
par le rendement des nouvelles ma-
hines qui de plus supprimeni des

milliers d'emplois.
La classe ouvrière doit réagir dans

'urnte contre ce nouveau phénomène
et le plus rapidement possible Le
progrès est, certes, naturel et néces-
saire a l'humanité; il serait donc ab-
surde de le considérer comme res-
ponsable de notre situation précaire.
Non, nous n'en voulons pas au M'O-
gres mais à la société capitaliste ho'
Oie sur le profit et la spéculation.
L'accumulation des fortunes, la con-
entretien des richesses sont à 1001.

5100de nos difficultés économiques et
1 ne tient qu'a nous tous de faire

Chose unique dans l'histoire, les
xilés espagnols sont restés depuis
rente ans organisés et solidaires les
ns des autres,
Organisés, parce qu'ils aiment l'or-

oc plus que ceux qui prétendent le
défendre, ceux qui dise. que Panar-
,hie c'est le chaos, le désordre.

Solidaires,. parce que la solidarité
,st la base fondamentale du Mouve-

ment libertaire.
Tous ces camarades que nous ai-

mons bien doivent tenir bon encon
un peu 010e pas Irtrher prise, ne pas

e décourager. Les derniers Icone
ments du Mai en Espagne sont la
1000 00 témoigner.

Le journal « Le Monde », n'écrit-il
pas

« Ce le Mai à. été la journée de
protestation la plus importante que
'Espagne ait connue au cours delco

vingt dernières années. Aux cris de
< Liberté ! Liberté ! » des manifesta-
tions se sont déroulées dans une vine-
aine de localités espagnOles.
C'est dans le paYS basque que l'a-

gitation L été la plus forte ! Cela
prouve bien qu'un malaise certain
règne en Espagne et qu'un change
ment éminent est proche. C'est pour-
quoi vous devez et nous devons tous
rester sur le qui-vive, plus organisés
que jamais, plus enthousiastes que
jamais, plus résolus O vaincre que

La dictature eSPagnele est une me-

expériences du passé, nous devons
nous attacher it organiser la résis-
tance aux forces antirévolutionnal.
res et la possibilité de ravitaillement
et de vie de toute la pOpulation pen-
dant et après la révolution.

Le moyen efficace de libération est
que chaque commune s'orgamse
même, afin qu'elle ne soit pas 050.
peins par le manque de vivres pendant
Ou période active de la révolution.
Dans la révolution de demain, 11 bu'
ana, certes, des combattants, mais 11
faudra aussi des responsables pour
assurer Pexistence de tous. Quand un
peuple aura su s'organiser pour don-
ner une vie plus facile tous, il ne
pourra plus être gouverné, toute ten-
tative autoritaire en vue de la for-
mation d'un nouveau pouvoir sera un
échec. C'est en laissant sun: bout.
50010, aux capitalistes, le soin de
réorganiser le pays que le peuple
s'engageait, à nouveau, dans la vole
de l'esclavage; c'est pourquoi, /a ré-
volution de demain, si elle est vio-
lente et spontanée, doit être cepen-
dant travaillée et rodée par une Mi-
nutieuse préparation faite Per 0m
militants révolutionnaires. Car les ré-
volutionnaires sont les seuls à pou-
voir réorganiser la société sur des
bases de justice et d'égalité; ce ne
sont pas In capitalistes et PEtat qui
Oc peuvent. Devant l'union du peuple,
Prkat est dans l'impossibilité de
maintenir l'ordre capitaliste. « Je
reconnais avec joie que les classes
privilégiées de tous les pays ont perdu
beaucoup de leur force passée. Elles
ont perdu absolument leur force mu.
rale; elles n'ont plus fol en leurs
droits, elles savent qu'elles sont ini-
ques, odieuses, elles se méprisent
elles-mêmes. » Michel Bakounine,

RENE VILLARD

disparaitre ces injustices. Il suffirait
qu'on veuille s'entendre, s'organiser
sur le plan syndical avec un pro-
gramme simple et bien arrété qui di-
rait à peu ores ceci 1 0 A Père de
l'abondance chacun doit produire sui-
vant ses moyens et consommer sui-
vant ses besoins. Il Pour cela il faut
reprendre une vieille devise qui dit
que les curés doivent retourner
leurs églises, les politiciens à leur po-
litique, les militaires à leurs casernes
et nous, les parias, les exploités, re-
gagnions le véritable syndicalisme.

Alors nous pourrons exiger de nos
maîtres, dans l'immédiat, La revalo-
risation de notre pouvoir -d'achat sur
une base égalitaire. En outre, pour
résorber le chômage actuel il faut
revendiquer la retraite à 55 ans pour
tous les hommes et 50 ans pour les
femmes, avec le salaire intégral. De
plus, la réduction des heures de la
journée de travail, revendication si
chèrement payée b Chicago, t Four-
mies et ailleurs, doit figurer en per-
manence dans nos exigeances.

Voila Ce que doivent proposer /es
travailleurs face b toute autre solu-
tion fasciste du problème du chômage
et de l'insécurité de l'emploi.

Jean GIL

Aprés le ier Mai en Espagne
nace pour le prolétariat international
et il faut l'abattre. Soyons donc tono
préts pour le jOur j si attendu.

Vous attendez depuis trente ans,
camarades Espagnols et c'est avec
beaucoup d'effort, de volonté, de cou-
rage Isolons y étes parvenus.

Malgré tout certains militants ont
cédé au découragement, à l'inquiétu-
de de ne Mus pouvoir retourner en
Espagne; cette EsPegne qu'ils ont
tant aimée et qu'ils veille, enfin li-
bre. Je pense que tout les copains de
la Section espagnole de l'A. L T. sont
plus préparés que Jamais Peur la
lutte; que les découragés retretivent
leur courage, et leur espoir, que les
indifférents viennent leur apporter
leur soutien et leur aide et l'heure
de la libération sera proche,

Comme pour le Vietnam, un élan
de solidarité doit avoir lieu dans le
monde entier pour libérer PESpa.gne
et aussi le Portugal. Un courant mus-
te déjà, mals ce n'est pas suffLsant;
/es hommes libres du monde entier
doivent lutter à nos côtés, pour la
liberté. pour la paix, pour le mes ment
de l'individu, pour le droit syndiCal
en Espagne et dans le monde. En 1936
l'Espagne fut abandonnée froidement
au joug du fascisme; réparons cette
lâcheté il en est encore temps. Tous
unis dans l'A. I. T. contre le fascis-
me international nous serons invinci-
bles.

MICHEL

FACE AU CHOMAGE

SOLUTION FASCISTE OU
REALISATIONS SOCIALES?



EL EXILS°,
DECLAMADDRIO

BILBAO. Lamentablemente, I.
huelguistas de la casa Echeverri, han
cedido Lias une resistencia de cinco
meses y media. Ahora el personal Lia-
ne que pedir el reingreso per escrito,
y la empresa va aceptando operari.
condicionademente. Ray per le menas
40 de ellos que quedaren selecciona-
dos. El «pilla espario/ podie hacer
macho para sostener nias /amigo.-
tas de Bandas, pesa cl tei se Pesa el
tiempo divagando p festeJande
versari..
DETENIDOS Y DEPORTADOS
VASCOS

BILBAO, (OPE). ra nonces de
deportadon era la semana pasada de
32 y los detenid. sumaban 48. Fera
la policier franginsta no ha eesado en
sus actividades Y se sebe goe na an'
mentado el mimer° de los detenidos.
Hay gue afiedir a todo esto los mol-
tados, çuyo mimer° es Considerable.

Aunque estas noticies se refieren ex-
clusivamente a Vizcaya, camas rani.
blende otras parecidas de Gulpùzroa,
de las que daremos cuenta ait qUe
tengamos connrmacidn de elles.

ABAJO LAS RESERVAS

MADRID, (OPE). e/ balance
del Banco de Essai., de fin de abri],
aparece que las disponibilidades de la
Cuenta del Institut° Nacional de Mo-
neda Extranjera ha significado une
baie quedando en 914 millones de
dolares, lo que signifie& 164 millones
menus que el 31 de aielembre ultimo.

mismo tiempo, se sefialaba en un
euedro comparative que en el curso
de/ are pasado. las reservas en ara
de %pafn habian descendido imnd.
mente.

ANIVERSARIO
DE LA DESTRUCCION
Dr GUERNICA

PARIS, (OPE). En «La Mutua/i-
tés, ante numerosa concurrencia se
ha celebrado un acto para recorder
la destruecidn de Guernica par la
avlacien nazi al servi.° de la «cru-
sada». La organizaba el Comité cul-
tural Francia-Essai., que preside
ri conocido hispaniste profesor Marcel
Bataillon. Preside otro destacado Ms-
panista, el sehor Jean Cassou y a su
lado se encuentran /os seilores
donado, Sauret e Irujo, en nombre
del Gobierno de la Repnblica, de Eh-
querra de Catalunya y del Gobierno
de Euzkadi.

El setier Cassou hace una exposl-
nide d, la que rue la guerra civil es-
pahola, prolongada con la mondial
y la que signific6 la destruce.n de
la Villa Forai de Vizcaya tante para
los Vesces como para los dem6cra.s
de todo el monde. A continuaci6n
han intervenido otros °redores en cu-
yos diseurs., alternan el francés y el
espahol.

Seguidamente el seller Maldonado
afirma que /os republicanos no acep-
tan ni el régimen de Franco, ni per-
dones, ni rentames administratives de
ningün gênero. El sehor Irojo recta
las Ultimes estrefas del aGuernikako
Arbola» en su idioma original expo-
niendo después sti significedo en es-
panel: «Que el fente del S.rbol de la,
liberted vesce, sazone pare tod. /os
pueblos de la Tien..

lia habido también une fiesta folk.
lotira que ha .rminado con ana brio-
sa ezpatedantra.

SINDICATO AUTENTICO

MADRID. Mes de ires mit estu-
diantes de ra Universided de Madrid
celebraron une rotin.. para orgeni.
zar un sindicato estudianth indepen-
Mente al nivel universitario, en con-
tra de los deseos del Gobierno espu-
nol.

Ocho JeePs de la Policia armada se
situaron en los alrededores de los te-
rrenos de la universidad con miras
O impedir que la reunidn se convirtie-
ra en une manifestacien.

Las estudiantes fueron a la Saoul.
ladde Cenci. Politicas y Econômi-
cas y aprobaron per unanimidad los
once punta cle une constitucion sin

El sindicato ad creado, que se Da-
mera Sindieato Estudiantil Dernoerb-
tiea de la Universidad de Madrid, es
la segunda agrupacidn estudiantil que
se forma «ilegalmente» en el pais. Mo
capetitapenanarVa paso dada par el
creciente movimiento estudiantil diri
gide a radar organiaaciones
dientes.'

La primera se cre6 en octubre Pa-
sado en la Universidad de Barcelona

DISCONFORMIDAD
DE LOS COLEGIOS
DE ABOGADOS

MADRID, (OPE7. d'aria de
esta capital «El Alcazar» ha roba-no.
do una informacidn procedente de
Badajoz, selon la cool «et decano del
Castre Colegio Oficial de Aboged.
don Antonio Cuéllar Grajera, lia pu-
blic.da ana carte en el periddico lo-
cal «Boy», en 1000e, saliendo al paso
del diseurs° que pronuncia en la ul-
time sesien de Cortes el procurador
sehor Villegas, en defensa sels refor
ma del COdigo Penal y de /a Ley de
Enjuiciarnien. Criminak en el que

sehor Villegaa dijo que «tuvo el
proyecto el asesoramlento del Consejo
Ornerai de Aboged. de Espafia, a,fir-
ma, came decano del Colegio pacense
Y consejero de actuel organisme que
el Consejo Generm no colabor6 nunca
ni presto conformidad a tel proyecto.
Por el contrario anode
su retirada de las Cortes, coma se
public! en nota que el rasade mm de
octobre certain la prenSe Par en.n-
der que no corresponaia a la ...li-
e.n juridica de nuestra patrla, y no
ara conveniente, segün nuestro celte-
rio, para los justiciables,

«Este sentir terminalhn d/Mende

el setier Cuéllar ha sido comparti-
do con unanimidad per 1m abogados
de Espafie a travée de sus Colegles».

PAROI PASCALES
EN VIZCAYA

BILBAO, (OPE). «El Correo Es-
Pahols anuncia que «per Orden
bernative se han cerrado provisional.
mente los talleres Urbase, de Porto-
galete, al declararse a las dise de la
mahana une sltuacion de pare.

«De diea a doce de la ma-java hubo
pares parciales en varias factorias de
Vizkaya Sociedad Espahola de Cons-
truccién Naval, Talleres de San Mi-
guel, Alvarez Vezquez, Toileras e Hi-
jos de Candide Echevarrie, «Laure.,
y Mecânica La Pefia. La causa del
part observado pur unos dm mil y
pico de 1m nueve mil PrOdUCtOres goe
integra,n la plantil(a de agnelles em-
presas en conjunto, hie al parecer
mostrar solidaridad con almmos de
sus companeros a quienes han afec-
tado las medidas adoptadas al empare
dn vigente es.do de excepcien de-
clarado en Vizcara.

A mediodia se reanudd la activida.d
normalmentes.

DOCUMENT°
DE LOS TRABAJADDRES
ESP ANOLES

MADRID, (OPE). «Linos 700 dele-
gadm del mou poderoso movimiento
laboral clandestine de Espahe de-
min «The Guardien» el dia 24 de
abril han redactado un d.umento

CIleatr croTi:egrencrartZ
bejador el derecho de huelga y liqut-
dando los Sind..m obreros onciales.
Se trate de un desafio directe contra
ose proyecto de mer de reforma de mos
sindicatos monoliticm que estén es-
tudiando actualmente las organizacio-
nes oficiales. L. delegad. de Madrid
y de diverses provincias propysieron
transferir las organizaciones sindlea-
les a las comisionm obreras organi-
zadas en 1964 para lychee pop la cria-
cule de sindicates libres».

CONTRA «LA PROVINCA»

LAS PALMAS DE GRAN CANA-
RIAS. Un segundo exPediente
ministrativo se encuentra en trami-
tacidn contra e/ director de/ diario
«La Provincias, José Luis Martinez
A(bertos. Ha sida incoado p. la Di-
reecion General de Prensa en virtud
de supuestas infracciones a la vigen-
te Ley de Prensa e Imprente.

El expediente ha aide motivado per
un articule titulado «Crisis de Con-
fianza», del que es enter el people
direetor Ort charma y que fue oubli-
cade el pasado dia 7 de abri]. El ar-
ticule era una critica del proyecto de
Loi! Orgénica del Movimiento.

E3 atra expediente incoado contra
dlcho director se refiere a la oubli-
cm.. de una fotografia de persanes
en la playa y este basado est arasa.

infraccian contra la moral.
Albertes, antiguo profesor de/ Ins-

titut.° de Periodismo de Navarre, to-
mô recientemenbe p.esidn de su car-
go de director de/ reaparecido diapo
<La Provincia», que habia dejedo de
publieerse hece rnuchos anes,

COSAS DE ESPANA

VILLANUEVA DEL ARZOBISPO.
,Un funcionario municipal se ha erre-
cido a nager de su bolsillo las cuo-
tas del presente ato sucesivos. co-
rresponellent. al pago de une °sac-
c.le municipal de un inmueble
bano pro indivis°, ya que sus cinco
propietarios no se ponian de acuerdo
en e/ abono de las 3.75 pesetas de la
cuota

Un vecino se presentà en el Ayun-
tamiento pretendiendo se fro.eciona.
na en cinco partcu la cuota, que, pur
desagüe de eanalones, tiene une fln-
ce organe de la durer propietario
pro indivise dm 000 quitta parte, ale-
gouda que no existia aeuerdo con el
resto de propietarios. En ouata de que
/a citada muta ascendia a 3,75 y para
evitar de5000t0000 elidocl000pta mu-
nicipal se ofrecio a nager la canti-
dad.

pik los esparieles, en generak se

nh. inirstrieni'cluesc'ensltdoerr Ve'lreactaut:S
de marca, de renombre y de prestigie.
Sin embargo, no es raro que esoa nia-
mos escriban «alcade» por alcalde ;
«dest.rados» en luger de desespe-
rodas y tantes otros errores que sal-
.n e la vista del mes torde, dispm
niendo de un simple diceionario de
consulta. Y 4qué decir de quién se
emperla en escribir ana y repetidas
veces «candit., en luger de caudillo
Krefiriéndose al dictadorzuelo ruila-
col Primo de Rivera?) Eso lo hemas
visto no ha macho en un libre titu-
lado: «Les Dicta.urs», escrito en
1935 y publicado el Mie sigulente. Y
no se crea que en la primera edicion
del mismo, sino que en la ;Même!,
«achevé d'imprimer le 12 février 1936
sur les presses de l'Imprimerie Fran-
çaise de TErlition, 12, rue de l'Abbé-
de-TEpée, Paris (,)» 150 autor?
Jacques Bainville, de TAcademie
Française. (Denoel et Steele Edi.urs).

Que errores asi, o parecidos, salgan
del lâtiz de un cualquier autodidac-
te, es disculpable. No tante cuando
se tra00 de profesionales consegrados
de la pluma

Coma per.a mener cuanto nos dicen
los historiadores, cuando hablen
escriben cor oidas, sin haber viol.
do. ni de lejes, ioda le que con iriti-
cho desparpajo, eso sl, tienen el etre-
vimiento de contarn., sin siquiera
haberse preocupado de asegurarse ClUe
sus fuentes de informaciée cran
tas y merecian crédite y considera-

potramuéni,rzhr,gec:;;Itea'rt':1:pen.res y sentires respecte a
la Encielopedia Anarquista. «Queda
algo emportante nos dice en misi-
va reciente Pensamos en su tient-

deade la C. N. I. A., en aborder
la terra que &Abats ltttpi000, Dioni-

habia realieefo no estudio de le
ocra (remitimos al amigo lector al
numero anterior de «Otero» donde
Juanel ci. a Dionisios en termines
matematicamente coincidentes a los
sefialad. p00 Quin.ne. Obs999',9
con cierto eskupor, que feta>, lima
serie con tdrminoe que a su ploie

no podjan faltar en une encicio-
pedia marquis.. Por cura Perte, Bal-
drill, que recibid emargo de, Zacca-
ria roua dpoca que 111 mismo citaMen
para que establectera 050 nuovo in-
dice de nombres, estuvo a verme y
deelard que en derOs modo habia
quedado estupefaeto ante ciertas as.
monts. Con Ugo Fedeli nos habit,
mos dedicado a esta cuestidn repeti-
das ceees. Einalmente Vannvcci se
eneontrd sets a causa de haber que.
do reatizar la g/mie/sedia tag cono
se halle.. Es alge que no boa abor-
da00 a fondo en tus notas. Cran que
os habets ocupado del prob/ema. ellté
sotuckin se arporM, Me interesa fun
damentalmente saberto 1de es trata
solemente On agreet, IdS paiebras que
telt.. Se trata de paner a/ dia bar.
osparte de to hecho por Sebastian
Attire. Toron nada Meg, para /0 que
se requeriria gente a la «raturas en
M que se refiere ii ramas Os earfleter
tdoni. y eientifico...»

Es gracias a Gregorio Quintana
que lograrnos engarzar a un jalon
importante del moto iteliano 00,
con Zaccaria y °doyenne Berneri al
trente, se promise, hace veinm
trabajar en el logea de une, Encielo-
pedia Anarquista mot lengua italiana.
Hacemos referencia a G. Balai III
miles, tan pronto came ha podido,
ha exteriorizado lo que 51 Ilame «ntis
comentarlos»:

°Piao que mas fdoll r mas
practleo serfs, en lueur de une Miel-
...lia, publtear wna serte de mono-
grafias en fescieulos de cotas 64 pa-
ginas balo hublot coma: Historia de
la C. B. T Materialismo Histo-
rie°, 511 Esiceanalisis, La Enclora, etc.,
en cade Uno de los males se traceta
On un, problema o respecta dei monda
contempordneo bajo et munto de sis-
ta anarquista.

«H. _ La Emictopedie Anergie.
Os' Sebast.. Faure es an.ticuada,
completa y Mn iteidOil encrai. Tra-
ducela tel coud esta es 7.41a homenaje
al h...me pero no un servielo ai
anarquismo. bina enclelope&a, espe-
cialmente anarquista, tiene que ser
ultra Isp muees y no de manu solo. De
Oslo opine., es Aeracio Ruiz quiro
anade: lima lé por quê no se invita
a co/aborar o hornbrra que todo y nu
siendo anamquistas, pur to mena de
nombre, tienen man eompetencia en
una ii otm materia.»

«III E.ntne los colaboradores po-
si/Hes mons.° a Garcia Prades, espe-
«cimente para los antores y tas obras
de la litera.. espanota. Entre las
companeros engleses bey dos o tres
competentes en Micerefea p Psice-
maltais, otros en electret..., etc.
Aleo Comfort y Herbert Re. podrian
lambién colaborar...

«IV. _ Yo poli-lu colaborar espe-
cialmente en articuks sobre concep-

filas6ficos, especia/-

CONSIDERACIONES BREVES
Môn. Salve muy rares excepclones,
cade historiador troua de Ilever e/
agua a su mohno politico,religioso,
econômico o filosefico, ciscandose en
demasia de la yen/ad, si elle no sic-
no a sus prop.itos o dese.. Concien-
nia y seriedad huelgan, cuando no
ayudan aumentar el prestigio o la
egobtria de quien con poco escrû-
Pulo escribe para los demes.

Con motive de cualquier festividad
religiosa, u otra, .s recales muta..
entre ricachones que jamas dieron un
guipe para producie nada OUI, y otros
«ploies iesucitados», son incontables.
Algunos valorados en varies millones
en joyas, auto, avion, ya., u otras
menudenclas. V. ph sarcasme% esos
mism. seflores y sonores que se ofre-
can s reciben opineras presentes, tie-
nen la desfachatez, el cinismo y la
desvergüenza de former parte de ésta
o de la otra asociacion religiosa, o
leica, desde el sena de las m'ales,
muy seriamente, piden al prolime
mome. con su Obole para ayudar con
unas miserables monedas de cabre a
imos cuantos Pebres 0e se/emn,dad,
Mie después de haber pasado Lod0 su
vida trabajando sin parer, comiendo
lo justo par in tirando, ya que lo re-
cibido del burguês explotador o del
Estado embustero, no daba para mê.s,
va en la vejez vénse obligados a ad-
mitir eso odiosa limosna para no su-
curnbir rapidement,

iSerit clerto, corne dicen que dijo
Voltaire, que la mayee parte del «5-

LE COMBAT SYNDICALISTE

mente los existencialistas. Ettesto que
aoabo de obtener ml liCencia de ruso
en la Universidad de Londres me
0705510, tem..., O escri/air sobre his-
toria, literatura y fnosofia rusas.

«V. Para los articutos mas pr.
nerees y de mas tn.rés para los
anarquistas, conto aornarquie,
tels, «paie, etc., piens° que dttes
o dore hombres qortrian expresar
'M'aida logeas de elle una sintesis.

He escrito a Ital. para les.
ion de .recobrak la lista que habld
mendado a Zaccaria 10e refiere a ta
ndmilna Mue. en La carda de 00040-
nana) bien que eludo puer20 ser
da. De todas maneras 7my uns (mn.
010 bastaMe practica de dmidir las
paieras que interesen: valerse de pe-
mien. &colonages PoUtiees. Meut,-
ficos, psidolegicos, etc., y escoger les

ete Or estimen necesartas.
Inglaterra esta dibeionaries

Vo mis.° tenno tr. o Cuatro
S tampoco faltardn en Francia,

La corriente «maximalistes resulta,
Per muchas varas, la que mes rotos
renne de las cuatro ya tratadas. Con
ioda, dista mucho de ser unanime en
cuanto a 1m enfoques y el lector que
haya seguido con etencien las dif.
entes versiones haste ahora publica-

des se Sabre podide der citent& que
dentro del «maximalismas hay une
cama de tonm no siempre reconci-
ml iaabal es, or , ln:. part%

.1 casa se-lame de 1m textes fauris-
tas y, al mismo tiempo afiadir alpi-
nes vocables mes cone reclema G.
Milhaud, per ejemplo, otr., corne
Baldelli, llevan los deseos de renova-

Tradmimos y copiamos.-
3Qué es el Esperantd? El EsPeranto

es el latin de la democracia (M. Boi-
ras, ex-rector de le Academie de Di-
jon).

Esp.eranto no es un simple pro-
yecto. Cl Esperanto es une lengua vi-
ve auxiliar pulida per 60 ahos de uti-
lizaciOn prâctica. al Esperanto este
dotado de une Academie Mundial en-
cargada de asegurar y de reglamen-
ter su evolucien. Cl Esperanto tome
la grametica, mes simple del mundo:
16 reglas gramaticales, y tubs sin
excepcien. En Esperanto no se hacen
faltas de ortografia, pues su escrity-
ra es fonêtica. El Esperanto extrae
su vocabu/ario de las principales leu-
Cotasmundiales Franc., Es-
panel, Italiano, Alemen, Rusa Para
cade palabra ha eido escogida la que
era comun a varias lenguas, Todas
las palabras han sido racionalizadas
para pater aprenderlas mes incliner-
.. El Esperanto tiene Ou acento td-
nico agradable al oido. EZ Esperanto
cos.. une literatura de varies mille-
res de obres diverses:, libres esceitos
directameMe en, la lengua interna-
cional, y traduccnes de obras maes-
tras de escritores te todos los paises.
En Esperanto aparecen regularmente
en el monde enter° numerosos per.-
dicos y revistas.

d'ara que os servira, el Esperanto?
Por media del Esperanto obtendréis -
informaciones directes, de hombre a
hombre, sobre la vida en -.dos los
taises del mundo, y e110051s mejor
informados. Per el Esperanto contri-
buirdis a une mejor comprensidn y

Vero humano es Y sen. siempre im.
becil? Eso parece, puesto que sigue
tolerando, aceptande, eea desigualdad
tan encrine e -ignominie. que en-'
jendra lo antes expuesto. Fur cobar-
dia. o per mansedumbre, es el casa
que la totem y no se rebela siempre
contra ello como tuera neeesario.

Los que coma coloton a su cabe-
za Ilevan une voleta sensible al mm
von soplo de viento, venge del sector
que venge, oscilan continuamente en-
tre los de turne que menden y pagan,
y los que aspiran a, mander y a pegar.
Y la vele. no les autoriza a ningy-
na clase de reflexi6n, mcaso es ir
logrando situarse y cuanto mes Won-
to mejor siguiendo el aire del rno-
mente, Una nez obtenido un poco de
prestigio, o de nombre, o de auto.
dad, toi. va Ilegando despnés sin
gran esfuerzo cerebral u otro. Modo
lo mas que precisare, es verter mon-
toues d, demagogia y prometrm coal-
quier planeta alto no coricide, pues-
to que la Lune es ya del dominio
todos ;es un decir !

Alise hacen, en politica, tantes y
tentas grandes /timbreras. sobre tocio
mientras abunden los pobres diablos
como aquel que durerai. el «refereri.-
Mun» franquiste, /e pregynto un pe-
Modiste franc., ev Usted, ,per que
vota? Pues porque tengo vote, que
oc lu ha dodo para eso Franco.»
iPobres parias me, knno ese, no son

cap:aces de mes,
JULIAN FLAIRISTAN

cide tan lejos que palabras ya trate
dol, con extensiones mes que pru-
denciales pyesto que la «Anarquia,
y sus derivatlog amine veintioche pà
aines y «Libertad» cc050 sus apéndices

treinntis,i0eo te,lasqui:trzidar

Basins de la
Encielopedia Anarquista

Boite d lettres de Vgneydopédie
anarchiste

FRANCIA.Victor Garcia,
24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris (X).
Abonos, suscripciones y donativos;
Mena Graells, OCP 78-21 Mont-
Peler,

EN ME00IC0.«Tlerra y Liber-
tad», Apartado M-10596,-Mexico 1,
D. F. México,

EN VENEZUELA.VIcente Sie-
rra, Apartado 9527 (Catie). Cara-
cas, Venezuela.

J. Rebugent, Auch, Congratula
iones pop sI acuerdo tornade von la

de Auch. El C.C.P. de Mont
peiner nokha abonado ye vuestra ne.
corsa de 057,90 francos importe d
una suskripciOn anyal para la edi
e140 en castellano y otra para la edi
cién francesa.

N. Capo, Perpignan. Envio re
Agradecido por la cariiiosa de

dicatoria.

corresPondencia Para es,a Sec
ciOn debe ser dirigea a:

Victor Garcia
24, rue St-Marthe, 75, Paris (X

AL
historier Voline los aconteci-

mient. polit.vs y s.iales d.-
arrollados en la Rasta imperial,

antes y despuês 00 10 Revolucien de
Octobre, estuvo acertado tItylando su
obra al. RevoluciOn Descon.ida».
Porque, en verdad, de todas 150re-
voluelones producidas en el mundo,
de carecter social, con ser la rusa de
la que mas se ha hablado, en Iodas
las lenguas, en todos las tonos per
historiadores de sodas las tendencias
politicas crottinsi001lus, es la que
menos se con.e pur los puebl. an-
sios. de libertad y de emanciparse
de la explotacion burguesa y estatal.

Los escritores que han historiado
la citada revolucidn, en su mayoria
no nvieron sus acontecimientos en el
pais que se .desarrollaron, ni ail Irez,
en la época que tuvieron luger. Y si
no vivieron y tomaron parte en elles,
lu describieron tendenciosamente, lle-
vados de intencionada parcialidad.
Estm historiadores son, 1m que qui-
sieron y quieren tedavia obtener pro-
vechm personales de /a Revencion
Rusa, que dieron per Ramarla sa
cialista. Entre otros, puede contarse,
principalmente, algunos de sus arti-
fices y beneficiarios, como lo fueron
15010, Trotzky y Stalin, que Si mn.
chou cosas en su Mstoria dijeron, enti-
chas mas dejaron per decm, y que
Von venido ignorendo los pueb/os y
los trabajadores que alla icleaS de
es. nombres les rindieron y /es rin-
den pleitesia.

El hecho de que los pueblos, y so-
bre todo, los trabajadores, desconoz-
can lu -pasado en Rusia en el periodo
005 000 demie- nuestros Mas hosto el
1905, época que se deja sentir los pri-
meras chispazos de la Revolucian, (en
gestacion después del movimiento
subversive desencadenado el 1825 por
1. «decembrista., que lucheron mon
la abolicidn de la ,servidumbre y per

republica constitucional, cuyos
principales cab.ecillas pereeieron en el
patibulo), ha tenido como resultado,
la negacion de todas sus empresas re-
volucionarias en /os paises donde los
acontecimientos politicos p socieles
fueron favorables para que alcanza-
ran nositivo êxitd. Cabe citas, Yoga
eslavia Bulgarie, Checoeslovaquie,
Hungria, Cuba y Argelia, cuyos pum
blos creyeron en la leyenda de la Re-
volucidn Rusa, sin saber que 0e10
de serM en el moment0 que los bol-
cheviques .se apoderaron de elle y
convirtieron en centre rnundial del
engane obrero, en Octubre del 1917,

Propaganda del Esperanto
acercamiento entre los puebles,

condiciones necesarias para el esta-
blecimiento de una paz duradera. Per
el Esperanto os constituirels si ello
os place. una magnfica coleccidn de
selles de cornes, de cartes postales
de tadm los taises del mundo. Pue el
ESPOr0000 podreis participer en el
Congres° Mundial que tiene luger
anualmente en un pais diferente, con
el concurso armai del mejor estu-
diante. Por el Es...Mo visitareis
con noces gestes todos 1. taises del
mundo, creandoos asi numerosos
amigot. Aprended, pues, gsperanto.
'550 01 neceserie gester moches ar-

gumentes para Ilegar a la concl.idn
de que un idioma auxiliar interna-
cional se impone en nuestro tiempo.
Las conferencias in.rnacionales, el
turisrno, el comercio, le industrie,
la aviacidn y el intercamb)o general
de ideas, lucre hma a voces. Este se-
cundo idiome existe y es hablado
per machos mi/lones de persanes de
buena volunted, esparcidas per los
eine° continentes: e/ Esperanto.

Bello, sonoro, tract.° y Mea Nos
termite comunicarnos con cualquier
cale; cenbiar selles o revistas ilus-
tradas leer los interesan.s
los que aparecen en el centenar de
revistas que, quincenal o mensuel-
mente, se publican On ESPleent, sa-
borear los Imbros originales o traduci-
clos que en /Minera superior a trein-
ta mil se hallan en el idiome auxi-
ne,' eseuchar dieriemen. las In.-
resantes emisiones de Radio que tra,ns-
miten las principales emisoras eura
tees y americanas, y sobre todo ga-
nar arnicas a ',raves del mundo con
el max.o goce de conocerlm perse-
nahnente asistiendo a alguno de los
Congresos que se celebran en lods el
mundo, en el corso de los coal. el
probleme del idioma no existe.

Nosetres, hombres de idem Ebertm
rias, internamonabstas Pur principio
y por convicciOn, somas los mes inte-
resados en estudier y propagns la len-
gua internacional Esperanto. En 50.
p005005 han sido traducidas dos pe.
quefies obritas de tendencia
ria cuales son un folleto de Kropot-
kin «A los Mvenesc, con la biografia
del autos, y otro que lleva pur titulo
«I. Sociedad libertari. de A. Ozere.
También este traducido al Esperanto
«Eticai, de Krepotkin

Recordemos que p000000505 111m.
pua iniciales de contederales y liber-
taries, eran numerosos los militantes
que Practicaban p Mutage/km la len.
gue internacional. En 1. Primeros
tiempos de la liberacien de Francia,
existia en Paris un gruPo esPerantis-
ta «Senstatanos, compuesto por rom-
paneres nuestros, y hoy inexistante.
En nuestros rami 00505 confederales,
alla pop los primer. Mes de la Re-
oubli.. de Abril, en nues.. medios
se propagaba el Estera.. Intense,
mente. Después, el entusiasmo pue la
lengua internacional, ha Mo decayen.
do entre rmsotros, lo cual este, a jui-
cio nuestro, en total eontrediccian
con nuestro senti do del internaciona-
lismo,

Alors mismo, corresponsales nues-
nus, nos sehalan la negligencia de
que nuestro movimiento, internacio-
nalmente, esta denele pruebas en es-
te aspecto, y se llega a repr.harnes
la contradiccien patente que hace que
unas ideas que se fundan, preei.-
menOc en el no reConocimiento de las
fronteras, ni d, las nacionalidad.,

LAS LEMMES DE LA HISTORIA

no se vean expresadas internacional-
/nen. en une lengua que facilitaria,
sin 0001 010000. la expansion de las

En la lista lergnisirna, de las tra-
ducciones o d, los trebajos escritoa
direetamente en Esperanto, estan fol.
00000libr00 de carecter anarquista y
libertario. Sefialaremos al pasar, sin
perjuicio de insistir en nuestra Oa-
mada a la comprensiOn de los liber-
taries que se precian de internecio-
nalistas, que creemos sorte de cran
utilidad dar sus lengua internacional,
libres o folletos como, por ejemp/o,
«Collectivisations», o «La C. N. T. en
la Rerolucion Elspanole»; etc,

Psp,eranto, es practicado en todo
el mundo, por la parte mas eclécti-
ca de los hombres libres de toda Ion.
010100 alpeprr0005,elimr ensone.
g. de conducta, que el hombre pres-
cinde de todo fanatisme o sectarisme.
Todos los nombres a los que se ha
dodo hoy en Hamar «de buena, ,vo-
luntad», entre los eueles estan rom-
prendides, cristianos liberal., socia-
listes, comunistas, libertaries, repu-
blieanos, anarquista,s, deben colabo-
rar intensamente en la propagacién
del Esperanto.

El principal princiPla en que se ha.
10el Estera.., es la tolerancia, ca-
me prueba de elle, damm aqui une
-frose extraida del «Cours Rationnel et
Complet dEsperantot editado von
«Sat-Amikar. de Paris, 0010 aqui:
«Derecho Os hablar, deber de escu-
chanc «Tolerancia y silencio duran-
te la discusiôn es la prueba de buena
educacion.» Otro de los principi. del
Esperanto es el siguiente:
liberted termina alli donde empleza
la liberted de nuestro semejante,»
/Puede negarse que el Esperanto Er-
ne un rater moral parejo al del ides-
010 anarquIsta?

En fin, companeros, per .ta net
no os daremos mes /a .barra. Pero,
no olvidéis que el internacionalismo

practica y se vive, coma la ana,
quia se siente, se vive y se prectica

silencio,5m alharacas, modeste-
mente, per° lo mes intensamente po-
sible,

En todo maso y /ugar, 51 Estera.°
puede servir de herramienta, de OUI
de propagande anarquista. Lo p501.
5000fechoOn que ouienes cuIsiS
han perseguido, las iglesias y los die-
tadores, hay lu propegan

En Estaiiro actualmente, y en mu-
chos paises, 1. cuales fue
un tiempo prohibido como signe de
libertad, el Esperanto se abre cami-
no. Roy se da el nombre de Esperanto
a celles espaholas, bresileflas. y de
otros taises. Hoy el Esperanto es 115-
vado a las escuelas primarias de ma-
ch. naciones, Pi idiome de mahana
es, sin dodo, el Esperanto. Que los
anarquistes, los libertarios, los Sindi-
calistas revolucionarios, los cenefis-
tas lo tengarnos presente y lo lnopa-
guemos, se impone,

A los militantes dirigimos éste Ra-
mendent°. 07 Esperanto puede servir
precisamente a nuestras ide.. No lq
olvidemos, y que s Organizacion pres-
te ni Esperanto el cernVo que requie-
re, Companerov esperantistas tene-
mos, Manoo a la pues, naseau.
050.

1000 humanida,d, una lengua
;Eeperan. akorcligas 10 homar'ent
;El Esteranto none de acuerdo a los

humanos! M. °CASA

fecha de la élida del socialis. Ke-
rensky, del colkerno, y entrada en el
mismo, de Lenin, como Jefe, y Trots.
ky, como Connsario del Pueblo

Para que 10105 1000E de esto's «re-
volucionari.» fueran con.idas per
los trabajadores y se convencleran de
que son salsas y contrarias a la ver-
dadera Revolucien, tendrian que /eer
la historia de Voline, anarquista ru-
so, que tome parte en elle desde
R,coomdiir azlo,velas:1 gpeu,ewsalro.16 de

Y afm, leyendola, .nemos el pre-
sentimiento de que moches trabaja-
dores no se convencerian. Al contra-
rio, dirian que era incierto lo cliche

Vol
fPn' nes eeee.s= s'nuferi erea au e ranC ier ranu ,

15001 00e 11 5.1 sufrido el proletaria-
do ruse y el de otrm paises goberne-
dos per comunistas, que ni son ta/es,
ni casas que lo perescan, sine, un.
ambicios. del Poder y de los privile-
gios que este comporta a les que lo
conquistan. De ello 00000constan-
cia en «La Revoluclan Desconecides,
de \relire, mes que en ninguna otra
historia de la Revolucien Rusa, que
tembién han dodo nos Ilamarla cornu-
nista cuando si eran esclaves los
obreros y campesinos con las castes
zaristas, abora no lo son men. con
las nuevas el.es comunistas, nacidas
de una revendu/1 cariai, que aborta-
ron en su desarrollo, extirpando a,
sangre y fuego a tad00 los revo/ucio-
narios verdader., que consideraron
peligrosos y contraries a su gobierno
absolutiste y dictatorial compuesto
de bolcheviques. Los cuales, se apo-
deraron 011 poder en virtud de las en.
gariosas promesas que les hicieron a
los soldados, obreros y campesinm
armadas que luchaban heroicamente
para derribar las ,dejas instituciones
y cimenter en su luger un nuevo
terno d, igua/dad, de libertad y jus-
tic. sObal, Cosa que habrian cense-
guide si los bolcheviques no se 0150-
00000 del ?oder implantando su «die-
tadura del proletariados. Pero, que
lo mie hicieron en realidad, Sue des.
000001m, quitândoles las armas a /os
obreros y campesinos, creando un
Ejército y una Policia encargada de
defender sol Pad, representado per
Lents y sus partidarl., los cual.,
desde entonces, se dedicaron, no a ha-
cer la Revalue.n social, sine a per-
seguir los revolucionaries que no se
plegaban a sus directrices marxistes-
dictatoriales, cuyas principales victi-
mes, fueron, en primer luger, anar-
quistee y socialistes de izquierda. Ba-
boldos Md., con la «escobe de hierro»,
que dijo Trotzky habia empleado ma-
so ello, siendo Comisario OsI Pueblo,
del Poder Soviet.. Pros, ironie de
la historie, con esa misme «escoba
de hierros lus barrit. el trotskysme
de la Rusia comunista, per Stalin.

Sus partidarios quisieron haler
igual con los trotzkystas de Estai.,

duaranctoe
Jna por evr,oeluc,1 °on:,

uando se propusieron hacer lo mis-
mo con s.ialistas y anarquis.s, 1m
salid el lira por ta culata y viéronse
obligados a salir de Esparia, mal heri-

Quisieron t,emer el pueblo espe-

'C'Inmtca'n ele 5'11:b eai'reira.cen" ederuZ-

cidn
social del primero, eue distinta

a. la del secundo, y que no se dejaria
md 0:nt uirn:taa ny f :cr e epo, 00.0050000e.
Ils autoritarios, siendo libertario de

Las leccion. de la historie ache.
mot conocerlas, aprenderlas p05
olviderlas ninguno,

Manuel TEMBLADOR

Hay que mater a dios
(Viene de la Dag. 4.)

dere, y este Mida le acompan6 hes-
ha Ilegar ,pronunciar aquello muy
de 51; 10h Seer! si es qm heY &-
no r, sol.0 mi alma si es que tengo
a/ma. ,Acaso no es este un fenômeno
que sitüa al hombre interior en- po-
ses.. de la duda? Améric° Castre
dice que, Venir es ester rackmaimen-
te distinguiendo deo de aquAno, y
esta distinekin ha. situer al hombre
%Merlam y su manda erterebr en po-
SeCian de a/tura o Or bajeea. Pues
Sien. busquemos lu alture en todo
Oslo y am/elle, en todo lo que al
hombre interior o exterior le es Id.
015100 en eorrelacihn con su mundo
de 01 00001, y saldremos de la baissa
admitida, rodede de sigle en sigle.
de eco en eco, de ese Soy el que soy,
como une afirmacion que nada afir-
ma o corne une palabra antolégica que
nada dice, nada 55 01 representa na-

Los sigles nuo han trasmitido el
ece del nombre Di., dejando ocul-
tado en 10 00100 del hombre aquel
clespOnco .,..Shy el que soy,,, que Mei-
sés oyera en el Sinai antes de bajar
de Oit presentarle UI pueblo hebreo
sLas Tablas de la Ley». Aquel «yo»,
seco, abrupto, insolite de <Boy el que
sono he tenido cankter de eternidad ;
Y es bora made secar en la mente bu-
mana esa eternidad mitoldgica y gen-
til coma el arbal que empieza a m.
Ar toc la cepa.

La rasé. no puede darnes Clou-
d., la rasén da sô0 razonamient.,
O esa raz6n que proviene de rua cepa
del imbol que . el hombre, la parte
mas 0005001101 de su ser p000 en on
momento de su existencia, débit y
0101000 mentor° el eco de ese nom-
bre de generacilm en generacidn, de
sigle en sigle, puede ,s1 se lo pro-
bone antes de secarse, mater ese
eco lo mismo mie lo transmitid. La
humanidad después de haber sicle ins-
airada, viene oblige,. a volverse re-
flexiva, Una filosofia del «querers,
baste para tal fin. Una interprete-
aide de la vida mas bien que un es-
tad. del penser, seria el nuevo eco
transmitido a los hombres, coma
loue Bay que matar a Dies!, que
01 en la sala de conferencias y hoy
recuerdo corrio otro eco, actuelle del
poeta:

«Cayô Dias y se hizo
son Ms hombres mis herrnan.,»

j. SZVILLÀ
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Panorama confederal del exilio
OUE

los falangistas y comunistas,
hayan llegado a una coinciden-
cia por identificacion proce-

Mrnientos y violencias contra el mo-
vimiento libertario, no ha sorpren-
Md°. Pero Io que causa extra... es
sue viejos militantes de la organisa-
tion se hayan apartado de ella para
sumarse a los factor. que de urinoi-
r. se ci..

Si ese determinaciOn hubiese sido
tornade por compatieron de menos in-
teligencia, no me hubiese impresio-
naelo .nto. Pero que este baya ocu-
rrido en nombres con un historiai
limpio y honrado, deja macho hueco
para penser en ellos de otra mener.
De todas formas, los determino a
simple vista corne desencajados de
su cauce normal, por lo que desbor-
dan los mures de nuestra obra en la
que tant° sacrificio c.to ..rle soli-
dez y persona/dad.

Filma, conne tod., t'indienen el ma-
xime de sus fuerzas en Inc tribunas,
en el sindicato, en I. /rentes, en la
prensa, en el campo, en /a ind.tria,
todo para ensener y mantener nor-
mes y principios de la organizemen
confederal eslot fueron vanguardia
Or nuestros mon/Mentos, con su
aceiân directa, con la pistole a/ oint,
para hacer r.peter lo que boy se
quiere tirer atterra. Si en aquelle.s
tiempos dieron .do coma latenos pro.
bancos, hop han dodo leccion de ma-
les maestros al tratar de de.scoralm-
ner una orga.zacion de PrinciPi.
libertarios a cambre de ana sindical
uni.. con felangis., cornurnstas y
ex cenetistas. Yo recuerdo haber .-
cuchado y leido miles de veces, por
Sofia y pluma de los que han ma,
chado, que la C. N. T. tiene trazada
su ruta y que si algnne Yez ee se-
liese de ella, ellm quedarian al ma,
gen de la organizacion. Pero esto no
ru ocurrido por nuestra parte; al
contrario, hem. reafirmado mas
nuestro apoliticismo, lo que demues-
tra no haber jugudo un papal balsa
ni haber engem00 a nadir. Nos en-
contramos en el mismo sitio de per.
ioda, y si no hemoo ganado la carre-
ra, ha sido culpa de todos. Entonces,
,corno haberse apartado de la orga-
nizacion confederal para adherirse a
otra que contrarreste nuestros movi-
rnientos encernmad. al derrocamien.
to del franquismo espefiel0 è,Es que
no tenemos la Alian00 de ruez.
Democraticas corne organismo anti-
fasciste, de la que forma parte la
Confederacion? Decir que las notas
van bien, es mentir 10 verdad es que

exilio presenta un Penorame sigrde--
.do; en 0000000 local, donde hay
mal de rondo, y no se r.ponde opor.
tunamente a las exigencias del mo-
ment, En Espar00 son cade vez ma-
yores los movimientos huelguisticos
de obreros y .tudiantes. Y si ese pa-
norame del esilio es la MM....
queda dem.trado que no interne
va la existencia confederal par
hombree que han marchado. Ede.
nerl., no le poden. hacer, peso
hemes de razoner, evitar lo que ma-
fia. tendre remedio y si machos
Perjuici. Pera todos. Bay que vol-

Coneentrackin Confederul
EN TOULOUSE

Domingo 23 de julio 1967
En esta feeha eelebraremes

la conmemeraeien del 19 de
Julie de 1936.

Esperamos que los rompu-
flores y antifaseistas en gene-
rai aendiran on gran mimer°
para patentimr, una vec mas,
el deseo de que en Esparia se
pueda vivir en libertad autén-
tics.

Retened esta Pocha y dulie
con vuestra presencla un Mer
de firme repudio al franquiss
ma, coma asimismo al fran-
quisme sin Franco.

EN
largo pesai° de la humanida.d, fijada pur

los sables en la idea, que rem'00 metafisica,
asentar el hombre en «homo sapions» habiendo

dejado atres el periodo de «home faber» que en rea-
lidad esta aun lejos do Imberse extinguido, hernos
visto y vemos, como 000. de 1ot regando las sem.
bras, algunos avarmadm del hombre de maria00 que
abre o ensancha, al ense0001o, el carnino de su des.
tino: el de la humanidad. Cualquiera que set le es.
mole en que se ha formado y a su vez forma, males-
muera que sea la definicion que «vislumbre» o que se
avislumbra», todos coinciden en el punto convergen-
te de establecer corna acontecimiento trans0e0de10001
el de haber Ilega100 a la direcciôn de 000000m actos
por el espiritu, de forma generalizada ; Lento puede
[leenar por la espiritualidad. A elle tiende la Mose-
fia, «demie de las ciencias», «saber dcl saber».

tocade las religiones, que aceParerm .enda Y nen-
sistencie del espiritu, explotândolo para su mercado
durante tantes siglos, haste Bakunin cuyo nombre
tan solo dice todo en 10 concepcion extrema de la
acep.cion Lento continente como expansive de ese
univers° interne en expansiOn; como en el externo del
desenvolvimiento social que decimos, y queremon al-
gunos, de raz6n. Cierto. Con choques y vaivenes, a
tronc. y a barrancas, el univeiso interne continua
en expansion. coco, en soma, es expansion de inicia-
don no de afirmacion ; mente menos reale de con-
clue. generalizada, afincada en el fuero inter. Y
par consecuencia y r.ultado en el estera° del set
que cc teoria es el «homo saute.» y en prectica con

siendo Mon. l'aber».
El que podriamos catalogar de sexto sentido, el es-

piritual, de forma tenue se asienta. Tan tenue, que,
si la coaccien de la cOnsciencie 00 in.rviene, los
destellos. débiles destelles, se a.pagen al menor en-
contronazo cen las impu/siones.. la animalidad ins-
tintive, gregaria, primordial, primitive. La 000100 Y
el proceder de la inmense mayoria se manifiesta de
continuo en ese rance primordial elemental, 01000000-
10s10;y asoman de tante en tenta, aqui y elle atis-
bos de espiritualidad baie forma de rudimentaria sen-
sibilidad, que no resulta tal, en verdad, y si sensi-
blerie, solo que en es. desiertos interiores que dan
cormo resultado tangible los social., reverdecen,
anuacio primaveral, oasis espirituales ; y en esos oa-
sis, que par ello lo son, manantiales del espiritu que
al brotar con mayor o menor empuje son corn° un
amago de que el desmrto pocha un Ma convertirse en
floreciente verge/. Es, en suma, el periodo bio-psiqui-
co (en et que npae000a o aparece la superacidn del
engranaje cdular del que nace el fenemeno psiquico,
y /a superacion de este a su yes. Uno y otro alcade
interdependientes), de transicien ; el posais, largo
PeSaje, cme hertion aludido al comienzo. Pesa> de

ver al 19 de julio de 1936, que tanto
ensenamos a los der., y tante apren-
dira.. cor equellm rias, como abaca,
tuvim. un enemigo que vencer, el
mismo que todavia vive entre 1. ce-
aises de 1oc antifascistes fusilados.
Y como un solo hombre y con un
solo objetivo, 0100001001 fue ocupando
el luger que 10 correspondia; nadie
se entretuvo en pequeneces, teniamos

enemigo - el de boy - que Ven.
cer y de obi nuestras ectividad. en
los frentes y en la re.guardia. No
radon pueden hablar est.

Apartarse de la organizackm
motivos personales, creo no /labre

Mejor se trate de baja en /a
organizaciOn por no haber rectificado
los principios fondamentales de /a
C. N. T. También saben que nada
en ese orden puede ser enfocado en
tan. duren las actuel. circunstan-
cias de Es...

Per lo mal sigo opinando que la
Alianza de Fuerzas Demoeraticee
el organisme paremente antifasciste
de mas garantia y que representa
mayor nümero de espaboles. Cuando
se baya conseguido liquider a la dic-
tadma, entonces con toda libertad Y
hacienclo use de nuestras normes sin-
dicales, podren elles Pleateer eit
blema para Leman° en consideracion
o no Pero boy nuestro gran
ma es amber con la dictadura fran-
quiste con la dignidad que siempre
nos carac.rizô.

Pero marcharse para as.iarse en
un organisme de sangre y terror, con
el proposito de hacernos hincar de
rodillas ante «elles» s,lo considere de.'
cabellado, de locos que han dvidado
o que somos, cdmo pensantes y lo que
repr.entam. en Espana y filera de
ella.

A, GONZALEZ

CONCENTRACION REGIONAL
S. I. A. EN THIAIS

Los compafieros de Paris y de la
regien dette anotar desde ahora en
su carnet una fecha; 018 de jumoo,
destinada a S. I. A.

Noces gra.to precisar que en 01 cur-
so de la concentracien, se deserrolle-
ra un importante partido de football

PI equmo «Oferiga de flacon Y
el del «Hispanie» de Paris que ans.
000000n un encuentro que se presenta
excelente, simpetico y animado. La or-
questa «Je Petit et son ensemble»
también sert de la fiesta, por lo cool
los amigos de la dan. podrbaotc0000
sus talentos, F1 cantador Francisco
Galon, jauto a otros artistes y gru-
Pos folklôrioos bien reputados con los
cuales se estoc Ultima.° 1m traba-
jos seran los participantes de la se.
sien varietés que se desarrollare
el dia /8 de junio enteremente en el
Estadio Municipal de Thiais. En pro-
ximo namero dasemos mas ddalles.

F. L DE TOULOUSE
El proximo dia 3 de junio, a las

de la none y en nuestro local social,
nu.tra F. L. celebrare asemblea ge-
neral. La Importancia de los asuntos
a tratar redaman la asistencia de to-
dos los compaheros interesados en la
sida de nuestra Orgenizaciôo en exi-
lio. Esperamos no faltéis a la misma.

F. L. DE OULLINS
00e0016n de los militantes de es.

F. L. el domine° 11 de junio en el
luger y bort de costurnbre.

L. DE HOUILLES
Celebra reunion el domingo O de

junio proximo, a las trn de la tarde,
en el luger de costumbre.

F. I. DE DIREUX
Invita a todos sus militantes a la

asa.mblea general ordinaria que cele-
brare el domingo 4 de junio en el lo-
cal acostumbrado a las 10 en punto

ESPECTRO DE LA GUERRA

EN
el momento que escribimos es-

tas lineas ignerantm silo g..T.de Oriente Medio tendre efecto.
Los ârabes de aile nm tienen acos-
tumbrad. a sus griterios, a sus tau-
cos, y seria gren fortune humer0 que
In coca queelara reducida a un derro-
Me de bélicas palabrotes.

5105 10 grave no reside en el pro-
blet. arabe-judeico en si, sine en las
proporciones internacionales que este
ha tornade pur culpa de la inmisci10
de grandes Estados, el soviético so-
bre todo. Por lo visto, hoy es impa

dette ana contienda_militar 10-
calizada, con fines de reduccien, en
cualquier pante del mana. Por estai-
t. de oportunidad Y de influendea,
coda pals minuscule o mediano, pue
solvente o insolvente que sea, dispone
del acodo de potencias excesivemente
armadas, siempre prontas a degene-
rar las pumas binacionales en con-
flagraciones munelial.. A ese tenor,
el miedo a la guerre general sera per-
manente y en el mundo burguês-co-
munista que padecemos las heatom-
bes de 1914 y de 1939 no significa.ran
mes que el preludio, el vermout de
as grandes matanzas nucleares Sue

se avecinan... Porque ahora se tra.
de Israel-Egipto y Cornue/Ma, y en
otros momentos se ha tratado de Ber-
lin, Budapest, de Cuba, y se trate
ann del Vietnam. La angustia del
hombre no tendra fin en .nto la pu-
110000 0010000000 guerrero sida inter-
nacionaliaada.

En el caso actuel, Israel asumiô la
independencia contra el querer de in-
gl.es y palestinos. Los nuevos pose-
sores de esa serra aducen que en la
antignedad fueron despojados de ella
par 1m imperialistas romanos. Inter-

COMUNICADOS
de lu mmana. Entre el interesan5e or- misrna bora, se celebrara la Ultime
den del dia figurera la informaciôn conferencia del ciclo, que cone. a
sobre la Plenaria. cargo del conocido militante confede-

EVREUX (IOMUNICA: rm asturiano, Ramer, Alvarez.
Nucleo de Normandiu de la F. L. DE IVRY ,Imponen de urndad efectiva entreONT. de Espana en elorgani-

za f110 de Junio una jira ed mar. L0
00m de concentracidn sera la «Ferme
de la Grande Cour» a tres kilômetros

e H001l000.
P000000 aviso quedan cordialmente

invitados todos los espenOles,
fieros y antifascistes en general, de
los pueblos limitrofes. Y muY en Par.
Meuler los companeros y amigos de
Zona Norte.

F. L. DE TOURS
Invita a sus afiliaclos a la asamblea

general que tendra lugar el domingo
iode junio a las 9 y media de 10 ma-
nana en la Boisa del 'Praha..

F, L. DE ROANNE
Reuniào 00000001 0000001 01 dia

O de junio, a la bora mie costurnbre.
Importante documentacien orge.

nica.
DOMIS/ON DE RELACIONES DEL

TARN
Jim on gr-Ferred

eo Nueleo del Tarn organiza en St-
FerreoI, ana jira para el 18 de junio.
La concentracion tendra luger en 51
principie del lege, o sea en el lado
opuesto al clique.

Son invitados cordialmente codon 1n
companeros de los Wide. cercen..
CENTRO DE ESTUDIOS SOCIALES

ECC/NOMICOS
Ciclo de conferencia.s en terne a

«La actualidad politica espanole y lm
posibilidades de la oposicion annfran.
quista despuês del referandum». 00
sabado 10 de lunio de 1967, a las 000-
0e ve en punto de la noche, 0000501 la
tribu. del Centro y hara conocer sus
opiniones sobre este termo el profesor
Jose Maldonado.

El sabado siguiente, dia 17, a la

Temas Esenciales del Anarquismo
ESPIRITU Y MATERIA (ESQUEMA)

metemerfosm interna del ace... humano? No; del ha-
manoide que se halle en estado de criselida, en lo
que al espiritu concierne, sin querer o sin poder sa.
tir de su crisalided,

De alti que contintlemos desenvolviendonos en de-
siertos inclementes, donde I. escrimaim 500 00050.
derad00 como un estorbo ; de las impulsiones
tivas de baja animalidad, adornados, .,n 5010, con
entende pseudo moral, que par elle asoMa, Hem. Y
se extingue a flor de labios. Fingir es regla
que se gractica como an doter. Deber de fingir a lai.
1» de deber moral.

Entre.m en el tome con .ta definicion nuestre,
Mara y concreta, el hombre de hoy continua siendo
un animal humanoide. Continaa siendo un entra
Poide. «Homare.r»; animal que aprendiô por heren-
cia y Pur imitacien fabricar, p00 como en la escale
zoolôgica oficialmen00 se le adjudica, «homo sapiens»;
p00000m000000000, animal que Mea..

Es el animal que aprendi6 can desenvoltura a 00.
500000 00000cr0e00, si 1001000m. a penser. Le leY
de herencia no menta para nada aqui y no Ilego nuis
lejos puesto que no transmite el rmlimento mas inti-
m° del Iegajo del cuber, la mener particule de las
conelusmnes razonantes anteriores. Es un coMinuo
volver empesa, con las mismas verlanles eri la es-
tructura cerebro-cardiacas One se alzen 0 se ....-
chan, se expansionan o se estancen, avanzan o se
retrogradan, segun sean 1m contingentes exterteree
o la voluntad que posea. Se encuentra, con0 ya he-
m. dieho, en periodo de transici. bio-pslquica. P5'
00000 lento, de Innen.. Con ejemplares que a traves
del tiempo despuntan, se asientan y a y.01 alcanzan
esp0006a dilatada, interior y exterior, en la argon.
da fase, la del «homo sapions» y el reste que se es-
tance en la primera la del «homo fabern u «homo

(humanoide habil). En cada generaeien los
mismos fulgores de cornet00 solitari00 que siembran
lus y la na.110 inmensteled de las nmeblas.
intercaledos hubo en bos que prendieron 1sa chispa-
ms, produciendo camp00 de 100 en el univers° inter-
ne por consecuencia en el exterior s.iel; nebulosas
fueron, como del univer00 fisico en expansion, que

obscuridad persistente extinguio. QUedando, erran-
tes siempre, particules de 1us que vo/veran engen-

LE COMBAT SYNDICALISTE

AREA MUNDIAL
vinieron los intruses de las Cruzadas nO esten entrentados en /a «tierra
y la pelea result5 entre mahometan. sant. de I. cris.ros, y sel° faltaba

cristianos. Ei Turco rue due00 de que la religion de Lenin se meulera
aquel Oriente desorientado hes00 que para agravar afin mas el asunto.
Utambul elebi6 rader su influencia De/ enfrentamiento ad./ se 0n10.
0m 1918 par habce perdido la guerre cl el acrecentamiento de actividadsa
junto con 1m alemanes. 01 desierto Meurs,0» por parte de los sinon, con
del Neguev que00 en desierto, y solo reehazo de estes hosto su mismo ta-
la vieja Haifa puntue en signa de tenue, con aniquilamiento de ana al-

erabe en actuelles medi- dea. siria y de diez aviones de casaolodicochon
terrâneas tierras. Los juches, corner- marce rusa, Enna.. Sir10 anima
clemente instaladm en elles, acrecen- fumas en la frontere e Israel face
taron su poblacion haste el pante de lo propio. Damase° se queja de El
posibilitar cl re.rno de su patrie. Cairo perme no ayuda, y Nasser tra-
Ingle.terra °capante se les opuso y ta de demostrar 10 000000010 ,toman.
tuve que sostener embate con las par. do el problema par su cuenta. Ast se
aidas guerrIlleras jodlas, haste que pr.lame en esta100 latente de guerre
en 1956 /a nacion israeli due lograda con Israel, amura tropas y temples
Per» ya durante su regimen auto.- en la dernercaciôot del end (otro de-
mo los hebreos emprendieron la fer- alerte), exige de II Thant que retire
0110050160 de /as Berme, terriblemerde sus 4100 soldados onuenses que se
sedientas. Se ingeniarm para aportar extenMan en corder/ de seguridad a /o
egue, y con los riegos nacieron plan- largo del propio Sine y Gaza (franja
.ciones y poblaciones, desde luego de terreno de Israel al Mediterrâneo),
agricoles, Adopter., el sistema colec- instala en su luger tropes bélicas su-
tivista (kibutzim) con relative Onde. Yae Y palestina, corta derecho de
pendencia del Estado, Cuya seele es- Pasaje a la flote mercante hebrea en
d000 00 Jerusalem. Mas la desgracia d estrecho de Akaba, y trate de en-
de la mayor parte de estas colectivi- cab.ar la guerre de MA sometiendo
clades es que Codifias en las fronter00 a sus ôrdenes Siria, Irak. Libano,
con Siria, Jordanie y Eglpto, Io que Jordanie, arable. ete.
Permite al mundo arabe diseonforme Entretanto la diplomacia trabaja
hostigar continuamente a los trek,- lu U. R. S. S. lanza la antena00 de
jedores israelitas y desarreglar I. sis- que en caso de «agresidn» a Inc pai-
temas de lober con sabotajes. Y 011e, ses arabes, elle defendera a estes en
claro, Ileve consigo /as represalies, se- su «der.... Con ello, la paloma de
gistrândose, a menudo, victimes en Pie.50 queda nuevamente frite. Per
arab. band. 0005100m, que quis.- su parte, EE. 000. prociaMan nuit la
ram. ana soiucion efectiva para los decisiôn egipcia de cerrar la boca de

de miles do refugia., Akaba a la neyegacien hebr., y en
mem., 00 podernos men. que In. este dia 129 de mayo) e/ Consejo de
0000001 00000 la attesta ert valor del an- SeguriMd se renne para que EP UII.
tiguo d.ierto arabe se vea perturb. la R. S. S. se afronten ana vez
da, mas que 000 prometeno econe. mas sin gana visible de entenderse.
mico. por una rivalidad de religiones. Con toda esa historia, itennrein.
Sin luger a dadas, Mahoma y Jet.. guerre? En case afirmatiVO isera lo-

cal en Oriente medio o canerai en
todo el mundo?

Anoternos aqui nuestras reservas.
Miracles de Moscu y W.hington, lu.
0105y arabes hacen de coneutos de
Inclie. 02 juego entra en 1oa desig-

imperielist. de la U. R. S. S.,
000 000 parte, y 00 0101. UT/. 000 0000,
For ...nia y retraso historie°, Pekin
aqui no mente loque 01 quisiera.

Referente alto naciones arabes,
cenvoda asamble0 general para el ellas, De Egipto 00 Pakistan, todas

domingo die 4 de junlo en el .cal han respondido afirmativamente. Is.
de costumbre. Se ruega puntualidad, reel es el enemigo comun y boy que

devorarlo. pero... MM°, Sima, Lib.
no, Jordanie, Irak y Arabia setutita
han movilizado. Egipto sostiene gue-
rre en el Yemen, Siria finge Inas
energia de la que posee, Irak se con-
sidera lejano, Libano tiene ejército de
(if ere., ,,,Jo00rdanyleAtraern OLtia

F L DE ALBI
La F. Local de Albi celebrara esam-

blea genere ordinaria el domine
de junio a las 9 en punto de la mafia-
na en el s.al social de F. O.

Nota para todos*les compafier. de/
Tarn y en particul00 a los emmene-
r01 tad. de Albi y pueb/os limitrofes.

Para el dorningo 25 de junio, y en
un local y hora 000 50 anunciara
oportunamente, la compahera
rica Montseny, directora de «Espoir»,
dm, uns Conferencla con Sema esen-
cialmente confederal y libertario

C. DE 1001. ZONA NORTE
A /as FF. LL. del 0001f 0.
000 000000 directo la Comision de

000i0000000cursàdo carte invita
cion a las FF. 00, 000 vistas a un
coloquio que debe der comienzo el de.
000100 dia 4 de junio a /as 8 y media
de la mana., en el luger de costum-
bre. La C. de RH. ruega a todos se
tomen 01 Inter00 que el case mate.
re, estando presentes en dieno pri-
mer contact° I. eompaneros que h.
yan de participer par cade F. L., os
Mule persone.l.

Recirane VguiLtarraAeS1.10Pre

REGIONAL CATALANA, PARIS
Entrevistu y cotizacion, el seloodo 3

de 30000, a las 4 y media de la tarde
en el luger de c.turnbre.

F. L. DE PARIS
A.mblee el 3 de junio a las 6 de

I» tarde.

POR FABIAN MORO
drer nuevas nebulosas ernpenad0d en invedir de luz
el universo, granos desparramadn en los espacim so-
cial y pers.m, que esperen germinacion 00 00000,
en unb obscuricied deductiva menos intense

Analizando 010000010001e de este animal en su His-
toria, podernos constater que desoif el perioelo neoli-
tico, coincidiendo en algunm rinconm de la 'Pierr0
con 01 101000 de su civilizacion urbana, civilisas:6n que
fue y algue siendo en la «convivenci. la del tango,
de la argolla y la mordaza, en su se estan-
co. ahi ni hubo ni hay evolucion rd revolucion..
Todo lo que hi. ftie, exteriormente, perfeccionar
hacer la soma de lo aprendido. Si maso invente la
rueda por deduceiones idoletres. Adorando la Lune

el Sol 0050106, 00 ofrende el pan en forma circuler ;
y simbolm representativos en forma de oueds que,
construidos en serie, pue deducciOn Under= 001005.
0000 prectica de induclable prOgreso. 000057050 de gue-
rra primer, de pay despues, 01 otra 000100 010 va-
riant. de la civilizaciôn del humanoide. Invente,
temblen, el peso de rosca, el tornille. Pero Se Pes6
de r.ea atornillô a les que prot.taron o se Insu,
gieron contra el lange, la argolla y la mordaza. Co-
m° la mecanica de la neurale00 y soo dispositivm
funcionales en el reino animal, del cual no ha sabi-
do o no ha que.. desgajarse.

Siempre en el plano exterior, el progreso se realin5
pet.fo a pelda00 dentro del misino edificio, el de su
eivilizacion multimilenaria; se alze meterialmente, de
forma global, pero 50 00500 si mismo. Dejemos de
lado si es01 0 no en la fase bielegica propiciatoria,
segün la pelémica disquisitoria de los bielogos que se
devanan los ses. para explicarnos el porqué de este
marasme del que ei animal no acierta a salir. Lo to-
cante y visible es, segun e desenvolvimiento condia-
no observado en ana large vnia y en contacte conti-
nuo, a poco .piritu analitico que se tenge, que, en
general la manade, ri gran conglomerado del animal
humeoide 000 solo no bus05 salir de su estado primor-
dial de eine., obedeciendo y ana vanagloriand.e de
sus 101010tes de animal que tube artitular sonidos con
los que sua al descubderto su mentecatez, sino nue

preste a der su apoyo 1. Jordan..
000 0001 panorama. Sean est00 o.-
taculos a /a unidad arabe el motive-
milagro para que la pal (indu. P.-
caria) no ses alterada.

Y en cuan. a lee «grande. -nada
nes, con decir e moros y judios NO
QUIIIRIIMOS GUERRA FIN ORIENTE
MEDIO, esta quedaria extinta.., an-
tes de haber emperado. Io demis,
meacana, corn° dice 01 suderneticano.

F. L. DE DRANCY
Tendra asamblea el 1 de junio. lu.

0010000000 importante

COMPANEROS DE LEVANTE
uSoe.irti: irteai ia,nto ad os, al os man: n0eeruosn,,,dre

que tendra luger el donaingo 11 de
junio a las die, de la 0000005 00
nuestro local social. RU.o la munual
asistencia de toelos, e/ Serretario.

AMIS DE HAN RYNFIL
Reunidn le samedi 00 juin ù 20 h.

45, Salle des «Amis», 114 Ois, rue de
Vaug rar ,i d sous aI Présidence de Mer-
col Robot. Vice-Présid/nt des A.H.R.

Causerie de Georgette Ryner
« Han Ryner, conteur ».
Invitation cordiale aux sympathi.

sen..

Increibles pero ciertos, de la
historia y la leyenda

(Conti...aide y fin) CURIOSA COINCIDENCIA

HERCULES Y F000 10000 Mitra, Apo/o, Buda, el divine Jes.,
etc., nacieron un 25, de diciembre.

EL IDEAL
Homero dice que Hercules dego su

arco poderoso al mejor de scs arnigne:
Fil.tetes, o conelicion jura,010 de no
revelar jamas el luger de su sepul-
tura, en la que depositarian sus fie.
chas poderosas.» Pero en vista de que
01010100e Troya iba a alcanzer a los
dIco ahos sin miras de rendicion, fue
consulta,0 el oraculo de Del., Este
cont.tô que los troyanos serian ven.
cido» si se empleaban las flechas de
Hercules contra ellos. Instado 11100-
0000e a que dijera en que bugsa se en-
con:raban los restos de Hercules, m-
orde su juramento, pero entonces se

00116 dc Un ardid para indicarlo: se-
guido de algunos nombres se dirigiO
a/ luger de los d.pojes del hem° y
sin pronunciar palabra, indice con el
pie izquierdo 01 sitio inviolable 050'
STado para el_ Asi se exhumer°oq las
odiciadas flechas que debian vencer

a los troyanos. Poco tempo después,
en cireunstancias que Filoctetes pre-
endia armer el arco con ana de las

Redue que extrajera de la fosa de
amigo, la misma se le cave sobre e
pie perjmo y 10 produjo una peque-
fia herida que en vano tratd de ocul-
ter, porque a los noces dias exelaba
un olor nausebundo que molestaba a
uentos se aproximaban ; a tal extre-

mo Ilego /a fetidez que se hizo
sarde aislarlo, enviendosele a le Isle
de Lemos. Esta inmortal leyenda de
Homero nos hace pense que si en
a actualidad todos los perjuros co-

rriesen la suerte de Filocte.s, la
atmostera set. irrespirable. 00 no?

CARONDAS

Propuesta por el legislador Caron.
duo, el Sena. griego open00 :ma /eY
que castigabe con la pena de muerte
al que entrase armado a /a Asamblea

Cierto dia en que Carondas da1m
mstruccion a sus soldados - ns grie
gos eran legisladores y so/dados a /a
vez 000 en la Asamblea se
discuta muy acaloradamente y con
'oda precipitacion se dirigie al Sena-
do, olvidando que era probiludo en
trar armado at, recinto /egislativo
Sus adversarios no percheron la opor-
tanidad de tirarselo en cara, y le
dijeron que era el primer° en violer
su ProPie 100; pero al instante el
replice:

-No. senores, al contrario, yang
a confirmarla.

Y se hundiô la espada en el cora,
son.

Exac.mente igual que lo harlen los
legisladores de hop.

CICERON DIJO DE SATURNO,

«Este Dias que devera a sus hijos,
no es otro que el tienmo insaciable
de ados, que devora 5 todos los que
pasen.»

WS 0 EVANGELISTAS

En la Iglesia de Lourdes esta0
bolizados asi: San Juan, por un Und-
.; San Marcos, par un le.; San
Lucas por un toro y Sen Mateo

enge/.

LOS MANIQUEOS

Los maniqueos elecian: La contra-
diccion es la ley de la naturaleza.

Por eso sera. que la obsCurided per-
sique a la luz la muer00 a la vida,
el' bien al mal; el criminel al 1.2,
el cura al enarquista; y el error a la
yerdad.

W QUE DEBERIA HACERSE MAS
Y ESCRIBIRSE 0 DECIRSE MENOS:

«Pure00 de pensamientos; Pure.
de palabra ; pareze de acclôn.»

tirania de los instint. a la que nadie ah.0e y ta
dos la orillan, son gide acimte a su accien, si m-
elon se manifiesta, sou individuel o masiva, de 5000
pe1 o de bestia soliterie, de conglornerado social gre-
ger., o bruto que se defiende 5610 en su egoismo
tintivo, encerrado con agrado en la peor de las car-celes: la de su embrutecimiento.

El mime /marbre no ha superado la rnentalided
de ta antepasado del neotitico; en el sentido global,
insistim.. Se encuentra, coma hemes ya cliche cm'
0000. en e/ estadlo de transm6n que se manifiesta en
las meMes de avanzada evolativa, ye pot nacleos ya
por individualidades con espiritu independiente, fo,
manda oui la fuerza mental evanzada que qulere
errance de su atasco al todo global encadenado en
la animalidad. Fuerzas psioologicas, mentales, 00000.
do los acicees espirituales que se dieron en Ilamar
ideas-fuerzas, buscan ya por conviccion, ya pur auto.
sugestien de una malien noble y buena a cumplir en
su paso por 10 0000, que el animal hombre coja y ra-
cola el ca.mino que 00 01 fonde de su subconsciente
duerme en el letargo ete su indiferencia, deSpereztin.
dolo si la voluntad moral le ayuda. Y a., las id.s
motores al despertarse propulsan la melon y esta /a
realizaciOn. Es decir 1 toda realidad, corno tode 000.
11000100 no se Concibe sin la concepcien intima, sin
la pre-medeadds, Y el penseraient° se perfila en su
Mmes pensante. Que por la girrmasia mental pro-
vo. el anhelo de monade, de superarse de su
animalided.

De esta viga maestra en el edificio psicologice del
humanoide sale la Consciencia. Y êsta genera doctri-
nag, ,glin se doline y tienen que sen, yendo en pos
del destine, de su destine, de su none, que en la
Neuralego deseubrieron quienes, clartvidentes, dela-
ron de lado la voluntad de 0000e o de placer Y .-
taren por 10 voluntad moral. Es decir, ahogando o
dejando en sus estrictos limit00 de 00000000 0, de su-
peryivencia la Hamada impulsive de los instintos
martes elemental., escuchando siguiendo y superan-
do la de la funcien cerebral, mental, pensante; sien.
00 1011m testamentarios y testimonios a un mismo
tiempo de lo que Si aMmal hombre en general debe
seguir y conseguir, sin pedanteria n1 aut.unciencia.
moneda esta tan corrlente haste hoy en todo tiempo y

Como en une especie de estrella,
es necesario .ner constantemente fijo
el penseraient° en e/ Mead, y Mar-
cher en el con le rectitud de /a Luz,
y la constancia imperturbable de la
Volun.d, si es que en realidad se de-
sea haler algo Mil en beneficio de
todos 00060000, Y pante fine.

COSME PAULES

NECROLOGICAS
FRANCISCO BAJEU BLAN

El dia 9 de mayo a los 73 atios de
eded ha fallecido en el H.pital de
Tours el militaMe muy conocido pur
el «tio Paco» en la barriada del Olot,
Barcelona. Militante anonimo, su ca-
sa era refugio seguro para Ondes los
perseguid00 que a ella se a.rcaban.
Cuando en 1939 el fascisme se apo-
de06 de Barcelona, saliô con su fa-
mille y se refugio en Francia, donde,
como a tantes miles nos esperaban
Ils Caff113. de concentraCiOn y com-
paillas de trabajadores extranjeros.
En el 1945 vine a Tours, hablendo
varias vecm formado parte del comité
1.al.

Cumpliendo con su voluntad, el
entier00 100 00001. g. fête., Ilevabe
000 01000 roja y negre con las Ires'
letras C, N. T. Le acompanaron a
su Ultima morada numerus00 perso.....
nas de todes ideologias, 000 conte une-,
representadôrt de S. I. A. y esta F.
Local

A su compafiera F1100 011 como a
su hermano e /lidos esta F. L. les ma.
01110000 su pena por tan irreparable
aéraida del ser queride.

d'or bd F. I, J. Ldpee,

PEDRO SERRANO
Los companern y amig. de Pedro

Serrano que tuvieron en sus rela.cio- .

nes sindicales y particulares, contac-
te con este excelente compefiero
amigo, nos asociamos al inmenso do-
lor de su compafiera e hija, asi corne.
del buen compariero Ramen Cuenca,
perteneciente nuestra F. L., por la
perdide del deudo tan estimado par
elles.

El compenere Serrano era oriundo
de la Pr-ovine. de Teruel. De muy
joven simpatizo con nuestras idem' y
al Silo de los 0001, en Espar00 antes,
y en el exilio despuês, inannivo 10 000
é/ queria se r.li.ra para poder vis-
lumbrar une sociedad major.

Es10 companero, andninto en el con-
junte de nuestro movimiento, mas
/leno de clones, humano en todos los
aspect., 9000 granjearse la .tima de
toda la colonie de esta localidad.

Respetando sus ideal., e/ sep.°
fue civil, con lo que quedô
0000000000 de que, si en vida fue
un libertario, en la muerte ejempla.
rmo al ser deposnado en la Herm
madre, libre de curas.

Todos los companeros de esta F.
Local, al dedicar este ultimo salade
a/ que nos abandona tan pronto, 50.
100cumulai° sesenta anos, y su muer-
te fue accidentel.

Pot los cornparieros cle Villefranche-
s-Saene, Pinds.

0011e Maye de 1967.

PETARDO

BONN. - En el quicio de /a puer.
de la embajada franquiste en Mer..
nia estallô un petarde. Ninguna vie
tune y dailos materiales

Con la consciencie y Por el Pensernterno eurgierea
y se fijaron las ideas que a su vez refOrzaron y dari.
ficaron laa conciencias, De esta marrera el humanoide
bus., superar su COndiCion animal, animado per
sensibilidad que descubre y la hase 1000100 01 exte-
Mon S000 00s materiales, pues, de la canters emo-
clonai que unidas a lao especulattvas del inteIecto la
co.nsciencia las Cribo como un cedazo. El Pensamien-
to floreee. Desdoblado, da diferentes interpreteciones
de si mismo y a ello se Ilama 01100000, Con un ope-
/lido eliferencial, ereando coda fraccion une familia;
tanto como decir ana mune., difetente de pensar.
Pero todas 00 10000000 van, o declaran le, hada Un
norte convergente que puede definirse con .te dicho
de Pablo Valery que lo apuntamm aqui corno exieme,
«Coud.00 los espiritus hacia el Espiritu».

De entre estas disciplinas (no os soliviante la palas
bra) mentales, se desteca le del pe.amiento anar.
Miista por su a/ta definleibn de la persona., lo que es
O lo que debe ser; lo que tiene que set-. Como
mu de la Sociedad que 000000 y en la mal se d.00.
vuelve; para que el animal hombre alcance en 000.
10000 el estadio de «homo sapiens» Y, opaque elga 15-
bricando, deje el de «homo feber» y el de «homo ha-
bilis» y su mentalidad neolitica, superando sus Minai-
sos instintivos con los mentales, dejandolos en sus
linderot naturales, sin que sean, como ahom, esti-
ma. a bajas acciones p re.rdataria men.lidad. Y
que su habilidad se ernpl. para Io mejor y no mas
ntmca para Io peor conto tan corrien.mente se Mi-

Dejar de ter animal que habla; mas Sinceramen-
te dicho que emite soniduo articuladn» par automatis-
me, para ser hombre que pieuse segnn /a definicion
especifica establecida con demasiada lige... Con-
tinuando esclave de los instint., dodondeom descuel-,
gan todas las eclavitudes, cent.00 la tre,y.toria
taler10 de la bestia, que el materialismo °stimula
hasta la degradeciOn puesto que por corn...radon na-
001001 la gradacien zooldgice la ciba encima cuando
por su conclue00 intrirmeca resulta infenor a su con-
diciôn, digamue provisional, al resultar ben10 elec-
toral y explotante ; mmlotente en conciencia y a Cons-
demie.: male consciencia. Adquiriendo la conscien-
da, verdadera, de lo que es y represente en sit 10000
significacien el °spiritualisme, la animalidad se deja
er00 y el hombre, alcanzado, se presenta y a.:0
con sus eributes esmciales, Que son los meMa.les,
en el noble sentido, pue encirna de los fisiologicos.
Los .puituales que si los superO de su condiclon
animal expresan la verdadera evolucifin biolOgica ya
que asientan en el grado ascendente do superaciOn

consciencia, que tan bien definiera Reclus: «El
Sombre es la natureleze formando console.. de,a1

,misma.»
(Conti/mord.)
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Evitar la
LA presente es castriste, y Pur
onde comuMsta marxiste. Asi
de clam y preciso. Para un Pie-

rre y Libertad no sirve.
Castro tue un revolucionario sin

principios socialistas, incluso adolece
del /astre de una preparacien esco-
testi.. Pue esencialmente annbatis-
tano y en la hora del triunfo le pro-
aise deflnir una PolitiCa Pere enm-
bezer partici() victorialista. Lou cornu-
nielle cubanos no habian sido sus
companeros de ruta y los liberterios
islenos, apenas. Observado el pano-
rama. 011100 7100010 710001Ufl10100
que amanite la idolatriu y dejarle, a
Il, en idolo que, como Gil Robles,
Stalin o Franco, anunce se equivoce».

Para 010502 0020010 de su trona e/
ya dictador se deshizo de un revalu-
cionario consecuente, Cumin Cien-
fuegos, y posiblemente de Che Gue-
vara. Ha fusilarlo 0 podrida en 101
presidi01 a muchos comprmerno nue,
troc, mas o menos estorbables. Ha
implantedo 00 04 Perla Antillana une
dictedure corno la rnachadista, y
como todo /men sâtmpa - rolo,
amarillo, et tinte no importa - trata
de convertir al pueblo en un gran
hacinamiento de imbéciles.

Castro, a/ servicio del comunismo
autoritario mundial, canera penetrar
y extermerse en Iodas 1m parses, pre-
ferentemente 1 o s indoemerleanos,
usando el estribillo de la infelicidad,
del hambre de éstos. ;El hambre I Al
alemen hitlerizado pan le sobraba,
pero no la dignidad de hombre libre.
61 0010010000 de tierras etlidue, desde
La Rabane se le promet, un Pan hi-
potético, y liberted en estribillo, sin
conviccirm, arteramente, mIserable-
mente. Liquidados los caciques sud-
americanos, neutralizado el esfuerzo
gigant.co de la me/dad norteameri-
cana que sen, el pan seria dosificado
par el Estado comunista y la liberted
eiudadana, proletaria, o lo que se
matera, quedaria ignorada y aun are-
nunciada» por los rnillones de infeli-
ces 000 000 tentas dicteduras han
perdido Man doser libres.

Este es el panorame vivo de lo su-
cedido, de lo que sucede y de lo que
sucederla. Mas la cemParm 8a0011m-
pe00lista» es Mn fuer., atremadora
Y errolladora, que ya tenemos jOvenes
libertarios, anarquistas de tradicien y
cenetistas cuarentenarios, que doblen
la cervie ante la misma, ante Pl temor
de ser calificados de «pro imperialis-
tas» si oponen reparo a la 100010160
rzlibertaria» de los grupos comunistas
que se infiltran en Bolivie, en Vene-
zuela, y otros lugareS 1.ra d...U.)-
1er une. Uranie e instaurer otra. aEl
pueblo. 1. pueblos, Si, para 01110 10
01060 lods; para, el direetorio cornu-
nista internacional, ninguna. Cada
totalitarismo ha sido coincidente con
el otro: lo no fasciste es cornunista,
lo anticommiiste es fasciste. Miennes
tanto, las libertades relatives de 1m
sistemas burgueso - clemocretico van
desapareciendo, y la eselavitud roia
o perde de los pueblm se va 000007,'
1102000. Ningün remanso va a que.
durrimera de poco en el mundo,
P000 liber-taries, liberaleo y demds
gente de alto esPirint Y mirena em-
plie y serena. Las dictera)10 hitleria-
nas y stalinianas persisten y augea,n,
Y sumarse a una 10e ellas, aunque son
a titulo de la redencien de pueblOo
famélices y tiranizad., es hacer el
juego a las potencias liberticides, a

Retazos. SER
zSer gobernado, es ester guardado a

vina. inspeocionado, espiado,
do, legislado, reg/amentado, 0e000011,
do, adoctrinado, predieado, controla-
do, conjeturado, apreelado, censura-
do, impuesto, por seres que no tienen
ni titulo, ni ciencia, ni virtud...

For gobernado, es ester, a cada one-
recien, a cade transacciOn, a cade
movimiento, noteclo, registrada pu-
0001000, 910011000,licenciado, autorizado, apos-
tillado, amonestado, impedido, rem--
mana, enderezado, corregido.

Es barjo el pretesto de utilide.d
Nice, y en nombre 001 0010000 gene-
ral ester puesto a contribucirm, ejer-
eitido. d.ollado, explotado, monopo-
lizado, concusionedo, estrujado, mis,
tificado, robado.

Luego, a la mener r.istencie, a la
primera palabra de ourla, reprimido,
multado, vilipendiado, vejado, cerce-
do, maltratado, aporr.do, desarma-
do, agarrotado, encarcelado, fusilado,
ametrallado. juzgado, condenado, de-
Portado, sacrificada vendido, traicio-
nada, y pesa colrno, burlado, ment.,
do, ultrajado, deshonrado.

die ahi 01 gobierno, he ehi su jus-
tic', he ahl su moral!

pendiente
I. grandes enernigos 00 11 anarqula,
60 11001114000felicklad hurnana. traicionar
al 10001 de maxima liberted que n.
ailente.

No, la ponzorm castra-marxiste no
debe penetrar 70 00010000 medi., y si
se tercia nos opondremos férreeneente
a la pntride ola La A. L T., el ana,
cosindicalismo tienen recurso moral
suficiente, ideas clares, inequIvocas,
que pueden servir para levantar mo-
ral, econdmica y libertariamente 0100
puebl)s hundidos y PrineiPi. Pana
desarticular, desintoxlcar y enderezer
a los pueblos-masa, pegedos, camer/.
zadm y odiosamente embruteldos a
peser de 1m humos de civillzacirm de
que U. Ft. S. S., Pekin, HE LM. _
bacon gala.

Nunce en nuestros medios han
cuajado las rnedias tintas, slempre
hemos siclo gente de soma franqueza.
Y no sera, allora que el .arquismo
tenta defensa necesita mie 0010 11000m
tolerantes con la deformacien de
nuestro esMrnento libeotario. Ni po-
liticos ni castristes lbakuninisMs !,
en el sentido impersonel del vocable.

Juan FERJJETt

1E010100! ;rodas los proNemaa resueltos!
20 1' los presos, jostân sueltos?
305e a la came.. mettes

DISCOS
renN neestra mocedad melba. por

Barcelona unos carritos distri-
Ounfores do «café DebroYa, y P.

ou memoria tendra Drim, sesentM,
no tos renarde. Hop oou muchecluz
Debray lin loto a Bolivie a per café,
quicro suponer con sus defensores,
pues.00 que ese Debray nue110 y sin
carrera esta preso y en pelfgro en Lha-
ssa., 17141 1)0000.

nuestro vo00 ha de tee, alti vo
para que a Detre Io liber.. «liera
mismo Si fur para efereer 14 naine
luron de periodista, que ya on la 10'
lie le PsoPorcionen pape/ y Migrera
y se saxe a receper sueedidos en lu-
ger menos danoso. Pero si =due°
entre 1,cm para hosties a semoIr-
0010000 pevando proyeeto otra en
el macuto, que to liberen =tu:Dm,
fada yes gue ha verdict° la pastiche.
Tambien un ebiernO 7700720, Por
homo que seal, 00e00 qUe PenSar
00710 alea 70 humanismos.

Haste agni 000 diseisiaimes, y (na
adelante /a extensidn del ennnia. Ray
otros detenidos junto a Debray, de
los que escasistma gente se preoz.Pa.
A lo sumo, se mienta o dos pertodts-
tes mas, fealmente eurapeos. D /os
natiros apresados, ni un solo sumo,
prornunciaho o 'eue Foc/ria Barrientos
fusilarlos, y 00054 se (intim cuenta.
;Paya cuento! Se bevonta una cam-
pant, se ermite unes carefew, se Pan
cieliza el casa, p m andas del dia-
rio, do la mei° a ck la del01 40000.
011000e en 07 Ultimo rine= dee munclo
la verdred fabricada, la noticie 000071.
00710, la justicia eabantada,
que ignora 19 retint. Para afflua,
00000140.soia.

Cierto quo Debray es inteliente,
probo, humanista y gemmes,. No Io
cormeemos, pela es agradable que cet
sea. Pero iy sus sompaneros! Olav
que dejerlos jusnar porque 00 frite-
lecto no °De. reece? Equivocados o
no, comuseistas o no, ,ino podrian

GOBERNADO
decir que hey entre nosotros de-

méeratas que pretenden que el gobie,
no tiene algo buena socialistes que
sostienen, en nombre de la Libertad,
de la Igyaldad y de la Fraternidad
esta ignominie; proleteri. que P.
nen su candidature a la presidencia
00 la Reuüblica!

J. PROUDHON

(Del libre,: sldée générale de la Rd-
volution au XIX, siée/mi)

(Troduccf= de JUAN).

«PARADIGMA DE TIRA
REVOLUCION»

de Abel Paz
Vivo relata de I. primeros disu

On la Revolucirm de Julio de 1936
en Barcelona. Ralacirm ordenada
P objetiva de lu que fueron agne-
lles fechas luminosas de la rens,
tencia liberteria al fascismo, base
del ensayo libertarto segan el sis-
terne de colectividedes de trabajo.

Se sirve al precio de 6 trs.
Es una ediciOn ((AIT».

ber sulo sore-enduito en d mente con
gana dla aedur a su pois, medium.
nianyetera 0 Damas?

01000 20010000anos tuviMos 010111 7e-
00040. Scotome, Ferry, Christie, mn-
Caches tombién uneuersitarios e {dna-

Cseyeron en las rodes de Fran-
eo y /a prensa, la radio y /a stol00
internacionaloo rus metieron escanda-
Io. aro notlaO la pene? Arguiez

El nrano Dias, el verdadcao,
et ',leste, es el Dias de /as

- A. de Vigny.

ENTADO en un rinctin de une
crunl

un
ic,o;f0ez, n ce, aulne 0:10,0

0000, cou apaoioncins Or mi 01m
/10in

ayho'lgrm. al final con un fuerte res-
piro desehogando an sU pecho: ;Nay
que mater a Labs(

Inclagué después 000 saber qtrien
ere, y eune, que aquel hombre era es-
panel, profesor de la Universidad de
Madrid y exiliado, y hablando con
el de agnelles palabres any. Prrmun-
clades a media voz, me manifesté,
ser una perte del luniterso, inevitable
y neeesaria, y que éste (01 unf.m0,
se hubiera pesa00 muy bien 0010010.
0100 di.m fnnecesarios.

viene a mientes este recuerdo,
- 010 lejano de mi paso Pur terras
argelinas, - el haber iri0000 arti-
cula del argentine Jorge Luis Borges,
titulado: (Historia de los ecos de un
nombre»; en el que Borgm detiene' e/
tempo captendolo en la vida confor-
me se ha rdo oyendo e impregnando
en el hombre el nombre de Dios, pr,
sentendolo como método psicolegica
o fenomenalégico annal. de un quo'
00e. en el que ha intervenido la vo-
luntad dejandose haler 00 01 hombre
en formae de pasidn, de justicia, de
adversidad.

Puede ser aleccionador el h.ho,
de que 00 0000000 transmitido de
siglo en siglo, de eco en eco haste
nu.tros dias y que baya producldo
tenta fil.ofia, enemistado tantes ra-
zas y pueblos, cometido los mas atrm
ces desefueros y suplici., las Inhs
encernizadas guerres Y I. j()08 ...-
trima., de las esclavitudes del hombre
y de su ignorancia, tala Osa obra de
la palabra Dios: «Vo»; el iinieo,
no hubiera sido debido a la opacidad
del hombre que no su, - ni sabe

darse cuente de lo que ese eco
envuelve, y sin apearse del borrieo de
la tradician y las costurnbres, mar-
cha a la deriva de toda conciencia y
consciencia, de 002 000101100. de la
percepclen y el juicio.

Pero, encuentro mas aleccionador,
mes profundo, atrevido y haste Pr,
fêtico, permitaseme la frase, -
con mes fonde extremecedor que el
anyncio de un cataclismo o la peste
para paner en guardle la humanidad,
aquél ihay que mater a Di. !, de
aman otro hombre solitario que, en

ciosamente ken que los tres
IS1I017904100 mollesses= a sus cc,

sas freeteesae, pero de Christie no
hOp cristo que se acuerde. Y no obs-
tante, se pure, en un presidio de Es-

A pesar de ser universitario, sumer
nuelre, e ideos humanistas. Y de ser
libertario, y tal 100 por ello..,

DISCOBOLO

faillira y libertad. RAY QUE 11111111 A DIOS
par J. SEVILLA
Il rinctin de una sala de eonferen-
cies mescullaba esas frases salidas de
au profundo razonamiento. Era una
laccitin del instante que vivia. Pnom-
fia del instante para intuir la vo-
lunted del querer, cambiando los ce-
pitul. del «Exode» de Moisés, porno:
nO 0090S Drim es, nI que es, P.aum
no es un que ni es un quién, que
dijo Juan Scoto. (1).

Es evidente que en e/ marc° de las

1S 011111S Y LOS DRS
por FONTAURA

realidades, cuando recorremoo el ca-
mono habitualmente, pensames que el
camino, es siempre el mismo, sin ha-
eer 001 esfuerzo de querer que este no
sen el mismo nempre.

Desde Moisés, -- el pastor de ove-
jas, autor y protagoniste del aExodo»
- la humana condiciOn ha sumido su
volutad a una creencia ebstracta, a
un yo soy quien soy; desdeliando to-
da. aportacien cargeda de experien-
clas, de razonamientos y de 005100.
0100. de la filasofia de la accidn, de
/a inteligencia y de la comprensidn.

propio Moisés, 04 uno de 1m es.
0110101 de su rzExorlo», al Pregunter-
le al Sen00 cual ers su nombre, y
04001 1e dijo Soy et que soy, nos
duce a renexionar, a buscar la
101100 000que esas cuatro pa/abras en-
cierran para Ilegar n la nntesis de,
el no ser nada, porque no sabe quien
es.

000 00000 dire Borges, que... oMoi-
ses pre00016 al Sen00 cual era su
nombre, no tratendose de une cl, m0.
riondad de onlen filoldgico, sino En el siglo XIV, Guillaume de Oc-
ev..iguar 0.0' c.n.st' can traza) la linon entre la verdad decitin a Moisés, la de Erigena en el razOny la verdad de creencia, aloi.siglo IX, al escribir que, Dios no 02000maa, aoma ma dos, admm °am
mOe quien es ni que es. verdarl, la de la MM. La verdad de

(1) Yuan 10010, thasofe, nlandés readn fue la que hizo que Renan du-
del siglo IX, llamado Erigene. (Signe en la pdg. 2.)

LA 414 111 LB» ANDO- ucobol 0011 00 romp, el P000 de la
AMERICANA interne opresmn que sobre ellos se

ejerce de una a otra generacirm.

LA
detencidn, en Bolivie, del la-

yen universitario francés Régis UNA INJUSTIFICARLE
Devra, virilmente entrentado 1CRAYECTORIA

contra la brutal explotaciOn y la tira-
., de que vienen siendo objet° los Va en el orden fisico, bien en el
obreros del pais, ha brimbale ocasidm mundo de las idem, nos place otear
para fijar la atenciOn en e/ despons el horizonte, siempre la miracle id
mn imperante en uns serie de paises mas allS, sin artificiales limitaciones,
sudernericanos, cuym gobernantes sin cortapisas, rehuyendo equello que
puede decirse ofician de lacaym de puede ser, o hast2 parecer, coto ce-
la phrt.racia norteameric.er Gua- nada Estrecho nos viene torlo dog-
temala, Nicaragua, Colombie, Bella- matis/no, 000 1001 11000 00 denomi-
dor, Perd, 1011010. 01000000 denso native, el rnatiz que se le pretenda
historial de hachas por la hegemonie dar. Importa puntualizarlo porcine no
politica. Argunas de la peor espeeie. faltan quienes, blasonando de concep-
zancedillas de unos, para dernbar ciones realistes, ultramodernas, ¢ in-
de los sitiales del Poder a los 100000. 01010 ponoclastas, pretenden due
brados. IV Mdm en plan de medrar ciones a quienes de ellos no /as ne-
a espa/das de la miseria, de una exie- cesitan. Maxime cuando tales Zeceio-
tencie casi de esclaves, que hacen nes son l'estant, mus vulnerables que
os productores! la parte que dicen tenia Aquiles de

eonnivenem 000 la /gros', pro- vulnerable, o sea el 7010n..,
piciando la sumisien, estabilizand0 el Pese a que de ello se ha habledo
analfebetismo, 12 15110 de 1m eerio- con reiterada insistencia, par ser, Pur
es», de los detentadores de la nique- as! decir, piedra angular de nuestra

ou, con ei apoyo financier° de 1. accirm pr.elitista, parece que algu-
multimillonario.s yanquis, corn° se h, nos que deberian saber/o y tener/o
e con el liman, (tai puede dectme qUe cuenta, bey,0 olvidado que, al igual

se ha hecho, con los obreros, cap]. que el agua es incompetibte con e/
Ondoies, exprimiendo sus energias, fuego. también lo es el criterio arno-

agotencloles y page/idoles sueldos 5001. ritarlo, la impasicitin de tipo estatal,
sorios Y cyan00 ya hartos de sufrir, con el sentrniento de la liberta.d.
han pedido un trato 0110 6000000, la ya no es solamente el matir doctrinal,
respuesta ha sido el trato salv. 1000001100Iaoe0t/0eiln010sque P.
je. la represirm mes brutal. Reguerm nen bien de relieve la diferencia, el
de sangre proletaria han humedeeido antagonismo libertad-autoridad, son
a Lierre en divers. paises de la Arne- los hechos que lo evidencian 00 )01

rica latine, modo harto elocuente.
Generaeiones tras otras de igno- En las primeras fases de la revalu-

ranci, de pauperismo, de rano pe- Môn rus, habia supuestm liber.-
nes para mal corner, para viole en la rios que consideraron un deber apor-
indigeneia, han sedimen.do an las ter su apoyo 'al bolchevisme. Expo-
onciencias el anhelo de cambiar de nian una serie de argument05 pre-

vida 1 el poder Ilever una existencia tendiendo justifie.) su condueta. Fa.
0100m penosa, men. triste. Crédu/os, sa) el tiempo y los acontecimient. 500.
000un fonde de bOnded, han esey- ron demostrendo lo que se pocha es-
ehado y escuchan a todo 0,0001 que, perar del regimen comunista, perse-
con belles expresiones, en leu 0001m cyclones, encarcelamientos, ((purges»,
fogoso, les habla de iibertad, de jus asesinat.. Todo lo 0000 00 oPonie el
ticia. ;Que saben, la mayorla, de par- criterio dictatorial, absolutiste, de
tidos y de tendencias politices! jE1100 Partido, personiticado en la camasi-
reivindican algo esenciel, vital: el de- 110 encaramada en 07 roder, cru ani-
recho advir coma (sleben vivir las qui/ado. Los amos de la situacirm te-
persanes ! Man en cuenta y obraban seen aquel

Si e/ lema o n800letarios del mundo hmecepto que algunos adjudican a
unios resultara de un valor efecti- Ma.quiavelo: o iLarando se posee la
VO es evidente que yu el problema fuerza, no hace fada der razones !»
socle/ estaria dilucideno. Y si aigu Y la autoridad, brutal, arrolladore,
se 1000000000 00 Io que significa, por se impose. Se ha impuesto 000 00-
0000 que fuera. se les daria une ma- quier ponde el comunismo ha predo-
no a, esas maous do Mfelices, que, mina00 y predomina,
como pueden y con quien pareclen, se De los métodos emplead01 por la

O 'et du a castriste en Cuba se ha Ou.
dodoy no poco. Elementos que al ini-
lame la revoluci6n, con ideologie li-
ertaria, se jugaron la vida P00000

nstaurarse en el pais una era de li-
bertad, de justicia, de crended
pagason 0100 0000 el no haberse do-
lado a la voluntad dictatorial de Fi-
el C.tyo y sus allegados. Y no vele
retermer justificar, con endebles ar-
umentos, /a opresian dictatorial en

Cuba, cuando es bien sabido que los
rocedimientos son paseeidm en to-
as partes donde el sisteme aomunis-
a imper, ya sea en Ryna, en Vo.

000110010. en la China, o en Cuba.
Creemos esta fuera de duda la in-

ompatibilidad existente entre cornu-
ismo anarquismo. Ahi no cabe

mas que plante.. el dilema terminan-
te: o se es enarquista a comunista.
No cabon mezeolanzas entre dl co-
sas fundamentalmente antaganicas.

Tampoco estimamos Pueda dea ae-

Ai deseubrir Scoto en la Edad Me-
dia, ad hombre como ser que quiere,
pensa de Dies lo que piensa del hom-
bre es dectr, que el bien que dicen
que li remiza es prormeto de su que-
r00 y no de la bey. En San Juan de
la Cr., se 110010, - como nos dice
Abed °m'utero, de une premsian
=ma un infuuto que se oculto, porc
que SC aprOximm.

Estas drn objetividades se compte-
mentan y camman paralelas a un
mismo fin. La primera, en que el
hombre quiera /lacer bien deshaoién.
dose de prejuiciao clogmarticm y leu'
01010000 sin temor ni preocupecidn de
m0100darse, rechazanclo ese eco que
a la poster m, confusidn moralizan.
te de inmoralizar la ley y las cos-
tumbres ; de confundir retenez de
atemorizar y espantar. 00 segund,
ese infinito oculto, que se abri() yu,
que no oculta nada pero que el hom-
bre se obstina min en mantenerlo
con tinieblas terisdfices y Molegicas;
esa Umitacirm o plazo que el hombre
se MI,so para frenar sus insthnos,
08 Joeedo 5 sar 010. 10006 Ialta para
terminer la obra, para que esta al-
ler). la perfeccidna -Mater a Dios

cdmo matarlo si no eu materia, si
no se nyede Ileger a el? Pen, iNo
se ha dicho ya que afirmar la pala-
bra Di000100lootologia, y 01 creer-
lo un» auto-sugestidn? Pues, a matas
esa auto-sugestiam y la demi, el du.
000en el, en si existe o no.

podemos decir aqui aquel pensa.
0110000de Schopenhauer, dada pen-
sarlo con buen tino: aTodo el que
mata quiere la vida sflo se queja
de las condiciones en que se le ofreee.
No renuncia, pues, a la yoluntad
vivir, sino rmicamente a la vida, de
10 01101 destruye en su persona y en
le de otro uno de los fenômenos tran-
sitorios.»

Ida), que mater ese transitoriedad,
esa dada, la drma en que se ment,
vo Renan toda su vida, la que no tu-
vo Nietzsche para matarlo 811 ni el
gran Laplace para negarlo delante de
Napolerm. La que no 000001.0 Scho-
penhauer para deeir que 0E2 manda
mn su repr.entacirm»; Stoto, para
no conocerlo, de Holbach y Diderot,
para coeur la doctrine de 1050111e

0115200 une colaboraciOn de comunis-
tas y lihertarios, seau de una parte
0 de etre. en lo de crear cierta espe-
oie de plataforma de actuacirm con.
junte. La experiencia ha de servir
Para algo. Y los efeetos de actuacio-
nes conjunMs entre totaliterios y ii-
bertarios 70 0010000 bien en la etapa
del 1936. Es sabido que fueron perrn-
ei.os, evenes, o no javenes, corn-
paileros de allende y de 040000e 01
Atlantic°, harian bien si lo tuvieren
en cuente. Se ha diCho que rectincer
es de sabios. Fe aconsejable e/ rectifi-
eur aquello que, mirese como se cane-
ra, no es mas que uns mata trayee-
toria, y, por lo tanto, injustificable
desde el punto rie vista aerata.

ETICA Y ESTETICA DE
JOSEPH ISHILL

Cuando el ano pasado recibimos
la noticia del fallecimiento de Ishill,
pese 0, 000 50 avanzade edad, cerce
de los ochenta anos, no ofrecia la su-
posicidri de que pudiera vivir much0s
ahm m., tuvimos 10 P.0 6e ermsl-
derar el haber perdido para siempre
un hombre, un idealista de vital ejem-
Plaridad. como 1m /MY Pocos. De V.
en coando nos llegaban noticias de su
vida, amide a la de su compahera,
poetisa de una sensibilidad toda pu-
re. y exquisitez, sumid, por 1/ in-
fortunio de ser ange, en su mundo
interior, p animada por el apoyo de
un hombre de espiritu romântico y
también poseedor de una refinada
sensibilidad, une Plasma)0 en en Or,
bajo de impresor, aurtando a unir
la calided de los textes que imprimia,
de los libres escogidos, con el buen
gusto, con la marayilla del arte en
que eran presentados. Su labor de
artesana laborando sin atm agnela
que /a de su comma-ler, le grenjed
la simpatia y la 040/050160, ye no
solamente de qumnes, en tanto que
anarquistas, partielpaban de su ideal,
sino incluso de otrm muchos que,
sin ser libertari., estimaban su
0)10010 0000210trabajo conocian su bonclad,
OU nob/em de sentimientos.

Buen acierto el de /a revis. uC,e-
nit». en su Ultimo mimera nI ofre-
cernm une seleccirm de la e00000000.
000010 de Ishill, Hemos poolno leer
cartes de Rocler, de Alexander P00,
100100, Edward L'arpenter, Havelok

Pabbri y 0111 100000, entre otros.
Cartes reb.ando afecto, admiracidn
hacia el buen arMsano de la Prensa
de la Oropéndole (The Oriole Press)
que habia naeid0 en Rienania y que
fallecia en 1. Peados Unidos.

Nuestro compenero Vladimiro Mu-
n, alerta, rural, con berner por los
libr07 y textos selectos, es de los que
mayormente se ha esforzado en dar
a conocer en lengua castellana, la
personandad ética y estética de Je-
seph Ishill. Con satisfaccirm nos en-
femmes que, preparado pur el amigo
Miniez, los companeros de rzTierra y
Libertad», de Mali., van a editar
un libro que llevare por 011010 aCo-
rrespondencia selecte de Joseph

Ello nos permitire leer y re-
leer opinion. Midas52 y carinosas
010 par en torno a un anarquista,
eu/to entre los cultos, y que,
do la ia Belleza, con sus man00 de hOrn.
lare bueno y laborioso, en anm de
trabajo minucioso, ha dejado 0005 11
posteridad coma une estela cle libros,
seleccionados de entre dos mejores au-
tores, y pre.ntados 100 00 buen
gusto excepcional.

Obras de FELIPE ALAIZ
EL

pensamiento anarquista actuel-
mente sufre un colapso per fel-
ta rie escritores de raiz. Hay vol

coincidencia 00000111 y de 00'
0005100 con int...unies de enyerga.
dura sin que estos elementos p0010
dem. apreciadisinme - se inclinen
p000001100 movimiento especifico.
La produccitin de estos sabios es int,
/osante, pero cumule una mrsian P.
ralela solo paralela -010 nuestra,
que es la del anarquismo defanido

Los grandes hombres de nuestra; es-
euela han casi todos desaparecido,
dejando grandiose herencia inte-
lectuel pare que la utilicemos a nu,
tra Salsa. Menm altisonante, pero
tan veridlca, la obra del companero
Felipe Alaiz y1000 00000000 par 01100.
00 y mérita con la de nuestros gran-
des pensadores, y sin embargo la man-
tenemos dispersa, esconelida, ino.pro-
vechade. Con la adicidn de que la
obra de Alaiz es maciza en substancia
o Pensamiento. ra Alaiz. de 1. que
mejor se han expresado contra el p00.
101110estatal, de los 000 100 m.20
acierto y talento han interpretado el
senti00 libertario de 1. 00e001., par-

1 de los que con
mas ag(1deza y exectitud han dem.-
Credo la inutilidad y la perniciondad
de la politica y de los politic..

010511104e Alois 02 000000 en Coda
°oasien brillante y jugos. Y 705 erg.-
mentos - destilando slempre fervor
libertario - macizos y concluyentes.

Como escritor bay que contarlo en-
tre los mes reeios y estilizados de lad000m aoioamd ammore o,odd

YVES OBUF
Le Directeur de la publication

incluso en tentas que en rnanOs
de otros resulMrian banales. IMPRIMERIE DES GONDOLES

Quiérese decir, comparieres. que Fe- O et 7, rue Chevreul
lipe A/aiz deje, tras de 0 no 0610 un 94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)

monttin de anecdotes rnaS 0 Menas
divertidas, sino una Obra cripiOsa y
caudal valedera para revalorizar la
literatura anarquista. A Ricardo M.
Ila, recio escrdor,' ya se le conoce
P000 y a Felipe Allie, tan interesente
y profundo como Melle, pur la droPer-
005007000000 pronto se le conocerâ
menos.

Apremia enfonces que los compatie-
ms en general se desesperecen Y
estimulen la ditusien de rzCannet» y
(Minos espaholes».

Precie de «TI7po5 Espatiolen,
segunda parte: 7 F. Los dos tu-
mol de «Tipos», 19 F. Con «Qui-
net» 10010100, 19 F.

Gime y pedidos a Roque LLOP
24, rue Ste.-Marthe. Paris, 170

C.C.P. 15577 58 Parla

«Son alrededor de 4 millones los espatioles afectados por la sub-
alimentaciôn, el analfabetismo, hacinados en hogares insuficientes».

(«Ya» de Madrid, 22 mayo 1967)
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

cr La commission... se félicite du
large succès de la grève du 17
mai, riposte des travailleurs à la
pratique des pouvoirs spéciaux en
matière économique et sociale. e

a La grève du 17 mai..., par son
ampleur et son sérieux, traduit
la volonté des travailleurs de ne
pas laisser porter atteinte aux
droits

acquis..*
s

Nous avons glané pour vous, à
travers /a prose syndicaliste-ré-
formiste, ces quelques réflexions
relatives à cette fameuse grève
générale qui relevait plus du folk-
lore que de l'action ouvrière.

Mais qu'on ne veuille pas nousfaire dire ce que nous n'avons
pas dit. C'est vrai que les tra-
vailleurs ont voulu que cette grè-
ve soit une riposte aux pouvoirs
spéciaux en matière économique
et sociale, comme il est vrai que
les dirigeants syndicaux des di-
verses centrales qui ont patrormé
cette grève ont, encore une fois,
trahi la cause de la classe ouvriè-
re. D'ailleurs, le fait d'encenser
les travailleurs en parlant de suc-
cès de riposte, de volonté, de sé-
rieux alors qu'ils avouent que les
Pouvoirs ,spéciaux ont été néan
moins votés pue l'Assemblée no-tionale les situe bien dans le ea-
dre de l'hypocrisie et de la dé-
magogie.

Nous devons avoir le courage
de reconnaître que cette grève gé-
nérale restée sans lendemain est
une défaite pour la classe ouvriè-
re. Elle l'est d'autant plus que
ces mêmes dirigeants, a,bandon-
nant la force et /es moyens prov
pers au syndicalisme, en viennent
à demander que l'action se mani-
feste maintenant par voie de té-
légrammes adressés au ministre
de l'Economie et des Finances et
autres chargés du fonctionne-
meni de l'Etat.

La C. N. T. veut bien adresser
un télégramme, mais il aura une
autre destination et un autre ce-
ractère. C'est vers /es victimes de
la répression de la grève du bâ-
timent, le 16 juin, à. la Guadelou,
pe, que nous voulons faire pane-
nie toute l'expression de nos sen-
timents anarcho - syndicalistes.
Nous considérons que le maire de
Pointe-à-Pitre surtout étant com-
muniste, n'avait pas à prêcher le
calme quand il était lui-même en-
touré de C. R. S... Un vral com-
muniste, un communiste liber-
taire attrait certainement adapté
un eom,portement très différent
en commençant par se placer du
côte des exploités; mais revenons
en France. Parallèlement à l'aug
tnentation du, chômage et du ma
laite ouvrier, le gouvernement va
nous doter de nouvelles aua-men
talions dont les plus flegranteS
seront celles du gax-éleatricité et
des transports en commun. o l'Au-
rore du 29 mai disait à ce su-
jet que les nouvelles majorations
décidée, seront légitimement

mal accueillies par des mil
lions d'usagers... Oui, le moins
qu'on puisse dire c'est que le me
contentement est légitime car en
réalité 1es usagers des transports

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

SUCCES ET DERITES
en commun ce sont en grande
partie les travailleurs qui se
rendeni à l'usine ou à l'atelier;
ers mémos travailleurs à qui on
a demandé successivement de re-
trousser les manches, de s'inté-
grer aux plans d'austérité et de
participer aux investissements
dans l'entreprise.

C'est cela le brillant succès du
syndicalisme français

Pour nous, c'est la le succès
présent et combien éphémère des
forces capitalistes et bourgeoises
mate le dernier mot reste néan-
moins aux classes laborieuses.

Nous essuirons encore des dé-
faites, nous connaîtrons des tra-
hisons mais dans toutes ces dif-
ficultés se forgera la force et la
volonté des travailleurs; force et
volonté de vaincre P.Iversité,
l'injustice et la dégradation mo-
rale. Engages dans cette voie,
nous pourrons alors Parler de
succès car nous nous achemine-
rons vers l'égalité économique et
sociale, vem la satisfaction des
besoins de chacun. C'est le but
que s'est fixé la C. N. T. et elle
y parviendra.

LA ss LEGALLSATION
DU SYNDICALISME e
-one lemits que se développaite le capitalisme moderne mettant
profit les immenses possibilités

d'exploitation ameném par la crois-
sance du machinisme, le mouvement
ouvrier naissant s'organisait. La pro-
pagande socialiste révolutionnaire
rouvait d'autant plus d'écho que les
onditione de travail é.ient particu-
ierement inhumain.. Le syndicalls,
me se présenta d'abord comme une
association d'entraide et de défense
passive née de difficultés communes.
La première internationale ouvrière
'envergure, l'Association Internatio-
ale des Travailleurs. apporta au

mouvement ouvrier naissant une idée-
orce nouvelle a L'émancipation des
ravailleurs mra l'oeuvre des travail-
eurs eux-mêmes. » Cette définition
enferme d'abord la notion d'une
ommunauté de conditions de vie et

d'intérêts, la notion exacte de classe
ociale. Si les travailleurs ne doivent

attendre que d'eux-mémeo l'émanci-
pation et laque/le Ils aspirent c'est
qu'ils forment un groupe social dont
es intérêts sont en contradiction per

manente avec ceux des classes dom!.
antes dant le pouvoir politique est

Tribune libre. CAPITALISME ET DEMOCRATIE
2e-CI collectivité il y aurait eu également des, et qu'il considère comme un in-

.

investissement, mais investissenient vestissement privé, doit etre récom-
- La revendication du salaire asocial » : pour que l'étudiant en pensé par la réalisation de profits

unique peut constituer davantage un médecine puisse subsister tout en se comme tout placement il en arrive
moyen d'agitation sociale qu'une re- consacrant uniquement à des travaux finalement b exploiter ceux-19 mêmes
vendication a proprement parler sus, théoriques, à des tâches de formation grâce auxquels limier qu'il est, Mis
ceptible de trouver une application, temporairement improductives, il au- à part cela, on peut faire plusieurs
plus ou moins immédiate la notion rait fallu que d'autres travailleurs remarques en premier lieu, la facul-
fondamentale qui doit 'être dénie, productifs ceur-ci, produisent les den- té de devenir médecin n'est pas au
Fée à partir de ce thème d'agitation rées nécessaires à son existence (non dépast déterminée, en régime capita-
est plutôt théorique que pratique : seulement a 1a, reproductlon de sa for- liste, par la « vocation individuelle »
il s'agit de montrer qu'en termes d'ê- ce de travail mais t la satisfaction de et par les aptitudes véritables mais
conornie collectiviste, la division du ses loisirs, de ses goûts culturel, bien par la po.ssibiiité matérielle de
travail s'efforçant, I l'exclusion de Mc.). Ce contrat est un contrat col- poursnivre des étude. /mg/ms et ené-
toute notion de profit, de concilier lents!, égalitaire, et, lorsqu'il est 00-croies, Il s'agit donc d'une attention
l'intérêt de la collectivité, c'est-d-dfre /mâle d'exercer, le médecin n'est re- par l'argent. En second lieu, dans la
de chacun, avec /es aptitudes indivi- devable envers m. société citie d'une mesure où la fonction de médecin s'as-
durites, chaque tache possède, en clé smlie chose 1 sa fonction sociale. Ac compagne, dans le cadre du capita-
finitive, le mèrne degré eutilitd ru- cornplir correctement 1m fonctions so liens et de la hiérarchimhon des Mas-
ei,¢10 En renversant le problème il ciales qu'il à choisles représente sa ses, dans le cadre d'une économie de
s'agit de monte, que, d'un point de seule dette. Or, que se passe-t-il en profits, d'avantages matériels certains,
vue social, Il ne saurait y avoir de société capitaliste, en regime de pro- il n'est pas douteux qu'il s'agit d'un
différence de rémunération selon la priêté privée et de hiérarchisation des moteur égoïste qui pousse t la re-
lâche effectuée coqs, si certaines ta- dusses? La morne chose à quelques cherche de l'exercice de cette fonction
Mes semblent devon apporter plus variantes prés pendant toute la du. en dehors d'une véritable vocation so-
d'avantages rémunérés que d'autres rée de ses études, l'étudiant en mi. Male. Ces particularités disparaissent
cels provient uniquement de la struc- devine a dû vivre et, en général, il dans le con.xte de la société collech-
ture elle-même des rapports sociaux n'a pas vécu de sa propre force de viste dans laquelle la recherche du
bourgeois, cest-à-dire des rapports de travail (dans le cas contraire, cela profit ne peut plus jouer et mi réa-
production capitalistes. Un exemple 1 peut être au détriment de ses études, lise, pour tous, les memvs possibili-
on estime couranmment qu'un méde- de sa valeur sociale). Il a vécu sur la tés de devenir. Dans ce Contexte du.
vindon, légitimement, recevoir mie force de travail de la collectivité; on ne part il devient possible de faire
rémunération importante et 10011 0e répondra me ce n'est pas la collecti- appel à toutes les aptitudes, le choix
saurait etre r.ribuê de la même fa- Vite mais, par exemple, les parents n'ayant pour seul critère que les vO.
Con que le conducteur d'un autobus de l'étudiant qui l'ont fait vivre; sauf ritables aptitudes individuelles, d'au-
Sur quoi se base-t-ori pour affirmer -exception, les parents de l'étudiant en tre part la qualité est obtenue par les
cela ? Sur le fait que le praticien a médecine, eux-mêmes aisés, ne dépen- conMtions dans lesquell. s'effectue
00 faire de longues études qui lui ont saient pas leur propre force de ira- l'aPPreettssage médical et qui attri
colite à la fois du temps et de l'ar- vail mais celle soustraite a un certain Puent au médecin non pas une supé
gent et qu'il est normal que cet in- nombre de salariés. On en revient, riorlté individuelle aiguillonnée par
vestissernent privé reçoive sa rel-COm. de toutes façons, au même point, 9 l'appAt du gain mais une authenti-
pense, son 0 intérêt ». Mais cette fa- savoir que le médecin en possession que mission sociale répondant à une
ion de voir les choses n'est valable de 5000 505 moyens. est un produit vocation individuelle librement chai-
qu'en termes de production capiMns- ocial. Mais, en régime capitaliste, il oie, Tous pour un, un pour tous.
te Si l'étudiant en médecine avait estime bien entendu que le a place- SEVY
été totalement pris en charge par la mon!,, qui sole réalisé dans ses élu' ( A suivre)

MILITANTISME 1U SERVICE DE UREVOLUTION
E qui a fait que le ésultat des no. définirons la onunune : la télé- vitude, alors qu'il serait possible de mes ,contre les oppresseurs, par lesr révolutions a toujours été «0 ration Ionie des groupes d, produc- donner aux civilisations de demain la exploit, contre les exploiteurs, Notre

S.* partie, négatif, c' st que I. tours. Cette fédéra ion locale ou corn- joie de vivre sans contrainte, m râle c'est d'appeler les esclaves à la
révolutionnaires avaient pour but la mune est constituée dans le. but de échange de quelques heures de tra- révolte contre leurs maîtres. »
suppression Mun pouvoir pour en pourvoir à certains services qui ne vail journalier ? C'est pourtant le lot Errico Moiatesto,
créer un autre le leur. Il oubliaient sont pas du domaine exclusif de telle que laisse b sa descendance le brave Car le, est le point faible de nos
que la cause profonde opu faisait le ou telle corporation, mais qui les in- travailleur qui toute sa vie a produit mannes, le jour où une grève gêné-malheur du peuple était justement téressent toutes, et que pout cette durement pourquoi ,/ pour s'enri- rale et illimitée sera possible elle nOus
l'application d'un pouvoir, raison on appelle services oubli.. a noir', Non. Pour enrichir ses maitres permettra de réaliser une révolution

Le progrès, qui met à la dispos, l'Etat exploiteur et assurer leur libertaire sans violence inutile c'est
tion des peuples les plus grendes 10- La civilisation nouvelle ne peur domination. bien pourquoi l'Etat s'assure d'une
Mités d'existence, don permet. â d'un régime représen.- Ce qui rend possible une révolution 00,00 de Mercenaires et, O'autre.peol,Io. d'améliorer les conditiou Mexis- tif dun pouvoir. Les travailleurs en- c'est la désorganisation du po vole de la complicité des chefs syndicalls-
tence. Or, tous les pouvoirs sont h le tendent posséder, en commun, tout central malheureumment, ce quisolde du capitalisme, lequel entend le matériel de production et ils enten- était facile autrefois est plus difficile Mais pour rfaire une

t'
grève génr,rérralerm réserver la part du lion sur le dent que les bénéfices de cette pro- aujourd'hui. L'Eltat dispose de servi- ...il queProgn. Feire vote, éllâql." Une ré- duction collective soit partagée en ces spéciaux de police, de Mire., et,soItaPte h le taler, e°mPrendre'volutlon polir un change.ent de Pou- commun pour le plus grand bien de en plus, d'une légion de mercenaires le vivre et en extraire le lotis; mal-

ne Pest etre que ousslbletliî tous. Si les seigneurs ont du faire dénommés cc FC. S. L'importance de heureusemen,,,?,,,,,le motoriséirpeuple. A une nouvelle phase econe- p/ace atu, bourgeois et aux calta.,t effectif de mercenaires die... "ar'' â end--''smique, doit corremondre mie nouvelle daddr,d,,, ddiyerd. de ,,,dds,dr, sont de voies de gaxage et dont le but
phase de civilisation. La civilisation faire place aux travail/eurs. Car le ments modernes pour combattre le manire.e °st e.ntre-r'v-nintiennaire'O é nos anoetres ne saurait enfler rêeme d'exploitation capitaliste, sol, peuple, rend très difficile un ef>nerait. une tbis . ph' que 1'msatisfaction au monde d'aujourd'hui port, dst go.,dde for_ militanu endicalisme rvolution-ment révolutionnaire qui doit corn-et dem aie . Tous les changements
e 99.2elnement, f i rne oda' ee'ra fdoérgc Lao rais% blue,' me n'nn ends"Pad 'Pae'u'pulree. Cur qtriSftettdea' 'flraea eadnc>di

ts d

n J

é

etrânch'er â etreUldO, Pol.. P,u,cni rien, m'us le travailleur qui l'accepte en une la té. de l'Etat ou de l'exolOtation Créer' dont les usine' imPnrtântes'sommes arrivés à l'aube de l'Onu de la oi,is. - un petit effectif permettant la repré
liberté cette ' liberté, nous avons du peuple savent, tr. bien, e.u'une sentation de la C. N. T. au sein des
les moyens d'en jouir, nous réclamons Ce sont ces victimes innombrables, simple grève générale illimitée suffi- réunions syndicales des entrepris..

saloue la suppression des Pouvoirs Pour nui tbrment la force de Production de rait à détruire leur peuve,-, n'est c'est un dur labeur, nous le vons,créer, en place, des communes libres, la présente civilisation, i qui nous pourquoi ils s'entourent de forces ce sont les premiers pas les plus dif-
exploitées par les travailleurs eux- voulons donner conscience de leur ex- nombre.m et que, [Poutre part, ils nettes, mais qui ne peuvent déco.,
mémos, qui posséderont 'les moyens ploimtion, voim, parfois, de leur s'assurent de la bienveillance des rager un prolétaire épris de libertéd'échange et de transit de Marchan- complicité, dans des travaux dont chefs du syndicalisme, afin 505 tair- pour lui, les siens rases camarades dedism avec d'autres communes libres l'humanité sera victime. A ces tes-te grève ne puisse dépesser un ceP travel/. eN00000000speotlorrdo
Les travailleurs sont devenus ma- veilleurs nous voulons donner le cou. quI serait un danger Peur leur sots' tous les mouvements de révolte, de
jeurs, les travailleurs réclament la 11-. rage de la dignité, et qu'ils pos- rité. « 5g Mie des anarchistes, guel tous les mécontentements, Po. £0.
berme totale. « La commune est for- sédeot la force de se grouper et de se que soit l'endroit ou la situation dans tnenter l'insurrection, pour organiser
mon de l'ensemble des travailleurs ha- faire entenme. Nou voudrions que /agnelle ils se trouvent dans la tra- la révolution de laquelle nous atten-
bilant une rnéme localité, prenant ces travailleurs, à défaut de penser gédie actuelle, est de continuer à dons /a fin de toutes les iniquités os-
tour type la commune telle qu'elle se à eux, pensent 005 peu tl. leur descen- proclamer, - qu'il n'y a qu'une seule ciales. » E. Malatesta.prMente dans la très grande majorité dance. Est-ce digne de léguer à ses guerre de libération celle qui dans
des cas, et négligea. 1m exceptions, enfants une assurance de vie de ser tous les PU, est menée Par Ré °PPR- RENE VILLARD

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

'NON A L'INTEGRATION ETATISTE
issu et des classes intermédiaires can
servent encore d'appui au pouvoir
bourgmis lIre voies de l'émancipa-
tion passent par l'orgaMsation Inter-
ne de leur communauté en tant que
classe sociale et a l'exclusion de toute
collaboration durable avec les autres
01000es ou avec le gduvernement. Cet.
te définition suPpme également reiel'émancipation des classes laborieuses
ne doit pas résulter d'une accomoda-
tion du système politico-dconomique
existant, ce qui nécessiterait la colla-
boration d'au moins une fraction des
classes dominantes, mais ne peut se
faire pleinement qu'a partir d'un vé-
ritable bouleversement de ce système.
Enfin, l'organisation autonome de la
Obole ouvrière rejette Par définition
toute structure interne cakiuée sur
les structures gouvernementales et
bourgeoises, c'est-a-dire hiérarchisée,
qui nécessi.rait de faire appel b un
certain professionnalisme de la poli-

'aes. croc,,

vail lui-meme que le mouvement ou-
vrier doit recruter ses cadres béné-
voles.

La fondation de la prenaière Inter-
nationale c'est aussi, bien sûr, l'ex-
pression de /a prise de conscience

d'une exploitation universelle â la-
quelle doit répondre nécessairement
Torganimtion mondiale des exploités.
C'est l'internationalisation de la no-
tion de Masse sociale et, par là même,
l'affirmation que l'élément qui se
trouve b la base de cette notion ré-
sicle dans la structure des rant:lerto
de production qui, sous des formes
à peine diversifiées, caractérise la to-
talité des systèmes économiques, ceux
des Etats les moMs développés étant
subordonnés et déterminés par ceux
des Pays les plus industrialisés.

Mais l'idée directrice, essentielle et
relativement nouvelle, dm premiers
internationalistes demeure dans l'af-
firmation de l'autonomie de la classe
omnière, de la casm salariale, vis-a.-
vis des autres groupes sociaux dont
elle n'a rien à attendre et vis-a-vis de
l'Etat qui, par définition, est le dé-
fenseur des intérêts des classes privi-
légiées parmi lesquelles il recrute ses
agents d'exécution, 51 ne faut se mé-
prendre sur cette notion d'autonomie
qui ne signifie absolument pas que la
classe des exploités doit rechercher
les voies de son émancipation unique-
ment dans les formes de prmsion vi-
sant â Obtenir l'amélioration des con-
ditions de travail. Jusqu'à l'affirma-.
'o de cette autonomie, le travailleur

était 0100000 0v deux entités, l'une
économique, le producteur défendant
sa pitance sur le lieu de travail,
'autre, politique, l'électeur confiant

sm intérêts aux partis bourgeois ou
aux professionnels de la Politigne .
déclarant dans le camp dm classes
aborleuses. L'autonomie de la classe

des salariés signifie qu'a présent le
travailleur entend Mtter, par ses pro-
pres moyens de classe, sur lm deUX
plans, ou plutôt sur un plan uniquu.
qui est celui de la transformation ré,
volutionnaire de la société, transfor-
mation qui nécessite confointement,
du fait de la structure même de la
société capitalis., un bouleversement
'cou/nique entrai/lent le bouleverse-
ment des formes politiques directe-
nent issues de 1,é50nisation écono-
mique. Par autonomie de la clame
des exploités il faut donc entendre
une organimtion de lutte faisant
appel, dans son essence et dans ses
buts, aux seules ressourcm, d'ailleurs
prodigieuses d'un certain point de
vue, de cette classe et ayant pour
objectif une refonte globale, écono-
mique et par conséquent politique deS
tructures de la société actuelle.
Mais cette prise de conscience
globale » alarma au plus haut point

es classes privilégié, Tant que le
yndicalismc se bornait à n'être qu'un

moyen d'entraide collective entre /es
ravailleurs, la bourgeoisie /aissait
aire., n ne s'agissait, en Somme, que

d'une variante de la charité chrétien-
e o Aide-tol, /e ciel t'aidera. » Mais

Ire révolutionnaires matérialistes pen-
sèrent bien vite a Aide-toi, car II
'y a au ciel personne pour t'aider. »
orsque le syndicalisme, d'arme dé
ensive s'exerçant passivement dans
e cadre du système capitaliste, se
ransforma progressivement en une
rine offensive se fixant pour but de

détruire le système capitaliste sans
hercher à l'améliorer puisque, par
ature, II n'était pas améliorable, la

bourgeoisie se mit à. ter bler devan
ette force sociale qu'elle avait fai
attre et qui se proposait d'abolir
'ordre existant et tous les privilège

qui en résultaient. L'entrée des anar
histes dans les syndicats avait Insu
le à ces derniers une vie nouvelle è.
'aube du vingtième siècle en élargis
ant leur programme jusqU'à /a con
vête d'un monde nouveau et en
pportant, sur le plan tactique, un

certain nombre de méthodes d'action
directe. Avec /e syndicalisme révolu.
tionnaire prenait naissance une vé.

"C,',IJn.lbroeligeorirel'e%111etlo'r>1°Ts
'homme par l'homme et la destruc
ion violente des structures capitalls
es. Il ne s'agissait plus d'améliorer
e sort de la classe ouvrière mals

Pour cette dernière, de se lancer s la
onquéte révolutionnaire, par tous

les moyens possibles et b l'exclusion
de tonte compromission avec la lé
alité bourgeoise, des Moyens de pro-
uction. La grève risquait de ne plus
tre seulement une protestation, un

redus, mais bien davantage, par toc
upation des usines, un acte positif et
ffensif d'appropriation collective de

moyens de production.
A la montée du syndicalisme révo

utionnaire, les classes possédantes ne
pouvaient répondre que par deux
moyens ou bien une saignée bru
Sole du mouvement ouvrier qui pri
verait pour un temps ce dernier de
es militants les plus actifs, on bien
ne neutralisation dm forCes proie

ariennes par l'Incorporation des or
ganisations ouvrières dans la struc
tire légale du capitalisme. L'inter
ention militaire violente risquai

d'intensifier la volonté de lutte du
prolétariat, de lui attirer les sympa-
hies Mune large fraction dee chisse,
moyennes et, surtout, de délsorgani
er la production elle-même comme

au lendemain de la Commune de
571 par une expulsion du procesni

de production Mun bon nombre d'au
vriers spécialisés. La méthode Inc!
Mue d'intégration fut donc choisie

(ce qui n'empêchera pas un recours
aux moyens violents pour éliminer
les derniers réfractair., hostiles à La
guerre, pendant le premier conflit
mondial).

Pour neutraliser le syndicalisme, Il
fallait en faire une institution /égale,
Le principe est simple

I si le syndi-
calisme devient une institution légale,
reconnue en droit comme en fait, il
doit s'exercer dans le cadre de /a so-
ciété bourgeoise elle-morne et ne peut
utiliser d'autres moyens eue ceux
existants dans la société bourgeoise;
ces moyens, issus du capitalisme.
étant, par essence, appropriés a la dé-
fense et à la conservation des struc-
tures capitalistes et des privilèges né,-
bourgeois, ne peuvent remettre en
cause ces structures et ces privilèges
et condamnent le syndicalisme à
n'être plus qu'un instrument aux
mains des Masms dirigeantes. La «lé-
galisation » du syndicalisme en fait
d'ailleurs le champ d'une carrière
ouverte aux représentants cies classes
privilégiées qui Mauront aucun mal

S'y imposer grâce à l'avantage dont
III disp.ent de pax les moyens d'ins-
truction qui leur ont été donnés 510e
Per leur situation financière qui leur
permet d'être des professionnels de la
politique ou du sYndicalimie.

Le syndicalisme, né d'une volonté
de remise en cause globale de la so-
déli capitaliste, ne peut se dévelop
per et atteindre ses objeetifs que s'il
refuse toute forme d'Intégration dans
Ils structures capitalistes. Les travail-
leurs ont crie victoire lorsque le gou-
vernement, représentant les intérêts
des clames privilégiée-s, a cessé de
considérer le syndicalisme comme lm
ensemble d'organisations ouvrières
plus ou moins illicites pour en faire
une institution légale Prenant Place h
côté des institutions bourgeoises. D
s'agismit en réalité de la condamna,
tion du syndicalisme, de son enterre-
ment grandiose. En tant qu'expres-
sion légale Os l'intérieur d'un système
bourgeois, le syndicalisme ne pouvait
devenir lui-même qu'une expression
bourgeoise servant les intérêts des
classes dominantes, à l'insu mns dou-
te de la plupart des militants de base,
et non plus l'expression du proldta-
riat en mtte pour son émancipation
définitive.

Faire du syndicalisme une institu-
tion légale, c'est placer le travailleur
sous la « protection » du gouverne-
ment bourgeois mode la justice bour-
geoise. n ne lui appartient plus dé-
sormais de se faire justice lui-même
comme il en avait décidé avec clair-
voyance en affirmant que l'émanci-
pation des travailleurs ne saurait
étre l'oeuvre que des travailleurs eux-
mémes. Dans cette optique /e capita-
lisme s'est doté d'organes de justice
économique théoriquement chargés
d'étudier avec impartialité les diffé-
rends survenus entre patrons et sala-
riés, entre exploiteurs et exploités.
Comme tous les postes de responsabili-
té, la direction &ces organismes n'est
bien entendu accessible dans la pra-
tique qu'aux individus émanant des
classes privilégiées. Le patronat possé
dant par ailleurs, outre une certaine
affinité avec les représentants de la
justice, des arguments sonnants et

Il Tant qu'II n'y aura point
d'égalité économique et eo-
claie, l'égalité politique sera
un mensongv..

Michel BAKOUNINE
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trébuchants msceptibles d'acheter la
meilleure des consciences. surtout s'il
s'agit d'une conscience bourgeoise à
bon marché, il est clair que les or-
ganismes officiels de justice écono-
mique sont en faâ au service de la
finance de grande, moyenne ou petite
envergure. D'ail/murs, lé salarié ma.
deste se trouve souvent en état d'in-
fériorité, de par mn origine et les
moyens intellectuels dont il dispme,
devant, le patron. Et, bien entendu,
ce sont les travailleuM les plus vul-
nérables de ce point de vue aui sont
t'objet de la pire exploitation.

La « légalisation » du syndicalisme
ne correspond pas seulement à une
réaction bourgeoise d'intégration de-
vant un danger naissant. Mie Mrres-
pond 9 un 0001 00 faits placé devant
la poussée organisationnelle 'des clu-
ses laborieuses et compte tenu de
l'importance numérique de ces clas-
ses, Mat bourgeois ne pouvait,
quelle que soit sa réaction, nier pu-
rement et simplement 15 0101. Le syn-
dicalisme était un rnmtvement agis-
sant qui s'imposait. Les réformes so-
ciales ne viennent 1501101e comme /a
réalisation d'une in.ntion humani-
taire du gouvernement capitaliste se
penchant sur le sort des masses /e-
borieuses El/es viennent seulement
ratifier un état de fait existant, Le
droit de gl'Ive n'a pas été accordé
dans le vide il le fut mulement
lorsqu'il était devenu impossible de
nier l'importance et l'intensité attein-
te par les arrêts de travail, non seulé
ment pour le gouvernement luiTméme
mais encore, et surtout, pour roui-
nion publique, pour la masse qui suit
et qui n'agit pas.., et qui peut être
d'autant plus dangereue et réaction,
nain, Mais justement, dans la mesu-
re où le syndicalisme représentait line
force réelle, qui s'imposait Mellé
même, elle pouvait suivre son che-
min. Reconnue en tant que force so-
ciale en action par l'Etat bourgeois
il ne lui appartenait us Pose mitent
de reconnaître comme un interlocu-
teur valable l'Etat bourgeois dont il
poursuivait, dans /es faits, la deà-
truction. Cela ne signifiait pas d'ail-
leurs le renoncement aux pomibilités
Or propagande nées de cette recon-
naissance légale en ce qui concerne
notamment les facilités de diffusion
de la pensée écrite.

/,a a /égalisation » dn syndicalisme
permet S l'Etat bourgeois a la fois
d'intervenir dans Félaboration de son
organisation interne et de considérer
comme des otages en liberté les di-
rigeants syndicalistes dont l'Identité
ainsi que les faits et gestes lui sont
démrmais connus. Le principe de la
déclaration préalable qui doit précé-
der toute manifestation syndicale, du
meeting à, la grève, est absurde en
sol. La grève est une arme à /a fois
PsYchologiqUe et concrète dont l'effi-
cience est en grande partie 51MM-000-
0ée à son caractère de violence et de
soudaineté. Le fait qu'elle devienne
un état de chme auquel on a eu le
temps de parer lui retire pratique-
ment son efficacité. La grève est une
arme, un moyen semblable à tous
ceux utilisé, en temps de guerre.
Mais /a guerre sociale est, du fait de
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domadaire politique e la fois percu-
tant et antigaulliste. Malheureuse,
ment n est aussi ultra-nationaliste,
ultra-militariste, ultra-raciste, et ce-
présente, pour ainsi dire, la tendancc
la plus réactionnaire de la droite la
Obus bête du monde.

Par hasard, il m'a été donné de le
parcourir, et vo,ci ce que j'ai pu rle,

forme
0000 %on rerreprpi %sr rdee mc,,é;

Or Cassius Clay, champion Mi monde
de boxe, qui vient de se déclarer ob-
jecteur de conscience.

a Au moment où Cassius Clay cra-
chait sur l'armée américaine, des gar-
çons de son àge se battaient et mou-
raient Ourse piton vik-namiert
n'a mime pas de nom et porte seu-
lement un numéro comme toutes les
montagnes baptisées par le sang des
soldats, Sur la cbte 88/ les compa-
trioteS de Cassius Clay, les Blancs
comme les Noirs, tombaient face à
l'agresseur rouge. Ils croyaient mu,
que l'idéal de leur pain Mest pas un
vain mot: la liberté ! »

N'est-ce pas en peu fort de café, et
l'auteur de cet article, un certain
Frédéric Sorel, ne mérite-t-il pas la
Noix d'honneur !

Ces quelques lignes dont le ton rap-
pelle assez celui des écrits bellicistes
00 nos plus beaux bravaches d'unes
14, appellent quelques remarqum.

Tout dabord, refuser, suivant sa
conscience. tout service militaire,
n'est pas a cruher sur l'année ».

Encore que celle-ci, b mon htunble
avis, et depuis les temps immémo.
Maux où elle commença d'exister,
ne._ Mais_ ! Je n'en dis pas plus !

Quand aux garçons qui se battent
et meurent sur un a piton vié4na-

mien qui n'a momep5000avnm»llp
O beau temps que nous sommes fixés
la-dessus, Ces garçons se battent et
meurent parce que des politiciens
ambitieux, détenteurs du pouvoir, les
y obligent, en vertu de mobiles dont
les moins odieux sont encore l'argent
et l'orgueil. Et le fait que la monte'
005 001 001011 le sang mélé des corn_
battants ne possède, en guise de nom,
qu'un simple numéro, ne change rien

Q'tlfCtrea. affirmer que a les 0000m
comme 1,e roNuogiersrr tonenctherfarme b

sieur Frédéric Sorel, galéjer atome-

ment.
Personne, aujourd'hul: ne croit

'Paur est, Itr enserdu
pareille

let endure
sus

e'té.'

Paenndgerieelleja'Ir Zmeinir.
limire américaine.

L'agr.seur étant proprement celui
qui agresse, c'est-a-dire celui qui dé-
barque des troupes et des engins de
mort sur le pays, soi,dimnt pour y
établir l'ordre, poursuit ce prétendu
rétablissement de l'ordre, d'escalade
en escalade, jusqu'à ce qu'il devienne
une véritable guerre d'anéantis,
ment.

Quant b l'idéal des U. S. A., s'il
Sot jadis concrétisé par le mot
a liberté », il y a belle lurette que 'ce
mot ne représente plu qu'un article
de propagande pour les gouvernants
de ce pays. A sa place, il faut lire
aujourd'hui I « Impérialisme », n'est-
e-dire domination du monde par tous
les moyens, et au besoin per l'anéan-
tissement des peuples qui ne veulent
pas se mettre b genoux. Et le peuple
Ou Viet-nam, tant du Nord que du
Sud, quoi qu'on puisse dire, est de
ceux là.,

BLANQUET
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Reina profundo males-
tan entre el cleno en Barcelona. Cue-
trocientos catalicos civiles han dirl-
gido un escrito al arzobispo Donné-
tee solicitendole el Paver de que se
nana a causa de su ceguera franquis-
te. Este tonsurado coudent las inter-
venciones del curato en la vida on-
e., en ace.ôit del arresto de siete
curas pur la polie. el 15 de Mayo. De,
sentes de hacerle /a vida imposible
al arzobispo, 200 curas no han asis-
tido a la reuni6n regular del palacio
anobispal, de /os 600 que suelen con-
currir a las mimas.

4CRISIS 0 VENGANZA?

LEON. La Delegacidn provincial
de Traba/o ha aprobado el expediente
de criais presentado pur Combustibles
de Fabero, S. A., y acordado el cese
temporal de actividedes en el grupo
«Alicia» y desestimado la peticlôn tue
la muresa hanta pare cerrar también
el grupo «Tiembra».

La empresa ha decddido el eese de
Ill productore,s, m'entras que 143
continnan en sus puestos de tnabajo.
Esta medide es interpretada en los
medios laborales came un desen de la
empresa de limant cairn une selec-
clan, na que 7a Produccien, al Pere-
ce, . la mina con /Os minerot eale
quedan trabajando toms con el total
de elles, incluidos /os que man.

LA BENDICION NO STJRTIO
EFECTO--

ROVIGO (Radia). Racla las seis
de la tarde de/ 21 de mayo, un auto-
but con peregrinos espefioles. borde,
asturianos en su mayoria, voleer euan-
do se dirigia a Padua, al intenter te.
mut Io derecha después de haber ad.
.ntado a un turismo. El autob.
choc(' contra etre turismo que venta
en direccien contrarie y al bandent
arrestre a un ciclista que fellecid en
el acto.

De los 22 peregrinut que viejaben
en el autobüs, 17 resullaron heridos
can fracturas, contusiones y schock
traumatices peso, a excepcien de una
mujer cane prondstico es reservado
por roture de la cadera y otros he-
rnies, les dernas se consideran cura,
bics en el piees de diez a treinta
dies.

Los peregrinos habite salido de
Huma con direceien a Padua, donde
debian visiter le basilica de San An-
tonin. la comitiva de peregthue
presidida par el sacerdote de Oviedo
Celestino Garcia, que esta lige-
ramente herido en la oreja Izquierda.

SOLIDARLOS RASTA LA MUERTE

MADRID. EugenM Elsteban Vi-
cente conducia /a furgoneta tic ella
ibe su componero Julian Fernandes.
Empleados d, Dan Madrid, realLsaban
una ronde de inspeceiOn en las talait-
adonne de /a citada comparas. El

gas les cause la muette dentro de
pozo situado en General Mola, a

ma altura del 122, esquille con L5pez
de Reyes. Eugenio se haba menti°
en el pozo para salvar a su eompa-
fier°.

CONDENA

MADRID. _ La secciôn primera de
la Aurliencia provincial de Madrid ha
dicMdo sentencia en la causa segulda
contra Francisco Carrela /sern a con
secuencia de une carte titulada «Sa-
cerdotes apalead.» que amnece en
el Mimer° 27 de la revista «Madre y
maestra» correspondiente a 1. Pesa
dos meses de juli0 y ag.t0, en la que
se referia a la manifestaeién de sa
cerdot. que tuvo luger en Barcelo
na el dia 11 de mayo del MM pasado

lia condenado al referido procesa
do, que file defendido por el letrado
Greaorio Peces Barba, estimando que
la caria publicada contenia injuria.
graves a la Policia.

IlUELGA METALURGICA

BARCELONA. Contimla parai!
zada la seccien de talleres de la em
presa «Construcciones Mecanicas Fre
denhagen Iberica, S. A» que afecta a
250 obrerot de dictas seccien. Es
ta huelga esta motivada Per 1as di
laciones que autre la condusien de
Convonio Colectivo,

CTRO HOMENAJE A
BLASCO MANEZ

PARIS (OPE). El distinguido hua
panista, seior Charles Aubrun direc-t. de l'Institut d'Etudes Hispani-
ques, ha organizado ana seslen
homenaje a la memorie del gran es-
critor levantine en el Centenario de
au nacimiento. El seau/. Aubrun ha
resallado la personalidad del home,
najeado de Mden ha dicho fur tan
grau escritor conne francédilo conven
calo ioda su vida. ta escritor don
Leen Roca, ha dernostrado ester bien
califIcade para haber escrito una loto-
gratis de Blasco. FInalmente, otro
escritor y discipulo del autor de «Los
Cuatro Sinetes del Apocalipsis», don

Non a l'integration...
(Suite de la Page 1.)

la légalisation du syndicalisme, le
seul conflit dans lequel on prévienne
officiellement l'ennemi avant chaque
offensive en lui indiquant très Pr.i-
sèment /a nature de l'offensive, le
lieu et les effectifs qui /a concerne-
ront. La guerre sociale est une guerre
truquée dont les vainqueurs sont tou-
jours connus d'avance non seulement
parce qu'ils disposent de tous les
moyens mais encore parce que l'enne-
mi se fait un devoM de I. tenir In-
formes de ses plans. Aussi la guerre
s.ial, n'est-elle qu'une longue série
de défaites prolétariennes.

Yves °boeuf
(A sevre.)

Julia Just. ha dodo a conocer aigu.
nul recuerdos de su vida. De su ni-
fiez, cuando acompanado de su na'
0m, visite a Blasco lbanez en su ca-
sa. V del ano 1917, cuando le vio las
Ultimes veces en Paris primera y en
Menton después, donde faltec,6, Ha
dicho de Blasco, que las dos obras
que mes prestigio le dieren, las es-
crible en Francia.

EL, SAN-ID OFICIO

MADRID. cv fiscal del Tribunal
del Orden Adana° he pedido para el
procesado Octavio Jouta, s.lalisM,
detenide el mes de febrero ana con-
dena a dus ehd de cercel. Halle si-
do detenido en la frontera cuando se
disponia a visiter e sus padres
Alicante. Los hbros que se le ocupe
ros, pensebe guardarl. Para On il.°
personal.

EXPLOSION

PARIS (OPE). «L'Aurore» (dia
26) informa que en el exterior del ecii.
ficio de la Embejada de Espena en
Bonn hizo explosien ana carga de
utast. de un kilo aproxin.damente,
destruyendo la puerta de entrada.

«Un miembro de la Embat-ana de
Espana en Alemania encargado del
servicio del corme, lut la Ultima per-
sona que se ballaha en la ofmn.a, let
dicho que cuando liegs, a las once y
media de la noche habia encontrado
una hoja de napel con amenazas con-
Ma el remmen del «muerai Franco. La
firmaba la «Federacien Anarquista
Ibérice»,

LAS CORTES
SE ALBOROTAN

MADRID. A causa del debate so-
bre la ley del «Movimiento» varIna re-
presentantes de si mismos (toclos lo
son en las Cortes) se oponen al norn-
bremiento de un consejo absolutiste
.mpu.to de 9,1 miembros, 40 de nom-
Prennent° caudillal y 50 designadoe
por los consej. falangistas M'ovine-te-
le, Los advemarios de este MM..
han °ouest° 600 enmiendas al misMo
por creer que va a la creacien de «un
Estado dentro del Estado», este es,
entregar el rouler al capricho de un
grupo dominante. No obstante, une
orden terminante del caudillo l'estera
para que la orquesta de los 90 bain
la direccidn del oso de El Perde sea
aceptada, con 5 votes y media en con-
tra,
ESTUDLANTE
OONDENADO

MADRID Fernando Juan Garcia
Lare, de là anos, he sido condenado
a un mm y un dia de arr.to 'mayor
por ser responsable de fila
ctôu libra Juan Fernando di-
rie un periedmo, confeceionado
multicopista, que se Ilemaba
sdn» y pertenecia a /a universidad de
Grenada. La publicacidn ha sido de-
clarada clandestine al no haberse
efectuado el depbsito de ejemplares en
la correspondiente delegacien del mi-
nisterio de Informacien y Trais%

'cleg'IT110y dretnraden's'a Irm/ilp'rUntitcre
La tirade de la publicacien rue de

doscientos ejemplar..

vid Morin, de Begone, carcel de Hues
cul Angel Sans, de Basauri, a Ales-
Sis (Teruel); Nicolas Redon., de Ba-
racaldo, destino ignorado; Carlos Pa.
latios, de Bilbao, a Provencio (Ouen.
cal; J.é Narre, de Baracaldo, des
lino ignorado ; Laure Recto, de San
Salvador del Velte, a Ucijar (Grana
da); Prudencio Pester, de Portugalete
destine ignorado; José A. Axpe, de
Sestao, a Nevalmanzano (Segovia)
Jes. Pagazartundua, de San Selva
dor del Nulle, a Corte (Câceres);
bine Urgoitia, se ignorera su proce
dencia y destino; Leandro Pérez, de
Luchana, a Ciudad Real; Gregorio
Rodriguez, de Portugalete, a La Ca
fada (Avila); Juan Basabe, de Deus-
in a Coca (Segovia), Antonio Mea, de
Portugalete, Elestoles (Madrid); Da,
goberto Clorai, de Sesta° a La Cena-
da (Avila); Jes. del Molino, de Ba-
racaldo, a Avalos (Avila).

Detenidos:
Guillermo Angulo, de Portugal.,

Enrique Cimiano, de Bilbao; Antonio
Gerricagoitia, de Portugalete ; halva-
don Viella, b Sestao; Luis A. Elver-
din de Bilbao, Ignacio Casas, de la
Empresa Astilleros del Cadagua; Jo-
se Maria Castafieros, de Santurce ;
dom° Renteria, de Bilbao, Julian Vin.
in, de Portugalete ; Celestino Vega, de
Baracaldo; Luclo Mea., de la em-
presa «Edesa, Restant° Marcos, de
alba. José fridnjar, de Bilbao; AI

cer en el mimera correspondiente al 4
de mayo. Los correos galos, a Oscar
de los Mogins que acaba de beceries
el semanario norteamericano «U. S.
World Report», fallaron y el original
debe hallarse en e/ fonde de almma
saca descomunal.

0 CUPEMONOS hoy de la Po-
rriente adepuradora», perfide,
ria, segan senalabamos en

anssleae0100ga dol 16 de mar. «de
eliminar todo vocable que va no se
ajuste a nuestra décade de viajes a
la Lune. Ho.bria que limitarse a aque-
Il. vocabl. que, par esencia, no su-
fr)eron el impact° del progreso arro-

AI respecte palmes sena/sir que,
haste el presente, y aparte I. tan.
110eque por corresponde/Iole y en
forma verbal se sostuvieron dias
atras y que motivaren la insercien de
las cuatro corrientes principales en el
Otero» de hate Un Par de meSee,

esta corriente es la que rnenos parti-
dari. tiene. Une de estIs abogadnt
e una, opinidn que se insinna corne
a minoritaria, Jesüs Nieto del Ecua-
or, se extrana que pudiera existir,
n e/ grupo editor «la intenciôst de

traducir y pubitear, integramente, to-
iu la fera de Sebastian Faure. fano-
o si. Revados per un exagerado eg-
o a los ancien°, quereis propercio,

merles un presente e.cador para sus
Postroros arlos eu et. mundo. No hay
feula de que todos los vicies ana,
Onistos, o une grau n'emporia, piensare
ev /a gran obra que Faure rea/ieuea,
la que dicho sea de Iseo, na me ha
Me frics balla, las teces que he le.

vidaecce00 a les modestes htb/iote-
cm de les nertaribs. No importa, es
une obra que gara de grau réputa.

a p.ar de que son flanchas, en-
tre Los carte admtra.n, que no la hen
enocide, Sera mer esta, rend por
tra men, los niolos anamnistas se-

rian feliees si ptelieran weber te.
iéndola en su nucal versidma est eue

fumes concebela por Sebastidn Faure.
Se trate de tener, sea, elle col un re-
m. de maranta atm, la Eneiclo-
edia An.arquista. roda entente a am-

comprimirla, reformerlts, mo-
*Wear/a, seria un atentado al re-
nord°, can regloseMente Prelesedo,
e lu que se ha considerado canto e/

manumento cambre de nuestras eo-
mayo, de Bilbao; Menterie Villaver-
de, de la empresa «Agromann ; Gel.

LISTA DE DEPORTADOS Y PRESOS
BILBAINOS

BILBAO (OPE,. El «estado de ex- berto Calabria, de Bilbao; José Ta-
cepcien» decretado cous el Gobierne m'en Albi., de Algorta, Pedro Ro.
franquiste para Vixceya tub o su tris- driguez, de Echevarri, Antonio Pi,
te confirmacien en un recrudecimien- do, de Baracaldo; 3050 Unanue, de
to de la actividad policiaca que se Portugalete ; José IbalTOM, Os Ba-
tradujo en numerosas deportaciones sauri, Aguotin Ibarrola de Bilbao.
y prisiones. He aqui las listas de los Albert., Elorriaga, se ignora el luger
departedrn y detenidos: de su domicilio; Daniel Gonzalez, de

Deportectos: Basauri; Jesno Diaz. de Basauri:
Ramdn Rubel, casado, a Las 11010- Andréa Hernandez, de Bilbao Gobi-

des (Genres); Nestor Rapp, de Bli. no Cres., de Baseuri; Francisco Ga-
bao (e hijo), a Valladolid; Vicente Ilega, de Arrigorriaga; José Brena,
/Iriarte, de Bilbao, a Salinas Medina- de Baracaldo; José Luis Monasterio,
celi (Soria); Bernard° Vazquez, de de Gallarta ; Juan Gemez, se ignora
Bilbao. a Madrigal de las Allas Ta- su domicilie; Juan Blas de Abando,
rres (Avila); Albert° Harcela, de ta de Ortuella; Herminio Pérez, de Ba-

Les..., a cadis; Tond. Tue, raealdo; Ricardo Pérez, se ignora su
r., de Portugalete, a Cuellar (Sego domicilie, Santiago nalnire, de Sm-
ala); Luis Maya, de Bilbao, a Nava- guero ; Guamen Jiménez, se ignora su
fria (Segovia); Seerates Ldorente, de domicilie; Angel Gdmez Eguibar,
Sestao, a Roa (Burgos); Eduardo Bermeo; Francisco J. Orniez. de Ber-
nez, de Portugalete, a Abireria; Be- men.
gona Alvarez, espose del anterior, al Hay tocs presos mas: Julie, de la
mismo luger Valeriano Gemez La,- empresa Pirestone; Font, de Talle-
vin, de Bilbao, Terence. (Cuenca) mea San Miguel, y Madariaga, fambien
José J. Lep. Vergara, de Pefianel de Palleres San Miguel, euy. nom
(Valladolid); Armando Lacalle, de Ba- bres no se conocen complet.. La ma.
dajoz; Ignacio Un... de Santurce, yoria de los detenidos son casados Y
a Alcafliz; Rumina Sench., de la em- tienen une o vari. hijos, Le miornc
pr.a Naval, a Teruel: Claltdi0 mèuad. puede decirse de los deportados.
de Baracaldo, a Huete (Cuenca); Da

NUTIL hacer large historia .bre
II barbarie del periodo Martinez
Anido. Una brillante pluma, com-

panero testigo presencial de actuelle
ola demencial estatista ya lo ha es-
crito hace algïul tiempo en «Espoir».
Pero ehora me toca a mi el turne
de confirmer la veracidad de un he
eho que nadie podra desmantir y que
es el mejor de los testigos relaciona.
dos con la narracien de «Espoir». Re.
latos dicen que much. sindicalistas
afectad. for «ou elle sanguinaria
represien (en Esparv'a es siernpre el
mejor plata) fueron desterrad. de
Barcelona hacia puebl. de Espana
con r.idencia fija y vigilada. Se
cuenta qu, los diseminados desterra-
dos fueron acogidos val Iodas partes
con muestras de gram simpatia leur
parte de la poblacieo civil, y quo este
cuadro de tan maln pintant sirvid mas
bien a la causa sindicalista Se he
dicho la manera inhumant del tras
lado de nuestros hombres por los es-
bisses, guardias civiles que durante
la marcha no pernatian e las victi-
meo ni corner ni pararse Para hacer
del cuerpo; de lo contrario, culatazo,
que por eso ibnn bien amarrados...

Teniendo yo ahora 57 alios de edad

LE COMBAT EYNDICALDITE

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

La opinion «depuradora» es precti-
ca en el senti do que mas se compri-
ma la obra mas probabllidades tendra
ésta de salir airosa. Para las ambi-
clones del grupo editor resulta per
el contrario, u0. corte a las ales. Este
des. ofrecer algo mas que un 51200,
dom Digest» anarquista con pesca de
red d0 maria anche, de varias cola'
brus bellamente definidas 110v Feu101
y sus colaboradores, pero también sa-
be que debe pisar sue. firme Y que
las arnbiciones deben aj.terse a las
p.ibilidades. Estas posibilidades es-
tan estrechamente ligadas con le res-
puesta del suscriptor Sa que, como el
lector comprendera, sin une nemina
estimable de suscriptores I. esfuer-
zos de los promotores pueden verse
aniquilados.

Hem Day, cor su parte, que Culpa
uno de los colo.boradores de Faune y
figura en las paginas de la Encielo.
pedia nos dice, despuês Oie ofrecer-
nos su colaboracion en lo que sea:

,.. mais je pense que certains mots
un, peu en dehors de l'idée d'une
Eneyclopedie Anarchiste sont
mon humble avis superflus_ n

puedes calculer, amigo lector, la noce
barba que tendria en a.quella triste
época.

anochecer de un dia se presenta
In pareja con un hombre esposado en
mi casa (casa de corn.no o fonda).
pequefios propietariut agrOpecuarios
con carniceria. Los tricornios, despues
tlemr,leecnitr.le paa.ga,mriiamâdr:,01,mue jeelntao.yudnei

hlauregrd. Talen termnoarnal iclosinees afislc: m'e 'nt

nuestro desterrado no era une Mina
fa. Afenico si; no pude hablar haste
Il semana siguiente, y para comer
una sopa le ceste otro tant.. Total,
runincr. Laer. lé habren hecelr, m2%1'

dijo u'ineadebénses
que tiran bombas». Vo no comprendll
egiu el envgeuj e2L. :bogn-lueba%i plo si,,eLo

invaMda por las beates alcahuetas,
incluse alguna haste aguardent.,
nn modem estafaba con la ...a
mi berme.. mayor que yo ddleia

bautizaba la leche (también te-
nta/nos unes cabras),y se lo dije:

Madre, el Mundo anda al reies.
HijO, que quieres, es ail

077P0DE LaNtICLOPEDIR

XIII. La corriente «depuradora»
NOTA: Esta entre*, debie apare- sas, nuestna Bibtia. Si de der gai:-

faceidn a estas queridos ancien. se
Prats, entonees snaelante!, y tratar
de que mi tra.ductor serf lo nuis fiel
posible ai original, tante en signifi-
cade nome en extensidn. Vuestra la-
bor serd, principalmente, zd de labre
cantes de relicarios y Iodla las eabe-
nas albas os lo agradecerda.

«A. mi modo de ver, sin embargo,
vuestra intencirin ?IO puede ser gela.
Supongo que no !zabres decidido que-
mares Ms celas, an trabajo
tan enorme y comprometeros en une
obra mye final puenla que sea
udtorto per otra generecien mas Io-

ven, per SIS cuestién de sentenenta-

.Il pais. que to apartaba 50010 paru Rem. Puig, Toulouse. _ Recibi-
dar prioridad a los aneiernos, la 111U.- dos tus 10,00 frs. Ratificemm lo d,
na, pero pareciera que el meeismo ha ene en nuestra entrega cegreePondien-
mercerie ocres rumb0g al sentimien, te al 9 de marzo,
ta. En fada casa 11 nosotros no nos vo Remdn Puig, Sigean. P-Jete ou
este vestide. Debemos preocuparnos tienes un tocayo en Toul.se. De ahl
p.- la juoeonend y no regatear eerne, nuestra confusidn aPeredda en nues.
rom para demostrarles gue existent.. 001 entrega
Para elro ouestro forma de e,,tua, de. Louis Louvet, Paris. Nous avons
bero, ser 10 cisouuovgoo gominA leurpu, reçu ta brochure sur Bertoni et, au
Iowa ope gullobro, lie boa las , no même ternes ta lettre evec Mus les
OOdrlloo ossureue, eu 100 te.ct précieux renseignements annotés pour
ortinaies de la obra franeesa y pa-
sanas pur sut ceamo que tant.. pre. Simone, Asnieres. No es aconse-
sente, primera, un intenés /oder vue. rafle esperar al fin para la inscrip-
tro eed ml dc nuestro continente_ elan. Breeleen. li entas Per in 0550.
01 de Esparia no eed rIe Oouablctoaee 11011 0 15 00e00e10.sus us.001100'F. Ferrer, Orleans, Anotadas las
texte aeeptado sorra «sobreutuir» debe direcciones de los nuevos candidatos
ir mes rdtd do/ ex/hg., frondés, 0101 ta
10000 , h. nn.,,,,n0 mn mnumnom m, Aurelio Chessa, Pistoia, /talla.
/Os vocables insertos en la Enciclo_ Ti feremmo arrivare gli opuscoli per

il tuo archlvio. Cl occorre una copia
PeiJ',qlmmralae omggoO, 0110 51 au do uoVolocbho di Decembre 1948.
nes en cuenta estas premisas podrdis sduf 01 Cbngeei, Pvcootte,
canter Dicter*, bien que dent, e,e bides tus 70.66 franc. 030 de ouscrip-
...110010e,pur01 ioyro toi °wu_ ciao y 10 de donativo). Imaginamos
t'ive Natio, Los curetro tomev de la 00. dl ilesP.ü.l. 01e de...,eo frondée, eo eyodie,, do, José Paya, Cercottes. Recibides

usuu usus tus 60 frs. para cubrir 12 fascicules
siempre meesarada eomo Ils a.,ol Onversien castellana.
serio lo mejor. Lo Unica que OS acon-
,,,sejar,,troia

111 p00000
In da ositd:verimfibr nesoenelfr.fa.sc.ieu.10

11010 0311 05I- suus. uous A nuestros oidos ha Ilegado la
notleda de que el fascicule primero,

1(001 cale desplewarld» en francés, no ha modo recibido pue a/-
e,rogo lle,,,, gunos suscriptores. De ser aierto de-

suele considerar a los indoamericanos b'ân dirigh'' ai colon de' °'"bien directamente Vicente Sierra,
`ss;U:;.'":,,Z en Caracas, a fin de solucionar Ii in

writiy firme. Su °pi,10 surnarnen-
te coincidente con la de Heinrich ins mrrrgpolotmseclo oses mecs 551,KoecMin. El autor de «Ideologias
Tenden decias de la Comuna» le cia,
en la intimidad a un amou nuestro Victor Garciaque do mas mer' tado seria hacer une
seleocian de varices palabras y des 24, rue St-Marthe, 75, Paris (X)
carton/2o las demas, presentar las se-
ieccionades a los lectores de habia
hespanan

Buses de la
Eneiclopedia Anarqulsta

Boite d lettres de l'Encyclopédie
anarchiste

EN FRANCIA.Victor Garcia,
24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris (X).
Abon., suscripciones y donaticos
Mena Greens. OCP 87-21 Mont.
pe/ller.

Ha MEXICOellerra y Liber-
tad», Apartado M-10596,-México 1,
D. F. México

EN VENEZUELA.Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Catia). Cam-
cas, Venezuela,

IEL,uteest.rierncrnizedne

jelhz.noarnb

da dibcto:rtareaiee jcon,,,su proi;

la historia de la humenided hasta
stecrucue dm11, 10 ebcctO; 00 bal 00-

haber sido pur el amor y la inspira.
cilm de su Madre.

Muy a menudo Mmes decir, so-
bOl 1000

:Nu1nsca'11.cul,teirUnfe

;à71"eree L",'iseor dieme fends do
110m mi asuden,

allento cuando los demes dada de
proveclm veian en mi.» En efecto,
mndhot seres gozan de fania y feli.
cidad, debido al abnegado sacrifici,
de su Madre.

Las gentes aplauden 01 IVIinistro.
II Gobernader, al Diputado, al au-
tor dramatico, al inventer ; pero el
verdadero secreto de Iodes estos éxi-
tos suele ocultarse en la desconocl.,
da y menosprecia.da Madre My. nom-

VIEJO Y DE ACTUALIDAD
desterrado de mi pueblo, Tivenys,

(Tarragone) se Ilemaba Pepito, casaea
y sin hues, y un dia villa merle «trou
desterrado en un /amble cercano lla-
mado Pouls, que trajo consigo la ma.
p051 y su herm.a orna de siete ailes
a la que su padre, a medida que le
iba preguntando cueles cran las ca-
pitales de las naciones, las Ma contes.
tando exactamente. Era mas lista que
el propio relâmpago.

Com° ambos eran buenos mecam
cos pusieron esferas cor Oulaclicl car.
panarios y relojes de repeticien, pero
no teniendo medios de trabajar y
ganar algün dinere pidieron e las

t'c'uualr'edoarZUlere'an.tlad n eerrtton''ees. ymau
no supe nada mas de ellas, T sin em
/;aorugcob:,, noieheurimideo oLvidt=

marca que, aunque tainbien me ha
c:irn.gunorot,aa¢llos, no la cam-

bic per
lion hubiese organizaciSn anar-

quiste en e mundo, yo seria la per-
sona mes desgraciade de todas.

Benito Roig Maur!

HospiM1 de Aurillac, mayo 1967.

ATENAcu
LIBERTAD &PARA QUE?» berna F. Rodrigu. Raisin, Francisco
MENIN) Fernand. Buey y Raman Torrent

Macau. Han depuesto en favor de los
BERLIN. Un hombre de unes 35 procesadm varies catedraticos berce-

afi. ha sido muerto a pistoletazos loneses hacienda. algunos de elles, la
non haber intentado escapar de ta apologie de/ si.ndico.to libre. Por su
zona comunista en la morelle china 01010. e fiscal ha heche equllibrios
construida para «vitae evasiones. acusatorios cuya parte superior el

becter del «C. S.» ballera en pagina 4.
COLISION La pena que les pide es la de tres me-
CON EL ESTADO ses de carcel.

TARRAGONA. La Camara SM- LOGICO
dical Agrarie de esta provincia ha ele-
vado protesta contra el propOsito de
las Cortes de crear un rondo Merle-
dor de product00 y presles agricoles
per entender que no aparece
tem.te implicada en cliche proyeCto
la necesa.ria representatividad agrarie
en la gestien del cltado rondo, y que
la tramitacien de sus posibles benefi-
cies adolece. segün la letra del pro-
yecto de ley, de la necesaria
ante la problematica agricole. Se Ira.
ta, pues, de un nuovo rasse de la co-
lis% tan frecuente entre los Plar.
teamientos tecnicos de la Administra-
clIn estatal y las aspiracionm de los
medios agricoles.

CINCUENTENARIO
DE UNA RIDICULEZ

GERONA. II Bariolas 10
clerical lIa conmemorado el L anlver-
sario de la fundaciOn del Instituto
secnier de se/Iorga OPereries Parra-
quia/es.

finhil decir que se testa de un
amontenamiento de bombas casadas,
pero inaguantables, y de sehoritas
ineasables pur lets, eon una hiven
tud minima de 40 ahos.

ROZADURA
DON 1h. ODNGO

NUEVA YORK. La delegaci.
del Congo-Kinshasa b la O. N. IL se
ha heche eco de la acumcidn del pre-
Mente Mobuto formulada contra las
uerzas portuguesas que ocupan 00'

0011, Segün Mobuto, la avlacidn por-
ligues1 viole el espacio aéreo del
ange, m'entras fuerzas de tierra ha-

ian fuego de ametralladora desde
rontera hacia el Mterior congoledo.
01 1000 Salazar, desmentido.

MATADOR ABSUELTO

MADRID. Durante uns ronde
de rutina el inspecter de polie. Ra,
ael T. R. (10110101, ta «justician
.ontle sus apellidos) mat6 a un hom-

bre a mansalva con Ores de pistole.
El tribunal absolvie al «matador» en
a dodu de si dispare aviesamente o

por circunstancias' ajenas a én.

ONTRA LA LIBERTAD
DE ASOCIACION

MADRID. _ En el T. D. P., o San.
Oficio (Desdichados los que peule-

den la funeste mania de pensa,
Fernando VII), han comparecido d.e
estudiantes de la Universidad de Bar
elona acusados de delito de asocia.

«ilegal». Los Procesad. 500
José Maria Maymd Aseeo,
noix Lluch, Manuel Rodriguez Cm-
dr., Evaristo Marizane Pérez, Jan.
0h10Benet Batista Alentorn, Igna-
io Maria Pons Anten, Tomes Sala.

my Gay, Joaquin Gardera Hernân-
d. Rob, Alfredo Pester Bodmer, Ro-

bre no pregono. 1510101, a peser de
que sus sacrifici. abrieron car..
ai triunfacier

Es muy exirano que en las bleue
Ou» de los hombres célebres, apenas
se rnencione a las madres, las moi.
deadoras del mundo. Las gentes 1610
ven al vieteriose hijo. La Madre que-
da relegada al obscure, pape de sos-
tenedora de la escale que a 51
su hijo le sirviô para encumbrarse.

Rare vez aparece en perielicos
revistas, el nombre o el retrato de la
Madre. Salo alaban al hijo y lo afre-
cen a la admiraci. del lector No
ebstante, la modeste, solicita y tier-
na rouler hizo posible li trime° de
su 1011e. Yo soy de los crue creo, que
la murer que mayor fama merece,
es actuella que da un salvador de la
humanidad al mond, Las Madres
1ot nombres y de las mujeres que in-
cieron suyos Ms dolores tante MM-
viduales coma colectives, que padece
la humanidad, merecen por lo menos
tante honra como sus propios hijos,
v seguramente se la atributera une
mejor comprensilm en tiempos 0010-
r0S.

La aureola que en tonoc de la Ma-
dre forman sus rad.ciones mentales
y motivas es el luger donde recibd
nopiracidn la familia.
En dune epoca un tirano dijo: que

en presencia de su Madre se sent.
transmutado en otro hombre, enfin-
tos habran cornprobado por personal
experiencia la verdad de esta afirma

ruent., al tropezar con la mi-
racle dé su Madre, se habran aver-
gonzado de sus males pensamientos
y nefandao a.cciones.

Parece imposible obrar mal mien-
iras dondon la magica influencia de
In Madre. ;Clientes planes de f00'
gansa, qué de pensamientos de od.
V envidia se desvanecieron en Preeen-
cia de la Madre I

La Madre es la mayor heroina, del
nnundo. Radie hace bobs sacrificios

soporta tantos sufrimientos cime
sin ana queja soporta ella en bien de
sus hijos.

iQue comparacien tueur 01 dar la
vida por un amigo en el fragor de
uns batelle o en los horroreo de un
naufragio, con er perpetuo sacrifie.
de rauches madres reiterado dia tras
dia y en Ioda momento y lugerl
iCnan pequehos resultan los bernes
mundanos en comparacidn de la hê
mi. Madre!

En el seno de /a familia no hay ses.

MADRID. El siodiealismo de w-
0005 conduce al sigrnente resulted.
Alberta Revuelta, ex vicepresidente
nacional de la Juventud Obrera Ca.
tonca, y que desde 1959 era directar
del ergano j.ista «Juventud Obrera»,
ha sido ordenado sacerdote per el
obispo de Mondonedo, en El Ferrol
Sin Caudillo,

PROW/MBTA CON GUANTE
DE SEDA

GRANADA. En ed diario «Ide.
hemos leido:

«MAS L/MITACIONES. Ahora
aparece sobre el herizonte otro a mo-
do de telln limitative y restrictivo de
la libertad informative. El proyecto
de ley sobre seeretos onciales. NO p0.-
rece qUe se 00010 00e este nUevo pro-
yecto sobre secretos oficiales, de mi-
rer a los funcionari., sino a la ln-
formacien. Nadie tiene nada que °no-
nes a la necesidad de guardar los se-
cretos militer., tlielomal000r judi-
ciales y econdmic., en clertos cas.;
pero el proyecto de ley rebasa la vigi,
/ancia sobre el funcionario e Mcluso
amui. las materias tradicionalinente
consideradas corne secret. oficlales.

«La critica crin01 honesta y ve-
raz, desde uego necesita seguri-
dodos y, con franqueza, no creemos
vertes en estas lirnitaciones, o impre-
cisiones, que no acaban de perfilar

ordenamiento legal adecuado,
ya interpretacién no dé luger a fre-
clientes errores. Este proyecto podria
ser el gran silenciader de la Prensa.»

Retazos. LEYES
Un gallinero es visiblemente el Es

tado monarquico mils Perfect. No
hay rainedn rey comparado a un ga-
llo. Si arida orgullosamente en medio
de su pueblo, no es de ningan modo
por va.nidad. Si el enemigo se am,
xinaa, no de la orden a sus sujetom
de ir a hacerse mater por el en vir-
a. d, su cierta ciencia y viens
tencia; va él nasal°, aparta sus ge-
Ilines detres de Si, y combate haste,
la muerte. Si es vencedor el que
eanta el Te-Deum. En la vida civ,I
no hay nada tan galante, tan nones-
to, tan desinteresado. Tiene Iodas las
virnales. lAosel tiene 01 en su pire
real un grano de trie, un
Lu da a la primera d, sus vasallas
110 50 presenta. Enfin, Salomen en
su serrallo no se aernximeba n un
gallo de corral. Voltaire.

(Trad. de Juan).

iiPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Follets de 64 Pagines, de aire-
dable lecture, escrito por el com-
patie, Fabian Moro, Free.: I P.

Madre, a ti te debo cuanto soy
vicias tan van.ot corne los de la
Madre. No hop descanso para su se-
lient.. Ha de quedarse en casa a
cuidar de los pequenuelos m'entras
I. demas se divierten. Sobre elle re-
tale todos los ineoesteres domestio.,
desde la confeccion de las comidas
haste el sernenal repaso de la ropa,
aparte de las mil menudencias que
le ocupan mente y manos durante
Iode el dia, y a veces haste Only en-
trade la noche euando ya toc0 la ra-
mille reposa.

Pbr muy amoroso y prudente que
OSIS ieLe ds gr r%,,lea: craeorgausp.meLsepse sola,,,s

vida del hogar recaen sobre la Ma.
dre, cuyas virtudes domésticas son
para los dem01 individuOn de la fa-
milia, especialmente para los egois-
tas, uns tentaciOn que los mueve a
abuser de ella, creyendose con Sers.
chou echarle encima todas las cou.
«al del hogar sin que nadie se Io
agraulezca.

Muchas madres proletarias sacrin-
can en beneficio de sus filas todo
cuanto en rnas estimera la generali
dad de las gentes. Sacrifican gus.
sas su salud c000 se quitan el pan
de la boca para que sus MM pue -

dan r.ibir instruccien complemen,
tarie. Van de casa en casa a laver
ropa, fregar suelos y otros serviles
menesteres,11 fin de que sus hijas
aprovechen las ocasiones que 01051 50
estuvieron en disposicien de aprove-
chan Sin embargo, la mayor parte de
III 01001 01 la ingratitud cuando no
el menesprecie la siniestra recompen-
sa de su sacrificio.

Refierese de una viuda con cuatre
hijos, a quien el marido dejà cul en
II indigencia, que a fuerza de sacri
ficios, privaciones y de improbo tre-
Pejo, 10001 colocarlos en una

rols.eguir
una cone carrera Proie-

Pero salidos del colegio, no hicie-
ron gran casa de su Madre haste que
un dia c5y6 fulminantemente herida
por un ataque apoplétice, y entonces
comprendieron lo mucho que moral
mente valia 00 hijo mayor, movido
por el arrepentimiente se abraze a
ella y le dijo con enternecido acen-
to: Oh I Madre, fuistes muy buena
para con todos nosotros. La
Ou, quoque a peser del Maque no habm
000000 del code el balla balbuce.
Bien pudieras habermelo dicho an-
tes.

FEREZ GUZMAN



OTRA IVEZ NO
HEMOS

dieho lo que hemos dicho
y no hay nocesided de veiner a
decir lu dicho: pire bey cases

y motives que le inducen a uno a
lu queque an.riormente aile, a se-

guir hablando clerc a los mismos de
siempre, que se empehan machaco-
narnente, no sallemes nenni& alimen-
ter el fuego de la discordie. Legico
que asi sea decim. n.otros
cuando los discordantes no pueden
entenderse a causa princinalna.te de
ester en per.tuo desacuerdo.

No sé si es. contradictores se apea-
ide o no de/ burro, harda o no un
examen de conciencia, se mirarân o
no en el fonde de sus pensamienten
ances de darlos luz, volerhe o no per
las regiones polares yserâeenvuel.
tos, aplastados por un iceberg de vo
lumen mas que regular. 'rode eso no
es un suera, no Es nada rnas que
las consecuenclai obtenidas de un
analisis herbu de los conceptos de la
sociedad y las luchas reivindicativas
propagadas par esen conductos y «con
ductore. de fantasticos respiradores
sociales.

Sin perder a nadie el respeto que
pue su presentacien y actuaciôe baya
obtenido, me Paner qfleelroriniebu no
es tan ameno rom° al principio cre-
yeron ellos. Las voces no son acordes
con los instrumentes musicales que
usan, asi, a lu menus, llegan a los
oidua del auditorio, dando la sensa
raid ri, une complete desarmoniza
ciOn, y raque, cuando el directer de
no importa que conj.iu musica
pierde la cabeza, I. dermes le acore
panan en el viaje. 'rude este puede
ser comparado si compara., Pue
de existir los deseos que ond
man a esos discordantes sisternatices
capeces de comerse los euernes aria
Luna por medio de une «fusé» o eu.
hein extraplarietario. Hay que hablar
modernament, para que no le tilden

uno de vejestorio y utrueudjelleun
de mode, que tanto cirent, ahora
pur las arterias de los nuevos y fla
mantes sindicalistas revOlucionaries.

;Qui caray ! Como se esta a punto
de celebrar un comicio confederal,
nunca estard draies un poco de rui
do hasta que reviente el bombe.

Nosotros nos preguntemes ceu ta
dos I. honores arrancados de la tran-
quihdad de une hora de reposo, quê
confrontacien ni que cangrejos de rio
o de mer ha de hacerse, st per mucho
que se hable, se grite o en patalee y
otrm actes semejantes. no se urgera
nunca a acabar con el repertorio en
uso por esos elementos. Han de pa,
surie las horas, Inc dies, los mises Y
los aras que plâcidamente se con.
men y n. consumen came la paja
cuando se la arrima «candela» para
que arda y nunca veremus el fin d
«tante y tenta unidad hallada demie
que el abrazo fraterno se consume»

No hay que rami eue mur bu trecho
para der con el objet° que se busca
Tan cerce este de nos.ros que le to
carmes con la punta de la nana. Y
todo porque se avecina el dia de la
confronta.nu de lo juste o menos
de le ambicionado Y discutido: de
Io guiado y objetivo; del enredo y e
ofrecindemo; dei arrimarse o distan
ciarse ; del paso a los modernes ada
lid. y Ioda uns serie de pesas y me
didas nacidas al calor del exilio y

otras ebagatelas» dcl destierro.
Cuando se pesa de 1ue cuarenta otoe

dPARADIGMA DE UNA
REYOLUCIONs

de Abel Paz
Vivo relate de I. primeros diaS

de la Revolucien de Julie de 1936
en Barcelona. Rplacien ordenada
y objetiva de lu que larron agne-
lles fechas luminosas de la remis-
tencia liberta,ria al fascisme, base
de/ ensayo libertario segan el sis-
terna de colectividades de trabajo.

Se cirer al precio de 6 Ire.
Es une eracien «AIT».

Pur el momento foerza es de rendirse a la eviden-
cia ; el animai hombre se engalana, fatuo y engreido,
con I. etributos fondamentales de su animalidad, lo-
canzando la «hombria» en d .jo vientre. Per un
«macho», poseer ahuevos» recuite la mas alta expre-
sien de su condi.rlu representetIva y de su «valor»
confundiendo el valor con el impetu animal en su
ceguedad instintiva fuera de toda reflexien.

4Cuando y demie se ore dee.: «Soy consciente» o
«soy une consciencia» expresien cabal de la verdadera
«bombera» segan se debe entender par la definicien
de lu que el «homo sapiens» dicese que encline? Ei
hombre para darselas de ml ache serlo de la cintura
para arriba y no de la cintura para abajo. Y es que
las fuerzas teltiricas y la obediencia ciega a los Ms-
tintos barren el camino iMerior, psicolegico, en la
fragua del cerebro y en 1m campos del alto sentir,
en los campos seren. del sentiraient°, donde se la-
bran y se forman el espiritu libre y la conciencia
entera, primeras condiciones del hombre que quiere
serlo.

Continuamos hallandonos. pues, ante dos tenden-
nias contrarias que se disputan la conquista del ani-
mal hombre. Las dos tendencias capitales que en su
arranque, en su nuis, fueron complementlrias y adya
rentes y que con el despunte de la inteligencia y el
d.vio de la culture se bifurcaron, azuzando por un
lado la exacerbacien de 1m instintos, ton el otro la
corrupciOn de las fuentes superiores del ser, manan-
tiales interiores que Moraron para llevarlos a su libe-
r.). animal, a su plenitud, para Ilevarlo, per el
contrario a su esclavitud total, a su implenitud, de
raterer y de espiritu, con la religiosided.

Con las especuleciones fil.eficas materialistas, di-
menantes, y les religiosas, imanante, un pugilat°
cerrado y constante se estab/ece entre mater,- y es-
plritu, mas intenso y mas sutil al miser tempo,
ruante mus la clencia en su caminar busca a Oies
para enterrarle. Mientras, el progreso mental se ma-
nifiesta estancado. Y vernes hoy que manau un pro-
blenra o une deduccien psiquica o espiritue se Plan-
t., se ne cogido por esa influencia aborigen, clue
entablilla el discernimiento, de obediencia y mime.
aime Inverialalernente esta. obligado a seguir los es-
timulos biolegicos estimulantes de los instintos fol-
vidando los superiores psico-entimentales) que Justi-
fierai sus tendences animales, viéndose cogido, de
esta manera, en nie cireulo sin cortes ni escapades,
que por lu que arabe de apuntar la ciencia divulga
con un mont. de Proebes . aleoro. 0 bien, sigulem
do sus sentimientos imprecisos y mal digeridos, halla
el ealvavides» que le desnaturaliza y lo atrofla; bas.

fies' y se rebasan los s.enta, Aulén
puede convencer a qui..? Pueden
lebrarse las reuniones que se quieren
de careos, de confrontaciones entre
compaheros de une misme opraite,
de une misma efinidad, de un misme
pensamiento, parque siempre se so-
luciona lo que ha cte solucionarse, pi-
in cuando esas confrontaciones o ca-
reos han de hacerse entre antagonis-
tes, dificil, pur no decir imposMle,
nurse Ilegue al restablecirniento de

armonia
iQué en tales condiciones el comi-

cio a celebras no reportera ni.nguna
ceianiuotaiederaclpeuulime, que..
mues aride el mismo dia eue reit.-

MARCELIN° GROS
nie nuevo otro /men companero,

Marcelin° Gros, nos dela Para siemi-
pre. Cori su mairie, la Federaci.
Local de Manuelle y la C N. T. en
general, pierde a une de sus exce-
/entes militant..

Victime de une terrible enfermedad
que axrastraba d.de largo tiempo;
hospitalizado aride hace un ano
ximadamente, sufriendo constante.
mente arabe, pue fin, su existenna
el dia 25 de mayo de 1967, siendo en-
terrado civilmente el lunes 29 y tees-
ladado del hospital de Saint-Josecn
al cementerio de Saint-Pierre de la
ciudad foceme.

Muchisimos companeros Y amies
compatriotes le acornpenaron a su Ul-
tima more., asistiendo igualmeme
al acte del sepelio representaciones
orgânicas de la F. L., Comisifin
relaciones del Nercleo de Proyer-an,
0, J. y de S. I, A.

Racle poco mas de ano y medio
habia perdido a su buena y anciana
mu die en la casa de reposo del «Beau
Séjour» de Hyères, a la avanzada
edad de 90 alios.

Al compariero Cros le adelant6 la
muerte, aparte de su enfermedad, un
grave accidente de trabajo sufrido en-
ta., y el fallecimieMo de su pobre
madre.

Contaba 58 anos al morin Cni-
de muy joven habia abrazado las
ideas liberta,rias, habi.do militado
activamente en la eminente bernacle
confederal de Puebla Nuevo y en la
secien del Ramo del agua dii Sln-
dicato fabril y textil de Barcelona.

Se distinguiô par su consecuencia
militante, sufriendo las consiguien-
tes perseruciones. En el afro 1935, de-
tenido durante larg0 tempo en con-
di., de epreso gubernative», tue
deporrado al penal de Burgue desdr
la ciudad condal, r.obrando su liber-
tad a principios del 36.

En el destierro pesa, como cadi te-
ck), por Inc campm de concentra...
Durante la ocupecien nazi ces dete-
nido en Mamelle y deporrado en ce-
lielad de etrabajadon, a las islas Jet-
ser.

A su hberacien se reincorport, de
nuevo a las tareas organicas. Su es-
Piritu celte°, excesivo quiets ers su
continuo defecto personal, ad como
su intransigencia. Por contra, lo su-
per.. en virtud su constante amor
mer la C. N., T. y el Movimiento
bertano. Y en todo instante de su
vida .litante supo defender con
energia a la Organisa.do contra los
ataques reformistas de aquellos
mentos que deseaban ycontinüan
anhelando su fenecimiento.

Con el companero Cros la C. /..T. T.
pierde un hombre sin nombre que
iode lo dio para defenderla. y forte-
lecelle, a la par que acreditarla como
representacien genuine de un ideal
eue un dia se transformera en reali-
dad latente.

La Federaci, Local de Mamelle al
cornunicarlo por medio de la prensa
confederal a todos los companeros, se

mos I. Pirineos y nos internam. en
Fran., Aue sus resultedue seran
infructuosos y nada en concret° ha-
brem. consegoirlo? Aué serf) un
acto aras del exilio con maso
menos resonancias que los anterio
ris? No lo discutimos, pero sealamos
que, si el jardin no este bien calaI.

les flores no seren muy hermo-

Y no. nos engenemos rom° nit.. d
biberôn, de lactancia. No cr.mm en
milagros rd en fantasias. No soàemo
con soluciones ideneas.

Estarnos uni, pue que no es p.ible
ester de otra manne.

51ENGO

NECROLOGICAS
rnmycumemrenrrruammaeeee:nclane.

fel:. al constater la gran ailuencie de
Juventud de ainbos sexos en su sono.
que /a renovaeidn de los cuadrus mi
litantes, indLspensables al Movimlen
to, sera.au hecho real que honorant
la memoria y vida de cuarrtus
companerne nos abandonen fisice
mente dia tras dia. Secrets:71.nd°.

FERMIN SAMITIER FERRER
El 30 de mayo rue conducido el ca

claver de Fermin Sarnitier al cemente-
rio de Pantin, exteriores de Paris
Habia sido un recio compariero, y
aragonês por anadidura, lo que Mut
vale a un monument° de afirmaci.
humana. Fe su terra actuô en con
federal anarquista, en la revalu.dn
y la guerre tuvo su banne parte, Y
en el exillo estuvo presente en la Or
ganizacien crama es debido

Yo lo cocon i algo tarde, en ocaeifen
de mis correries. Con Etienne vine a
Sens (nosotrus decimos sans, nostel
gicamente) pare hacernos cargo lega
de la Casa de Rep.o en nombre de
S. I. A. Samitier nos acompa0e en
aciuel trasiego, en hum andador, en
solidario entusiasta «La Casa de Re
Peso es Site, los pedazos de sierra
( ire I) iremos a verlos de uno a une.»
Se trataba de une herencia d.per
digada per Inc leyes y 1. abus. Fui
mos al cat.tro, y a la descubierta
de I. cachas terres°, que P.ce gente
conocia, o eu queria que connotera-
mos. Recuendo el polaco taciturno,
aprovechador del pedazo mayen, el
de los manzanos. Sainitier do acom
panahe otro companero) encabezaba
siempre, con cier. frenesi. la mi
sien indagadora. Etienne y yo sem.-
mos, curi.es, atraidos per el Mea-
mismo de Serra, y cariacotencidos per
nia propiedad que atraia tentas corn-
plicaciones. Sera Casa de RePoso, o
de fatlga, pure la suerte esta echada.
Samitier habia adelantado el dinero
de rompra, en trate algo ventajoso
Para la Organizacien, vaciar bolsa.
Otr. seres. mur queridos de todos.
habian vaciado la sangre de Sa

Desde entonces sentie estima per
este aimerale resuel. p amigable
Poco ho he visto después.

Va no lo veré mas. F.

JIRA EN NOR51ANDIA
EVREUX COMUNICA:

El Nucleo de Normandie de la
C.N.T. de Espana en el Exilio organi.
sa para el 18 de junio una jira al mar.
Luger de concentra.. sere la «Ferme
de la Grande Cour» a tres kilametros
de Honfleur.

Pur este aviso quedan cordialmente
inviter!. Iodes los espanoles, cornue-
meros y antifascistes en general, de
los pueblos limitrofes, y muy en par-ticular.los compafieros y ainigos de
Mena. Norte.

mande en sus orientacmnes Mseguras un asidere es-
piritual halle el dios preparado de antemano, una

caliente, tabla de salve.fin del nattfreaM
imaginario, en /a niebla de su fuero interno. Neuf.-
ga en un charco al fa,ltarle la conseiencia, de si mis-
mo asegurando que ha encontrado su conciencia. El
verdadero naufragio vendre desOués, si se dia cuenta
del timo.

D, esta mariera presenciamos la continuided de la
loche secular entre el .Prito fats.. Y la meteria
scanetida sometida a su propia tirania. Sometdos a
dos esclavitudes fenomenales, insoslayables y univer-
sales estan lus humanoides. A escoger: materialismo
determinista o espiritualismo deista. Y al primer gui.
pi annule, no tienne sllida, porque son los dos po-
los fondamentales de su naturaleza y, per reflejo y
r.ultado el de sus scciedades. Los dos, de consuno,
echando mana de los progresos y adelantos de la pro-
Paganda y acteur ta.) preparan en su tarea de «nue
azto voler» la pet) dira., de la sensibilidad Y de
los sentimientos.

La ciencia sin conciencia pur un lado trate de in-
cliner la eliminatoria a su favor ; per 05e e. el poder
religioso, alegando in religiosidad innata del huma-
noide defiende la exclusive en el amaestramiento,
dieha forma..., de su .nsibilided y de su espiritu.
et problema soi planteado crea dm band. tajant..
La ciencia secando los manantiales espirituales al
querer destruir el concepto crhgicco, c.tillo de la
mentira.; las religiones, turne.uu en el espirin,

anatematizando antes a. la ciencia cornercia
acuerdme convencionales, pero remitendo siempre a
su esclavitud la invulnerabilidad del espiritu hurnano,
luego del religioso, carnpo cerrado inee o menus an-
che de su dominio.

Queriendo .négar la «mis tuerie de dim pou la evi-
dente demostracien de los fenémenos naturales Indi.
pendientes de todo factor superpuesto, pero sometido
el ser a la ley inevioiable del determinismo, el .piritu
cientifico asieme sus bases materialistas y niega
ternatcamente mode ingerencia a los factores espiri-
tuales; le que de coma consecuencia la. sumisien del
humarmide a I. externos, diserando los interiores,
Ioda vez que son elucubraciones religioso.mentalem de
aceptacran imposible. Como no hay, sep, la empli-
ra., materialista escapatoria alguna, se desprende

LE COMBAT SYNDICALISTE

PARA QUE NUESTRAS
PUBLICACIONES VIVAN

Hay varias Federaciones Localec que
cuando se encuentran con el caso de
un compenero de edad o enferme st,
licitan de esta, Administra.nim que se
emie gratis ci periedice al afectado
lo cual hacemos gustosos e inme-
diatemente ; tanto, que actualmente
unes 400 suscripcionem son servidas
sin que elles nos aporten ni un solo
céntimo. Y no obstante, nuestras
cuentas flaquean y la existencia de
nuestras dos publicaciones r.ulta
comprometida. Le hemos dieho varias
veces y pence que poco se nos ore.
4Por qua las FF.- LL, no abonan /es
suscripciones de los companeres Inca-
pares de hacerlo por rnotiv. de Pe-
nuria? Elle costaria mec poco de ha.
cer y el resultado stria nuestra eco-
nomie un tan. fortificada.

Porque se da el case de que nues-
tros mas fieles cooperadores s, di.
sentrahan pagando por adelantado
y algunun cediêndonus donativos, por
ejemplo los companer. de Dreux (el
Ultimo recilaido, 5 tes. del compafiero
Menêndez), en tante otros nos acon-
sejan gratuitismos sin compensa..

Un grue ami go de no.tro COM-
BAT y de la revista lu lue el aime.-
do Alberto Martin, de EE. UU, fade-
cido a sus 83 afras, el ruai, coma pa-
ra manifester su simpatia pur nuis-
Ira tara, incluso mes alla de la vida,
nos ha dejado un legado de 200 «a-
res para empujer .onemicamente a
/a recula «Urnbral».

Bien quisiéramos renunciar a ese
dinero a cambio de que el buen Mer-
5m continuera viviendo. Mas no pue-
de ser, y ahi exhibirnos este rasgo
para que I. men. de 83 anos com-
prendamos.

«C. y ttr7mbrab>.

POR FABIAN MORO
de ahi la incontrovertible diaererido de toda cran.-
.bn sensible, llegando sin quereno y sM Premedi-
tarie a la conclu... de Ultimo de los fataltsmos, en
la conducta de Inc erres de. gêner° humanoide, que
se engarsa con el primera de su condicien, tissu
a 'bayes del prisme dn determinismo materialists.
Como en cierta .asien apuntam., «la historia Pue-
de sut representada por una serpiente mordiénd.e
racolas, Estelaamos entonces lejos de presenciar la
inc de la civilisa., llegando a su mes ecuanirne
estupidez. Creando ultimemua a la imagen humana,
formando e/ humenoide a la semejanza del autema-
ta. Principio, fin y consecuencia del materialLsmo,
hacer del hurnanoide na enterra.. Causa espanto
ver conne en parte Io ha conseguido, y que la ciencia
se emplea con entusiasmo de mei. motive Ilevar a
buen termina tan indigne, propesito y sin que nie.
cana non diga « Baste,»

De mi lado, la reliai, obrando sobre las concien-
cies neutralizando la influencia para ella nefasta,
sacando su fuernu y su audiencia de los fendmenos
subsconscientes negativos sobre todo el temor. Como
ocurre que el humanoide no encuentra la fermula de
d.asirse de ese cermulo de influ..cias que a su na-
turale. interna se arraigô al cabo de generaciones
sin ruent, ni de las inmediatas que de manies di.
recta le influencian, eegese al factor mentiroso, y
fatalista temblén, ahmentando mu espiritu del reli-
gioso, con el coal este supervive y Pros...

Al confundir espiritu y religiosidad, tanto la immun-
la materialista corno le espiritualista de marchermm
religioso, en su aceptaclim general se hallan en un
error que consideramos fondamental.

1.° Se confonde espintu y religiosidad.
Esta confusien tende, si no lu alcanza, a anu-

lar el papel, o fun.bt en si, de la sensibilidad
ymromusi Manias para mejores designios) del huma-
noide al confundirlo, contribuyendo a su descrédito
ou la subestimaetôn, puesto que aParecen ligedos en
la propenstra moral, presentândolos como terdnmrn.
dmdnimO, unido indisociablemente.

3., Al natt.gter e/ espiritu religies0 Per Inc

COM0 M
L. DE ORLEANS

Esta F. L. Mvita a sus afillad. a
iaunueiôn ,Lnfc;urmniaotivaa Lue Mdroaân

sitio de costumbre.
F. L. DE MARSELLA

Pone en conocitinento de Mdae los
compaheros r empatizantes que para
esistir a la dira regional de Provenza
que organisa la Cornisien de relacio-
nes el ...lege dia 25 de junio 1967
en el pintoresco luger de la Fontaine
Mary-Rosa en Grans, tiene alquiledos
varies autocares.

El precio ide y vuelta, es de 8 frs.
La salida tendra luger a las siete

en punto de la manana del Cours
Saint-Louis-La Canébière.

Recuerda que las inscripciones se
recibiran modus los dias de 3 a 7 de
la tarde y los dominaon pur la ma.
000e, en su local social, 12, rue Pa-

Y recomienda que se efectûen lu
mus pronto posible para evitar que
°corna lu de la Ultima Mea, que se
Ilenaron los cuatro autocares y que.
daron comparier. sin rode? acudir.
CENTRO DE ESTUDIOS SOCIALES

Y ECONOMICOS
Ciclo de conferencias en torno a

«La actualidad politica espanola y las
posibilidades de la oposicien anteran.
quista despues del referanaum». El
sabado 10 de junio de 1967, a las nue-
ce en punto de la coche, murera la
tribune del dnnrmoy hara con.er sus
opiniones sobre este mima el profesor
José Makionado

511seleado siguiente, dia 17, a la
trisme bora, se celebrare la Ultima
conferencia del ciclo, que corneru a
cargo ciel conocido militante confede-
rai asturiano, Raman Alvarez,

ARTE Y LE-1)RM, PARIS
Recita/ de guitarra el 10 de Juni°

COMPANEROS DE LEVANTE
Sr invita a todos los companeros de

nuestra regien a la prexime nenni,
que tendre luger el domingo 15dm
junio a las diez de la marrane en
nuestro local social. Ruega la puntual
asistencia de todos, rI Secretano.

AMIS DE HAN RYNER
Reynie/1 le Saraedd 10 juin 0 20 h.

45, Salle des «A.s», 114 bis, rue de
Vaugirard, sous la Présidence de Mar-
cel Renot. Vice-Présidint des A.H.R.

Causerie .cle Georgette Ryner
« Han Ryner, conteur ».

F. c. DE OULLINS
Reunifln de los militantes de esta

P. L. el domingo 11 de junio en el
luger y horede costumobrRse.

Invita a sus afiliades a /a asamblea
general que tendra luger el domine
11 de junio a las 9m media de la ma-
fiana en la Bolsa del Traba.jo.
00MI5I0N DE RELACIONES DEL

TARN
aima en St-Porreol

El Miel. del Tarn organi. en St-
Ferreol, una jira para el 18 de junio.
La concentra.atm tendre- luger en el
principio del lege, n sea en el lado
opuesto al digue.

Son imitedm cordialmente todoi los
companeros de los Nticle. cercan..

LES AMIS DE HAN RYNER
Le n. 85 des Cahiers des Ales de

Han, Ryner est paru (3, allée du Cha
seau 93 Pavillons-s-Beis.

Au sommaire Pascal Bonetti) le
Poète Han Ryner, Han Ryner
L'enseignement du lue Mai; Raymond
ou la vie et la mort ) Léon Daudet:
Baudelaire; De Merc-Aurêle à Zenon.
A.Laanger,nyr.dneet:LChair vaincu., Per
Henri Ner. Eugène Dupréel ) Lettres

Temas Esenciales del Anarquismo
ESPIRITU Y MATERIA (ESQUEMA)

CONCENTRACION REGIONAL
S. I. A. EN THIAIS

Los companer. de Paris Y de la
regeltp deben anotar des de abers en
Su carnet une fecha; «18 de junio»,
destinada a S. I. A.

N. es grato precisar que en el cor-
so de la concentracien, se desarrolla-
ra un importante partido de f.tball
entre el equipo «Sterlet» de Dreux y
el del aHispania» de Paris que sos-
tendren tra ericuentro que se preSenta
exce/ente, simpatico p animado. La on
questa «Sa Petit et son ensemble
también sera de la fiesta, per lu muai
hua amigos de le dansa podran ejereer
sus talentos. El cantador Francisco

R.alie DUBOIS y gru-
yes folklerices bien reputados con los
cuales se estén ültimando los traba-
jos, serer, I. participantnu de la se-
sien de varietés que se desarrellara
el dia 18 de junlu enteramente en el
Estadie Municipal de Thiais. En Ma-
xim° lamina deremos mas detalles.

CONFERENCIA EN PARIS
Organizada rom la Agrupacien Pa-

risina de la Regional Catalane, el
Saba. 10 de juMo a las 4 y Media de
la tarde en nu.tro 1.»,I, a cargo del
comparier° gamin porté, que trate-
ri el sugestivo tenu,: «Confronta..
de /os problemas econernicos y las po-
si.lidades del Comunismo

Invitarnos fratennalmente a to-
dos loa companeros, teniendo en
la queque el conferencianir adinite y de-
sea debate contradictorio.

F. L. DE MONTAUBAN
Comunica a sus ennui. que el

Preximo domingo 11 de junte, cele-
brarà asamblea general de carecter
informative, la ruai tendra luger a
las nueve y media de la manana. en
el café de la Comedia

«LA SABIDURIA RIENT.»
de Han Ryner

«Umbral» avisa: Que cuantni com-
peneros hayan guardado este folle-
t. y deseen 1m ses encuadernado,
pueden desde ahora enviarlo a esta
Administra..., que se encargara de
efectuarlo. Gestes limitados.

PRO COMPANEROs ANCLANOS
Duran, Santos (Drasil.) 40,40; Free.

nes: Torralbe 5,00, Paris) Casellas
100; Roanne, A. Lepez 10.00; Perpi-
gnan: Pascual 10,00; Mt.; Pablo Se
rrarols 10,00. Total 85.40.

La bataille de Toulouse» (relié), Jose
Cabanes 13 85

Idem en rüstica 6 50
«uvr. d'Albert Camus», (Pléyade),

dos vol. (uno) 52 00
«Historia mondiale de l'art»,

0 vol., (uno)
eL'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
«Textes Si Bakounine ) /a Liberté
franc.

«Espafia invertebrada», Ortega 3) Clea-
set (coke., Revista de Occi-
dente) 05g

«,Ay de los vencidos l», Luis Basal,
francos 12 On

«Preludio Mn)ortal a Garcia
Lorca., Volga Marcos

«Horizonte espailol» /966, (dos v014-
menes) 18 00

«Defensa de Espafia», José Félix
Huerta 18 00

«Prop. subversifs», Sébastien Fau-
re 55m

«George Fr, Nicolai», Eupen Relgis
francos SIS

«Vient° fuerM», M, Angel As-
tunes

mundo es a.. y ajeno»,
Ciro Alegria 25,00

Collectivisations (L'ceuvre cons-
tructive de /a Révolution ek
Pagnole 1936-1939) 5,50

bates de la ciencia, con el conocirniento general que
el humanoide va adquiriendo, las dos ensetianzas
apkrifas (en su profonde sentido y como en su re-
sultado terminal) en presencia, soslayan la raiz del
problema ; sea por iraernm du comercio y de supervi-
vencia ma, en une, sua non... digernes incapectdad de
abrir conclusiones apartedas de su sistematica de.-
minista, en la otra.

iCuento se ha escrito y propagado de estes dos
tendencias ! Si esta es la realidad teerica y en la
practica la r.lidad impuesta, pur ho que a/ mate-
rialismo concierne, el pensamiento anarquista tiene
el deber de definirse entre el deterrninismo mater,-
ihsmammlrmpirilufiamc, racional y consciente; para
que quienec. la enalicen, estudien y quieran seg-uirlo,
sep. a que atenerse.

Del materiMismo, del dominio e influencia total
de la nrateria como impositivo naturel, sin parue en
ciernes haste saciedad se ha proPagedo. Las doc-
trines, iodas de reigamMe materialista que conquis-
taron el pater politice, que resulta el roder total pur
concemitancra, establecieron en teorie y en prectica
coma condici, prinkre de, humanoide fa Jucha par
la vida», antes, durante y doser]tl qtre tai divisa
fuere huent., o descuberta, no lo sabemos, per
Darwin articula de le de ioda tender-rata filosefica
politicante, en cure circule connnuamos metidos con
brios de inconsecuencia, por macho que no lo que-
rames. Esta realidad niaterialista que dirigid r que
dirige la S.iedad del numanolde, se ',sien., MaS elne
corna une lei, divine, cemo imposicite smlcl, costu-
mai, moral y civka, supradivina. A veces imposicien
de fuerza, generalmente irnposicien de grado, con
lo cuad amos y .clavos estan content..

Imposicie, que es autoimpoSicidn en nombre de la
democracia, que es mayor chantaje que las socieda-
cies inventaron para mus gloria de sus jefes, s la
Tom todos se someten sin distincran de credo social o
religioso. Primera condi., del hecho. niai, insusti-
tuible haste en los tiranos rom derecho propio. Si se
mvoca lu espiritual m para mejor controlar o miro.
ner el impositivo materialista en la relacien socim
del humanoide y su amaestramiento individuel. Mer-
clando la .piritualided si viene al case, con e/ estl-
mule y halage de los mstintos que estimulan sin ne-
cesidad parque para ello, ella se bas.n y se sobran,

UNICADOS
Concentracién Confederal

EN TOULOUSE
Domingo 23 de Milo 1967
En esta fecha ce/ebraremos

la conmemoracién del lé de
Julie de 1936.

Esperamns que los camps.
Erres y antifamistas en gesse.
ratacudirân en grau !lame.
para patentizar, uns ces mas,
el deseo de que en Espatia se
pueda vicie en libertad auMn-
tica.

Retened esta fecha y dadle
con vuestra presencia mi color
de firme repudio al franquis-
me, corme asimieno al fran-
quismo sin Franco.

ADMIN1STRATIVAS

Salmeren, Bruxelles Recibido giro
09,20. pego «c, s.» y OUmbralm haste
31-3-67.

Manuel Gumnali Rarnirez. Mem,
nie. Giro 11,57 tes. Polo «C. S.» has-
te 30-6-606.

F. Arc., Ca.nada, Recibidos 82 frs.
«C, S.» y «Umbral» 31-12-67.

Ramera. Lieja (Belgica), 58,20.
Page «C. S.» h. n° 450.

Cohen. Mortimer, (New York). Re-
cibida carte y 50 c.. Page «C. S.»
h. 31-12-67.

A. Pla, Bordeaux. Recibido giro
Pegando cuente Libreria y «C. S.» y
eUmbral» 31-1.-67. Los 5,30 Srs, pa-
san a Pro-Espana como indices.

Antonio Barri, Port de Hooch,
(B, du Rh.). Recibido giro 38 frs. pa-
ge «C. S.» 31-12-66.

Cam, Marcial, Caltelsarrasin.
Giro 50 fis. «C. S.» 31-12-67. Anota-
mos los 20 Ors que dedicas a pro-
Prensa.

Canal., St-Marcel (Aude). Reci-
bido lino 38 Prs. 2) semestre 66 y 500
67 fanera sel° aumento 67, 5 bus.

J. Rodriguez, Romorantin (L. et
C.). Recibido giro 86,10 les.
clIn Indicada en talon

G. Rond., Thuir (P. O.). Reni-
bido giro. De acuerdo mimer° tel..
En adelania enviaremne como indu

Servicio de libreria
«L'homme révolté», A. Carnes. 5,00
Panorama du Comportement

Sexuel, par S. Ford et A.Beach ..............té ce
Le Bonheur intime, par le Doc-

teur Naguib Riad .. 10 00
Kinsey et la sexualité, per Da-

niel Guérin ............7 50
L'Amour plural, par Han 11m.

La dernière Esclave, par Thy-
de Monnier .. 5 50

Des enfants malgré nous, Di.

troyen d'Amed Londot
Teatro de Benavente (D, Ma.

005 perdidos en la selva, y
Nieve de Mayo) .. 7,50

«Memorias de la Rept/Mica y
de la Guerre, de Espafia», il
vol.) I. Hidalgo de Cisneros,, 55,00

«ExcursiOn sobre los fondemen-
tm histences del anarquis.
mon, Cano IRM., Y «Alb.ie
del anarqutsmo», G. Wood-
rock (Introduccian de Victor

jrtr.e"'erui.emie., l..a Fen...............1,151 0

5,50

Giros y pedidos a R. Llop, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Paris (10e)

CCP 13507 56

O los que dan primordial satisfacci, de los instin-
tas cv presenta aunque ses en forma de una prom.a,
lo que al espiritu concierne, fecilmente se deja de
Judo. Si funobleza oblige, «chaman» latiguillts esti-
mulantes con los que los trib..os explotadores,
Tourna que tes su bandera, sacutlen los sentimien-
tos y las pasiones primordiales; con lo cual, el huma-
noide se dela explotar mur a menudo de grado.

,,Quien se levante en reprcsentante y seguro usuel.
dur del espirituallsmo? El poder religiose. Que se ad-
judica, para si la paterended, la matermded o ha,sta
el sexe neutre. Todo, Puera de la espiritualidad, di-
cen, no fiai, mena de la religian no hay es-
piritualidad. Mas fuerte que el sentido ma.rialista
de, animal hombre, el sentimiento espiritual, cual-
quiere que sea la religien que lo Moore, y su control
busra y lu adqulere, ho .nseguido le fnerze direc-
tore de primer orden. Con elle estén seguros de ha-
ber conseguido el poder material. Y el rnatenalismo
a braves de su repr.entacien politica y social eche
menu de la espiritualidad sensitive rudiméntaria pa-
ra con ese pasaje de transfusidn dominer.e unpone,
se a las religiones. Lleinandose ateo, pere sin ir mur
lej. en el desmonte de Ms mites con el fin Sr poder
explotar a su yes el descarrio y la atrofia espiritual,
obra de la religien su cordial enemige.' En el fonde
su.conciente cle su estructura estan de acuerdo aim-
que a veces ocurra que en el consciente de cade tacle
se repelen y choquen. De ahi que los acuerdos seen
inridomo veces y otras expresos, para explotar la sen-
sibilidad y /a espiritua/idad ou bosquejo del animal
gêner° hombre su congenere. Y el «sentimiento» re-
ligioso perdura, mu justificando un di. abstracto,
metafisico , o en la forma de un dios concreto al op-
ter por un anima/ hombre proyidencial, o pue un
sistema filoselle° polaire-social tan expletador de su
ingenuielad como el dies antropemerfo o el abstrac-
to Es evidente que el pugilat° se esrablece no en
terne a la espiritualidad religiosa, sine pur quiet., de
las dos .cuelas salga vencedora y tenga la exclusive
en el abastecimiento de los pastores.

Prou la ciencia oratoriensu is1g rom encima de
los contingentes y de las oasien., semis y con alma
de guarism., de oriolulas y de precipitados quimi-
cos, en su Olimpo supra:Md.. Y destruye o secs
las fuentes interiores qu, la relie. exPlata, ne..-
. la existencia del di» monolitico noms los celer-
tiv. del politeleno, con la dern.tracien Palpable de
los fe.menmts naturales independientes, ne Puede
sen de otra manera, de todo factor extra,humano
extranatural; negendo pur la misma .asien el tue'
son espiritu que a la religran se le adhiere,

(Continuard)

UMM«
Surrmtio del nûment) 65:

Luis Capdeviia: LA NOVELA
DE LA HISTORIA.

Angel N. Pou: EL ESCRITOR
ACTUAL: TIN DRAMA.

Flore.' °caria: DEUDA DE
GRATITUD (versos).

Salsamendi: CON EL AXA SE
APAXA... (versos).

Valls) HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND. EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
USA CONCIENCIA

Juté Viadiu) PANORAMICO,
ANECDOTARIO FRANCES.

Valle Inelan: ALEGORIA (so-
nets).

Jllan Ferrer, L1TERATURA
CATALAN&

Lazaro F/ury: LA TONICA
DEL FOLKLORE.

Ellgen Relgis: EL PRECIO DE
LA V/UA.

Luis Albert° Musso: LA EVA-
SION DEL SABER.

Nano de Sabadell) DE LA PI-
CARESCA ESPAXOLA A /B-
SEN PASANDO FOR CER-
VANTRS.

Victor Garcia: CEILAN 155E.
LADEL TE Y DEL BUDA.

Merlo Zaragoza,: LOS JUSTOS,
O., LA EPOPEYA DEL HOM-
BRE (vers.).

V. G.: LA REVOLUCION
ABANDONADA.

Han Ryner: LA SABIDURI4
RLENTE. (folleGin encuader-
nab/e).

Noticiario, fragmentes, graba-
dos, viftetas, libr., etc.

Ha.biendo termined0 el f011etôn
de Han Ryner, el pn5XIMO
mimer° volvera a conStar de
20 paginas. Precio: I F.



Constancia cultural cenetista

lqUESTRO
sectes libertario-

cenetista, eseneialmente po-
blado de obreros, en Ioda

ocasign da muestra de estimer la
culture, oomo bien lo ha dicho
un estimado compafiero en une
publicacien catalane. No importa
que la caraeteristice de luehado-
res que nos distingue dé a pen-
ser, en otros ruedes, que en la
C. N. T. todo es braises) y .truen-
do. Sin que eso esté totalmente
desapertado, urge deeir, alto y so-
nore, que la moral libertarie que
nos informa està mes présuma de
la culture que los programas de
politica saimda y del marxisme
de anches° y palo.

Sin remontarnos a la épuce de
nuestro exilio en el que toiles
los atrevimientos fueron acredi-
tados podemos afirmar que dos
semana.rios, dos revistas, y otras
publicaciones eonstantes conte
Altesse. y Libertade y varios bote
tines, con dinero propio no los
sara nadir mas que nosetros. No
negamos esfuerzos ajen., pere si
predisposieign realizadora °nal
nosotros la tenemos,

Coanda, en Paris elementoe aje-
nos a nuestra casa salien a ella,
quedan asombrados pue la grau
cantidad de libres que enpubren
a/ yeso o al maderamen de los ta.
biques. Mi/es de ejemplares pres-
tigian a nuestra sede y un buen
volumen de trabajo ensefia que
en el hogar cenetiete, no se Mer-
de el tiempo. Si lo Pràrtico ne
rinde mas no es Pulpe nuestra.
Meier /a achacariamos al tiempo,
que no dismtrre en vans y nos
aplana eon su inversa demogra-
fie. El Mimer° de presentesdecre.
ce a medida que el capitule de
defunciones ananenta. No es cul-
pa del elemento refugiado si la
juventud se integre a la existen-
ria comfm de Francia y los de
aver ne detenemos la carrera del
tiempo. Las endechas a la Lune
no proporcionan melocotones, de
la tubona manera que es MÛRI
polir jus(entud ferroviaria a los
carrileros cspailoles de 1936 que
se mantienen a nuestro lads.

Sin embargo, boy materia Prei
selitista en rodaje y en estante-
ria. En tos filtimos dira alios

ya entrados en dificultedes
liernes editado libres y folletos.
Alaiz Bene Ores de les Primeres
(sQuinetn, oTipos espatielesn
tomos I y II). Noi del Sucre dis,
pone de una interesantisima sem-
blanza(sSalvador Segni, su vida
v su ohne))) y Pedro Vallina nos
die une veste recapilaeida de me-
c/moles histiirims tan interesan-
te como poco considerada cor la
histariacién al mo, que tenter ex-
plies y tenta o mas ignora. ?or-
que en verdad, el libre de Valls-na,
,,Crenica de Un revolucionario,
con tracas de la vida de Fermi°
Salvechem), eiciaioa un valor de
relacien que radie seria capez
de /quater en estes momentos.

Junte con nuestra obra anda
paralela la de la A. I. T. y la
del Secretariado Intercontinental
C. N. T. emperiados coq lanzar a
la circulaeign oprtopulos robus-
tes en critica social, historia
nuestra y sociologie libertaria.
Citemos sLes collectivisations en
Espagne, one l'esclavage à la
libertés de René Villard; oPara-
digmas de ana Revoluciéno de
Abel Paz. En folletos enrontra-
mos (entre las Mas rementeS)
uRafil Carballeirmr, «Conversa-
clones libertarias8, «Discurso del
hombre libre), debate
ginerie entre Marx y Bakumno.
ollistericided de Jestim, y soin
otros, teniendo en el terreno par-
tipules o de grupo, edionnes tan
a/tamente provech.. porno «Les
frères Reclus> (libro), «Ciudad
roide,,, novela realista sobre /a
Barcelona revolucionaria y de
enterra de los silos 1936-37-38-39
(libre), y otras ohms de intacts
politico-geografico finira. Per
Victor Garcia (Amértea boy»,

sudeste asiatiros, etc.) y otras
mas entre las coules figuran tex-
tes en idiome catalan para la
poética y el aneedotario confe,
deral-anarquista, de mune
dled v de buen entretenimiento.

Con ,,Ciudad caidas del buen
eseritor que es el compafiere
Carmona Blanco, la revissa

aCTIMAD CAIDAs
de J. Ceormona 010=0

Novela realista con desarrollo en
Barcelona durante los chas de la
revolucibn y la guerre. Tema des-
criptive tratado con aciertos de
sicologie 01 vecindario de un ba-
rrio tradicional de Barcelona pues-
. de relieve con sus defectos, vin
tudes y caracteristicee coinciden-
tes o encontradas.

Es un libro que se lee de un lb.

000 Per el inter00 de la trama Y
la veracided intencional de la
ruisma.

10 francOs en mies= l(breria.
Es una eclicIOn «ilrnbrab.

.ew 30V
3 PAGINAS

brai)) Mue tante crédite go-eu en
los medios intelectuales de Papa-
fia y de America) se ha propuesto
continuer su l'aber de capacite-
enfin obrera mediente lectures
atrayentes y a la vez prevecho-
ses, y habrà de proseguir tan su-
mo esfuerzo si el mismo es me-
jor correspondide pot los rom-

Por lo denses, con lo miche
editado ayer y boy, mes el ingen-
te servicio de libreria de «Soli»,
«ONT», uTierre y Libertadu Y
aproximacionee francesas, bfilga-
ras e Ba/tares, la Organizacién
eonfederal y 0m compefieros tle-
nen base suliciente para reems
prender une sesta (samoane pro,
selitista que cauterice la hema-
rragia de defunciones Y defeceio,
nes y nos dote de la juventud
idealiste apetecida.

AREA MUNDIAL
NLARXI-MILITARISMO

do, MEN la prêdica internacionalista
11 de Carlos Marx al triunfar sus

principios doctrinales las fiente-
ras quedarian abelielas. Quedando

en la actualidad n'enteras capi-
talistes lindando con paises capita-
listes, no es aceptable, pero si nom.
00000110e, que el vantimilitarismo»
marxiste mantenga las suyas. Mas Io

aparece cuando las fronteras
entre vrepiralicas socialistes papule-
.. no resultan eliminadas.

vPor quê conserver este prejuicio
militariste en los paises adscritos al
comunismo?

Porque, ineapaces de Secudir el las-
tre conservador de la socieelad ant-
e., estas naciones ttenrojecides» no

MIN UTA
La velocidad se nutre de variados

tend/ne/ms, uno de ellos politica Asi
me siento folio de no constar en nin-
gün 'reloua La peor vergilenza de
mis 1010 00m propuestos seria hab.-
me inscrito, por cerrazOn mental, en
el catolicismo o en el bolchevismo.

Es un gozo endos sin regla de tom.
bor, gritar solo en la anima para pro.
10100eco, corner fuera de mese cuar-
telere, sentIrse t'op int.-
pendien4e en Iodas partes. Me afilia-
re a 10 religiOn, y el cure me trata-
r. de carnero; me enrolare en el
comunismo, y el kamarada kelvo me
obligaria a recitar, monocorde, et
korân marxiste.

En 1354 1m celuledos tenian que
encandilerse con la foto Stalin-Chur-
crall-Rooseve/t, y dos arias d.pués,
si no la rasgeban podian ser rasga-
dos Luego deberlan .tudier un lé-
xice atravesado foligarquico -
0101151100 - nazistoidatice) para apli-
carlo a man. y a cuantos nase avi-
ron a /as necesidades totelitaries
del Estado ruso.

Y las celebres blusas blancas del
crimen r.ultaron blancse glosas in-
maculades Stalin fue anatemizadv
Y su amigo Mao maullado, El inter-
nacionalismo comunista ha perdido
el inter y las fronteras marxistes se
cierran con Ileve militariste, El 00.
0(000 lus combetide a sangre y fue.
go en tanto Nasser Convertie e5015.
1100 ou nosserismo, y ahi lo tenemos
amenazando con exterminer a 2 mi-
nones y moche de jUdi. en Polos.
0100, tres y media menos que Hitler,
Imesto que Israel no da mEm carne
para la parrIlla

Fu., comunista, y tendria que
00100010 esto. Euese carliste, y 000.
dols que preparar 2 millones Y mea.
de cruces para venger dos millones y
medio devrons mas a mi senor don
Jesucristo. Fuese comuniste, y me
sentiria soldado.

Soldado a millones de soldados;
saldados a precio tirade en la fel,
de rebelles human..

Rasa puer., vverdad tocino?
NUNI1TO

DISCOS
LOS

almacenes annovacidna> de
Bruselas ardteron totalmente
cousando, entre nmertos y h.

ridas, :155 vicilman Seonin deckra.
db. del 11./., la catestrote no ha st.
On feencionada.

Prerneramente oe tom sospecha
. comunistas organimennks 4e una
protesta antionnericana en ei ProPso
estableeimiknto siniestrads nruera
americanerlas, 0074 talas sus mercon-
oi..». Afortunadannente los del car-
tel. no Ilevaban cerillas Ou los bol-
0010e. Ni chisquero, nt ohusquero,
auneue chuseos y chasoos no deben
alter en el euertel comunista.
Queda, pues, et diable O. PersPec-

thva. La Panne 108084 se dedard en
la seeciOn de repus para Prime,0 no-
muni., de donde emergen. &aras,
la culpabilidad de Recel:rd y la incu-
rie de cateitico Ma.yre 40 Bruselas
que no *stand agentes del Angel

pueden superar la nocide de patrie,
entendiendo por patrie los intereees
particulares a cade nacien. De aqui
la persistencia reaccionaria 00 0050
caso comunista las fronteras
protectoras de, comercio nacional, de
la integridad del territorlo, de la am-
billon de un polo sobre otro, etc., vi-
cies de consuetud heredados dey =-
risme, del kaiserismo, o de cualemier
ismo dinnanante del sentido autecrata
de lee sociedades.

afin otra cose : Si el armamento
000.110 se destinera a la defense de
las repüblicas comiudetas, 001 vez ese
vnacionabsmo colevtiv. encontrara

eco favorable 00 09,0(0 puebb1,
ciadamente la politica nillitar sovre-
tice tiende, como la b0000e10-0010nia-
11s00 de antano, al fomente de 01000'
110000 peligrosas 000010080 arinas a
gobiernos feudeles que encubren
atraso con -.pie xsocialista», y aqut
aludimos a los Estados arabes abun-
dantemente pertrechados 000 15
U. FE. S. S. con vistas a un enfren-
tannent° contra Israel en una des-
igualded 00 191000000contra 2 y medio.
Atizer la de la guerre no co-
rresponde al programa marxiste, pur
000000110 de Mdto que se le Ourson
achacar al Marx de origen

Viene 00x00 ese conato de requisi-
toria con dos premios de eine nnlita-
ista alcanzados pop Yugoslavia y la

U. O S. S. en Venelles. A los ci-
east. de Tito les han distinguido
1 film «Sargento Grenades», y a los

peliculistas del Kremlin la rave-le-
i& bizarre titulade «Los //m'ace.

[listas».
Entonces, vCapital» y armas al

ombra
EL EINE DE G. W. PABST

EN ESPAOL

En oposiciOn a la concluela agresiva
de los imperialistas comunistas y ce,
pitalistas, podemos citer, tris04.
mente, la labor profunclaMente 0011.
0,010del chie.. Pabst. Y decinvos
vtristementev porque este destacado
artifice de la paz ha fallecido hale
unoe dias a la edad de 82 alles.

El nombre de Pabst se asocia al de
Eric Maria Remarque, otro alemén
que al salir del infierno de la guerre
europea (191048) public° 00000101(1
«Sin noVeded en el frente») que con.
mollo a todos los pueblos del mundo
por su espiritu alternante humaniste
o contrario a las matanzas. Precisa-
mente en aquellos dies Pabst Sabla
dodo a la pantelle la hernie. 001100.
laCarben, de argumento annere
on catestrofe de rondo en el sec00e

franc10 que motivé el auxilio interior
de sus vecinos alemanes, que ante
el deber de humanidad abando
naron premici84 patridticos, y con
desprecio del riesgo y de la linos
fronteriza000001100. salvaron 0000
ompafieros galos, estableciendo Mme-

diaternente con ellos un m'enta de
fraternidad inenarrable.

Esta hernieo smillais, profunda-
mente antimilitariste, queda a Men
mil codos de las producciones <Mem,
cas» de los comunistas que marician
los fusilm con el mismo carino que
los cosacos de Denikin o los hulanos
dei Bismarck.

En la versiOn espanola Or «000.
10011 cons00 el trabajo de traduccidn
de titulos y leyendas 80 0500000 ma-
lognado e inteligente compefiero Oro- riano.

Guardla para protecctdq 110 nem
O velas derieales.

A Dias no nos atrenemos a sen-
te. porque podia estar de vaeacto-
nes. 0e0000 tivsbajo le atrubuyen, que
lo consideramos con derecho a des-
oemsar durante dore mese, de/ toge.

Que Proc.001 P 81100000, p.., al
diable, y que los sacendotes necesexe
dos de éste para causal- paver a sus
(ides, lo deliendan medien.te e/ cettc,
lion mayor Mec..

Y a /os eornunistas paneartistae des-
Ptonktoe de cet-Mas p chisquero, que
les premien la ingerineidad 00400400-
1100110 ropas de primera 0000uni6n,
puesto que 110060140100 algueen mief-
ma se elvtard gue el diable las que,
me en lits tiendas que enpenden pra
duetm imperialistas ru luger de
inurtgenes Mao-mao y Lertiv/eni.

DISCOBOLO

500 Fernândez, a la sa.z6n reskiente
en Berlin y relacionado con todas las
notabilidades anarquistas e 10000000.
0100005000del mune.. En Espara el
trabajo de 000560 caus6 1000 000000,
y seria de esperar que en nuestros
f.tivales del exilio v050040» encan-
trara une plass. distinguida. Y Sol yes
este excelente produccien saris base
a organiser, chez nom, grupos de
afinidad cinemâtica para der ses.-
nos doline evansado, pues Pabst,
René Clair, Enistein, Fritz Lang,
Sternberg y otras notabilidadee anti-
guas y modernes, no falten en las
cinematecas.

PETROLDO

nacionalismo generelmente se
basa nuls riqueza de un pais, 805x0
0e5160, explotable en su provecho
por consorcios capitalistes (détire,
libres o rublos..no immortel, y 000'
00151051e, en Io mas dura par la 55e.
na de obra perfectamente e010011e04e
y militarizable. Los peligros de 1100'
100y las revoluciones imitiles son
Ion numerosas en el mapamundi, que
resulta vano enumerarlos.

Ahore la bailan 01 ese sentido en
Nigeria, loves reptiblica africana nt
10045 en el golfo de Guinea. Cliente
Nigeria con 22 millonm de habitan-
tes, negros todos ellos, con mas ro.
011010 de selva que de 0150040010 yr-
bana. Las tres cuartas parsm del pais

Norte - Sur - Oeste son capaces
para productos de superficie:
don. 151001001ecacahuete y 0x015150, y frutos
tropicales, y también de subsuelo
como estai, y caucho. Pero la tique-
za mayor reside cool Este, contene-
dor de grandes yecimientos petrol,
feros. Para dar idea dO elle ba.ste de.
cir que el rendimiento neto del po'
100100, al gobierno central (Lagos) le
110000000e beneficio 00051 4e 75 mi-
nones de libres esterlinas correspon-
diente al embarque (en 19861 de 19
millonm de toneladas de tel productO
en los puertos do Fort 1100000 00
Carabe, de la mem de Biafra.

Por complicided con potencias
ocultes, o por ambicién persona] so-
bre las riquesas naturales de Biafra,
mes la posesiOn fortunera de los dos
exce/entes puertm nombredos, un 05.
010000 coronel llamado Odu Negaru
Ojukvm ha encabezado no movimien-
to de secesiOn declarando 100104v
pendencia» del Estado de Biafra,
ante cura acometida el gobierno cen-
tral trate de reaccionar metiêndose
00 001040 de guerre contra el caudillo
Negwu, que trate de dejar en serni
pobreva a tres alertas partm del pais
nigeriano.

E0 es la nueva pelota que esta en
el tejedo, y ya veremos en qué
000l000b.SlIltOmnesoqllinmOouoO,
juzgemos que los platos rotos de esta
nueva contienda los page., cruel-
mente, los peones del tablero nige-

AS OBUS Y LOS DRS

EL CRIMEN DE OBEDECER

NOTA
simpetice, elentadora, la

que bernes podido leer 00015000-
m0000 con referencia a los dos

cientos ve(ntiuno estudiantes de la
niversided Cornell de Ithaca fEsta-
o de Nueva York) que han Mir.-
o el negarse a endOsar el uniforme

00111050 00000000 dure la guerre. En
u boletin universitario afirman que
stân contra la guerre, Par 00

e inmoral. Exhortan a los estu-
diantes en general a que sigan su
ejemplo. Y anuncian 900 00 otras
universidades se estan g.tando Orge-
izaclones de refractarios, condensan-

do en el slogan v ;No 10001x5 10 su de-
isién 40 0000050 a contribuir a In

masecre que se d.arrolla en el Vies-

Tan laudable actitud nos incita a
00010010000 5» torno a lo que Ilarna-
ba el notable pensa,. Han Ryner

crimen de obedecer.» En efecto,
obedecer es casi siempre aceptar al-
no que proviene de voluntad siens.
Cuende va de per medio el libre con-
sentirai..., ya no existe el conceptu
de obedeeer, simplement, se hace, se
realiza, aquello que se considera esti.
mable, sin que haya la coaccie, mo-
ral o material.

Obedecer a sabiendas que se va a
cometer 1015 001100 InjuSta, y ademés
homicide, es criminel. Los soldados

obedecen quienes les ordenan
que ametrallen, y siemtaen la desm
kiciOn con 105e0005 bombardeos, tie-
rien la responsabilidad que conlleva
el tener conciencia. Y si examinan
los mOviles y los resultados de su
cilia, forzosamente han de conside-
rarse culpables

Es harto sabido que el Estado nor-
teamericano, con el pretexto do com-
batif. al comunismo, ha apoyadO Y
apoya toda la podredumbre fasciste.
En el caso de apaiia, siendo un apo-
yo vital del franquismo, lo evidencia
de modo irrefutable. è.Qué ventaja
puede resultar para el hombre libre
salir de las gurus del conounismo si
luego cae en las del fascisme lEs
muy elastico el querer escoger entre
dos males, cuando lo que importa es
combatir a uno y al on.0!

Ante crimen de obedecer, hop el
deber de reaocionar con virlikled, ne-
gando el concurso a lo que es 50v'
0010010 maniobra p0110100. Es le que.
al parecer, van Ilevando a cabo un
pullado de estudiant00 norteamerice-
nos. For algo U empi.a. Bien que
rehusen el ser simples fantoches, ma-
nejados por el Estado, con fines beh-
ristas. pero mucho rnejor ser6 si ede-
mes, por el camino de la retlexiOn,
Ilegan a compreader el oerâeter
fasto de tales los Estados, ya sea en
la guerre o se esté en pertodo de p..

LA JUVENTUD EN PRIMER
PEANO

Carta abierta a los idnenen
Ubertarios: Micheline ocelles,
Tom. Gernes, Tony Aivores
Aurome Conga.

Leyendo estos dies pasedos los pe-
riadicos hemos podido comprobar 00'
000 adquirian en Francia volumen de

por FONTAURA

debate parlementer, una sert, v -
mas relacionedos con la juventud
Evidentemente, la forma de enfocar
tales problemas ya es de comprender
que tenta 000 000 bien equidistante
de cama los vemos los liber..., mas
se ha comprobado una preocupacidn:
el anhelo de dar ml cauce al pujante
sector juvenil que brujulea Pm« do-

Per asociacien 4014000, ello me ha
incitedo a plantear, une ves mas el
Problema juvenil en lx que al am-
biente libertario se refiere. Y al leer
en «Espoirx que unes muchachas y
muchachos, a quienes no conmco, pre-
paraban, en Tolosa, una Carla con
el terne; afispectos del pense...nt°
de Bakunin», lis creido oportuno
vanar estas lineas, en forma de car..
On ebierte, creidode 1100 10 expuesto,
sin pretensien 40011e see eese

sM clan, aires de origMalided, es
posible que incite la reflexiOn de al-
gimos 900 000 javenes 641 otros, ya
veteranos.

;No tomeis, por favor, la c.a 00.
111 consej05 de blandengue paterne-
lisam 1 La vo/unted, el buerr Sentido,
In predisposicierr al estudio, 500 0».
racteristicas 900 00 tienen eslad. Y
ello ofrece margen de discusiôn, de
convivencia, y de variadas activida-
des, al margen de todo criterio geme-
narianee. .

No tengo base, no me asiste es-
zda, para creer que vuestro denomi-
nativo 0e vjevenes hbertariOn see 51-
go endeble p pasajero, como un vul-
gar sarempi6n, nese a que se han
dodo essm de tal naturanze. Y como
940 00 estime con temple y tenacidad
no solamente para estudiar el pensa-
mien. de Bakunin, sino inclusive las
caracteristicas sochdes de nuestro
tiempo, creo que 00015i010 ha de preo-
cuparos el problema actuel de la ju-
ventud. Juventud que esta dem.-
trando no impide Hever minifalda en
ellas, y cabelloa largos el/os para Ber
reheldes y cobijar ideas 00011105, ro.
mo en el casa de lOs «Provos», de }Io-
landa, de Délaies, y de otras partes.

Vosotros sabéis que no es con aie.
de austeridad senequista ni con 0111-
pives cetonianas 900 00 puede capter
a la juventud. Vosearos sabêis que la
juventud ama la alegria del vivir, la

el jolgorio, las distracciones,
mérita el quld del asunto esta, en 55,
ber ofrecer distraccidn y a la par
00000000 00 las conciencias y en el
cerebro los postuladm del idealismo
libertario. Si otras tendencias obtie-
nen plausibles resultad., 11300 clifd re-
gla de tres no poMeis hacerlo voso-
nos» Vosotros y todo el que eme
teligeMemente el ideal ha de sel».
que el problema del proselitismo y
captacl00 juverul es de vital imper
tende. Si al arbOl no afluye savia
nueva, se se,. 0rnuere. Un id.1 al
que no actem plantel de gente moza,
decae poco a poco, al ir falleciendo
sus componentes. Ilegados a la edad
senil.

Clertamente, vosotros habreis pod,
40 05000000 que entre companeros
veteranos, o viejos, si preferis, exis.
un tenta de despreacuPeeiOn con re-
ferencia al problema juvenil. No es
que digon, como aquel monarca frau-

vês. /..-pués de mi. el diluvio !», 00-
00 010,11:' Que viven del pa.sado lo
nurse hiso: 10 que no se hizo. Y al
plantear lo que se podria hacer, /va-
rece que no tengen en cuenta ed
Ion nocroffigico, el que coda dia la
Muerte se va Ilevando ora uno, des-
pués otro... Si, si, todos amamas e/
progreso.. Ahora bien: en el caso que
nos ocupa el progreso deberia con-
sistir en apreciar que per pada 0000.
p00000 que fallece, hay diez evenes
nuevos, pavis vigorosa en la vida del
ideal!

Bien que estudieis, queridos mucha-
Cos y muchachas libertarios, a nues-
tros 115011., a Bakunin. 5 Godwin,
a Reclus. a Kropotkin, a Melle... Y
cuando Ilegéis a Anselmo Lorenzo,
aprenderéis que dijo, atirmdmada-
mente: «Si 10 0010458 en que vives
es injuste, ahi estes 50 para brans-
formula, ;Tema no falta, habiendo
voluntad energia, inteligencia. y so-
bre todo. consecuencia!

CHALLAVE, 0 LA INTELEC-
TUALIDAD COMPROME'fIDA

profesor Peliclen Challaye, Salle-
11400110000 habia pasado na de los
noventa ados, (la noticia nos la ofre

el Ultimo mimer, de ttLa Voie de
la Paix». pe0i6dico donde dl 001050.
00101 nos hale pensa0 en el voler del
intelectual xengagda, corno dicen
franceses, del intelectual comproMe-
tido. Si, comprometido a bregar en
favor de una causa justa, en pro de
un Ideal, en pos de una noble aspira,
ci.. Haste poco tieinpo anMs de nm-
rir, Challaye b0e06, con temple 1900-
011, pese a su 0454 01500040, contra
el colonialismo, contre la guerre, con-
tra el malvado egoismo de los Esta-
dos. En sus libres, en sus articules,
en sus conferencias, ponia la pasidn
Y la seguridad de un convencimiento
profundo, la convIccien del que sahe
no puede ser refutado.

Challaye tenia fibre 0e pensador.
De una vaste culture., ponla en la
mayoria de sils libres 01 Sono copuler
Y el acento didactico del que consi-
dere que el saber ha de ser usado
como un apostolado. 100001010110 de
pas, de htunanitarismo, de culture,
Os libertad. De entre sus obras, des-

' tacan por su notable Influencia cul-
tural las siguientes; «Petite Histoire
.des grandes philosophie., «Les prin-
cipes généraux de la Science et de la
Morale», «Philosophie scientifique et
philosophie moral., «L'Art et la
Beauté». Brota de sodas 01105 01 an-
helo de su aut00 yendo en rode la
superaciân humana.

No abundan entre I. intelectua-
les aquellos que aceptan la respons0_
bilidad de enfrentarse a las arbitra-
riedades de que este plagada la so-
ciedad. La mayorta van en pos de
crearse une situ.M.. se limitan a
desarrollar de un modo objetivo lo
que .atafie a su especialidad, prOCU-
rando no tmecce congemegmes. De
alli que valga la pena destacar aque-
llos mu tien00 la hombria, la digni-,
ded de comprometerse desinteresada.
mente en defender une causa juste.
sin reperar en las consecuenclas ad-
verses que ello les puede ocasionar.

EILIGENES PERDURIDLES DEL 190E JULIO
BARCELONA

Venimos de la Casa C. 00.10.-P. AI.
caminamoe per la Via Durruti

Manolo 5E1 Bandidox y no felices
de ester en movirniento en 0005'
000 Movimiento ; felices, no obs-
tante haber enterredo hase p.o
liodos! , al <Même del Pueblo».

;Simple coincidencia En 410e01160
°cuesta vienen...

Liberto Sarrau, Germinal Gracia, y
Amor. 0,0 trio de primera

Abrazos fraternales. Y de alegria
plena. Iliscasa demora. linos cuantas
ras., pues el Beni, apremia para
odo:

1St el frente? es 10 pregunta
ue fluye de los di00 ardientes labios.

IVamos...!

CALLE NUEVA DE LA RAMBLA
Distrtto 5^, Local de lee JJ, CL,

A la erztrada de la calte. 010 derechet
Rani sube las escaleras, con la se-

ma alegrie que le es caracteristica
eilba un tango argentino de la

guarclia», mientras asciende
on sus pesos firmes y acelerados.

Todo se pone en movimiento. Una
rance sonrisa d0000 boca que tam-
blén sabs maldecir, cuando el caso lo
equIere.
Fraternided revolucionaria, amoro-

r,,yrajusv,ernil100110005; 000
ra.,,êt1,0%adi,.ents,,e,coyno:

unted de victoria El rnayor escollo
s =mine suave L como trillado

para su eMrna alegria 400101e, Co-
nie si todo marchase sobre ruedas: el
rente, la bicha, el combate...:

vamos, cornpaileros...!
Ranl Carballeira quien anima.

CONSEJO DE 0IE0410
Federaci. Local de JJ. LE

Ese Delegado Juvenn ester. Pen
fectamente bien al lac. de José An-
tonio. Dquivocé el camMo medio a
medio. :Que tipo Pare, ser tan 6.9.
1000 corno 00 canibal del falangismo.

Sus treee son sus trece y no da nin- ULTIMAS BORAS
On martel De algunas rares lectu-
res milenarias ha debido sacar 50 ex-
tra.. manera de penser en plena Be-
volticien acrata. 0 de su propia
Mosincresm. Porque este joven dele-
gado de une barnada barCelonese es
lo mas fino que imeginer. Puede,
Perec0 hecho de papel celofen. Igno-
ra, desde Io mas hondo de sus entre.
10105, que nosotros dos barbudosn,
comemos piojos en el frente cle Ara-
000 o en cualquier frente. Nadu

sales'quiere saber de guerres ni de
revolumones, 05 una especte de apol/o
Pers» amanerado, refinado, ponde,
pulcro y toc00 m que quiert, agregarse
a este retrato,

?Côme pelea este joven en el seno
de la Peder.i. Local, contra /a Re-
voluciOn I

Por elgo somos acre000 y delvemos
tolerarlo

;Pido la palabra para rechazer
dice con vos melif/ue.
Y como el tipo m inteligente y sin-

cero. hace callar a la Asamblea de
Delegados, al extrema de que algu-
nos se adhieren por contagio: norMte
su palabra es inerte en dialectica y
pareciera que en minutas de suspen-
so, la razOn estuviese de su lado,

Despuês clam es. . Mdm rem-
cionan y se queda solo p000 00500050
a su secel. Y explicar que las aeuer-
dos fue-on tome,des e00 minorta: que
00 00010000' lo 01004000 14e que...
May que seguir con nuestra preclara
posicion conmhadore!

,Ah Pero si 1,00000 tanto se con-
ciliase entre el idem de José Antonio
Y el de I. au.00 juveniles, la 8100.
000110 existente entre Mecs y revo-
lucionarios, apenas se notaria.

&Que habra sido de êle De segure
Io fusilaron los crmados.

Ni su nombre recorda/nos; pero si
tenemos grabade su figura.

Si rta01 existlese nos repetirla lo
que entonces nos dijo:

Ese no es 0005 1000 que un ca-
brOn consentide disfrazado de ma
rica.

Palabras vacilantes del fiscal en el juicio contra 12 estudiantes de Barcelona : El Sindicato democrà-

tico no esté en la clandestinidad, pero si en la ilegalidad, puesto que no ha obtenido el necesario refrendo

de la autoridad competente. Los procesados dieron vida de hecho al Sindicato, pero no de derecho ». Pre-

guntamos : L quién concede este derecho en la Espda franquista ?

ml joven 000 00500 Escribia largos
articulas pesados que pretendia in-
troclucir en 0111010» de Barcelona; pe-
so la redacion se empensba en con-
siderarlos ineficac00 e indefinid.. No
obstante, era un comparierito medi-
tabundo e inquiet° por el buen ext50
de la RevoluciOn.

Sufrie moche> pensando en. que a
peser de tantos esfuersos y sacrificlos.

daban los hechos retorcid., Y que
/a «victoria» fracesaba. .taba 500.
0000(40 do que ibamos para Md.,
perdiendo cade OIs terreno, cuando
debiamos ir hacia ade/ante y trlunfar
sin vuelta de hoja.

Ira bajito y muy seguro de sus
energias cuestas al servicio de I.
conquistas revolucionaries; pero con
ciertas reservas...

Llegû el mornento del cara o cru»:
yienes 000 quetlas?
Me quedo.

_ Pero ipor gué? Te comeren los
fa.istas, flaren de tu cuerpo un ar-
nero en cuanto te descubran... liren !

Me quedo...
Y se quedé.
No creo que esté con vida.
Tampoco recordamos su nombre

poulie en agnelles di00 el nombre ers
lo de men. Oontabe la figura: el
hecho concreto en energies mente.
y fisicas cuestas al servicio de la Re-
tmlucién.

Mué compazieritos, aquell. Som.
bres y mujeres de las juvmtmles Li-
bertarias

MARY B,

Este 560 000 vida. (En el interior).
Todo lo que se Mima de Mary B.

(M. S. B.) serin nada.
Era ella misma un solo y unie°

producto limule y clam de la Relu>
lucien.

Cuando los aviones llegaban a 800.
000000su metralla, destrozando
mermanas enteras de casas, y asesi
nando a annexes las gentes Mdefen-
sas, Mary se encr.paba como mar

loto con sus d.

Le Directeur de lapti
IMPR/MERIE DES GO

4 et 6, rue Chevblication
94 - Cholsy-le-Rol MM-de-Marne)

GONDOLES
reul

YVES OBUF

lo que somos las mujeres anarquistas.

oj.wiuego mirando hacia las nu-
bes:

Maldita sea ... Que bajen y veran
eQuién Bene miedo a los f when,
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

LIBERTE ET REVOLUTION
A liberté est le plus grand
des biens. Que serait l'éga-

yes. lité sans liberté ? Ce serait
la soumission de l'homme à un
Etat, rétorqueraient les Partisans
du capitalisme. Or, il n'y a pas
d'Etat qui soit juste, il n'y a pas
d'Etat qui puisse respecter la
berté. C'est au sein même du peu-
ple qu'il faut chercher les diree-
tives pouvant être aoceptées sans
obligation par chacun. C'est à la
base, que se trouve la tente el
le sentiment des besoins réels dit
peuple. Les syndicalistes révolu-
tionnaires n'imposent rien aux
travailleurs, ils savent que dans
une durée indéterminée le peuple
se rangera à leur côté pour con-
quérir sa liberté. Les bénéficiai-
res des régimes d'autorité et po-
litique seront dans l'obligation,
qu'ils le veuillent ou non, de s'a-
dapter n la te égalitaire, a
tains ne manqueront pas de nous
critiquer en prétendant que no-
tre désir d'imposer notre liber-
té r, fait bon marché de la liberté
d'autrui et il nous sera même
protase que notre liberté n'est
qu'un nivellement à la base in-
juste.

Nous reconnaissons ce nivelle
ment à la base, mais nous re-
poussons la qualification d'injus-
tice. Eh vérité, cous qui en par-
lent oublient, trop facilement,
que, depuis des siècles, leur clas-
se vit dans le luxe, le confort;
luxe et confort, qui représentent
la misère do milliers de travail-
leur, Ce n'est que justice, qu'au
jour de la Révolution, ils vivent
comme tous, sur le même pied
d'égalité. D'autant plus, que la
Révolution supprimant une multi-
tude de budgets nuisibleo ou tau,
tiles, reconsiderera la vie de tous
sur un ensemble égalitaire, ap-
portera pour tous, sans distinc-
tion, le mieux-être et la liberté.

L'organisation libre de bas en
haut des masses laborieuses est la
solution de remplacement du sys-
tème capitaliste, qui, en état de
pourriture complète, ne trouve
plus, pour le représenter, que dé'
aigrefins, sans conscience, déci-
dés à s'enrichir par la ruse et par
la force, représentée par des hom-
mes d'armes qui font respecter
la loi du plus fort, la loi du gang.
Des politiciens roués, des partis
politiques, sachant capter la con
fianee du peuple, font de belleg
promesses sans pouvoir les tenir,
demandant au peuple de se grou-
per dans leur parti politique afin,
disent-ils, d'imposer une plus
grande justice sociale. Ce que
veulent ces roturiers de la politi-
que, est simplement un mandai
de représentant du peuple et
arriver ainsi au pouvoir; malheur
au pauvre travailleur qui se lais
se prendre dans les filets de ces
malfaiteurs qui, pour libérer les
travailleurs, commencent pax le,
enchainer; car la politique est la
fille soumise de la reconnaissez,-
ce de l'Etat, lequel est chargé de
drainer une large part du pro-
duit du travel/ du peuple.

Gagner le coeur du peuple, lui
faine ressortir les injustices dont
il est victime, l'engager à la ré-
volte, voilà le travail du temps
présent. Chaque jour, donnons
un petit coup de lime aux bar-
reaux de notre geôle qui nom em-
pêche de jouir de la liberté. Ce

Depuis que la crise au Moyen.
Orient a éclaté, on demeure confon-
du de constater avec quelle joyeuse et
criminelle insouciance les dirigeants
politlqu., bon nombre de personnali-
tés et d'éditorialistes ainsi qu'une
partie du grand public s'évertuent a
Jeter de l'huile sur le leu et s'ettor-
cent désespérément de voir dans ce
conflit encore limité l'ébauche d'une
crise internationale pouvant mener A
un conflit généralisé. On ooa a peine
croire que ces protestataire. véhé-
ments, qui ont l'air d'estimer que
tout le monde Penoe comme eus ont
la nostalgie des semainm fébriles qui
précèdent le déclenchement de ce
meurtre collectif et prémédité la
guerre.

Ici, l'on nous dit que les Etats-Unis
a perdraient l'honneur » s'ils ne vo-
laient pas au secours d'Israel 1 je ne
pense pas que P a honneur » des
Etats-Unis ou de quelque autre pays
Sac ce soit vaille la mine qu'on verse
une seule goutte de sang. La, on
prend position sans nuances et sans
justifications pour le bloc arabe. Les
antagonismes passés se défont au
profit d'autres antagonismes, I. fai-
seurs d'alliances peu logiques s'en
donnent à ccem joie comme aux plus
Maux jours des cri.s où les militai-
r. prennent leur revanche sur les
ixditiciens. Ailleurs encore. on écrit
que 10 Prame n'intervient pas 5051.

petit coup de lime, donnons-le de
tout coeur, car, chaque jour, il
doit être animé par nos senti-
ments de fraternité et, égaiement,
de révolte envers nos oppresseurs.
Engageons d'autres travailleurs,
comme nous, à faire le même tra-
vail, c'est la somme de tous ces
efforts qui permettra notre libé-
ration. .

leurs 1 De quoi vous plaignez-
vous ? N'ôtes-vous pas libres ?
Non, nous ne sommes pas libres,
nom avons 1¢ coeur ulcéré des
inimtices doit nous sommes char
que jour témoin, nous sommes
/as de voir des victimes de /a so-
ciété présente, dans la rue, dans
les square., dans le métro, un
peu partout, victimes qui n'osent
se plaindre par dignité; toute cet-
te misère cachée nous révolte. De-

nt le, dépenses inutiles ou
somptueuses de nos dirigeants,
les arnientents ruineux, les éco-
les sans professeurs, tes hôpitaux
sans lits nous crions notre révol-
te, nous ne pouvons vivre heu-
reux ainsi, nous ne pouvons etre
libres. Pierre Kropotkine a fort
justement écrit ii Je ne mils
vraiment libre que lorsque tous

les êtres humains qui m'entou-
rent, hommes et femmes, sont
également libres. La liberté d'au.
trui, loin d'être une limite ou la
négation de ma liberté, en est au
contraire, la condition nécessai-
re et /a confirmation. Je ne de-
viens vraiment libre que par la
liberté des autres, de sorte que,
phis nombreux sont les hommes
libecs qui m'entourent, ci plus
étendue et plus large est leur
liberté, plus étendue et plus pro-
fonde devient la mienne. C'est au
contraire l'esclavage des autres
soi pose une barrière à ma liber-
te, eu, ce qui revient au même,
c'est leur bestialité qui est une
négation de mon humai/lite parce
que, encore une fois je ne puis
me dire libre vraiment que lors-
que ma dignité d'homme, mon
droit humain, qui consiste à n'o-
béir à aucun autre homme et
à ne déterminer mes actes que
conformément à mes convictions
propres, réfléchis par la cons-
cience également libre de tous,
me reviennent confirmés par l'as-
sentiment de tout k monde. Ma
liberté personnelle ainsi confir-
mée par la liberté de tous s'étend
à l'infini...

NECESSITE DE LA REVOLUTION
C'est la misère des pauvres qui

constitue l'opulence deS riches. No-
tre civilisation est celle de l'injustice.
Depuis son enfange, le peuple y est
tellement habitué, que cela ne le ré-
volte plus. On me nous parler d'éga-
lité, de lilrte, de fraternité, mieux,
on en fait la devise de la Républiqm.
C'est réellement admettre que le tra.
vailleur est incapable d'aucune ré-
volte, d'aucune dignité. L'égalité n'e-
xiste même pas dans la mort, pMsque
r005sl000urautdcaitb un caveau où
reposera un cercueil capitonné et
d'autres, n'auront droit qu'a la fosse
commune et quatre planches de sa-
pin.

Les travailleurs se courberon4ils
toujours devant l'écrasante fortune
de quelques puissants pitalistes, vé-
ritables seigneurs de notre époque,
qui peuvent se permettre de faire tes.
veiller des milliers de prolétaires plus
de temps qu'il serait nécessaire en
une société égalitaires Mais, en vé-
rité, quelles différences existe-5-11
entre ces multimillionnaires d'aujour-
d'hui et les grands .igneurs d'autre-
fois ? Une appellation différente, c'est
tout L'ouvrier d'aujourd'hui est le
manant d'autrefois, rien n'est change

Et tous ceux, diront les contradic-
teurs, qui se rendent à leur travail en
automobile, ne sont-ils pas plus heu-
reux que les manants d'autrefois 7
La voiture est le fait du progrès 05 51
certains travailleuns PosSedent des1
automobiles, leurs patrons bénéficient
du progrès mille fois plus que par le
passé. La différence d'injustice sub-
siste toujours. Les travailleurs pro-
priétaires d'une voiture sont une mi-
norité. licous très souvent douais.

dans le même foyer pour .
permettre cette dépense. Que les con-
tradicteurs prennent le métro, ou les
trains de banlieue, aux heures de
min., ils constateront l'importance
du prolétariat qui se rend à, son tra-
vail sans voiture au.mobile.

On dit au travailleur, avm le une.

vcment dans cette affaire pour la seu-
le raison qu'elle ne disp.ose pas d'une
puissance militaire suffisante. Com-
me si la justification de la guerre ré-
sidait da.ns le seul fait de posséder les
moyens techniques de mener ; ceux-
là penseraient-ils vraimeM si l'on
fabrique des armements, c'est bien
pour s'en servir. On hésite à, le croire.
Et

panetons.Tellepersonnalité écrit « La loi
punit le délit de non-asistence â
personne en danger. Quelle loi pour-
rait punir nonasmstance d'une na-
tion en danger » On écrit aussi
qu'il y a des guerres « licites » et
d'autres qui ne le seraient pas, Com-
me s'il avait des guerres « /égaies ».
des guerr. « autorisées d. guer-
res « normales ! Quelle loi punira.
donc les fauteurs de guerre, les mar-
chands de canons, I. généraux nos-
talgiques et les dirigeant. Politiqum
assoiffés de pui.ance et de suc.'
Aucune sans doute. Mais peu4être
un jour, du moins il faut l'espérer,
seront-ils balayés par la saine colère
des peuples lassés qu'on 1es metse les
uns contre les autres pour défendre
les intérêts de quelques marchands de
Pétrole, ceux-le même qui exPloitent
les travailleurs auxquels on croit avoir
donné une âme de hérm parce qu'on
leur a enfoncé un casque sur 10 tête
et mis un fusil entre les mains.

00 nous dit encore 1 0 Tout cela

grés, l'automation, votre travail de.
viendra plus facile et votre temps de
présence sera diminué. Il n'en a rien
été, cela s'est traduit par l'abandon
de la loi de quarante heuro pour
obliger l'ouvrier â en faire quarante-
huit Le retard des tarifs du salariat
en comparaison de la montée du prix
des marchandises oblige le travailleur

accepter ces quarante huit heures
de travail pour pouvoir s'alimen.r
lui et sa boule. Quant 510 question
du rendement, les cadences de pro.
duction ont été augmentées. Ce qui
fait que le capi.lisme gagne Prés.,
tement n 1, sur la production Per
l'automation. 2, Sur la durée du temps
de travail, en comparaison de 1930.
3, Sur l'augmentation des cadences
de production. il« Sur I. salaires, in-
suffisants comparativement au colt
de la vie. Il faut remonter loin pour
trouver un asservissement aussi puis-
sant ils pitalisrne.

L'ouverture des frontières a une
main-d'oeuvre étrangère autorise la
concurence des bas salaires et /a cam-
pagne démographique en faveur des
nais... autorise l'augmentation
continuelle du chômage, ce qui pev
met de maintenir les bas sMaires.
L'augmentation de la Population, se-
lon l'U.N.E.S.C.O. est de

2 unités chaque seconde.
120 unités chaque minute.

7 200 unités chaque heure.
176 800 unités chaque jour.

13 100 000 unités chaque année
Tout est fait, réglé, légiféré, en fa-

veur du capitalisme et le travailleur
yod chaque jour sa sécurité du lende-
main menacée par le progrès, par les
lois anti-s.iales, par l'augmentation
PréParee, organisée, du chômage, afin
de maintenir le cours des bas salaires
par la loi dols concurrence dans la
demande d'emploi. Sous la conduite
de syndicats inféodés â l'Etat, le tra-
vailleur accepte cette situation. Les
grèves partielles enregistrées sont in-

A BAS LA GUERRE
n'est ms grave, Moscou et Washing-
ton se livrent à une « intimidation
mutuelle », cela fait partie du « jeu
de poker que mènent les deux capi-
tales 11 travers le monde ». Ainsi,
c'est au jeu de poker que l'on décide
de l'extermination de millions d'ê-
tres I

Et, dans ce concert de surenchère
be/liqueme, pas une voix pour dé
noncer la politique d'agression de tuas
les gouvernements pas une voix pour
dire « Nous, les travailleurs, nous
ne sommes pas partie prenante a ce
Jeu de poker, nous voulons la paix
des peuples et nous saurons l'impo-
ser. Nom ne nous laisserons pas en-
traîner une fois de plus dans /a folle
équipé, dm nationalismes exarcerbés.
1,00 prolétaires n'ont pas de patrie.
Si nous prenons les armes, ce sera
pour abattre toutes les formes d'ex-
ploftation de l'homme par l'homme
et instaurer le smialisme universel ».
Qui pense encore â la formule de l'In-
ternationale « Prolétaires de tous
les Pans. unissez-vous I »

00 sont-ils ceux qui se lèveront
enfin pour hurler, comme Karl Liebk-
necht, le I., Mai 1916, sur la potsda-
mer Platz « A BAS LA GUERRE !»

Ybes °buf
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NON Â L'INTEGRATION ETATISTE
DANS

la mesUre où le syndica-
lisme devient la représentation
légale et bourgeoise des inté-

rêts des classes laborieuses, i/ ne peut
faire autrement que de reconnaître

l'Etat capitaliste le rôle d'arbitre
suprême puisque PEtat se déclare être
de par le jeu de la démocratie, l'éma-
nation de toutes les classes représen-
tant un intérêt général différent et
supérieur à celui de .clm,cune des clu-
ses prises séparément.

Mais l'Etat est né précisément de la
nécessité de maintenir une cohérence
à l'intérieur d'un systerne dans /eqUel
les groupes sociaux se heurtent, com.
me conséquence d'une organisation
économique résultant de l'appropria-
lion, par une mine,ité, des moyens
de production. La cohérence du sys-
teme capitaliste n'est rien d'autre
que le fonctionnement a normal » des
règles d'exploitation de l'homme par
l'homme. Cette cohérence nécessite la
domination politique de la minorité
économiquement dominante ; de cette
condition dépend P « harmonie »
la société bourgeoise. L'Etat ne se
trouve donc casa au-dessus » de tous
les intérêts des différents grOuP. so-
ciaux. Il est bien plutôt placé â la
tête, au sommet, d'une pyramide
constituée par les différents intérêts

signifiaMes en comparaison de la
grêve générale et interprofessionnelle
que /a situation faite présentement au
salariat exige. Mais cette dernière gré-
ce si elle est reconnue jmte par la
Confédération Nationale du Travail
n'est pas recommandée des autres
syndicats dont le but est de mainte-
nir le proléMriat sur le statu-quo.

Il faudra pourtant que cela chan.
ne, il est impossible que la situation
présente s'aggrave; d¢ jour en jotm,
le travailleur voit ses conditions de
travail menacérn et son exploitation
. fait de plus en plus pesante. « La
tâche que l'Association Internationa-
le des Travailleurs s'est imposée n'est
donc pas moindre que celle de la li-
quidation corne.te du monde Ponti-

er 'u ie s ta td ge tu ees on.''remplace.are-

ment par un monde économique,
philosophique et social nouveau. MOL
une entreprise aussi gigantesque ne
pourrait jamais se réaliser, si elle
n'avait a son service deux leviers dg.
lement puissants, également gigantes-
ques, et dont l'un complète l'autre
le premier, c'est l'intensité toujours
croissante des besoins, d. souffran-
ces et des revendications économiques
des masses l le second, c'est la philo-
sophie sociale nouvelle. » Michel
sakossdne, (dasures VI, 80, 71).

Chaque fois que le peuple bafoue
s'est levé, il a trouvé devant lui les
fusils de la force armée de Peat.
Aujourd'hui, les C.R.S. sont partout
où le mécontentement de la clame des
travailleurs menace. L'Etat
plus maintenant â couvrir les envi-
rons des usino de nombreux cars de
mercenaires qui, l'arme aux pieds
menacent la paix des travailleurs qui
revendiquent. Par la peur et la ter-
reur l'Etat croit apporter son soutien
au capitalisme. La souveraineté du
peuple est tin mythe, son exploitation
éhontée une réalité. Dans ces condi-
tions la société présente devient de
plus en plus impossible et la Révolu-
tion apparaît comme la juste néces-
sité qui s'impose Pour créer One so-
ciété nouvelle fra.rnelie et humaine.

« Ce régime a fait son temps. Sa
disparition est aussi inévi.ble aujour-
d'hui que le fut au .mm jadis son
apparition. Il correspond au rogne
de la bourgeoisie. C'est par régime
que la Murgeoisie régne depuis un
siècle 00 11 disperaitra avec elle. Quant

nous, si nous voulons la Révolu-
tion sociale, nous devons chercher le
mode d'organisation politique qui cor-
respondra au nouveau mode d'Orga-
nisation économique.» (Pierre Kro-
potkine).

RENE VILLARD

COMMUNIQUE

Iô UNION REGIONALE

Nous informons tous les militants
anarcho - syndicalistes qu'une Union
régionale groumnt la Sarthe, le Loir-
et- Cher, Indre-e4Loire est en for-
mation.

Il est indispensable que tous les
sympathisants et militants de cette
egion se mettent en rapport soit

aven René Ixclainche, La Roche, 41
Chaille, ou André Senez 72-1.0 OM-
M. Gansait,.
Nous sommes également désireux de

orner un Cercle libertaire et syndl-

t de diffuser dans nos régions a la
Lettre Syndicaliste Révolutionnaire de
l'Ou.t ».

de classe étagés hiérarchiquement.
Son pouvoir n'est pas horizontal mais
vertical. Né des antagonismes de
classe, l'as, se trouve être l'institu-
tion qui résout temporairement, par.

force, ces amagonismes en mainte-
nant /es intérêts capitalistes au som-
met de la pyramide hiérarchique. Il
est l'émanation de la classe privilé-
giée .onomiquement dominante et le
moyen par lequel cette classe assure,
politiquement, son hégémonie. Il ne
peut, dans cm conditions, représenter
l'intérêt général de la société, qui, a
l'heure actuelle, n'est qu'une série
d'antagonismes. En tant qu'instru,
ment de domination d'une classe il ne
saurait défendre d'autres intérêts que
ceux des exploiteurs, que ceux de la
classe dont il est issu.

Aussi l'Etat ne saurait a concilier »
les intérêts patronaux et ouvriers
qu'en subordonnant les seconds aux
premiers. Le syndicalisme acceptant
l'arbitrage de l'Etat reconnaît Par la
même que les intérêts des classes la-
borieuses doivent etre subordonnés â
ceux des classes privilégiées. Le main-
tien de P « harmonie smiale » dent
l'Etat est le garant nécessite en effet,
dans l'état actuel des rapports de pro-
duction, que les masses laborieuses
soient spoliées et enchaîném au profit
d'une minorité de privilégiés qui
s'approprient le Produit Presque in-
tégral de la force de travail des petits
salariés

Pour jouer son rôle d' « arbitre »
avec 1¢ maximum d'efficacité, l'Etat
crée ses propres organes spécialisés
dans l'étude des problèmes sociaux
nés de l'antagonisme des intérêts pa-
tronaux et ouvriers (Commission Gré-
goire, Conami.ion Toutée,
Bien entendu, ces institutions, au ser-
vice de la finance internationale, ne
sont pas en mesure de résoudre des
problèmes qui, issus des antagonis-
mes de classe, ne comportent aucune
solution dans le cadre du système ac-
tuoel, du maintien des conditions éco-
nm, ques qui 100 001 fait naître, et
ne pourraient etre supprimés que par
la disparition des classes sociales et
des inégalités économiques. Mais les
commissions gouvernementales char-
gées de l'étude de ces questions en-
tretiennent l'idée illusoire d'Un inté-
rêt général de la société et vont à
l'encontre de l'élaboration de tech-
niques d'action directe, seules suscep-
tibles de bouleverser les ndition,
concrètes de l'exploitation de l'homme
Par l'homme.

Le syndicalisme réformiste, qui col-
labore étroitement avec les organisa-
tions gouvernementales pour l'étude,
en commun, des problèmes économi-
ques et sociaux, en apportant un ap-
pui moral â la légitimité et a reffl-
cacité d'une telle méthode, se fait le
complice de la minorité économique-
ment dominante. D se place, en tant
qu'instrument, aux malm de l'Etat
capitaliste et devient, par La morne,
l'un des moyens par lesquels cette ml
norité entend assurer la conservation
de ses privilèges. Le syndicalisme ré-
formiste apparait chaque joUr davan-
tage Comme un simple instrument de
domination du capitalisme moderne.

INTEGRATION ETATISISE

Le mouvement d'intégration du syn-
dicalisme aux formes légales de la
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Le mot d'ordre du salaire unique
est donc, en réalité, le mot d'ordre
du collectivisme lui-même. sa Puis-
sance mobilisatrice .t davantage celle
d'un mythe créateur qm celle d'une
revendication pouvant immédiate.
ment trouver application car il est
bien évident min partir de l'instau-
ration du salaire unique il devient
pomible d'appliquer la suppr.sion
du salariat et d'organiser la distri-
bution du produit social .lon les be-
soins relatifs.

En fait il s'agit surtout de mettre
l'accent sur /a disparité des salaires
en même temps que sur la significa-
tion profondément sociale, c'est-a-dire
collectiviste, du travail. Redonner au
travail sa signification sociale ne suf-
fit pas â le désaliéner tant qu'il de-
meure le cadre d'une exploitation
quelconque. Partant de cette notion
du travail en tant que nécessité so-
ciale, il faut orienter les revendica-
tions, purement salariales non pas
vers la simple augmentation mais plu-
tôt vers une réduction véritable de
l'écart existant entre les salaires les
plus élevés et les salaires les plus bas
en invoquant la notien de besoins qui
devra servir de noue â la distribution
collectiviste de la production. a De
chacun selon ses moyens, b chacun
selon ses besoins 0. La réduction de
l'éventail des salaires co.titue par
ailleurs, en tant que revendition
émanant des classes /aboriemes, une
impuse pour le système capitaliste.
Pour ce dernier, il e,st toujours pos-
sible de compenser une hausse des

société bourgeoise devait nééessaire-
ment aboutir a l'étatisation des or-
genismes syndicaux, Le syndicalisme
acceptant l'arbitrage de l'Etat cool-
taliste et I. moyens traction, tolérés
par le gouvernement c'est le passage
de la lutte révolutionnaire pour l'a,
Million de l'exploitation de l'homme
par l'homme au dialogue réformiste.
Le syndicalisme devient partie Int&
grante de la a chose publique » gérée
par l'Etat, un organisme offimél corn-
parable aux administrations publi-
ques En se plaçant sous la tutelle de
l'Etat bourgeois, le syndillsme
parait comme l'un des rouages de
l'Etat bourgis collaborant au main.
tien de la structure sociale qu'il s'é-
tait donné pour but d'abolir.

D'organi.tion autonome des tra-
vailleurs en vue de la défense de leurs
inérêts de classe et de la transforma.
tien révolutionnaire des rapports de
production, le syndicalisme réformis-
te est appelé insensiblement à deve-
nir un agent d'exécution du gouver-
nement, chargé de neutralLser tout
mouvement ouvrier qui pourrait 'ne-
nacer les structures néo-bourgeoises.
Les dirignts des centrales syndica-
l. réformistes seront un jour ou l'as.
Ire des fonctionnaires aPPointés Par
le gouvernement capitaliste. Cette évo-
lution se traduit actuellement par un
certain nombre de faits ractéristi-
ques tels que les subventions gou-
vernementales destinées a assurer
P « éducation » des militants syndi-
calistes. Par ailleurs, certains diri-
geants réformistes ont déclaré qu'ils
envisageaient très sérieusement /a con.
clusion d'un contrat Oui lierait leta
organisation au gouvernement, con-
trat conclu sur les mêmes bases que
I. contrats d'entreprise. Comme le
contrat d'entreprise sanctionne l'a.
sujettissement du Personnel Salarie
aux conditions qui lui sont imposées
par le patronat, le contrat national
envisagé sanctionnera, le passage du
syndicalisme réformiste au stade de
simple rouage de 101001 capitaliste
et lui imposera pour tâche essentielle
de maintenir, par tom les moyens
qui lui seront attribués, les condi-
tiens éconcrmiques nécessaires a la
sauvegarde des intérêts des classes
Privilégiées.

On s'achemine, en défiMtive, vers
un syndicalisme vertical de type fas-
ciste comparable à celui de l'Espagne
franquiste ou a celui de l'Italie de
Mussolini. Comme le syndicalisme
ouvrier, le fascisme, c'est l'une des
raisons pour lesquelles il réussit, dans
un certain contexte économique, à
rallier les masses, prétend organiser
harmonieusement la société, Bien en-
tendu, cette organisation harmonieu-
se ne supprime les antagonismes bru-
taux et permanents que par la force
et maintient les classes en les super-
posant et en les soumettant a une
hiérarchie policière sévère. D ténu
solidari.r les classes, toutre les cou-
ches de la population, dans un ordre
unique et dans l'exploitation commu-
ne des richesses au profit des cLasseS
Privilégiées, l'Elat étant, dans ce sys-
tème comme dans le système néo-ca,
pitaliste, le « gérant et le défenseur
collectif de la chose publique ». Mais
ce qui caractérise le fascisme, sur le
Plan des rapports de production, c'est
qu'il entend impmer et maintenir son
régime en s'appuyant largement sur

salaires ouvriers par une augmenta-
tion du coût de la vie, c'est-à-dire
Par une augmentation de la valeur
nominale dois force de travail. Après
avoir assuré la reconstitution de sa
force de travail, le salarié se trouvera
comme auparavant démuni et, pour
améliorer ses conditions de vie, il de-
vra sans cesse hypothéquer sur la va-
leur potentielle de sa force de tra-
vail, se réduire iui-même en escla-
vage par la vente anticipée de . puis-
sance de travail, â travers les form.
d'achat « a crédit r,, La réduction de
l'écart exis.nt entre les salaires les
plus bas et les rémunérations les plus
élevées obligerait le capitalisme à
changer de tactique et a dévoiler ain-
si plus ou moins ses mécanismes. Les
valets du capitalisme qui perçoivent
un salaire devraient compenser la
perte occasionnée par un éventuel re-
lèvement du coût de /a vie à travers
d'autres revenus que le salaire lui-
même (primes, etc.), revenus 5511 150-
00555 justifier d'une manière ou d'u-
ne autre.

En rapport avec ces revendications,
les organisations syndicalistes révolu-
tionnaires doivent mettre au point un
sataire anirdmum socia/ a opposer nu
salaire minimum interprofessionnel go
ranti (S.M.I.G.). Une vaste campagne
d'agitation devrait eue entreprise
pour dénoncer le véritable caractère
du S.M.I.G. calculé a, partir des élé-
ments, réduits b leur plus stricte Mu-
portion, devant permettre à l'ouvrier
de reconstituer, rua jour le pue, sa
puissance de trevaii. a Ils vous ont
jeté à la face leur minimum vital
écrit Gaston Brittel comme on Jette

Il Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
413 mensonge...

Michel BAKOU-NINE
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les corPorations, syndicats crEta,t di-
rigés et, contrôlés par le gouverne-
ment, appartenant a une organisa-
tien unique construite verticalement
du sommet à la base et amurant la
mainmise de l'Etat fasciste sur les
syndicats ouvriers.

L'Etat fasciste s'impose d'abord par
la force et c'est la l'une de ses faible.

Les masses ouvrières réduit.
avec l'aide des corporations n'en sont
pas pour autant acquises au régime
dont la brutalité non dissimulée les
pousse au soulèvement. L'organisa,
tion néo-capitaliste de l'exploitation
d.¢ l'homme par l'homme se perpétue
au contraire par une intégration pro
se casino aux structures tuurgeobies
des formes d'organisation nées des
contradictions économiques. Le néo-
capitalisme se nivelle ainsi au fur et
a mesure que ses pdopeea 00M..41°-
01000 l'exigent. syndicalisme réfor-
miste n'est plus, pour l'Etat capita-
liste une menace. LOI travailleurs syn-
diqués, groupés de façon massive dans
Ion centrales de type réformiste, sont
contrêlés par le gouvernement par
l'intermédiaire des dirigeants syndi-
caux eux-mêmos corrompus par la
place 50.110 mcupent de l'E-
tat et du capital. Une preuve de cet
état de choses est apportée par le fait
que les seules utions ouvrières qui
inquiètent le gouvernement a l'heure
actuelle sont celles déclenché., par-
dessus la tête et les ordres des diri-
geants syndicalo réformistes, par les
travailleurs eux-mêmes, du type des
a grèves sauvages ». Il est casa...é-
ristique que cette forme de grève ait
commencé a se répandre en Grande-
Bretagne où le syndicalisme a Mie,
des son origine, un caractere réfor-
miste, nationaliste et petit-bourgeois,
et où le syndicalisme a très vite
atteint un degré accompli de pourris-

Le syndicat unique, coordonnant les
actions des classes laborieuses, est le
rêne de tout milltant Mais l'unité de
la clasm ouvrière, au sein de laquel-
le le capitalisme a tout intérêt à sus-
citer des luttes intestines en créant
des antagonismes qui n'existent qu'a
cause de la nature des structures éco-
nomiques Mo-bourgeoises, ne peut se
réaliser que sur un programme sans
équivoque qui soit une remise en cati-
se globale du système capitaliste. L'u-
nité de la classe ouvriere pmse donc
nécessairement par le refus de Pin.-
gestion des syndicats à l'EMt et l'a-
bandon du syndicalisme réformiste.
Le syndicat unique qui en résulterait
serait tout le contraire d'un syndicat
apolitique. Ses options politiqum se-
raient au contraire très claires des-
truction de rEtat capitaliste et ins-
tauration du socialisme révolutionnai-
re sur la base de la collectivisation
des moyens de production. Dans le
contexte actuel, le syndicat unique,
issu de l'intégration â dos or-
ganisations ouvrières de tyPe réfor-
miste, risque d'étre tout autre ch.e
un ensemble de corporations étroite-
ment encadrées par une hiérarchie di-
rectement â la solde de l'Etat, contres
tant, dans le cadre de la légalité bour-
geoise, les moindres mouvements re-
vendicatifs des masses laborieuses et
imposant I. rythmes de production
nécessités par l'expansion du néo-ca-
pitalisme,

(Suite prude 01

Tribune libre. CAPITALISME ET DEMOCRATIE
à la tete du baudet sa ration d'eu'
0005m, son 0 minimum vital », Votre
ration d'entretien... » La définition
d'un salaire minimum social part de
la définition d'un bayous social»
En régime capitaliste, le travail est
l'obligation de vendre sa force de tra-
vall et de la vendre n'importe com-
ment. Il co s'agit pas de prendre part
a l'oeuvre commune d'édification de
la société, de son perpétuel perfec-
tionnement, mais de réaliser b bas
prix sa propre valeur marchande. Et
comme cette 01510110 000 une denrée
a périssable » elle ne permet pas d'at-
tendre la détermination d'un « choix ».
En fait le problème du choix est rela-
tivement secondaire. La smieté est
un tout et si certaines fonctions par-
ticulières a l'intérieur de cette tota-
lité peuvent paraître plus « nobl. »
que d'autr., il n'en reste pas moins
que mutes sont indispensables au bon
fonetionnement général, Dans la me-
sure où il accomplit la tâche 551 P50'
respond â ses aptitudes, chacun est
d000 00 droit de recevoir une part
égale du produit collectif compea tenu,
bien entendu, de sa situation de fa-
mille, etc... (problème qui doit être
résolu, en régime collmtivISte, Per la
prise en charge, par la collectivité,
de l'éducation des enfants, etc.., la
collectivité ne représentant d'ailleurs
pas une entité comparable à l'Etat
mais plu.t cette force qui s'eloute
aux forces individuelles lorsque Fei-
fort d'ensemble se produit).

SEVY

(A suivre.)



ANTENA
LA POSICION FRANQUISTA ANTE EL GONELIETO tan para el desempefio de su misidn.

ARABE-ISRAELI Asistieron al auto el director del pro-
tocolo del Ministerio de Asunt. Ex-

MADRID. - Et «mea de Nasser en Egipto tau c...do prolunde pena tenaces de Rumania y cnros funcio-
en les altos esteras franquistes. La victoria del «Rais» se datas per descon- narios.
tdde, para justifie.- la erupeidn militariste cc. male bora reetrada en Ms La entrevista del representante es-
penses arabes, e/ gobierno, con Franco en 050100, ha declaredo 10 StlaGente, pan. y el setier Macovescu se pro-
«Lo que explka /a poUtica de vicieneta de los Estados Arabes es /a situa- jono durante cincuenta minute, y
clan drematica de /os refugiados pelestinos. Une nec ma:, se recela qUe leS en el 'curso de ella que ha ciao tell-

injustice., las Pro.cade P., le sitneckn dol00000 ad los refugia*. «Macla de extremadamente cordial. se
palestinos, degenera en estallidos de vio/encia e hicieron vetos pue el mejor dette en

Esta nota, MliS que mentirosa es melvada. A /os espeololes que en Te- el desarrollo de las relaciones bison-
brero de 1939 (ban a refugiarse ers Francia, los hi?, bontbardear a mansalve
en Elaueras y par el carnino de La Junquera. Al media ma/6n de reingiados
reducidos én los campos frenceses, Franco y su prensa los hfeteron victimes
de /os peores sarcasmos.

En otro respecta, e/ cemtenido de /a nota es brigico. Durante la Oner,m, duzg,.doho die-Franco twoo 80.000 mahometanos a su seroicie contra el pUeblo espaiML y tado auto de procesemiedo, belon...-durante muchoe anos lueiô escolta moral. Unos miles de iudios tomeron -armas en defensa de (a Repüblica es/ta/iota, Ume cotneulencia pro nassertna za de S5 000 pesetas coMra el indus
queea establecida entre El Farda y el Erenein, certiecando ana ves nids 11-1;1 1.11e1,1,=0.1 1ld'eelieff111,,u_..,ev,:ri1,rq
que para Ide &dada,. el verdadero enernigo es et 1050510. Sobre Ioda con- F,?,..t.;:à.dre,;.,

/os PeohMs crear colectividre. G»an. libre.tana d, su oficina, el pasado miérco-
POR CAUSA N! «000- de las 225 persona& que se les, dia 24, al snladito norteamericeno
DE INIGTABILIDAD hallaban a bordo del uSatrüstegui» Albert , Weeden.

r.ulto beide. DI José >euh., Verona alega que
PARIS, (OPE. - El 16 de mayo Rode guet or (tu en une organisa- hm amenazad0 cor Weednn, Y

Publie, el perler/leo «Combat» de esta cion de ekiliados cubanos enticastris- dace que habia ido a visiter!e para
capital, la siguiente infornmeits, tas Ilemeda sMovimiento Insurreccio- asuntos de negocios, en nombre de

«Un consorcio de 1. Estado. Uni- nui de Remuera.. Revolucionarla» un goura de ea,pitalieas de los Esta-
dos compues. por la Gulf Ois Cy, la con sede en Miami. Su presidente, dos Uniclon
Text,ce y la Standard Oil of Calder- Orlando Bosch, anunciô poco d.pues
nia, que halle prometido al gobierno del Mentedo que su Brune m'a r.11.11. TRAFICANTES
espailol financier la explotacidh de sable del ataque contra el berce es-
tes yacimientos de fosfatos del Saha. pahol. Una Comision integrada por
ra .Paruld, eeeba de ...Meer a Bosch ail0006 taMbiên que su orge- sentanKs O Estados Unid., /talla,
Madrid que renuncia a econdulo say0yy a lue Sot e,eque,u ,e
proyecta.do musa de «la inestabili- cos de otras naciories que todavie problerna toxlemeno ha celebret.
dad de la situacién politica de la re- mantienen con la Cuba de Castro. Es- varies reuniones con el comisarlo

Sa hi tomado esta decisién a IOS minai de Barcelona. Al termine de
pana es tma de estas naciones. te de la Brigade de Investigacien Cri-

noms dies de volver a declarar e/ mi- GA.qm ella, el jefe del Servicio para Europe
nistro merroqui del Interior, Motta- de Estupefacientes de la Interne Ca.
med Oufkm, vanos de sKs ce egas, FOprrAnoGRoaneaci Acu- matte, y el jefe del drnarta.mento
eine Marruecos reivindiea el Sahara s.d00 de hab. ..inado a su padre, de Estupefacientes franc. Carrère,
espanol. Estas manifestaciones se hi- dos hermanos de nacionalidad torda han hecho unes declaracton., en las
ciel.. en dleemlene Premlnelad. en na r.identes en Porto Alegre, han que han sefialado que la capital eu000-Fan, un oasis situado cerce del sido detenidos por lePolicia brasilefia. «Mana es ahora e punto neuralgieo
Sahara espeflol. Aber! Mag. y Lace! Mohamed han fiel trete de estupefacientes. Berce-

confesado su cnmen declarando ha- lona y Madrid - han anadiclo son
CONTRA LOS ber ahorcado a su padre para apode- plamforrnas utilizadas para el brans-
PERIODLSTAS rune de su fortune, porte clandestino de drogas par via

Log jordanos reedian en el Brasil aérea dieintos pais. de America
M001:1I-D. (ORE,. - Eurol. Preas dodo trace varios anas e inviter. a del Sur, para luego cor introduddas

ru Mfundido la noticia de que su padre para 'que se reuniera con en Estados Credos, pais cran con.-
José Garcia Abed, redan, de la ce- elles y conociera su nueva forma de midor de tocia close de Lexiee.
vista aDeserrollo» ha sida detenido, vida.
al parecer, bajo la o0 $e Sie po- desgraciado aban dMIO a terra. RIES00 IMPUESTO FOR EL
seer propagande subversive. poli- de eue auasedue ,,,e,,,erye yary

010 efeetuô 1111 reee'r° en en d1.111. e/ nuevo rmindo, Revende consigo luta
Importante suma de dmero que cons- LA LINE, DEL CONCEPCION -

C°1111l.1"n de San. Cr.. tituM toda . fortune. , secundo iMento para ello tomenerife, que por la Direccion General
uestasPr en niella Pue ayer pendido de la vi- terra esta tarde a las siete el avionde ensa y sup'

irdyeeeyee in e,,,yenee ley ga de techo en casa de sus hijos. Ha- «Comene la «Bea» que procedente
Im t inst seglan bia Hegel° a Porto Alegre en el pi- de Londres Ilegé a Gibraltar.sa e se ruye un -

expediente administrativo al dire- eed° lneS de dielembre. En el primera, en006 par el mas (h.
hie, d, Algeciras) einendose siempretor del diario «00Provin., José

- a la zona limita. de vuelo. Pero alLMs Martnez Albert. otro expe- OBREROS MUERTOS
diente se instruyû por la publeaciôn tomer terra y debido a la maniobra,
de uns fotografia tornade en /a playa LEON. perecieron aver matiana, de aproxim.ine el piloto se encon-
que se consideraba inmoral, cuando se ,disponian entrer al tra- tr6 falto de pista para Poser.. ror

baie, las obreros Francisco Morte P0- silo, tuvo quo volve, al aire dando
ASUNTO rez, de cuarenta y seis agir, vecino entamés una complete y cenide vuel-

SUBSISTEINCIAS
de Naredo de Ferrait, y FranciscoRo. ta al Pen. para pOder tomer nueva-
Mes Brugos, de cincuenta Y siete, de mente Berra eneraeMn que el Pli°.
la Valcuevay Mitera. realizO con ioda normalidad.

MADRE), (OPE,. - Los cuerpos de
Damas Auxillares de Sanided Militer El accidente °marrie en el grue mi-
y Matrone] de la Guardia Civil se de- nero La Germon., d, Huileras de ASS SE GANTA
cleran «subsistentes» par orden de Tot., donde, al par.er, habia ema-
26-24961. Ninguno de ambos cuerp. nacion. de cas earbenico. BUENOS AIRE3. - Una cupletiste
cos. status legal conocido. La ac- Cole. a dos agenMe en un destac.
tual esubsistencian tarnpoco ha more- CORDOBA. - 000 la febrica de js menOo policial, les end las reposas
cido ver 1ac paginas del Diarn, Oficial bones .situada en el luger conocido con que querian reducirla y loi 'laves
del Estado. «or Los Santos Pintades, non de les de la Comisaria. Luego los encerrO en

empleadas, llamade Mercedes del Po- ella y se aleje.
ACUERDO NUCLEAR lie,' de dieciséis cc oc. tuvo la desgra- Alba Emelina Andin° Barr. Bal-
FRANCOESPANOL nia ste caerse en un dop «000e 11eefte, maceda de Mayarico, contente cono-

en dl MM qoedo stullerede. Se Mrde- cida en el ambiente artiste° como
BARCELONA. -00 un luger del ren varMs horas peru descubrir el Carmen Nogués, se presento en la Co-

sur de Barcelone sere instelada uns desgraciado suces°. Cuando extraie- mKaria de Buenos Alres, pidiendo ha-
central nuclear france-espatiola a la ,ron,a. la muchache se ballano sosie ylay eon or,a1 eyearyado. r,
Potencia de 500 megavatios y rancio- Vida ' estaba y an se 10 hicieron saber
nando merhant, tirerra naturel ma- dos agentes de guardm. Lo que en-
derado al grafito y ecte!Oee5000 gai. RELACIONES CORDIALES furecié a la cantante, que las insulte.
La participacién sera del 75 % para Uno de los agent. le advirti6 enton-
las sociedades espandles productoras BUCAREST. - El jefe de /a repre- ces que de continuer en esa tesitura,
de electricdad y del 25 para la sente.. consular .y cornercial de la Ma a de.nerla y sac° las reposas. La
00F (Electricidad de Francia). Las Espaiip. franquiste, Giménez Arneu, or lier se precipRO sobre embos ace,
firmes de envie' y de recepcion de present0 al primer viceministro de tes, los golpe6 a mansa.a, les qui.,
combirstible nuclear seren las de Ro- Asuntos Exteriores. senor Macovescu. las esposas y las Paves del destaca-
bert Hirsch y de Pedro Duran, respe- par la ausencie del titilla, setier Ma- mento, los encerré y se marche n'an-
tivamente. nescu, los documentos que M acredi- quilarnente.

CONTRA LA COLABORAGION
HISPANO-CASTRISTA

SAN JUAN DE PUERTO R070.-
Un ext.do cubano anticastriste ha
sido acusado y delarado culpable de
haber colocado una bomba en 1965 en
el Imre espettol eSatrUstegui», que,
al este., abrio une, brecha de me-
tro y medio en la proa del citado ni-
par cuando se hallaba atracado en
este Pue,.

Se trate. de José Rodrigu. Pérez,
quien el lues del distrito correspon-

cliente, Hiram Cancio, nortearneric.
no, ha. declarado culpable y para el
que ha dietado sentencia de dos afios
de carcel condicional,

Rodriguez Pérez, que reside en Mia-
mi, s declard inocente del cargo que
se le imputa. y quederà en !mn rond
eelada ton roda qUe presentarse a
las autoridades de Miami cade tres
mes.

Non a I integration...
(Suite de ta page l.)

Ginger un syndicat n'est pas, com-
me .mblent le concevoir les chefs ré-
formistes, posséder une posnion so-
ciale. C'est au contraire, 'dans le ca-
dre de la s.iété bourgeoise, une po-
sition « asociale » car, pour le oui -
can, authentique, il n'est de société
vÉrnebre qu'en :ehors, cl plutôt
qu'au-dele, du système capitaliste et,
en général, de toute organisation éco-
nomique de la société fondée sur les
priKleges, l'inégalité et l'exploitation
de l'homme par l'homme. Mais le di-
rigeant d'une centrale syndicale ré-
formiste vise au plus haut poste
celui de fonctionnaire d'Eat. Et l'évo-
lution du syndicalisme bomgeois lui
promet pour bientôt cette -dignité a
moins que le prolétariat syndiqué ne
réagisse b temps,

ASOCIACION INTERNACIONAL DE
LOS TRABAJADOREs Area Mundial

XIII- CONGRES°
Burdeos', 10 noviembre 1967. progroms, de houles crematorios, de

LA GUERRA Y SU COMENTARIO ta de explotaciones, de enganos, de

'
E SCRIBIMOS esta impresidn en 7 gen.idios, y de la «Ultima guerre»

ORDEN DEL DIA de junio, cuando las tropes que fatalmente ernpalma con la «M-
israel.s adelantan a los ejerci-

I. . - Aperturtudel 0000555v.tos arabes coaligados (de la Arabia le ge>
tima ocreras prdxima.

(-----)
2... - -Or esentacién de credenciales. saudi a Marruecos, en total trece). ,-._ 1., l fracesado estrepitosamente, y qu'en

Las internacional. mardsta. han

3, _,Nombramiento de la Corniste/1 oueremos decir, que escriblmos al ---''' 2 M clude hop mismo puede apreciar
revisora de credenciales. margen de la actualided rab.. por

_____31

cointidencia romaniste y franquiste
4^. - Constitue'. .1 Congreso y interesarnos onejor el comentarle. n

nomeraniento de Mess. Y vamos al misrno. Esta guerre del
en ty,t,ydnhesi 6nalria ssea,ysy..ypa,,yrijmueo c un, optdo

5^. _ N'ombreraient°, 00 ente MeM«noce habna produci- mos quitarnos de la memorie) elenten-
de la Comisi. revisom de eues- do sin la existencia de factores ocul- con la pequene tierra de los kibutz, tus judios y mehornetanos estuvieron

ras. El canal de Su. _ que a Nes- tante en libertad humana como en en la guerre civil, 1m primer os n1
de la ,..tornisien . escrutinio. ser nada le cuesta Y mucho le enri, cense econamico. El paso «arebleno de lado nuestro y 1m segundos en laS

es - Informe del Secretariado. quece - es paso obligado del petrd- Moscu es grave, y e el mismo con- tropes fascistes de Frenco
7, - Informe de la.s Secciones. leo recibible 50 500055 condiciones duce ai mes estruendoso fracas°, sa Con todo, el mal procede de /a im
(P. - Forma de incrementer y ro- econOmicas. LaS potencias europeas aborrecido inductor, Mao, no ahorra- consciencia d, los pueblos, que en el

bustecer la International. principalmente, necesitan el canal de re dicterios contra ese bolchevismo Cairo gritan «,queremos guerre!». y
a) et..., financiandento ressens Para aprovisioner sus indus- que tient la desvereenza de aPoYar en los lugares mes eivilizados se son.
a( cotizacion, financiamiento. trias civiles y bélicas, para sus a un pais embicioso y a monarquias fias a toda suerte de Internacion.9, sobre ...-m000M1 cooperativis- tra.portes de guerre, mar y aire, feudelistas.., lee... nationalistes, puesto que enro

am, colectivismo. Ell. CU_ gras negociante. usa tam- Y aün otro inconvoniente: Si la todo los jefes respean el principie de
teoria e ideas generales, bien ma via de agua. trazada sobre c. R. S. S. trate de rectificar su oui- nec,ua o de partido, con un resultado
posibmdades remediates de aoll- terra egiPcie, Y en la rivalidad ce- titud impulsera de la curera en Orden- de inquietud perpetua por esa MM-

a5ci.0,on._
fracci. le tiene mucha mente man- soluciones con las democraeias bue- hambre, mea pelea de obreres grises
Pitalista-nolchevieue a .ta Ultima te Medio, se vera obliga.da a buscer rra, esa injusticia, ese miseria, ose

a) oral. tener relaciones extremo-amistosas con guesas, y tambiên aqui Mao obtiene contra obreros ploinizos en beneficio
b)escrita (mendie.00, cartGes), etc. reyes y presidentes arabes eues do- argumente, son-0010par comboreciAn exclusive de sus hderen jefes o due, .

0(005050 peribelica. cannasproducen petrOleo, a la Par tacite bolchevique-capitaliste para fion
d) ,,eIlf100 ,.ia./ i. it. poque perm tramrtarm masin el ntener la exis.ncia de puebosl No bey mes Internacional que la de

S
enorme rodeo de 1. océan.. oprimidos, etc. Ms trabajedores. La conocemos por

de solidaridad entre lasec.- La URSS. he dicho, mas o me- La co.ecuencia de la pr.i. y I. T. y procecle de la Primera, la.
nos, que an, el tmi.ileriatismo d, Is- del armamiento soviéticos para la de- que Marx escindi6 para evltar el anar-

de avr., a los puebloo sometidos rael y el sociaàleno de Egipto se in- claracien de hostilidades entre ne, quismo de Guillaume y Bakunin, No
par dic.dura y Su/xlesarrollad., choa por el Ultnno. Daniel Mayer, dos 'arabes e Israel, podrian sec muy hay mes Internacional que la nues-

cl.)2.7ivin--Exdiremeknned'e la situacien de a la URSS_ ha man ifesta,. que europeos, apareelendo equi nueva ven- proletariado generalm ente ésta ciego.
haste aqui marxiste, algo aproximado duras para ms, partidos comunis.s ira, y si hoy .no es vista es porque el

P.
el

O Rtiones e xteriores .
esa suere de socialisme m eau., re- taja para cl imperMlismo ch.°, b a.ienle falta este recibir muchos mam-

i. pugnancia lgtoscit ne Gara su situa- ,,,jdo a d.na¢rnb,r, en .do el porros, agravios, desenge. Y Pie. .
6) Con la I. w. W. ci00 de udefenser» de païses dignes mundo, al comumsmo rusohlo y a, das, para que acterte a Maur los ojos.

'c?1') none Mias oSr'calCtisinds marrane.. dos, ma.s insiste en defenderlos tai ms desgajados, del comunismo inicial etre..
e resPeto MMM fod., Pero 000050. herlr a la causa de Pekin /os elemen- Cuando 1. abra, vere claro como no-

d) con otros organismes. 0001 son contra un pucblo emenazado moscovite, per ejemGo, el P C. fran- Entonces, quien verft turMo sera el
14). _ Nombrarnien. del Secret. non Nasser con un segundoextermin. ,,s, abooado e una situecietil pro mas. enemigo, tado el enemigo.

''':d' la manera na, La U.R.S.S
el secretario general. seriera, dorninadora, due. de M in, midamen. barbera, queda en difieul-

., p.i. serlana, de politica agresora y presti-

it) de las Secciones componentes del iativa haste. la muerte de Stahl, se tad de exlm.l. y en evidencia ame P A RRAED,I0G,L luAc, Do Em> UNSA
Seeretariado, halle hoy abocade a une Unes, de con-ace aliados de jaquier., en Ms cuales

15, _ Clausura ' . ducta, mâ.s ,lue eu..., for... De el malestar suseitado cor el nesserls de Abel Pas
El Secretarfacto duefio, el 'Kremlin ha pasado a Ind.- mo 000 010 es evidente. En efeCto

Go, ore...a., oblige., epor qui.? nadie que esté en sus cabales
pue.d

Vivo relato de loS primer. dies
de la Revolucidri de Jullo de 1936Por el chino, por Mao, ese cuervo interpretar izquierdista la politica el en Barcelona. Rdeci. ordenada

TEMAS JUVENILES los oies ; a pietazon MoS.p
d

tene del rey Hassan, del reaccionarie mo- Leleeteiee dllyleinLeefrre ayre
a.limentad o por quien puede erer dictador Nasser, del beasismo strie,

de

Problema nacionalista planteado con narca de la Arabia satidi, .1 Pres, tencia libertapekin,
ey .mo renunciar

no lo resolvera
porqueitu

seria
denteu PerPeth

. Eurgtnba, etc., todos ria al fascisme, base

celculas(Vcre'ledohlaabiPne''an '» 0costa.d tanteoanos 000(00 . primera categoria. Los te- yas __ m. socienste, carammo _ en
del ensayo hbertario sec. el sis-o a tlo los cales an ido a la pelea de ra- tema de colectividades de trabajo.

de pacientes cevilaciones. En vez . rrenos absorbidos pur el zerismo a nombre de Ale, . la guerre cou Sa, Se urne al precio de 6 fre,
exaspererse, de ponerse Tuera de si, le China aneja MOS. no 1m de001- jamas por la ceusa de unes cientos ps ana edicion «AIT5.
rojo de cédera, como hubiera tenido verte a Mao cool 0105 --- ni descubier- de mile, de palestMos despo.idos,
motivo para elle otro de mas arreb. toi - de grandes realizaciones indus- ,Desposeidos de que, en todo cas.
tado

carecter,limite>
el incomparable

mate-Dia. midad
trieJes, Constan

adema'ys,
en la extre- Aue mnian en palesprm arge de

matico se a exclama, Ah, polar, sendos acimientos de ser echados de ella? Gaza puede ser

pu de leer la inspiradora biografla tante se «000(0 de imperialismo el'. na C m eson tierre propiaente soya .cala deanirnados
nos .ntimOs des- imperialistas. Imper...tas, ya que (curettera. Nasser no le vMo en g. Uspf_io8d.eiR.Û.I.L.:

mante; no sabes el mal que me has uranio, esa materia primerisima para suya, y si no la poseen, siendo Lierre
hecho. el modern° desarrollo de las naciones palestina igualmeMe, es porque a su

de quienes desbarateron las dificM- impera M Pereps. sobre las llamades aherrolados dcjarian de serlo, y co-
tades que les Obstrnian el =mine del repüblicas dernocratico-populares y los merian en su 'terra el fruto 000 en LUis Capdevila. LA NOVELA
êxito. Durante algunos admit. nos partidos comunistas occidentales? (No de su trabajo. Es ahi que 1. vecinos DE LA HISTORIA,
identificamos con el caraeter del lié- impera ia china sobre cores del no, israelies eStanan Oh godas a ayudar- Angel N. Pou: EL ESCRITOR
son y nos parecd que asumimos la te, . Tibet, el Vietnam norteno, Cam- 100, more', 0,,,,,,, y ,eenteemen, ACTUAL: UN DRAMA.
misma personandad que ha desperta- boya. Albanie.? yNo amenars militai- haste dejarMs efeetivamente enanci- Floreal °cana: DEUDA DEdo nuestra simpatia y movido nues- mente al Indes., nad.. Le guerre-. eara que? ,para GRATITUD (versos).tra admiracion. Creemos tener de mo- Impere ternbi. Nasser - fluidador arraSer naranjales, vergetés, destruir
men. las mismas virtudes que admi- del truco impermliste de M R.A.U.- canalizaciones, vid asas y pueblos SU,ISIa.ez..di: y0e0y sNyy Etc , ANA Si

ramos. sobre los pMses arabes, o par 10 me- y de jar e Neguev en Perm.. G.M.
FEREZ GUZMAN nos intenta imper. en ell.. HaY le cual haste lei habia sido? E. Valls: HOMENAJE A RO-

dscord. eterna y bizantina entre go- Le u. R. S, S. protegiendo a Nasser MAIN ROLLAND. EL RES-
bernantes mahomeanos; unes en el y estimulandele 0000 000 guerre que PLANDOR UNIVERSAL DE

Unidos, no 01000 005100

hecho art judio talcs concuerdan, Y cor dos veces ha demostrado ser in- Un::
CinONCIENCIA

LIBRE.
puencrerrece ser el aglutinante que fa- capez 00 005!0050. ha cometido 00 00. José vied, pAN,LBAmmo,

nomme los designios imperialGtas . lito de lesa huma.nidad del cual mu- ANEcooLAR/O FRANGES.
Nasser el egipcio, al cual sdlo las de- cho le costare rehabllitarse. Con Chi-
rra., del Sinaï son capac. de aven- na o no tras couina,

laoc

oblige.. liane Inelan: ALEGORLA (so-
Dialoaer fuera del ring. aorte inc humos de Far a. de R S . S rra prurer, en la
Ni miblico ni galerie. Actores tai..

. la U.
Repetimos que la IL R. S. S. ha O.

encabezado mala cau ar e N.onflict

U.
armado

o
fueraq

de ella, evitar el Juan Ferrer: LITERATURA

Pliera manageas. .

tar que lo hiciera la China y quedar ha producido on Oriente Medio, Por Lazare Flury: LA TONICA
CATALAN&Tema, y ormes de resotder. una sa pa vi- co ue a la postre se

en secndo plan° ante el merde ara- encima de las tâticas, de las estr.
Comparera- 00 neehe, no d moto o b¢, De moment° el meoisr. agacha, teglas, de las cliplomacias secretes,

DEL FOLKLORE.

pero sin dejar de esb.ar el salto d. .ta, el interês de II humanided, el Eugen RelgiS, EL PRECIO DE
LA VIDA.

M, sa redan. 'o angfidgm, para tigre. 151 diplomacia china es sut] y /error humaniste del internecionalin Luis Alberto MUsso: LA EVA
/g

-taimada. Apoyando a un eneremeno mo obrero, el odio a las guerres, laae. came Nasser, M 1.7. R S. S. se oblige bermandad entre Ms pueblos, la li- SION DEL SABRE.
Coloquio: Conuersacen o New. a «defender del imperialismo israeli- quidaMen de las patries y la anula Mono . Sabadell: DE LA PI-

Conversacien, Fgeica f,,,,,g,,, entre ,a,» a unes sedicentes republicas cl- Côn bd raina de los Estado, D, CARESCA ESPASOLA A IB.
,aries persona, Plat.. Conversa- cialistas arabes, 1000051m cita con Kindose neer por la corriente mile- SEN PASANDO FOR CER-
ibn. mine. de ... te' bis sauch, cuyo g, naria, las naciones «socialistes», Iras VANTES.

borna feudalista pasa par ser la Uni- . fulgor de sus revoluciones, nos de- Victor Garcia: GEILAN, INSU-0050 e., terrai botiquin de yr- ce entidad esclavista del m'Und°. In. jan enemvadm en el sitio de siempre, LA DEL TE Y DEL BUDA.
geneia. cluse> el Fele, con fellhas irredimi- para un «vuelta a empezar», para un

cilispERO bles, no tiene punto de cornimraciOn nuevo desengago de la sociedad, har- Mario Zaragoza: LOS JUSTOS.

chispas

Iniciativas del Movimiento anarquista
F. 0., LA EPOPEYA DEL HOM-

BRE (versos).
V. G.: LA REVOLUCION

ABANDONADA.
Han Ryner: LA SABIDURIA

RIENTE. (folktan enouader-
nable).

Noticiario,_ fragmentes, graba-
dos. vinetas, 10h50. etc.

Habiendo termina do el follet.
de Han Ramer, el prôxime
mimer° volvera a constar de
20 paginas. Ptecio: 1 F.

fr. 2 sehtido generalizado, se habla se hacen con la fuer., pero no a la
.06 de criais 'del anarquismo °trend° fuer...» La revola.. que preconi- por Ca mpio Carpiobuci6n y solueiOn de los problemas mirse en cuanto al deserrollo (mura

mar parte en los medios de redierl- rades, vigorizara la accien a impri-

;m. mas 15110 0m «n ta . valores ho- men., y que los amtrquistas auspi:.---=.--==x-,-=--->c=t;=-...- que afecten al MUndo moderne>. Mas de las ideas. Razones de parte a parte
alle de las conquistas materiales, que abundan para convocar a esta asarn-manos capeces de afrontar, con dota- dam. se desarrolla en ampli° °am-

si00 y responsabilidad, los quebrantOs Po de maYor vesteded y ComPrende etariado in.rnecUmal, identifieano sels mit 000 00 pequena ,par. las ne- Mea que, sin duda, ejercere una ,
eue consigo treen aparejad. 1. te.. 1. «00000., Mont. para provo- on nuestras ideas o conafinidades cesidades apremiant., este desper. flueneia decisiva tendente a recul-
avances de la 'Sociologie , tecnologia car la explosion de un sistema que strechas Conscientes de que en 1967 tando de un leMrgo secular en que quismr para el anarquismo
modernes en tortm los campos del sa- nos atenaza. De alti que no se puede ap000nod hedalary de,una forma.000 le han sumido expoliaciones milen. tores de otros paises que, par obra de
Per y, sobre todo, en el proceso eyo- hamar d, criais de ide., sino de el globo terrestre con un .cho 0150. rias, haciéndole comprender que es- circunstancias similares o parecidas
Utivo de la socieded con.mpOren. hombres dispuestos a defenderlas Con omo lu conceMen los griegos, 0(I10 tando le produccien a sa r.ponsa- a las creadas en la Argentine, dise-

Partiendo de un earto de sigle a el mismo celer de éPocas pesades, omo cuerpo en rotacion eredelor bilidad, la misma . de su Pertenen- ciaron a la. 0ilitai-1cm y arrastraron
esta parte ,e1 anarquismo como tad, con el fervor anerquico que culmine 1 515!0 ni solar, asi. es que tambiên cia y que paralizado, de brazos cri, al nmvimiento obrero a le influencia
ofrece una sugestiva Grec.. y un en la realizacien de gestes que, aun omPrende que Para enrander., le zaclon ninguno de los resortes 00 10 negatIve de la politica ebernamen-
afen de estudio corne nunca antyrior- sofeadas, prosiguen su accien de cre- ica menera de logrer ese objeto es socielad podra desenvolverse. tal,
mente eneontrara en el campo inte- cimiento celular. . yo.nocsue;:yea,hytlyarpseeripoylora ien teyyrpletrar,0-,

K_se. es el pensamiento en la hora En cirante concierne especincemen-
Mental y sotie/. En Lento que el mar- actuel que, en el ambito de la Aso- te al moleter . . argentine, ese en-yismo dejo de eonstied, un ide, re. q,qUebreLreeeteteauee'd11;11°du eriear,e deu7_ yonmf:yliocz ode tyloryayMeess Lesuglut:dsosy

volucMnario en el que tante la so- Wi'l'alaclers'.,tiZ"e's'L. lan.CZnirearrlie co'f=err° l'a'Zo";t e'undidaTnlet=artaee
mologne como el pro/etartado pUdiera Tel't=cloa, 'ri UV l'osvi'd'enaps 'fit .r.ta a M celebracien, de entend, en . movimiento obrero revoluciona- lente Miciativas de significative tra-mes colectivos eMentedeposltar alguna eee..nz., ...r- versales. Haste . capitMKmo y le mmeleee , eyeyeeeee

m asam-y eeme e rio del continente anmricano, tenden- portancla. tales corne la de vRalizar
quismo se analiza, exporte y discute Iglesia se acercan a estas ideas en P0 100 de las coulent. la sana. de «La Protesta. u otro 6r
en claustr. universitari., centros eqyuye. de un Pune. ieerulda , brarse en el Sapun, «Iolanda Fran- , ,yaya, y cor, ',articuler y plan- gano de expreeen rePreseMative, co
Pedaegiene. institut. eePecial'.d.' 'venter el andamiaje del nuevo mun- e'al 'tafia Y 'd'érica I'tfr''. '''''' sible interés, germina en distintos lao Marie, semanarto o quincenario
des. un ânerie y perspective que equteoryneo nados o inspirados por el anarquismo., ,.,,,, secto d M. .res el proletar argentine. a apari O ecul A micin ra, sismo, crear
nos dicen de un renadmierno d

d t bu_
e las pulsa en todm Ms senticlon El anar- L'as llretudes que Par'. de- --- tal punto que se Omble . convocar une editorial del movimiento, con fir

ideas. El a.nelisis parte . los con- . ye. virniento cobijado por la bandera de a un congres° de grup. y militantes me base de arraigo anarquista, co-
ceptos filosefic., artistes, sociales ens eeteuetUrenagromyeuZ la Primera International, de la Aso- mem.. des. abajo. Habiliter 1.ci. Continental de Trabajadoresy de reconstruccian de M sociedad. Y ble o pauta para un desarrollo de ela ' indudablemeMe no.s Ilevaren a la con- locales sindicales, convirtiéndolos ende lru e inelKidualidedes di s-no son nnicamente los tedri os g poscos espe- determinada actividael, Es cuanto en creciOn . iniciativ. de positive efl- librerias donde encontrar tories nues- par en este comicio 01 anarquismo
cffiros de la ciencia pure, sine MS --........--,- - ,.. ..._ _y___...,_ .,...._ Persos en todo el panorama social re; cacie para el futur° del movimiento. tsuiepultiiceGones internacional., co- eue, mdudam em,nte, eem destmado a
se,,,,,y,,,,,, de me, mys myy dtversas l-e,11..7a'qu71,',1e1i'ne.euql,;1:11a ear;.."._ volucionario, demuestra un tenace .

yamos un eneuentro que DO se

r

de las ideas que no han podido som
d

e- Esta idea, que va tomando
eue.°m

1.11. Mb.' reldea' Y '1'..1. de ex-
alllas, c.... 1. mie.. te"gea 1111e agrega d o lo q ue las co m uni dadesve.' nY m

abrir un nuevo capituM en el desen-
r M autoritariso sectes teo- dia a M di oc len versos stores de a- Prnn 100 mvaria' neagru' volviiento societarto y sindical de

eneuentran en eetas,,,idea bae., y11.11- acoplando al ideal. Ea frac.° del sis- ,,,,e,,,,e, ,,, ee'aee,,, , .,,,,,,,,, ,,,,,,, eye,,,,,,, ,,,,,e ,,,, ,,y_ Per. Pam P.. en movimien. al la RepUblica .y de consiguiente reper-
1. Y el:lel-ale. ne 111mle ennele1`11`la' tema estera], de Ms métodos represi- -°--'' - r----- -.--- - 1------- -------- - 1---"- 1-- servieio de la causa, Merles dispe01100001 et,,,, en iode Amérien.atdmico en su impetuoso avance que MM ser auspiciada o patocinada poren que apoyer la arquitecture de la vos. de la expie... en masa de . - 0, i actualniente improductivos, con.- L b' d d 1 h bnueva socieclad, en p. de la que to-

os a ..y.. _y ____, inyqeye, e._ .. del hombre corno idear 'Eine, en su carâcter de instituel . fe- yueqe,,,,u de mua insta-hoinb.re poyrbauydz domina..de!los sectores del ca- 'mPld. la tee'n'ieea' ..leed' a is la 'ederaemn 'era. l'eg ena1 Argen- ciendo todos estes esfuerzos a la re encuentro, en un efen coa usque a e le' Chu
d

11. El hombre, el proletariado univer- derativa en la que, directe o (mine- . rado pue e anarquinno, respetando la
detiene. me movimientoMs estudiosos para porter reedio al autonomia sindical o especifica, deEs que G anarmnsm

m l qo nada tete sauiere participer en M dvia activa m dteente, too . mo mm do Mier es re-
desorden orgemzed.

que rerelmal., 111 en el- Pen...en. erat d
Y M.,

sis
Per 1111- de las namones. Cern° productor de mesentado. Entendem. que no po- Se este ...an. de crear una co- perso na. y . grapos, de preferencia

iyo el uro.resoni ert la eu (00 Concentrando haste 11_ ,,
11,,_°,1_,u'le.

un nuevo,y, _
.
_ eue.° impulsa creaci. de bienes, dol enconter oposicién alguna, mie. especial de compaheros que se d, cade, participante, pondre a m

er.
ur-

. 1. metod. d M ,_etuons contra la 1l'' de e°111.1 que tnnneepqn.V. espirituales y materiales hi, se zo con- tanto mes que la militancia., con pres- encargue de dirigirse a cada uno de Mi la firme e-e voluntad de seguir ad
al hombre y se a mi.cerquecon Mia ciencia de eu condician como deposi- ciencia de interpretaciones 1000 001' Ms distintos militantes dispersos, ale- lente con lo nuestro y como negaci.

exP1M001011 ea111.1ista' e°11 mét.d.elasicos, hem. olvidado que, cocos
.0 a su ou !O0 tarie de las estructuras que mentie- pas, por virtud de Mscuslones de tan- jad. de 1m actividad, cor crialquiera de osa crisis que ho distorsionado tan-

due, mata,esta.., dee yegoluctaja, Lita 10 estu commendiendo el pro- ne et sistema ca1 M1gM. Y quiere to- tos anos, harto suficientemeMe supe- ses Io causa, para atraerlos a partici- ta capacidad - Buenos Aires.

..CIIIDAD CAIDA»
de .1. Carmona 0107100

000 ta «eu! 500 con desarrollo en
Barcelona durante los Mas de la
revoluci00 y la guerre. Tema des-
criptive tratado con eGertos de
sicologla, 01 vecindario de un b5,
rrio tradicional de Barcelona pues.
(ude re/ieve con sus defectos, vie.
(Odes y caracteristicas colnciden.
tes o encontradas.

Es un libro que se tee de un
por el interés de la trame Y

la veracidad intenctonal de la
misma,

la francos en nuestra libreria.
Es una edinloomtjmurais,

111111
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COMUNICADO
XVLP APLEC DE LA SARDANA

EN TOULOUSE

La comision organizadore del annal
«Aplec de la sardane» ha publicado
el programa de su XVII^ manif.t.
eiôn, que tendre luger, en e/ Parc
totdousain, cor, de costumbre, el do-
rningo 2 de julio prôximo.

Las asociaciones de catalanes exi-
liados en Francia patreinadores de
es. fiesta annal de le sardane en
Toulo.e, declexan dedicarla «en tes-
timohlo de fidelidad y gratitud a to-
dua amiesa que, del EbrO a los Pie!-
sens hacher con infatigable abnega-
cion pur le reconquista de las liber.
Cadesy pur el mantenimiento de la
cultura, de la lengua y de las Ira-
diciones catalanes».

Asi se confirma, ado tuas ans, al
propio tiempo que el pr.tigio y la
creciente expansiOn del «Adieu de la
sarde., su caractte de manifesta-
clou de solidaridad antifasciste y pue
el respeto de las libertadas y de la
personalidad de Cataluha, que impli-
na la de todos los puebluc del con-
jun. iberko.

La enfila Combo-Gili. de Perpinen,
ha siun contratada para la ejecuciAn
del programa sardanista, que tendra
lugar de las dire de la manana a las
doce y media, y pue la tarde de las
tees y media a las sels.

A continuacion, el grupo folledrico
de 'Phuir, los «Densaires catalans»,
en noya animaciOn participas varies
companeros coneederales desde su
fundecion, y que es considerado como
une de los mejores grupos de la re-
giOn catalane francese, pre.ntarâ un
programa original de antigues dan-
zas catalanes, con la partici,clôn de
sus dos conjuntos: nines y jOvenes.

Todos los catalanes d, la regiôn de
Toulouse, y con elles los no catala-

- ne» que han comprendido in imper-
tannin de la su,rvivencia de Cata-
luta para la formaciôn de une Iberia
vertebrada y libre, estaran sin duda
alguna pr.entes el domingo 2 de ju-
lio, en el reeinto del «Anie», al que
deseamos le éxite que mem, none
obtiene tras ano, - E. C.

Concentracién Confederel
EN TOULOUSE

Domingo 23 de julio 1967
En esta feria celebraremos

la conmemoraciden del 19 de
Jadis de 1936.

Esperamos que los compa-
items y antifascistes en gene-
ral acudiren en grau ntimero
para patentimr, una vus mes,
el dme» de que en Demis se
pueda vivir en libertad autén-
tiea.

Retened esta fecha y dadle
con vuestra prmenda eut color
de firme reptulio al franquis-
mo, coma asimismo al fran-
quisme sin Franco.

ADMINISTRATIVAS
-Ruiz Pérez, Franckfurt (Alem.

nia). Recibido gine 29,90 ers. Cuenta
Liter nue,

-Barter, Bristol (England, Reci-
bide eiro 33,45

-R. Torrent. plaira (P. 0, Reci-
bido giro 67 frs. «C. S.» haste el Mun.
-1.53, «Umbral» haste ri. 64.

-Gomez-Signes, Mtuteiia. Giro de
DI,60 frs. Page «C. S.» n( 953.

-P. Alonso, Bordeaux. Page «C.S.»
n( 4M con giro 66,70 Yr, Para a Li-
breria 20 fut.

-Panicello, Panama. Carta cheque
accents «C. S.» e «Umbral» 121,88
frs. Envios indicados.

Lopez, Clermont:Ferrand. Re-
cibido giro pagando «C. S.» n^ 055 y
«Umbral» 61 y 62.

-Calero, Encens.- Recibido 50 fre.
destinado a I. boletos,

-Bits Blasco, Mire,ix (Ariège).
Recibido gins 07 ers. «C, S.» y «11m-
bra,1» 3,1,66.

-José Climent, Creisell.(Aveyron).
Giro 37 ers, «C. S.» y «Umbral» (1-12-
07. Restera. aumento Ultimes trimes-
tres.

Dejando a parte las concesiones recipr.., Pana
meus seguir dominando pur el «in iscerninaento»
general, por la cuita de anelisis consciente, una ten-
dencia y la otra (espiritu religioso y materia) la «tell-
e, quiere destruir y lo consigue, a travée de los «es-
Piritus despiertos», pero de forma aParen., la
cia uts Di.. El espiritu cientifico destruye el esp1m.-
tu religioso. Y ai secar 1m manantiales interiores que
la religion cuida con sus injertus trasnehados, el
animal hombre vase a la deriva para entreg-arse a
la religion del materialismo historie°, fuente de Lotto
bien, tambien, y alcanzar el parais» marxiste, y en-
tregado a la adoracion poti.ista, del D'impie
nu siempre de tumbo en tom, queriendo canseguir
la felicidad por delegacien; y si no, volviéndose ag-
nbstico total y entrando en el ultraegoismo, sanies-
do de su desventura sensitive una aventura eg.én-

'p. esta talera de causatidades la escuele del
determinismo materialista que no quiere, por su auto-
suficiencia sistematica, o que no quiere, por lo mis-
mo, mener en incita la usait duo supeMor aunque
puesta en sordina, del fenômeno psiquico del huma-
nolde y la espiritualista-religiosa que frena y «sen.
lis el despertar de los valores interlor., contribuyen
de consuno determinar el letergo de la conscien-
cia, asociendose tacitamente a la emprese
lenaria en la dominacion, xnaterial e espiritual, del
género huma., que contin, en su atesco d, lar-
ve humanordal. De donde se signe que la revolucion
verdaderatnente grande, la que ha. posibiliter las
tersa u, en eneuentran en ni us male pomposo de la
dialéctica ampulosa y vacia de sentido, este en la
estacade, en la que el tan cacereado modernismo se
empeila en. dejarla. Va Baudelaire como Nietzsche
los presintieron profeciando que el progreso de la
sociedad moderne nos neva al mas grosero de lm
materialismos al «envilecimiento de 1. corazonen.

De vez en cuando Se leido sanuestra prensa
del exilio zarandear al espiritu y ai espiritualidad,
o tomarlo a pitorreo. Bernes midi el zarandeo del
uno y de la otra, dar trallazun Pur quienes, de entre
nosotros, con pseuda sensatez decian que «eso» era
un retorse y una «andadera religiosa... No esta en
nuestra intenciic sacar nombres o text., acostum-

. brades a sacer. tan selo la esencia del penser y del
decir que es lo que importa y ademes lu imporMnte.
Vi ahi la pois intencion M ningunal de estudiar,
analizar el problema que nos acupe de fonde y en el
tondu, formadm de forma unilateral en la irreligies,

La Enciclopedia ansrquistaucauo
proyeclu que martilleaba desde huila
iernpo el cerebro de Sebastian Faure.

El plan estructural de la misma lo
abia elaborado desde hanis afros y
uando se 10 invite a presentarlo no

suit mas que sacarlo de su gaveta de
trabajo previes modificaeiones de poca
monta.

Puent» al proyecto de Sebastian
Faure, los libertarios que lo inviter.
a manifestarse no vacilaron en Samar
a decisi. que a continuacion trens-
ribimos:

DECISION

ReUnidOs el 21 y 25 de utero de
925, el Grupo internacional anae-

quista, fundador de «La Cbra inter-
naciond de Patid011eS anarquistan,
de la aRevista internacional ana,
guista poUgtota» y de la «Libreria in-
ternacional», después de escuchar la
precodente exposiedn (1) hem...
mente presen.da y comenteda pur
nuestro compadera Sebastian Posée
y truc estudiado seriamente y pro-
fundamente discutido et proyecto
edieicM de la Pequefia Eneiclopedia
anarquista», par unanintidad y con et
mayor entusiasmo, han decando,

- Adopter proyeeto.
- Realiaculo a la mayor brette-

ciad posible.
- Confier a Sebastian Faure la

di-recela', de los dos sernicies, redec-
cién y administranien, sobre los «ta-
os descansa la realiracien normal de
-ste proyecto
4^, - Seednder s stre camera,

da, tenta en el servie-a administrati-
ve nome en redaecibn en ta me-
dida de nuestras hersas.

- Informer inmediatamente de
ast, prayeeto a las modios anarquis-
tas de todo el mundo.

,Comen-teros de judos los paises, a
la obra!

Debemos comprender que un lents.
in cornu este, no puede ser abandon..
do ne interrumpido antes de su com-
pte. reatisaridn.

La aPequene Enenalepedia anarquin
por parte de /os que la

ensprenden, nompromisos morales y
materiees tan gram, y precisos que,
si no tuvieran /a firme voientad y /a
ccasi ,seguridcal de Sema- a bien esta
obra no /a conte/cari«,

Es, pues, abso/utamente indispen-
sable mites de nada, examiner Ma-
rnent. las nandiciones matertales y,
en primer luger, los recuesas finan-
nieras exigidos para la tata/ publi-
canien de la Enciolopedia.

Las nitras arriba inclimdas, eue.
hien en 216.000 francus el total de
gestes exigidos por los Ires agas de
Pubi,caciOn en froncés. (2)

No tenemos evidentemente necest-
dad de /d totalidad de aseu sumo para
comenzarlie pubticaciOn. No estan-
t, dosera-Manas «caria Prott/mte Fu-
mer un tercio tie eche °qui a sea
72,000 franc. O agreger 8.000 franc.
mes para gastos de publicidad p lan-
atnniento.

Estas 011.401 franc. Podenu,s ree-
zartos de dos meneras: dOnatitic» en-
luntialos y suscripcian a la obra.

45.000 podrian sernos procurados
cor media de *natives vottuntrerios
Y 35.000 francos per las

077.917OF LIIENIMLOPEDIR
SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

XIV. Los primeros pasos de la Enciolopedia
1^. - Donatives voluntarios:
s urgente y necesario que todos

agnelles a quienes intereser lu ediciOn
de la «Poque,. Dacieopedia anarqui.s-
ta» reaticen en su Probeelso todos
esfuerzos de que seer, capaces.

t llaniamiento que les dirigsmos no
debe ser aida solarnente par los ca-
marrdas de lengua

obra naya a sec pub/Acacia prame.
ramer,. eu francés.

Estr liamansiento va dirigea a to-
dos los eompaa,os sin distincidn de
lenqua nacionalidad.

La «Pequena Encietopedia anarg,,,,n
lm, tendra un caret-ter eternacionat
corna la doctrine y et movimiento
rmarquistes. La documentecidn que
contemird, tendre para los camarades
de todo el nUlendb, ta misma impor-
banc. y la +/risme atitidad.

Pers los arvarquistas com,prenderart
que esta obra su puede ser edftada
todos los idiomes, ni atm en nard.
lenguas. Esta edician simultdnea exi.
dira un geste considerabie y
un IT(IPOIY7 Merde° y de reclaccian
superable.

Es precis°, pues, comenzar per una
*noua -- las otras sept/Iran de cer-
ce - y nosotros comensonemes por ta
francesa parque, haciéndose en Pran
ris, la edicien serd practiOamente mas
f *il y menos costes.

A der a esta edicitin TraOPOTa toda
la perjecciem posible - con. rondo
O forma - deben contribuir los en
fueraos de trabajo y de dinar» que
conjuntamente Iteran de la, «Pequella
Eneidopedia anarrquista» une obra
cligna de la doctrine que se propane
oefundir y propager par mundo,
uns &no bien constraida, elogante
6e/ta, projunda y seductora, lima
palabra: imrpereeed,a-

Traductida a medida que van. Pa-
Nicand.e esta obra epareeerd en es-
natal, en italiano y segnn ZaS
bibidades en otros

La esencial es que apareera lu mas
pronto pesage y que esté a /a alture
del entusi.mo que d.pertara to-
dos .8 mea'. anarquistas.

Es preciso que los donativos notas.
loulou

Des* boy que* abierta une MO-
cripckira mundiet rogando a los cama-
rentes que contribuyan con et moyor

Pedimos todos /os que puede,
nos envien persona/mente y sin ta,
dam, la mima de que puedson disponer
en favor de la aPequena Enoiclopedia
anarquistm,.

Insistimos cerce de /os grupos para
que ha puis circuler las tistas du sus-
eripcien ada,ntas y que nas enryien
ln sumas reemuclades. fumas Sabrés
sido llamado sa rameiP., p sestener
une obre de propagande tan /canula
y ton grandiose,

Contahnme con su fatigable y una-
nime roluntad.

P'.- Suscripciones:
Necesitamos numerosas suscripcio

tes POT la cifra de las suscrtpcdon.
atin que per el ntionme us dona

thaos boluntarios, conoceremos el in-
Seras y el entusiasmo que nuestra

*aperture en el corazdn de los
companeras d, taies /os puises.

mancipie, la suscriPclan se de-
loués cuadernos dols En

da, de primer piano, copiando la reliai. para ..-
.Sine esa como simbiosis artificiel de los dos, di-
gamos, seMires que dan forme a la creencia religio-
sa, a su andamiaje, de ProPeganda Y Proveho
algo asi cm, quien se caga en Dies cade dos pop
.tentando al mismo stem, sit ateismo. Se cagan
lu que no creen y que no existe: contrasentido. De
igual manera se vapulea el espiritu y la myicmtosli-
dadcinu,beadcqcaaetlasa.VsiiossOnn propagan
una blasfemia del mayor calibre. a conciencia. Va-
pulean pr.io y querido sentir racionalista con-
veneid. de que hacen bien: masoquismo cerebral.
Forque resulta, de primera intencidn, que religiosi-
dad y espiritualidad nada tienen que ver entre si en
el engranaje mental, en el Psiquismo, como en el me-
canismo naturel psiquico. Espiritualidad es elemento
posibilltador de rengimidad, como de toda especula-
cion suprasensible. Espiritu es cuenco, continente, re-
tiglon, contenido precipitado sentimental, y a veces
pasional, en desvio: lo que dentro se mate, lo que
a veces hasta Ilenarlo entra en el cuenco.

No siempre rellgiOn p espiritu estuvieron yuxtapues.
tos hubo como la griega y la romana, su
hija, de la que tanto esta imbuido coude los que hu
mot aludido 30i.. desconociendo el penel directer en
los manantiales del psiquismo, para nada aludieron la
espiritualidad en su religiosidad; era, «Un, algo que se
encontre. en lo abstracto: indiferencia o estorbo.
Fue la religion catolica, entre las que teamos de
cerce, apoyandose substancialmente en las prédicas
del lets ta, quiert acaparo para su vivencia el fend-
meno humanoidal pi espiritu y de la espiritualided,
sien. Mente inagotabe de su escuela, deformadora
de las conciencies, y, de las convicciones sentiment.
les pou cOnsiguiente. Que exp/otaron durante miles
de arios como propietariva absolutos y que suc ex-
plotan. Elles y quienes contestaron la exclusive de
es- explotâclen elemental y prepotente, desg.Jandose
con sus cismas. esencial, la Su..ncia de la reli-
gien es el espiritu. Y no obstante sin la religion, la
espiritualidad manifesterla su presencia. Foc el con-
trario. sin la esplritualitied la religiân, al menm fil.
sOrica n° existiria, no tendria raz00 de ser siquiera

eictOpedia (3) Pero sabiend. lac Ma-
chos Camarades no podritan despren-
derse do una vez de la cama de 126
f rancos o no queriendo que mark se
ion pritssto de su adquistedn par On-
Pasibeidad matenka, acaptamos Zos
pages pareiales p dejamo s s cade lm
la tg,ertad de filer enme mnmoS
modo de efectuar loS Pages .gtin sus
posan7idades o comentenctas.

One todos se apresuren a Itener el
boletin 0g suseripCiOn adjunto y a ne-
meirnosio.

Cuanta modg rapides emPleen
muse ana.,ae thrigirnau sus dalle-
titras y suscripcienes, 71165 nos erre-
suraremos «oc' nuestra poches cernes.
Car la publicacilm del primer mia-
derno.

Ile su ectividod y de /a propagande
ue kagen a su airededor, en las or-

ganiaaciones anarquistas, sindicalin
tas y centres de estudies sociales de
que forman parte, dependerd ext.
de esta obra nnagnifica y la onproxi-
nrecidn del moment° en que su pu-
blieaciOn marcase une teem tnipor-
tante en le historia del movimfento
anarquista mendiai. ;l'Odes, a la
cbra,
«El Grupo internaciona/ anarquista»,
«La 010r0 Internacional de Seciones
conarquistas,, «La Revis., inter/miro-
nal anarquista», «La Libreria louer.

(I). - Con pequenas variant., la
exp.icion aludida es la que apareCe
como prefacio en la Enciclopedia
anarquista en francés.

(2). - cru luger de tees anos la En-
ciclopedia, anarquista, a peser de que
se orillaron cuatro de sus cinco par-
tes, preise de nueve ya que el tilt.,
de sus fascicules lue 'mores° en di-
ciembre de 1934.

(3), - Fueron, en definitiva, Il. En
la reedicion que °rectum.s de la
obra en su edicidn original la canti.
dad de fasciculos sera, igualmente,
de 01.

'ADMINIS
-Vicente Art., Lourdes. Recibido

giro 51 frs. Suscripciones Soteras,
Martinez y paquete 31-3-67.

-Andrés Vidal, Besson (34). Criro
30 Ors, «C S» 31-12-67.

-Alvarez Celestino, Toulo.e Pa-
ge con I. 30 frs. enviados S.»
31-12-68.

--Jose Carbd, Perpignan, Giro 42
Prs ,go «C, S.» y «Umbrab, 31-1241.

fre donatiyo.
Bart, Meyreuil (13). Recibido

tu giro de 110,60 frs. Distribucion in-
dicada

-Na;varro Ruiz, Lyon. Recibido 50'
CONfrs, «C. 0.1, y «ilmbral» 31-12-67.
Los 8 fis sobrentea pasaren a Pro-
ancianos.

-Domina° Montagut, Sens (Yonne).
Recibido 50 ers. rue «C. 5.» Y dInl-
bral» 31-12-67.

-Avera, Montreal (Canada) ReCibi-
do giro 100 ces. «C S.» y «Ombral»
avi6n 31-12-67.

-Manuel Garcia, Pia (P. 0.). Con
giro 30 ira page «C. 9,5 haste 21-12.
67.

ESPIRITU Y MATERIA (ESQUEMA)

POR FABIAN MORO
-z-x=x_x=x=s=.,:=Dc=x=x=x,..
cuando eue ya dejado atrea,e1 pasa,je d, las religio-
nes prehistoricas, aloorigenes' Y' el 'dia que se toisa
general conocimiento yCOnsilsuCto (penetraciôn) deI
engranaje y pape/ que juega en la vida interlor del
humanonle el renomeno del espiritu, las religmnes
moriran, dejaran de ser, y los dioses seran reuerdos
de une ara 0100050 babieca. Pero para Unger a elle
un gran Ceche debera sa/var, en su dedica.un lot»'
clou, el humanoide que quiera Ilegar a hombre. POr
anora las religiono» elaboran con dl el pan de las
creencias acaparando con ahinco el motor del corn-
,rtamiento humanoidel, atrofiandolo, desnaturali,
zandolo para que no se les escape; siendo el pan de
las creencias religiosas el pan de su existencia és.
tas. De ahi se desprenden los mOdul. Morales, las
disciplinas sensitives y las intelectuales, Porque per
la educaci. se presentan heehos, mas que .e.gidos,
1m motives de la acci6n. La PredisPosicien e le re-
ligiosidad es un mite Viocs de las inquietudes esp)-
rituales artificiales, modeladas de exprofe. con Y
pie las influencias exteriores: edueacidn parcial y

partidista, c.tumbres, medio y dnes,
Ante esta realidad sin vuelta de Soja entre el ma-

terialismo que quiere arrancer y secar el .piritu
sus rai ces al arrencar las creencias religiosas y los
dioses de las micmac; y la religion defendiendo para
continuer e,lotando la exclusive de los dopes natu-
rates del univers° interlor, del esplritu, que son allo-
ns los de su supervivencia, el pensamiento
Os 0100.vivo, ni debe ni puede ignorarlo, es dodu, orilllarlo,
«or sec, ademas une de sus razones de ser, perte de
su esencia.

Na para entrar en lies, sin° para complet, unir
en el porvenir superador del humanoide, rnaterialis-
mo y espirhualismo racionalista, libre y consciente.
El espiritu tiene, en el anarquismo, como tendencia
principal extender la interpretaci0fl de le malidad
material en el sentido mus elevado. Todo teorema ra-
cionalista espiritualista debe tender a perfecemnar la

Butin de la
Encielopedia Anarquista

Boite et lettres de PEncYctoPédie
anarchiste

EN FRANCIA.-VIc.r Garcia,
24, rue Sainte-Marthe, 75-Parts (X).
Ahonos, suscripciones y donativos:
Mena Orteils, CCP 87-21 Mont-
pellier.

EP/ MEXIC0.-Tierra y Liber-
tad», Apartado 55-10596,-Mexice 1,
D F. México.

EN vENEZUELA.-Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Catie). Cara-
cas, Ven.uela.

Michel Navarre, Arl.. - Nous
avons reçu tes 30,00 ers Nous consi
dé.ig que tu t'inscris a l'édition en
français. Corrige-nous si nécessaire.

Lucien Verniere, Béziers. - LEM-
Iton franÇ8iSe de l'Encyclopédie ana,
chiste se compote de 61 fascicul. de
48 pages chacun. Le prix, plusieivs
fois annonce, est de 4.95 rte, Par es.
ciente. Nous avons reçu les 10,00 frs.

Tomes Martinez, Istres. Ache.
da la dote Se trot» de une s.crip.
ci. surragede pis cinco companeros

Gilbert Legros, Leen, - Relus tes
5,00 frs. Sou.ription ouverte pour
l'édition en français.

Michel Euler, Liêge (Belgique). -
Le renseignement fourni a Verniére
devrait te suffire.
Robert Charbonnier, Montferrand.-

Idem, idem.
Luis Leon, Tours. - Llegado tu se-

gundo glro por 30 frs. En el 'Miner°
corres,ndiente al 6 de abril tlenes
que haber leido el acuse de recibo de
tu carta y de tu Primer giro.

Cordon Maurice, Quincey. _ Nous
t'avons ouvert la fiche pour l'édition
en français. Ton mandat de 58.20 frs,
nous a été abonné.

Maurice taisant, Asniêr.. - Déjà
l'ami Ferrer nous avait donné ton
adresse, qui a été notifiée s Caracas.
Le prix, de 4,05 par fascicule, tu peux
II faire effectif a 1 mena Greens.
CCP 87-21, Montpellier La réédifia°
se fait par fascicules.

Antonio Fontanillas, Dreux. -
ciblas tu extensa lista de aposibles
suscriptores» asi como la suscripcion

para cuatro ejemplares de
cade.

Aurélien L'auget, Rouen. - Nous
avons reçu tes 29,10 fre couvrant six
fascicules de la réédition de l'Ency-
clopédie en fran,alS.

La corresponde-nada para esta sec-
ciOn debe ser dirigea a,

24, rue S:T-liSita'rrthe','.75i,' Paris (X)

pROGOMPANEROS ANCIANOS

F. L. de Drancy, 30; Paris, Crises,
1 ; Real., Antonio Lope, IO; Saint
Florentin: Jose Ramis, IO; PMU.
Guai, 5. rote: 60,00 ces

TRATIVAS
-Cohen, New-York, hurla y envi

50 cri. para «C. S,
-Moreno, Gardanne (B. du Rh.).

Recibido giro de 32 frs. Pago «C. S.»
tuyo y Lem hasta 30.6-67.

-Fsperanto (Australie), Recibido»
cl. aires. Pide los libros que te inte-
resen.

-José Fernandez, Tarascon (B. du
Rh.). Recibirdt giro del 21 mayo pa-
.do. Pagundo «C. S.» y sUmbraht
mimer. 454 y 69 respectivamente. Pa-
ra abonar haste On de ano, falteren
7 frs. para «Umbral» y 33 para «C.S.,

--Dobet, Curcell. (Eure). Recibidos

remrC°11U-tr7elrerli 00m-
Mo se hizo a co debido tiempe. H.
bia bandas avanzadas y de obi reci-
bieres algün ndmero en Guillon.

-Palmira MM., Me. (34). Red.-
bide giro 15 frs. Pages «Umbral» has-
te el 31-12-87. «C. s.» lo tienes peg.
do haste fin 00 100. Procedemol co-
mo indices.

-Ternblador, Yzeaux (38), Giro de
12,70 frs. «C. S.» y «Ombrai» 2. Se-
mestre y pago «Ciudad Cailla».

interpretacion parcial del nmaterialismo», dandola
sentido MOIS precis° al tiempo que mas eficiente. Solo
cuando el «matertalismo» se manifi.ta y se afirma
en su cuadrante yOPOPiOntiP,C0 porque no es oient,
fico el querer ignorer los elernentoa directores,

pero reales, que impulsa. e realizaci. visible
y palpable de todo composait material, see, pues, en
la materia viviente o en la inerte, halo pretexto que
no es reandad Gentincemenm dern.trada;
materialista.

Los materialistas mecanicistas moyen «T'ode viene
de la materia vuelve a la materia. Tale es materia
en funciOn orgenica, Salo entra en el .no de la ma-
teria. Le religion cat6lica apostoliea y romana dice
io mismo: «Polvo eres y en poire te convertiras.» Con
una ,salvedad, en es., para bien o para ma/: que el
alma co va al cibla o al infierno. Chantage morroco-
Indu para las «aimas» ignares y pou elle supersticio-
68S.

brirlOUTla duda. Todo Ilega, paso y se va. Solo el
Pen.rotento queda y perdura; 1100001e de los dos
axiomes paralel. se haie eterno, perdura para bien
de el mismo de/ humanoide. Glaro este. Sin la cé-
luis, manifestacien de la materia viviente, no Salaria
en el humanoide, °oncle,ls ni consciencia ; ni razôn
ni juicio ni inteligencia. Pero eso supone irse per la
tangente. Nadie discuticls hoy pue pooca lus cerebral
que tenga. la vida psiquica, interior, que es el doble y
ioelsooaelunalmiamo tiempo, superadora de la fis,
ce estimulo biologie° de las espectes andariegas, y de

estaticas en men. cuantia, Y por ello, cuanto
mas se ha elevado en la escale de los .r., mâs pro-
fundamente se asienta la Vida, Sesta Ilegar a a =l-
een.. del «alma», que, por la supercherie religlose,
resulta algo superior, diferente y divinizado de la
materia. Y /os contraries dicen: el «alma no exis.»,
ofuscados por ml concepto, aprendido de memoria, y
dogntatico, de destruir el dogrnatisrno religioso, en.
Ipso en el ce, que la religion PrePare, incon.ienS.
mente aces°, negando sui analizer, el «alma», para
asi negar el atributo sedieente divine. Sin que nada
tenga que ver con lo dIVin0 y fuers de su acapara-
miento, ahi esta la vida afectiya y deductive de los

AIRE LIBRE
CONCENTRALION REGIONAL TARN

S. I. A. EN THIAIS Jira en St-Ferreol
Las ...fier. tle Paris m de la D NUcleo del Tarn organi. en St-

region deben anotar desde ahora en Ferreol, osa Pre para el 18 de junte
su carnet una fedi, «18 de Juni., La concentracian tendra luger en el
destinada a S. I. A. principio del lago, o ses en el lado

Noce» grato precisar Ouedn el eue- opuesto 5141010m,
so de la concentracion, se desarrolla
ra, un importante parti00 de football
entre el equipo «Iberian de Dreux y
el del «Hispanie» de PU,. que Sos-
tendran encuentro qUe Se «rasent»
excelente, sirnpatico y manne. La or-
ques. «Je Petit et son ensemble»
también sera de la fiesta, por lo cual
los amigos de la danza podran
sus talentes.

Los cantadores Francisco Galân,
Pepito, Carl. Mendia y R.alia Du-
bois, asi como el acordeoniste ...imi-
te, la bailarina Lolita Encinas y los
Clones Hermanos Grume00 animerbo
el espectaculo que en el cur. de la
tarde se celebrare.

Precisamos que se ha previsto un
pasible mal tempo, per lu cual los
amigos que deseen asistir, no deben
de tempe, pues podra celebrarto igual-
mente en la sala contigua preparada

efeto.
Habre bocadillos y refrescos. En-

trada gratuite. Aportaciôn a los ges-
t. voluntaria.

Medios de desplezamiento, Metro
Porte de Choisy - Autob. n^ 283, pa-
rada «Voie de la Galeise». También
por aut.. n° 192, parada «Voie de
la Ga/alse».

JIRA EN NORMANDIA
Nucleo de Normandie de la

C.N.T. de Espana en el Exilio orge,
la para el 18 de junio une jira aimer.
Luger de concentrecion sera la «Ferme
de la Grande Cour» a tees kilometros
de Honfleur.

Por este aviso quedan cordialmente
invitados todm los espanoles, Pompa.
teros y antifascistes en general, de
1. puebl. limitrofes.

F. L. PERPIGNAN
Comunica que el prôximo dia 25 de

junio, a las Ide /a manana saldren
uno o dos su Ondules de la plaza
On en pi, cam,stre pou los alrede-
dores de S.Paul de Fenouillet

Inviterao» a todos los comparieros
Y smmatizantes en general a que acu-
dan numer.. a esta primera salida
dli ano. Con el fin de ...arao» y
divertirnos Ioda una jornada de sol,
de arboles, de fronda y aire puro.

Para inscribirse dirigirse a los com-
paneros Gil, Bueno y Barber,

NUCLEO DE PROVENZA
fila campestre de confraterMde.d

confederal libertaria organizada por
la Comisidn de relaciones del Nficleo
cional del Trabajo de Espar» en el
de Provenza de la Confederanon Na-
Exilio, 0.1. T., tendre luger el do-
ming° dia 25 de junio de 1001 en el
espacioso y sombr.do sitio de la
Fontaine Mary-Rose, en la commune
de Grans, entre Miramas y Salon-d.
Provence, no rnuy distante de la ca-
rretera departamental de Boaches-du
Rhône ntim, 69.

Compaileros y militantes, retende
las fechas de las otras dos Pres a ce-
lebrar el 30 de jolie en Les 005110e».
de-1,0100(Alès). Jira Inter-nuclear con

cornpaneros del Hérault-Gard y
Lozère; y el 20 de agosto en la Ploya
Or rbYguade (Hyères).

F. L. DE MARSELLA
Pool en conocimienIs de todos los

compatierm y simpatizantes que para
asistir a /a Jira regional de Provenza
que organisa 15 Comision de relacio-
nes el domingo dia 25 de junio 1967
en el pintor.co lugar de la Fontainr
Mery-R.a en Grans, liens alquilados
varies autocares.

El precio ide y vue)ta, es de 8 frs.
La salida .ndra luger a las siete

en punto de la mana. del Cours
Seint-Louls-La Canebière.

Recuerda que las inscripciones se
reibiran todos 1. Mas de 3 a 7 de
la tarde y las domingos por la ma
nana, en su local social, 12, rue Pa
villon.

F. L. DE PARIS
Amincie a.mb/ea para el domingo

dia 25 a las 3 de la mailana.

DONATTVOS PRO-ESPANA
F. L. de Dreux: Landeira, 810 An-

tonia, 5; Carrasco, 10; Pais, 10; Otro,
5, Totat. 9O frs.

ALIANZA SIND/CAL
Asambles general para el sabado

04 de junio a las 21 Sore, en 198,
avenue du Maine, Paris XIV. Metro
Alésia, con el sigutente orden del dia:

12, aperture de la asarnblea pur el
presidente de A. S.; 25, informe del
secretario de A. S.; 3', iComo pode-
mos dol mayor irnpulso a la A. S.?:
4^, igue actitutud debemos adopter
ante las nu.55 expresiones
les que actnan en el interioD ; 5.,
asuntos generales.

La asamblee tendra carecter infor-
mativo, deliberativo voonerolullno.

AGRUPACION LSIONESA DE LA
AGRUPACION CATALANA EN EL

EXILE)
Re-union de los militantes de esta

Agrupacion para ni domingo 25 de Ju-
ni° en el luger y bora de costumbre.

.pera la asistencia de tod..

F. L. DE TOULOUSE
Nuestra asembl. general, celebra-

de el dia 00e 1m corrientes, se con-
tinuara el proximo dia 17 a las 9 de
la noche en nuestro domicilie s.ial.
La importancia del somalis pendiente
de examen y discusi. confirman el
interês de est aasamblea, a la que
ningün confederado debe faite, rnuy
particularmente aquel que permanece
fie/ a nuestre F. Local y, consecuen-
temente, al principio de organizaci..

AVISO

Angel Vidal. - 57-La Brande. San
let, 24. Desearia mense correspond.,
oie eon los companeros de Nérac (Lo.
et-Garonne).

«MOVILIZACION GENERAL»
EN DREUX

La colonie espanola trabaja 001101.
011000e para prestar sus aportecion.
a la cencentraciôn regional de S. I. A.
que se celebrara el 18 de junio en
Thiais.

A mas del equi, Iberia, que pon-
dra en juego la cepa que disputu el
a. pasado al ecl.P. Eislaanle, eue-
dando empatados, se hate una
pion entre artistes no profesionales,
nreparandose select. Mimer. de va-
riétés, canciones populares, cante
joli, con acompanamiento de guita-
nos, mas recital Om acordeon, etc.

LacomisiOn organizadora prepara
los autocares a Prei. PoPUlmes,
pu. el Interla es de participer y Ile-
nar el Estadio municipal de Thiais.

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIALES
Y ECONOMICOS

Advierte que el dia 17, a las sur.
0e de la noche, se celebrara la Ultima

ca'rgreo'dneVacorcid.00"1Mili'Munete"crornerfe'd:
ral asturiano, Ramdtn Alvarez.

«LA SABIDURIA IMENTEb
de Man neer

«Umbral» avisa, Que citantm con,
paneros hayan guardado este fille-
ibn y deseen les sea encuadernado,
pueden desde ahora enviarlo a esta
Administracian, 001 51 encargara de
efectuarlo. Gestes limitados.

Plazo: haste el 30 de Mule.

fenômen. in ernos psicolOgicos, mentales, sensitives,

Temas Esenciales del Anarquismo sentimentales y, aurique tarados los inteleetuales;
que guian nuestras melonm conscientes y haste las
extraconscien es ; decimos extraconscientes per no 50-
«11 5500 ou ver la suh-coneiencia, que es ralz dé
nu.tra conciencie con la manifestecion extraviada
de 15 consciencia que por ello la definimos como file-
ra de la con eiencia; es dei, extraconsciencia. Ain
esta la volun ad emotiva, en una d, sus manifesta-
clones, factor estimulante de acciOn. Y los sentiraien-
t. superiores, de los que hablaremos en otra oca-
sion, recibiendo, por los sentid., ventanas exteriores,
el aliment° de juicio reflexiyo en el men.1, con los
que el .piritu forma y estabece el concepto, apoyâ.
dose para su manifestacion en los dones determinan-
tes de la consciencia activa.

Ese mundo, entes mistenoso. ,ralelo y superior
al material y fisico, tue ya un acicate en los huma.
101050primitives al verse obedientes sin remlsiôn a
su manie, y sin soder, ni clefinirlo ni capterlo. Fol
eso, de entre ellos, quienes le consiguieron, pan ana
lisis interne o por intuicion, guardabanlo como don
divine explotandolo para gloria y provecho de s. 150e.
01000g animales, por elle primordiales, de .guridad
tnateriel y dominaciOn sobre la ccectividad de la que
formaban parte, enplean une realidad interna, algo
que de.ularen en su fuero inserno, expuesto y ma-
nifestadu cle forma simboliea. Y ello 10 vemos, cual
.stimonto perdurable de esas ectasies, en 1m nobles'o»
pnmitivos que se conservan domo en estado fosil, mu-
.o etnelôglco viviente. Entre los Maoris, pop ejemplo.
el individu° que tiene el don de la sensibilidad para
por ester en posesiOu de te. Por haber entrado en el
el soplo sensible que e encuentra, difundido en los
espacios siderales del Univers° intangible que da for-
ma y movimiento a lods manif.tacion tangibe y vi-
sible del Univers° fisico. D, forma y manera que el
alma del Universe es /o. Que hallendose al comienzo
(D en las tinieblas le da por apartar la oscuridad de
/a I., y distribuye, después, las es,cies vegetales y
las animales en a Tierra, forma el humanoide y sus
castas, exactemente como en la fabula juMa y 10 10
catôlica, su continuadora ; y m.ho antes de estas,
asentando que Tue en el côdigo de Mena, del brama.
nismo, dictado par I. arios en la India al poco Hem-
, de haber Ilegado ernigrados del Dan pérgeo Y
elaborar la religion védica. For ahi se sigue que, de-
jando aparte el atuendo literario y la conplicacion
esotérice casa han inventado los «inven.res» de las
religiones filos6ficas.

(Continuera)
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MINIUM Y REGRESION
ECORDAMOS on foliota de
propagande anarqmsta con
.te mismo titulo. Lestima

que esta lut se baya ext"nguido.
Igualnpnto nos mode a la me-

merda la leyenda de/ Baragàn .o-
mindese de tees ribereilos del de-
siert,» que, por atraccien de
lo lejano, quisieron atravesarlo.
2the maravilla de vida .
eeria ante mo elos en el extremo
opuesto?

Los tres abandonaron la rutin«.
de aideanos animados pue la, mis.
sue idem r hacia el mundo nue-
vo. Lo mismo que pensabe Co-
li:in. Y anda que muta, fueron
surgiendo obstaculas y dur. in-
convenientes. El soelo rirgen del
&siert° era hoseu e infeeondo,
humedad no la .ntenia y feula
tempo.. El fin del crotter° apa-
recia Iman° y una /loche, mas
vent.a e ingrate que las otras
los trot deddieron consulta.rset
;Raté t'arien? Uno se declare arec
bordado y al nacer del nuevo dia
retrocederia. El segundo opté pur
el termine media y quedo" sente-
do - dormido, petrificado - so-
bre ana piedra. Pur su parte, el
(Mima prosigulé solo la marcha,
y en la aldea nadie sabe si llegô
o no a destino.

Sin la existencia de id.listas,
a rimera Confederacien podria
ocurrirle lu propio que a los tees
aldeanns que rompieron con /a
rutina. Cuando se Cana o. Poco
cade dia, o un macho rada afin,
Ioda euforia, tesla intransigeneia
ideal es perMitida. Coando en
une sole carte - la guerre - se
pierde tode, la evoluebin cansina
se confonde con el abandon« dis-
creto. A pie de invierno los car-
d. del Bas-agies spareeian .cos
y e/ viento los arraneaba, enter-
2aba, y /os rodeba tierra adentro.
Una idea de mas al/à, de came-

para todo forcade a las limi-
taciones del teeruno. En la pri
marres, ettando el sumo gris flo-
rece, y en el .tio, euendo la
planta da 'roto, las ide. ronger-
vadorm .brart nuevo arraigo.
Tal nos pareoe para ouest. os!.

Para eiquedare en la C. N. T.
no hay que penser en victorias
fulminantes, mayestaticas, gran-
dilocuent.. Retende en la C.N.T.
en cuerpo y aima, sintiendo la II-
bertad integre' (politica Y eeibee
mica) que Santo merecen /os pan-
ifies, no hay derrota que valga
ni eriterio descendent° que roi.)
ta. El anarquista hispano hace
mn de un siglo que Iodla y du-
rante .e tiempo bt aportado
mucho pan y descanso y bas-
tante dignidad alus hogares pro-
letarios. Bay trionfo permanente
para nuestra causa, y el dolent de
on pueblo barbaremente soluaga-
do r ernelmente eteldotade Par
accidente f.cista, abona .mple-
temente nuestra Mais. Cuando
abandonamos Esparia el malaria-
do trabajaba, 90 haros pur sema,
na y ahora pesa un minimo de
20. En casus disperse de nevera,
que page, no con diluera solamem
Ce, sjno con diet ados de vida.
las huons mas belles del dia las
ve transeurrir en la ftibriett y en
el tai. Y sit d.canso es esease.
mente dontinguero. Carece de /a
libertad mil elemental, y cuando
ms forclos se carcan reeurre a la
huelga prohibida. 2lItté Ilamare-
mos a este, cm/mat/pros? Pues
acelim directe.

Si, ya sabemos que en el exilio
sindiDsto en boga nos somerge

cala aecién torcida Y que Isa bat
ras de fraisa» también son lar-

Voy a monologar para ver 10 que
me diso. A ocres 5700 puele Sabler
con su sombra, mdrime ai, aparado
par su traboro cotidiono, redue. a
le misma para ayydarse. La sombre
merece aterzeidn y asendrado respeto.

goy rtarquista y voy a echos la
bombe A la socieded, poreue lo 100'
rare lue tiene si. beanca. Mas no
arrajoo bombe y, extrefiamente, me
califican de bombera. En fin, no hay
que mater cuanto cale« ni alentar
ideas ealamtloses. ;Abolir el dituDo,
que casa!, ;que ridicules!, stiendo el
stilmr0 quien rige al hombre. .4 2004o-
010 de esa rampranarin mie puedo tra-
merons maboules cose y devoncier
airadomente 01 descarnisado cap0.0 de
dedicernte 511 o0p000000.

Say antiparlamentario convexe, y
tm.go Wportaeen verbal en todo
para tesla, en, poro, en contra, o para
aprorimociones. Coco que harta art.
Iman nage an el Parlament°,

soy canoniste que ha perde, el
remalque terertario. Y ahora coy a
rernolque 010 guStar ser remokado.
En fin, nve robe?» y vegeto, Mb ana-
nas m'egos me tratan de «least, mn
distancier Estoy solo, con nodie boy a
ninmme parte. Estoy solo, cm mi
nostaZgia de los ttemrpos e030 que ami-
gos me trataba. de Mi y eran can>
paSeros, no camarades, ni po malda
de menant.

YAI
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gus. Pero es que no estamos en
nuestro sindlealismo, sine en el
ajeno, el falso, el de los politi.s,
de I. lideres, de los mereaderes
de/ esfuerto si/Id/cal obrero. Es.
C. G. T. no equivalen a la
C. N. T. espanola, a la C. G. T.
portogoese, a la F. O. R. A. sud-
americana. Las intersindicales re-
formistas no equivalen a la AIT.
Nosotros adquiriamuo al margea
y contra el gobierno; los otros,
ésos, mendia.), en los ministe-
rios. ;No nos en.tian nada!, pu-
diendo clIm aprender, de nese-
tros, mueho. Nu.tros triumfos de
antes eran fiskos y morales; aho-
ra son, sidarnente, lu ûltimu. Oc)
ro suponen /a leceien que damas
al Hombre pese a la corrosiern del
Tiempo.

Si nuestra casa Pa envejecido,
raten de mas para renovarla y
entaquecer/a. Sm embargo, Men-
den, que reformer no es derri-
bar ni dejar paleeio en pocilga.
Igual el individu° no adelanta de
espaldau ni sentaelo en la piedra.
1,0 bueno, lu excelente, la probe.
do que poseemos hay que aguan-
tarie para agnantarnos, cons-
cientes, austeruo y empujantes, y,
un dia - el que sea y manda
sea - arrolladores. Porque nues-
tra Verdad queda inmanente a
peser de una guerre perdida, de
un pueblo en.mbrecido, de un
sindicalismo forastero ridieulo, y
de todo el lagrimeo del exilio. La
C. N. T. debe aguantarse enhi.-
ta Y quienes trataran de doblar
su torre de granit° perderian
ahora ana guerritat o ses otra
derrota a anadir a la de 1939. la.
C. N. T. es idea macho, anarquia
positive, estamento que va mas
alla de los 70 alios del hombre;
que empalma con 1.5 eenereele-
nes atreyidas para fundirse con
las glorias del Porvenir. Nada
men. que esto.

OMO los iMereses de /a clase
obrera estes en complota opo-
sieion a les intereses de la

clase capitadistw . la Mdm cime ver.
daderamente revolucionaria; entames
dândose cuesta con que clase de ene-
rnigos con que tiene que luChar, se
apresta a hacerles frente parqUe salpe
001 00. ernancipaciôn no llegare
rnientras no derrumbe la sociedad ce-
Pitaliste. De ahi que los Paliticoa
toda laya trabajen y busquen el Otto.
010revolucionario del movimiento
obrero para encuadrarle dentro de la

Onica forma de mater la ini-
ciativa revolucionaria Y anogarle no-
meto a poco. De ello se encargan la
religiOn, In burguesia y el Estado.
EL legalitarismo es usa de las fala,
cies mis grandes de la existencia ho,
001000, la sancion lege] viene d.Pués
001 00090 consumado y per tante
nu/o. Nonce se ha cambiado un ré-
gimes por media de /a accion lega/.
Tad00 revoluciones en el transes,
su de la historia humane han sido
hen00 pue la accidn directe del pue-
blo y aproyeChadas cor loS
de Ioda clase y sannonadas después
por la ley en provecha de una nana-
ria de sanguijuelas 00100ie010000. Y
hablamos 0e regimenes democreticos,
que de regimenes dictatoriales como
el espanol es otro cantar.

En Espena, el sindicalismo,
se vertical o bien horizontal, da tees
cuartos de lû mismo. 113 sindlcalismo
de hecho 00 001000. No bey mês que
une roc dictatorial de oroleno y

Soy intelisente, Peina biea y me
obseroo en el espelo. Parem mentira
que rat 'Indre he/M.¢ consebulo un
hijo cm. menguis. Hablo y me otga

atiendo reverencias. Ewbo sa- han-
bre importante, siempre que los &-
vats lo seau manas.

No tengo dios ni mmo, perm tran-
silo. Le» sociedod es crent° e trate
030 ses' bienvisto. Tango nlodeles, Y
me adapte, ne importa.° ser adipo-
se. Ni «Hos ni ano dempre, peso sin
rumbas /a eida ce Perra. Pas«
obtener. Und Paesada me0 u°
porta crZ mare, y po S'us,200 al mi.-
modo emmure, et Pesante de siesnese,

No (se manologo: lue suelo. 4010
divulgues, parque me avergelenw
marna.

TRIBUTO A
René Luis Lafforgue
Este gran amigo

de nuestra obra
desaparecido. Muy
joven, a los 39
anos.
0000010000e de

automovil le corte
la vida cerce. de
Albi, donde partici-
paix, en el rodaje
de a. pelicula.
Se dirigia a Sdte
para peser unes
horas libres y vi-
siter, sin Made. a
su amigo Jorge
Brassens.

Lafforgue jamas
tenta un no para
nosotros, y si en
estos Ultimes ah.
00 00 frecuentado
uestros festivales,

no ha sida pe
desinterês suyo Si
no por 00100 0000
tra, pu.to que.
lo hem. invitado.
Por tut escrüpulo
lôgico por supues-
to: No hay que
abuser de las

voluntades.
A este estimado

René Luis loyers.
00 tenta a gala calificarlo de porta
de la anarquie. No seria eso exacte-
mente, pero si un espiritu libre, un
hombre de comprensiOn aguda y de
sentiraient. igualitari.. Cantaba a
los de abajo para exalter sus 0010)0.
01000100B. No ers por ello un mate-
rialista, un prosaico: era poe00 libre
y desinteresado, amigo de los que lo-
ches Cor un rnundo superior, y lo
030010 con letra picara y mtistca
lente.

do, que masa 00 000000, no de abajo
como debe ter para ser On sindicalis-
me democretico coma quieren 0000m.
nonver .t.os tristes monterillas. Pero
para, que no baya luger 000000 de
lo que es en sintesis el sindicalismo
vertical espanol, 00 000110 esquema:

sindicalismo vertical es oblige.-
rio. Todo obrero u obrera que trabaja
tiene que pagar la cuota sinchcal que
se le descuenta del salaria de /nombre
cloe gana. Nadie sabe dOnde est0 el
sindicato, ni falta que le heee, Par-
que no culte decir ni hacer coda. No
tiene derechos. Todo son deberes, Poe
ese hecho digo que es un sindicalismo
de cuotas, o un sindicalismo fantas-
ma. El Unica du.00 y senor, Franco.
El allons los capitostes. Hace poco
hicieron unes eleccionm sindicales
pregonadas o bombo y platinas, deno-
minadas las elecciones de la risa.
mes antes de hacerlas, el 99 por 100
de ms candidates ya estabas elegidos.
Estos son los que critican 15 01010 po-
litica. La vicia politica con tad. Y
ser mata, 01000 millôn 00 0010.

100 que la nue, politica a lo Juan
Palomo... Pero lo que es mato en
esencia, aurique soya dilUido en agile
de rosas, contint', siendo mato. En
acmella politica se podia hablar y et'
001010, habia pren10 de oposician 1 en
ésta no hablan rads que los aines.
Esta . una politica monopolizada,
con careta de bufôn O asquerosa. Con
Ley orgânica c sin ella, seguimos 10
mismo que antes con el dogal al 00e-
110, y a ver quien es el guano que
.hista. La mordez5 mantiene a los

espanoles callados. Nadie puede-obrar
Y penser corso ne Sea por obra, y gra-
cia del Supremo Sacerdote
Con poderes potestatarios el sombra
todos los cargos del movimiento 0000.
000, tante gubernamental coma sindi-
cal. De alti que el sindicalismo verti-
cal ...Sol lo compongan media do-
cena de indivichms escogidos cor el
cana-Hilo. Y de ahi también que el
obrero espanol nade en la abundancia
y vira cOl Jauje, con un salaria no-
minativo de aches05 31000000 300000
01,0, y 100 00,10 de camer, beber y or-
der estén por 050 nubes. La peseta
esté completamente desvalorizada y
aun ganando el obrero el triple tiene
que vivir mucho peor que antes, de
donde la caza del pluriempleo, y la
jornada de dieciseis haras de traba-

lo 001 00 ernbruteciendo de dia
en dia al obrero que no tiene tiento°
libre de respira, ni Puede Ver a silq
hijos pequenos coma no sea demis-

que se lo pesa todo el dia en la

L/STE
EN ESPA.NOL

Con Lafforgue hem. Perdid0
compatie.. un artiste, un hermano
Pluestra pena va adherida cuantos
la, sufren mes lle cerce 400 100400000,
P00 ignorancia del luger (00 Pas.0,
mot esquela) no acudimos al sepelio
con un ramo de flores

Se. .tas lineas pUnado de rosas
salidas de nuestro sentimiento.
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cama parque este rendido del intense
y fatigoso trabajo de durante Ioda la
semana. Estas son las tristes Mejora,s
que ha dada el sindicallsmo fantasma
espahol al obrero durante todos estos
an04 de paz de cementerio que tiene
la dichosa muerte de vivir el pueblo
espanol. Pero coma todo 00 0000 mua-
do se tra,nsforme, por la ley naturel.
parece 000 estamos a las de que se
arabes las injusticias que comete el
capital contra el trabajo, Parque na
se si sabes tü, .compariero en el tra-
bajo, que ahora viene don JUaratto
Lopetez, llamado por el mismo Fran-
co para que ponga los pontos sobre
000 100 y arabe con las inj.ticias en-
tre el capital el trabajo a rejetable,
dandose el abrazo fraternel coma
buenos hermanos, Patron. yObOoros

Considerado con alto aprecio por
ser ducho en el manejo del cayado, y
como Franco tiene buena viola y no
le duelen mandas cuando deseubre el

vesga de donde viniere, de
montent° le ha recala00 a don Jua
nIto un muon numo y brillante Pa-
ra que lo luzca, bien el dia de San
Aston. Mas adelante, 01 01 005010
panol lo permite le recalera une bo-
rd. cabezada.

Don juanito, compahero, es un ses-
cador a 000 01511100, que es lo mismo
que de., transfuge o renegado de la
C. N. T. 101,000 000 grandes Infulas
No es un reformista ni partidario de
sindicalismo 0000000ti000 estilo de
los demOcratas del sindlcallsmo lege-
literie, no, el sehor Lopetm es un
ferviente colaboracionista que lam00
la armonia y la paz entre el capital
y el 000001110 parque 00 hace la mare
villosa cuesta de no trabajar.

Para manda en el gallinero
Col se discute la ley sindice/, Ilene
tres articul. esesciales, de gra.n mé-
rito y de no menas efecto

Articule 1^. - El obeen; estera obli-
gado a trabajar moche y conter poco.

Art. 2^. - La joinada legal sera de
dieciséis haras. Este, para 400 010000
obrero Lenge tremper al pluriempleo,
que. uoa0000muy000,00000ua.
pana de tanto abolengo p7010 un
nivel de vida tan alto.

Art. 3°. -Condicion principal Y
esencial del °bre.: ser manse y obe-
diente, a la vos de mando del pastor,
aurique éste no se llanw Juanito. A
Oie de afirmar mas y mus la des/goal-
dad de clams, la explotacion del hom-
bre por el hombre y perpetuar la es-
clavitud al infinito.

Esto sera la obra magna de 10100
Juanitos habidos y por haber,

AS OBRAS 1 LOS 1111S

LA
noticia de pressa, 0000010. 0000,

importante par su signifie.°
suscita el comentario: En Villa-

rnor, cerce de Compostela, en un ce-
nana, junto a un bOsque de caiitaIlIY,
hale unao nacos dies, file encontre-
do e/ cadaver de un hombre any0
osead debia nasse de los sesenta
De recia musculature, su talla depa-
sando los ciento ochenta centitnetros,

parecer, se ballots ocuito en casa
de alpine 00 400 amistades, pero fia-
biendo fallecido 0e usa crisis cardia-
ca, quienes 1¢ cuidaban, sin ser vis.
000, le dep.itaron al borde del ca-
mino.

Uns vez identificado el cadéver re-
sulter que se trataba de Ramôn Rodri-
guez Varela, creasiderado 001 Ultimo
guerMllero de Galicie». Maine Perte-
nectdo et la C.N.T., y hast0 que sur-
gleron los acontechnient. revoluclo-
narios del 1936, estuvo trabajando de
minero en usa localidad cercana de
La Corofia, en cuya Ciudad, 20010000.
doparte de un grupo de milidanos,
hostigd con denudo las fumas fas-
cistes de militares Y Guardia Civil,
que pronto se apoderaron de la ciudad
y del resto de la regiôn. Vencida la
redstencia, ante la apabullante su-
periorldad del enemigo, Rodriguez Va-
rela se refugiO en el monte. En 1941,
hebiendo ido a visiter a la famllia,
que vivian en une aldea cerce. de Lu-
go, llegada la sotie15 a oidos de les
autoridades. ra,pidamente dispusieron
0001 00 piquete do guardia 01101 ro-
main. 10 vivienda, en plan de 03000000.
00, Mas Rodriguez Varela, clispuesto a
vender cara su vida, con use piStola
y bombas de maso se abriô camino,
mata., al comandante de la fuerza
que queria prenderler e internand.e
de nuevo a la amotana

Se oient040 cinco encuentros que
nive con guardias civiles que tban
su lm., habiendo en el corso de las
refriegas dejado sin vida a cuatro de
los mercenarim que querian prender-
le. Al fin han podido encontre, pero
ya sin vida, al hombre que iban bus-
cando afanosamente 001035 01014 yds-
ticinco ahos. lino mas entre I. hé,-
mes de la resistencia contra el fas-
cisme. Un hombre que fo, estimado
per las aldeanos de los caserlos y 01-
deas de las comarcas montan.as de
1,1100 y La Cortina, quienes debian
ver en él encaenado el sentiraient° de
justicia Lo revela el simpatico
lle de que 100 canapesinos de/ conter-
no donde Mlle., se han «mei00 vo.
1000110100 para coetearle el atetiid. 055.
01100y postrer homenaje a un idealis-
ta, valiente, Mande de la miserable

VIDAS HEROICAS leude de indecentes lOol100Uri000005hla dando 0000000e h.hos e
sueldo de/ fascismo. ide..

En plan de proselitisrno anarquista,
LOS ESTUDIANTES se les pedrian ofrecer selecciones de

NOSOTROS textm de nuestros 0110100s Godwin,
Bakunin, Reclus 10000011110, Mala-
testa, Attelle, Landauer, Faure, y otros.
Ello conne base fil.ôfica. Luego, pa-
ra dem.trar la viabilidad de/ ana,
quisma puddle senterse lo roncer-
aies10 a realizaCiones, o ces, como ya
ho dicho, lo que se hizo en EsPaim,
pudiendo agregarse ejemplos de 000'
000001000 de procluccién y cone.00
eu. boy Poe obi, y, sobre todo, el ca.
so de los 11110010» de Israel. MOY lm.
Partante tambiés seria Oie.. a loe
0000010010000 guiOn de las Publieq-
cimes anarquistas qua se publican
en el mond, asi como de /os servi-
clos de libreria y lugares donde pue.
liendocumentarse. Muchoo estudian-
tes poseen varies idiomes, viejan en
Plan de vacaciones, tienen
con estudiantes de otros Puises,
Io que no les seria 0101011 documenta,
se y orientarse tuera, de Espana al
respect° de lo que en el pais de orl-
gen 030000001000g posible.

La apuntado no es tarea imp.lble,
01 0000 arriesgada de lo que puede, ser
otra que se haya realizado, 000 50

o que se pretenda realizar.
Mem. se ha de tener en cuenta que
S! otros sectores, con menos abandon.
cou de arguntentos convincentes que
nosotros, hacen °bre de captaciôn.
Y en elle obtienen buenoa resultados,
también podriamm obtenerlos noso-
tros de poner mas.° en elle.

Desde Cuatro Caminos. SINDICALISMO VERTICAL
gentes vergonzantes sin dignidad
amor propio, colaboracinstas y yen-
did. a la dictadura Prame-ad. Par
un cochino hum, o tm mendrugo de
pan. Pero que tengan en cuesta que
a cade puerco le Ilege su San Martin
y también les Ilegare, ell. por nne
chat piruetas y volatines que hagan,
ya que los obreros no son tan tontes
coma ellos creen y parque se les ne
el plumera de fanantes y renegados.
Ademas, ann quedarn. anarcosindi-
cab... en pie para desenmaseararles
a estas viles cancerberos de la burgue-
si. la religion y el Estado.

Nosotros, ml anarcosindicalistas, no
hemos ..rado nonce nada del re-
formismo legaliterio. y mucho menas
del nacionalsindicalismo o sindicalis-
mo de Estado, sin base sôlida, sesta-
do sobre el vacio, como un coloso de
pies de barre. Y lucharemos contra
todo embrollo y tectica que tienda a
desviar al obrero 0000000150 recto
0001050 emancipecion matertaL inte-
lectual, moral y Dolce. Son los obre-
cos revolucionarios acompahados de
los anerquistas, que tienen que ir so-
revende los cirnientos de es. socle.
dad injuste y podrida par otra que
campee igual para taloa la justiela,
la paz y la arment,

' par FONTAURA

Con vive satisfaccibn podem. Per-
catarnos de las auras de rebehôn que
se notas entre los estudiantes
0010e, lIs ya para muchos de ellos
0000 0e dignidad el de enfrentarse con
la tirania imperante. Hay en esta la
conviccion de que, p001001010 un,
elemental sentido de decencia, se ha
de atacar un un bochornoso edado
de cos. producto de la arbitrariedad
del régime.. Les remigna el fescismo.

No se trate de conferir a los esta-
Mantes una categoria superior a los
obreros, pero existe une realidad ln-
cuestionable de entre los obreros,
los hay rebeld. y que se inuestran
dispuestm a batallar centra la

pero es en tanto que se halles
escas. de Medi. de vida. ;Ah, pero
si algunos de entre 1. Obrerm rebel-
d., pueden medrar, hacerse uns st.
tuacien: tener automôvil, gazer de
comodiclades hogareha, y easter a su
antojo, entonces se termino ya el re-
beide! CM. es. que el marges de
tales elementos, hay los id.listas del
ambiente obrero, con sôlida 00001e.
0100, l'attende rechazado todo abur-
guesamiento cuando se les ha ofreci-
do ocasien de el/o. Mas quieries ha-
Ilandose en excelente situacion econo.
mica, came es el coco de la rbayoria
de estudiantes, son 00101000, 10 porque
en elles ha contado y cuesta mas el
cerebro que el estemago. Y ello mere-
ce tenerse en cuesta No olvidemos
que en la Rosie del 1005 eran estu-
diantes, hijos de Pmores con emplit-
000000101000000m dentro de la noblez11
zarista, quienes por 000i000 0e Pu.
015000contra los opresores dol pueblo.

Pertenecen los estudiantes htspanos
de 00010000 una generacien eue des-
conoce 10 01011004 de lo que ftle en
nuestro pais la etapa revolucionaria
del 1936. La orques.05 propagande
fasciste, poniendo, como es de com-
prender, muy especial empefio es des-
fienta las casas, ha dado de ello una
versiôn completamente adulterada.
Serie de mucha importancia restable-
cer la verdad ofrecer a los 00100100'
000, de un modo docurnentado, las
r.lizaciones de ioda indole y los ras-
gos eminentemente aleccionadores Que
entonces tuvieron luger. Clara este
que para ello Io ideal seria poder ha-
cerlo ptiblicamente y en divers. sen-
tidos. Pero ya que asi ahora no es P0'
11h10, se realizaria trabajo muy esti-
mable si clandestinement, se I. fa-
calteras a modo de escuetas mono.

00001000 luchas 000000 01 10010100'
lio de/ capital y el Estado, son siem-
Ore en senti00 revoluciosario, no le
galitario La politica legalitaria no se
propone beneficiar si pueblo tee.-
>dor, sino adormecerle y mater su
iniciativa propla Pare que 00 de1e
conllevar mansamente corso vil
50110, 000por sus cochinos pastores, seres
Ion bajunos 17000000003 que, nactdos
en la clase obrera, por una owhina
prebenda se. prestes e desempetiar
Ioda cluse dO PePeles Par lmirme Uoe
éstos se.. No hacemos casa a los
detractores que nos sales al camino.
Pasamos de largo. sin cesar un
moulu en en nuestra obra fecunda y
reivindicativa Aceptamm las mejoras
inmediatas que le aRancarnos a la
burguesia porque Sabemos distinguir
entre salario nominal 00010000
pero no nos parantes en esas mejo-
ras parque nuestro fin es la 100071.
0100integre 00100010000e, Y sonos
desviainas 00 00000100 moto por mu-
chos Juanitos Lopetez que Importe
00001000 del exilio, 00mo mercancia
averiada, rancie. Y careornida.

SIMPLICIO

LA SENSIBILIDAD TURRULEN-
TA DE BAUDELAIRE

Faltan atm dos m.es Pem rom-
pliese el centenaeio de Carlos Saure,
taire, y en diverses revistas y oeris-
dicos especializados en ternes 11901'
0106 se /tabla del graa pools autor de
Las flores del mal». Se anuncian
coloquios, conferencias, y ediciones
de traba,jos en torse al sentido de su
poesia y a su influencia en las mo-
dernes corrientes literarlas. Al pare-
cer, un proies. norteamericano, W.
T. Bene, que se ha .pecializado art
estudier la personalidad Iiteraria de
Baudelaire, Ileve ya reunidos cinco

veintinueve titulos, de libres y ar-
ticulos dedicados al apoeta maldito»,
a quiert Victor Hugo y TeMilo Gan-
tier saludaron como a astro
primera magnitud en el dilatado am
biente especial de las Letras.

Espiritu inconformista, demoledor,
proelamando la epateosis de la 0505'
00000111 social, de smy joyen, pese a

100700r;..1a ll na, ya o 8020-
intelectual, escriblendo articu-

furibundos contra todos los vo/ores
representatiums, sino incluso
rancio desde las barrieadas 6010e lor-
nadas reteduCiOnariaS parisinas del
1848. 100000t0 niMlista, turbulent»,
sin un firme punto de apoyo de or.
000 moral, se can00 de todo, duda de
todo y de todos, 11e000000 a buscar en
I. ,rnaraisos artificialesn, el 1110 y
abuso de drogas, los inedios para hUir
de su rame° cirmendante, ello aces.
lui su carrera ha.0 la muerte, eues-
do contabe salement, mares., y seis

Bojo la influencia de Edgar 000,
de quien tradujo 00 framée la mayor
Parte 00 000 obras, los versos de Bau-
delaire evocan las reconditas sensa-
cion. del pensamiento, los solubles
sentimientos del subconsciente, que
vibres en el Munda interior de cade
uno. Y su nié.Oo fondamental estri-
lm en sugerir mas que en describir,
como en el case del <Extranjero», en
su Obra ttPequeft. poemaS en Prose»,
enamorado de las nubes que Pesen:
simbolizando en ello el anhelo de ho-
rizontes suey., la sed de espacio, la
eterna y cambiante curiosidad. De
ahi 000 00 su obre, relapse eos fleurs
du mal», que constituye a modo de
un haz de sensaciones de la m. di-
verse, naturaleza, destaquen est. ver-
sos del poema rcElevation»: «Heureux
celui qui peut d'uno aSe vigoureuse
- SMIcncer vers /es champ« lumi-
neux et sereins,

TE MAS JUVEN I LE S
jc'dvir',aesZr.'2,Zie.e'rmi%rt

por J. Pérez Guzmàn
mo d. joy. en las lid. de la

vida reciba estimulo y aliento que
mayormento pueden infundirle 10070m cho que vole la pesitelidad de eysear
gralias de los nombres y mujerm mi- 0010 0000100 presencia los grandes
yo paso por el monda Pue un ince- caracteres que lucharon y vencieron.
sante combate con los obstâcul. que Por pobre y misera que sua vues-
entorpecian su marcha hacia la me- Ira situacion, aunque la sociedad roi.
ta de sus nobles aspiracion.. 2.0 VI- vola Y Pm...int..0 00 mien.Precie,
Os de los hombres que con su esfUer. la irnaginacien os capaeite, por media
zo confribuyeron en distintas époCes de la lecture p000 00000000 00 100 co-
al progreso de la humanMad, es un razones escogidos que /egaron a la
constante espol00 de las aspiraciones posteridad el ejemplo de su vida,
juveniles, oorque el ejemplo que dan La posibilidad de poneros en intl-
rnantiene vivos en la mente 1. idea- ma relaciOn mental con I. hé.. Y
les y d.pierta Wetargadas 00010000. genios, de comunicarnos constante-

Qulen no haya recibido en su ni- 010000 con aquellos a quienes admi-
beq la suficiente educacien y desee ramas, de evocar en un momento a
perfeccionarse para obtenu tato el quienes cuyos trlunfee sobre la des-
proveeho posible de su naturel ta- "gracia puedan servies. de PerPetua
lento y congénitas aptitudes, bora estimulo, disipare, nuestra melanco.
bien en leer las biografies 00 110 hom- lia, desvaneciendo el pesimismo y es-
bres y mujeres que hubieron de lu- poleandonos el ânimo para transpor-
char pen.amente para educarse. Al tarnos de la Imre00 a la diligencia,
veros sumidos en las profundidades de la tediosa 1050e160 a la places.-
de la desesperacion pensad en le mu- ra y entusiasta actividad.

CONCEPTCY DE LA IZQUIERDA: La mentalidad de izquierda es siempre
subversiva, ante todos los poderes, frente a todos los abusos de autoridad y a toda
suerte de opresiones. En el fondo, la mentalidad de izquierda emana del anar-

quismo. (Traducido de la revista «Serra d'Or»).

No podemos men. de Imq, en
alpin credo a los héroeo capo recuer-
do se mentiene vivo en nuestra men-
. Les sugestiones de .te modo s.-
000,0e5 van modincando favorable-
mente nuestro carecter. Sin embargo,
las bografias de mas provechosa
tura para la Juventud 00 000 las de
los m'erreras y conquistadores que
cruzaron por la terra como 07000050.
106 cometas o .deslumbrantes meteo-
ros, Julia César, Oliverio Cromwell,
00000100 01 Grande, Napoleon, son
astres en el cielo de la humanidad.
que mayorrnente mueven a la admi-
ra.. que al ejemplo. L. jovenes
costes da leer las hazanas guerreras,
Pero no se consideran capuces de irai-
taries ni obtienen de la lecture el
timulo y alles. que /es infunde
de las vidas de quienes no fueron des-
vastadoe azote, sine fecundaste rode
de la humasidad,

El triunfo de las camuses virtudes,
de la ordinaria ...cidsd es mucho
mas alentador que los relampagueos
de la espada, rodas las proezas de
/os conquistadores 00 00050 para es-
timulo 00 011 juventUd lo que vele la
heroica proeza de Newton cuando
perro Diamante 0e50056 con las patas
la bujia cuya. Ilema 00500m16 en pu.
000marnantes 000 00100. apostes y

Tosa a la pagina 21
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ESTADIO MUNICIPAL
DE THIAIS

S. I. A.
organiza una jornada campestre y fraternal de
solidaridad a beneficio de sus obras sociales.

1111011.111M1

EN EL PROGRAMA:
Por la mahana a las 10:

Encuentro de kit bol entre los equipos

IBERIA de Dreux - HISPANIA de Paris

Por la tarde a las 3:
Gran velada de varietés franco -espariola con

Francisco Galàn Jaimito
Pepito Lolita Encinas

Hermanos Grumeta Carlos Mendia

Y

Rosalie Dubois
y ()iras atracciones sorpresa

Imp. des Gondoles - 4 et 6, rue Chevreul 94 - Choisy-le-Roi

JUNIO 1967

18
DOMINGO

Intermedios bailables, por la mariana y tarde con la

Orquesta Jo Petit et son ensemble

Refrescos y bocadillos Aportacién a los gastos voluntaria

ENTRADA GRATUITA

Metro Porte de Choisy Autobus n.. 283- Parada »Voie de la Galaise

Localidades limitrofes Autobns 192 - Parada « Voie de la Galaise »



CONTRE LA GUERRE:
REVOLUTION SOCIALE

LES
combats ont cessé au Moyen-

Orient. La phase de crise
algue semble temporaire-

ment terminée. Mais chacun sait
que les problèmes restent entiers,
que rien n'a été résolu par la
campagne-éclair du militarisme
israélien et que le fanatisme pro-
nasserien laisse entrevoir encore
des jours sombres,

Le fond du problème demeure,
au-delà des questions mineures
qui pourraient sans doute être ré-
solues pacifiquement par les PeYY
directement intéressés, que le
Moyen-Orient constitue ce qu'on
nomme une u none d'influences o
dans laquelle se heurtent, autour
des puits de pétrole, les hégémo-
nies américaine et soviétique, le
capitalisme semi-libre et le cari-
talisme d'Etat, la démocratie
bourgeoise et la dictature sur le
prolétariat qui, l'une comme l'ose
Ire, asservissent les masses. Ives
soldats arabes et les soldats
raéliens ne sont que des pions sur
cet échiquier, des pions que l'on
jette les uns contre les autres et
qui ne savent pas dire NON à la
guerre et à l'exploitation de
l'homme par l'homme. Ils n'ont
pas encore compris que derrière
la mitraille qu'ils s'envoient mu-
tuellement sur les ordres de leurs
dirigeants il y a des millions qui
se brassent et que, dans Enrguerre, il y a toujours un go.
gnant sûr le marchand de ca-
nons ou d'autre chose.

Il n'y a qu'un avenir de paix
pour les peuples arabes y coin.

Tribune libre. CIPITILISIIE ET DE110CRITIE
XXIV

Pour en reveMr au solaire miru.
murn social, partant du prindPe que
1¢ produit social est un produit col-
lectif, il représente, dans l'absolu,
l'expression de la répartition de ce
produit selon les besoins et, par ex-
tension corrélative, l'expression de la
satisfaction des besoins réels en tant
que finalité sociale de l'économie.
Mais son utilisation comme élément
de propagande et d'agitation, dans /e
contexte actuel, doit revenir a des
normes réalisant la fusion de l'idéal
et de la reali,e immédiate parce qu'il
ne s'agit pas d'une mesure à ...-
ment parler, mais d'une revendication
qui doit, avant tout, mobiliser les
masses en vue de leur constitution en
prolétariat révolutionnaire, c'est-a.
dire en vue de la réalisation d,
l'idéal. Au sens de la lutte des clas-
ses, de la dynamique sociale, un thô-
me de revendication est davantage
révoletiormaire par son aspect mola'-
lisateur, en Mie de /a tete des clos,
see, que par son contenu théorique.
Olive trouve pas un « point d'accro-
chage » des masses laborieu-
ses, le contenu aura beau être le plus
osé qui soit C ne pourra s'incarner
dans un mouvement révolutionnaire
réel du prolétariat. Dano cette opti-
que, le salaire minimum social doit
etre déterminé à partir de la p.sibi-
lité, pour les masses /aborieuses, de
bénéficier des progrès de la science et
des techniques de production sans
être obligées d'hypothéquer leur force
de travail. C'est-à-dire que dans la
détermination du salaire rMnimum so
ciel faudrait ajouter au prix de
revient de la force de travail, à la
quantité de marchandises strictement
nécessaire pour ls reconstitution de la
force de travail, une quantité de Pou-
voir d'achat permettant d'accéder fa-
cilement mix réalisations les plus mo-
dernes utilisées dans Isole courante.
Il faudrait y ajouter également la
possibilité de régler un loyer calculé
compte tenu des données effectives de
l'agglomération ou de la région sans
que cette dépense puisse s'imputer
sur les autres. On objectera que cette
revendication s'aligne Inc les structu-
res capital.. En réalité les struc-
tures capitalistes lui seiviraient sou.
iement de références, car il ne s'agi-
rait pas de discuter avec le capital
de cm mesures mais d'en faire le
point de départ d'un mouvement so-
cial qui entend imposer et non pas
discuter. En fait, le plus important
est qu'une telle campagne permettrait
précisément d'introduire et de vulg,
riser les notions qui sont â la base
de l'exploitation capitaliste et du Ca-
vail salarié force de travail et vol
de la force de travail, rémunération
minimum en vue de la cons,ervation
de la force de travail, appropriation
individuelle des moyens de produc-
tion et puissance créatrice collective,
aliénation du travail, etc., et c'est
dans ce sens qu'une telle agitation
serait véritablement révolutionnaire,
dans le sens où elle réaliserait l'ex-
plication, c'est-a-dire la prise de con-
science, 0 la fois de l'exploitation ca-
pitaliste et de l'émancipation collec-
tiviste.

Il existe encore une gamine de re-
vendications pouvant être Incluses
d000 00 programme d'agitatiOn SYn-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

pris Israël t c'est de rejeter tout
In fois la tutelle des impérialisv

mes américain et soviétique, de
former une vaste confédération
arabe absorbent les quelque, dif-
férences ethniques, de socialiser
Ors puits de pétrole et de dire aux
Etats-Unis, à l'Union soviétique
et autres acheteurs Nous vous
livrons du pétrole. Donnez-nous
en échange les moyens techniques
de mettre en valeur nos riches-
ses, de construire, à partir du Nil,
un vaste système d'irrigation...
et foutes-nous la paix !

Mais, pour que cela soit possi-
ble, il faudrait que les masses la-
borieuses du Moyen-Orient, toutes
ensemble, Se soulèvent d'un mê-
me élan pour jeter à bas les fous-
ses idoles, les vestiges du féoda-
lisme et les recale de socialisme;
pendent haut et court les diri-
geants qui les font s'entre-tuer et
jettent les bases d'un authentique
communisme libertaire.

dicaliste révolutionnaire ce sont cel-
les qui font appel directement à la
notion de gratuité et, au-dela de cette
notion, â celle de division du travail
collectiviste. La division du travail
n'est pas, dans l'absolu, une création
de la société bourgeoise. Elle est une
nécessité sociale. Elle est née de /a
constatation matérielle qu'une rear-
tition des tâches selon aptitudes en-
tralne un accroissement de la pro-
ductivité générale et donc une satis-
faction plus complète des besoins in-
dividuels. Cette notion est d'ailleurs
transformée par l'apparition de Vau-
tomation qui doit permettre de con-
fier à, la machin, les taches qui se
répètent automatiquement pour éle-
ver 1¢ travailleur t la vue d'ensemble
du processus de production. Une cam-
pagne menée en faveur de la 'gratuité
de certains services communs (trans-
ports publics, etc.) ou de certaines
denrées de première nécessité et rela-
tivement abondantes (charbon, ga0.
électricité, etc.). ne serait peut-être
Pas susceptible d'aboutir b une amé-
lioration réelle des conditions de vie
des travailleurs dans la mesure où,
même si cette campagne aboutissait
le capitalisme trouverait un moyen de
rétablir les conditions de réalisation
du profit (en faisant sUpporter Per
exemple les frais d'entretien et de ré-
munération des services « gratuits s
aux masses laborieuses par le biais de
l'impât sur le revenu professionnel).
Mais, quoi qu'il en soit, une telle
campagne présenterait encore Mite-
r& sur le plan de lutte des classes,
de relier une revendication immédiate
aux objectifs historiques de la lutte
prolétarienne, Car si les transports en
commun étaient gratuits, le voyageur
n'aurait plus l'impression de payer
son voyage au sens capitaliste. Natu-
rellement, il estimerait que, dans la
m.ure où 1m conducteurs d'autobus
sont des êtres vivants, qui ont, comme
tout un chacun, besoin de vivre s,
il devient nécessaire, à partir du mo-
ment où ils ne seraient plus rémuné-
rés directement par russier (ebJee-
tivement sinon objectivement). qu'ils
vivent « sur le compte de la collecti-
vité ». D'où introduction du véritable
sens de la notion de division du tra-
vail de sa Signification ementielle-
ment sociale. collectiviste. A travers
cette constatation qui .rt à peine du
domaine capitaliste (n'y P. éga
lement rémunération par la collectivi-
té de l'appareil militaire et policier
bourgeois D, il est facile d'intraduire
In notion d'échange des forces de tra-
vail. Le conducteur d'autobus échan-
ge sa force de travail, socialement
investie 0000 00 même domaine qui
.t celui du transports en commun,
contre une partie de la force de tra-
vail du boulanger, de l'agriculteur, du
mineur, de l'ouvrier employé à la fa-
brication de réfrigérateurs, etc. Or,
socialement parlant, les forces de tra.
vail sont toutes égales entre elles,
équivalentes du point de vue dé /in-
térêt collectif, car elles sont essentiel-
lement déterminées, dans leurs dif-
ferenclo du point de vue individuel,
par les différences d'aptitudes qui
pourraient exister entre les individus
s'ils possédaient tous les memes pos-
sibilités de développement. On rem,
dra qu'une heure de travail de l'in-
génieur, abstraction faite des rémune-
rations différentes sur les bases du

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Le Conseil dm ministres sait pren.
dre des mesures draconien. /ors-
qu'il s'agit de frapper les classes la-
borieuses. A partir du 15 Millet /e
ticket de métro (deuxième classe) pas-
se de 37 à 00 centimes, soit une han,
se de 02 Il., et la carte hebdomadaire
passe de 3 à 4,80 fran., soit une
hausse de 60 e, Imaginez la tete que
feraient les chefs d'entreprise et les
actionnair. si 1m impôts qu'ils ver-
sent étaient, du boucau lendemain,
majorés de 60 %. Imaginez la tête
qu'ils feraient s'il en allait de même
pOUr le, salaires.

roma'iao parle d'augmenter le
SMLG. on se hasarde, lorsqu'on est
O progressiste », jUsqu'aux 5
lorsqu'il s'agit de renflouer un servi-
ce commun qui devrait être entière-
ment a la charge de rEtat on n'Yi&
site pas a décreter une hausse «
taculaire n, comme l'avoue lui-même
le ministre de Unformation
dire le ministre chargé de la « pu-
blicité s gouvernementale).

Quant aux autobus, les tarifs so
ront augmentés dans une Preertie
qui variera, selon la longueur du tra-
jet effectué, de t % S ph. de 200 %.

En augmentant davantage encore
les tarifs des autobus par rapport à
ceux du métro, les pouvoirs publics
auraient l'intention de « détourner
une partie des usagers du réseau rou-
tier ». Cela signifie que nous paierons
le double pour monter dans un métro
encore plus surchargé. (On se deman-
de d'ailleurs comment les rarem de
métro, déjà archi-bondées, pourront
emmagasiner ce nouvel afflux d'us,
gers). Mais ce7a signifie également que
le gouvernement entend faire des au-
tobus parisiens un moyen de trans-

capitalisme, p.setie toujours phis de
valeur que celle effectu00 par un ter.
rassier a condition que le terr.sier
ne puisse pas, en fonction de ses apti-
tudes personnel/es, etre autre chose
que terrassier même avec toutes les
possibilités de devenir lui-même ingé-
nieur,- Certes, mais que l'ingénieur
soit capable d'effectuer le travail du
terrassie, le temps qu'il aurait passé
â accomplir les fonctions de terras-
sier se solderait par un gaspillage
inutile de force de travail du point
de vue social, pour la collectivité,
cool-a-dore, en définitive, pour le ter-rassier.et aussi pour l'ingénieur lui-
même qui ne sont des individus que
P.ce qu'ils sont des kr. soda..
Il n'y a dOlIC pas de forces de travail
différentes en valeur mais seulement
un emploi social différent rationnel
des diverses forces de travail. La divi-
sion du travail social implique Péqut
valence des forces de travail.

En fonction de la lutte des classes
l'efficacité des revendications syndica-
listes révolutionnair. réside darm
leur faculté de mobiliser les classes la-
borieuses autour de thèmes préfigli-
rant l'organisation de la société col.
lectiviste et se rattachant en même
temps, pour les dénoncer, aux don-
nées concrètes de l'exploitation cspi-
haie. Mais cette efficacité doit être
conçue essentiellement en fonction de
la nécessité, pour les classes laborleu
ses, de s'organiser en prolétariat ré-
volutionnaire. Dès lors les revendica-
tions anarcho-syndicalistes ne sau-
raient s'exprimer dans les formes du
syndicalisme réactionnaire, du endi-
calisme réformiste sans etre tronquées
de leur dynamisme fondamental et
sans apparaitre comme de simples
o doléances n. Elles nécessitent donc
d'être imposées à travers des métho-
des révolutionnaires et d'apparaître
parallèlement comme une dénoncl,
tion du réformisme, Pour ees raisons,
et pour des raisons d'ordre tactique,
la minorité syndicaliste révolutionnai-
re se verra dans l'obligation de su-
perp.er sa propagande à celle du
syn.calisme réformiste, A l'occasion
d'une manifestation réformiste orga-
nisée sur un thème donné la minorité
revo utionname aura O délerm,oeee
thème qu'elle choisira elle-même afin
de radicaliser la manifestation. Eale
aura ensuite à résoudre le Problème
matériel de définir de quelle façon
elle s'incorporera dans la manifesta-
tion et selon quelles modalités prati-
ques elle agira en tant que ferment
révolutionnaire. Elle devra parfois re-
médier à sa faiblesse numérique par
un certain aspect extérieur suscepti.
ble de mobiliser l'attention. Ce qui est
vrai du syndicalisme réformiste l'est
aussi de la propagande étatique. Si
le gouvernement capitaliste adopte
certaines mesures susceptibles de mo-
biliser rattention des travailleurs, H
faudra déterminer si une campagne
syndicaliste révolutionnaire peut être
etreprise a partir d'un thème p00-
vent facilement s'insérer dans le con-
texte psychologique ainsi créé. Lb en-
core, certaines modalités pratiques
sont a apprécier en fonction de leur
efficacité... et en fonction des possi-
bilités financières de l'organisation
(presse, affiches, affichettes dans les
couloirs du métro. etc.). Compte tenu
de la faiblesse numérique de l'orge-
nisation révolutionnaire et de s. pot-o,

portport réservé à certaines catégories
privi/egiées. Pour ceux qui en ont les
moyens, le grand air ; Pour les mi-
tres, rent.sement quotidien dans ks
bas-fonds des transports. Cette discri-
mination est déjà, manifeste dans le
métro lui-même o pendant que les
possesseurs d'un billet de seconde'
classe, piétinent pendant vingt minu-
tes devant le guichet du poinçonneur,
les titulaires d'un billet de première
Casse ont, tacitement, l'autorisation
d'emprunter les passag. (de sortie)
réservés aux personnes ayant priori-
té, Priorité a l'argent, priorité aux
classes possédantes tel est le mot
d'ordre de la société capitaliste.

Qui sera touché par Cette augmen-
tation tt spectaculaire a, qui en fera
les frais ? Il suffit de prend, le mé-
tro aux heures de pointe pour le sa,
voir les travailleurs, leg travailleurs
mal rétribués, dont on vole la force
de travail en l'achetant à vil prix et
qui, du lundi au vendredi, sont en-
tassés comme le bétail dans les na-
ges du métro, Ces ouvriers et em-
ployés qui, le motiva sept heures, mai
éveillés, se bousculent aux portm des
voitures du métro, c'est eux que ron
fraPpe encore une fois et d'autant
Phis durement qu'il s'agit pour le
gouvernement, de tenter de combler,
d'un coup, le déficit entraîné par des
a,nnées de gestion désastreuse.

Le Conseil des ministres estime
avoir fait oeuvre de justice Parer que,
selon lui, la répartition des charges
att.hées 5 cette augmentation sera
reportée non pas sur les contribua-
bles, 00010 00e les usagers. Inutile de
souligner que mette distinction est ab-
so/ument dénuée de tout fondement;
nue iv .x'veruement frappa dU Cté

sibilités de propagande restrein000 il
est essentiel de ne pcs. MsPerser les
efforts et de limiter en conséquence
1m thèmes d'action. Au fur es â.
sure que l'organisation 'se développe-
ra, il deviendra possible d'élargir ses
moyens d'action. Les manifestations
de masse pourront etre alors envisa-
gées.

Contrffle syndica/ de la production

Certains font figurer le contrôle
syndical de la production parmi les
revendications devant .rvir de base
à un programme révolutionnaire d.
travailleurs. Mals mie pourrait ètre
une expérience de ce genre dans le
cadre du système existant sinon Une
perfection apportée aux structur. de

(SUite en: page 2.)

DEPUIS
de nombreux siècles, il

est possible de prétendre que la
règle qui régit l'humanité est

tt Tu gagneras ton pain à la sueur de
ton front » Cette règle s'applique à.

la majorité des hommes, exception
faite d'une minorité qui vit du travail
des autres. Le travail est une néces-
sité économique, c'est un devoir, s'y
soustraire est se retrancher de /a coi-
leetivité. Il y a le travail PrOdUctif,
l'improductif et le nuisible; seuls sont
dignes d'intérêts, de respect, le tr,
vail productif et le' travail 'impro-

uctif.
Condamner l'homme au travail

rendre cette fonction déplaisante, /e
travailleur doit pouvoir choisir l'acti-
vité conforme h son apr., â ses fa-
cultés, en tirer ainsi plus d'agrément
pour la satisfaction de tous. Obliger
un homme à, un travail pour lequel
il ne possède aucune disposition est
le transformer en galérien. A notre
Opaque, le travailleur ne doit plus
être condamné aux galères, ma.
,arcacyczplirutilehetzten Icaoupesei:

Les travailleurs productifs et im-
productifs sont amenés a travailler,
plus que nécessaire, pour compenser
Inuei rbtl eed pp or oduur cvtoliorn ad, s ras 1.1 15 e idnis

dZeigaanecrel'n1'..aeriée-,
peosen nue col

sous le régime ganill500, prrllve Il '1
du budget no00 100 ensmaen, son

500 dquopemeos. me expO'

tes. On imagine la réduction de tra-
vail et l'économie qui pourrait résul-
Seecheouu pupa qui as

u ; rp s_t

complètement détruite a /a nn de ta,
guerre 19194945, s'est relevée rapide-

ri'hurnétrîlx,%,t-zep%sége'r Uane
armée.

l'éeosnoitirilreelue,f' ps;Wenligre-iPe'les
autres travailleurs à travailler plus
qu'il ne serait nécessaire; malgré
tout, du fait du progrès, 15 010000000
du travail s'est transformée 05100 00
Obvie et demi.

En ma, 1811, la première loi Iran-

des .agers ou du côté dro contribua-
bl., ce sont toujours 1m mémes qui
sont touchés o les classes laborieuses. -

Vous connaissez la boutade qui fait
dire â Marie-Chantal 0 a J'ai pris le
Métro. Tu convois 0. 011 est certain
que ceux qui ont lés moyens de se
Payer constamment le taxi prennent
de temps en temps le métro pour
« voir comment c'est », comment de
pauvres bougres à soo 15 par mois
s'entassent, se bouse/ent, se querel-
lent, les nerfs niis a vif par une jour-
née de laloeur abrutissant.

Pour nous, anarcho-syndi.listes, le
problème des transports en commun
ne peut être résolu par ces mesures
d'augmentation dont le seul résultat
sera d'abaisser un peu plus le niveau
de vie des travailleurs. Les transports
en publie sont un service collectif qui
doit Cire géré par la collectivité, c'est.
à-dire, clans i'Etat actuel des choses,
qui doit être â la charge complète de
PEUL ou des collectivités locales et
assurer, gratuitement, le transport
des travailleurs, Il faut supprimer le
travail inhumain, dégradant. des
poinçonneurs et réintégrer ces tra-
vailleurs dans un cycle de produc-
tion utile à la collectivité. Par ail-
leurs. il est indispensable d, moder-
niser les transports en commun, d'en
faire un service rapide et conforta-
ble qui puisse désencombrer Paris de
ses a.utomobiles individuelles. C'est
un vaste plan qui doit étre mis au
point av00 la participation des syndi-
cats.

Où trouver les fonds nécessaires
pour réaliser tin tel programme O 14
Oh ils sont. Dans les Profits, « sPee
taculaires » eux missi, réalisés par
les grands bourgeois modernes, dans
les milliards consacrés à l'armement
militaire et grâce auxquels on pré-
pare actuellement aux prolétaires une
tuerie générale, dans les rémunéra-
tions fabule.es que le capitalisme
accorde a ses valets.

Ce que nous proposons, c'.t une
solution reolutionnaire parce que
nous sommes dn syndicalistes révo-
lutionnaires. Le système du profit
place le capitalisme devant une série
de contradictions, de problèmes qu'il
parvient b résoudre temi>ontirement
en dans chaque occasion,
les masses laborieus.. Sortir de ce
cercle infernal implique que l'on po-
se clairement la qu.tion fondamen-
tale 0 la production doit-elle étre
orientée vers le but de réaliser des
profits gigantesques pour quelques
uns ou vers celui de satisfaire les be-
soins de tous ? Répondre à cette ques-
tion c'est poser le principe de 1.0e-
propiation collective des moyens de
production, de leur socialisation par
les voies de la révolution communis-
te liberMire.

Yves ()buf

Çaise sur le travail linntant /e temps
de travail pour enfants huit heures
vol jour, pour ceux âgés de douze a.
seize ans.

En 1848, la journée de travail pour
adultes est fixée b dix heures peur
Paris et onze heures pour la provin-
ce. Signalons que sous le second Em-
pire, les canuts lyonnais effectuaient
encore des journées de dix-sept heures
de travail,

La loi de 1874 limitait, à nouveau,
la journée de douze heurm pour les
enfants de douze 55015e ans, mais
une série de mesures, créait des ex-
ceptions, et lapplica,ion de la loi était
réservéo au bon vouloir du maitre.

En 1892, la journée de travail pour
1u enfants était plafonnée a dix heu-
res, en outre, pour les travailleurs des
deux sexes, un jour de repas Pat se
maine devenait obligatoire.

'En 1905 et 1900, la journée de huit
heures se pratiquait dans 1. mines.

EnPn la loi du 20 'uin 1,86 insti
tuait la semaine légale de travail a
quarante heures, ainsi que deux se-
maines de congés payés

Mais.. la loi du 25 février 1946, re-
considérait selle du 21 juM 1936
et prévoyait la possibilité de por-
ter la semaine de quarante heures
soixante, au moyen d'heures supplé-
mentaires,

On ium 1060 le plafond horaire de
la semaine était ramenée à cinquante-
quatre heures,

Le
't O'rrt'éZ t';:creis 0s0e0marges'' PenV98

et elle se généralisait à quatre toms,.
ou en 1962.

Comme on le voit, le capitalisme
est arrivés faire reconsidérer la loi
de 1936 sur le travail et a obtenir du
travailleur plus de temps de travail
pour un sa/aire ne dépassant pas 1m
besoins de l'existence du prolétariat.
C'est ainsi que la France .t devenu
le pays d'Europe où le prolétariat tra-
vaille le plus.

L'Office statistique des Communau-
tés européennes et le Eam.ii interna-
tional du travail, publie les chiffres
suivants

De 1959 1963, la situation intern,
tionale du travail est la suivante

IL
Y s longtemps que nes connais-

sons la position politique de la
C. G. T., Inféodée au Parti com-

muniste. Aussi, sa position au sujet
des événements actuels n'est pas fMte
pour nous étonner.

Tout de même, il me parai: néces-
saire de montrer en quoi elle est cho-
quante, pour tout syndicaliste noise
respecte. Voici, tout d'abord, 0510e
l'on peut lire dans la presse, ce ma-
tin 6 jMn 1967

Ls C G T. se prononce en f,
veur de régler le problème des réfu-
giés arabes et d'un règlement née-
clé du conflit qui permettrait réta-
blissement des rapports normaux en-
tre les Etats de PM.tine, la circu-
lation dans le golfe d'Akaba et dans
cette région du monde. Elle condam-
ne les campagnes d'excitation raciste
et de haine souvent animésn par les
pires réactionnaires de notre pays,
visant S entrainer la France dans la
guerre. n

Nous voyons donc, que la P. G. T.,
avant tout. désire voir régler le pro-
b/ème des réfugiés arabes. Quels
sont-ils. ces réfugiés ? Ce sont les
700.000 arabes occupant la Palestine
au moment de la première guerre, en
1918, qui, a l'appel des dirigeants ara-
bes quitterent leurs foyers av. 120.
00000ed'y revenir après la défaite
et l'extermination des Juifs d'Israël.
Malheureusement pour eux. ce fut
une éclatante victOire pour Israël, et
'imp.sibilité pour ces malheureux
xilés de rejoindre leur région. Il y
20 ans de cela, et ceux-ci sont tou-

ours à la charge des Nations-Unies,
Ce qui est pour le moins surprenant,
cor id semble que cent millions d'Ara-
bes, leurs coreligionnaires, ceux-là
même qui les avaient incités à partir,
auraient pu facilement les intégrer
t leur faire une place dans l'une ou
'autre de ces natio00 arabes qui
'unissent, aujourd'hui, dans le but

Peu reluisant que l'on sait.
Le règlement négocié du conflit est

une chose nécessaire rad ne peut rai-
sonnablement être contesté par per-
sonne. Sauf, pet-être par le toni-
trua. Namer et ses acolytes, lesquels
50 0005 toujours opposés rétablis-
sement de l'état de paix dans cette
partie du monde.

Car ce conflit qui vient de dégé-
nérer en guerre -- dure depuis 1948.
et la plus how-tête impartialité mon-
tre que l'intérêt vital d'Israël exige
la disparition de cette haine et de ce
harcèlement continuel des potentats
arabes, 001 00 songent qu'a lancer
leurs a héroiques soldats contre les
impérialistes d'Israël, à la solde de'
l'impérialisme américain P selon la
phraséologie utilisée couramment par
la presse de 11.1. R. S. S. et de ses
satellites.

Peut-an dire amablement a /a

France 2,0 % en cous; Etats-Unis
0,5 % en moins ; Suisse 4,7 %
Grande-BreMgne 5,2% ; Pays-Bas
5,7 % Allemagne de l'Ouest 9.5
% d.: U.R.S.S. 12,00 % d..

Pour le travailleur français, non
seulement il doit SUPPOrter la jour-
née de travail la plus longue, mais
encore il fatigue beaucoup p/us que
par le passé du fait des cadences
accélérées imposées par le patronat,

Le'instrra0v0aimIleeuuersi'de'Pvirenretilli'egs:lan've00d0emia.
machine et il ruine sa santé pour le
plus grand bénéfice du capitalisme;
d'autre part, l'accélération des caden-
ces rend plus facile les accidents et
ceux-ci, pour l'année 1961, ont aug-
menté de 13,50 %. Une statistique de
la médecine précise que parmi c.
accidents 27 % surviennent des ou-
vriers effectuant 9 boums de travail
et 37,50 00 à des ouvriers effectuant
plus de 9 heures de travail. L'homme
n'est pas comme une machine et
vouloir le considérer comme le pro-
1,onz maztt, de% ev-grà, %est teinte

Une des missions de la révolution
libertaire sera de redonner au travail-
leur toute sa dignité, qu'il ne soit
plus considéré comme une béte
somme, mais comme un compagnon
participant comme tous, au bien-être
de tous, ne travaillant que le temps
nécessaire pour assurer strictement
ce bien être. « La révolution est
une oeuvre de tous les instants, d'an-
jourd'hui comme de demain O elle est
une action continuelle, une bataille
de to. I. jours, sans trêve ni répit,
contre les forces d'oppression et d'ex-
ploitation. Est révolté et fait acte de

trétirel'aneégieiité 10'2. ro'Cl71;
actuelle, travaille à sa ruine. C'est à
cette incessante besogne de révolution
que sont attel05 les travailleurs, eu
sein de leurs syndicats. dose consi-
dèrent comme étant en insurrection
permanente contre la société capita-
liste et ils réchauffent et développent

:Le:-.même

l'embryon d'une société
où le travail sera tout. n enfle

RENE VILLARD

O. G. T. que ces pays arabes, pau-
1.s en tout (sauf en pétrole) ne P.-
sédent des armées bien organisées et
bien pourvues d'armes modernes
qu'avec l'sdde, surtout de l'U.R.S.S. ?
Et peut-on ajouter qu'il encerclent
étroi.me.nt le petit Etat d'Israël de
sorte que celui-ci est simplement 00e-
noué d'étouffement ? (I)

Mais venonsen bois campagne
d'excitation raciste et de haine sou-
vent animée par les Peres réaction-
naires de notre pays visant à entrai..
ner la France dans la guerre s.

51y a la, sans aucun doute, un
fond de vérité. Existent toujours, en
France des gens tout Pres a tirer
parti du moindre événement sumepti-
ble de promouyoir la bagarre, sous le
fallacieux prétexte de monfrer que
nous sommes toujours le pays géné-
reux, puissant et aimé, dont le passé
prestigieux..., etc.

souvent, aussi, afin de pouvoir
affirmer puérilement. ensuite 0 « N'a-

nes,p0d0an1s01010e0 C, 'onflit actuel, qui
mène is camPagne dc rmeisme et de
haine », sinon les chefs arabes, sous
l'inspiration du plus raciste et du
plus haineux d'entre eux, Nasser ?
Qui hurle a la mort, qui parle cle dé-
truire, sinon ce même Nasser et ses
alliés ?

ce sont ces gens-là que la C.G.T.,
syndicat ouvrier, c'est-à-dire rassem-
bmlernent de prolétaires traditionnelle-

ent unis contre le militarisme et la
dictature, c'est ce quarteron de tyrans
richissimes, maîtres de pays ou rè-
gnent encore la misère et l'esclavage,
que la C. G. T. prétend soutenir ?

Certes, il n'est pa.s dans Mon pro-
pos de prétendre qu'Israël est com-
plètement innocent. Mais qm donc,
ainsi que je l'ai déjà dit, pourrait lui
retourner les accusations que l'on
Porte contre ses arversaires ? -

Qui donc, peut nier que, depuis la
guerre de 1948, il n'ait pas tout falt
pour arriver a régler les différends
qui existent entre lui et ses voisins,
et notamment le problème des réfu-
giés palestiniens ?

Israël veut vivre dans la paix, Is-
raël travaille, Israel ne vit pas dans
l'opulence dorée qui est celle des roi-
telets arabes des pays produc.urs de
pétrole. Et cela seul doit lui attirer
les sympathies de tous les syndicats
ouvriers du monde entier.

a ce n'est pas parce que ce
n'a pu se construire et s'organiser
que grâce aux subsides americains,
tant publics que privés, qu'il faut lui
jeter l'anathème.

Qui, à commencer p. la France,
peut se vanter d'en avoir jamais tou-
ché d'argent américain, depuis la pre-
Mière guer, mondiale, sans oublier
les aides en produits de toutes sor-
tes? Même 0.0 est de notoriété pu-
blique que ces dons n'étaient pas to-
Miement désinterésses.

Et ne dit-on pas qu'une centrale
syndicale, F. 0., pour ne pas nom-
mer... Mais ceci est une autre Ms
toire.

Pour en terminer, je dirai encore
ocelle, la C. G T. était restée la
C. G. T. d'autrefois, apolitique et
internationaliste, puissante par le
nombre de ses adhérents et par son
rayonnement dans le monde ouvrier
bien net ma/heurs auraient pu elle
évités dans le monde, à commencer
par la dernière miel, et les innom-
brables conflits qui en ont découlé Cl.

ELA/VQUET

II ne serait pas juste d'accu-
ser uniquement les Soviétiques à ce
sujet. J'ai déja indiqué que 1. USA.
ont fortement contribué a l'armement
de tous les antagonistes actuels, sans
oublier l'Angleterre, l'Allemagne, la
France, et mémo, parait-il, la Chine
et le Japon.

Par une victoire-éclair asses
semblable à celle de 0008, Israël vient
Or dégonfler la baudruche Nasser.
Mais rien n'est réglé pour cela, et
c'est maintenant que ceux que l'on
appelle les Grands, vont avoir à prou-
ver leur bonne volonté à promou-
voir la paix dane ce coin de terre crû
Il pleut du pétrole. Mais ne nous fai-
sons pas trop d'illusions, seuls lespeu-
Pies désirent vivre en paix, moles Peu-
pl., on le mit, n'ont pas souvent la
Parole.

COMMUNIQUE
Ir. UNION REGIONALE

Nous informons tous /es militants
anarcho - syndicalistes qu'une Union
régionale groupant la Sarthe, /e Loir-
et- Cher, Indre-et-Loire 000 00 0.-
mation.

Il ess indispensable que tous les
sympathisants et militants de cette
région se mettent en rapport soit
av. René Leclainche, La Roche, 41
Chaîne, ou André Venez 72-La Cha-
pelle Gaugain.

Nous sommes également désireux de
former un Cercle libertaire et syndi-
caliste A. 0. A, - A. I, T, - C. N. T.,
et de diffuser dans nos régions « la
Lettre syndicaliste Révolutionnaire de
l'Ou.t

Travail et révolution

POUR LE METRO GRATUIT La C. G. T. et le conflit actuel

ci Tant gal/ n'y aura peint
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... n

Michel BAKOUNINE
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

APPEL
tous les militants du Syndicat des

Métaux de la région parisienne,
Réunion le ler dimanche de Coxale

mois â la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

Pour votre documentatron, ffsez
Pace au raeiSene et au néo-nazis.

me », de René VILLARD.
En vente o Un franc. Sen. de

propeemnae COMBAT, sYNDICALIS
TE. 39, rue de la Tour-d'Auvergne.
Paris. C.C.P. SORIANO. IA 10362.



ANTENA
TRAGEDIA «TAUROMACA»
CERCA DE SALAMANCA

SALAMANCA. alu autemnibus
cargado hasta 1. topes con vlajeros
ou, se dirigian a esta ciudad pera
asistir a una corrida de tor., ha
caido al rondo de un barranco cerce
del pueble de Arroyonmerto. Resul-
tado: Nue, muertos en el arroyo Y
numerosos heridos, sels de el/os en
esta,do

NO FS GENERAL QUE OCURRA
SSC A LOS GENERALES

SMILLA. En el aeradrorno de
Tablada ha perecido carbonizado el
Ornerai Francisco Lôpez Girnénez al
roman, su heliceptere, ii erra en ma-
les condiciones Otror tees militares
que igualmente aopaban el aparato
pudieron salir h/dermes de la natte-
trofe.

REFERENOTIM EN GIBRALTAR

LONDRES. El gobierno Wilson
ha decidido convocar referéndum en
Cllbraltar a fin de que la poblecidn
ai/tartane se decida cor Espene o
Inglaterra, en el Ultimo caso bain es-
tatuto gibraltarefio. Probablement, la
consulta tendra luger en septiembre
PrOximo. El gobierno aduce que el
propio tratado de Utrech mandata a
Inglaterra para que vele par los in-
tereses na-h/raies de la poblacien ai-
...tare/ie. Para presenciar la mar.
cha y el resultado del referéndum
sera invitada ana comision de la

Per su parte, el gobierno dranquis-
ta no parece muy inclinado a acep.r
esa decisien de Londres a causa de
los sentimientes antifranquistas que
alientan los 25.000 gibraltaren..

CONFERENCIAS SUSPENDIDAS

MADRID. «.Las Prtmeras accou-
das de «Cuadernos para el Diàloges

revisas inspirada por el profesor
Ruil-Giménes, presidente internacio-
nal de «Pan Romane» han aida
suspendidas pur los organizadores.
neje la presidencia del sen. Loin
Entrais-a; exrector de la Universidad,
banian de celebrarw en Madrid la se-
mana prexima con la participacion
de personalidades francesas y de otros
Paises.

«El ministre de Informeclôn, an-
tes de comunicar si las autorisa. o
no he exigido qUe los organizadores
le remitiesen lista exacte de los con-
ferenciantnt extranjeros y el tente in-
tegro de las conferencias. Entre «que-
lles figura el sefior Hubert Brune.
Merv (Director de «Le Monde» de Pa-
rie) y antre los espanoles, los proie-
«orne Ruiz °halenez, José Luis L.
Aranguren y los escritores Mires Mag.
dalena Y Alfons. °°mt".> banchel.

SE MERECEN ESQUILA

BILBAO (OPE). «La vartettrats»
de Barcelona felle fil ouatina el si-
guiente despacho de la agencia zCi-
Ba»:

sEl mievo presidente ejecuttve de
Altos Hornes, don blondin Heade, ha
dispuesto que sea suprImida la jor-
nada continua de vereno para unos
quinientos empleados de la factor.,
en su mayoria têcnicos, implantait-
dose el régimen labAral de eche bo-
ras en hier de las siete que ha.a
thora venlan trabajando,

zSemin informa boy «Hoje. de/ Lu-
nes» la medida no ha sentado bien
a los afectad.. El misme perialico
agrega que han surgido algunos cm
natos de pro.ta que aces° se ma-
terialicen en un ttescrito con firm.».
inc embargo, a Peser de esta reac-
ci. los quinientos empleedos han
aceotado la decisidn del senor Heade
como ejemplo de adhesiôn laboral a
su geste. al ternie de la primera em-
prese vizcaine.s

LONDRES, GIBRALTAR, AFRICA.-

1.0NDRES. En un articule de
sThe Daiky Telegraph» del 12 de ma
yo pude, leerse.

«Qui.. Gibraltar parezca ana «ano-
malie» cuando se mira al malte. SI
ted pudiera ser, diremos que nues la

Tribune libre...
(Suite de Ils page 1.)

colle.ration de classe ? Reelemer tin
contrôle syndical officiel de la pro-
duction, c'est demander g partici.,
avec les capitalistes eux-mémes, h la
gestion des moyens de Production,
dans l'optique de l'intérêt général,
c'est-a-dire dans le but d'affermir /es
intérêts des classes possédantes elles.
marnes Io contrôle syndical officiel
de la production mettrait davantage
encore les organisations qui préten-
dent défendre /es intérêts des sala-
riés sous l'emprise du patronat et de
l'Etat capitalisW. banger de corrup-
tion et surtout danger de perdre de
vue, en tant que finalité de la lutte
des classes, l'appropriation collective
dee moyens de production Ici reap-
parait le vieux rêve démocrate banc.
geMs d'une association possible entre
le capital et le travail. Si cette asso-
ciation se réalisait, le monde du tra-
vail participerait lui-même consciem-
ment a sa propre aliénation et à sa
propre exploitation puisque le capital
n'existe qu'en tant que spoliation du
travail. Le contrôle syndical officiel
de la production ce serait porter la
technique capitaliste de collaboration
des classes jusque sur les lieux de
travail; ce serait parfaire l'appareil
bourgeois de colla,boration des classes
qui, jusqu'à présent, demeure centra-
lisé dans les institutions de dialogue
placées sous le Petrenege de gEtat
sous la surveillance des classes pesé-
dantes.

(A suivre.) SEVY

Unica anomal' que bey en Marelle
Perte del mu do. youe diremee de
iodas las anomalies espafiolas en el
Africa musulroana Ceuta, Ifni, Rio
de Oro? Si po causa de Mein tee-
nicismo no podemm hablar de tales
cases en las Namoses Unidas, zno
existe la posi lidad de Sus indu...
m. a otros (a Marruecos, pur clam-
pinta plantear os? N.otros no somas
Ion anicos colonialistes ni 1. Peores.

LO LACE «ABC»,

Et total del Parlemente, en las p..
rimas legislaturas, estera Integrado
Per 570 procuradores, De entre elles,
19 seran los miembr. del GobiernO:
5, las mus sitar Jerarqui. del bain.
do; 6, representaren las Altas Ace.
demies; 12, las Universidades, il, las
cuerpos profemonales; 116, los Muni-
claies o Diputaciones Provinciales:
112, los Consejer. Nacional., en bis-
que; 150, la Organizacion Sindical;
25 satin designados por el jefe del
Estado y, 114, en fin, accedertin a
las Cortes en nombre de la gente de
la cade, encauzade en la via de /a
Representacion Familier.» Estas den-
to cuatro procurador. mdadimos
roc- nuestra cliente tend._n que
jurer previamente fidelidad a los
nrincipios del «Movimiento Nacional».

D Reich de Hitler usaba la rnisma
caratula.

ACTUACION DEL SANTO OFICIO

MADRID. El T. 0 P. ha conde-
nado a los cris estudiantes attela.«
recientemente juzgados a la nena de
tres meses de prision efective pue ha-
ber desempenado cargm de junta en
el Sindicato libre estudiantil univer-
sita.rio y haber org.izado une reu-
nide flegal porque Mnguna autoridad
les habria concedide permiso para ce-
lebrarla. Este reza puer el 6 de h...

En Veto «topista» del 12, al obre-
ro madrileno Roberto MM. J'ab,
nero el fiscal le plaie 26 meses de
arresto y el page de 20.000 pesetas de
mulla, para sa., sus cuentas con
la justicla(?) franquiste. Munte es
convict° y confew de artividades sin-
(braies no del modo afro. si verti-
calismo.

LA AUTORIDAD SE merE
EN LO QUE NO LA IMPORTA

MADRID. Marcel Boilat, de.-
nide el sabado en el aeropuerto de
Bara., ha Ingresado en prisien Pre-
ventiva a disposicien del directnr ge-
neral de Segurlded, segtin se infor-
ma hoy en circules competentes.

Acusado de ser el jefe ciel Frente
de Liberacién del Jura y convict° de
une merle de ataques, Marcel Boilat
se evadie de la prision suiza donde
cumul. condena. Ahona ha mgresa-
do en la prisiOn provincial de Car.

Las mimas encours Informanter in-
dican que haste, el moment° no se ha
recibido peticion oncial de extradi-
Mon Son parte de las autoridedes hel-
véticas que lo tien. reclamado.

REBELION A BORDO

LAS PALMAS (Canaries). Se CO-
nocen detalles sobre el grave matin
que ocurriô en este puerto a bordo
del petrolero inglés «Lankus>>. En la
Policia han manifestado que les arna
ai 0000e se habia,n quejado del lame-
«ion trabajo a que esteban sometidos
y que, en los Ultimes d., Sabirs te-
nide carecteres casi de tortura

Dos de /os jefes de la rebelion a
borde del «Lankus», Derek Ferndtn-
des, mejicano, y Cecil Adams, aorte-
americano, anadieron asimismo que
ellos trabajaban de maltera que call-
ficaron de durisima.

Los destrozos producidos en los na-
marotes del barco son importantes,
especialmente en los de la ofibell-
dan, donde tuve que refugiarse esta
ante el caria que tomaban los acon-
tecimient. en las primeras boras de
la tarde de ayer, en que ana de lat
oficiales de a borde lestent, a un mo-

no una cane logo

LOS AHERROJADOS
RESISTEN

ZARAGOZA. Los vecinos de Fa-
ydn se han negado a cobrar las in-
demnizaciones de la empresa »Mer,
une vez cumplido el trâmite de ex-
propiecion de sus fincas urbanas, por
lo que la empresa ha entregado e/ im-
porte de las mimas on la Cala de
depOsitos de Hacienda.

Posteriormen., un funcionario de
la Enher ha recabado los servie/os del
comandante de puesto de la Guardia
Civil de rapin para que invite a los
vecinos a abandonar sus viviendas,
sin que se hayan logrado haste la re-
cta resultados positiv..

Los vainor alegan que la empresa
no ha cumplido sus obligaciones para
poder desahuciar, puesto 000 00 ha
termina., de construM el nuevo po-
Mado. N.ares _ han dicho no
podernos facili.r los fines de la
Enher si ésta no cumple primera las
obligaclones impuestas.

Hanta la fecha se han construido
119 vAdendas pansa 10 mus se en-
cuentran actualmente est construe-
sien El Mimer° de solicitudes para
ocm:ier estas casas se eleva soit
For

h0a0;ucalrarl%:7.C,d1',',", fd'indo's
para funcionarios pnblicos, coupera-
mina agricole, almazara, molino de
piens., matadero, horno
Correos y Tblégrafos. 'gambien Talla
por constr.r el cementerio,

Estas viviendas, que carecen de de.
pendencias agricoles, les son ofreci.
dur a 1m vecinos de Fayea a razén
Oc 3.000 pesetas el metro cuadrado.
/Menu.00 que las que actualmente
empan las han valorado de ES a
1.500 pesetas el metro euedrado.

La Enher, al porcher, pretende des-
alojar las casas mas ...nes ai cm-
baise con el fin de que Osas Puede
subir de nivel. Pero I. ver-ince se

oponen a que este suceda, cil tante
no se baya dado uns solucién den
nitiva al problema que tienen plan-
tendu.

INVOCACION A LA VIRGEN
PAPINA

ALICANTE. Agricultores y tala
seurte de vecinos estan alarmena
ante la sequia atrer que, si no Ilue-
ve, se avecine. El Caudal del Seau.
es impotente ante las necesidades de
Poblaciones tan importantes como
Alicante, Elche, Campello, Crevillen.
te, Oribuela San Juan, Santa Pola,
etc., localidades adscritas al sindica-
to de Riegos de Levante (parte is-
quierde del Sega,nt y que, sin em-
bargo, pierden produccidn pot caler
Oc 1.100 millonna de pesetas anuales
pop alcuant de riego en sus zonas
hortelenas comprendiendo un total
de 40 000 hecter.s. Vista la incurie
del Estado, los ...enfin creyentes
se refugian en los temples pare Pe-
dirle humedades a la Virgen respec-
tive.

OBRAS
DE FELIPE ALAIZ

Preeio de «Tipos ESpahOleSs.
segUnda parte: 7 F. Los don to-
mes de oTiposn, 14 F. Con «Qui.
nets Inelnido. 19 F.

Ginna y pedidos a Roque LLOP
24, rue Ste.-Marthe, Paris, (X)

C.C.P. 13507 56 Paris

iiPABLO. 0 EL D/SCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 pagines, de agra.
dable /ectura, esCrito per el ente-
panera Fabien Moro, Proc., 1

N0
estai. de mas el continu.

historiando sobre la Enciclooe-
dia Anarquista en su versien

original. Va hemos tenido ocesidn de
presentar a los lectores de Otero la
Decisien tornade por «El Grupo In-
ternacional Anarquis..» y «La Libre-
ria Internacional. Esta dectedn obe-
decia al estudio previo que Sebastian
Faure presentara e la consideracion
de 1on editores en po.ncia, Estudio
de objetivos ambiciosos que, desgr.
ciadamente, no fueron tod. lograd.,

No varnos a reincidir de nuevo so-
bre /as parles Seconda haste le Quin-
te, ambas inclusive, que no pasaron
mas alla de proyecto, pero al quere-
mos inserts, la intencion de Faure

lo que a la Primera Parte concier-
ne. In.nciOn, por otro lado, que la
marcha de la ediciôn, los Empote.-
mient. y las p.ibilidades, tan/bien
modificaran

Faure habla de le «Paluel. Fm.
clopedia Anarquista» cuyas cbouco par-
tes constarian de 1.728 pagMas. 36
fascicules de 48 paginas cala uno en-
globarian la totalidad de la °bre eu-
ya edicidn tomaria ires silos exactes.
Va bernes visto que sato la Primera
Parte ana. ocupando Z895 paginas
y que draie la palabra «Abdicacien,
con la que empieza la Enciclopedie
Anarquista, hosto «Zoologie». con le
Mie termina distan nueve largos afios
(Enero 1920 a Diciembre 19.39).

Este na ha sido mencionmio y no es
lo que nos interese en est. momen.
Los. Nos atone, por el contrario, la
idea faurista de hacer de la Enclot.
pedia une alors Polênaim y que sel°
logrô en minima parte.

Sebastian Faure confeccionandouna
lista de palabras candidaMs a figu-
rez en las paginas de la Encielope-
dia y habia subrayado aigunas mas
las que quera hacer jecena maestre
Or la ohm. Elles Yserdn objeto de un
estudio Worunab, 00mPte0 Y d.T-
mentado... Este estudio comprends-
rd, a) LA TESTS autorParia, burque-
sa; b) LA ANTITESIS, o sen la tests
enarquista; c) LA SINTESIS, es de-
eir, la conclusiOn /Ce. Precedida
la confrontacida entre rosir mn are.-
sisp

*. DISCOS *.

El régimen Panquista, tan «moder-
n°, no sale del ehotis de las momies
y Lats medallaa. 0m Franeie tiene su
monument° funerario en cade una de
sus plaeas mayores. Sspana
a la Muerte en la monstruosided fu-
neraria ber Cuelounturos, En osante
de rondbooraciones, Franco ha aleern-
eada A grado de Medatlisimo. Si Me-
nine tupo 2.003 pecherias, Paco de El
Fordo disPane de 10.879, y tememos
quedarnos cortes. La crue del Gôlgo-
ta, pare exp/icarta; la crus de orna-
to, para cobrerla. Le mal bise ver-
ser at natta:

Di tempo de las barberas naciones
de las crimes colgaban los ladrones.
Mas hoy, en el siglo de las luces,
del palan 001 100000 cuelgan las cruces,

Y bien. Nuestros crueados cruci-
icadores no crucifieados, ante les

problemas cruciales de /a época no
dernuestran nom mye° que gala,
denarse, geonearse, medallearse, cru-

casse, bombearse, feliciteese, todo
llo con aumento 000 sueldo ml bananes

milico-religioses en las que desemPe-
nen buen /met or/zami00 y cruearlas,
rom saben de que mono-u. Entretan-
o Franco se dispara EsPana adent,.
cPu exhibir taure/ reser,' y mostror

apunte On calame.. puesto que con
28 ados de /tarer to mime, /a ras se

005c-ibn:iule y //tarde majestad
panopfia pechera.

Lo mato de estos paso05 triumfalt-
cios p victoriaies es In presencia in-
tempestive de lisiodos de guerre que
reciaman ou Portionla de Aereiento
pagre. no enclose mente de que le
invalides descarrusda no donnera espea
tatou.. Y sien,. la Med/More. yLim-

eme. seder alcalde. La celle de es.
impertinenciap Solicita, tad° oOrOi-

On barrer Yeso, p0 pie cM
omette candillel coloras/a deteranos
artistes y repatriados Ce. y

11101000. Colocuria, pero «stagnas en
po en que estas eseaseen A

na r sté 1879 que Franeo abiasci
hace unos alios, se le tnemid en /oz
braeos, y los reclutas de 1896 que 'Pe-
rm, /as piernas no tes oc-mon. Para

mayor pena oued= pocos, 5 1.11 One
apresurarse. Asi et aZaride victoria/
On un luger de Cotahtda guise medee-
(Aar con mu mente y en, nombre del
rifrandur`sme, a un noventdn de esos,
mas el Mi rechasd Or ocurrencia; en
cuyo coco ml primo-muntepe insiste,
en /a mandanqa, aduciendo el carde.
te. ohtigatori° de la mis...

Si es ast, 0e0005 /a medalla
convino el interesedo . Pare °mute
que me ta colearé en /os testiceos.

Antes que ver dmhenrada la meda-
/a de tu patrie, el sedor cdealde pre-
llrid esconersela en el tr.ero.

DISCOBOLO

armall, LDENtItLOPEDIR
SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

XV. Ms sobre los comienzos de la E. A.
Confies° que este razonamiento me

ha sorprendido siempre. Para les
anarquistas escape, en tato moment°,
la posibilidad de que sus apreciacia
nes, para un diccionario libertario,
no sean las definitivas sino, mas bien,
material de contraste que Perolltira
dan con une sintesis deseada.

Veamos corn° Faure explica 5h pou.
10de vista,

yAutoridady.
I^ TESIS Abrimos inc diecionep

rios en cireulaaidn y leemos: Poten,
cia Legitima, le Autorided de Dios,
de la Ley, dei Predee, del f«, de la
crose juzgada, etc. Principio rundu.
mental sobre ei cool desransa ioda
orgunieacidn CondiciOn pri-
mordial y esencial del orden. Apolo-
Cits de la Autoridad no todos los do-
mértios.

Esta es la Tests autoritaria, causer-
radera, bure/lem.

O. ANTITESIS. _ La antitesis coq>
siste en oponer a esta concepridn fi-
losoyica, jurehea, rdigiosa, etica, fa-
millier y .sorial de la Autoridad, /a
doctrine amequista. Tratase de
00m lu /a teoitimided de la IAA,"n-dA di-
vine, de la Lep deZ Padre, del Jefe,
de la coca juzgada. etc.. de .tabte-
ces /os orptenes de La nioiencia,
la astneo Y de la mentira, de bas et-,
titzecioses autordaries, de enumerar
los efectos (atalmente pan...ses

consecuencias experimenta/mente
desastrosas de/ prtnepto de Autoridad
tente sobre Zo sindtividnaboo coma so-
bre /o «Sociall...

Esta es la antitests o sea /a tests
revolue.aria anarquista.

SINTESIS. Esta se desprende
de la tests Y de la antitesis. Bebe set
la conapstan bAdins, directe, inepte-
noble e ia oposiciOn de tas dos par-
tes precedentes, tests n antitesis; es
et/Mente que esta conelusilm se em.
pondrd con mes clarided y hersa
mente melon desarraiddne havane
do ta tests y la antiteyisp

Fste mstema hegeliano Faure no lo
Ileve a cabo en ningan mornento,
muy posible que en la prectica se
niera euenta de lo inapropiado nom
resuitaria uni tectice semejente en
la que el bourg...no natales con-

AREA MUNDIAL
El conflicto de Oriente Media.

zik que atiaar la Ilama de la
guerre?

ES
Perticular que una cet ganado

el tercer acte de la guerre (el
primero en 1948, 01 segundo en

1956, el tercero en junlo de 19671, inc
han05 acudan en tropel al Mura de
Inc Lament. para nome. Los azor.
dos arabes de nom alti no deben fier
demasiado en esa exhibicion de pa-
'doctes de enjuague.

Ni los protagonistes del Han00 tato-
Poco, ouest° que 'el aire non huele a
Pelvora. Tras el silencio de los cano-
nes la paz no es efectiva. Queda el
rcscoldo del alio, del hambre, de la
impotencia en casa del vencido. Que-
da co pie la tribunu de la C.N.C., po-
blada de °redores ineptes para evAar
guerres, aptes para promover enre-
rios y mylos diplomatie. que /labre
nue deshacer a cadenas°, no Peru
una soMciOn, sino para uns agrava
cidn de un conflicto generador de
otros conflictos. Y uni haste el fin
del manda.

Abore el clamer de los vencid. Y
On quienes esperan convertirle.s en
vencedores, ta dedicado a los palet-
010m r5 los soldados egialos que
quiebran de sed y de /maire en Jor-
danie, en Gaza y en Sinai. Medio rai-
llai de palestin. y ana decena de
miles de egipcios huyen del Leraeli
triunfante. Por su parte .te, traS la
victoria, con los terrenos ocupados ha
Pesado de 2 millones y medio 54 mi.
llones de habitantes. Sien,00 su pais
Pequeno y la alerta nuevad casi bal-
dia, ycemo resolvera la actuel coyun-
tura econômica?

La oposicien arable-cornantsiu con
certada m'ital06 un ensordecec)or sge-
nocidio», al tiempo que poco o nada
bard, para eeWar a los desdichadom del
desierto port si, y macho, para mar.
mar a tas trouas vencidas para ana
nueva prueba del Sorgo que t.te

lotie vez a le infeliz paloma
pacista de Picasso. Gritos de guerra
diplomacla de guerre, econenlle
guerre, en nombre de Marx y de Ale
maniatados, mes que tond.. Ezr.-
maciones de pas risuene en /Meer
nacional israsli y emplie gesticula-
cién neutralista de varias naciones
cuyos gobernantes tienen, sM embar-
go, la vista ria en los petrddeos «ara-
bes» y en su camino normal, PI Ca.
nal de Suez. He aqui rnotivo de In-
tima instancia para ana larexiMa
flagracion mondial (esta vez atâno.
ca), si el miedo de toclos no guarda
10 01110 de cade une.

El Oriente Medto es un pretexto
para °caltas empresas cobol resortes
poseen Washington, M.. y Pekin
mayormente. Arabes, judios, y crie-
llos de America, mera comparseria.
Si los primates de la ON.U. hubie-
sen querido, la guerre palestina de

clualôn sinp cote». La sintesis, resul-
ta, en el sistema filosaftco de Hegel,
el resultado. Emplazando el concep
alejaba /os razonamientos hart.00s
On la meta de llegada y ello en favor
de una ssintesis» que no podia ser
anarquista so pena de faismr el plan-
teamiento. Une sintesis se M'Ica,
idealmente, o mitad °amine de la te-
sis y la antaesis, de donde la sintesis
de «Autoridad», peso a tos esfuerzos
de Faure, fiene que tener atisbos me-
nos libertarios que la «Antitesied. Si
en luger del planteamiento teutân el
autor de «El Dolor Universel» se hu-
blere abrazado e original sisterna de
las antinomies de Proudhon, las sa
luciones hubieran podido ser las da
seadas.

Desde el primer momento Sebas-
tian Faure orillô la trilogie del Ma
mirador de Marx. En su conjunto los
trabejes contenidos en le Enciclopa
Ois Anarquista se enfocan coma li-
gue: Definicidn, pan parte de un die-
cionario burguês, de la palabra ira-
tada y enfoque subjetivo, halo el pub.
to de vista libertario, o cuanto me-
n. progresista, de la misma La «Sm-
tesisd no tuvo tieropo de asomar el
pelo Los colaboradores de Faure no
buscaban mes coinplicaciones y Fau-
re, per su lado, aceptaba la colabora-
clan que la red de colaboradores no
cesa. de manderle.

Ocurria, .to si, que el colabora-
- dor Regal. expresarse mi forma
contrastaMe con el pensamiento de
Faure. En es. case Faure Middle un
trabajo proulu en el que solia reba-
t. to cliche par el colaborador y que
nada tonie de «Sintesis». Asi verreds
que, descontento con las definiciones
que Gerard de Lacaze-Duthiers. Ela
en y 01005 hayon de vocables coma

r
» a», etc., en la

Enciclopedia Anerqurste eamecen
bastantes vocables definidno por dos
O mes plumas siendo une de elles,
forzosamente. la de Sebastian Faure

mes de munie no habria ocurrido.
Les bastaba con imponerse a sorbes
bandes, Olé. Gran Bretaha y
otras naciones han canne, o han
m.itado neutralisme, cuando en se-
creto deseaban una victoria israelita.
For su per., /a U.R.S.S., deseosa de
atraerse la simpatia total del mond°
terceren (Toc-Cern Fuerm) ha aPoYe-
do absurde/mente la politica guerrere
del nasserismo, arri.gando que las
fuerz. de Ale cumplieran ozm segun-
do Buchenvald en la rivera mes la-
mine. del Medi.rrâneo,
en su fuero interne, contentes los
rusos de que tal cala/Mc/ad no baya
acentecido0 lEs con sinceridad que
ellos, tan spalomistesd, tan vocadorcs
de la pas (han .nido congresos mon-
diales y sonorte sobre ello) h.tigan
Y arman nuevamente a la R.A.U. Y
paises amllitos para un recrudecimien-
to Oct instinto d, venganza arabe?
100mo cabria justificar entonces la
falacia in.rnacionalista de un Esta-
do tan guerrerista y exaltador de be-
licism. homo no importa que Esta-
do imperialista? Pop emPulazio e
eionado que esté por Pekin, Mos.,
en esta oprobio de 110 guerre,. deble-
ra ser mas hymen, maxima hab.-
00101 sufrido.

La solucien de buena fa
Est. diae hemos duo justificacio-

nes de arabes y judios sin que Miss
nos hayon convencido. En los /mos
prima un sentimiento burdamente pa-
triota y en los otros un patriotisme
re/igioso. Dos actitudes que social-
mente estait fuera de darse. Dos ana-
cronismos. El bah° real ha Oesel
la convivencia pacifica, la herman-
dal en el trabajo, la whesiden contra
la asper.idad del desierto. Las trom-
Pet. de Jericd hace Mentos de afies
que permanecen mudas y /as preces
del muesin no proporcionan Pan a
nadie, a no ser al muezin mismo.

rs vida, hoy se toms pro el lac.
Prectico o se perece, No queda eella
rio para e/ nirvana ni para la con-
templa...a veinticuatrorista del em-
bligo. La tierra del Sinai, de Pales-
tina (Canaan), es dura y pedregose,
apisonada por el nada hacer de miles
de ados. Pero elle da pan, cual lo
han probado sobradamente los jodles
en un heroi. esfuerzo de cuatro dé-
cades. Con tralmio recio, con 10100m.
seempecinado, el polvo esteril deja
de serlo y con riego el agua Se in-
venta, este dern.trado terra

Insistimos cuantos estén suscri
os a la edicien en francis 110 15 En
iclopedie Anarquista y no hayan ce
ibid., el primer faseiculo que se di
ijan a,
Vicente Sierra.Apartado 9527

Caracas (Venezuela).
El sexto fascieulo de la vers% ga

to anarquista domo antitesis, Faure
la este imprimiênd.e. La Lena «C»
hab. sido franqtrda.

tOichol 'corn'idT toAnriee'dre-s-se.T'
ce

pci0 0e Dans
In mandat elle est coupée.

Puget Jean Loup, Groupe Louise
Michel, Paris. L'Edition en Ban-
cals aura 61 fascicules _ nous en
sommes eu sixième et le delai de
livraison serait, en principe, d'un fas-
cicule Per mois.

Jovê, J., Six Fours. Fco. Santos
recibire todos los fascicules desde
ramas. Re/Interne el sobrante ya que
es el mas Solicitedo.

Botey, Fco., Mossella. Recibidos
los 150 frs, cubriendo tu suscripclôn
y la de Vicente Ses.. Vomi nota
sin embargo, eine dore nllmeros a
4,95 suponen 00 total de 59,40 Ors.

Jose Casas Llobet, Lerner.,
Recibidos caru y giro cubriendo un
ano 12 fascicules -- de la Edicion
espaZola mes un donativo de 20 frs.
para «Rut.. Agradocidos,

Felipe Collados, Cannes. __
d. los 267,00 Ors. amparando las sus.
cripciones de Inocencio Grenada, do-
sê Blanch, José Caetano, Joaquin Mo.
da, Ath. De Lorenzo, Antonio Za-
ragoza. Juan Dorningues y la tuya.
Siguiendo vuesti. instrudciones des
de Venezuela se haren los envias en
forma individuel.

José Vidaller, Le Havre Lrta car-
te mes adelante. Hemos hecho los
cambies que reclamas. Los pages
Oco hecerse Dena Graells, C.C.P.
87-21 Montpellier. Ida ha notificado a
Carac. lo necesario

Juan Bruen., Man, Pri giro ha
sale anunciado en un Otero anterior.
Tomamos nota de Mie deaees reeibir
la edicien Mance..

Brit. GrOndahl, St.kholm, Les
cahiers de l'Encyclopédie Anarchiste
vous parviendront directement de Ca-
raca.s. La valeur est de- 4,95 frs. pat
fascicule.

Jorge Bles, Orleans, El amigo
Ferrer nos ha entregado 60 Prs, eu-
briendo suscripcion para la ediciAn

Reger :0000y, Ondins. Caracas
a ton adr.se et tu vas recevoir les
fascicules d'un moment à Vautre.

Victor Garcia
24, rue St-Marthe, 75, Paris (X)

se vuelve amor.a y da flor y fruto.
Los judios esten ahl para demostrar.
lo, y los erab. Oeben aba.ndonar la
hors del camello y acogerse al relui
atenalco, en sentido de pal y trabajo,
naturalmente.

T es aqui que vamps. Les Pel.fi-
nos no tienen pan ni paons. 10e
quién Os la culpa? De quienes ses,
pero Nasser y Hossein no est. /im-
pies de ella. Ta hemmc clicho que Ga-
za es Pal.tina, y /a continuacien del
SMsi en condicionm climatolegices y
Oc suelo no desdice de equelle Iran.
la, yPor que el Fara6n modern. y
el sultan de Jordanie no cedleron
tierres a los refugiados palestinos
para que reconstruyeran félizmente
su modo de vida? Que Jordanie 001e
Palestina, es constatecion que no pa,
sa de prurit°, Parque en esta Ultima
el agua no aflora sin grandis.° es-
fuer., mientras que en la «erra de
Hussein el riego es ebundente:
este el Jordan, rio arab,. que de
nombre y humedad a la comarca.
eFor que en vez de permanecer en
Jordanie y en la fais egialaPalee-
tina pare hostigar a los colectivis-
tas israditas, los refugia,m no ta-
maron ejemplo de ésbm roturando
suelo para Melo flor y Bute, porno
sus molestados vecinos? oe qué el
Men guerrero ha &laide moverles en
vez de inclinarlos a la paz provecha
sa? J'or que 1m palestinos han pre-
ferido el pan y la hogaza caritatives
Or la ON.U. en luger del elemento
de subsistencia San no con personal
.fuerzo?

Israel ha sido egoista de sus bia
n., por otra parte tewneramente ad.
quirid.. Pero Egillto, Jordanie, st-
ria y Libano han demostrado placer
Par el abandono sistematice de un

en a.ndono. De no haber pensado
utilizer ta miseria de esas pobres gen-
tes, les habrian ofrecido suelo en pro-
plaie, para que se desarrollaran con
garantie y 5001 anches. Con aunes
Or coleboracien humana, sin e/ pro-
juicio ancestral de la venganza, es.
moyen y presidentes que rodean ma-
liciosamente a la «tiare prometida»
de los ludion. lmbrian tornade eJem-
Plo de los «kibutn, que Io han dado
ampli° y convincente. Por desdicha
han Preerido que las c.as fuer.
como siempre, en abandon," Den,
con han-bol y sucieded clesicos, y
Mie el terreno que pairie ser
la PuMearon bonigos de drornederio
en luger de naranjos y limoneros.
Naser, Hussein y el nuevo jelifa de
Damase° han preferido dar ourse al
mal..., a la miserlu del pais y de
la gente, antos que entrer en rela
den amist.a con unos intrue. aue
se reclaman eut...taloa y que, con
todos sus prejuicim cle religiOn Y m-
za, han demostrado saber vivir
que no ignomon el trabajo, Por duro
que sea.

Aun boy, pese al draine reciente, la
olucidn es101 en la cesien de suele a

pal.tinos para que dejen de se,
efugiados en su ambiente mismo, La

URSS .noce de esto mas clue
die, y- si no propicie esa saludable
idea es que trate de hacer el juego
ai atraso arabe, un «gaie» de tradt.
idn que no conviene ni a los arabes

mismos. Les conviera, amor y no alio,
pan y no babas, elevachin en vez de
alar en el atraso, Si en el desierto
uede levantar polvo la mecânica

blindada, ypor gué no ha de surcar-
lo sin polvo, el tracter portador de
paz y provechol yPor quê, Sr. Hussein
el agua del Jordan ha corrida sans
de tu lads hacia el mon, cuando po-
ia, en tu tierra dejar estela verde
n primavera y plenitud rojidorada
n esti. yPor que negar el pan de
a trangMlidad y del este/nage a paz
estinos y Jordanos, miseros y ham-
brient.o 5000 que en tu Palacle
10100 0000 mientras un pueblo tras-
Mimante y etre de arraige desfalle-
cen de sed? ySon I. israelitas
ulpables? ,No Io sais tembiên

Ibn Seud el esclavista, el Faner,
Nesso y el gran Calife de Damase.

Con buena voluntad Israel, Pairs-
lino, Jordania, Egipto, Sida, Arabia
audi y Libano palrian hall0e la so-
uci& 00 101 problemas limitando
acionalismos y pagnes de reliaidn y
aza, 00000 preferencia a los Men-
echos del traidajo, cuya demostra-
ion concluyente se encuentra en los
ergeles de Jaffa, Tel Aviv y A...,

0000 los almacenes de armas y en
mal malévolas alquimias de la dipla
Macla.

frs
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Rupin de la
Eneielopedia Anarquista

Boite a lettres de l'Encyclopédie
anarchiste

EN FRANCIA.victor °arc.,
24, rue SaintaMarthe, 75.Peris (X).
Abonos, suscripciones y donativos,
Elena Graells, CCP 87-21 Mont-
pellier.

EN MEXI00.sTierre y Liber-
tad», Apartado M-19596,-Mé010e I.

F, México
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rra. Apartado 9527 (C,atia). Cura-
roc. Venezuela.
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Carta de Israel
LA

quincena pasada ha sido, para
los habitantes de este pais, mes

preocupante que la époce hitle-
rima. Fg Führer no dijo en voz alta
lo que pretendia /lacer - e Ilioo -,
pero el setrapa de El Cairo grill al
mundo entero que lia a exterminer
a los judlos de Israel Lui rusos em-
murais.s» han apoyedo 550 peupla-
an propagande. Mas ahora despuês
de lo ocurrido en la posera, el Fa-
ra. pequeno no paire borne el mal
efecto de sus anime proMesas. 1.08
judios, tan perseguid. y sacrifice-
dos, esta yen han sabido evitar un
nuevo Buchenwald que se les eche-
ba encima.

An. de esta guerre (sin la URSS
evitable) Gama] Nasser obtuvo un Mel-
te consiguiendo reunir bajo su man.
to imperiallsta a 13 puises arabes, no
importa si socialistes y revoluelon.
rios d, lambda, y absolutiktas de fa-
Macla y de interloret eorno el reine
de Arabia, saudi, petrolifero y Parla.
lista por excelencia. Inclus° Burgui-
be fue a parer al redil de Nasser con
progresismo y todo, de tuerie que el
frente unido contra Israel no estaba
formado per naciones adelantadas,
slno pue clanes nacionalistas
dos concon diferentm nombres, pero de

fanatismo evidente. No sain-
mus haste que ponte el Kremlin fa-
yorece a la causa de la revolucion
execervando el espiritu de revanche
que anima a un conjunto de dicta-
dores, emires y reyes. La verdad es
que esa oposician morta/ de conau-
nistas y alaitas al pueblo Israell ha
galvanizado el temple de este dise,
niêndole para la defensa pues se tes-
loba de vancer o perecer.

tais millones de semejantes nues-
tros habian sida exterminados en los
campos modeles de alisier, y ahora
moche mas de dos millones se han
prometido no dejaise desangrar con
la pasividad de toupilla desdichados.
El dilerna de matas para no es crie na
sido Magic°, pero en elle la plan cul-
pa recae sobre .a. U.R.S.S, que ha
colocado a Israel en un eallejon sin
salida pacifie1

esfuerzo comun de este pueblo
ha sido grandiose, teniendo, los 11-
bertari00 que formera parte del nns-
mo, que desmentir el infundio de que
Iodas los combattentes cran adorado-
res de Sehova. En las fi/as defenso-
ras de nuestrm familias, de las cc-
lectividades y de taies los bienes de
esta tierra, hubo, demie luego, jeho-
vandas, pero tambiên socialistas, pro-
gresistas y libertari., en mayor nu-
mero que los primeros. Lu que °cm,
es que la salmodia da especteculo, y
II silencio de los irreligiosos pasa
desapereibido.

ml Jerusal10 las gentes de aca es-
tuvieron mas de 41 horas en
rugi°, para preservarse de las gran.
des y los disparos del cep Hussein.

iiPARADIGMA DE 11NA
REVOLUCIONo

de Abel Pae
Vivo relata de los primeres dies

de la Revolticion de Julia rie 1916
en Barcelona. Relmion ordenade
Y objetiva de lo que fueron moe-
lles foc/ms luminosas de la resis.
tende liberta,ria al f.cismo, base
del ensayo hbertario sesdo ciels-
sema de colectividades de rrebajo.

Se sirve al precio de 6 frs.
Er une Miel. «AIT».

aCIUDAD CAIDAa
de 3. Carmona Blanco

Noue la ses lista con desarrollo en
Barcelona durante los dies de la
revolucion y la guerre. Tema des-
criptivo tratado con aciertos de
sicologia. El vecinderio de un
eeiotcedici010l de Barcelona pues-
tu de relieve con sus defectoS, vin
tudes y caracteristicas coinciden-
tes o mcontrades.

Fs un libro que se les de un e!-
rOI el interds de la trama y
la veracidad intencional de la

10 franens en nuestra libreria.
Es ana edicidn eUmbral».

ENTRE
los Palan, el alma, «todi», esta considera-

da cornu Mem individualimdo del alma-substan.
del univers°. «Todi» se manifiesta entre

otras formas (haste cuatro) en quien *noe on roder
naturel osicologico (influencial, sobre los etrea. Y
que hoy podemos nombrarle, con inyestigaciones y
conocimiento, magnetismo animal o sug.tion. El
magnetismo universel, del que eu °cash. venidera
trataremos y que I. primitives nombraron «alma»
del Todo, tiene su evidente comparacion con dicha
alma-substancia. Los espacim siderales se hallan
pregnados de esa substaneia en el êter de las atmos-
feras. Penetra en lods manifestacion de la materia
inerte o viviente ; en los metales, en las roc., en las
plantas y en los animales y eMre estes intimm en
el animal hombre, habiendo algunos de entre est.
sabido penetrar y pur elle percatarse de eau fuerza,
invisible polo sente,11 en su omnipresencia, que se
con.e por boldo vital, o energia vital, o Prana se-
min el Yoga Indu ensena. Este activo îneedrente, o
aZiento capital, principio de ies principios materia-
les, del mal la eiencia barrunta su existencia hoy.
entra con el aire al aspirer proporcionendo el equili-
brio fisico p psiquico. Ausente de el, Ioda forma de
la materia se degrada y perece. No es que si alma
dé completamente eso en la intuicidn de los primiti-
ves humanoldes ni en los contemporeneos pero si el
pape que juega coma ordenacior de I. impulses vi-
tales psicefisicos de la substancia fluidica,
ble pero Irai, POr ello el alma es, en otra inierpreta-
ci., el compendio y comprendio a un misme tem-
po de los fenomenm interiores del humanoide. Ilene
otros atributm y otras potestades de las que las r111-
glanes dicen. Es el taller de la existencia mental y
sentimental, al Berme que el elmacén de la «015150.
plu del mismo orden. Lugar donde afluyen en con-
yergencia las impresiones cerebrales y las cardiacas:
de cora.op y de cerebro, pue macho que Büchner rne-
nospreeiecierales en su ensayo o estudio de filosofia
rnaterialista, que Ileva por titulcoPuerzn y materian.

Büchner nos dace poco mas o melon, que la san-
gle en su circulaciOn inregular SI entrer mas de pri-
sa que de ordinario en el corezen hace que és, se
mendiesto febril y de ahi vieil. las emocion.. QUe,

Su Iluvia de fuego banda las celles
y no era ocasion de enternecerse pue
la «gentil.00 de ese reyeciso obe-
pieute como un mastin a las 6rdenes
del ernperator» Na.er, haste que los
jodles (semitas coma 1m jordamos)
irrumpieron con sus armas para
seconder (fuerua oblige) la odrosa pl-
ies entre hermanos. Mos, como bue-
n. religiosos, peleaban gritando ji-
had, en Mrmines espanoles «guerre
sant..

Màs de ulules habiamm soliado
que esos jordanus veclnm se asocia-
rien a nosotros para colaborar jun-
tes, nombre» y mujeres, 10 le °Me
fraternel y colectivista de los 011755.
oies. Ahora parece que la
de, tel suedo se ha alejado, ignora-
mos pur cuento tiempo.

La verdadero enemigo de los om-
bles y de la close trabajadora del
Oriente Medio reside en I. palacies
arabes 110 el Kremlin ; por le me-
n. el enemigo mas cereano Fol su
parte, I. anarquistas y demàs iman.
formistas israelitas trabajan raucha
para difundir ideas internacional'.
tas y anticapitalistas, pero chocan
con la ormet00 del imperialismo exte-
Mor, el mismo que agita a tribus y
puebl. contra Israel, al que 01001.
1010diariamente.

La eauas principal de nuestra in
quietud ha sida esa repetician censi.
na de la historia En 1939 los absolu-
tistes rus. fraternizaren con sus co-
leges del Tercer Reich, animado este
por el judiôfobo Hitler. Esta vez el
Kremlin ha pacte.. con «revolucio-
naries» y esclavistuo arabes, dotândo
les de lods suerte de armas para une
guerre moderne. Y todo el/o se halle
achatarrado en el binai vos haber
creido, Koysiguin y Nasser, en la in-
vencibilidad de Ala.

Vista lo
ocurridon masperialismo

que n00010caestor e/ anthi y por
la rrjquia.

Ch. Hochhauser Amr/any

ASOCIACION INTERNACIONAL DF
LOS TRABAJADORES

XIII CONGRESO
Surdeos, 10 nortiembre 1967.

ORDEN DEL DIA

. - Aperture del Congreso.
21, - - Presentacion de credenciales.
3^. - Nornbramiento de le Garnie.

revisore de credenciales.
- Constitucion del Congreso y

nombre/rient° de Mess.
50. Nombramiento:

de la Comision revisore de men-
tes.

de la ."-Mmisién de escrutinto.
62. - Informe del secretariado.
70, - Informe de las Secciones.
82, - Forma de incrementar y ro-

bustecer la Internacional,
a) cotizacion, financiamiento.
9". - Sobre ecanomia; cooperativis.

mo, colectivismo.
a) teoria e idea, generales.
b) posibilidades inmediatas de apil-

cacion.
10, - Propagande ;
a) oral.

escrita (manifiestos, carteles), etc,
c) prensa periodica.
d) editorial
110. - Postel.110 y accion.

de solidarided entre las S.M.
nes.

de ayuda a los pueblos sometidrs
por dictadura y subdesarrollados.

reivindicaciones.
15°,- Examen de la situacion de

la F. 0, 0, A
130. - Rela2iones exteriores.
0(1011 la I. W. W.

con la S. A. C.
con los organism. anarquistas.
con otros organismos.

140. - Nombramiento del Secret.
riado:

05) del secretario general.
b) de las Secciones componentes del

Secretariado.
15^. Clausura.

El Seeretariado

Rellexiones sobre la «diversidad»
A diversidad de las OpinioneS no
remit, precisamente, de que
unes aomos mas razonables que

otros, sino simplemente que conduci-
mos nuestros pensamientos sobre vlas

cosas distintes. Para alcanzar le
verdad, qUisb ses, a veces, necesarie
librarse de todas las opinlones que
yu hemna recibido, y construir de
nuevo. También se Pueden fundir
00 5110 erisol las propias ideas con
las Mess extradas (confrontacion).

No conviene tener ese error comun
de juzgar de otro, segün lu que so-
mas nosotr.. De otro, creo facilmen-
te casas diferentes de mi. No es po,
que yo me sienta emperlado en une
manera de ses, que yo obligue a na-
die, coma es costumier, Vo d.carge
a otro, tanlu como se culera de mis
opiniones y principl., y /o considere
en si mismo, sin relacion, conside-
randolo sobre su pro* nmdelo. Pue-
de ser que cuando opina, solo decl.
ro la medida de mi vista, no la me-
dida de las casas. Existe una opinion
mur extendida de que todos los hom-
bmraes.d:mbeee% ver las

coslu

as

cu

%ris-

que extraMI essi Ps'ermireeasta cue7-
tion de la diversidad, tan discutida,-con tenta antipatia.

Sanies en el round° hubo dos opi-
niones iguales, /o mismo que dos pe-
los o dos granos; su cualidad nuis
esencial es la diversidad. l& vida es
un movimiento desigual, irregular y
multiforme. Las contradicciones de
los Miel. no ofenden ni alter., el/os
despiertan simplemen. y ejercitan.
Coanda seuls contradice, eso debe
d»»pselaruurusnaaOenviqp 000 la
cotera. El que nos contradice quiza
nos Mstruye. Aplaudo la verdad
coalquier luger que la encuentre y
me entrego alegrernen.. Cuando se
entra came enemigos contra las M.
10015 05 termina luego contra las
persanes. Es verdad que hay quien
cree tener mas 15065 porque siede
mas pulmones o 0015 apoyos. A no
sel que se arme de insu/tos y drus-
10510111. Para eso la bajeza y la ig-
norancia son dos elementos de irn-
portancia. No faltan quienes ligua
que se pierde el tempo discutiendo,
cuando no estén conformes con las
idem que se exponen, sin embargo
se pasan haras hablando del «tierce»,
del futbol o de taros, etc.; mas tate-
resante pare., pue lu visto, hablar
de un Di Stefano o de El Cordobés
que de un Socrates, pongamos corna
ejempM. Les resulta UI Lento tire-
nico tener que aguanter o escuchar
una idea dlferente de la propM Pa-
rece que 005e Ope 05 10 que se lus-
ion, bI y de la mismo m.

Os un don poderse reir de sus pro-
pios errores. Glanda se sans en une
diseusion, es la verdad la que gana
sin embargo, en une conducta cense-
men. es el 151021000 el Mie ger.
Tampoco me parme mol s proposito
a uno que me sonate one Mita, con-
testarle: «Mas eres tu». Ademas, su
observaci01 puede ser verdadere
Mil. No es bastante conter la 10051 -
0110 de sus experiencias, es men.ter
peserlas y haherlas digerido para ex
traer la razon y lm conclusiones que
contienen. Se diee, a yeees, que un
pensamiento es profond° parque /o
vernes escure, o que es pure met.
fisiee parque no lo comprendemos
0-000010100 publica este sujets a di-
verses interpretaciones, 0001 500 rau-
ches III cabezas que le juzgan l pur
«00 05 rnuy dificil fil. un juicio
contra las miniones comunes. Es asi
que el aplauso y la fama no repre-
sentan ningun valor con relacién a la
vcrded. La necesidad a cada uno de
eonocerse es de un Importante efecto,
pues se halle una profunMdad y 11.
1110101 tan infiniOs que nuestro apren,
dimje solo tiene la virtud de hacer-
nos sentir oyant° nos 31101 100 pue
aprender.

No Puy mas Carpe y den' conducta
que la de acmé/ 001 10 conduce por
oc-dru y disciplina, pues se vuelve
incapaz e incomodo en la discusion
acostumbrado a la rutina parece que
la variedad le hiere. Es bue. »10S.
dumbrarses Ioda diversidad y parti-
cularmente en la vida, es decir, a /a
libertad. Diversidad y liberMd son re.
ciprocas La diversidad de argumen

consemencia, los estados sentimentales y
00110 al al alterado influjo sanguine° provocando los
Impulses cardiams. Verdad aparente. l'or poco que se
analice el fenOmeno de la alteracion funcional car-
diaca, sea en eonsecuencia sea en provocacion, de la
sanguinea, vemOa que todo choque emoclonal es con-
secuencia de une impresion exterior entrada por las
ventanas sensoriel., entra de fuera al nucleo psi-
quieo, al campo del peiquismo quien provoca la emo-
ciIn y esta /a alteracidn funcional de la viscera que
a su te» influeneia en cl tejido sanguine° De donde
se desprende que Büchner tomo ef.to por musa,
siendo pues la interpretecien al contrario.

Pur otro lado. esla comprobado hasts la saciedad
que machos casos de patologia fisica o biolôgica tre-

per a,gentes Psi-
cologicos y que muchm cases de patologia mental
vienen de un desarreglo ftsiolegice. Lo mal dernues-
tra una vez mas la interdependencia y concomitancia
de espiritu y materia Que son entre si factores com-
plementarios pare bien o para mal, para dahu o pa-
ra beneficio. Tanto importa el uno coma el otro para
establecer, y que perdure, con la afluncia del fluido
vital, el equilibrio de ser. EqUiibrie del monda ester-
no y dei interne.

humanoide, descubrio el alma como entidad di-
rectora al inventer sus dioses. Catelogandola de 5011.
bob divin° la coloco independiente, no sabernOa en
que rincôn dentro del cuerpo, sala, monoforrne y
eterna Diola in.rpreteeion torcida, haciêndola 0511.
1510115 hacia la metafisma deista. Con el espoutu ho.
10lo mismo. El espiritu coje forma de fantasma om-
nipresente, ni su definiciân moraliste encerne los

LE COMBAT SYNDICALISTE

tos y de opiniones abarea todo aI-
de formas, por eso ocurre que

lo que uno defiende otro lo combate.
No se puede hablar siempre el mis-
mo lenguaje y en el mismo tono. Con
lods y teniendo en cuenta nuestra
manera de ser particuler, poderaos,
sin embargo, defender cade cual su
liber.' y el blenester de todos, con-
forme a la equidad. Y para que asi
see, es menester aprender a respetar
la opinion ajena. Nuestra Mda pu.
de ester compuesta en la armonia de
las c.as contrarias, de 1. diversos
Sonos, graves o agodm. Imm 505 1001,
substaneiales con nuestra existencia.
Es beurs ir contra las necesidades
naturales, de esa manera todo es lu
cha y combates Mutiles. El ternor
que moches sienten respecto a las di-
versidades, que consideran corno un
mal, olvida,n que estas son ana eueli-
dad anarquista. Podriamos decir que
es una suerte que la naturaleza nos
conduzca por osa

Una sociedad bien entendida no
puede morir por esto, sino par todo
lo contrario. La sociedad sufre y moe-
re cuando està eMerma y no cirando
esta sana. A no sel per 103 muchus
eiglm que el hombre ha sido some-
tido a la ley de la fuerza y adquirir
une cmtumbre toda de espiritu ser-
vi], p555 110 naturel de la diversidad
la comprenderia y viviria con Moili-
dad. errante tiempo falta todavia
para adqumir este fuerte sentiraient°
de la libertad? Feta perecere mas be-
lle, ana si desplerta de la large, enfer-
medad de la .clavitud. afro, und.
do, que el rernedm no ruera peor que
la enfermedad, V este lo digo por
propm expenencia esos sIglos de sue.
no y de 10101 0m trajeron esta apa-
tia, abandon° y pesades en el pue-
blo, 1111001001 mener tropi.o a
hundirnos otra vez en un nuevo

sr. ro.as grande labor es la de saber
meditar sobre nuestra vida y obrar en
consecuencia. Bey que escapar a las
definiciones dogmaticas, sin matices.
No ha de ser el hombre, precisamen.
Os, enemigo del hombre por ser ambos

ivers.. La experiencia esencial que
hacemos de la vida, es la diversidad
del hecho humano, es educarse
procamente, es la preocupaciôl de la
dignidad y de la libertad humanas.

Cuando une idea o une practica se
ebandona y se adopta otra nueva, asta
es la que cousu la muerte de moe-
lle. Todos 105 momentoo y limans son
buenos para discutir, dejando de lado
las efemérides a los fabricantes de al-
manaques. La enfermedad mas esti.,

o Garcia Greasque 1131. Giro 24
Ors, Pagado «C. S.» h. n2 457.

Alfred° Ferrer, La Chapelle (Loi-
ret). Con el giro de 30 les, Pages
E2C. S.» h. 300067.

André, Alonso, Decazeville (Avey-
ron). Giro de 15,50 frs, y devolucion.

Torres Hernaez, Paris Pagados
«C. S.» y 6Umbral» h, 31-là-g?, con el
air° de 42 les.

No. de Libreria. - Algunm de los
titulos solicitados no podremos ser-
virlos haste que lleguen de nuevo.
Tornam. nota.

Nota. - Tombola anual de solide-
ridad Antes de sorte. advertimos
a los eompaneros y suscriptores que
n. quedan unes pceos °Orneras dm-
ponibles.

A. Lape., Sens. Te acusamos re-
cibo del girl de 15 frs. Destin° que

das.
José Perpignan, Vicdessos, (Arde-

gel. Giro de 42 frs. Page «C. S.» h
30-6,7 giro b anterior 23-7-66 137 frs.
Si hubiese giro intermedio pagando
Il 22 semestre del 66, indica fecha.

Francisco Rios, borgnes (Vaucluse)
Rdo. giro Pro-prensa, y 10 Pro-EsPada

Chesa Joaquin, Lusenac (Ariège/
Rdo. Cheque saldando cocota «C. S.
y sUmbral» h. el 31-12-61. El pag
coma mejor te vaya, semestres o afro

R,oland Beltrand, Château-Thierry
(Aisne). Reçu ton ma.ndat 50 frs
«C. S.» année 67. Les 10 frs, de plu
aide «0. S.», selon ta note.

La suscriptor de Cloches (Eure), qu

ESPIRITU Y MATERIA (ESOUEMA)

POR FABIAN MORO
espiritus del bien y del mal: es representacion sim-
Italica de los acontecimientos atrnosfericos o tebnicos
que de acuerdo con los dioses provoca Es represen-
tml. afloyente e infloyente en 1m deseos instint-
vos, expresidn imaginarie de sus antojos corne de sus
rencores, reflejo de su psiquismo; de su morfo-pslco-
logia, °ambiante corn° su came., Y pop el inter-
mediador apoderado, eachicen e intérprete, se encuen.
Ira en la conmencis colectiva que buscs remedio a
los males de tala suerte que aqueien s oede uno
sus Membres, dominando de esta forma el 000 010
social e individuel y con ello el control de su activi-
dad material de trabajo, acaparando la mejor par-

'e
del producto salido de su esfuerzo. Y asi embâcle-

no en su interpretacién torcida hasts Ilegar a la en-
telequia de Espiritu Santo en la aberracion mental
que la religien catolica incrusteen I. cerebros y en
las costumbres, y de ahi le lieue la creencia religio-
sa de Ocmdente que en su formacion sentimental teo-
logica define el espiritu coma un saga de Dias en el
mes dogmatico de lo.s sentidos y Puera de la conscien-

reflexlve.
Cuân lejos de la verdadera definicion que el voca-

ble Bene. Como el alma (en otra de sus interpreta-
clones valederas pur su jus. Y reel definici.) Sucr-
es motora del cuerpo, de donde nos viene a los cepa-
noles el anime, hermanado con la mente, el sostén
de la mente, el Esplritu se define p55 interpreta en
su Met° sentido como funciôn alla de la vida psiqui-
ce, donde se concretan las sensaciones y las emoda
nes Veamos lu que Barcia nos dlco a tel efecto. «el
espiritu, considerado su ultime significacion, expre-

pida 15 la que consiste en despreciar
nuestro sel, Edste une tendencia que
consiste en considerar a 101 hom-
lires corno uns especie de passa a mo-
deler, siempre en disponibilidad para
todos los menesteres.

Nuestro mundo Mlo esta lormado
para la ostentacion: los hombres, so-
lamente se inflan de vlento y se con.
ducen a brincos came los globes. Lu
consecuencia que querem. extra. 05
la similitud de los acontecindent. es
poco segura, puesto que son sierapre
diferentes, no hop ninguna malidad
tan universel en esta imagea de /as
cos., coma la diversidad y la varie
dad. La raz00 tiene tentas formas que
no sabemos a cual acogernos, le em
periencia no tiene menas. &Qua os'
P0500 I. legisladores en escoger cien
mil especies y hechos particulares e
imponer cien mil leyes2 Esa cantidad
no guarda ninguna proporcion con la
infinita diversidad de las acciones
humanaS. Jamas dos hombres nizg.
rem igualmente la misma cosa, y es
imposible ver dos opiniones seme.
jvaZoss roami,eretm.e nL, n os

un
dl.

hombre a diverses horaesn. Existes porn-

o55 relaciones de nuestras acciones
con las leyes Mas e inmoviles porcine
estls en perpetua mutacion. Els un
movimiento irregular, perpetuo, sin
patron o modela. Se da autenticidad
de ley a mfindas interpretaciones
tenemos mas trabajo en interpretar
la mterpretacion que para 111e001e-
ter 100 10100 mrsmas, Se cambia una
pa/abra con otra palabra. Pedimos
uns explicacido y se nos da un men-
ton. Xingu00 forma se pareme ente-
rameute a Otra yalnlmblrgu, na
diberen completamente /e une de la
otra. Puesto que /as normal eticas
que toi con el deber particular de cade
uno en silos tan dificiles de esta-
blecer, no es maravilla si las leyes
que gobiernan tantas persanes /o son
nos dificiles todavia. Considered la
forma de esta justicia unica que nos
rige; es un verdadero testimonio de
/a imbecilided humana, ;Son tonton
los errores y las contradiccionos que
centime! iCuantae, condenas vemos
mas criminales que el crimen! Las
leyes se rnantienen, no porque son
justas sine porque son leyes. Es el
fondement° mi.co de su autoridad'
no tienen otro.

Vayamos, pues, hacia la libertad de
discusion, lacis la variedad de mil
acciones diverses, a em valerosa er-
mania que aMma en /os tempera.
mentos rebeldes y libres.

JUAN

ADMINISTRATIVAS
reexpide «Umbral», que diga 1100m-
Ire para que podam. retirarlo. Bo-
rrandolo de la raja, no sabenlos de
quiên se Mata.

Menines, T. Cohen, NOS York. Re-
cibidos carte y 50 MS. suscripcton 67,
coma indices, Pasamos a redaccion
articule. Sobran 15 ire, de Os envi,

-Carey.. Caen 10011.1 - Recibi-
do giro 113,20 frs. Pago «C. S.» haste
n^ 455.

-Manuel Villas, Villefranche (12).
Cira 30 frs. page «C. S.n haste. 31-12-
67.

-Ramon Pascua, Algnaut (Hérault).
Giro 42 Ire page «C. S.» y «Umbral»
31-12-S7.

«La Conquis. del Espacio»,
Jacoba Eabledowiski 9 00

«Cronice de la Revolucion
Mexicana (3 vols), Rober-
to Blanco M. 01110

Ultimo Cristo», Jose N
Resales 1110

«Historia de la Revoluei
MeMcana6 (7a edici ),
J. Mancidor 1000

«Evocaciones de Espatia y
Mexico (figuras y Mg.
res). A de la Villa 15 00

eLe Espaba que conquislb
al mond., R. Puig Gros 10 00

«Los carninos del Hombre»,
(epistolario), Miguel Ji-
menez Igualada 12 00

Aire libre
F. L. DE ALBI

Domingo 25 de jurdo, organisa-
da pur el Comité Local de la

tâ. T. de Espar. en el extlio:
Tendra luges uns FtEUNION.

CONFERENCIA DE INFORMA-
CION en la sala del Gimnasio Mu-
nicipal de Albi, a las 9 de la ma.
nana con la participacion de la
empalera FE)ERICA MONT-

0001V, mien precisara con exacti-
tud sin luger a dudas la posicidn
de la C. N. T. II:menet°, en el exi-
io segnn «E't Historiai Vbertart0
de ke C. N. T.>,

La. Comision.

F. L. PERPIGNAN
,0000001es 3,70 r ex dIs 11 de

goonol,0 2.1o1s,,,actLtmocaresder,,I10 lalazed1s.rda-

dores de St-Paul de Fenouillet.
Invitamos a todos los companeros

y simpatizantes en general e que ami-
don numer.os a esta primera salida
del ano, Con el fin de Selazarn. Y
diversion. Soda una jornada de sol,
de arboles, de fronda y ai, Ouro.

Para inscribirse dirigirse 0101 com-
Paner. 011, Buene y Barber.

NUCLE0 DE PROVENZA
Jila campestre de confraternided

confederal libertarla organizada pue
la Comisiuo de relaciones del Nucleo
de Provenza de la Confedemcion Na-
cional del Trabajo de Espar'. en el
Exilio, A. I. T., tendra hmar el do-
ming° dia 25 de junio de 1967 en el
espacioso sombreado sitio de la
Fontaine Mary-Rose, en la commune
de GrallS, entre Miramas y Salon-de-
Pmvence, no muy distante de la ca-
rretera departamental de 0010he5-00-
RhAne nürn. 69.

Concentraelén Confederal
EN TOULOUSE

Domingo 23 de ju/io 1997
En esta lochs celebraremos

la conmemoracian del 19 de
Julio de 1931.

Esperamos que los compa-
fieros y antifascistas en gene-
151 acudiran en gran mimera
para patentirar, uns vo.s mas,
el deseo de que en Espaim se
pueda yivir en libertad autén-
tica.

Retened esta fecha y dadle
con yuestra presencia un coter
de firme repudio a/ franquis-
mo, corno asimismo al fran-
quismo sin Franco.

F. L. DE ALBI
Para discutir mura00 de suma im-

portancia esta F. L. celebrara 000m'
0110 genered ordinaria el proximo do-
mingo, 2 de jolie, a las nueve de la
matiana, en P110101 social de F. 0.

El temario a discutir, par su 1555.
Oseorganico, exige la presencia de

todos los afillad..
S. I. A., SECCION 00 5011110

Se Comm. a 105 amigos de S. I. A.
de Tours a une muni. el dia 25 de
junio de 1967 a las 10 de la manana
en la Bolsa del Trabajo.

Debido a los astintos a Mater se re-
comienda la asistencia de -.dos.

Servicio de librerià

sa el concepto absoluto de nuestras facultades sup.
nores, la esencia de la raz00 humana en el ultimo
contacto con la Mea simple, que es la ides de ser...»

El Espiritu, consciente, tiene la mision de actuar
came antibruma cerebral.

Podemos definir, pues, el «alma» corno conereci10
de la vida interna, Espiritu, su atributo primer°. Los
antigum griegos definieronlo con la palabra Nies,
que se traduce en forma equiya/ente Per, esPirlin
vonable, espiritu inteligent, (Esta consulta se hizo
después de la exposicion asentada hasta aqui despuês
de Io que apuntado queda1.

cre lu antedmho se mgre que tel feculted, nirlePeo-
dienOo de la materia goba la Moilo mental con cla-
rividencia mas o men. desanollada hacia el obje-

propuesto. Y si va acompanado de la Conscien.
cia, a establecer las etapas de mejoramienOu personal,
individuel, del humanoide o cambi00 en el proue-

eficiente. Espiritualidad supone funcion paralela
y yruMapuesta a la biologie del ser, en su desenvol-
virMento psico-fisico. Crispi donde se fusionen al fun-
dirse, sin par elle talla confundire, memoria, razon,
inteligencia, sensibilidad, emecion, juicio e imagina-
Gon. Que conduce de forma ef.tive al mejoramien-
to (superacion) del humanoide que boume o boma
librarse, deshacerse de la anirnalidad, de la bestial-
dad. No lo consigue, porque a esas facultedes suso-
MM. no se ha incorporado la de la Consciencia.

Es oportuno describir ahora, aunque sea de forma
suscinta, el funcionamiento fenomenal del universo
interne, api mundo Mterno. En parte solamente, La
que conclerne a clarificar 11 11551000 estuclio en in.
111101de los que en 01 se encuentren perdid....

Veamos:
ImaginacMn: dinamismo figurative. Las imagenes

nacen, çorren y pasan mn orden 01 coMrol m la la-

JI/

Companeros y militant., retener
las fechas de las otreS cloS liras a ce-
lebrar el 30 de julio en Les Sabliers

de-IAZ911 Jira Intennuclear con
los compafieres del Ilêrault-Clard
Lozere, y el 20 de ag.to en la Ploya
de l'Aveu.. (PlYéres).

F. L. DE MARSELLA
Pope en conocinnento de todos los

compenerm y simpatizantes que para
.istir a la Jim regional de Provenva
que organisa la Comision de relacio-
nes el dominge dia 25 de junio 1967
en el pintoresco luger de la Fontaine
Mary-Rosa en Gesse, tiene alquilados
vari. autoeares.

El precio ide y vuelta, es de lies.
La salida tendra lugax a /as siete

en ponts de la manana del Cours
Saint-Louis-La Canêbiere.

Recuerda que las mscripciones se
recibiran tod. los Mas de 3 a 7 de
la tarde y los dominaoo por la ma.

`,11;a,i.
en su local social, 12, rue Pa-

TIRA EN COMBS-LA-VILLE
Esta F. Local invita par la 011510'

0e a la jira que se efectuarà esta
el prOximo domingo dia 2 de julio.
Coma de costumbre habrà compatie-
dos en la estacion hasta lassa de la
madana. Sedalizacion con flechas Cl
sitios visibles hanta el luger de rem
nion. Para los computer. de Paris
hay tmnes haste lae 9 cade media
bore Posteriormente 9,52, 10,52, 11,32,
12,2 y 13 h. en «Gare de Lyon».

Hab., charte iniciada 101 dos com-
parieros sobre problemas de importa.
cia caudal para la C. N. T. y el fun,
ro del pueblo esPatrol.

Qum,. invi.dos todos los cornue-
heros y simpativantes de las dist.-
. Federaciones Locales de la regidn
Y extensiones.

COMUNICADOS
F, L. DE PARIS

Anuncie asamblea para el domine°
dia 25 a las 9 de la manana.

AGRUPACION LYONESA DE LA
AGRUPAC/ON CATALANA EN El.

EXILIO
Reunion de los militantes de esta

Agrupacion para el domingo 25 de ju-
nio en 111010e yhnrudecmtumhee.
Se espera la asistencia de todos.

«LA SABIDURIA RIENTEN
Or Han. Ryner

«Umbral» mise: Que mentm com.
paner00 hayan guardado este folle-
t. y des.n les sea encuadernado,
pueden desde ahora enviarlo a esta
Administracien, que se encargarà de
efectuarle. Gest. limitados.

Plazo: hasta el 30 de junio
F. L. 'DE DRANCY

Reunion general el 26 de junio pa-
ra l.tura y discusilat del orden del
dia del Pleno Intercontinental. Urge
presencia de Indus antes de la dispeh
sion de vacaciones.

ARTS Y LEMRAS, PARIS
Para el sabado prôximo, 24 de ju-

nio: Entsevista de antevacaciones.
Concurran todm los 100100000,

P. I. DE HOUILLES
Celebrarà asamblea el domingo dia

25 de junte ails trot de la tarde, en
Concurran todos los invitadoe, A las
5 de la tarde.

mare cerebrel. Es el penear Penaar. EsPontâne.

Temas Esencuales del Anarquismo y descentrado; por elle desconcertado.
Ideas imegenes controladas; escogidas de forma

mas o men00 automatica, mes o menas consciente y
clora, que expres. un concept°

Las imagenes son, pues, idem 10 agraz que el su>
consciente genera,0 que de el brotan. Van al cons-
ciente, o II /as coje, donde madican y, a continu.

se exteriorizan. Esa funcion crea la difusion
mental especu/ativa: es privative del psiquismo.

Pmquismo: puede definirse como fmultad
nica del subconsciente. Resulta asi, espiritu subcons-
ciente, sin concrecidn condicion primera del Espirl.
Ou con mayüscula, que forma el Yb consciente.

El yo consciente: efimero; voluble: parte aparente,
que se rnanifiesta al exterior ; niée o Men. Eigle. Y
voluntaria del espiritu concreto: da las ideas coordi-
nada, como la imaginacion proporciona las kleas en
bruto.

El subconsciente: nermanente. Que sin rep.o ni
110005 01015010, fondions, mf . .

lion fisiolôgica del vehieulo fisico. Parte la màs pro-
fonde y determinante en el mecanismo funcional del
espiritu en el universo interne del humanolde. Da
las imagenes, produce la imaginacion creadora, los
dos polm de la «inteligencian. Y . el ttalmacén»,
tambiên, de los hechos del vivir que se quedo etre
y de loe «informes» recibid00 del exterior, en el mon-
de circundante. Ademas, campo sin cultivo en un
gran «trecho», extensiôn infinita en «estait00 silves-
., no por negligencia 01 1010100. Y aun, fabrica de
materiales elernentales del «penser», donde Ilegan y
se van, ya Coneretadm, las expr.ionm cerebro-car-
diacas, 5h decir, elugarn que genera y transi-nite los
elemontos emocional. y los sensibles pur un lad,
por otro las «materias primeras» de las especulactm
nes intelectuales y de 1m conceptos morales, siendo
algo asi como la bodega del «aber, No del lober como
secopilacion cultural. Also mas importante: el saber
de percepcion, de percataciôn, de vision clara de las
cos. tal como p1155 500 y no came la culture y la
inteligencia las al orna escondiéndoas, saber que al-
calin. moches Teces el canmesino analfabeto.

(Continue...)

«Poesia revolucionaria ni.
earaguense» (antologia) 6 00

«La casa del obrero mon-
dial», Rosendo Salazar .. 12 00

«La novela del iodle Tupi-
namba», E. F. Green .. 10 00

eCerdenas y el gran endo
del Yucaten, 1, Durtn

Rosado 6 00
«La Baja California», Bran-

lio Maldonado 706
«Los Primer° de Mayo en

México», Rosendo Salazar 12 00
«Mi rebelion» 00 dictadura

de los Somoza) ...... 12 00
«La moelle en el paraison,

A. Hee.. Flores 12 00
sLà muerte en las manos»,

Gorkin 8 00
«Notas de un viaje en Ex-

trema Oriente», Gustav°
Montiel Sud

«Hidalgo el Libertador y sd
época», Agostin Cue Ca-
nevas 8 00

«Belles, cloras y sencilbs
Menm de la literatura
castellanas (antologiel 9 00

«Antologia de 'Alfons° 15e
101». (seleccion 0 Prd/oge
Or Luis Martinez 53 Oa

«Madrid de 105 ales 200,

Giros y pedidos a Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe. 75-Parls (Un

C. C. C. Paris 13507 56
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UALQUIER seetor politica
de Espaiia ha tenido vir-
tud pfthlica, pur pore o va-

ria que ha.ya sida. En muni., el
carlisme ha aida totalmente ne-
gativo, y pur ende per/tidos°. 'Y
bey, en la épura de M conquista
de/ espacio, eau rama ultramon-
tana de la inenacquia trata de au-
pervivirse, previo repinte de su
estructura eavernaria.

Eso viene a euenta de Io leido
en un pape! integrista raide en
nuestras manos. Integrismo a la
mancra de Canula, Santa Crue,
Zumal.arregui, Cabrera y Sa-
vons: incendiario y homieida. El
triste .Uocument. de referencia
pretende dar tenu modernista a
su antepasado perfide, cern° es-
queleto vestido de gala o mena
cubierta de soda,. Y, aunqt00 timi-
damente, se da un toque anti-
franquista cuando él, el carlis-
me, ayudo con toiles sus fuer.au
a/ advenimiento del franquisme,
la mayor y mas sangrienta ver.
garera que en su largo historia
ha sufrido Espalla.

Yu de pur si es ridicu/a la
existencia de un sector obligado
a cambiar de nombre .gim su
rey se Hume Carlos, Alfons°, Jet.
me, Javier o Merlueio. Seria
elmndo eau de merlucios, y no
hav que desesperar, pues con ma-
eiencia en este picaro mundo fa-
do /lega.

El documente- javierista, grue.
eu por /a pa0 hispano-javieria°
da, erizada de peligros y mulot
intenciones, semin historia eue.
lista indim. En 18 de julio de
1936 e/ earlo-alfonsismo de enter,
ces se armô en arasas contra el
Euebto y pur el oordenz, cuando
ese partide integrista, tradiciona-
lista y lambina franquiste, ha
sida factor inveterado de desou
den, de tragedia cool permanente,
de pistelerismo safludo entre dos
guerras civiles, de enernigo de la
familia por erttrometimiento es-
tropaj.o, de opositor sistemati-
ce al obrerismo par aportaciones
esquirolas y de asesinos a las ôr-
denes de un Martine. Anido.

En solo hecho construetivo en
favor de la coleetividad espafiela
no le es conocido a/ carloalfon-
sinne. En 1833 se levanté en ar-
mas para une gnerra interna de
aine Mies. Luego cl Car/os de
tarda reniflé la Inerte, vana-
mente, desembarcando en San
Carlos de la Répit. Fi Carlos mi-
mero 7, trivial, tartamudo, y mu-

riego, .1116 a la gaufra Para
mojar nuevamente con sangre
humana e/ moto espatiel, esta
vez durante cuatro alleu En 1900
el propio Carlos Chopa resoplé
por la herida con un nuevo
lento - asfisiado en el huevo -
en el Norte, Maestrano y Cala-

Incapa. de cre.idn, de
aerecentar el nivel de vida de los
espanoles, esa calamidad integris-
ta, tradicionalista y santoeficies-
ca se ha demostrado, en cambio,
a propésito para munir en trage.
dia permanente a la pobre
fia. 1,0 espina negro que dota Ile-
va c/avada desde hace 132 ados
en el coran'in, liera marchamo
(ntegrista.

Y en 1936, clore, ese parti&
inquisitorial no radio faltar a la
cita fratrieida del 18 de julio.
Caca al desastre, para el estalli-
do del °Mo, eue sector siempre
ha ostado presente. Para un /o-
gre de par, para un impulao
progresivo, para un amplio sen-
timiento humano, al carlin., o
tradicionalismo 0 integrismo, le
ha placide estar ameute.

Esté por el aquelarre, pur la
angustia provocada, por el dis-
pare furtive (cari), tiras' 1 Yugir,

dice en Catalufia), ae Per ri
avance de las regienes y la ver.
dallera felicidad de I. familias,
En las boras relevantes de/ ru
cuento mélo puede ester en la es-
tadistica de cadaveres, pudiendo
atribuir /a éventajaz de 501 per
cada 1.000 abatid.. En la maton-
na, el carlista es mas que nadie.
Pero en los dias de ProgTese se
refugia en la cueva en espera de
«na narra ocasian do crimen, de
una n.va v prolongada alterm
rien del orden pdblico, siempre
con un nombre - no mea idea -
en bandera: Carlos. Alfons°, lai.
me, Javier,

Ahora - 055 ahora de /lace 30
ados - al lado de Franco ese
traicionalismo, o tradicionalismo.
se estima lilmralizante, con crue
nutialera y pistola, sin embargo.
Y grita energuménicamente cen-
tra sus victimas de esta épura
- Isaac Puent.° en indice acusa-
tarin - y rem acervamente para
que el enemigo escapade reviente
integramente en el ovin°. Toi es
la moneda de °amble de eue par-
tido que luego de sus fracas.

Le Directeur de la publication
YVES ()BUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

- Cholsy-le-Rol (Val-de-Marne,
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Ese anacronismo carlista

imploré tolerancias y regreses
que plenamente clamai, sin ru'
presalia ninguna, sin fusilamien-
tos, mande sus aciditos nada
perdonaron ni perdonan al esse-
migo, al idealista vencido.

Y es que sin derrame de Fagri-
mas y de sangre huMana, el car-
lisme no tirer explic.ién posi-
ble.

ItkENDIMOS

püblico homenaje a
los companeros editores de 1.

11 «Cahiers d'études anarchiste.
comunistes», «Noire et Rouge», que,
000060 000 de sr. mimer. trae un
problema nuevo a concilier, mechtas
y someter al laboratorio anertico de
1010100 Ms00e cuadernos. que ya tie-
nen en la colle 27 mimeras, 711050e).
000 de ideas, nos .tân hablando de

renacimiento universel del .ar-
quieno coma Mea] portador de
datives en este mar borrascoso del
mundo social. Pero 01e1 Mi00 por
via 205 0001 podrernos encontrarnos,
reuniêndonos con el misterioso sorti-
legio de la palabra.

En el editorial de uno de los 10111
mos mimer. de «C. S.», se dice que
la «actuel ofensiva anticenensta del
franquisme centrada en el intente de
Madrid», tiene antecedentes de ante-
guerre. No se «rata, a la sazôn, de
destruir violentamente a nuestros
cuadros y a. nuestros hombres, sine
de propiciar un estado de corruption
interna que complete la «bru criminel
de los asalarlados de/ crimes obedien-
tes a las 613e0e3 del estado mayor
franquiste.»

En otro perrafo del mismo editorial
se agrega que «1100)0 10 guerre, y
nuestra coincidencia con el fascismo
,hispanico fue ûnicamente de cemen-
terio. Va se vio la guerre que les dl.
moi, y la guerra que nos dieron, y
slguen dando. En la posguerra la
UNT, y el anarquismo han tenido
mas de 200.050 asesined05 con armas
franquistes de toda condician y ca-
libre».

otra columna del mismo «C. 0.0
comentando el fallecimiento del

emmener° 55. Llamedo, se consigna
que .te destacado militante asturia.
no, obligado a salir de su regiôn «en
Ims00 000010m horizontes por tle-
rres arnericanas, cuya.s empresas
sorbian par esos afios la mano de
obra procedente de los paises euro-
peos, al cabo de «ma accidentada es-
tende en Clibe pasô e los Estados
Cnidos, donde trabajô duramente cc.
100 miner. Surgi(' une huelga de pro-
testa en los pozos y Llamedo inter-
vina tan directement, en la mien.,
cidn del conEicto que las autoridades
federees de Pensilvania decreMron
su expulsion del territorio americana.
Regreso nuevamente a Gijdri y no
0010 de contribuir al pujente desmro-
llo del movindento obrero, sindicei.
ta y libertario, al lado de Quint.]:
Ila, Pedro Sierra, José NI, Martin.,
Avelino Gonzalez Mallada, Segundc
Manco, Avelino G. Entrialgo y otros.
Se clestaco siempre por su sereno ri-
gorismo, incompatible con las con-
flua. frivoles», etc.

seguidamente y en otra columna
01 0:0. S.», se comenta el deceso del
compatiero Ernesto Frage, otro de los
tambiên «pioneros enonimos que ayu-
daron a dlyulgar 1110eOnio del sindi-

ceeo're's"'aes't=i'o's°,
entre

las sociedades gremiales dominadas
por el socialisme politico durante la
primera décade del siglo XX Gra-
cias a la tenacidad de 00,Ooirea como
Frage, la semilla libertaria sembra-

por «El /ibertarion. y «Accidn li-
bertaria», de Gijon, penetro en tains
y fabricas, entusiasmando a los obre-
ras, que acabaron cor ingresar en ma.
«0 e nlos sindicatos de la Confedera-
Môn Nacional del nabajO, cuya ce.
presentaciôn regional al congreso 00'
010001, celebrado en el Teatro de la
Combla, de Madrid. en el aile 1919,

EN ESPAI10L

CHISPAS
eufrir , pence-, 'tarer!
Y ouando el (lento se agate, xué?

tLamento la breuedad del cuento.»
Dito el hombre del asiento.

E1 10400(1100 710 &sparte de
É-tempo para lamento/Te.

sosa, no gaperon kt gocrre con
lamentos.

El ailante con-to*Ptinsuro.

mare, el de las 04001040eLamentablement,va de cabeea /a
gente.

Desmonta, nuestro Irturo nc es kr.
lamentai 01071001015ementable, sino odtioso.est,

Mente, nunea. lamentas.
Cyandla Franco Se gnete eatavd Per-

eira Y contra gual;do, 00011d0. Y et-:. ruera° duradero. 010I60E00

rzles f04100 te Pada. ,s06.6 19e6
Mstro de los Lamento"

Lamentable.

Otro mura de lIe Lam.entos: el

Del género lamentabile: e/ «Hirrtno
a San José Obrero». Nadia ro mata.

orasity se lamento. »
Y et publico salild Varese°.

A ellos debemos nuestra libertad
mereclo elogios de los historiadores
del movimiento obrero espaAol».

«Ebtre sus rauches actividad., le
recordamos formando parte de 103 CO-
mités de huelge, que se reunian en
los campos que rode.00 la gran en-
dos' industrial asturiana, siempre
amenazados por la feroz silueta del
coniandante de la goardia civil, L.
Doval, de sini.tro recuerdo, que di'
00)0 10 0071000)00 005000000000000.

epilogo al octubre asturiano, du-
rante la cool 10000 la frase que le
hizo cêlebre «Exterminaremos a Ios
revolucionarios en el vientre de sus
Madres...»

000030 01 compatiero Fraga apensô
seriamente en la muerte y sintid el
temor de que su lucidez mental pu.
dlera abandonarle, en el ultimo nanti-
t. dejo recomendado que su entierro
fonce civll, sin flores ni aparatosida-
des. .A11 muid& haciendo honer a su
vida de militante oscura que 031110
engrandeciô el crédite moral de la
C.N.T.», lo mismo que tantes otros
companeros como Albert Martin, 00,
0130en La Corud0 y fallecido en
Brooklin, (Nueve York) hace un par
de mese,

Y siempre, atando hiles para el
proposito que nos anima, queremm
traer al recuerdo e/ relate, tem n
por derto bien triste,- que 00 00000
abierta a Federica Manse, y apm
recida en «Espoir» hace una compa-
fiera radie., en Montevideo y qne
tuvo la horrible desgracia de Ir a. P.
rar al campo de concentractôn de
Mauthausen. Esta compa.tera, entre
otras 01000 sostiene que Por le meo.
8.000 antlfascistao espairoles fueron
exterminadns en aquel antre del mem
bio nazi.

Y, a su vez, entre otras iniciativas
de rnenor calado, el yeterano cornue.
ber° José Viadiu, en otro Munero de
«C. S.» sugiere que los companeros
capacitados que hayan vivido y es-
tudiado cade una de las etapas del
rnovimiento confederal, que se pre.
ten a escribirlo, ajuste/id.° a la ma-
xima realidad, corna Unice medio de
cegar posibles lagunes en la comme,
sidn o el panorama 00 000 organiza-
Môn tan vaste y dinamica que tiene
mas de Ores manas de sigle como tu),
pero con raids historices que casi
abarcen el Renacimiento, o sea los
comienzm de la Edad Media.

Hablamos de un sin fin de sucesos
en los que han intervenido tantes
personas, seres qUeridos entre ami-
gos, simpatizentes, emperler., en
disantes campOl de la lucha, uncs
sin honor y 1m mes en el olvido. En
conjunto y a lo largo de los sigl.,
100160e bien, se 00 130 formando «ma
conciencia revolucionaria que en la
actuel guerre de extenninio n. ha
000000 0011 dos millones de combe
tient.. Combatientes, diremos, cons-
cientes en su gran mayoria, nounou
arrastrada foc el oleaje. Hombres, 10.
001000 enteras que se entregaron a
la bicha y contrai00 combatiendo,
por un itleal, latente, perenne, pal-
pitante en la sangre y el alma de un
pueblo que no /nen10 en el sacrifi-

A las iniciativas de los compatie-
ros de «Noir et Rouge» y José Viadiu
me parece que es necesario agregar
une mes: la de recoger los documen-
tas vivos de 000e1100 000071000r0.,
simpatizantes y amigos dispersos por
todas las partes del mundo, que en
cualquier forma y grade han 1011m.
000010en los frent00 combativos den
Mo y tuera 00 0071000. exponiendo sus

Li-STE"
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acciones y dibujando espiritualmen-
te a sus hombres. Por ejemplo, muy
poco sabemos de Durruti por bote de
sus compaiieros de la milicia, esca
samente recordarnos la campaila de
Aragon, la batela de Teruel, la de
Guadalajara, la defensa de Madrid a

sec per las cronicas ale Mauro 00.
10:01000 y todas las accionee donde
han intervenide hombre, compaAe-
ros y amigos, animados por ideal
de liberacion.

No podemos desechar, como perdi-
t:100 para siempre al quebrarse la me-
maria de los actores, los sinsabores
del aprisionamiento y muerte de los
miles de espatioles en los cam-
pos de concentraciôn de Francia, 00.
00300 000m) Ou ensayada en el 1000.
00 occidental, tan luego en volurnen
de te magnitud, con un mleblo de-
rrotado, hambriento, corrido por /as
ametralladoras de los avion00 y al
d.amparo del campo reso, tos 'Sen-
tes Mvernales y le acciOn liberticide
de Europe 600 00 podia ofrecer el
minime de garanties ohluiera Para
10 0130 de tales infortunados.

Tampoco debemos sepultar en el
olvido los parlecimientos de tantos
amigos y compalieron que han luter.
0001100 en la resistencia tento en
Afrma corno ev Europe, con las lu-
chas y mperantas que abrigaban al
finalizar las hostilidades. Log combe-
tientes, tanto dentro de Espatia, 10.
mu en le resisMncia, eran y son gen-
te con intereses materiales, y .piri-
tuale,s 00010 1020, en su cnunided de
nacimiento. Ellos han jugule cuanto
tenian a disponibilided de la causa.
Hasta los pingajos de sus ropas y
1m jironm de su Met. Europe no pue-
de echar al olvido ese sacrificio por
sus libertades. Porque si en algün
luger se puede hablar de liberMd,
dormir con tranquilidad, protester y
00000 00 el mundo major que todm
desearnos para los nuestros y para
los otros, en Io que va de seis Ion.

01007100)030por la Regional Cata-
lane C. N. T., nuestro amigo Ramon
Porté se ocupo, ente una concurren-
cia atentisima, del tema «Contres,
tacion de los problemas econamicos y
las posibilidades del comunismo

Empezo recalcando que en el exilio
soinm arboles desarraigados, °stériles.
Ciertemente, estarnos algo 01001,0100.
10000,

Cree que el 10000000 mn cor la re-
volucidm en Espalia procede de la
Gran Revolucion francesa. 00401.
mentenosotros conectamos con God.
win, annestatista, con Proudhon, de
trayectoria anticapitaliste y federa-
lista bien determinada ; con Bakunin,
rebelde a toda opresdon y afrontador
del Estado. Del alto penseraient° nos
viene nu.tra. inadapteciOn a la socle-
dad tal corne se desarrolla. La rique-
za social an amie entonces ers cul
exclusivamente agricole, siendo, lo In.
00110101 Orantes, artesano. Con la
invencion de la inâmana a vapor 00e.
0)0 la industrie propiamente dicha

ahi aparecen los grandes teôricos

01111AS Y LOS 11115-â
por FONTAURA

COLECTIVIDADES DE ISRAEL

AL
trazar estas lineas poblaban

aün el aire ondes cargadas del
estrépito belicista, que tan per.

0.10010 en almmos frentes de batelle.,
ese al armisticio tedrico entre los
aises arabes e Israel. Con celeridad
han sucediencle los acontecimientos,
O la interrogent', se adentraba en la
unaginacion: Aue ocurrire ,Como
va a finaliser In cosa? 1G001e5 seran
os r.ultados?
Para nosotros, pacifistes p liberta-

ios, hem. maldecido una v. mas
el terrible estrago de /a guerre. Y
bernas temido por /as consecuencias
que elle podria ocasionar a las col.-
ividades de Israel. Hemos 510000 7100
a suer. que podria Mner una obra

que ha sido y podria continuer 0150.
doejemplo para el mundo, singular-
mente para la 3100000030 0102g ton.
00100001.

Destle que en 1909, en tlerra de Fa.
0111100. se 10006 100000105, la prime-
ra colectiyidad, y poco a poco, con
enacided de verdaderoo héroes del

trabajo, un. hombres Y mujems, 11e.
013mde las clam pertes del mundo,
000 100 transformando un suelo que
era estéril en sonriente vergel, prara
todos los elementos de espIritu pro-
gresivo, las col.tividades han ofre-

ido une enserianza formidable. Cyan-
do a nosotros, los /ibertarios, se nos
100 50)10» con aquello de que el hom-
bre ho de ser siempre loho del hom-
bre, y de que nu.tras conecpciones
sociales son utopicas, hemos senala-
do, came desvirtuacion 0e tal parecer,

Mos a esta parte, de uno a otro
tremo del mundo, buena parte de esa
fortune p bienestar ho sido ganada,
conquistada, arrebatada al enernigo
comün por .e aguerrido ejêrcito mi.
1101000 de idealistas espanoles, mu.
0h00 de los cueles todavia 0000100,
000 par el mundo como aherrolados,
profetas, peregrinos de ose inca), de
esa libertad que a todos nos envue/ve
en sus pliegues. No es po, exOtisMe
ni falsa exaltacion que lo recorda
mos, sino p00000 deude que tenemos
con esa colectivided martirizada y
sacrificada en honor de los regime-
nes eristianos y democreticos de 01.
limahibridaciOn.

Para que no se olvide p para ren-
dir el concligno bomenaje a quien
tante hizo per la victoria a My. de
los dem., enajenando su propla
bertad, es preciso recorder'. Dia que
pesa las filas de combatientm que
intervinieron en las duras acciones
de 1936 a 1967, van raleando. Y la
desgracia quiere que sean 1m rnejores
los que desaparecen mas prontO, per
mas castigados por el peso de tante-
fia carga, d, acciones y de an.

Por elle, sugerimos a todm 11000m.
que tengan algo que decir de

su actuaciôn en las acciones
010000100 0e)del siglo, 9.00 10 °scriban.
Que lo 100g un con todo detalle, con
toda libertad, con toda amplitud y
comprension 00110 conciencia le dic-
te. No importa que el 101010 0.00 bien
o mal escrito. No interesan los erro-
res ortogreficos o de redacciên,
caso es 0101 0000 amigo o compalie-
ro que baya intervenido en las acclo-
nes del siglo lo diga. Que no lo 0001'
0e. Que exponga su queja y su men-
saje con toda claridad Esm relatos
serviran coino exposicidn de esa nue-
va conciencia revolucionaria que es-
te sacudiendo al mundo.

del socialismo - Marx y Bakunin, en
plane distinguido - ocupandose de
00 010013 e ignorando sistemetic,
mente el campo. 7001000 1a Primera
internacional siguio ese derrotero, de-
jando000300)1» masno campesmas al
margea de la lucha (1). Kropotkin
ahondo en el mismo derrotero y en
cambio propuso cia tome, del monton»
Ou la que han de constar las sub-
sistenclas, quis05 posible entamons,
no ahora con 001301 011011m orbanos
dependientes de las complicaciones co-
merci... La vida comarcal hoy no
existe, Mora impera la vida pueril,
con importancias antano prescind,
01.. Kropothin era un planeador M-
teligente, pero con calculas de buena
intencion que hop fallarien. Igum
los de Grave, demasiado Simpliste en
su «Tierra Libre». Ahora se calcula
00 10 oficina, no en /a pie..., co-
rne alimenter a I. miles de nananm
de personas del planeta 'Pierre.

Considera que la .peranza revalu-
cionaria, quebrd con la declaraci6n de
guerre. en Pal. 011011101010mo ganô
la partida. 10 rnanifiesto de I. 16

la 0000 1000010 de los akibut. 15000.
lies. Hemos ballade también otr.
ejemplos. Y descle que tuvo /ugar la
accidn revolucionarie del 1916, ha cl_du 01e

bire"18srpecenruayoo alrelancm-
to incalculable se boisera podido arme-
ci. boy de no haber sido ahogado
tain por el fascismo.

Las colectividedes de trabajo de m.
0301 son un ejemplo contundente, 051.
020010000 que se puede trabajar en
colectividad, en armoniosa igualdad
Or concliciones, sln el odloso, sin el
execrable sisteme de Petron. Y °bre-
ros, sin el maldecido método de_ ex.
plotados y explotadores.

Serie terrible que llegara a &sapa-
recer en ruinas una obre que ha do-
do y puede seguir dando ejemplo al
mundo enter, 12 edificante ejemple
de que un0 vida feliz, tubaient00 an.
dos, es posible, de saberla organiser.

MACTA UN COIVIICIO
CONFEDERAL

Se viene ya hab/ando en nuestro
enbiente de militantes de la C. la, T.
del con.» en dermes, Es evidente
que, corne en otras veces, al aveci-
narse actm de esta neuraleza, los es-
mentari. sean de mia 0 otra
todo segim el angulo de 010160 en que
cade uno se sitne ; va tambiên de par
media lo que . inclinaciôn tempera-
/x/00.1, en gradaciones que varlan
desde la euforia del exaltado optimis-
te, haste la vision desoladarnente de.
rratista del que diriase lo vo Soda con
antiparres ahumadas, pasando por el
que oscda a tenor de un ambigua .-

epticismo,
P.e a que no es tarea facil e/ do-

Minas influencias temperamentales,
importe esforzarse en situer los pro-
bleuies dentro de una efectiva ecue-
nimided. Va en este pl., es lagica
el q0000 ponga inter60 en que las

y p00 onde 10 011105 0v Ieal500, sue.
asas se lleven por un C.C. Serena,

0000ible
oncordia.
No noue, hden lo sabemos, en la
onfederacidn Nacional del Trabajo,

el 10000 000 dos barajas pretender
r.paldarse en elle, que tiene unes
principios bien definidos, y a la par
ander con marrullerias, concediendo
beligerancia al enemigo, como 00 co-
noce no han faltado quienes asi han
buscado 0001000 llevarlo a cabo,
allende, 00000010e los Pirtneos. No
sobr0 el repetir que todo lo que sea
politiquear, corno todo lo que supon.
go sicologia liderista, 00 harto
do que se halla en °rosie% con /o
000m, ha sido y debe de tee la 000.
0001000100 00000 nadie ha resultado
00 0150010 impr.cindible, pero si ta-
d. los militanMs son necesarios.

Mima de concordia es menester pa-
ra hacer obra eficiente. Y la cone°,

itay gue puntuattear, no signifi-
ce clego acatamiento a nade ni a na-
die supone una concrecion de vo-
mntades determinadoras, previe ex,
men hecho a conciencia Humanos
somas, y coma tales, expuestos a Ms
fluctuaciones pasionales, Mas, si en
unos la 030000 00000 tal volumen que
puede constituir a manera de una
obsesiôn, importa haya siempre unie-
nes posean la serenidad requerida pa-
ra sefialar lo que derive, o tienda a
derivar, en aberracien, /o que puede
tomer sentido personalista, con sedi-
mente de encan°.

Es con serenidad que creemos pue-
den ponerse sobre el tepete las dife.
rencias interpretativas, sin 000 05300
tenga derecho, 00000re y mande no
estait en Inca° los prinotpios, a mirar
000 00010, al que no comporta su pro'
louaicriterio, ann y con todo el su.
paner fuere mayoritario, que la n'
000, 01 0001 10 000000 megistralmente
Ricardo Mena, no guarda relacion
C011 la ley del Mimer. Y obviado de-
cir que la C. N. T. no es rebelle de
borregos a quienes conduce un pes-
ta, o unes pastores.

Paris. Conferencia del compariero Porté
intelectuales se Inclino por el mal me-
non Iguales fracas01 internaciona-
listas en 1136 y en 1036. El apoyo
/Mana verdad se nota solamente en-
tre los animales irMcionales de una
misma especie. La nuestra no es fun-
damentemente solidaria segtin de-
nmestra.

Si el proletariado hiciera vicia sen-
cilla 00000 00001, el capitalismo se
hundiria por recargamiento de alma-
cenes. Se dijo bien que la bicicleta
se aguanta miantr. carre; el capita-
lisme mientras vend, Marx, a/ igno-
rar el agro supervalorizar la indus-
trie. cometiô un gran yerro. En 00m.
000. no pudo prever el deserrollo fa-
buloso del maquinismo y la fisica, la
importancia caudal del perôleo,
la electricidad, del gas, de la 010100.
nica, ni la existencia de obreros abun
guesados y de otros sujetos a cadena
de labor en esclaves modernoe (2). El
trabajo 0S11 lo r.liza una minorie y
01 000111 une mayoria. Se producen
casas su/Affluas y otras 00 050011050
escasean. La jerarquia en los trab,
jos crece y la Mndencia a la desigval-

eueremos guerra! La han tenido. Resultado: 700 judios muertos, 2.500 he-
ridos y unos kibutz destrozados. Egipcios: 50.000 muertos, muchos heridos y ex-
traviados, 600 aviones y 1.100 tangues perdidos. Y los pueblos de Gaza y Sinai
siniestrados. De Jordania y Siria no se conocen detalles, pero hay duelo. Y se

vuelve a oir: iQueremos guerra! j Humanidad estûpida

Clima 3e lealtad general es menes-
ter para que de él brote el fermenta
de confions, sin la que no es 0051.
01e in muy lejos.

Vamos 000 nuevo 0000010 3010la
C. N. T. De la sensatez 0e todos de-
pende el que la 000000315 10 IMPOng.
como 00 corolario de legica fund.
mental, revestida de amplio valse mo-
ra/.

' RECLUSLTIreeldALIDAD
Corna el «Earatustra», de Metz,

che, que, persuadido de que viviendo
en 10 1010010, 001100» del mundo, no
Podia ser ntif a nadie, y que le dice
al Sol, ph, gran astro! ,,Qué seria
de tu felicidad si no existeruo agne-
lles a quienes iluminas?», descendien-
do de la montada para tomer contac-
ta con 10s humanos, asi le acontecio
a Henry David Thoreau, 000 001mlos
pensadores mas rebekles, y de los es-
eritores mes originalm que ha produ-
cido Norteamérica. Nacio hace dents
cincuenta ados en Concord (Massa-
chusets). Gracias particularmente a
la lober realizade Por le imPortante
entichd cultural Thoreau Society, el
mejor libre del citado pensador

o mi vida entre boSqu. Y logo,
0050 ha sido traducido a casi tatas
las lenguas cultes, habiendose hecho,
al parecer, 0000115 ediciones en in-
gles y en aleman.

Al igual que Eliseo Reclus, fue
Thoreau un fendent° enamorado de
la nature., poniendo sus agudos
dotes de observador, y su se.lbilidad
de poeta, en la contemplacion de los
noces silvestres: plantas, arboles,
jares, insectos, y todoe aquellos ani-
males que viven en el Saque y en la
pradera. 00105 uns vastisima cultu-
re, apoyada en fecunda inteligencia
Amaba la sencillez y la ibertad.
dia, habiendo sacado la conclusiAn de
que «la civilizacion convierte al hom-
bre

rü'M iellTo'sr»u, n= 1 'r r:folugoeCI:
apartarse del contact° con la vida ci-
vilisa., Tal un nue vo Robinson se
000struy6 una cabane on el bosque,
y vivid unos atos en complet° este-
raient°, escribiendo, dia tras dia, sus
impresiones de hombre solitario
contacto con la nature..

Coma todo idealista que constata
vivir en un mundo social arbitrario
y siente anhe/os de contribuir a per'
Oeyoi000000,osilo000ppiooul000eao,
Sus reflexiones, deembulando par 108
selvas y junto a las lagunes, le de-
terminaron a volver de nuevo a to-
mer cotecto con la vida en los pue-
blos y en 150 0)030011. De nuevo fue
un «civilizado». Volvio al periodisrno,
como antes de hacer vida de «hom-
bre silvestre», lo habia eiercido, ha-
blende fundado une revista a la que
denom006; «Reloj de Sol». Corno Re-
dus, el sabb «juste y rebeld., co.
mn lo denominara Max /Vett., Tho,
reau Macabre en sus escritos las cau-
sas fundamentales de la inj.ticia
entre los horaires. Y coincidiendo
con los anarquistas, se esforzo en
combat, cor encima de todo, al Es-
tado.

Escritores y pense..es de relieve
se inspiraron en Henry David Tho-
reau al criticar las innuenciae esta-
Mles Y M'orgelet' la resistencia a cuan-
to suponiera imposiciôn. Asi Ledn
Tolstoi, Romain Rolland, Gandhi, en-
tre otros También, entre los merl-
tores arnerican. Emerson se inspira

gran parte de la (l001 0e Thoreau,
golem, aposte el libro citado, loge a
la p.teridad otra obra maestra: su
libro «Desobedecer», de un valor P00'
30010011. Un /ibro como «1 1011000001amaba al
escrlbir «Libros en los que cade pan-
samiento ses ele una amimie insôlita:
libros que no han de gustar a, simple
desocupado, con los que un timido
no ha de poder distraerse; librm que
consigan bac50 que seamos
para el orden establecido: ;He ed lo
que yo llamo buenos 100010 10

dad Pige inclus° en los paises sedi-
centemente socialistes. D manuel
arriesga queder en paria 0e01e al
crecimiento del cense ingenierns. La
técnica mi:Meir-a al artesano a mem
servidor de la rnaquina. En &pana
la C. N. T. tendra que ocuparse de
este pendante problema.

No vê viabilidad en la fôrmula Mu-
niciplo Libre, y ex..0 los prejuiclos
de la juventud actuel. 0050500 00 que
los problemas economico-politicoe hop
tienen alcance regional y que Ias so-
luciones 010 Isaac Puente limitan
1101 acantonarse en el plane locel.
Estima que el camMo a seguir es es-
tabl.er nexo genera/, Impulsas el
agro y las industries, pero moderni-
zancle el campo y eliminando del fa-
brIl las producciones imitiles y
vas. Cada pueblo se organisera de
acuerdo con su roder autôctono y
en conjunto se unificarân los valores.
La distribucion podria haceme per
cooperativas, con sindicatos produc-
tives y municipios reguladores, donde
consideraren eso idttrno factible,

resumen, tuvim. un Porté In-
quiet° y .tudi.o como siempre, si
bien nos dia Mea de un 0100011 que
esta dedicado a derribar la casa tilla
Para d.puês construir la nueva, a
la piedra picada 01 00050000 Merlem
no sirvlera, Yu veriamb de qué clase
d, cernent° nos serviriamos. R.

En %parla 00 ocurriô ese 1000.
menu Los campesinos andaluces pan.
110171500m activamente en las luchas
d, la Internacional. (RedOrt.),

Marx predijo la revolucidn so-
mal en Inglaterra y Alemanla y esa
se ha dada en Rusia y Damia, en
én.us de agriculture imperativa. For
otra parte, la clase ProleMria existe
igualmente en los paises comunisti-
zados. en la figure de la mono de obra
o en la existencia de 27 grades de
jerarquia industrial, datO citado por
el conferenciante. (Idem.)



L ES révolutions nationales
engendrent la révolution
internationale; ce qui est

une question de temps et de lon-
gues expériences. C'est toute une
organisation de vie rouvelle
ne peut prendre racine que par
les exemples encourageants de
révolutions nations/es. La diffi-
culté réside dans l'enseignement
d'une vérité déformée et dans
l'absence de l'esprit de liberté des
travailleurs sous puissance
d'Etats plus ou moins dictato-
riaux. Malgré tout, le succès rem-
porté par la théorie communiste
prouve qu'il est possible, avec les
années, d'amener certains peu-
ples à prêter une oreille attentive
aux théories révolutionnaires,
même sans leur apporter la
liberté.

l/ est bien évident que si I.
militants syndicalistoo révolution-
naires d'un pays estiment la si-
tuation favorable à la libération
de leur pays, tons les militants
des pays devenus libres se porte-
sont à leur aide pour leur facili.
ter leur libération. Ce qui repli-
que que dès qu'une minorité sen
maîtresse de sa liberté, il sera
nécessaire, pour une aide frater-
nelle et révolutionnaire de facili-
ter la libération de pays suppor-
tant encore le joug du capita-
lisme.

La fraternité internationale de-
vant les forces nuisibles du raid-
taltsme n'est pas un vain mot.
En décembre 1918 la grande
guerre mondiale à peine termi-
née, les gouvernements de Fran-
ce, de Grande - Bretagne, des
17. S. A. tentent, par une guerre
qu'ils...mutent rapide, d'anéan-
tir la Russie et de mettre fin à
la révolution, mais les soldats et
mariés français ne veulent pas
combattre leur frere de misère
russe et on assiste au retrait des
forces françaises et à /a cessa-
tion des hostilités. Lénine écrit it
ce sujet le 5 février 1922 « Le
moyen de lutte c'est flan pas la
grève contre la guerre, mais la
construction de cellules révolu-
tionnaises dans les armées coin-
battantes et /eur préparation en
vue de l'accomplissement de la
révolution.

Nous pensons aussi qu'il est
indispensable, en temps de paix,
de créer des groupes de militants
révolutionnaires décidés à défen-
dre la liberté partout où elle es,
écrasée, car les syndicalistes ré-
vo/utionnaires n'ont pas de pa-
trie, tous les hommes sont leurs
frères. C'est cet esprit qui a fait
la force dcc brigades internatio-
nales en Espagne et qui le fera
encore. C'est set esprit d'ace

ç. I certains militants syndicalistes
raev%Iluiosirdieresee

pue Iora 15 ri.
volution prolétarienne, on compren-
ors, aisément, qu'ils n'ont pas à la
crier sur les toits et que, d'autre part,
tout établissement de projet révolu.
tionneire nécessite, avec le temps, des
modifications apporter au Projet
de base, afin de correspondre aux be-
soins de l'époque. Ce qui est mPor-
tant et absolument nécessaire, est la
nécessité pour le mouvemeM syndi-
caliste révolutionnaire de toujours
posséder, et à tout moment, un effec-
tif de militants aptes O savoir pro
fiter des circonstances de l'actualité,
sachant ce qu'ils doivent faire pour
apporter la libération aux travail.
leurs.

En revanche, sans négocier ni avec
le pouvoir ni avec le patronat, mais
en imposant leur volonté par la grv
vo générale. les syndicalistes révolu-
tionnaires peuvent faire campagne,
dos maintenant, en vue d'atteindre
dos objectifs prérévolutionnaires qui
apporteront dans les temps présents,
aux travailleurs, plus de justice dans
I; condition de leur existence.

Ces premiers objectifs 050stlnnre
sont les suivants

a> Semaine de trente heures,
Gratuité dans tous Inc transports

pour les travailleurs.
Remboursement de la sécurité so-

ciale, accident, maladie, médicament,
O 100 %.

Gratuité des fournitures d'eau,
d'électricité, de gaz, pour tous les tra-
vailleurs.

Gratuité de tous les frais pos-
taux pour tous les travailleurs.

Gratuité de l'enseignement pour
les enfants de tous /es travailleurs, y
compris les fournitures scolaire.

Retraite des travailleurs fixée à
cinquante ans.

Ainsi, les principales grandes ad-
ministrations, accompliront leur rôle
social. La non-perception des tour.

Nécessité de la révolution internationale
grande fraternité internationale
qui permettra la libération totale
des travailleurs.

Si, par ma/heur, la prochaine
révolution nationale entend igno-
rer le sort des pays malheureux
qui ne possèdent pas encore la
force de se libérer, le pays libéré
par la révolution devra faire face

une coalition capitaliste qui
pourra l'écraser; c'est pourquoi
l'esprit révolutionnaire national
n'est que le chemin devant ou-
vrir le passage à la révolution
internationale.

Le syndicalisme révolutionnaire
doit avoir l'audace de la pensée
et savoir convaincre. La révolu-
tion internationale est le plus
grand combat de tous I. temps;

on ne peut sortir vainqueur de
ce combat qu'en garantissant aux
travailleurs le pain, la paix, la
liberté. Le désordre ce
qu'ils nomment le désordre
ce sont les époques pendant les-
quelles des générations entier.
supportent une linD inee.ante
et se sacrifient Pour Préparer à
l'humanité une meilleure exis-
tence, en /a débarrassant des ser-
vitudes du passe. Ce sont les épo-
ques pendant lesquelles le génie
Populaire prend mn libre essor
et fait en quelques années des pas
gigantesques sans lesquels l'hom-
me serait resté à l'état d'esclave
antique, d'être rampant, avili
dans la misère. o Pierre Kro-
potkine,

uNE
certaine analyse critique

_ ou qui se définit comme
Selle de la société néo-ca-

Pitaliste n'échappe pas au courant
réformiste. Dans uu récent Congrès
d'une organisation efes O gauche, on
a pu entendre affirmer que le fait
économique, l'aliênatfon résultant de
la structure des rapports de produc-
tion, n'était plus un élément dee,
minant devant servir de base O une
propagande révolutionnaire. Cette po-
sition correspond en définitive
l'adaptation réformiste. elle s'appuie
sur une analyse orientée non pas vers
la transformation révolutionnaire des
structures de la société capitaliste
mais vers la subordination de l'actiOn

la forme des ces structures. Celles-
ci étant essentiellement caractérisées

par le mythe de l'intérêt général et
l'application de la théorie de collabo-
ration des classes, une analyse super-
ficielle du néo-capitalisme conduit
nécessairement O envisager des régies
d'action qui s'inscrivent dans le ca-
dre bourgmis. La négation 00 10 latte
des 01000es couronne cet édifice.

Si comme le prétendent les réfor-
mistes de la dernière heure, la con-
damnation du capitalisme ne peut
fiasse faire à, travers su structures
économiqum, il est nécessaire de con-
centrer la PrWagande sociale sur un
autre élément et, d'après eux, cet élé-
ment caractéristique résiderait dans
l'aliénation de la liberté individuelle
le « conditionnement à ininterrompu
dans lequel se trouve plongé l'homme
moderne. Il n'est pas question d'igno-
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A collaboration des cla.es est
Lprécisément caractérisée par le

fait de participer, dans des or-
ganisations réunissant des représen-
tants des ouvriers, des patrons et de
l'Etat, 0 l'étude en commun des pro-
Nemea écono.ques dont la solution
apportée ne saurait que prolonger,
en la renforçant, l'existence du ré-
gime actuel, l'existence du capitalisme
lui-méme transformé en néo-capita-
lisme. Le contnlie syndical officiel de
la production qui aboutirait a la créa-
tion de commissions mixtes comPo-
sées de salariés et de représentants du
patronat et de la finance, oui consti-
tuerait un élargissement bourgeois du
rôle des v Comités d'entreprises », ne
pourrait être placé que smis le Pa-
tronage de l'Etat capitaliste se décla-
rant responsable de l'intérêt généra/
de la nation. Toutes les conditions
d'Une collaboration poussée des clas-
ses se trouveraient ainsi réalisa sur
les lieux mêmes de travail et avec
l'approbation tacite des travailleurs.

Le contrôle s'une,e° de la end.,
Mon doit être un contrôle occulte,
l'espionnage prolétarien des mécanis-
mes de fonctionnement du capitalis-
me et des données initiales de son
exploitation. Il doit être effectué
clandestinement par tous les moyens,
par les travailleurs eux-mémes grou-
pés dans les organisations syndicalis-
tes révolutionnaires et par eux seuls.
pour appuyer certaines
hune, il il vol nécessaire de dévoiler cer-
taines caractéristiques de la produc-
tion capitaliste qui ne sont pas êta-
Mes au grand lune; il est également
nécessaire de connaître ces oseonif'
nioslqaea pr mses n000 appuote

camPagne dénonçant la recherche du
profit en tant que seul but de l'éco-
nomie bourgeoise et t l'exclusion de
toute référence rationnelle aux be-
soins réels de la collectivité. Ces don-
nées ne sont pas fournies par /es ins-
titutions légales de statistiques, et le
tra.ileur doit s'en emparer par ses
propres moyens, La connaissance des
prix de revient exacts est par exem-
ple indispensable si l'on veut déter-
miner, chiffres à. l'appui, les M.P.,
dons dans lesquelles s'effectue le vol
d'une partie de la force de travail du
salarié. Les revendications intéressant
la limitation des horaires de travail
doivent également pouvoir être
étayém à partir de données concrètes
et précises. Cette tâche révolution-
naire de contrile occulte de la pro.
Miction nécessite, dans une cerMine
mesure, la réalisation sur lm lieux
de travail d'une véritable synthèse de
classe, l'aide du ,rsonnel adminis-
Matif et des techniciens étant aPPré-
ciabk pour obtenir les indicatons re-
cherchées. La guerre de classe est une
guerre O outrance dans laquelle tous
Ir, moyens qui servent le but recher-
ché sont valables surtout lorsque ces
moyens, pour obscurs et sordides
qu'ils puissent paraître (au regard
d'une morale d'essence bourgeoise),
préparent lm conditions de la lutte au
grand jour, du combat définitif des
classes 'laborieuses pour la SuPPres-
sion de toute classe. Le contrôle
spur,ol occulte de la production par
les travaileurs syndicalistes révo/u-
tionnaires, prépare les vastes mani-
festations. a partir de données car/-
crêtes, qui permettront de mettre
jour la puissance du prolétariat ré-
volutionnaire face O l'exploitation es-
pilalitle.

Mais le contrôle syndical occulte de
la production ne doit pas être conçu
uniquement en fonction de campagnes
anticapitalistes. Il représente égaie-
ment la démarche par laquelle le
prolétariat révolutionnaire se prépare
aux tâches de gestion qui l'attendent
lorsqu'il prendra en mains l'organi-
sation de la production sur les bases
du collectivisme. Les partis démocra-
tes bonigeois entendent utiliser la
puissance destructrice des masses la-
borieuse, mais ils n'ont que faire de
leurs facultés d'initiative constructri-
ce dans la mesure où les partis démo-
crates bourgeois n'ont pas en vtle de
bouleverser les rapports de prOdUc-
tion et Im structures capitalistes, mais
simplement de reprendre li leur comp-
te l'appareil d'exploitation capitaliste
lui-même. Il s'agit pour eux de se
servir des masses Mborieuses comme
d'un /evier afin de se ;inus.r au pou-
voir. Le syndicalisme révolutionnaire
étant l'expression de l'organisation
sel masses elles-mêmes, fait appel au
contraire O la fois a la puissance des-
tructrice et la puissance de cons-
truire des travailleurs puisque les
nouvelles structures sociales, celles de
la .ciéte collectiviste, seront celles
Oh e se donneront lm travailleurs eux
mêmes sur la base de la coordination
fédéraliste. Le triomphe de la rêve-
lotion sociale et la possibilité d'in,
Murer le collectivisme rapidement,
c'mt-à-dire de faire échec O un em-
bourgeoisement possible de l'insurrec-
tion prolétarienne ou à une contre-
offensive réactionnaire, dépend essen-
tiellement de la faculté qu'auront
les masses insurgées de satisfaire
immêdiatement non seulement les
besoins primordiaux, mais encore
les aspirations premières à une

Premiers objectifs prérévolutionnaires
nitures ci-dessus, permettra de ren- Unis, y compris sous la forme de veilleurs et aux retraités du travail,
dre libre un personnel qui pourra être l'année v sabbatique o. Des profes- /I en est de même en ce qui' concerne
récupéré dans d'autres branches d'am seurs d'université peuvent prétendre les opérations postes. (Les milita.ra
tivitê, en ne fournissant que 30 heu-
res de travail par semaine.

Mais, objectera le patronat, il est
impossible de faire passer la semaine
de travail de la moyenne de 46 heu-
res Ocelle de 30 sans perturber
l'économie nationale. Nous savons,
pertMernment que cette réduction de
temps de travail ne peut s'opérer en
une seule fois, qu'il y a des délais de
réadaptation de débauche, de mise
au courant, pour que la production
non seu/ement ne diminue pas, mais
encore, soit an progression constante.

Pour parer ocelle réduction d'ho-
mire, signalons, tout de suite, que
la compression du personnel des man-

ne
seareuirnisitnra,tes. pourra fclirMr

main d'outre qui lui 1etraa.'d7fe00e0 du

fa:,t
l'abaissementabaissement de la semaine

rayai' à 30 heures. Enfin, il y a
les progrès constante de l'auto.ma-
Bon qui ne dolveel

aétre

unique-
ment

loanns"en1cobêre", n'oeus aviOn"s1=A
écrit, que la France est la seule gras.
de puissance détenant le record de
la durée la plus longue de la journée
de travail.

Régis Paranque, qu'on ne PeM
taxer de syndicalisme révolutionnai-
re, dans son livre ; « La semaine de
30 heure., précise bien que, compa-
rativement aux chiffres de 1965,
sera passible, smon oMigatoire, de ré-
duire le temps de travail « quelques
7 milliards d'heures de travail seront
épargnables O l'ensemble d. Fran-
çais, si, au cours des vingt prochai-
nes années, la croissance générale de
l'économie ressemble O ce qu'elle fut
en fait, aucunes des vingt dernières
années. » Et il cite les mata-Unis qui,
présentement, octroient aux travail-
leurs des congés de longue durM
« La pratique des congés de longue
durée est assez développée aux Etats-

une telle année de repos, de ré-
flexion et de recherche libre tous les
sept ans, tandis que, dans de nom-
breuses branches, ingénieurs et tech-
niciens qualifiés répondant o certai-
nes conditians d'ancienneté, peuvent
également obtenir de tels congés, sou-
vent consacrés a. des voyages d'étu-
des à, l'étranger. L'accord le plus ty-
Pique concernant le congé «sabbati-
que » s'inspirant d'ailleurs des con-
ventions déjà signées en 1%2 dans
I'Mdustrie des boîtes de conserve et
emballages métalliques. Les salariés
cumulant quin. ans d'ancienneté
peuvent prétendre, à environ 17 se-
maines de congés PaYés tous les cinq
mis. à

Enfin, constatons, avm tout le
monde, que si la durée moyenne de
travail, en ehance, était de 40 heu-
recel 1036, 43 heures en 1946, elle est
de 01 heures en 1966. Or, on ne peut
contester les progrès de fabrication'
dans tous les domaines ; lion deman-
de sueur et sang O l'ouvrier d'au-
jourd'hui, c'est qu'il faut faire face

une politique ruineuse aussi bien
civile que militaire. La classe ouvriè-
re a donc pour elle toutes les raisons
de faire campagne pour la journée
de trente heures, car elle est p.sible
Sens quelques années, c'est donc
maintenant qu'il faut commencer
attirer l'attention des travailleurs sur
cette nécessité.

En ce qui concerne la gratuité des
transports, signalons que bien des
employeurs allouent aujourd'hui une
indemnité de transports O leur Per-
sonnet; cette indemnité doit
mais couvrir intégralement tous les
frai, de transports de tom les sala,

En ce qui concerne la gratuité dm
fournitures d'eau, de gaz, d'électri-
cité, ces fournitures sont t considé-
rer comme service social dû aux Ira-

Individualisme et réformisme

ne pmsèdent-ils pas cette franchise 11
La gratuité de l'enseignement doit

être totale et comprendre l'intégra-
lité des fournitures scolaires.

La Sécurité sociale ne doit plus
être une aumône, mais im droit. Un
accidenté du travail ou un malade
ont droit 0 leur salaire complet, c'est
une véritable injustice de leur en
donner les 3 / 4 ou la moitié. Les
pourcentages de remboursement phar-
maceutiques actuels sont également
la preuve de cette injustice, Le tee,
veilleur doit exigeons barème de sé-
Turité sociale l'autorisant o faire face,
à tous ses besoins.

Enfin, la retraite des vieux travail.
leurs doit être fixée à cinquante ans
et être suffisante pour permettre à,
ceux-ci une vie décente.

Tout Cela est imposeffaie, diront net.
labo qui nom taxeront d'utopistes.
Tout au contraire, nous prétendons
que toutes ces améliorations sociales
sont Possibles O condition que le pa-
tronat consente O certains sacrifices
et O une réduction delco bénéfices
scandaleux. N'oublions pas les prO.
grès constants fans, depuis trente
soc, 05es Insu
20,00 seuIl les clZitda=esOnir=
ficiaires constituant leur tortu-
nes. Or, ce progrès est le fruit de tOUs
les travailleurs d'antan, de nos pères,
qui ont abrégé leur vie pour nous en
assurer une meilleure. Aujourd'hui,
nous devons réclamer ce droit O une
vie phis juste et plus digne; nous
repoussons cette forme d'esclavage
qui est le lot du travailleur des temps

Prerr "e'n aZror t" u
proa:o t'il as uet'd

la part de travail que nous lui devons.
Ces améliorations a notre sort nous
devons et pouvons les obtenir, même
si nous devons clouer au pilori nos
exploiteurs pour faire rmpecter notre
droit.

René VILLARD

élévation du niveau de vie de ren.,
semble de population. Ces facteurs de
réussite ne sont pas séparables des
possibilités d'initiative qui seront of-
fertes, dans chaque situation précise,
en faisant appel aux connaissances et
aux aptitudes des travailleurs eux-mé-
mes. L' « initiative prolétarienne »

Aest pas une chose en soi qui puisse
naître spontanément I elle demeure
étroitement bée à la maturité politi-
que révolutionnaire des masses labo-
rieuses et aux connaissanc. techni-
ques acquises par les travailleurs et
devant leur permettre de se P.ser
éventuellement des services des super-
techniciens bourgeois qui Pourraient
accepter de participer aux tâches de
la révolution dans la seule optique do
l'orienter dans un sens « déviation-
niste à. Le contrôle endieni oeoulte
de la production doit permettre aux
travailleurs d'acquérir les connais-
lances qui leur seront indispensables
a deux point de vue d'abord du
cours du déclenchement de la grève
générale expropriatrice et gestionnai-
re, ensuite dans la phase de réorga-
nisation de l'économie qui suivra la
victoire prolétarienne. Les indications
techniques précises doivent non seu-
lement être la base des connaissan-
ces personnelles, mais encore être re-
groupées aux stadm local, régional et
national par les organisations syndi-
calistes révolutionnaires en vue de Pé-
tablissement d'un plan synthétique in-
surrectionnel et d'un plan de recon-
version de l'économie capitaliste. En
particulier, il est essentiel de s'empa-
rer, au moment même de l'offensive
prolétarienne. d'un certain nombre
de centres viMux intéressant les
stocks d'armes et de munition, les
sources d'énergie et les centres de
distribution d'énergie, les inoyens de
c mmunication et de diffusion, les
hôpitaux et les stocks de médica-
ments, les réserves de denrées alimen-
taires, etc. Et il faut non seulement
pouvoir s'emparer p5010 force de ces
points vitaux, mais encore avoir la
possibilité de les exploiter immédiate-
ment pour le bénéfice des combattants
révolutionnaires et de la population
toute entière. Du point de vue psy-
chologique. il faut que les forces ré-
volutionnaires puissent apparaître,
dès les premières heures du soulève-
ment. capables d'assurer le fonction-
nement et l'organisation du nouveau
régime. Cette préparation des travail-

e urs
aux taches de gestion ne saurait

lsefaire par le canal des institutions
bourgeoises et hiérarchisées de colla-
boration de classe mais ne peut être
entreprise que grâce au controle sYn-
dies! occulte de la Productiou Là eu
core, cette tache sera facilité par une
synthèse de cl.se amenant l'effort
conjugué dm travailleurs manuels et
intellectuels et des techniciens acquis
O la cause révolutionnaire. Le prolé-
000101 révolutionnaire doit, s'il veut
triompher, préparer a,vec le maximum
de préeiMon possible O la fois son of-
fensive destructrice et les bases de
réorganisation de la production et de
transformation des structures
les. UneUne préparation défectueuse sur
ce plan, qu'elle soit d'ordre technique
ou d'ordre politique, risquerait d'a-
bout1m a ce que les masses laborieu-
ses, bien qu'ayant accompli leur ta-
che de destruction du régime, soient
frustrMs de leur victoire au bénéfice
d'une minorité de technocrates dispo-
sant du personnel susceptible de re-
prendre, pour son compte, le fon,
tionnement des moyens de produc-
tion. Mais la maturité politique et
teclmique des travailleurs révolution-
naires ne saurait être le fruit d'une
manoeuvre didactique. Elle doit donc,
pour être l'expression de la propre
volonté des travailleurs, être Précédée
d'une prise de conscience authen,
que. Elle doit également pouvoir étre
amenée, sur le plan pratique, au tra-
vers d'initiatives correspondant aux
possibilités d'action offertes sur le
Plan local tout en conservant une co-
ordination fédéraliste.

SEVY
Au M'ore.)

cor cet aspect du néo-capiMlisme nui
soumet l'individu O un formidable
appareil de propagande aussi bien
lorsqu'il s'agit d'orienter ses goûts
que d'influencer ses options peint-
quel. Mais il convient de noter, des
O présent. que cette aliénation vient
.ulement se superpmer sur l'aliéna,
tion fondamentale qui demeure dans
la forme des rapports de Production
et qu'elle n'est passible que dans la
mesure où les travailleurs sont Mono-
miquement asservis. Chercher â dé-
clencher une prise de conscience chez
l'individu O partir des seuls rapports
sociaux c'est ignorer consciemment le
fond du problème puisque les rap-
ports sociaux dérivent direcMment
des rapports de production. Or, les
raPPorts de production déterminent,
au-dela de l'aliénation individuelle,
l'aliénation du groupe social, la hié-
rarchisation des classes. De lé décou-
lent toutes les formes de contrainte,
toutes les inégalités qui peuvent tou-
cher l'individu en tant que tel.

Il n'y 000s aliénation de la liberté
individuelle parce que la liberté indi-
viduelle est une illusion gr.sière. Il
n'y a qu'une forme de liberté qui est
la liMrté sociale parce que l'homme
est, par nécessité, un animal social
et que ce caracterb devient de plus
en plus puissant au fur et à mesure
que le développement des techniques
s'accompagne d'une division ration-
nelle du travail permettant une mai-
lobe accrue sur le milieu extérieur.
Vouloir révolter l'homme dans s li-
berté individuelle c'est ressusciter le
vieux mythe de l'individualisme. L'in.
dividualisme se définit comme une
théorie de la force, de la puissance
donnant naissance au droit. « Ce qui
m'appartient, c'est ce que Je Pen0
conquérir sur les a,utres, Or qui se
trouve dans les limites de ma prns.
Sonore, écrit en substance, Stirner,
dans « L'Unique et sa propriété ».
Stirner se veut en révolte contre son
temps, contre les institutions sociales
qui l'entourent. Mals le capitaine
d'industrie ou le v patron de choc o,
comme le premier flibustier, affir-
mera de la mémo façon Mie ri-
chesse lui appartient parCe QU'il a été
assez puissant, assez fort ou assez
rusé pour la soustraire aux autres,
C dira que les autres n'ont qu'è être
aussi puissan. que lui sans penser
que leur force et leurs facultés se
trouvent réduites parce qu'ils nais-
sent dépossédés de ce qu'il monopo-
lise et qui revient à tous. La puis-
sance n'est donc plus, dans ces con-
ditions, celle de l'individu, mais bien,
comme la liberté, celle de l'être so-
niai, puisqu'elle est en définitive dé-
terminée par les conditions sociales de
propriété des moyens de production.
Puissance et faiblesse, aliénation et
liberté sont en définitive des notions
Ou! ne sauraient être exprimées qu'en
termes sociaux. Le canlialisme exerce
son individualisme lorsqu'il s'anima-
prie une partie du travail du .larié,
il en fait encore usage lorsqu'il lance
la troupe contre les grévistm. Mais
il n'en demeure pas moins, tout com-
me le révolté, un individu social dont

pmition privilégiée n'est rendue
possible que par une forme détermi-
née des rapporte de ProductiOn
sont éminemment des rapports so-
cieux et qui sont à l'origine de la
superposition des couches de la so-
ciété.

L'aliénation individueLe n'étant
rien d'autre que l'aliénation sociale,
déMrmindo par la nature deS rapports
de production ne peut done être saisie
réellement qu'a travers l'analyse des
rapports de production. La llberté in-
dividuelle, qui n'est rien d'autre qUe
la liberté sociale, ne peut se réaliser
que socialement, c'est-a-dire par une
action collective visant O briser les
structures de la société capitaliste
qui sont O la base de l'inégalité en-

m
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Male Bakounine écrivait qu'il ne
saurait être vraiment libre tant qu'il
subsisterait un homme dont la liberté
serait aliénée; que sa liberté, c'était
aussi et en même temps la liberté
des autres.

L'individualisme est un solide appui
pour le réformisme. La liberté indi-
viduelle. dans la mesure on elle s'ex-
prime en dehors des rapporM sociaux,
réunit tous Inc individus dans un
même concept, sur un plan horizon-
tal différent de la véritable structure
sociale qui est verticale et Mérarchi-

Ainsi la liberté individuelle est
commune à toutes les couches de la
société. Il n'y a aucune différence
fondamentale entre la liberté indi-
viduelIe du travailleur et celle du ca-
pitaliste des lors qu'on décide arbi-
trairement de faire abstraction de la
Position sociale de chacun d'eux.
Comme le réformisme s'éMye sur la
notion illusoire d'intérêt générai, l'In-
dividualisme repose sur une concep-
lion erronée qui place sur un plan
égalitaire les Mdividus en tant
qu'entités dégagées des rapports de
production.

L'apologie de la liberté «
o, de l'individualisme, conduit ria

conception d'une lutte qui oPPosemit
les individus entre eux, d'un conflit
permanent de tous les égoïsmes qui
rejoint, en fait, la théorie capitaliste
de la concurrence et de la réussite.
Mais comme cette lutte est concrète,
comme elle se déroule a l'intérieur
dm structures bourgeoises, elle ne
peut conduire qu'a l'incessante vic-
toire des individus appartenant auX
classes privilégiées et qui sont aven;
tagés O tout point de vue P01001
structures. Elle conduit en définitive
O la désagrégation de la solidarité de
classe chez les seules masses laborieu.
ses, les groupes sociaux privilégiés
pouvant se passer d'une conscience de
classe des lors que leurs attributs ne
s'appuient pas sur des notions idéo-
logiques mais sur l'existence réelle
de moyens d'exploi.tion et de cor-
cition (mués, au surplus, b une con-
currence interne). Les inégalités so-
ciales, réduites à leur aspect d'anta-
gonismes individuels, sont détachées
de leur origine première et la « libé-
ration à de l'individu ne peut plus se
fane dès lors que par l'accession O la
puissance incarnée par /es tenants
du capitalisme, l' « élévation » b la
qualité d'exploiteur ou de valet de
l'Etat riCo-bourgeols et, Per cormê-
quent, le renforcement du système
d'oppression capitaliste.

L'émancipation des classes défavo-
risées, donc l'émancipation des in-
dividus qui les composent, ne peut
etre envisagée qu'a partir du moment
où les rapports de for. existant entre
les masses /aborieuses et la minorité
dominante sont renversés. Le boule-
versement de ces rapports nécessite
la réunion de toutes lm forces indi-
viduelles du côté des exPlotts, la do-
mination d'une minorité de possé-
dants n'existant précisément que par-
ce que ces forces ont été dispersaes
par la dislocation de la force sociale
des masses exploités. Le réformisme
c'est, dans une certaine mesure, le
maintien de cette dispersion de la
puissance des opprimés par l'incorpo-
ration des fragments de cette puis-
sance dans les structures bourgeoises
et m consolidation de ces structures.
L'mdstence de partis politiques et
d'organisation sYndicales réformieMS
multiples et particularistes, plus ou
moins intégrés à l'Etat capitaliste,
met en évidence les formes que prend,
dans la société contemporaine, la dis-
location de la PMssanCe soc.,. des
classes laborieuses. I,5 restauration
de cette puissance sociale sur des ba-
ses sans équivoques, c'est encore le
problème de l'unité de /a classe ou-
vrière.

Individualisme et réformisme se re-
joignent, bien que le premier Se Pré-
tende un refus des structures de /a
smiété actuelle et que le second
apparaisse au contraire comme un
enurant d'intégration aux mêmes
structures. Ils Sont les deux aspects
d'un néo-capitalisme triomphant ra-
ce O la théorie de la collaboration des
classes et l'abandon, par les exploités,
des techniques de généralisation de
la « guerre sociale ».

SPARTACUS

Communiqués
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HIMNOS,")
enrrplibea,..los

poibaross de/ mpalle

ESTAS
son las estrofas de un

hirnno que Lod. escuchamos.
Vino antes como invmacien en

tiempos pretérites, y gemido p liants
dmpués. Temblando en los labios de
los vedas y puranas, cabalgando en
sodas /as re/igiones. Cuando 11.6 a
nosotr., un mundo habia quedado
atras con macho dolor, sufrimientos,
inquietudes, guerres y revolueiones
sepultadas.

Se manifesté primera came elegla
y caneton mes tarde. Foe la primera
expresibq incontenida del padecimien-
to inexplicable, y del 000 ocasionado
par el latigo. eh certifiCado del sufri-
miento, dcl descontento. Testimonio
irrecusable de la vida que Pesa, con
tantos altibajos, en las distint. nen-
paciones y anhelos de liberacidn des-
de que el sol brilla en nuestro lie-

n hombre ha tenido que luchar
contra el poderosa Contra la fuerza
de la fiera o del hombre. Y contra el
temor. De ese miedoy de esa opre-
sidn surgieron los dioses que, en io-
das las relones se acomodaron en
su trono pue la brutalidad de oprimir
a los débiles, la férrea dictadura, el
despotismo. Si cab° una excepcidn,
esa correspOndele a laS griegos, par-
que hablaban con 1. hombres. Te-
Man sus disputas caseras, liera ha-
ciao vida marital. Sablen escuchar
al dolorido. Los otros cran modes
coma pared de sepulcro, Como pare-
den de fusilamiento. En el silencio
se mcondia la razdn, el secreto del
trinnfo y dominacian cor el Poder
sobre el dahir

Los despotismae militer y religioso,
coma uniciad victoriosa, vienen de tan
antiguo que se remontan sobre /a ci-
vilizaciân egea Pasaron par las eta-
Pas imperialistas de la historia y se
apoderaron de Rama, Coma laottta-

en caida se ha caracterizado par
la Uranie brutal de someter al hom-
bre a sangre y fuego, en un terreno
de trabajo escle.vo: en /a guerm, co-
mo tintas; en el circo, coma papotas
para divertir al César, el dios de
turne

Cl fin de los despotismes es la re-
behen, que siempre triunfa. Si no
derrumba al calme, del primer inten-
te sacude sus cimientm y lods la sr-
quitectura bernbla. Que sens de la
humanidad si SUS enemigos jurados
se eternizaran en el tiempo y en la
historia, transfiriendo el poder corne
propiedad en herencia a sus deseen-
clientes !

Estas estrofas son un himno de
beracidn, en explmiones de llanto y
agonia, de alegria Y esPerenze coen-
do el ddspota se desploma a sus pies.
La historia se repite de alguna forma
a travée de los sigles. Prude /as can-
ciones arabes que venian delta ca-
ravanes a través del desiertb desde
Petra a Babilonia, de Egipto a Abc-
sinia Pejo los cielus y sobre los ma-
res se hizo poema y cancidn par bora
Se sodas las raaas. Eri la cime y has-
te el sepulcro de las civiliz.aelones, la
cantaron aquellos hombres libres de
las entidadee hurnenas que ya fueron.
A tette de une explicacide a sus do-
tores, los integrantes de equell. Pri-
mitives cornunidadm ahogaban las
penas de su alma triste en la buena
venture que ensababa a los pobres
del monda

Celtes, vikingos, eselayat de todas
las lejanies nos trajeron esta heren
cia dolorida, citas jirones de su cuer
po y espiritu dmtrmados en unes es
trofas que vienen a nosotrm en el
aire, 00 15 1as del dia, en el canto
de los pejaros y en los sacudones de
la sensibilidad Parque tai es la poe
sia y profecia de su canto. El poeta
adivina: es el derniurgo de nuestra
civilizaciOn. 011 anuncia las grandes
conmociones social., haste los eclip
ses de los imperios. Nada para la li-
ber./ le es extra..

Este himno es el resultado de esa
inv0000i6n, en prosa evocativa de
acento de esa religién del
trabajo, que es Unice, en su forma
moderne de ritmo y de n'Idem To-
dos los desheredad. se congregan
aqui, presentes, dorée que el mande

manda, aune!. en figura f0000p6-
rea : los que han leventado cduded.,
cultivado campos y creado todo /o que
bey sobre la terra; los que han te-
aida angustia, que han sonado el
mande rnejor de nuestros 5000 050
las que vendrai. Tadis tienen aqui
su p.a.° de ilusiOn, de mande y de
dela Con el progreso la lengua ha-
blada y escrita adquiria metro y ex-
presiOn plastics, V no per menas do-
lorida y menor martirio de su calva.
rio se convirtie, en obra dc arte.

Onde las civilizaciones, anuncladas
por los profetas, los predicadores de
la edad antigua, hi.° su apariciOn en
las grandes literaturas como la golf-
000 la romana. Pesa- por los trova-

Home/ana. Hospital Clinico. Por
casa elinico el mi°. Excepte y0 y
Tortosino, talla la enlermeded de la
sala freenenta mplllas. Monja Ruda
observa y Tortosino se va al w. c.
Maternelte elle me increpa; go dis.
cepa y M. R. se large. Regresa
amigo abrochdnollose el Ultimo botar,
o Monja Sella releva a M. 01. Tarte-
sino desabrorha, y vuelve al pipidero.
M. B. etc sonrie.

MB._ai00001slmnio.
Caso Clinico. - Sienalo ast sobram

n.dicinas.
M. B. - Estantaa en, el Hospnal

niais, se lo recuerdo.
C. C. - Prepare entons00 e/ serra-

cho.
M. B. - Pana amputar ide= ab-

surdes.
C. C. - Par absurde la situeriet

de usted. Le //aman madre y no lia-
ne heljos.

M. B. -- Madre de tairas ustedes.

dores y de alli en adelante encontrn
la perfeccien, en los cancioneros has-
ta la revohiciOn francesa. A partir de
entonces, los parias fueron ya libres
de dictaduras y ataduras para exPre-
surie en longue contemporânea.

Asi encontramai nosotros e/ poema
en este siglo de las grandes realize-
clams que asombran al misterio.
Traen su repaie de la antigtiedad Y
coma un rnensaje infinito de la etre-
no, on todas las nacionm y lenguas.
Esto nos explicara el secreto de los
terremotm, convulsiones sociales y re-
voluciones. Desde la cueva del tro-
glodita a las.ciclapeas construcciones
de las Piramides ; de la Gran Mura-
., torreones, castines. sepulcros eo.
mo el Velte de los caidos, eregido
con moderne, monade obra esclave.
Puentes, rascacielos que 1...mn de
tante espalda de los prisioneros, ex
periados, fugitives, chorreaba sen-
p00.

Coda monumento o ciudad imperial
se levante sobre los hilesm de tantos
millones de estos rions del monde
sepultos en la argamasa. A111 &SM/-
son sin liturgie ni ceremonia en el
modo testimonio del nuevo dia. La
gloria de los monument., la historia
con sus falsos mausoleos son para /os
ricos, poderosos, incineradorm y car-
bonarios de la opulencia. Cualquier
historia de lai civilizaciones, Caldea,
asiria, egipcia griega, las tabletas de
Karnak, los pabeios de Ninive, las
ocho maravillas de/ monde nos di-
Mn Io que pasd a travée de Sada una
de estas estrofas que recogen e1 Pen-
samiento de la crdnic0 de los tiem-
p. y las edades. En el simbolieno de
cade composicién hay un misterio
escondido y cana manifestacien de
tenta esperanza derroteda. Mea ve-
nte. a men., cansancio de los sigles
ysacrificios irredentos.
Edificio de construcciOn espiritual,

albergue hurnano que forma las se-
ciedades, normes de vida y costum-
M. que no pairie encomendame a
los poderosos, a 1m soberbi., a lo.s
duenas del mundo. Los potentados,
generales, elérigos, eran incapaeea de
realizar labor tan vaste. La bey es la
garantie de la debilidad, se ha dicho.
El tuerie y el poder.o no necesitan
de elle, ocupados came estan siempre
en el saque°. Los humildes civilisa-
dores que ni supieron pedir, sino tan
sala implora, fueron 1m pobres del
monda, a quienes el nazareno pro-
metie todo la existente entre ei cielo
y la tierra. Son estes elementos de
fe contrita que se asoman a estas pa-
gin. para ofrecernos su mensaje de
fraternidad y de libertad en las dis-
tintas manifestaciones del verbo.

Es este un canto de liberacidn en
las matous temblorosas de la modem
del ancien°, del obrero de feena rude
y del trabajador cualquiera son su
actividad, manuel o intelectual, que
todos semas hijos del buen hado y
de la gracia, corne un legado de la
historia. Es un presente escondido en
la chulpa indigena que nes cerecen
las afortunadas grandes legiones de
los pobres del mundo. -

Un himno de esperanza a la 1105e -

lad ante la que nos inclinamos.

CAMPIO CARPIO

(1). - IntroducciOn al capitula I de
la «Antologia del poerna libertario»
de prOxima apariciOn.

ma lu esencial estime que la vida
no debe subordinarse a sistema 00-
10000 y adoctrinamlento de cereo y
limites. Coda hombre es, en si mit-
000, un monda. Desearia que en mi
no fuese copia, repeticien, sino un
monda nuevo en cada amanecer.

in ideal esta constituido pue la in-
teligencia y la volunted y movimiento
consciente dm 000 orientacien que en
el caso anarquieta es el polo de la
libertad igual para todos. Sin liber-
lad, el hombre depende, se alquila o
se vende: no tien, la digniclad de
autodeterminarse.

Naturalmente que uno es la que
puede ser. Pero 00 000 «puede», la
energia dominante es la voluntad
orientada por un Mea/. En estoleo
un volunterista de la resistencia al
sufrimiento, un eneMigo de la ad-
verse, pero mas en la ruta de /a pa,
sivided y la renunciacidn, que cala
linea de la loche de la rebe/dia.

Amigo lector: Ni tû ni yo paternes
limitarnos, ser estoicos frente a un
mundo corne el actuel, con la lierre

DISCOS
C. C. ._OeOj0050rolriadcpogooslsIe

alguno. Los bey guapos y curables.
M. B. - Mi marido es Mmeristo.
C. C. - Mal consuelo para tata

07.5 Vida.
M. B. - Es mi secrificio.
C. C. - Asi ese «Mar no es e/ =Va.

Filoyese con un hombre.
111, B. - Mi Iorga es 10 0750000.

pas y 01011d0.
C. C. Cama el bride rte earbono.

B. - La pros sublimisa. Acta.
elle. Venge. a Cristo.
0. C. - eu marido, Factrice exte-

rne cuentas cor este «ne soles».
B. - Usted esta imposlble, ne-

tee/00000 01 Cab. mien, rodas aeuden
a la =Daia y usted se nioga por t500
nid./ satdnica. itlluede Ieted 3010!

(En este tittMete entra Tortmino
abrochandose la inbOueta, 0105 M.,Oas
conviecian por si se tere. voZvez.

DISCOBOLO

notas de Intel y ajenjo

LE COMBAT SYNDICALISTE

OrfilaDE LaNtICLOPED111

rITABAMOS,
el 15 de junio, la

decisiOn tornada per los que
\ab asumieron la responsabilidad
inicial de llevar a cab° la edician de
la Encidopedia Anarquista, en Iran-
cés. AM sena labamos que se esthna-
ba en 216.000 1000000 000 total de p50'
000ezigialos por tos ires anos de Pll-
blierven ois frondai. bien Inc se go'
duosalir airoso contando,
te, con 80.000 francos.

Los grupos al trente de la public.
cien consideraban 0110000m 80.000
francos podrian reunirse 045.000
podrian ser proeurados pal' meao

volyntaries y 35.000 por Las
smoripciones.» Es decir, que se daba
mayor importancia al donativo que a
la smeripcien y ello porque se par-
tie, seguramente, de un hito stelido y
seguro coma lo fuera la eYuda ecomâ-
mica aportada 000 DUrruti, Ascaso y
los demIs integrantes del prune «Sa-
hdari.».

El soupa editor actuel no ha parti-
do de las mismas conjeturas que las
que apoyaron a Faure en 0125. Ha es-
mimosa que el a,poyo basico para la
realizacien de la obra deberia ser, por
muchos codos, el suscriptor, pure y
simplemente, y los mayores esfuem.
mtân dirigidos a la obtencién de un
gran mimera de suscriptores.

Colegir de ello que el &met', co-
mo factor de pesa para 01 beleneea-
miento de las columnas Debe y Haber
de nuestra contabilidad, no ha sido
eonsiderado seri. un error crase. Es-
ta dentro de maestro programa de tra-
bajo 01 10000 esta faceta pero, pur es.
10000100, no nos adentranms en ella
haste que los anmeros fascieulos en
espanol no estén circulando par las
menus dm 000101005 suscriptores. El
hecho de que ya se hayon impreso
sels cuadernos en franc. debe de po-
ner de relieve la tOnica de seriedad Y
rmponsabilidad abrazada por el gritPo
cditor. Estamos ya, en 10 que a. la
versidn origine concierne, con una
décima parte del cornetido realizada
y el promedio de un fascieulo pur mes
se esta, practicamente, manteniendo.

La compatie a favor de la Bodel°.
Pedia, pues, tendra que llevarse a ca-
bo, y esperanzas boy de que la gene-
rosidad libertaria y simpatizente sa-
bra eorresponder al 11a,mado. Alaiz
afirmabe que entre anarquistas no
era necesario - ni conveniente - lo
que después ha pasado a llamarse sel
gelPe econémico». entereead a la bm
se liberteria para que eada ueo haga
ap.ortackM de /o que suS Pocibede
des le permea01 y se logrard nmelm
mea y 71145 honestamente» asegurabe

con duel00 y los beneficias del 000.
bainen maous de 1u zanganos que
no trabajan. Somnu combatives y no
pasivrn que 00 100100000 en dejar
correr la iniquidad. Para el anar-
quista, 01 01 estoieismo ni otras do.
trinas sirven, ni animan nuestro di-
namismo.

In que escribo en un mornento
puede verse contradecido con frecuen-
cia en otro.

La que da mérite bla vida es una
combatividad permanente, 000 000.

firme con el idealismo
la libertad y la superacién de/ bain-
boa, V0000000ldia permanente, cons-
cier., ben orientada, contra la au-
toritario y la codicia. que pesan so-
bre la humanidad y la envilecen.

Mis ochenta anOS eumplidos dore.
000 de modo relieve. Fera valga la
pena sefialar que la primera deten-
000 que padeei fue el 1^ de mayo de
1903, aqui en Montevideo. Y que el
prontuario policial, en donde me ca-
lificaban de anarquista peligroso, es
de febrero de 5904, en Rosario de San-
ta Fe, Repüblica Argentine.

.
Si algo me satisface es la adv.-

sien al veneno borgnes, mi guerre
incesante, hoy 1000 0000, a la ex-
plotaciôn y la opresiOn del hombre
por el hombre. Y es asi includable
que Me es grato cumplir anus en la
devociOn de un ideadismo que Pres,-
dié, Ioda mi vida. rode aliento a mi
espIritu combative, pose al deterioro
de lot alios, me hace moche bien.
He de insistir, con mis pensamientos
y actes, en merecer los afectos fra-
ternes de 1. afines.

J. TATO LORENZO

Jean Rostand

QUE Yenao

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

XVI. Los donativos y Hermoso Plaja
nuestra mejor pluma de Sodas los
tiempos.

La Onico elastico, en la aseveracien
de Felipe Alois, es lo de que «las po-
sibilidades permitan». Asi, mientrds
para egunos la soma de 4,95 Prames
por cuaderno ya resulta subida de
tono - es prudente recorder que un
000d0000 0e 48 paginas, en el formate
y tipo de letra escogido par Sebastian
Faure, boy texte suficiente para con.
001110050 un libro de 250 paginas -
per lo ajustado que Ilevan sus presti-
ouest. a los que no restaso facil dis-
traer esta cantklad que, lo reconoce-
mos, es un poco elevada pero inevita-
ble debido a que nuestras edielonm
son siempre limitadisimas y cocon
el Moro con un tiraje superior a los
3.000 ejemplares, para otros, Lat/Mien
con presupuestos modestisimm, el de-
seo de ayudar resulta conmovedor.

Corna caso concreto queremos poner
de relieve el ofrecimiento del coma-
do militante anarquista espaéol hure.

Plaja, que se halle en México y se
gana el sustento dificilmente en su
pequeno taller de impresor en el que
esta totalmente solo ya Inc una pou.
1000500dolencia de su compafiera,
hospitalizada desde baye tiernpo, /o
ha dejado sin colaboradore Oct dice.
,Esondmicamente muy poco Puotf.
ofrocer. Pero st te ves co01 coraje de
vender todos los libres que y0 telga
de mi fonda editorial <ffértice», 00001:

Proletariado .Militente», «Ensa-
yos y Conferenciam, «Dos Conferen-
cies» y Ms 100 lemmes de «La Casait»,
para invertirlo totalmente 001 ta obra
emprendsda, pues/es thsponer de ru.
000 existencies. Unicamente /merle
One .semboisae el importe de los
gestm de envia La demie, cerce as
6.000 pesos (alrededor de £.505 franc05
actuales) 000 existeneias, 10 ceste en
foyer de /a obra. aol Ms critieas

econdmicas y de salua en
que me hatlo, o nos hallamos (se re-
fiere a su companera), 11.0 pliedb ho.
11100otra cosa. No soy propietorio de
casas, ni de coches nt de oh, eosa
00010 canrsa 000000m puesta Mi pa-
labra estd &Ca,'

El ofrechniento corne el de Hermoso
Plais sdlo es concebible en los me-
clios acrates. Es la 00e110100 de eA
mde, uno segün sus necesidades de
coda 000 seen sus posibilidad.»
abramada 0000000000m P sublimiaada
por una mistica idealista de un hom-
bre que 0100 78 anos de esad rems,
cia a sus Unicos asideros materiales
con tal de ver realizarse una obra que
estima necesaria.

Esta mistica que Peva ni idealista
010 entrega total 00111100 01 milagro
Os la supervivencla de/ anarquisrno,
cuerpo de doctrine, social acosado por
todas partee por las concepciones es.
0000105 y autoritarioa cade vez mas
voracm. El molde con el que se ha,n
hecho los Hermosa Plaja y tantes
otros anarquistas mas no se roMpiô
ni se 1.6 de la circulackin. Aporta
nuevos 0000 000m a las causas ma-
numisoras y a elloe pensamos 0110 lac
muy pronto Uentras, sin embargo.

«La hacégMta del Hombre», A.
Carrel (0artoné)

«Kaput», OVrzio Malaparte 0000-
50001 14,50

0II1 Amante de Lady charter-
len, D. H. Lawrence (car-

«Pesten y JustiCia», Iris T. Pa-

La batail/e de Toulouse» (relié), José
Cabanes 13 85

Idem en rüstice 6 50
«uvres d'Albert Camus», (Pléyade),

dos vol. Milo) 52 00
«Historia mondiale de l'art»,

vol., (uno)
«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
«Textes de Bakounine I la Liberté
franc. 3 10

«Espana mvertebrada», Ortega y Gas-
set (co/eccian Revista de Oui-
ciente) 000

O -Ay de los 00005605 15. Luis Basal,
(rances 12 00

este «Otero» no puede per mense tine
exteriorizar su adrniracian y esthne
para este viejo libertario cuya piel de
arroi., corn.mo sin macula.

Buzén de la
Encielopedia Anarquista

Botte 0 lettres de PEncyclealddie
anarchfste

EN FR.ANCIA.-Victor Garcia,
24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris (X).
Abon., suscripciones y donativos:
/Mena Graells, CCP 1741 Mont-
pellier.

EN MEXI00.-«Tie000 y 1.000e.
t000, Apartado M-10596,-México 1,
D. F. Mésie°.

EN VENEEUELA.-Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Catie. Cara-
cas, Venezuela,

Louis Louvet. Paris. - Merci d
tout, ta collaboration. Tes mots d
12 juin et ton article sur Pierre Ber
nard nous sont parvenus aussi.

Stephane Mac Say, Morane.. -
,T:scrieronnv:isa,scocnttocreu;uirvés,:i jo,u,

mots réclament.
André Maillé, Ferment. - Merci d

ta bonne prédisposition. Nous te si
enalerons par lettre les besoins per

Pierre ',entente, Figanieres. - Ce
000 0000 disons a Louvet et Mac
Say, ainsi qu'a Maillé te concerne

Ph.,p Pécastaindgs, BioeoiSs. - Nous

00.1=e al-enrrati I'Vjear0ie. 'Irc=
mentation est bien arrivée. Merci
aussi, pour le gentil commentaire pu
bilé dans la «Voix de la Paix».

Lucy Job Magery, Draguignan. -
Reçue ta grosse enveloppe et son Pré
cieux contenu. Merci pour tout.

Antonio Minera, 1000. - Recibld.
tras 30 ef;anecsops.fiyoiabierta ficha para Ia

Ft. Oriel, Roanne. - Recibidas tus
rernesas, de 60 frs, cade una. En-

tenclemos que te suscribes a la edi-
0100

n'ts 'Pîe1g0e1iatter,
reçu pour les donze premiers fascicu-
les de l'édition française.

Christian Meriot, Arcachon. -Nous
avons reçu ton C.C.P. pour 29,10 frs.
Les fascicules te parviendront direc-
tement du Venezuela.

Roger Dorey, 0011100, - Ton verse-
ment de 00 frs, nous a e05 abonné.
Nous avons reçu, aussi, tes nouvelles
en nous annonçant avoir reçu les qua-
tre premiers fascicules de l'édition
française.

Christian Lafenetre, Louviers. -
Notre C.C.P. nous annonce votre paie.
ment de 30 ire, comme abonnement h

française.

correspandencia para esta sec-
rien debe ser dirigea a)

Victor Garcia
24, rue St-Ma.rthe, 75, Paris (X)

Servicio de libreria
«Horizonte 05500hnlb, 1966. (dos 0015.

0000051 1810
«Defensa de Espar., Jose Félix

1,50 ISne000 le 00
s,,s «Propos subversifs», Sébastien Fou-
7 50

150
' «George Fr, bricolai», Eugen Re/gis

5.00 francos 0m
«Vient° foute». M. Angel 50

3,10 sEl monde es ancho y ajeno»,

Collectivisations (L'ceuvre cons-
tructive de la Reyo/ution es-aop

J/lenla'e srro-l'tr,) A.. Canif.. 55.5000

1010000000 du Comportement
5,75 Sexuel, par S. Ford et A.

,gno Le Bonheur intime, par le Doc-
teur Naguib Riad .. 10 00

ales Kinsey et la Sexualité, par Da-

10.0 L'Amour plural, par l'an 000'

La dernière Esclave, par Thy-

DeS enfants malgré nous, De-

T05000 cle Benavente (Don 505-
005 perdidos en la selva, y

. .

«Excursien sobre Inc fundamen-
histéricos del anarquis-

mo», 07000 Ruiz, y «Albores

dcolk ("enrtqrorcnn
G,

Wood-VIocotod;

Garcia) .. 2,0U

Pourquoi je 00 5010 pas 0h00-

1100 par Bertrand R.sell 25 00
«Garbuix Poetie», .1. Ferrer .. 2 00
«Ciudad Caida», J. Carmona

Blanco 1050

00000 Y Peclici. a R. L'op, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Paris (10e)

CCP 13507 56

LA
etiqueta que los jefazos amati-

nos sostenen por la fuerza en
/a mal Ilamada «Chlna-Comunis-

ta», es lo de menos para las Persorias
sensatas, Dominado el pueblo a pon-
ta de Metela ya sea date amarine,
b/anco o coloradn -, el régimen que
tal hace, no es mes que un régimen
piojoso.., para niolos. Ni Inf» ni me-
n.. 0041 conglomerado de gentes que
suCeiOnau la carne viva de un doter-
minado territorlo, en aras de /as 0m.
50110000 siniestras de manda, riqueza
Y poderio. de UnOg criant. - y ome-
ts. - representant05 directes de une
bandada de gansters, mas o men.
numerosa. Elucubrar sobre eso, en
otro sentido que no sea el directe y
demo, se equmara a tener gen01 de,
joder la marrane.

f0000 asombran las empanoo de
deem circulm mondial. pop /os
mandones de Pekm, eor que habrla
de sorprendernos? Racistes los boy -
y los he habtdo siempre 10000551.
dos como lapas on toclas partes. Rasta
mirer el espmtaculo 5001500 5e los
particlos socialistes y comunistas -
todo eso es un decir, 10e acuerdoi
a raiz de la reciente guerre de 0 dies
en el Medio Oriente; en el sena de
estes particlos y en estos mismos ma.
mentm se enmentra levantada una
verdadera polvoreda de sentimientos
racist. por uno y otro bander de los
contrit-mantes. Todos a una denomi-
nandose - sin ton ni son - devoclo,
nales de sus correspondientes doctri-
nes potine., se tiran lm trapm ma-
cles por la cabeza, los un00 en favor
de 10 0055 jodla los otros en favor
de la arabe. 10000 00 que se trate de
razas, CUando se habla de doctrines
politicas0 iEs Sué los militantes de
dichos partidos esten porque gane el
5010 0 1100010e gane el moreno? ,No
estan, pues, porque ganernm todos en
un esfuerzo continuado y ejeMp/ar por
la liber...km, la dignidad y la justleia
humanas? Parece que no! Y esta es
Sencillamente desconsoledor... espe-
ciemente cuando se trate de
duos - o individuas perteneeten-
tes a doctrines que se autotitulan
internacionelistao. iQué lastima!

El racismo patalea, en el alma de
algun. tipos - y tipas después
de un millôn de once perdidos per
100 500001 del planeta, desde que el
hombre brincô la trinchera caverne,
ria (para no volver la vista atres.)
,Atroz realidad, si es que existen rea-
lidedes atrmes !

El sabio Nicole 0000e0006 hace
la friolera de 40 01505 -, cme 01 ver-
dadero peligro para la Humanidad lo
consistia ma «rem» amarilla con sus
mandarines creyêndose Unicos, gran-
des y etcétera, 01 051110 de los cruza-
dm espefioles de 1936 y siguientes.
E1 bacilo raciste que eorroe ciert.
individu00 les impide ver la rerdidad
actuel del problema. ;El sabla no se
equivoce! P000 00 queremos argumen-
tas en exceso. Véase un botén de
muestra sobre el siniestro racisme que
se traen y se Ilevan en el fonde, de
sus mes vives entretelas, esos
1000 quoque hoy detninan el territorio
amarine denominado, para mejor pe-
ser gato por liebre, 010100 0000001110:

Tokio, junio 13 (UPD.-China Co-
munis. afirmé lady que la Unidn 00.
0000100ntraicionô a lm pueblm ara-
bes en la forma mas vil» y reiter6 la
acusacién de que Estados Unidos
tige la guerre en el Medio Oriente.»

«Est00 ataques aparecieron en un
articule publicado por el Diario del
Puebla y difundidos pal 10 egeolia
noticiosa Numa. China»

«En el comentario se clice que la
Unbtd Soviêtica trate de «engenar
pueblo arabe con un document., va.
cuo y un falso apoye.»

001 Ultimo viernes, sels naciones del
bloque comunista suscribieron une
declaracien en una reunien secreta
realizada en Mosen, exigiendo a I».
0501el retiré de Sodas sus tropes del
suelo arabe o haler frente com dl

rechazo».
soin embase°, esta borda, maniobra

(la 0eelaraci6n) la descubierto son
mas a los revisionistas soviéticos co-
rno desvergonzados traidores al pue.
blo arabe. No es verdaderemente una
connivencia a la agresiOn 100 105000
del imperialismo de Estados Unidos a
Israel? - pregunta el articulo.»

«Después de traicionar vilmente a
los arabes, ustedes proclaman en for
ma cinica ser «leales a nuestras obli-
gaciones internacionales». «Que dos.
COCUmas desvergonzado», concluye el
diario.»

«El articolo 00110010e «Orlando mas
se esfuerza en blanquearse, mas se
ennegrece la imager, de los renegados
revisionistas soviétic..»

y no . para 00noo 41000000001
negro, ei Manco - y haste el roi° -,
a, los «chino-comunistas» les cae corso
pedrada en la 100000 110 que quieren,
aman y adoran es si,. y exclusive,-
mente el arnarillo, i.Que la humain-
dad en pleno se sacrifice en aras de
ios colores, para que triunfe el ülti.
mol Eso es lo d, menos, eso es mi
juego de nifios. Que se desencadene
la 100000 50000010 mondial para que
mueran todos y cade uns de 1m que
no pertenezcan a la «raza amarina».

"PARADIGMA DE UNA
REVOLUCION"

de Abel Pua
Vivo relato de los primeras Mas

de la Re00luci6n de Allio de 1936
en Barcelona. 00150100 ordenada
y objetiva de 10 que fueron aque-
ilas fechas luminosas de la resis-
tem. libertarb al fascisme, base
del ensayo libertario semin el sis.
tema de colectividades de trabajo.

Se sirve al precio de 6 frS.
Es 000 0001100 «AIT».

,,PABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Follet° de 64 paginas, de agra.
doble lecture, escrito por el corn-
panero Fabian Moro, Precio: 1 P.

Después nosotros haremos lumens cl-
seche entre las ruinas. Parque, coma
las mismas hienas - y los m/srai-
simos chacales _ con los detritus bu-
manas n. conformamos. Asi piensan,
sin duda de ninguna especie, /os men-
den. de Pekin.

Incluse los bolches ruses se <Man
pegado la cacher - como se 0110 00
chileno - y no tragan el cocota rare
del racisme eleVado al cuba, con el
nombre amaitillo de ,tChina. comunis-
ta». Todos los racismos a su tiempo
se adhirieron a las mejores doctrines
nantiras y sociales - y aun f1100601-
cas - en baga. Ahora alus gangsters
de Pekin 1m ha dada por llainarse
comunistasr, como si a mana vlene- esto les hubtese convemdo mas- se denominarian acratas. Pero,
P005 toda persona que medite o ra-
ciine, el habita no hace al manie,
ni casa que se le parme.

Estan rabiosos los mandamases chi-
nes, sencillamente porque la 00X105-
d00 en pleno, no se ha sacado haste
las mismas tripas en la intima g.-
rra medio oriental de sels dias,
querian que la sucera atêmIce mon-
dial se desencadenara supuestaumte
contra alas otras razasn, cno con-
secuencia de la guerrilla pasada entre
arabes y judias. Estamos pur Seoir
que /os mandones chino-comunistas se
1000000 en maldad y rabiosismo
los mismisimos «crusados» ibéricos
«por la gracia de Dios». Y esto es el
colmo de los colmos, coma se puede
ver. iMardite seul, coma diria un
Mtano.

COSME PAIILES

Desde mi muon

solitario y silencioso

SOY
de los que creen, que las di-

ficultades pereceran mayores o
menores segün menor o

mayor la voluntad de vencerlas.
Quien propende a agravar las MB-

cultades no riene 1. brios ni el Leen
necesari. para triunfar. No quieren
sacrIfIcar algün tante de sus cornac],
dades y placeres. Cuando oigo decir
a un joven que ansia recibir Mues-
ci6n, que anhela ir a la universidad,
pero 000 10 tiene quien lo proteja,
P que si su padre fuese rico 01 podria
seguir adelante, comprend. Per...-
mente bien que el 001 joven no desea
de veras 000150000, sino que tan .8610
apetece adquirirla sin gran °strieras,

Cuando un muchacho 010000, dice
hoy dia que no tiene facilidad de ir al
colegio 0000 universided, siendo 0.01
que haste las ninas sordo-mudas y
Megas encuentran coyuntura favora-
ble de recibir educaciOn apropiada a
sus desgraciadas circunstancias per-
sonales, con.cu qbe su tendencia a
ver dificultades en todo no 06/0 le
retraeni de los estudios sino que pro-
bablemente le hara perde la ma".
parte de man00 vele algo 00 10 vida.

El joven que después de Penser lo
000 00000 hacer en el mundo, prinel-
pia 0001051 de obstabdos 500000100.
a agravarlos preocuparse de elles
haste convertir]00 en montahas para
receler al punto que han de surgir
otros nuevos, 00 0000 jamas hombre
capan de empresa alguna. Quien
detiene a considerar y poner en la
balanm de su incertidumbre Iodas /as
posiblm objecionm, riesgos Y Fele.,
nunca hace 1050 dm provecho. Es un
pigmeo nacido para menudencias,
mil rodeos a un obsteculo y algue
adelanfe mientras puede caminar fa-
ciblent, pero se paraliza en cuanto
0000 100 las aspermes,

El hombre fuerte, positivo, de anl-
mo resuelto, que se tram un plan con
la inquebrantable determinacién de
realizarlo, se encamina derecho a la
01010 010 que lo amedrenten las difi-
cultades.

No significa esto el olvicio de /a
prudencia ni mucho menas el elogio
de la temeridad. f0000 00 peser el
pro y el contra de las eoses y calcu-
ler serenarnente las probabilidades de
êxito y 1m rimgos de hanse para 00.
murde antemano las medidas condu-
centes al logro de lo que se desea,
eompulsando su magnitud con la de
las propias Merzas. Pero también 000.
000000 no disfrazar el miedo con el
nombre de prudencia ni confundir la
precaucién, siempre necesaria, con la
abulle en todo case funeste.

Al debil, timido y desmayado no le
fa/tan mince excusas con que coho-
nestar su apatia. Desde luego que si
hurlera la seguriclad del exit», se Im-
mola sin vactlar a la empresa ; pero
por leves que seul las sombras que
vea o se imagine en lontananza,
000101 00000 en su °amine se des-
via por suaves y floridas pendient00
en vez de trepar denodadamente por
Ion asperas cuestas que conduce a las
cumbrm del objetivo manumisor.

Los hombres 1110 realizan grandes
eoses no pierden el tlempo en perple-
lidades ni andan con dudas ni rece-
lm de si podran o no sebrePonerse
elles. Miran filament, a su Seul y
tienen el fin de su empresa tan per-
sietenteMente ante la vista y les pa-
rece tan apetecible y grandioso, que
las etapas intermedias no tienen para
0005 la menor importancia por emba-
razmas y abrupt. que sean.

El hombre de recia voluntad pre-
gunta Onleamente: posible tal co-
sa, No pregunta: ,Cuantas
tad. encontrare? Si la cosa perte.-
ce al mundo de los posible, no seran
insuperables los obsteculos. La nec.
sario es que la Mena de voluntad
la surna de conocimiento excedan a
la resistencia del obsteculo. Une mo-
neda colocada delaMe de los ojos in-
tercepta la luz del Sol. Segün sea el
00010 00 nnra, 00 oeil.. puede
ocultar une monta.. Si el hombre de
anime encogulo mira mol de cerce
las menudas dificultadee novera los
grandes ideales manumisores que a
kr lejm le Prometen el trionf0 eem-
bio de su perseverante esfuerzo.

PEREZ GUZMAN

RAC I M 0

«El proletariado militante. An.-
selmo Lorenzo, y «Origenes
del sindicalism., de Marba

«La Madre», Gorki., enc. tela.
«Mis Universidades», Idem ..
«Mi vida», Gorki, id.
O. Woodkock . I. Avakoumo-

vite/. Pierre Kropotktne, le
Prince anarchiste

«El profeta del hombre» (Pa-
siOn de A/mafuerte), H. Adol-

Con' negree'srodre° ardigo;a,
uLes rococo Reclus, o del Pro-

testantisme à l'Anarchisme»,
Paul Reclus ..

«Le cours d'une vie», 1,00010.
«Motiv. de Prot.», J.



Fatima -« Lova da Iria»-Liturgia
LMCTOR

o lectora:Perniltichne una
aclaracion al Mato que acabais
de terri Al nombrar a «t'Ulm..

no me refiero a la hEa de Mahoma.
Calife de 656 a 661, sine a Fatima
pueblecito de Portugae, siteado en une
de las mtribaciones de la Sierra de
Aire, alto a mos cien kilômetros de
Lisboa, donde, como sa.bréis segura-
mente, he aeudido Pablo VI el 13 de
mayo «ha hacer un acto de presen-
da en la conmemoracion del 50 ani.
versario de la Virgen de Fatima._
y a intervenir par mette de la litur-
gie (forma determinada l'or la Iglesia
Para la celebracibn de los ofici01 di-
vin.) en «favor de la Paz de la Tale.
liay del mond..

Hecha esta neceseria aularacion va.
l'orale o loque nos dice la Iglesla Ca-
telica Apostdlica y Romana y afir-
mando eu cierto y confirm6 con su
presencia Pablo VI en la feche mas
arriba citada:

E/ 13 de mayo de /917, aoida» /a mi,
sa correspondiente, los nin. Fran-
cisco, de 9 an., su hermana Jacinta,
de 7, y la prima te ambos, Lucia,
de 10, se dirigieron a easter doteront-
nado Mmero de corder. a 00061 01
Irian, luger asi denominado propiedad
te Ies padres de Lucia. Para peser el
tiempo determMaron los ninas cons-
truit' «diminuta copina con hojaras-
can. Casi estaba terminada cuando de
pronto... une especie de repentino
resplandor, «en un cielo sin nubes»,
aterrorizô a las dos ninas y al MM;
dominados par el banco Y tin
dollar les corder., emprenden la ba-
jade de la colina e inesperadamen-
te.- segundo resplandor detuvo a los
/inventes al pie de una encina, en la
enspide de la coal apareciô une be-
Ilisima sesiorita de asi como unes 18
aires, vestida de blanc°, con tûnica y
mante orlados de ore, entre sus me-
nos un rosario y de un aspecto que
deja entrever eierta tristeza
tranquiliza a los nlÉes diciêndoles:
«No temeis, porque no os hart
alguno».

Y Lucia le pregunto gué tuerie, la
Sella de 18 abriles les doclara : «ven-
ge del cielo, les urne a los Mes que
acudan al mismo lugar «el dia 13 de
cade nies durante 6 meses seguid.»
y que el Ultimo mes «les manifeste-
ra sus dmeos». Breves y sin detaIles
vayamos a la Ultima mPerieiân»,
de octubre ; acuden «a la cita bastan-
tes Mles de personas; llueve, radie
se mue., esperan; a eso del medio
dia Lucia Ilega con sus primit. Y
ordena que cierren los
la vision se manifiesta, de repente ex-
clama LucM; « ;Mirad al Sol!» Ga
/luvia desapareciô en el acte, asi las
nubes (?))... Y el Sol aempieza a der
vue]lnl sobre si mismo», con destell01
semejantes a fuegos artificia/. for-
manda a la vez arco-iris..., êsta
dansa se repite durante 3 vems..., la
multitud se arrodilla, lion, se golpea
el pecho, se ride perd., se reza», y
se comprende, se termina la sesiten
con la deseparicion de «la belle jo-
ven» venida «del cielo».

Pero Lucia se queda con I. serre-

00e. pues «solo elle la ha hablado y
vist. y «respedido de la bera celes
ten, menm que data 10 clijo que en el
rnisrno luger de su epariciôn deberia
«construirse1011 canin., que Fran.
cisco Jacinta moririan, lo que suce

aquél en 1919, de una pleures..
este en 1920 de «la gripe espanolea.

Lucia, nnico testigo, foc internada
o enviada a un colegio «instruirse»
mayor de edad se encierra en el Con
vento d, la Hermanas de Santa 0e.
00110, silo en Pontevedra, Galicie (Es.
pane), con el nombre de «Renne.
Maria-Lucia de los Dolores», p ani
permanece, de alli no salie!, haste el
13 de mayo 1967, por autorizaciôn ex-
presa de Pablo VI y para que a su
vera no faltara a la cita fatimens
Paet ser vend.... Y presentada a
los dos «millones», segUn noticias, de
«fervorosas feligreses, entre elles
Juan de Berls00 y conde de Berce-
/ona.

Resume y analiza tü, leder& o

lector, con /os oies de la raton, al
margen do todo armsionamiento.

La «primera visiôn», revela «el in.
fierno en un mar de Ileums» y no se
Sud de dantesco- la segunda se Ira.
taba - segün el dicho «cardenal-Prin-
eine de la Iglesian, Schuster, arzobis-
Po de Milan, que Ms oubli., en
19. - del «anuncio de una segunda
guerre. mendiai» instada par Rusia,
quien srespendera de eus errores en
el mundo provocando las guerres y
las persecuciones contra la Ig/esia»,
que «al sante pacIre le queda Iaveh°
a sufrir», y.., «que varias neciones se.
ren eliminades».

Y queda la tercera vision o tercer
«secret., el euh, encerrado en sobre
lacrado, fue confiado, Mego de haber-
lo escrito y descrito Lucia, a la lel,
sia portuguesa para que se «abriera
en 1960», sobre magie° - «seer...
que fue confiado al Papa, la sa.n

HEMOS
visto pues el psiquismo c mo dinemo del

cerebro, de donde recibe las imagenes destina-
das a la fundon de la dinemica intelectual

preparando los element. Interiores de la vida acti-
va, el dinamismo de los actes_ Y vemos que la me-
/noria recibe asimismo, 001 subconsciente, el «mate-
rial» que 1611000, coma «clichés», negativos, fotogra
ficos superpuestos, de le que en el pasado y en el
presente inmediato los ventanales sensoriales trans.
mitieron Que se borraran mese, que noce borraran
de por vida, o que se borrarOo definitivamente segün
noya sido la int...lad ernocional con la que se ara.
51000, semuo sel la claridad con la que los sentidos
transmitieron el rnensaje a la momerie, estanteria del
subconsciente.

De igual manera y por el mismo fenâmeno, el co.
raz. recibe las impresionm crea las ernociones y
los sentiraient.: la vida sensible y sensitive.

El espiritu, amande y coordinando la vida emoti-
va del coma00 y la intelectual y razonante del cero-
bri, crea el concepto definitivo de la eonsciencia
moral.

Este engranaje psicolagice, el de el monda interne,
si file coordinado dirigido per el penser, nos da el
espiritu consciente y racionalista. `I si no; el espiritu
inconsciente y rutinario.

Ese factor estimulante de meila individuel que
determina la social, conoeido con el nombre de 015100
nace en la aludida coordineci. cardiaea 105 el esPi-
ritu siMetiza y da vida. La 1.-/us,n, bije dei espiritu

Juan XXIII, quien, 110000 la prensa
portuguesa de la época, Cl inclusive
se dignara abrir el sobre «secretoo en
cuestion ,por gué? ; Podblemente
por que el Vaticane se sintiô contra-
riado ante !a posici. «anticomunis.
ta» que el clere portugués intentaba
hacerle tomer aprovechando el «se-
cret° de Fatima, o, ululA, dudando
Un tante de las «apariciones» y de le
espontaneidad, luego de tentas ados,
de los escritos «reveladores» de Lu-
Cil; dudando, con los correspondien.
tes «misas», también, de 006 000 XII,
/os dias 30 y 31 de octobre y 1^ de ne
viembre de 1950, pudiera dl también
haire visto desde el interior de los
jarchnes del Vaticane... «el Sol dan-
zen>, y... ;mye usted a sabler!, pues,
recordante al genia/ Cervantes: «Con
la Iglesia bernas topedo, Sancho».

Pero lo cierto es inc Pablo VI, con
su presencla en Fatima 11 11 de 100y0
de este ano de «gracia», 1010 01 opri.
mido pueblo portugués, ante el 11510'
On Lusitano, ante la buena le de pre-
sentes y no presentes en el «luger del
milagro, ante el mundo entero, lia
reconocide le aparicion «milagrosa»
fatimena y con elle, quiérese o no,
ha incurrido en graves «pecadose se-
gün los «manda/Mentos» arcniconoci-
dot; ej engane el de la «ambici600...
d, amaser dinero procedentes de /as
«da-divas» feligresas que lo nage po-
der.o («soberbia»), pues Fatima,
Lourdes y Num,. PomPeYél que cone-
tituyen «los tres santuarios nias fa-
mosos de la tierra en los presentes
tiempos», iqué son sino artificios- 11-
00001001 convertidos en fuentes de ri-
que.. continuamente emanando cho-
rros de Dra procedente de los ersitos
bolsillos de gentes de buena le las
mas y pur conyencionalismo y negocio
a la vez, los menos del mundo del

ALEJANDRO LAMLLA

A los trabajadores,

a los espaiioles

emigrados
Compatriotes, eornpaneros

Companer. mIlamamos, aurique
pertenezcais 00085181 organisa,

ci6n, aunque no comportais nuestros
puMos de vista, manque tengels otras
ideologias o no tengels ninguna. Par.
quocompaneros somoa todm de ex-
plotaciOn y de miseria, compeneres
en el anale de mejorar nuestras con-
diciones de vida, de qUe Caca no Peco
mas de bienestar y de justide sobre
la tierra.

Os invitamos a concurrir, e/ dia 23
ejulio al Palacio de los Deportes de

Toulouse, a las slete de la maflana.
En me dM, la Confederaci. Nacio-
nal del 0'OabOjucdIeStleSno mitin
conmemorando el 31 aniversario de /a
revolucion espagola, en el mal Ira-
dores responsables, en nombre de la
O 8h T. francesa y de la C, N. T. es-
paiiela os expondran lo que foc el
levantamiento militer de] 18 de Milo
de 1936 y /a repli. del pueblo anti-
fasciste, oponiéndose 01 goIne de Es-
tado 0005m lu segunda RepUblica.

Os diran también duales son las
finalidades de la C. N. T., 1m obJe-
tivos que persigue, siendo el primero
la liberacion 08 0001100 pais, d fin
de la dictedura franquiste. y la aper-
ture de un periodo de progreso y de
libertad para Esparia, volviendo
ciclo evolutivo iniciado e/ 14 de abril
de 1911 y brutalmente interrumpido
per je continuaci. de Iodas las fuer-
sas capitalistes, clericales y militares
de Espana que, apoyedas y estimu-

por el fascisme ftelano y el na
zismo Diemen. dieron el gobe de gr,
ria a las libertades populares de
nuestro pueblo.

Emigrados, espeAoles Acudid a
nuestro mitin, si queréis ser haro,
mados 00 001010 e/ régirarn imPer.,
te en Espaia os °culte cuidadosa-
mente, desde que, con el apoyo de
Ion potencias fascistes extranjeras,
destru00 a la Reptiblica, aniquild las
conquistas revolucionarias, asesinû a
medie millon de vuestros hermanos
y anode al destierro otro medio ml
1100, imponiendo, pue la violencia de
las armas, los hambrientos 25 egos
de paz de que se vanaglorian el cau-
dillo y sus secuaces.

Os esperarnos. Seréis bien acOgid.
Escucharéis la col de la cerdan, la
cle 1m hernbres y d, la organisa-ciIfl
que Il» more han defendido los lote-
reses y derech00 del proltariado.

Por la Confederaddn Nemiene
Trabajo. ta Cornidd01 de relaciones
001 000010 del Alto Garance (Gers

ANTENA
Desde Madrid. APOSTILLAS AL AIRE r,',Z-Cer:_sur,a7,20'1,aon

prisiones sericite tr. inPesesve d'or edn.

FRANCO
en Castellon y Tarrago-

ne, ha ido a inaugurer unes fac-
tories hispano-norteamericanas,

o mejer dicho, americanes Franco
no es mes que une simple naarioneta
de los americanos. Espaile entera es
de ellos. Esteram viviendo los espa-
fioles en un continuo peligro mortel,
rodeados de hases de guerre aorte-
americanas. Esparia es un polvorin
norteamermano, y 1m primeros Inc
Pagaremos los platm rotos el dia que
se desencadene un conflicto guerrero
mondial, 101 50 est01 momentos
mas 011100 auge, a raiz del 000'
111000 belico erabe-judio. Pero mies-
tras panMonados suben tan alta a, Ri-
ne,Ol con ese «amiba tapait., que
muy pronto, al ester tan alta, nos
verem. obligaelm a pasar por debajo.

Por mes que prensa, radio y tele.
vision encubren la verdad Intenciona
damente con descarados eacare. de
008 00 Fspana prosperan todos los
seetores y estamentos s.iales, I. es-
pefieles que vivimos aqui sabemos,
que tale 10 1001 dicen prend. radio y
televisio, no sen mas que 0.1010-
chas en el aire. Tel grana. deserrolle
agricole, industrial y comercial soft,
duce en el gran déficit en la baladas

EL CAOS DEL HAIRTSDO

MADRID. -- Sacames del diario
«ABC»:

«La especulacion sobre solar._ .
una de las rémoras para la
lino de de viviendas, sobre todo modes-
tes, y simultaneumente la latta de
viviendas modestes se ha convertido
en nuestras eiudades en une serin ré-
mora para millarn de esparieles.
10010001 pisos caros bey yacks .
Madrid, 100e0105 matrimonios jove..
nes no rices estan a la eau, de un
piso inalcanzable? ,,Cuantos hogares
futures 111400 a la caza de un piso
inalcanzable? 10011100e hogares
mol esta° sin poder comtituirse de
una vez porque su tinico horizonte
rml es vivir realquilados en vivien-
des ya superpobladas? Se ha dicho
que reparla 11101 06 déficit de un mi-
flan de viviendas. Cada alio se dete-
rioran 60.000 y se necesitan 100.000
mas. Son dates oficiales de 1961, Los
organismes internacionales que est.-
dian periodicamente nuestra realidad
econornica han precisado estas cirres:
410.000 familias viven en EsPana Par
debajo de lo humanamente digne y
obus 600.000 comparten su techo con
parientes o desconocides. En los al-
rededores de Madrid esta reapare-
ciendo el chabolismom

EL CRIMEN lut TODOS, 0 LA
HUII,GA QUE NO DEBIA
PERDERSE

BILBAO. - «Treinta trabajadores
de «Laminacidn de Bandas en Frio»,
de Echeberri, quedaran definitiverness
te despedidos, sep, se desprende de
una lista que, la sempresar ha hecho

OrranizaciOn. Dien
dell

los treinta- despedidos ocupaban car-

e7io1rii"cela011 c0o"nfllicteo"1. Preeo'cle
despedidos ocupaban viviendes ProPie-
dad de la encres/ y se veran Mec,-
sados a abandonarlas.

ASUNTO DE CAMISERla

MADRID. - La revista «S. P.» ha
publicado une carte de un toi Mario
'Divine en la que se dice que «FEI
y de las TONS o Movimiento Racla-
.. de Falange para todos - dio lu-
ger a que Serrano Suger, Gamero del
Castille. Penian y otrm moches no ne
quitasen la camisa azul de encima.
Polo romance las arme ai& mas tarde
para demostrar que /o falangiste es.
loba unido irremisiblemente 1105 fas-
cisme, yencid., y se produjo la tel.
5100000:Serrano Suner, Pem.,
Lai, Tovar, Gemme de/ Castille,
Ridruejo, Ruiz Gimônez, Altozano,
Pérez Embid, todos...» Ln carte tient
este cierre final: «Aqui, los Étnicos
que esta, haciendo el cenelo somos
1. falangistas,

MADRID EN NEGRO

MADRID, _ En esta capital exis-
Len 310 parroquias servir.. Por 1.077
sacerdeMs. No se incluye en 0101 01111
O 1m religiosoe rosi tontes o encarga-
dos de eisiones. El cura mas joven
Ume 2.6 anos y 11 0001 aneiano 92, .

LA CONLLEVANCIA

LONDRES (OPE). _ El diario de
esta capital «The Daily Telegraph»
public6 el 15 de Mnio la siguiente ne-
t,15 de su corr.ponsal en Madrid:

es corne la luz solar que las plantas necesitan para
.timuler su funcion biolOgica, ...miel. Y cumPlir
con regularidad y equilibrio fotosintético su ciel°

Por plantas entendemos aqui 00 sâlo las que de
suyo se cornprenden, si que también las migratorias,
animales: Ude planta viviente.

La historia del humanolde se moviô Ion la ilosion
que prefijô y genero e/ impulse para alcanzar la rea-
lided, lo real, lo que despues 0010100 constante y co-
rnent». Y haste rutinario. En las especu/aciones 11100
0111001 came en las doctrines politico-sociales paso
tres dianes -de la mismo. Y no 1m cuatro 00011.
porque el mpiritu Inc maleado, tergiversado y
torcido.

El anarquismc es la constante mas manifiesta de la
ilusion, luego del espiritu. Encierra en su concepcion

como en eu 0010e00160 0001511 y constante,
no solo lOgica omnivalente, justicia social sincera,
Juicio solido y anche discernimieMo, que son ',rivet-
. de la funcion cerebral. Ademas, adyacent., las
que lo son del cora., poesia universel sensitive,
nableze de/ sentir, desprendimiento altruiste 110 10.

de pages, y que en el mes de enero
se protestaron en todo el pais rets de
95.000 letras con un ,valor dinerario
que se acercô a Inc 9.700 millonrs de
pesetas, Cifra que supera en cerce, de
200 millones a, las protestadIl en
igual mes en el Mo anterior. Io que
demuestra bien Caro qUe ProgreSe-
mos al estilo del cangrejo: «hada
atras». Y para mas vergüenza, en la
capital de Espar. hay 50.000 /linos sin
escuela, palabras del alcalde de Ma-
drid, que tengo a la vlsta.

6No es anacrônico y dmconcertante
que Lige ma lacra 00 analfabetismo
en la misma capital de %Pan.0 iVe-
ya, vaya! Si con tants pr.peridad se
vive en Espaim, epor gué no «par-
tais del erario esparied un. mantes
milloncejos pro ensenanza? 6.0 Po-
drian ustedes, sefiores ministres, des-
prenderse humana y filantropicamen.
te de mos cuantos millones del pre-
supuesto que tienen asignado? El se-
nsu Frage y Barre bouta su casa,

podria peser cen diez millones y
dejar los otros Meinaa para la esse.
00011? No cabe clade de que en Es-
pars. prosperamos W... Si a...-
rames !

01 de Caere Cumin.

«Ilparia ha aceptado una oferta
rusa para el suministro de 150.000
toneladas de pet... bru.. Se es.-
ra que 01 primer petrolero Ilegara
Espaila dent00 de unos dies Precedeo-
te del Mar Negro.

En Madrid se considera que la ofer.
ta soyiética revela el delco d, Rosie
de explotar ma parte de los merca
IX tradicionalmente arabes en boom.
11110de una ind.tria PMU1 100 10030
vez va adquiriendo mayor importa.-

Haste que 1. Estados arabes decre.
taron el embargo de los surninistros
de petrôleo al Occidente, Espana re-
cala del Oriente Medio el .henta
por ciente del petroleo que importa-

CON DUENTA GOTAS

BILBAO (OPE!, - La agencia «Lo-
gos» comunica que diez de los 011e.
00m por orden gubernativa en vir-
tuel de los palmes especial., han si-
cle puestos en libertad, y anode:

Otres grupos Man 11100000000
II prision en forma .calonada. Idén-

medida se adoptera a/ parecer
con varias grupos que temporalmente
fueron confinad. en bras provincias.

JUICIO EN PUERTA

MADRID, - veintiuna personae
domiciliadas en Barcelone van a ser
juzgadas P. el tribunal de orden
Mao. Se 111 10011 de haber tomado
parte en une reunion ilegal en la que
trataron asuntos relacionados con los
incidentes que se Produjelun el
mero de Mayo en las afueras de la
capital catalane.

LOS- EXTREMOS SE CONFUNDEN

MADRID. - De la 011000en en la
ONU, sobre la guerre Mabe-isree
lita, el diario «ABC» ofrece la tesis
bolchevique en 200 lineas y la de Tel
foin en 25. La «imparcialidad» es ma-
nifiesta.

LA COLA DE LA EXPLOSION
CHINA

TOKIO. - El Departamento de 00.
10011 del Japôn, que ha estado Ile
vende 10010 verificaciôn sobre
una posible lluvia radiaetiva a conse-
cuencia de la mue51 nuclear lleva-
da a catio per la China comunista el
pasado sabado, ha informado que
hasta ahora solo han sido detectadas
pequenas cantidades de radiactividad
Pero se terne que la Iluvla radiactive
aleance el Japon en los prôximoS dies

CONTRA EL DERECHO
CIUDADANO

MADRID. - El Tribunal de Orden
PUNI00 ha condenado al catedrâtico
hareelonés Agustin Garcia Calvo a
sela meses y un dia de Pris,oa firme
P a 10.000 pelotas de mules pur shri-
pattes demostradas hacia el sindica
to libre de estudiant..

En Canaries ha sido notificada a
los periodistas Demandez, Sagaseta y
Lemano (del dDiario de La,s Palmas,
«Las Provinciam y «El Eco d, Cana-
ries»), la aprobaciôn superior de la
sentencia que 181 116011 en consejo
de guerre ha00 unes semanas.

Por ttasoc/ecion Regal», en cl TOP.
el fiscal reclama 10 pena de sels ah.
y 21.000 pesetas de multa, alobrero
Jose Jiménez Cabrera. 010100 010

merre.

INFIERNILLO

ALMERIA. - Se ha producido un
incendie en una febrica de muebles y
tapices enclavada en el camino de /a
Cssited10 Jsa,rdin yuLos sr,Mo,ionrsosb.ertunLue

todo su material, /a fabrMa ha 400'
0100 practicamente reducida e cen,
zas con su gran complejo de maqui.
narias, grandes cantidades de mate-
ra, un camion y otros vehiculos. La
Mbrica dabe trabaJo 000 eentesiM de
obreros. No se han registrado deagra-
cies personales y las ...as se cal.
milan de 2; a 30 millones de pesetas.
La perdide de salaries el de las es-
tadisticm no la tiene en cuenta,

HARTA DE SUFRIR EL CAMPANEO

POR FABIAN MORO
gunda intencion y surna concepci., haste hop del
vivir individuel y soda/ del humanoide en su pasaje
intennediario entre la bestia total y el «hombre»,
homo sapions, en el alcence de su cespide bioldgim,
materia/.

rom lu expuesto la forma esquernatica se comprende
que el pensaMiento enarquista debe hacer soyas las
de...Canes de] esplritualismo ateo, racionalista y
consciente. Se encuentra con mas holgura y tiens
mes que hocco y resolver, de acuerdo con su raz.
Os ser y con su eseneia dentro de la concepclôn
rituel que 001 11 materialista. En el espiritu tal como
se le ha definido aqui esta la autêntica libereclon del
humanoide, adquiriendo categoria psiquica de hom-
bre a le que acompanarà, sin cumtion, la de su so-
ciedad, puesto que se Ilbertara de la tirania primera
O principal: la de si mismo, de donde se descuelgan
las otras. Se libertarà de la hestialidad de ganado de
tropel, de rebaile. Pur el 11011110 01101000 00 la cons-

BASTIA (COrcega). - Veintisiete
personas debieron ser evacuadas de
an viejo edificio que comenzo a Min
dirse durante el toque del «Angelus»
en 11 010110 de Bastia, en Corme.

El edificio, construldo en el sigle
XVIII, SRI:lad° junto a la iglesia de
saint-Jean, a las primeras cm-Iman.
dea del «Angeles» comenzo a cruel,
saltando los vidrioo de las vent.10
y desplonaind.e la fachada an 1m de
la Ultima campanada.

Las cinco familias, con un total de
veintisiete persanes, quince de elles
de conta edad, hier00 evacuadas sin
que se registrera ningsin accidente
personal.

ADMINISTRATIVAS
Vicente Antnnio, Rives de Gier (92).

Rdo, tu giro de 50 frs. De acuerde.
Miguel Maria, Limoges. Tu gire 36

frs. page 000 011011 lo que te faltaba
del 07 de «C S.» y «Umbral». Di si
destinai.. algo a otro capitule.

Asina, Montauban, Rdo. giro 15 lm.
Page «C. 505. junio 67.

Alonso, Bureleos. Giro pagendo
«C. S.» III 417 y eliferencia de tu en-
vie. Libros enviad..

Ramon Juan, Magalas 13901. Con los
15 fr. pages 00, S.» corme inclicado
h. 00-6-67.

Ordoilez, Belvêze (1/), frs, por
aumento f6/ y donativo Pr...

COMUNICADOS
F. L. DE PARIS

Domingo 2 de julio 5101 0 de la
manana: Continuacion de la 000m.
5101 para tratar del Codon del Dia
del Plene Intercontinental.

Comiedu Ylacioned 0e Relaciones
Conumma 0 todos los companeros

Erroviarlos que, el 23 de jolie celebra-
ro Pleno General de la Industrie. en
e/ domicilia social, 4, rue Befort, Tou-
louse. Importante O. del D, que ya
ha sido cursado

F. 00. L F., PARIS
Convoca asamblea para el 2 de

julio a todos los companeros ferro-
vieries de Paris y distrito para tra-
tar del Orden del Dia que nos h. 51-
do cursado por la C. de Ft, del rame,
O nombrarniento de delega.dos 91

Pleno.

F. L DE ORLEANS
Se munira el 8 de Mlle (sabado) a

las 9 de le noche para diseutir un
importante Orden del Dia.

F. L. DE ANGULEMA
Anuncia Asembles P100 01 2 de ju-

n° a las 10 de la manana y en el
01110 01 siempre I y la preparacifin de
00 00010 para concurrir a m gra re-
gional del 19 de julio a Royan.

Concentraelôn Confederal
EN TOULOUSE

Domingo 23 de jolie 1967
En esta fecha celehraremos

la conmemorachln del 19 de
Julie de 1936.

Fsperamos que los °omise-
iieros y antifascistes en gene-
ral arta/Iran en grau Mimeras
para patentizar, une ces mes,
PI doses de que en Espaila se
puede vivir en libertad guida.

Retened esta fecha y datIle
con vuestra preseneia ues color
de firme repudio al franquis-
mo, canto asimismo al fran-
quismo sin Franco.

Temas Esenciales del Anarquismo
ESPIRITU Y MATERIA (ESOUEMA)

ciencie. comprenderemos y sentiremos que el verde-
de. ente superier 11 10011 que se ha emancipado de
la materia en su penser y en su conducta.

Si el anarquismo es ante Iode espiritualidad, Saga-
ie del espiritu ateo inteligente y consciente, uno de
sus temas esenciales, reconocindô en dl una de sus
bases fundamentales tal cerne en realidad historica y
actuante lo fue siempre.

Ni que dee, tiene ; el espiritu, la espiritualidad, no
son vocables sin sentido ni reelided. Son, por el con-
trario definiciones de principal valor, real y efectivo
en la forma-Con del ser que guida sec hurnano. Que
no 5010 naee sino nue se houe, sentido de mistir, de
formarse, de realizarse, 001 11 especifice, par el re-
sultado de la evolucian Ultima biologica, o mas en
propiedad expresado, bio-psiquica, si bien estamada
como al cornienzo hemos dicho. Desestancar esta evo-
hm% fisc sera el cometido mas grato y efiem que
el pensamiento anerquista 0001 .00e se adjUdique.
los ...nos de la consciencia y del espiritu, tuera de
alti 00 001 esperan mas que paramm desérticos; 5101.
ioda» frecuenMdas por luI hij. de Sisifo.

S. I. A. en Thiais
IMPRESION DE LA JORNADA THIAIS, SEGUNDA PARTE

Llegamos al estadlo mande el en-
18 de junio. El dia se presenta bo- t.iasmo futbolistico causaba etre-

nus... L O inseparidad atmosférica g.. L. «Mams» Iberia de Dreux e
presagia el hacer uso de los imper- Hispanie de Paris, mtaban en forma
meables. No obstante la gran plaza y al complete, con mangle total que
de Dreux se va animando, formas, el afio pmado igualô la partide, y esta
d.e grupos compactes cargados de vez arriesgabase quedar en lo Marne
vituaam, Han r.pendide a la len- dado el equilibrio de P55105 meridio-
centracion soudan, disponiéndose nal que a un. y otr. anima. Al fi-
lm colonies hispano-portuguesas, nu- 0115e impuso la coalicion uso-espa-
meros. amigas italien01 y del pais, fiole de Dreux enfrentada contra 1m
O la movnizaciôn. Esta adquiere sêdo esparioles vecinos de «lm Halles»
rader internacionalista. parisinas. La nobleza de juego prive

Al aparecer el autocar se disuelven durante MM el encuentro, y el 3 o 1
los grupos y sus cornponentos correnfavor de I. primer., parte delpü-
pare lograr plaza ante el temor te blice lo achacô a la juventud de los
quedarse en tierra. Para cOrno la ca dreusensm, mientras la otra parte
mosién organizadora lu tiene todo juzge que los parisinas habian tram-
previa°. tranquiliza a los irnpacientes 0010e P.,. ebtener Me derrota que
asegurândo/es 000 10 previsien hop lOtlaIaOlsmeOlm.00nlnsoeaOles.
coches particulares que cubriren to- ibero-franceses como elles
das las necesidades y nadle que.. La cornicia fue fraternel, desha-
en tierra. ciendo cade familia su hatillo. En tal

11000 de repos» padan. ComprobarOrganizeda la caravana chevales
adultos cm 11110 a alborozar el ga- que, nuru ,u106'07,se,1,Pr ,en eu mPr.r.,
llinero improvisa.ndo coros regionales PreE _ P 0.0°6unntados. one vez responderan al10111 trayecto e]. equipe IberMuna cuuu,o pregon sohdano, Sin embargo, I.
botellas de bebidas espirituosas y cm 100f.0.,e0,..00e.e. "l e11010m°6
mo hace frie un traguito caldea el X0t00:e'110 00

ambiente, Asi se Ilege al estadio de '?0"0 euerd= ,,uc,aunuulto
Pre6ent aun11150artiss tico-deporti;o-so:bOl 00 10d, coches .tacionados en la espacio- lidaria de Dreux Palmas para quesa esplanade, dando la impresion de ' .persistai, en 10 arte respective. ElOn dia de fiesta. companero Gal11 nos sorprendiô

A la hora indicada se presenMn constaterle tan Men tener cno 00m.
101 equipos en el campo y empie. el paner°, ademas de probado «mais-
perfide, que me abstengo On corne, .11r» de espectacule, Lolita pool.
001e primera porque pairb haber nes 05 tomeS por tuileries y otras
cialidad 01010000. parque se me ca andalucerias, dando matis regio-
munica que «Le C. S.» ha mandado nal a la fiesta .ra que el plu'
00erenista que sera el eneargado de teado dl 05000 no se Olvidere. Her-
hacer la resena de tacle e/ espectâcu- man. Brumeta reafirmaron su gran
lu y yo no cade00 competencias con humor divirtiendo al pnblico a su
los profesionalos ph/mireras, particular manera, mur donosa por

Termina00 el programa se orgenizo eierto, inteligente por sabbat agudas,
animado baile y aün estariamos acerMdas mince cansinas. El gd-

danzando de no haber sida que el nero payasista resulta por ellm sots.
05010e del autocar manifest6 que no mente renovado. Yon de Muraille,
queria hacer horas extraordineries. tenor de altos vuelos y siempre and-

El amigo Iglesia, que no puelo asis- go nuestro, salid par los fumes de
tir, librO no donativo de 10 frs. Euzkadi con madones hispano-inter-

Nos d.pedimos de 1m incansables nacionales, obligando a los mas reha-
del luger con apretones de manas y cies a quitarse las man. de los bol-
fraternales abrasas. Y haste el 68, sillos para anadir su aplauso al de
P110.161,00,5, que os esperamos en 106 fervientes del Mame, elosalia
Dreux, si alcanzan estodio 1m dna- Dubois, Es mucha Rosana, gentil,
let buena cancionista, excelente compa-

De regreso hicimm com.terios fa- Aera y siempre dispuesta para mies-
vorables, unes 1000s estarnos canten. tras fiesMs freternales. Firme mu-
tes, maxime hablendo ganado /a cepa chos discos y selle con S. L A. amis-
Agoted. regresamos al punto de par- tad imperecedere. Un servidor, satis-
tido. - M. H, feche de fado. - F.

J/RA EN COMBS-LA-VILLE
Esta F. Local invita por la presen-

te a la jire que se efectuara en esta
el prôximo domingo dia 2 de julio.
Como de costumbre habrit compatie-
dos en la estecidn haste las 12 de la
niatena. Senalizmien con floches en
sitim visibles hasta 01 10110 de reli-
ai.. Para los companeros de Paris
hay trenes haste las 9 cul0 media
bora. Posteriormente 9,52, 10,52, 11,32.
12,2 y la h. en «Gare de Lyon».

Los que vengan en auto anoten:
Avenue de la Republique, de aqui to-
mer a izquierda. la primera calte
transversal y daran con 01 0010 «Au
rendez-vous des Pêcheurs». Enfocer
rom el puente 0e maclera. Flechas hes-
ta el luger, cercano.

F. L, DE ALBI
Para discutir asuntm de sunu im-

POrtancia esta F. L. celebra.ra asam-
blea 1e0e011 ordinaria el prôximo do-
mingo, 2 de jolie, a las nueve de la
man., en el local social de F. O.

F. L DE AUCH
Pone en conocimiento On I. con,

paner01 y simcatizentes eltle 0051101
trasladarse trasladarse 10001001e el
dia 23 de julio para esistir el gra,
main y festival en conmemoracidn del
19 de julio de 1936, 001 111 dia saldra
un autocar de Auch a las liste de la
mariena.
Ponte de partiela PlaCe de Verdun.

Para inseripciones dirigirse a los
companeros Oro y Cartagena.

F. L. DE ROANNE
Reuniôn el dia 2 de jolie a la ho

de castumbre.

F. L. DE POURS
Esta F. L. invita a todos sus 111110.

dm a la asamblea genera/ que ton.
drà luger 01 dorningo 9 de jolie a las
9 y media de la mana,na, en le Bolse
.del Trabajo.

F. I, IVRY
Asamblea general el 2 de jolie a

las 9 de la manana en el sitio de cos-
tumbre. Se ruega puntual mistencia.

F. L. DE LIMOGES
Tendra luger asamblea general el

dia 9 de julio a las nuovo de la mus
11100 00 el local de costumbre. Des.-
se nurnerosa asistencia. -

F. L DE BOULOUSE
Recordera. a todos les militantes

asistentes a la asemblea del 17 de los
corrienMs, e Mformam. a I. que
no asistieron, que haste Mrminar con
la discusien de les ordenes del dia
intercontmental e internacional, nos
reuMremos en asamblea general to-
d. los ..dbo a las nueve de la ro-
che en nuestro local social,

F, L. DE BURDEOS
Convoca a sus afdiados a la asam-

blea que se celebrara el dominge
2 del proximo jolie a las nueve y me-
dia de la manana en la Bolsa del 000.
Solo, 02, rue Lalande,

F. L. DE OULLINS
Reuniôn de los militeMes de esta

F. L. el domingo 9 de julio en el 10.
gar y hora de costunabre. 00 110100

esistencia de todos.

F. L DE MARSELLA
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea General que tendre luger
el dorningo 9 de jolie, e las nueve y
media de la manana, en su domicilie
social, 12, rue Pavillon, segundo pi..

Vista la importaccia del temario a
discutir: Comici. Nuclear, Intercon-
tinental y de la AIT., mea/semas a
tad. 1m comparieros la puntual Oslo.

REGIONAL CATALANA, PARIS

Remion el sabado 1 de julio a las
110 mante 00 10 tarde, En el Codon
del Dia ,eatura y discusi. del In.for-
me y Orden del Dia del prOxime rio.
node nuestra Regional en el exilio.

F. L. DE DRANCY
Ruego encarecido a todm los 111.

1100m para que pasen, el sàbado 1 de
julio, por Ste-Marthe, 24, Paris. Asun-
to regional importante. Que no falte
ni uno.

Consciencia y espiritu san los dos pilerm que sol.
011010 la superaciôn individuel, personal, sincera. Y,
en consecuencia, repetim., que vol la luz la socle-

anarquizada, con su emancipaciôn complete.
Por el mnento y para empezar, pOderIloa com-

prend.. 01511e de acuerdo en que la superaeidei no
estribe en verse reproducido politica o doctrinalmen-
te, en miles o millones de ejemp/arm mes o men.
velados, sine en alumbrar, vivificar la mayor p1010.
050 de espiritu y de espiritus conscientes, la mayor
cantidad y calidad de consciencia y de consciencias.
Si la libertad es lo que se busca a través de/ Eempo
y de las generaciones; de los pueblos y de los nom-
bres ello es debido, constantemente, al manantial de]
espiritu libre p0101001101 al tes6n 01 10 conscieneta
que ni etre00 ni se incliné. roc que conscienda y
claudicacion son en esencia y en potencia dm den-
niciones antegenices. Y ahi esta la victoria verdade-
ra; la de haber conseguido consciencia y espiritu.
Alejados de una y del otro, raucher partides, muchos
cred., moches doctrines triunfaron. Fera siempre
ocurriô que la victoria fine file el fin do la que Sabla
triunfado. El mot0m que las impuls6 file en el fondo,
aumme no en apariencia, el materialismo instintivo.
Fueron revoluciones materialistas y no espiritualistas.
De ani el diche tan fun°. verdadero: «En sois,
animal que tropieza dos veces (y moches mas) en la
misma piedra es el hombre».

FIN DE ESTE TRABAJO
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BREROS de boy se suman
I la corriente burguesa
que agir ma que Pobrem

revuelle van unidas. Segiin esa
coneepeien merquina, los oene-
tistas espar/ales de la buena épo-
ea bregaron, per hambre, no par
ideas.

Abmrdo. Los animadores cime
tantro de nuestro sindicalismo
eran profesionales de estima, Ira-
bajadores legitimos que per ma-
na e interecto podieu gaitar sa-
risfartoriamente su régimen de
vida Todm ellos - 11 surneron
miles! -- acudieron al sindioato y
al terreno de las (deus par eleva-
cién moral mes que per intereses
materiales. La ambicién de rique-
eu persona' les tuvo sin euidado.
En cambré, mejorar la situacien
de las familias trabajadoras que
sufrian privaciones, /es daim es-
time.» y gare, y Cal ver colora,
rue en el emperle su deseo de
atraer al proletariado smog-go,
pero benefielado, al terreno as-
rendente de las ideas, concret.a,
mente, de /a idealidad àerata.

Cuando el enemigo y sus art'
litas operarios acusan a nuestro
sindicalismo de caduc°, de Ma-
corde con los tiempos presentes,
verdaderamente Orne un pase.
Pero cuando ma argementacién
falsa la repiten comparieres que
hebian sida o que nunca le Sue-
ron en efectivo, ineurren en pu-
pagayada, imperdonable. Parque
nuestro shrdicalismo revolucion.
rio sigue eetual came nunea a
peser de los aparatos domésticos,
del auto y del habitado mn media
bariera. 1m situaciéri del tmbaja-
der ha mejorado algo en la pro-
poreien en que adelantan los
tiernpos. pere socialmente, el
Ouen/ de hoy este en peores con-
diciones que sucolegahispano-in-
dustrial de 1930. LBarbarizamos?
De ninguna manera. El opererio
confederal de entoures goraba de
prerrogativas que e/ de hoy des,
comme, y no se avina a dejacio-
nes y a servilismos a les que la
manualidad moderne se acomo-
da. Ayer, en casa, MI trabajador
se Mgaba e/ empleo en la delco-
sa de un compafiera mûs débit, o
sea 0e quijotismo que actuel-
mente se mtima ridicule. En
°amie., na Mita el espécilnen de
abrero que expone su plara per
une salida clandestine a la ta-
berna préxima para eeagar Itun
banal sed de tripas.

Insistase lu que se quiera en
que el anarcosindicalismo es un
arma desveneijada, y tal ver los
°eche - tan abondentes - se le
crean. Pore en nuestra Sierra ee-
netista, e incluso ogetista, el im-
ouest° sobre el salaria lue de
api/mei/In imposible, y ahora
puesto en muletiea se vo lu que
el lai impuesto muerde. El exceso
de boras que tante demanso y sa-

UMSRAC
Sumario de/ renom» MI

Luis di Filippe I ORTEGA,
HACE IVIEDIO SIGLO

José Viaditt PANORAMA.
HUMOR ALEMAN

VladiMir Munoz YIAJE CON
HAN RYNER

Juan d'AgraMUnt UNA
T.ORIA DE LA C. N. T.

J. Carmona Bla000 EL UL-
TIMO INSTANTE (mente)

Fernando Valera UN PONTA
DE VALENCIA

J. Col/ de GusSern CARO
RENE LUIS LAFORGUE

Juan Ferrer EL HOMBRE Y
GESTA

J. Puig d'Aguilera : ((CIUDAD
CAIDAa (Los Libros)
Cosme Paules EL SUDE£TE

ASIATICO
Jeses Prado Rodriguez: DIC-

CIONARIO DE SINONIMOS
Y LABRADORES DEL ESPI-
RITU

Abarrategui ROMANCE DE
LA CALERA (Imesie)

CaMpke Carpio EL HOMBRE
QUE LABRO SU 51514-RA
PROMETIDA

JoaqUin 000rOÔ: JORDI RU-
RIO, UN MAGIS-
TERIO EJEMPLAR

Herbert Read : LA IMPOR-
TANCIA DE VIVIER

Andrés Matirois : REHABILI-
TACION DE ANATOLE
FRANCE Y DE SU OBRA.

'Notieia.rio, LibrOs, GrabadOS,
rte. Uri ntimero mdu Paru Te-
coco del esplritu y de la lote-
114-rogue.

Invariablement°, 1 franCO.

53/IV L/-57-E
3 PAGINAS EN ESPANOL

Insistiendo. NO EUE POR MISHNA
lad roba al proletariado, antes se
iba reduciendo, proa a la con-
quista mes hermosa del malaria-
do: la libertarl, el asueto, la ins-
truccien, el contaeto con la na'
tara soc alrundanela de tiempo.
A mener trabajo mayor page era
uns divisa, y tante peor si la
burguesia, el comercio y el pe-
querio monda con libreta de raja
de ahorros se alteraba o gime
teaba. Los Sombres pudientes no
trabajaban nome slendo lm que
mas consurnian, exaetamente co-
mo ahora. Con la difmencia de
que los obreros alcanàaban la jar-
nada minima, cuanto màs mini-
ma Trochu., desde que rompieren
e/ hielo que se creia eterno de la
jornada de ocho boras. Limiter
iseranes de esclavitud, con pan
acompaiiante, ers /a realiracien
anarquista de un poco cade dia,
y ta/ parece sue moches rompu-
Serin supervivientes y otros ter-
dinar/Mos Mur no se han dado
mente de ese avance libertario,
per mante accotais, resignados.
la émodernidada estiipida de la-
Meer durante diee y doce boras
caria dia para mem" elquil0r ef,
eandak/so, corner pan pintade,

OTRA COMPLICACION: LA
BOMBA CHINA

I A derrota fulminante del zinven-
cible. ejêrcito de Naner irrité

't sobremanera a Kossiguin, Brej-
ner y demes jerifaltes de la Unien
Soviética. Motives los tenian: cent.
nares de tangues, avion0 0010e000
Illico de talas suertes habian sido fa-
cilitados por Moscd a. El Cairo; no
por un resiste, mus 0000 00 ataque.
El neo-faradn habia acumulado seis
diyisiones mixGs y dos de Cabane10
acorazada frente al Neguev con ani-
me indodable de emprander la ofen-
siva. La aviacien egipcia esta10 ores-
ta en el campo U110000001 de Heliô-
.1is en centenares de unidades. La
tonne pérdida de tale ese volumen de
ingenim belle02 pence danar al ruse
en su amor propio tanto como en su
politica. En efecto, hierros y fuegOs
ruade in U.R.S.S.» eran mejores que
los milites de Nasser que debian
lizarlos, y en Io referente a la rem-
/ada, no evidenciabe que el Kremlin
no siempre sabe caser sobre carte
segura.. La muerte de 50.000 egipcios
a Kossiguin poco ha debido afectarle.
En cambio, el ridicule de une situa-
cidn Creada despuds de bravas asegu-
reciones, no hey egipcio que 10 05
6U0, por lo merms en la moneda de
crédite internacional que 10 politica
de envergadura. exige.

El zalto el Meg, ni Nasser debla
p001010 01 la U. IL, S. S. aconsejarlo.
La falsa dignidad asi lo exigia. Pero,
edeno no acater una pausa gueGera
siendo la tierre y el especio gueulan-
tes, no pudienclo, nadie de la R.A.U.
y naciones acelitas, contener av.
tanche de las tropes de Rabin desen-
cadenadas? Precticamente, Libano,
Irak, Arabia seuil, Kmveit, Tan.,
Argelia y Marruecos ne tomaron P.,
te en la batelle, y si los sirios abrie-
ron fuego 10 hideron de hostigaciOn
000000 un dia de retraso, cuando es
sabido que el topetazo fureta y deter-
minante tuvo luge el primer dia de
la ofensiva jucha.

Bumedien, que ha tenido a gela re-
lever el desafie desde su inevitable
lejania, ha debido pensar en 1m apu-

'rus de Damasco y Amen loves 00.
(bubon a tire de caner/ del frente y
sin posibilidades 0e defensa serra. La
propia capital 00 011010 podia, asimis-
mo, caer en captura, tres circunstan
mas que ln ejércitos lejanm no h.
brian remediado, me carnbio, los pai-
ses del Oriente Medio ha.brien quedo-

conmletamente desorganizadu y
ensombrecides. De lo que se deduce
que la campafia estridente y revan-
chista que ahora atruena, en aquellos
espacios (000 00000 donUnados
los avionm judios), tiene tante de ex-
Plosien demagegica como de valvul5
de escape 0000 01 patriotisme Pendra
be que habia celebrado enticipada.
mente una victoria 000 00 la han, de

rodar /os dominges tan rueda
propia, y ostentar chisquero °leo-
trônico.

De todo ese haratillo que tan
caro cuesta en salud y dignidad
obrera, el trabajador de antan°
podia prescindir tranquilamente
por seneiller de condor:ta y do-
minio de si mismo Boy sele en
tabmo el asalariado surie gastar
Isole coma el de antes en ali-
mentos, lo mal no significa
avance. Anselme Lorenzo deno-
mine sindicalismo moderno (ver
allada /a emencipaciéna) lo que
ahora celificemos de anaremin-
dicalisino, y a fe eierta que el
amodernoa de aquellm dias y e/
yanareo° del presente sirven para
dar >cd.," a 4-ados los sindica
lismos degenerativos que actuel
mente intestat, o infeetan las ce
pas sociales laborimas del mon-
de. Sin une reaccien popular del
obrero, esas asociaciones gremia-
/es acabaren Por ser peitica,e
confesionales, militaristas Y Pro-
capitalistes determinadas, en Oc-'
cidente coma en Oriente, en el
Este coma en el Oeste.

Par fulls de norte, precism
mente.

la verdad nese«, todo lo contrario.
Se Irais ogano de salver la cara, de
ocultar los vestigin del desastre, de
tome la ofensiva none/mica, P 010100.
1001100 contra Israel y protectores,
suparestos o verdaderos, y de rearmar
por tercera vez a quienes se les ha.
c.tumbre perder varas y empilas
marcianas en un Sine 1000e labre
000 00000 Ieyenda.

e manne de los pais. arabes!
(No se dan mente esos infortunados
pueblos que su evolucien verdadera
radica en la pas constructive y veri-
dicamente revolucionaria? Revoludo-
nazie, si, per 00001e de progreso, no
rem:clonerm por apego a los odim y
O las desigUalded.. 4100001 en lu-
ger de tractores de labranwe Nasser,
con tan caudelosa suma de desacier-
tes, tuvo el gran acierto de impulser
el riego de su pais robandole aguas
a, Nilo, determinando cierta pujanza
de la riqueza agricole.. Desgraciad.
mente, 00010g pinitm mi/itaristas,
000 000 arrogancias mussolinescas,
perdide en la Ultima derrota del Si-
nai el valor de /as coseches 01600000-
000 012del presente ano haste el 1080,
en su estimacien de regulares.

(Armas? Si; pueden ofrecerlas (000
tercera vez!, 1. marxistes r.os, con
une convicciOn discutibIe, con un mn.
0(00 de la obligacien inevitable. In-
cluse acompanar a la gran trope ara-
be en su griteria zheroice de ahora
acusando, denigrando al vencedor
que no se avine a ser vencido. La
U.R.S.S. se acomoda esa situacien
ingrate, incemoda, para gueuler el
ascendiente en tierras alaises, religio-
sas de hecho y soGalistas por decir,
no para hacer, Si el arabe truena con-
tra Estadm unidos, el ursino debe ha-
cer 00 moine, tan colorier,' entre la
espada y la pared (entre los
00,00000 doldel PrOximo Oriente y China)
como Nasser, situado entre e/ fracaso
y unes pueblas faneticas que exigen
10 00000010 prometida.

D 20 de este junio Kossiguin ha
tronado en la 0.N.U. pestes contra e/
pais judio y los imperialistas que le
apoyan para quitar al arabe el mal
sabor de boce que le deje el haberlo
militarmente «abandoned00 durante
los combees del Sine y el» Jordan.
Kossigen Ou proferldo arabismes, en
el 00000 0000000i000, profundamente
preocupado por el 011011010 0e la bom-
ba H china, nuevo y aciago aconteci-
miento que, quines que no, aPrexi-
ma una v. mas Mose,» y Washing-
ton. La errogencia Grabige» de 0000-
110010 en la 0. N, U. es la misma
de Mao en Pekin contra el monde
que se oponga a los designios china-
comunistes. Compréndase el apura -
los apures - de la plana mayor del
Kremlin por une situeidn compile.
da, que antes de coneunistizar, indus-
trialiser e iniciar en la cime.% ter-
monuclear a la China, ni 001000m
suponia. C,ompréndase igualrnente /a

ANTORCHA PERMANENTE

falsa posicien de un conquistador de
nacimiento al ejemplo de Nasser, de.
00000000ante une segunde exPerien-
cia desastrosa, caudillo de naciones
avide de éxitos, a las mules snio
puede illustrer un resultado de carne
huma000 abeida, montanas de 00000e«
rra, puelalm dashechos por la meure-
lla, prisioneros rechazados a su paas
de origen donde ser escondidos, ace..
pados, cual nuevos peestirms, cue
infelices apestados, cuando, pur
perativo faraenico, debian regresat
Cargados 00 10000000, medellas y 00100.
105de enemigos.

Repetlmos que la verdadere politica
de los pueblos es la de paz, enno-
blecida pur un sentimiento de igue-
dal y de estIma por Gda prOPla Y
ajena. 01 Nilo punie transformai la
catedure econemica de Flgipto como
el Jordan podria convertir en Verge-
les unos 000100 010000 especiales para
la plage de la tangos10 y los couves
azotadores. Los habitantm del nuevo
Lsrael han convertido en huertas y
neranjales los paren. Peestio., i0
que no harian con ambos rios en pro-
vecho de su economiaI 1100 portion
sirios, jordanos y egipcioo hacer lo
propio mediante sus agues actualmMl-
te poco menos que bedias?

Foc trate., de competencia de ra-
nis, de un odio artificiel mes que
de un problema de justicia favorable
a 1m palestincs neurales, Na.,
Hussein y el zerrur socialiste» de Da-
masco, hubiesen parlemenGdo con
Tel Aviv a fin de lue les 0e2e000°.
refugiados en Gaza Siria y Jordanie
obtuviesen »ma solucien seisfactoria.
Si en loge 00 00000000000 0,0 gestes
d, guerre y 00 el cultive le odios
raciales en luger de cultivar el sue-
lo ; si en vez de considerar la Cisjor-
dania, Gaza y el Sinai tierras de com-
bate las hubiesen destinado, en la par-
te neceGria, a los palestinos apatri-
des y mal atendides, hop en esos

de desolacidn y muerte 0000m
00010V vergeles y naranjales y no es-
queletos de tangues, de camiones y
de personas. Los errores de los satra-
pes, de los conductores de pUeblos
faciles para la Credulldad y el entu-
siesmo a ...Pas de trompeta, suelen
00101 0001200002 a estos pue-
blos, no a los Nasser, a 1. Hussein,
a los Atassi, que organizen corridas
p000 000100 desde la barrera. Ni los
presidentes sirio y egipcio ni el re-
yezuelo jordano, estuvieron
do sus tropes en los campu de ba-
telle. La muerte para /os soldados, la
gloria en vida para los caudilos.

Insistiendo, afirmamos que /a pas
en aquellas caillas tierras - y la de
las que Io son mas y las que ne lu
son tan. - es un asunto de aboli-
Gen 0000115g. de igualded s.lal, de
socialisme libre. Nada de fellahs, de
esclaves, de mencligos. Aurore social
verdadera. Si el monda viejo, que
tante prasume sin 000100r-

0111US 1 LOS 0115

B.D.I,C

AIRES DEL JAPON

pARECE
ser que ha promovido no

poca agitacien en el ambiente
social del taper, sIngularrnente

en lo que concierne a Tokio, el pro-
ceso Incoado a di. jeenes ana/MUE-
tas, iMegrantes de un denorninado:
Comité de Accién Direct5 contra la
Guerre. Con entusiasmo, con anime
decidido, hop uns serM de MID. J.
poneses que, a tenor de la guerre en
e/ Vietnam, cotan Ilevando a cabo una
intense labor de propagande en con-
tra de la barbarie belicista,

Rend10 que en el Japdn se esta de-
sarrollando, en el orden industrial,
acrecentada actividel en la eabor.
clan de productos con destine a No,
teamérica. Buena parte de elles cOn-
siste en armai/lento, en pertrechos mi-
Mares, que es sabido pasan a alimen-
ter la accien belicista que tiene em-
perler. Gobierna yanki en t'erras
dei Asia.

Hee poco Lierne°, un grupo de je-
venes libertarlos japoneses
000, 0010en la hora 00 0000510, 00 0005
importante febrica de armamento,
distribuyendo entre los trabajadores
profusiOn dde hojas impresas, en las
que se ponia de manifiesto el crimen
de la guerra, 10 nocivided del milita.
risme, y la responsabilidad en mle
incurrm los obreros al pr.tarse a
construir materiel Mi00 que, por su-
puesto, ha de contribuir a ma.crer
O quienes, en definitive no son etre
«osa que trabajadores enclosando el
uniforme militer. Harto sabido es que
son obreros quienes p0000 00a conse-
cuencias de las guerres; los que las
hacen, en tanto que los generelee_Y
los tiburones del capitalismo mueren
en la cama.

010 00000100, que al Estado nipen
es de comprend00 que rio te.0 qUe
sentarle bien el gesto de esos anar-
quistas eMrentad. al muy rentable
negocio de los armamentos. Pero co-
mo sueb ocurrir much50 vec., las
medidas represivas 00 05000 mas que
acentuar el descontento, y poser en
evidencia a quien. las Ilevan a ce-
.. Es lo que ha nurrido con el Pro-
ceso de los aludidos: Se ha logrado
claver en el seno de la opinien 00011-
ca el impacto de la duda al respecta
del valor more del Estado y sus ins-
tituciones. Singularmente en lo que
se refiere a la juventud intelectual y

eplreareii' Jrnee.snadrqrs.ta'."rn1o:
hechm esbnados han contribuido OUI
mas a desarrollar 010f 0 1000000.

Es la 401 00000 de manifester en
une enfance enviada al fraterno se-
manario anarquista de Roma «limo-
nite Nova. el inteligente companero
japon. Kan Eguchi,

chiSpai *
Hoy, correo.

Me oreusas con jurer,
de ta h fies abusado;
pues estas en, 2000 herror,
si seer: dadas herradb.

Si allieras ser 00000 cenno no dires,
pedentices, chaval, no pedannices.

Belarmino Tree?a
00000e de ria estrenia,

Fora llegar 6701016no boston barba y bigote

No quiere ser Soneho Farina
I) neoge 0000nmy anche.

Le digo al deeéoracosi
mis 0,'aCC48 estan ton flacas
One in.= cool no tiento.
Y aqui se termine el cuento.

Eras furia ;.oinspero,
0000000 e/ mendo ai revés.
Ayer pobre lIc dinero

hep pobrisimo borguês,

di quieres ser anar, joven Pepito,
modem mucine, nids el opetno.

Pina que sepas si escribo tonterias
te envie al console de Ms tias.

111000e 00000000vcon prüblicos consejos
aherro mds de den (00000000e enjeu.

CH I SPPRO

se les guerres 00 0000 alcence Y due-
lo inmenso, no se decide a igualai
10 011000100 social de los Chidadanos,
las nacimes virgenes, 0000005, po-
Man haber iniciado el trascendental
y necesario cambio 010 vez de copier
servilmente cuanto defecto capital
afea 00001111e geo-politico de la Eu-
rope y la Amérlca

Si el canal de Suez y la behia de
Akaba radican en terreno egipcio, ses;
pero que Pave de cierre no exista.
Dual en los Dardanelos, en Gibraltar,
y demes estrechos que constan en el
archiva de las necesidades del hom-
bre mondial, cor encima de las p0-
10000100 particulares de reyes, presi-
dent. o dictarlores abusones y tuera
de época

por FON TAURA

;QUE HA OCURRIIDO ENTRE
LOS «PROVOS"?

Informacionu de distinta proceden-
ria nos hablan de 0000010e aMtel
conjunto de Dvenm holandeses de
Amsterdam que habian tomado el ee-
nominative 000000000e han habido
disensiones, quebrada /a cohesiOn mes
o menos firme que panda edstir en-
tre ellos. Al parecer, la cantidad
ellos fue tomando un volumen consi-
derable, Ilegando a constituir, al fin,
ml conjunto hetereogéneo, une ver-
dadera mezcolanza de elementos, des-
bordados los que Ilevaban plausible
finalidad por los promotores de hueca
bullanga y gamberrismo, acordaron
parece ser, 105 mes sensatos 000 por
disuelta la especie de organiaacien en
la que tubs se amparaban. También
se dice que la experlencia Vivida toue.
00corne consecuencia el que se haga
una selecden entre el elemento mas
consciente, demie con elle nacimien-
to a une o varies organismes con mus
solides de principios doctrinales, y un
mayor reparo en lo de aceptar a de-
terminad. elementos.

Honestemente hop que decle que
capt6 nuestro 0000m10, por lo que ha-
bia en ella de rebeldia, de mconfor.
mismo. la corriente juvenil de los
«provos. Note-base en ellos como un
anhelo de hacerse originales, corne en
el case de las bicicletas blancas, 00001,
00000 y dejândolas en la celle, para
que otros pudieran servirse. Y ello en
une chulad como Amsterdam «tende
las bicidetes abonda0 l0100000100.
00010000e, puesto que ...da uno tiene
10 0002., Pero, ya a/ marge de ta/
o cual extravaganda, por su posi-
den trente al Estado, por su pacit.-
mo integre, por su biguine, hada 0m
00 sicosis de aburguesemiento, los
zprovosa reunian meices de afinidad
con los anarquistas. Posiblemente ha
faltado uns confrontacidn de opinio-
nes, un mesurado nimbe de impre-
siones entre la parte intelectual:
1000000m. 00110000,artistes, obreros evolmio-
micros. de 1. «provos° y jevenes mi-
litantes anarquistas de une selida
preparacien.

Posiblernmente, con la experiende
cosechada, incluse ahora mas que
antes, la parte mas sana de /os «pro-
vos» atenderia 51 500000 001000000e.
10. Y la coincidencia con maures fun.
damentales, como lo son la negacien
del Estado y la interpretacien mole.
0(001110 000 10001 que MIm rechazan,
al Combe,0 el espiritu burelés, po-
dria encaminarles al anarquismo, pre-
vio 00 emplie conocindento de 155
teorias .reas. HOP 00 Holande 0000.
00500001 con veterania en 10 00100.
cidn y conocinnento deteniclo 01 10
que son nuestros principi. besicos.
Est00 companeros podrian aleccionar,
en su propio ambiente, 0 une parte
de juventud, interesante por su im-
pulse rebelde, pero sin esGr encan],
nada en una firme y bien clarificada
treyectoria.

Es incue,,nonable que la juventucl,
lo hemos dicho moches veces, posee
virtudes altamente meritorias:
pion p000para la actuacilm, espirito ro-
mentie°, desprendimiento material,
optimismo y fe en la loche. Pero no
pocas veces cae en la egoleria, en
considerar qu0 ya lo sabe todo y pu00
de prescindir de consejos ejenos.
sicle entre aquellm que han pensarlo
de tai forma que hemos comprobodo
los cases de defeccidm. No 0000 000050

«Pero existe otra euestien: itedm
espafides participan de este incremen-
to de bienestar? ; 061000 de otra for-
ma: 400 heur& espanoles que partici-
pen racla vez mas, mien... eue 01005
participen cade vez menos?»

Que contesten los médicos y veteri-
narios.

En zAccien Sindical SaniGria».
gano de/ Sindicato Sanitario se lee:
zel sanitario, (sea medico, veterino-
rio, etc.), gane tan poco en cade car-
go, que se ve torsade al pluriempl.;
y a pesar de que lo haya obtenido en
duras y limpies oposicion., que Or'
000(10 convertirse en un coleccionista
de oposiciones para poder vivir con
dignidad>>.

iSelo medic. Y veterineries, V a
1m demas tremperons... 10110, que
les parte un raye. Para esos no boy

Después de todo, son viederes
de tercera, ;gué caramba1

zILay que reconocer paralelamente
- ser. Injusto ocultarlo - que Via-
capa 0111000000 moment° dificil en
algunas de sus empresas siderürgi-
cas.» Pero... 400000, ser0 posible eso?
No habla soi dan 00e10110 nOpes ara,

ACCION DIRECTA: Determinacic5n anarcosindicalista que no admite tra-
tos con el Estado ni con las instituciones legalistas por él creadas. Acciem Directa
es fuerza auténticamente sindical basada en la huelga, el boicot, el label, la ense-
5anza racionalista, el colectivismo, la capacitackin revolucionaria del individuo,
la solidaridad entre sindicados (uno para todos, todos para uno), y huelga general
emancipadora. Mas acà de todo esto es monserga reformista.

que en esta misma seccien tuve 000'
010s de referirme ciertos casos con-
mates. Seguramente tambiên entre los
«provos» los 00 051000 cuyo LtedlisMo
ha aide cosa pasajera, came un sim-
ple Grampien, o como eses nub. de
verano que ligeras vienen y se van.

LA CENSURA EN EL
aPARAISO»

Pese a que, unos fanatizadm per la
ignorancla F ra limitada 01000 de 1m
problemas vitales, y otros empenad.
en &fend.' cierto estado 00 00004 por
haber hallado en 01 su modus viven-
di, han heblado de Rosis citandola
como un emperle de perferciOn, es
harto sabido que la realidad es bien
dIferente. Reciente este el bochornoso
proceso de 4000e hie° objeto a los
.critores soviéticos 010150001 y Da-
niel. La Censura busca yugider,
mismo boy que en la criticada Mana
del stalinisme, todo aquello 000 00
marche m complu que maman las
01000001011 del régimen.

A fines del pasado mes de mayo
tune luger en Mose° el Congres° de
1m Escriter. Soviéticos. Lo mas Im-
portante del mismo no cabe Made que
fue la requisitoria, Oit fOrtIla de spis-
Iole, contra la Cer.ura, presentada
al Congreso por el escritor Soljenit-
syne, autor de /a notable obre, 0001.
rada a 1m campos dc concentrmibn
sovietic., titulada 6fIna jornada de
Dan Denissovitcb». Manifestehe dicho
.critor en su extenso y argumentado
trabajo: «Pi& que el Congreso exa-
mine lo siguiente: La opreshM, que a
la large se houe insoportable, que eu-
11e nuestra literatma, desde donnas

donnas 00 0000. 0000001001
Censura, a la que la Unian de /. Es-
critores no puede conformarse. EL10
etre00 05000000100 sin culture la posi-
bilidad de tomar medidas arbitrarias
contra 1..crit00es. La Censura, es-
ta supervivencia de la Edad Media,
logra, como una especie de Mattme-
len, a vivir cool haste el sigle XXI.

Agregaba tarnbien Soljenitsyne, en
su argumentacien contra actuel
modalidad de la Censura en un pais
que pretende el Estado dar lecciones
de libella,' 0101 dem.: «La litera-
tura no puede evolucionar entre las
categorias zpermItido», «on permit-
do». La literatura que no es el aire
que respira la sociedad contempore-
c., que 00 00000 comunicar su do-

1re'r 'tte'«ph'Ormer»g%'.:Elir 0%012 '1°',-s
peligros morales y sociales, no more-
. el 000100e On literatura Ella no re-
presenta 00 realided mas que un ma-
quillage. Une ta/ literatura pierde la
confianza del pueblo. Sus librm no
merecen ser leidos. No son otra cosa
que papeles viejos.»

Ya Maxime Gorki, con torlo y con-
ter con el favor de los encumbrados
001X0001110 singulemente de Stalin,
hab10 formulado timidos repar. a
la funcien represtva del Estado por
malle de la Censura. Han pasado
ann, felecle el que consideraban uno
de los mas destacados despotes del 00.
000. Han denominado de influe.10
stailiniama todo lo que han 001000000,
do male en el régimen imperante.
;Ah, pero, corne monolitica institu-

cid», inconmoyible, la Censure subsis-
te ! Y es que a ninguna dictadum,
fasciste o comunista, le puede f000-
0e001. el que se diga 15 verdad.

radiario «F00010» del 26 de abriI vo, ministre de Industrie.: «le crisis
r Public. «Le econonna espanole empresarial no . mes queue petam-
-.. ha crecido fuertemmte Muante fie espejisnin. Desde luego, amigo lec-
los ültirnos guince arias. Y particule, tor, en Espar00 vivimos en un rompre-
mente desde MU el producto nacional to laberinto que ni el mismisimo dia
brute se he incrementade a un ritmo blo Io entiende
aproximado del I por cienfo armai.

«Les trabejadores que Yen erosin
nada su salarie real ante 15 constan-
te incidencia sObre el mime de un
progresivo y constante crecimiento
der indice del coste de la vida», diCe
don Santiago Alvarez Abellen, presi-
dente del Consejo Nacional de Traba.
jedores. Eso este deo y es boeno de
resolver Inc coman menos y que 00».
tanpeor. Son les consejos que den
ahora los economistas espanol20 de
nuevo enfle, con eso dc 6apretame el
cinturen», A menus que ustedes, seflor
Alvarez, con trece milIones Oc 11000.
caristes detres, no dl un e0000e/1 e
implante la jornada de cinco hores
trabajo chn un salace que el pobre
esclavo y oprimido trahajador puede
viyir con dignidad, que bien merecido
la tiene. 6Lo hala, sem' Alvarez?
0-on es tiempo, a peser de haber 00'
0000 el le de Mayo.

Franco afirma de un modo termi-
nante : «James vendran 1m partidos
politicos.»

«Quiero decirlo para cortar esa
campe00 de grupos de presien que
esta0 siernpre queriendo volve/. a las
endades.»

«Le aperture al contraste de pare-
cens esta perfectamente definida, sin
que haga Paha ninguna cime de ree-
tificaciones.»

«Tnlavia quedan ilusos tan 000100'
1m que creian en la democracia 01.
000010? Quisiera verleà las orejas a
es. sonores.

Ami', en Espana, ei 0000 040e man-
da es Franco 010 camarilla.
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EUX-MEMES

LE CAPITALISME ET LA GUERRE
OHNSON et Kossyguine sont
tombés d'accord sur un
point ils ne veulent pas

d'un conflit mondial qui mettrait
en oeuvre les effroyables moyens
de destruction qui sort le, fruits
d'une recherche scientifique mien-
Me vers la puissance militaire.
Voilà qui est très bien. Les deux
grands ne veulent pas de /a pier-
re pour leurs petits-enfants. Mais
avaient-ils besoin d'attendre dé-
ire grands-pères pour faire cette
découverte que la guerre est une
absurdité criminelle ? Et n'y
avait-il pas, avant eux, d'autres
pères, d'autres mères, d'autres
grands-parents auxquels ils polie
valent penser ? Et puis, il y a
quelque chose de paradoxal à dé-
clarer d'un côté que l'on refuse
la guerre et à continuer à armer
à outrance les pays dit tiers-mon-
de dans lesquels la misère écono-
mique se do-ennuie derrière un
fanatisme po/itico-religieux et un
nationalisme exarcerbés. En fait,
le problème, pour les deux
grands, est de maintenir les con-
flits armés dans des limites rai-
sonnables à Parce que, malgréleurs déclarations pacifistes, ils
ne peuvent se passer de la guerre.

Les causes profondes de toute
guerre sont économiques et la
guerre est elle-mime un phéno-
mène économique directement lié
au système capitaliste. Tous les
états capitalistes passent par /e
stade de la production d'arme-
ments à outrance, permettant de
résorber un chômage amené par
une mauvaise utilisation des pro-
grès techniques. Une fois ce pro-
cessus engagé, on ne peut reve-
nir en arrière à moins de boule-
verser totalement les options de
la production et /es règles de la
distribution, de mettre en place
un nouveau système social. Con-
vertit les usines d'armements mi-
litaircs en Mons de prcduction
utiles implique une simprodue-
tien brutale qui obligerait les
Etats capitalistes à distribuer ce
qu'ils ne pourraient plus vendre.
De la distribution gratuite, en
aurait tôt fait de passer à la ges-
tion ouvrière de la production,
ce que ne veulent absolument pas
ni Johnson ni Kossyguine. Aises
il esi vraist,mbla.ble que /es deux
e grands à sont décidés à se ré-
server un certain nombre de
u marchés à susceptibles d'absor-
ber la production d'armements en
perpétuant quelques conflits lo-
calisés.

Le seul moyen de permettre un
règlement pacifique du problème

Tribune libre. CapItilliSille et démocratie
xXvI

La grevej génetailom.eexperopriatrice

La grève générale expropriatrice et
gestionnaire marque le point culmi-
nant où les antagonismes de classe
ont été élevés, par le développement
du capitalisme lui-rnéme et par la Ca.
diradisation de la lutte des classes,

c'es4a.dire par Faction du prolé-
tariat révolutionnaire , O un degré
d'intensité où il devient impossible à
la démocratie bourgeoise oie les ré-
soudre et où ils ne peuvent pl. 8o-
teindre que par la défaite définitive
du capitalisme. la destruction totale
de ses struCtUres matérielles et mora-
les eu par l'écrasement du mouve
ment ouvrier, La grève générale se
confond donc avec la révolution so-
ciale. S'il est nécessaire d'employer
un autn. terme. c'est pour mettre
l'accent sur le fait que 1, prolétariat
ne murait triompher amen s'empa-
rant matértateracst Oie L'apParea
rradacction let non de l'appareil d'E-
tati et en le réorganisant immédiate-
/rami sur les bases du collectivisme.
Le terme de « révolution sociale » a
Clé trop utilisé é toutes les sauces
pour qu'il ne soit pas nécessaire de
préciser les formeo que doit prendre
l'action insurrectionnelle d. masses
laborieuses. La façon dont l'appareil
de production doit être remis en mar-
che après avoir été conquis par la
classe ouvrière est la clé des cilleree
qui détermineront s'il y a eu oui ou
non révolution sociale. Un simple
changement amené dans les super-
strmtures étatiques par un CouP de
force démocrate bourg.is, violent ou
non, pourra un instant tromper les
masses égarées par le mythe de l'Etat
et étre appelé révolution sociale mais
Il ne pourra s'agir que d'une 1lMsion
passagère dans la mesure où les struc-
tures économiques n'auront subi au-
cun bouleversement sensible et où 1m
rapports sociaux continueront, sinon
en théorie du moins dans les faits, â
êtr¢ hiérarchises a partir de la pra-
tique d'une forme quelconque de ta-
lactases d'exploitation de l'homme
par l'homme.

du Moyen-Orient serait de laisser
les peuples intéressés résoudre
eux-mêmes les différents qui les
opposent en interdisant toute li-
vraison d'armements à chacun
des belligérants Mais /'U.R.S S.,
en réarmant sur le champ les
pays arabes, prépare le nouveau
conflit. Les Etats-Unis ne man-
queront pas, de leur côté, d'en
faire autant. De conflits localisés
en conflits localisés, il est fatal
qu'on en arrive, un jour ou l'au.
Ire, à une extension de la guerre.

Maintenus, sur le plan écono-
mique, dans le féodatisme,consé-
quence des lointaines politiques
coloniales, les pays arabes, avec
leurs mil/ions de demi-chômeurs,
sont prêts à se lancer à nouveau

dans /a boucherie. Aussi, ce n'est
pas des armes qu'il faut leur ap-
porter mais bien les moyens tech-
niques de mettre en valeur leur
pays. Partout, on retrouve des
problèmes qui sont essentielle-
ment des problèmes économiques
et dont la solution ne peut rési-
der que dans une réorganisation
sociale complète mettant la pro-
duction aux mains des produc-
teurs pour satisfaire des besoins
et non plus pour réaliser des Pro-
fits. Seule une complète révolu-
tion sociale peut faire échec à la
guerre. Petit-fils des u grands
essayez de leur faire comprendre
cela sinon, malgré /es assurances
de vos grands-pères. vous aurez
tout à craindre de l'avenir.

A TRAVERS LE MONDE
FRANCE

On ignorera peut-être toujours le
nombre exact d'ouvriers saisonniers
qui ont péri dans l'incendie du han-
gar de Courcouronnes (Essonne) dans
la nuit du 20 au 21 juin. a En raison
de l'état des restes, on ne peut dd.
terminer un nombre precis. » Soixan-
te-dix à quatre-vingt ouvriers mison-
niers agricoles logeaient la nuit dans
ce hangar et l'on attribue à une Im-
prudence de l'un d'eux le déclenche-
ment de l'incendie. Henri Couvreur,
qui aurait commis cette « impruden-
ce P. sera déféré au parquet de Cor-
beil et poursuivi pour homicide et
incendie involontaires, Mais qui p0.-
suivra les actionnaires du domaine
du Hois-Priard, les vrais re.sponsa-
bles ? qui les poursuivra pour se ser-
vir de leurs ouvriers comme d'une
,iigaire matière première, pour trai.-
ter l'homme, le prolétaire, comme une
bête de somme qui mérite tout juste
un coin de paille dans une grange
Ceux-Id ne seront pas poursuivis par-
ce qu'ils n'ont fait qu'aPPliquer .
principe qui veut que la force de 01s-
0011 du salarié soit payée au plus bas
prix psible pour que la marge de
profit du patron et du capitaliste soit
la plus grande possible. Et pourtant,
ce sont 1m seuls coupables. Travail.
leurs agricoles, devant de telles pra.
tiques, révoltez-vous ! Formez Oct
syndicats révolutionnaires pour lutter,
par tous 1m moyens, contre le p0510
col et rant capitaliste qui le sou-
tient. Organisez-vous !

CH/NE

Campagne de rectification et d'au-
tocritique au sein des organisations
révolutionnaires chinoises Pour rec-
tifier 1m erreurs commises par les
partisans de la révolution culturelle
(et elles sont nombre-uses Il ceux-ci
dorvent se degager des tentations
d'embourgeoisement et se soumettre
à la critique des masses laborieuses.
Leur situation actuelle : « Ils se
complaisent dans le confort, spar&
pires

bvr'ar:es
font la sourde oreille aux critiques
des mass. ». (a Le Drapeau Rouge 01.
1.0 ligne qui leur est recommandée
« Les membres d'un comité revoit,
tionnaire ne doivent recevoir ni
louanges publiques, ni cadeaux;
leurs noms ne doivent pas figurer
dans la presse ; ils ne doivent cire
applaudis ni à leur arrivée ni â leur
départ des meetings ils ne doivent
pas se lai.er photographier ni filmer
en de tellm occasions: ils ne doivent
pas voyager dans des voitures de
l'Etst. Enfin ils ne doivent pas par-
ler au nom du comité ni faire enre-
gistrer ou publier leurs discours sans
discussions préalables et approbation
du comité révolutionnaire Les lea-
ders révolMionnaires doirent égale-
ment souligne le g Drapeau Rou-
ge » faire des travaux manuels,
lire les lettres du public, recevoir les
représentants des masses et écou.r
leurs critiques ». Voilà un programme
démocratique au sens plein du .rme
qui ne peut recevoir nos applaudis-

La grève généra, expropriatrice et tout faire pour la provoquer par l'exa-
gestionnaire peut être caractérisée par cerbation des antagonismes de classe
trois phases qui ne sont pas suce.. et qu'il est également néc.saire, jure.
010m mais qui doirent au contraire que l'Etat capitaliste lui-même est
s'opérer parallèlement lamenta prendre des mesures a lin-

arrêt dplu production en régime populaires », d'intensifier au maxi-
capitaliste amené par la cessation si- mum la réaction des niasses laborieu-
multanee elle plus totale p.sible du ses dans leur ensemble. Si le capita-

lisme, c'est-a-dire la minorité dorni.travail;
occupation, par les trareilleurs, nante qui vit grassement de l'expie,

lieux de production et des points tation de l'homme par l'homme, ne
vitaux parmi les structures économi. réagissait pas contre ses Pro.. Con-
ques et sociales du pays' tradictions objectives, on pourrait

remise en marche de la produp la rigueur penser qu'il suffit aux men-
tion par les travailleurt en fonction ses laborieuses d'attendre le « bon
dm besoins immédiats de la popula_ moment » pour prendre pacifiquement
tien et de la guerre sociale. 00 010mo la, dieeoOioo de norme

Le déclanchement de la orbe 5é que les capitalistes fuiraient conduit
rale ne saurait venir b la suiie d'une a une impasse. Mais le capitalisme
simple decislon des organisations sy
dicalistrs révolutionnaires même si ces au...tique. Le. hommes 0m on
der,« con 005001 les représentants et les beneficialres

nu.que 00 pensent, réfléchissent, prennent les
fluence véritable car il faut tenir mesures susceptibles de sUrmenter 1ra
compte du fait qu'il 00010 toujourun, saire de a lâcherlest » pour sem-

ine, ran_ vegarder l'existence même du regi-
ger du côté de l' « ordre », bourgeois me et permettre p/us tard de r.tau-
nci ,.%un' inre, qpuueile gojevJe- iTerml;inntéegsr1alpit:is dsur omf,i Lecon,,caiiittua.,-

f 10 1e0 ore, P., un ensemble de structures éon.-
arinée, exi«,«,. «, 0e jet. fimo iniques et sociales. d'institutions, Ces
0oeeequ0Ia1oodsnoeacOuo11d0oa. Siru"ures et ce.i0000lsuIi000005lod
pitalisme â abandonner l'instruction mise.eu Plaee par la e010011 d'uneminorité d'individus et c'est encoremilitaire systématique des citoyens et

ngeiennte».Paensf «u«no: ariint Meefilci,ro,lenii«: thodesde e ceolteboratiloalismendes

périodm de crise même sql est néces-

une 00101101 qui les préserve en lesà remplacer l'existence du a contin- ffifffriarif par papocation des mé-

truite risque de priver les travailleurs fi,

tu, de l'ee
i ,

e"re

lien

sesiuli.nnaiire.' au ...len' 001.20 mettre à sa seule existence, de mémo
i. e prol révolutionnaire ne peMapportée sur le pllotes reumogielue h.- l

se permétariatettre de comp.r uMquement
sur le P.. n'aie-rie' Pas le ralliement sur le déterminisme économique, surdes jeunes travailleurs occupée sur les i.0«inn anfornninine eapi.
lieux de stockage des armements et «ap of la prisênient parce miedans les casernes. Quoi qu'il en le capitalisme lui-même n'est pas une

aPParait que la grève genesle ns
peut être déclench. avec le msximUn fois pour toutes détermine mais ad0P-
de chances de succès qu'a la faveur decisions qu'il faut pour sur-

0100101 propres contradictions etd'un climat de tension sociale dr.- se peétuer. Le prolétariat ne peut
une grande Parlie des ...vansle capitalisme lui- donc étre seulement le prolétariat; illeurs sMon contre doif prollfanaamême du moins contre régime exis-

tant. Mais il ne s'agit non plus
d'attendre que cette condition se réa- SEVY
/ise d'elle-mime. C'est-à-dire qu'il faut (-4 suivre.)
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Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
Un mensonge....

Michel BAKOIJNTE

LES BIENS COMMUNAUX DE TOUS

Agustin Garcia Calvo a été con
damné par le tribtulal d' « ordre »
public de Madrid Ét une peine de sixmo, . pri,r et --Pend, d,
10.000 pesetas 1750 francs) pour délit
de « réunion non pacifique », le
réunion t laquelle avait participé
l'ancien professeur de l'université de
Madrid le 27 octobre derMer était
semble-t-il tout à fait pacifique puis-
qu'il s'agissait d'une assemblée de
Poésie. Il est vrai que pour les poê-
tes et les philosophes en général, on
O vite fait de faire la révolution
a théoriquement » à coup d'alexan-
drins. Il est vrai aussi qu'au cours
de la réunion, Agustin Garcia Calvo
se serait adressé aux étudiants pour
leur parler de leurs a responsabili-
tés ». Quelles sont ces responsabili-
tés des intellectuels espagnols ?
ont à se rendre compte qu¢ la « li-
berté de penser » que ne manquera
pas de leur offrir le simulacre de
« démocratie »qui succédera vrai-
semblablemont au franquisme ne sau-
rait être qu'un leurre si elle n'est
pas accompagnée des réformes socia-
les que l'Espagne, torturée et oppri-
mée depuis tOuiours par toutes les
formes de dictature, attend. La liber-
cd de penser n'est rien sans la liber-
té d'agir, la liberté d'agir n'est rien
sans les possibilités d'agir, de parti-
ciper effectivement à la vie potin.-
économique du pays. L'Espagne n'a
connu qu'une période tourmentée
par le conflit militaire, 00 la liberté
avait un sens réel, où les masses
étaient appelés à participer effective-
ment au développement. du psys, où
Ifs travailleurs produisaient pour sa-
tisfaire des besoins après avoir chassé
les chasseurs de profits cette épo-
que fut celle du communisme liber-
taire et des réalisations de la 0510..-
10.005 Aujourd'hui, les intellectuels
espagnols et les étudiants doivent
prendre conscience de ce problème
fondamental 1 la liberté de penser
ne peut exister réellement que dans
l'égalité économique et sociale,

OUS reconnaissons ce qu a de 000 000100010 pour qu Os pas.- consommation régionale. Le syndicat
prématuré la définition des dent, déjà, l'idée générale de base du de production régional alimentera, en
bases d'une nouvelle société résultat de la révolution, qu'ils puis- matière première nécessaire à sa fa-

après la révolution. Nous mvons, très sent y penser, y réfléchir, et léguer brication, 10 00001000 de production
bien, que le temps, 'e progrès, l'édu- à leur descendance les fr.110 de leurs communal. Ainsi, le syndicat de pro-
cation d00 masses, cfeent de nouvelles médi.tions, duction communal ne sera plus limi-
conditions d'existerp, de nouveaux Dans /a société de demain, la pro- tee ni dans sa production, ni dans mbesoins et que pour donner satisf.- prié. (agricole, industrielle, comm.- consommation. Les excédents commu-
tion au peuple, i/ faut débiter 1m le- claie, immobilière) devra, perdre tout naux, régionaux, nationaux, cons..
ses de cette nouvelle civilisation, pen- caractère privé ou collectif, pour de- tueront des stocks de marchandism
dant la période révohationnaire, afin venir communale. Ce seront /es syn- nécessaire, a obtenir des échanges
qu'elle puisse donner satisfaction à ducats de production communaux qui avec les pays étrangers pour les ma-
tous. Nous donnons ci-après tres brie- devront déterminer le nombre d'hum- fières premières dont 1m symbcats de
renient, /es bases des modifications nies nécessaires au bon fonctionne- production et de consommation man-
néc.saires à apporter â la civilisa- ment de chaque entreprise. Il appar. querai.U. Les suppléments de stocks
l'on présente, ce qui ne veut pas dire tiendra sux syndicats de consomma- inutilisés seront livres aux pays soue.
qu'ohm soient jus.s t l'époque de la lion cmnunaux d'absorber la tota- développé.. Toutes les branches
révolution prolétarienne. Ce que nous lité de la production, d'en garder la d'activités communales seront pose,
000000005, sera b modifier dans le part nécessaire d la commune et de vues de travailleurs, c'est-à-dire tout-
temps, mais nous I, communiquons livrer le supplément au syndicat de tes les exploitations agricoles, indus-

trielles, commerciales, par les soins
des services des syndicats de produc-
tion.

La suppression de tous les pommer-
cm laissera place â un ou plusieurs
super-magasins oh le travailleur trou.-
vera tous les artielm nécessaireo
son alimentation et son entretien.
L'intérêt général communal sera de
supprimer ce qui sera désuet, périmé,
ou faisant double emploi. Pourquoi
dix commercm de chaussures dans
une agglomération de dix mille ha-
bitants, alors qu'un seul super-maga-
sM, avec moitié moins de personnel,
assurera le même travail et posséde-
ra, certainement, un choix beaucoup
plus complet d'articles 1 présenter au
client 1> Le commerce de chaussures
est cité ici à titre d'exemple, ma,
il en sera de même pour tous les an.
ides Il en résultera une grande

économie de personne qui Pourra
être verse sur d'autres secteurs; f00-
101 000 économies de personnel per-
mettront de 0000100 10 longueur de la
journée du travail de tous.

La suppremion de l'armée 000e
tous ses services améliorera, encore
plus, les conditions de durée de tra-
vail de tous.

L'entrer..., des iinMeAles,
communaux, permettra de toujours
trouver des immeubles PrnPres et co--
que., Père dOl taudis sera terminée.

Le grand principe des syndicats
sera de supprimer Pmte main-d'oeu-
vre inutile, pour autoriser une vie
plus belle et plus juste à tous.

La mppr.sion de tous 100 00011100,
monnaies, titres, banqu., autorisera
l'égalité et la fraternité.

En ce qui concernera les intérêts
généraux de profemion artistique et
scientifique, des fédératio00 régiona-
les autoriseront le développement de
ces branchm qui dépendront des syn-
dicats de productions régionales.

En ce qui concernera le perfection-
nement de tous 1m outillages, ou des
procédés de fabrication, ainsi que de
toutes inventions. chaque région dis-
p.era de moyens néc.saires pour
que toute amélioration, toute mater,
nisation, soit étudiée pour le plus
grand bien de tous.

La révolution économique est la vé-
ritable révolution ; sam elle, l'acte
révolutionnaire ne servirait qu'à
assurer un peu plus d'exploitation au
peuple. La révolution doit se compo-
ser de deux temps 1 le premier, des-
truction de tout ce qui est nuisible ou
1000101le second, création de tout
ce qui est utile et juste. La base de
la société nouvelle est la commune.
Chaque grande ville se divisera par
quartiers, arrondissements ou com-
munes.

Les magasins généraux régionaux
seront construits sur le territoire de
chaque préfecture de département.

sements. Contrôle des«travailleurs ré-
volutionnaires app/iqué â toute la vie
politique et économique. Nous som-
mes pour. Les politiciens véreux, les
syndica/istes réactionnaires pourraient
en tirer profit. Et aussi les chefs
d'est, â commencer par., Mao Tsé-
Loing, le promoteur de cette refor-
me. Encore faudrait-11 d'ailleurs que
Ira masses, pour pouvoir réellement
s'exprimer et jouer le rôle qui leur
revient, ne soient pas abruties par /a
Propagande g ornmene 5 PL àoe point

0"d d2r',,,: 0quo11 soit port mi n in o u
te. Loin de là,

0000 le courant du mois de juin,
de violents accrochages ont eu lieu
dans la province de Sa.nta-Cruz entre
guérilleros révolutionnaires et unit01
de l'année régulière capitaliste. L.
pertes de l'armée ne sont pas indi-
quées...

/se sort de Régis Delaray continue a
soulever une vague de déclarations
adressées au président Barrientos
tendant, en particulier, à faire adop-
ter un statut de a correspondant de
guérilla ». Nous sommes avec Debray
contre Bardent., avec les guérille-
ros révolutionnaires contre le féoda-
lisme sud-américain et les valets de
/Impérialisme américain. Mais nous
pensons qu'on est révolutionnaire ou
qu'on ne l'est pas et que dans la
mesure où l'on se considère comme
tel on ne doit pas se démettre devant
certaines r.ponsabilités, méme si
ellm doivent conduire très IMn. Si
'on partage l'idéal pour lequel les

guérilleros sud-arnérimins luttent, on
Oeil le faire jusqu'au bout et parta-
ger leur sort suprême. Régis Debray
a eu la chance de voir se lever autour
de sa situation des protestations
0000 00 1000 1m coins du monde. S'll
avait 000 connu, il n'aurait sans 000-
Se po.o eu 00000 chance. Si l'on veut

vivre en révolutionnaire, Il faut sa-
voir aussi mourir en révolutionnaire.
Cela 00, 0000 00 dessprouvons abso-
lument pas les efforts qui .nt faits
pour le sauver,

GRECE .

La mate née-fasciste qui a prie le
P000010 le 21 avril dernier a mainte-
nant terminé pratiquement /a des-
truction des structures démocratiqu.
en Grèce. Les dernier15 mesurm vi-
sent les professeurs d'université qui
pourront etre écartés de l'enseigne-
ment dès que le gouvernment esti-
me, qu'ils ne sont plus dans la a li-
gne », Plus de parlementarisme, plus
de système électoral, dissolution des
associations démocratiques, interdic-
tion dm partis politiques, installation
don syndicalisme de type fasciste,
épuratio0. de l'administretton. 11 ne
resSe rien de l'ancien régime grec
mise à part la monarchie. Ainsi, la
situation est maintenant claire
l'opposition n'a qu'une voie à sui.
vre l'illégalisme et la résistance
armée, la création de zones de gué-
rillas dans les contrées s'y prêtant et
le terrorisme révolutionnaire dans les
villes. On peut espérer que FolMosi-
tion grecque, placée dans une selle
situation, ne se contentera pas de /M-
t. pour le rétablissement d'une dé-
mocratie théorique mais -tendra 1
mettre en place un système écOnOmi-
co-politique de ge,stion directe et
d'organisation de la production par
les travailleurs eux-mêmes. Lorsque la
lutte armée éclatera ouvertement en
Grèce lm syndicses ouvriers du mon-
de entier devront apporter leur sou-
tien effectif aux révolutionnaires
grecs. Avec l'Espagne franquiste et le
Portugal de Salazar la Grèce cons-
titue aujourd'hui le troisième foyer
du fascisme de droite en Méditerran-
née. Quant au fascisme déguisé, n'en
parlons Pas.

DE L'ESCLAVAGE
A LA LEBERTE

Ce nouveau livre 00100 par
001.0,0, et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est à la fois
un recueil de documents historiques,
une étude Pfflhologlque 00 50 essai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

E peut, db O présent, être commun.
dé au siège de la C.N.T., 39, rue de
Os Tour-dAuvergne, Paris (99).

UE nous réservent les ordon-
nances en matiere
surtout de Sécurité sociale ,

Le silence qui entoure leur prépara-
tion incite â penser que ce qui nous
attend c'est encore un grand coup de
massue sur la tête des travailleurs.
Les pleins pouvoirs, de Gaulle les a
eus, et relativement, facilement.
L'échec parlementaire â propun de
cette question devrait donner à ré-
fléchir aux travailleurs. Car, à quoi
0,1-00 pu assister en cette occasion
A une bataille parlementaire autour
de laquelle on a fait tui grand tapege
mais qui s'est soldée en définitive par
Un échec complet. A quoi a-t-on eu-
000eais,o'IOt A une grève gêné., de
vingt-quatre 000000 00 a des mani-
festations d'envergure dont le seul
but eau de soutenir l'action parle-
mentaire et 001 001 été sans len.-
main. 11-1 fait, il y a bien eu mobil-
sation générale Mi prolétariat mais
cette mobilisation générale n'a été,
somme toute, qu'une a démonstra-
tion pacifique » sans résultat appré-
ciable, Et pourtant, cette masse de
salariés qui criaient 1 a Les pleins
pouvoirs aux travailleurs t, repré-
sentait bien, dans le conflit dont il
s'agit, la seule force véritable, l'uni.
que potentiel de victoire, le coup de
bélier capable de faire échec au pou-
voir personnel.

LeS magasins généraux nationsao
seront construits dans un rayon de
cent kllometres de la capitale. Le ser-
vice exportation des surplus aura son
siège aux magasins généraux natio-
naux.

L'expropriation des bdens doit cons-
tituer un ordre révolutionnaire; cha-
que commune doit, elle-même, pren-
dre les dispositions nécessaires pour
a.orber, sous son autorité, toutes les
propriétés immobillères, agricoles,
commerciales, industrielleo et appor-
ter, 1000 00 .mps plus ou moins
long, Mutes les modifications néces-
sair. pour en extraire le maximum
d'avantages. Jamais un Plut, fut-il
révolutionnaire, accomplira cet acte
de justice ; c'est aux travailleurs,
aux syn.calistes révolutionnaires,
qu'il appartient de pratiquer cette
épuration.

La force de résistance des capita-
listes brisée, il appartiendra de les
considérer comme tous, comme des
travailleurs, de les occuper, 0e1001
leur disposition, sans leur tenir ,
gitan' de leur exploitation passée. 01
certains refusent de travailleur les
4 ou 5 heures qui seront le /ot de
Voue, la charge de travail due par
tous les travailleurs à la collectivité,
il appartiendra de les y contraindre.

L'organisation de /a société nouvelle
demandera des années pour parvenir
dans certaines campagnes, et certains
hameaux retardataires; il ne fau-
dra pas craindre de constituer un
coron de militants propagandistes ré-
volutionnaires qui porteront les en-
seignements nouveaux parmi les po-
pulations les plus retardataires, Il est
bien év.ent, 000 0050 dans les gran-
des villes du Midi de la France que
commenceront 1m premières libér.
Pons ; la résultat de celles-ci permet-
trent l'élargissement 00 11 tache ré-
volutionnaire et enfin Fabsortion to-
tale et complète du pays

Nous croyons uti/e et nécessaire de
sortir du mouvement révo/utionnaire

ettech,, phis d',,fpr..
tance au -mouvement révolutionnaire
économique. Car, ennemis des titres
et de l'autorité, nous pensons qu'il
est n.essaire d'assurer une vie con-
fortable à tous les travailleurs, leur
assurer une vie saine, heureuse, li-
bre, pour une participation de tra-
vail équitable ; voilà' le but de la ré-
volution des syndicalistes révolution-
naires. Malheureusement, nous avons
à lutter contre l'inertie, les foutu.
000, l'esprit de soumission, le respect
des croyances et des Privilèges. c'eSt
toute une éducation à faire, c'est tout
notre travail, O nous, militants du
syndicalisme révolutionnaire «Les
efforts des anarchistes devant tendre
à ébranler l'Et01 dans toutes ses par-
ties, nous ne voyons pas l'utilité de
nous constituer en parti politique qui
s'efforcerait de se coincer dans les
.nailles gouvernementales, dans l'es-
noir de prendre un jour sa part de
l'héritage du gouvernementalisme ac-
tuel. Nod croyons que le meilleur
moyen d'ébranler cet édifice serait
d'.tiver la lutte économique. Mais
nous croyons aussi qu'il serait utile
d'avoir toujours l'oeil ouvert sur les
ac.s et prouesses de nos gouvernan.,
d'étudier soigneusement celles dis
questions politiques qui intéressent le
peuple travailleur, et de profiter de
chaque occasion favorable pour lui
faire toucher d0 doigt l'Incapacité,
l'hypocrisie et l'égoïsme de classes des
gouvernements actuels, ainsi que le
caractère vicieux et nuisible du régi-
me gouvernement.. » Leuaeholl.

René VILLARD

ictions de masse et parlementarisme
Mais on doit constater que, trom-

pée par ses chefs réformistes, le mon-
de du 1000011 00 des syndicats, se con-
tente de suivre les instructions qui
l'utilise. comme un simple moyen
de pr.sion à l'usage deS parlemen-
taires plus soucieux de Conserver
leur synécure et leur « position so-
ciale mi que de conduire les masses
laborieusea vers l'émancipation tota-
le et définitive, l'égalité omble et
économique. Pourtant, ce puissant
effort des travailleurs, cette vague de
fond, qui n'a duré que vingt-quatre
heures, il ein suffit de la laisser
s'étendre, se fortifier et se radicall-
ser pour qu'elle ormor., d'une seule
01001, 10 pouvoir personnel et par-
vienne méme à remettre en cause,
dans une certaine mesure, les struc-
tures capitalistes du travail aliéné.

Maintenant, il faut s'attendre au
pire parce que les syndicats réformis-
tes, en déployant leurs troupes et en
leur faisant aussitôt regagner leurs
casern., ont montré la fo.ibi.se or-
ganique et idéologique des classes la-
borieuses, ont prouvé au gouverne-
ment que le prolétariat, quelles que
soient les décisions prises, ne bouge-
ra p. ou ne bougera que pour 0li-
vrer sur l'ordre de ses chefs refor.
mistes 0100m la bénédiction 0m po-

de gauche 111 à quelque
autre a démonstration pacifique» sans

lendemain, à quelque nouvelle protes-
tation platonique.

A quoi aura servi le magnifique
élan de 1930, a quoi amont servi les
luttes victorieuses du prolétariat de
cette 100000 51, aujourd'hui, /es tra-
vailleurs ne sont pas CaPabies, Psree
que trahis par leurs états-majors, de
conserver les avantages acquis ? Arra-
chem de haute lutte, au prix de la
misère et du sang, les réformes so-
ciales de 1036 sont aujourd'hui tout
prêt d'être reimses 50 00010, C'est
sur le dos des travailleurs que retom-
bera principalement le Comblement du
déficit de la Sécurité sociale et cela
prouve assez, à notre sens, â quel
degré est tombée /a combativité des
classes exploitées par suite de 10 Po-
Inique réformiste è outrance des le.
der syndicaux partisans de la col-
laboration d. classes.

Toute mesure qui tendra â remettre
sur Med financièrement 15001110e de
la Sécurité sociale en touchant au ni-
veau de vie des mlariés les plus dé-
favorisés, ou à leur santé, sera, en
fait, une mesure antisociale. Le P.
tronat ne sera assurément pas le Per-
dant dans l'aventure des ordonnan-
ces, car celles, sont adoptées à un
moment où il s'agit, pour le gouver-
nement capitaliste de Sauvegarder le
profit face â la concurrence issue du

(Saee Papa 2.1
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NECROLOGICAS
S/LVERIO ALEARO

Otto buen confederal y libertario
que nos deje pesa siempre, cm haber
vistu a nuestra querida Espeda libre
de roda tirania. El Ma e de Mnio tue
acompanado a su al ma morada pot
su Suce du compariera y numerosos
amigo, espaholes Mancesee. E, en"tierro fue civil coma cotTespondia a
sus ideas. Estuvo presente en une
delegacidn de la refineria de petr,
leos B. P. en la cual trabajo durante
muchos ari..

Este buen compadero ha muerte a
los ru ados de edad aoeiuudo de
Albacete, en Soude lucho sin descan-
so contra toda clase de injustIcies,
que no eran pocas en agnelles y
otras tierras.

Pur sus actividades bue detenido y
preso en el penal de Alcala de He-
nares el aho 30, y liberado el 00. Si
loe caciques de aquella regidn creye-
rue doblegar/e con esos tees anos de
prisMn se equivoceron de medio a
medio, pues salie de alli mas temple-
do y ent.lasta para Pr.egOM le lu-
cha-Mmas mime, responsabilidad 0e
gantesy pue eso esruvo, en todo ins-
tante, en el indice del combat° en
nuestra lucha contre el fascismo.
Eue uno, entre otros, de los que or-
genizaron la Colectividad de Campe-
sires de Albacete, perticipendo en su
buena administra... Con igual en-
tusiesmo se dedic6 a organizar otras
colentividades en la regian desde la
Comisien Reale./ de Campesinos, de
Ou cual formaba parte.

Fus r. superviviente de la encerro-
na de Alicante, y gracias a su temple

dec sI Cuti solidaridad de nota
buena familia de Badalona, a ta que
jamas olvidû, pudo dotal el infierno
franquiste.

Murio dc cruel enfermedad, pue
se fue convermido de que los asesinos
de nuestro puebto recibiren su meut.

pompadero Alter, tus deseos se-
rem cumplidos.

Nuestro mas te 000 pésarrie a su
compadera edutautte1110.

N, T. d, Martranes

LIBERTO VILLAEAMPA

No se Ilamataa, Liber., pero es
igue A M. /e mastaba. Villacarnpa,
lo era por via de padre. Ye no se Ila-
ma de ninguna marrera.

Pienso en este Liberto con profit,
da pena. En nuestros medios no fue
querido. Sufri6, adernes, el «handi-
cap» de lods lisiado, Pero escribia
bien, magnificamente bien. Ers inch,
no estilista.

Hab. ...do en Jaca o en la co,
marce jaquense.Noue kilémetros ma
arriba. o mas abalo, no importa, El
movimiento del 19 de jullo lo atrapd
jovencito, en las SS. LIS. Sin embar-
go su juventud no le privo de pesa,'
el calvario Scias prisiones. Nadie
conocia al llegar a Pari, mas la in

Por una
propaganda eficaz

Hace unos mes. 9Umbral» dedicd
rocha paginas de un° de sus ntimero-
a sefialar sI peso de Salvador Segn
por Menorca. eue Una aportaci6,
mue in.resante del menorquino Fer.
nando Ferrer. al acerbo carmin de la
propagande, anareosindicalista.
papou de elles contenia un diseurs,
de Scout pronunciado media ano an
tes de ser asesinado pur agentes dl
la burguesia Se testa de uns piezr.
oratoria magnifica, inclus° basica.
para la defensa del sindicalismo ce
netista, y bout 010 explicite _ el dis,
curso -, para en tue oeopetiudo
sonsonete cansino de un Nui del Su-
cre polit.. Es uns plue de convie.
rien y de desinfeccian que nosotros
desglosamos para una hoja volandera
Inerte de ,000 ejernplares. Treinta
Federaciones Locales mayores habran
reclbido un paque. de 100 o mas
ejemplares, y solo des han acusado
recibe y sale une nos ha enviado al.
gunos ochavos. Y es lest:ma, pues no-
saros pre.ndimos efectuar un sura-
l'. fructuoso para le propagande eco-
nemice. De haber acertado, nouas pro-
pagandes habrian selido. Ahora ter,
dremos que meMtarlo. _ «C. S..

por F. VELASCO

bitte que debe analizar la situacidn
creeda n propugnar une estrategia
necional con todos los recursos de la
oPOsIcion.

Los sertores de la uposicidn de dol
leuy de fuere de Espana dut et ana,
tirer la situacidn con el proposito de
Mar une estrateee para obtener en
el mas breve Mao posible la liber.
lizaci6n del pais y el desarrollo
Y ...mie° de EsPana bu PreMeu
esclarecer distintes sltuaciones Y ro
rrientes que hop dia se manIfiestan
ne Espana y propugnar °ambles que
perron... en el futur, une sociedad
libre dentsa de una Espada federada
donde las organizaciones obreras de
rein 50 tests y clasicismo social y
revolucionario cone lo son las orge-
nizaciones que integran la Alianza
Sindical Espanola (C. N. T., U. G. T.
y Solidarios Vesces), adquieren el po-
der y el derecho determinante para
influir en todas resoluciones que
sean del interês de todo el pueblo es-
panel.

El exilio saune fuerze, moral a la
vez queues fuerza social Y Politica
determinante con la doues preciso
conter para tories las resoluctones de
Espana.. En todo osso, el Unino ce-
mine viable para el afianzumiento de
esa estrategia de oPosielen de s que
anterMrmente hemte hablado, en Ms
actuel. circunstancias. es el de la
unidad an odos los sectores de la
oposiciOn. Otn Mgrarla, todos los es-
turnes que hagamos serân vanos

terpretaeMn de algunos lu cannette
en elemento sospechoso. Cornu para
hundir a, un cuerpo mas r.istente
que el soya, tan demedrado.

113 pobre Villacampa terne mucho
de paciente, y de domina. Me co-
munic6 proyectos magnificentes, so-
bre los ovales empesa escrit..Segu
es, algunos aparecieron en este s,
manario; sin continuided, desde
go. No desmaYaba, entretento. Pal
vez el hambre lo desmayaba soles.

Uns vez 00 pod, con las
eus de de St, Marthe y le preste tni 555.
05. «Cuando tenga las piernas cure-

subiré los peldanos mejor que hl.»
James los subirie ligero. une vez
arritia, no encontraria exceso desmi.
go, ,Por que A ornes somos dures
con el infortunio, queridos soigne.

Un dia un con/paner° anonimo se
lo neve consigo para queue jornal
In ganses. 600 que En une guardia
de nonne. Su amigo ere un jabato
que vigilaba con despejo unue detsle
sit. que poen50 voler 1m sabote.,
net de la epoca. A Villacampa lu do.
itouen la barrauu de gmardia para
que eseribiera, leyera o durmiera;
pero numau esl joven estaba
dito le pasaba . turne a Villacam-
pa. Fele salis al «campo de tatane»
con dos nelles en rostre y una daga
en faltriqUera....

También eso se acaboa, junto con el
enndundo. tIn pequetio auxilio nues'

dio ternie no merecerlo. Una novia
que se habia echado la Border!', jun-
te con el ensuetio de amures, Todo a
In Inversa I Lange tue etc do. por
loco. dijeron, ;par anémie° sosten-
go. Sali S una vez de sanatorio y lo
reingresaron y de alli me escribia
proyectm y esperanzas de salida.

Efectivemente, t' lot para el cemen-
terio.

Mea catpoO, Liberto Villa campo.
JUAN FERRER

CARTA DE ISRAEL
IVIPORTA or e modo conocer las
verdederas razones del conflicto
erabe-israell. La U. R. S. S. rince

su tante mayor de culpa como patrôn
de Nasser. M Kremlin decidio apolmr
a los Estados arabes sin consulter a
los trebajederes ruses. toi colegio di-
rector bolchevique ha obrado en dic-
tador cornu su antecesor OS lia. F/a
envenenado la situacien derivand.e
de elle guerra. La 17. R. S. E.
ha reacreditodo du potencie imPeria-
lista. Sin armas rusas ni empuje co-
mm.., Nasser no se hubiese are.
vido a la aventura que tante deere.
MM le ha valida. Técnicos ruses y
alemanes nazis han notulets pur Inc
ejércites arabes, tratando de adiestrar
a los mahometanos en la ballerine
semi-nuclear de que disponi.. Main-
to, pais pobre, noce Pada der esa
close 00 lujo. Incluse recib, enerte
econommo de EE. UU. Esta aymla,
con la comunista, lo deriva hacia la
sodada exterminacife de Israel.

Sin embargo. el partido comuntsta
es libre en este -pais, en tanto esta al
margen de la ley en Egipto y cocas!
el resta O poises arabes. Emires, ce.
yes y dicradores temen al P. C, inte-
rior coma una quinte columna.

En el parlament° israeli el indic,
Wilner y el arabe ToMfique, ambo,s
dipu.dos comunistas, han tenido
tupê de declarar que la V. R. S
deSea la pue pOrque en 1995 bene al
nazisme. Comparese esta declaraelen
con el or 000110 del social-nazista
Nasser de desencadener un nuevo
roc di en nuestro pais. Los hay des-
mcados. El propio Wilner les del.
anore la existencia a los que 051 cour

cobre contra los ejercitos de Nes.
ser. Entre lo abandonado por un

(eteR4£
Samarie del ntionero 66:

Luis di Filippo : ORTEGA
/LACE MEDIO SIGLO

José Viadiu PANORAMA
HUMOR ALEMAN

Vladimir Munoz r V/AJE CON
HAN RYNER

Juan d'Agramunt 1 UNS HIS-
TORIA DE LA C. N. T.

J. carmona Blanco 1 EL UL-
TIMO INSTANTE (cuento)

Fernando Valera l UN POETA
DE VALENCIA

J. Coll de Gussem I CARO
RENE Lb IN LAFFORGI/E.

Juan Ferre, EL HOMBRE Y
SI GESTA

J Poig d'AgUilera 1 ,CIUDAD
CAIDAn (Los Libros)
Cosme Paules 1 EL SUDESTE

ASIATICO
Senlis Prado Rodriguez: MC-

CIONARIO DE SINONIMOS
Y LABRADORES DEL ESPI-
RITU

Abarrategui ROMANCE DE
LA CALERA (poesta)

Campe/ Carpio 1 EL HOMBRE
QUE LABRO SU TIERRA
PROMETIDA

Joaquin Marcô 1 JORDI RU-BIO, UN MAGIS-
TERIO EJEMPLAR

Herbert Read : LA IMPOR-
TANCIA DE VIVIR

Anders Maurois 1 REHABI1,I-
TAC1ON DE AN ATOLE
FRANCE Y DE SU OBRA.
Noticiario, Libros, Grabados,

etc. Un nOmero MaS Pare re-
creo del eepi,ritO y de /a lote-
ligencia.

InvariableMente: I franco.

g, I despuês de haber si. /a huma-
nsidseard rirjelriyad, haeeleaieor.lerngt

rras, las luchas entre rezas y religio
n., harle sigles que hebrian dosaon.
reerdo de sobre la tierra.

inereible, monstruoso y aberran-
te el que la humana Sono.
desin disimuMs y engendre son,
odies, rencores y envidias entre si
desde miles de silos sM habers cura-
do estes males. Y lo nases peor, lo
que ha sido irae nocive a la homard-
dad, las religiones, que, pretendien
do inculcar a los hombres la perfecta
moral, el amor y le bondad, trocarese
en los hombres que la represen.ron,
en un inculcado odio entre unes y
otras, culminando con el deliberado
propesito incubado en el Vatican° y
aprobado por la cristiandad, de la d,
top 00105 p exterminachin del mono-
teismo hebrern cor aqui errance el
drame de Israel, de aqui su incert,
tud de subsistir sobrevivir.

Otra religMn viene en souda de la
cristiana Asirios y Caldeos, y /os
egipcios después, desde la primitive
época de los patriare. Abraham,
Isaac y Jacob elle por el alio dos mil
aMes de la (e. v.) en que se veian
hostigados sin cesse teniendo° que
abandonar la Mesopotenda. 1.1 reli-
giéni do Mahoma sue de la mano con
la de Cristo, para odiar, expulser, ex-
terminer a los juchas.

Ni las se 11100105 ni la humanidad
retroceden un apke en sus concepcio-

lu guerra son el rall'i<a'?Ce ecleTu'eX«ily-
tencia; de su male existencia, de la
perfide existencia inspirada sin r,
f/xien, no bastandole 1m sels millones
de judios exterminedos pur Hitler du-
rante el periodo de 10 1105000 guerre
mundial, no AMI no està la humaen
condicien auto de sangre min nues

ejercito en derrota en el Sinai, fleu-
ron aparatos de asnxia. {Borna la
preparaba Nasser

l'os su parte Siria se reclame .1
socialisme, siendo el m. «chauvin.-
In n y truculent° de los Estados ara-
bes. Siria dio la idea de suspender la
produccidn de Petrôlee en Rerres
arabes y acto seguido la U. R. S. S.
ofrecie petrMeo suyo a los Est..
occidental.. Los dem. Estatios co-
monistes europe05 secundason la tâc-
tica krendina suspendiendo las rela-
clones con Israel. ,Comercio? Rusia
terne entretanto a China, ambns en
disputa pur Ils lierres siberianas,
dando todos es. Est ados raz., a los
anarquistes, que consideran que la
politica capitaliste y comunista de
ta00 el mu du es la que engendra /as
guerres.

Ch. Hoehhauser Arntony

(Viens de la peina 9.)
gen los modernes ...mie. de
«aprêtense el cinturrn», camus verti-
ginasamente de cabeza hacia el able-
mo catastrofice, excepta I. jerarcas
que nad. en la SUperablIndanela y
se esten forrando de millones en de.
trimento del ments pueblo, exprimi-
do came un limée.

Estes guajes filibusteros son les de-
tractores del anarquismo y anarco-
sindicalismo. Les asusta nuestra ori-
fice demoledora y coma no tienen
argumentes para c.:emballe el huma-
siens y justicia de nuestros ideales,
s sel par la tangente y no sabra
decir mas que disparates de nosotros.
Sus mentes son mentes de cuco, no
de persones decentee que diseuten
con el adversarto sin tergiverser sus
concept. de las usas.

lahlestras critIcas demoledoras y a
la vez constructives no cesaran mie,
tras quede en pie une injusticia
nem., que esta sea. Y coma esta
sociedad que tenemos la desgracia de
aguantar, regenMda per us.des,
base es la injusticia, no podernes
aguanter los mil malabarisrdos que
usan ustedes para enganar al pueblo

miserablemente, son suspicaces preten.
siones de hacerle ver lo negro blanc°,
cosa que no lograran porque estam.
ragote. aqui para desenmascararles.

Los anarquistas al9ogamos per une
soeiedad sue ne, esté -basada corna
ésta en el cri men, asesinato, roba,
estafa, ...na Y ....ion de p5-
005rn donde no baya grietas y se es-
cape el sudor del obrero ; en la cual
todos trabajen en trabaj. Miles el
conglomerado social; donde . haya
vaivenes en /as balanzas 0505555, ni
evasian de divisas. Deseamos que
agriculture e industrie se den la ma-
n° y su flInC/77 productiva sea
entorpecida por intereses PartiCulerm
corne ahora, causa basica de odi.,
envidias erUinda.des, y Mientrad que
unes po c. viven opOraramen.,
mayoria yme en la sumo, rniseria;
mientras que unes trabajan sin des-
cense, los otros huelgan ; mientras que
unos monopolizan los derechos, para

otros Iodas son deber., rosa que
no tiene raz. de ser. Por esa ca.a
nosetros, anarquistas y anarcosindi-

oPARADIGMA DE UNA
REVOLUCION»

de Abe/ Pas
Vivo relate de 1m primeros dies

de u Revolucien de Julia de 1936
en BareeMns. 10 100100 ordenada
y objetiva de 1000e fueron arme-
ilas fechas /uminosas de la resis-
tencia libertaria al fascismo, base
Sol ensayo hbertario segen el sis-
.ma de colectividades de trabajo.

Se sirve al precio de 6 frs.
a, une edicion «AIT».

por J. SEVILLA

sunciente guerre coeel Vietnam, ne-
c.ita la exterminacien de la rasa ju-
dia, de esa reza que tante fil.ofia y
ciencia le ha dado y que a elle se de-

El pueblo dem:do per Dise, el pue-
r.0 que die origen al cristianismo,
el que ha sari15 desIe el atm dos
mil antes de la e. v., el exode mas
terrible y humillante, al cornier., de
su historia, huyendo de la Mesop.
ternie al desierto; del desierto 515 Pa,
lestina; de aqui a Egipto; de Egipto
a la Palestina ose nuevo, de la Pa-
lestina, (con la destruccion de Jeru-
salen), que comienza el a00 setenta
de Ose y. su gran dispersion, el gran
êxodo, la «Diaspora, que le l'amen

Desde entonces, desde el MM seten-
ta, haste 1947, en que 1m escapades
de la masacre de 1940-55, volvieran
de nuevo a la Palestina, no sin gran-
des esfuerzos, penandaaes Y Huer,ae
con los erabes, ese pueblo ha vivido
durante 1877 ados sin Estado, sin go-
bierno, sin ejêrcito, sin nada que los
acreditare come nexo.Eran solo grupos
.parcidos pur media de 110000 munit,
des de otros pueblos que I. odiaben.
Ante esta existencia de inferiorided,

desprecio, de odio, ,de quê mene-
ra I hebreo pisoteado y escupido
poMa no sdlo venger., tins subsis-
tir en medio de sus enemigos? 06051
rue la idea de ese pueblo en medio de
un mande que le era hostil? 40011es
fueron sue armas para defenderset

contra ese secular odio y desprecio
de cristianos, mahometan., lutera-
nos, calvinistes, etc., ete... los jodlas
hallaron para su defense; 9e1 din.o y
la inteligencia».

Asi ha vivido ese pueblo durante
10111050 acaparando riqueza contre-
riamente a su literatura y a sus pro-
Pelas que han glorificado la pobreza.
Asi fue como produjo hombres de
iencias, fileeofas, economistas, poli-
linos, todos de gran talla; y asi lo
comprendieron ante un mundo que
venera el oro por encima de toda dig-
nidad, pue cou-ma de lods moral Y
felicided humana. Va lo amui10 se-
bricamente nuestro Quevedo, «Pode-
ro. caballero - es don NO 50.1 De
esta forma ha sido 'posible para esta
raza sobrevivir entre esas multitudm
y razas humanas que les odiaban. Pe-
ro eslu ha dorade h.ta Hitler, y
ahora se repite a los 22 arim escasos
con Nasser, êtnMo de Hitler, segundo
Omar ineendiario y brabucen que a
roda costa y con testarudez musubna-
na, aide y exhorte a las mes00 incul-
tes la exterrnMacien del pueblo le
5501110.

No paternes ser indiferentes ni no-
mo liberteries, ni como hurnanos, a
lo que se esta tranando contre es-
rael, a lo que matana qui.. se coco-
ns e tramer de nuevo con ott.
text.. Ningtin hombre intelectual,

DESDE CUATRO CAMINOS
calistas, luchamos para que desapa-
rezcen de la sociedad tante iniquided
y atrocidad humanas. Ye que por EY
naturel ni humena, nadie nace pr,
destinado para que mande sobre sus
semejantes todo Silo de vecino 51e-
ne lguales derechos Y deberes

Nos injurian los de la, acere de en-
trente parque luchamos per la verde-
dere Justicia, no par <ara cosa. Nos
ternes, parque saben que tenemos re-
zén y la verdad se abre paso, lo cual
no les convier, de ningune rnanera,
ya que el despertar del pueblo es la
ruina de los privilegiados de la col.
mena social.

Sabemos pop anticipado que mien.
toms noya oprimidas habra rebeldes.
Rebeldes tenaces que lucharan con
ahinco y sin miedo contre Ioda close
Oc opresien y tirania.

A lu bar tocan, compaderos, pero
sin rencillas ni resquernores; par el
bien de tod. y pus der ecuanime
ejempla, ya que queremos combler
esta socieded basada, en la injusticia
por otra basade en la justicia, en la
cual reinen pez, trabajo y ana.

Madrid. SIMPLICIO

sPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 paginas, de egra...
dable lecture, eserito pur el corn.:
Penero Fabian Moro. Fred°. I P.

ningun hombre civilizado puede des-
entenderse de ese drama que embar-
ga a ese pueblo de alta civilizacidn,
y que con sus bras., con sus corme-
nes y su amer, han dado fertilidad,
eivilizaciOn y vida a esa tierra desier-
ta miser, y abandonada de la Pales-
tina.

Es de otra parte irrisorio,- que, dos-
cientos millones de arabes vean ame-
nazada su libertad y seguridad, liber-
lad de miseria, abandon° y arase; y
esa seguridad de continuer de espe/-
des al mundo civilizado), por dos mi-
nones de nulles que ocupan la Pales-
tina.

Los dietadores arabes, mes fanto-
ches am que los otrss europeoe o
american., (y êstos lo son desm.u-
radamente), inculcan a esas grandes
masse incultes, fanatisas y hambrie,
tas, el 0510 050100 Israel, e incons-
cientes, azuzados ourles dic.dores
gritan como energtimen., «guerre»,
«queremos guerre, «la desaparicide
de Israel. /a exterminacke de los is
raelitasn,

Po! a la guerre. ;Nol a Nasser
;Nol a Mosce, a Washington, a Pe-

kin Frente al camino de /as guerres
y de los dioses, de todas las religlones,
de las rasas, d, la expansien y del
perler de I. Estados, esta el camine
del hombre. Un pueble como el jodla,
el de Moisés e Scie adrnite asi, pero
que ha dado en el camino 15 105 h:ma-
ires, de la historia y de la ascensiée
humana a un Heine; un Lombroso;
un Max Nord000 lus 51910010; on °re-
ale; un Freud; un Weininger ; un
Bergson; un Reinach ; un Einstein-
. Mors; un Meyerson, Lime canto
derecho a existir como no importa
que otro pueblo u otra raza.

Sin los siete 0000c meus, antes que
la crus golgotiana y que la media la
ne, el hombre habia hecto la lus. Los
dt.es Inueron a apagarla y a sono
brar de tiMeble.s y oseurided la tie-
rra. Solo con hacerse de nuevo 10 150
en el hombre luz de conciencia, de
libertad. de amer; selo cuando el
hombre se conozca a si misma, came
noIrs (e), tinico autor promotor
de Oslo lu bueno, lu sublime, lu

lo iOral de la Vicle'y la felicided,
per° MnMién de lo male, lo pervers°,
lo crimMal y lo odioso; cuendo se
otroenélloc000icnniaueeeryee.
ter siendo, de quer. Y ester ater..-
do, sole entonees se termineroo Inc
di.es y las guerres, temblaran los
tiranos y I. poderosos, y se estable-
cere la verdadera felicidad y el Moll-
essse sobre la terra.

COMUNICADOS
L DE PARIS

Connnuacion de la asamblee el do-
Mingo 9 de jolie de 1967.

F. L. DE TOURS
Esta F. L invita a todos sus asile.

dos 010 asemblea general que Mn.
ara luger el domine 9 de MM a las
9 y media de la madana en la Bol.
del Trebajo.

L. DE L/MOGES
Tendra luger .amblea general el

dia 9 de julio a las nueve de la ma-
fia. en el local de costurnbre. Docte-
se numerosa asis.ncia.

F. L DE TOULOUSE
Recordamos a todos los militantes

asistentes a la asamblea del 17 de los
corrientes, e informam. a los que
no ne 51 que haste terminer con
la 011 01' de los ôrdenes del dia
intercontinental e internacional, nos
reunirem. en asamblea general t.
dos los satradus s las nueve Or la ro-
che en nuestro local social,

F. L. DE OULLINS
Reunien de 1m militantes de esta

F. L. el domingo 9 de Julia en el lu-
ger y bora de costumbre. Se espera
In asistencia de endos,

«LA SAB/DURIA RIENT.
de Flan Ryner

eUndaral» avisa: Que cuant. corn-
paneras hayon 10051010 este Colle-
tée y deseen les sea encuadernado.
Irneden desde ahora enviarlo a este
Administracian, que se encargara de
ef.tuarlo. hostos limitados.

F. L DE ORLEANS
Se reunira el 8 de 10110 (sabado) a

las 9 de la noche para discutir
importante Orden del Dia.

A LOS TRABAJADORES, A LOS EMIGRADOS
ESPAR OLES

Compatriotes, compaheros: libertad para espars, volviendo al
ciclo evolutivo iniciado el 14 de abril

Companeros m Ilarnamos, aunque de 1931 y brutalmente interrompido
no pertenezcais a nuestra organisa- por /a continuaclan de rodas las fuer..
clan, aunque no commutais nuestras zas capitalistes, clericales y rnilltares
pontos de ciste, aunque tengeis aras de Espeda que, apOyades y estima-
ideologias o no tengeols ninguna Por- ladas por el fascisme Italian° y el as-
que compaderos somos lotos de ex- zismo alemen, dieron el golpe de gra-
plotaciân y de miseria, compaderos cia a las libertades populares de
en el ansia de mejorar nuestres con- nuestro pueblo,
diciones de vida, de que baya un poco Ernigrados, espedoles o Acudid a
mas de bienestar y de justicia sobre nuestro mIels, si queres ser
la tierra. modes de cirant° el régimen imperan-

Oc invitamos a concurrir, el dia 23 te en Espar, m oculta cuidadosa-
a eju/io al Palacio de los Deportes de me.., des,. que, Con SI 5P000 05
Toulouse, a las ciste de la madana, las potencias fascistes extranjeres,
En ese Ma, la Confederacion Nec.- destruyô a la ReptibUce, aniquile las
nal del Trabajo celebrara un mitin conquistas revolucionarlas, asesin6 a
conmernorando el 31 aniversarlo de la medio mille0 de ouest,se lnermanos
revolucidn espanole, en el ma/ ore- y arroje al destlerro otro medio ml-
dores responsables, en nombre de /a lion, imponiendo, pue la viole., de
C. N. T. francesa y de la C. N. T. es- las armas, los hambrientos 25 ados
Padola os expondran le que lue el de pue de que senanag/orian el cau-
levantamiento militer de/ 10 de jolie 51110 y sus secuaces.
de 1936 y la réplica del pueblo antlo Os esperamos, Seréis bien acogidos.
fasciste, Oponléndose al golpe de Es. Escuehars la voz de la verdad, la
tado contra le segunda Repüblica. de 1m bombes» y de la organizaelon

Os diran también cualee son las que siempre han defendido /os inte-
finalidades de la 0 N. T., los obje- serre y derechos del proltariado.
Lices que persigue, siendo el primer°
la libereciôrt de nuestro pais, el En For la Contederacirtn Nacional del
de /a dictadure franquiste y la an.- Trazeio, le Centisidn do reloonmea
bure de un periodo de progreso y de da ntioleo ord Alto Garons (Gers)

1012N11011 DEL 1R DE IIINIO
EN NORNUIN0111

En un rincon de .ta herm.a Nor-
mandie, cerce de Honfleur, pais es-
t/lobe:Lente tipi., y en companie
de un SM coma rare vos ocurre en
estos paroles del Atlentico, se desa-
rrolle, conte prevOsto, nuestra Jim-
coneentrecEn.

En un amblente de fraternel ca-
maraderie se reunieron alrededor de
trescientas persanes, compader. de
Iodas las regiones de notule, amie.ne
franceses y portugueses, una reuniOn
internacional se puede seoir, el todo

Concentr.inn Confotteral
EN TOULOUSE

Domingo 23 de julio 1967
En esta feeha celebraremos

la conmemorackin del 19 de
Julie de 1936.

Esperam. que /os compa-
iieros y antifascistas en peau-
rai arudiràn en gras/ mimers
para patentizar, una vez mas,
Cl d.eo de que en Espafia se
puede vivir en libertad autén-
tica.

Retened esta fecha y dadle
con vuestra presencia un celer
de firme repudio al franquis-
me, 507110 animisme al fran-
quisme sin Fran..

-
F. L DE MARSELLA

Los 19001101 del 05êra.ult - Gard -
Lozère y el, Prevence organisa, en
corn., una importante Jira-concen-
traciOn inter-regional en el luger de-
nominedo «Fer a Cheval» en Beau-
caire (Gard), para el domina° dia 30
de jMio de 1967.

Para asistir e la misma tenem.
alquilados varios autocares, siendo el
porcin del viaje, ida y vuelta, de ocho
franc. por persona.

Las inscripciones se recibiren en
nuestro domicilie social, 12, rue Pa.
vinon, segundo piso, todos los dies de
tres siete de la tarde y Ms domin-
gos por la manene deooucnrn dace.

La sali55 se efectuaraa las siete en
ponte de la mana. del Cours Bel-
sunce-La Canebière,

Comisidn Nacional de Rebociones
Comunica o tad00 los compaderos

ferroviarios que el 23 de julio cetera-
rà Peso Generol de la Industrie en
el domicilia social, 9, rue Belfort, Tou_
0051. Importante O. del D, que Va

ha sido cursado.

F. no DE AUCH
Pone conocimiento de I. corn-

paneros, amigos y simpatizanMs
deseen trasladarse a Toulouse el
dia 23 de julio para esistir al gren
mitin p100lloul en conmemoracidn del
19 de 10110 00 1936, que ese dia saldrâ
un autocar de Auch a las ciste de la

Punta de parti.: Place de Verdun.
Para inscripciones dMigirse a los
cornpaneres Oro y Cartagena.

F. L. DE MONTAUBAN
Pone en conociinimto de todos sus

010 ados que pare analizar y tomer
cuerdne concernientes al orden del
dia del Pleno Intereontinenta de la
C. N. T. y orden del dia del Congres°
Internacional de le A. I. T., iniciara
sus asambleas partir del proximo
domMgo 9 de julio a las nueve y
media de la mana, en el café de la
Comédie

Pop 10 importa,ncia que requieren
Inc problemas a .tudiar, es de espe-
rar que talas los compaheroe haran
acto de Presencia

F. L 000 MARSELLA
Convoca a tod. sus afiliados a la

Asamblea -General que tendre /user
el doMingo 9 de Mlle, g las nueve y
media de la madana, en su domicilie
social, 12, rue Pavillon, segundo piso.

Vista la importancia del temario a
discutir: Comicios Nuclear. Intercon-
tinental y de la A.I.T., recabamos a
todce los compaderos la puntual asis-
tencia.

COMUNICADO
Comisien de Relaciones del NO-

eleo Savoie-Isère lace saber a sus Fe-
deraciones Locales que las tareas del
Plero del Necleo comenzaren nI 14 de
ilion las nueve de le madana, en
la sala de reunien de la Federacien
Local de Grenoble, rue Abbé-Grégoire,
Brasserie Vercours, ro, 59. Espera la
presencia de fados. - La C005Si60

Relasiones.

C. N. T. SEINE-E5'-MARNE
Ctunpliendo los acuerdm de la id-

rima reunien y estando en visperas
de nuestro cornicio regionel e Onter-
continental, inviMmos a Sodas las

LB. del departarnento a la r,
union que tendra luger en Melun a
las dos y media de la tarde en el si-
tio de costumbre.

F. L. DE (000000-LA-VILLE
Quedan todod los afiliados

a la reuniOn general que tendra lu-
ger el dia 9 de jolie a las nueve y
media en el luger de costumbre ; de-
1100 a los mentos a tratar roganms
la asistencie y puMualieled de Iodes.

DONATIVOS PRO ANCLANOS

Pceriso Calvet, 10 tes.; Guai, 5;
F Local Ivry: Duran, 5 Gutierrez, 5
Van ci,: Sebastian Usée, 10; Rixe-
Malmaison; Castille, 8,

Total: 1511 F.

bajo lOI auspici. de , Confedera-
lion Nacional del Trabajo de Espada
en el exilio.

Sobre la verde pradera jugaron Pe-
quedna y grandes con gras setier.-
ciOn para los que ye no juegen 50e-
50 que disco 9pre5e00e». Por 51 micro
desfilaron artistes .pontaneOe porto-
gueses eeeyaoces que con sus 000.
tua espercieron alegria y reurerdos
nostalgiem de agnelle peMnsula que
todos anoramos, y no solo por la can-
cien.

Una compadera de Caen hizo encre.
01 al Comité de Relaciones, con des.
embuuna tem.,, de varias objet.
artistleas por ella fabricados. La es-
pontenea manifestaciée solidaria no
pudo ser mejor acogida Lodos con-
tribuyeron con entusi.mo, recogiên-
dose /a contions de 215,00 fm. que
fueron destinados al fondo pro-Bene-
/la. A Calta de la charte anuncieda,
un cornpahero de la C. de Relaciones
pronuncie unes breves palabras a la
intencidn de todos I. reunidos, que-
Muid° agradecido de Iodes y en nom-
bre de la ONT., pur la aecion soli-
daria que acababan de realizar ; Y
para terminer, a los amigos portu-
gueses les dijo: «Vuestros ,deseos Son
los nu.tros, y el dia mie libèrembs
Espaia sera Soda la PenMsuIa 10e0°1-
ce la que se liberare del rêgimen
la oprime, y entonces barreremosesa
Crantera que nos separa juridicamen-
te y que tante dodo hace a la verda-
dem emancipaidn de Omble traba-

DeSpUés de corner, la caravane de
autocares y coches particulares se pu.
10en marcha 11Cm s hermosa, pero
fresca playa de Domille, y lias sels
de la tarde retorno harle nustros res-
pectives lugares. Gran despedida
abrazos, IntercamMos
etc. « ;Que nos vernes!» getan
Zaluz» vomferan otr., y «haste la

vista 7mn., responde bis tercern
Mientras tante los motqrm se nen

pu.to en marcha y con su raid° on-
sordecedor parme que 0111e1 azan fu-
n.os 5 dejernos en tien, Todo y
todos .1. entrever la alegroa de la
jornade eonfederal y de camp, y
cuando n. disponemos marcher ge
oye entonar desde el autocar vecino
con voz serena y brada Hilos
151 puerdo». iCuando podrelnos ha-
cerlo en Fspada? Pron.,y aigu mas.

Corresponsal del sC. Sti
en Normandes.

JORNADA CONFEDEIRAL DE
TOUL:DUSE

Se nos comunica que en el Mi-
tin del 23 de MAO ocuparan la 5r1
boblos compaideros Kerveant,
Ramo5n Liarte y la compafiera Fe-
aerica Montseny.

Tan10 esbo acte madanero como
el Festival pro alcane libre de la
tarde, han desper.do gran
1001051.

Ruego encarecido
El guipe editor del bolenn enterra

Lliure» se ve precisado a anunciar
un déficit de 5011 Ors Onuevos) a causa
de la eseesa partimpacion monetaria
de Ms companeroo que consideran ne-
c.arm la publicacien d esta bu-A.
Enta, MUy bien reeibida en Catalu-
tia, dejara de aparecer los com-
parler. catalanes no la atendem.
coma creemos merece Luego se dire
que no se ha 't nada.

ADMINISTRATIVAS
Jaune:, Martin, (F. L. St-Henri)

Gira 198,20 frs. l'ego S» 950-457;
almbral» 64 y 65, para retire y bo-
letos.

P. Alonso, Bordeaux. Gire 58,32.
Pago «C. S.a 958. Enviados log libros.

Sesar, Narbonne (Aude), fat. 8
BYE Libreria. (Da conformidad Ocre.

Pedro Sabac10, velegaiMeuse (Aude/.
Rdo giro 4 frs. «C. S. 3142-67, se-
p. tu eta. Para nosotros es Il. el
30-0-67 Ados 65 y 66 050 fis.). 14 frs.
ler semestre 67. Con giro 10-1-65
(ID frs.), pagastes el 2. seM.tre 69.

Blas Huertas, Riom (P. de 19.1 Rdo,
tu gire De acuerdo nota.

Fco. Murillo, Grand-Combe (Ger«
Pagados con tu giro 105,50 frs. 9C. S.»
459-45). «Umbral» no 65. Reste para
su destin°.

C,ornpadero Fernandes. New York.
Rdo. donativo 200 D. «Umbral». Mi-
ser...1on nos lo acrediteran para
acuse melba.

J. Merle, St.-Servan (Hlt) Rdo. gi-
ro page «C. S.» re. 458. Hace.mos coma

Nfeijean Manuel, Argenteuil (S. et O.
Edo. giro 22 Ors. Pago 2, semestre 67
«C. S. y ttrimbrel»,

Fco. Dominguez, Annecy (H.-Sa-
voie). Edo 60 Ira. Page «C. S.» 31-12-67.

José Pifarre Gmrid Gévrier. 005e.
L0 (Ht,Savoie). Sin reeibM atin giro
anunciado.
Advertimos a los suscrip.res que es-

tamos redemande 1. abonos del Po
plazo vencido, o sea, haste el 30-6-67,
Or «C. S.» y «Umbral». Caso que se
eruzara el giro con la reclamacion,
no se tenga en cuenta dota. De escri-
bir, que se sens, Ceche del giro. Es-
peramos ses atentliclos ya que no pe-
dimos por edelantado. En particular
los atrasados, ya que a nada conchme
atrasarse mes,

Un libro que no debe faite,
en ninguna biblioteca

cSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA,

3,50 F. en esta AdmInIstracién
Ray pocos ejempEar. disportiNes.

El drama de Israel
e... LE COMBAT SYNDICALISTE



LA MAROMA
FRANOUISTA

TRIS
usa oposicien fingida,

las Cortes del general Fran-
co han aprobado Mes pro-

prolos de Ley aparentemente con-
tradietorios, peso que, en reali-
dad, complementan un situacio-
nismo fasciste, Se trata, naturel-
mente, de extender un espejistno
que insinue Rua situacién liberal
sin salir del totalitarismo nacio-
nalsocialista. Cuando el caeiquis-
mo neeional arabe presume
tintivo usoeialista.,, Franeu con-
sidera que ponde darse idéntico
lujo.

La primera de osas Ires leyes
se °rune de libertad religiosa. Lu
referente a la libertad de la Igle-
sia catelica, ni mencionarlo si-
quiera, pues desde 1939 la Bene
104 a, eues semela libertine.
En euanto al culto a/aita, ése yu
cru tolerado en las Mezquitas del
Rif en pago a los serviviuv de la
Meha/la, de los Regulares, y de
la legien mes que barbare que en
1936 lue introducida al continen-
te esperio/ para degollar espar/10-
j. y violer espatioles. III cierto
desahogo que puede benefieiar a
la escuela religiosa protestante,
débese a la presidn del dedar mes
que a un principio de adoracien
del Cristo en divers. formas. En
euanto a los otros eultos religio-
sos, en Espaiia puédense conside-
rar inexistentes.

Entretanto, por consideraciones
excepeionales, repaires y favori-
tismos, la Iglesia catelle:a no de-
tare dc mantener su exclusive en
la paner-MU. religi.a hispana.
El resto de Iglesias se desarroll.
ran precariamente, ruai lu ha ex-
ouest° el pastor Cerdane después
de haber analizado /as particule,
ridades de/ proyeeto. Fera, mds
cohibidos y descon.siderados que
las ramas religiosas secundarias,
Io esta/Un Ion espanotes que esti-
man no comulgar con rite aigu,
ne. La libertad, plena n relative
favorable a los elementos religio-
sos, para los irreligiosos no rosa,
siendo tan eiudadenos ornés que
machos practicantes. Creer en
dios, en los misteri. de Ceinte y
de las virgenes, o reventar, que
para ello advino la monstruosi-
dad de la Cruzada.

La segunda Ley votada r.fir-
ma al Movimiento falangista co-
ma partido Uni., tete/Berio. Con
camion azul o sin el/a, ese ana-
cronismo fasciste se equivale
siempre al .miserio perde y ne-
gro de nazis y mussolinistas. Es
la ostentacién permanente de un
poder de Berlin y Roma eaidos,
la plataforma ettropea del totali-
tarisnm internacional que, pur
serlo, se/. .epta como couffin-
eante vital al comunismo, totali-
tario a su vez, y despreciativo,
Codlo el falangisrtm, de une rea-
Hdad de republicanos, socialistes
y anarquistas. El n..ifascismo de
Franco mantisse su auge con la
bendicien del Penede, la Rnvizt
dolariana de Wall Street, y bajo
la sonrisa bonachona de M...

El Ultimo capitule legista de la
hornada reciente se refiere a la
repre-sentaeiten familias en Imas
Cortes doméstioaS. El 60 pur' de
.mrocuradoress (para no decir
ediputados los nombre directe.
mente Franco de per si y a ha-
vés de sus instituciones, y e/ eus-
rente restante emanarfi del vota
dirigido de los ,padres de fami-
lia». Esa recomposicien demo-
°retiras es barda y no OM,SigUe,
ni aparentemente, la factura ti-
llerai predicha y sin duda enc.
minada a disfrazar un sistema
fasciste mon copule denmeretico
.lido de la Duperie de El Farda.

Oueda par examiner en el ex
Congreso (ahora Procuraduria,
sumo bernes Moho) el proyeeto de
ley Orgenica del Ibeino, enforedo
a la sucesién realista de Franco
OIS quitar ni uns coma de conte-
silo franquiste del régi/nen. El
pniendiente a rey (hay eines)
50,1 escogido previe sumisién de
éste a/ régimen aMovimientab
falangista que dictamina pur en-
cime del tute mas un° de repos
en ...la sin prestigio
ni in fluencia alguna en la cama-
rilla que dolents la direccién del
régis mn. ;Bande borbenica de
mendigos!

De la libertad de expresien no
n. ocupemos. Pue un hablar se
va /a carcel y Por un eseribir

mes la multa consiguiente.
Condicien ésta Ultima que amon-
tona une profftsien de prosas y
versos que no dicen queriendo
doris, que expresan a medias, con
reticencias, dando falsa medida
intelectual, como produeto que es
de ana atmésfera prefiada de
amenez., insinuadones y caseg.

:Surie Espaita!

-Mer.

LOS
gobiernos de todo pais

de lods tendencia, durante un
sigle han hecho lo mes posible

para extieguir el ellen00 libe00ari0
de las pobleciones obreras. F. Euro-
pe las represiones contra la corr1e81e
bakuMMsta han sido furiosas y en
América lu mismo. Recuérdese a/
ef.to la barbarie yanqui con motion
de la bomba de Haymarket, que lle06
al cadalso a cuatro compaAeros y no
a cinco porque Line de0ermin6 darse
muerte el misnao. El propio «ajusticia-
adent. de Sacco y Vanzetti no se
debi6 al supuesto atraco de qUe leS
00050 11 «justicim, sino al lober per-
ticipado, ambos compafieros, a la
campai'. contra la policia luron
Boston habia arrojado pur una yen-
tana de un 33 Piso al comPanem es-
panel Salcedo. Recuérdese tambien
con qué furia policias y jaurias na-
clonalistas atecaron a los centres de
la F. 0. R. argentine, quemando en
nFls de una ocasiOn la imprenta de
«La Protesta» y enviando cient. de
compederes a la lejania presidlarla
1000000.10.

Cierto que tal varia.00 de gober-
nantes de todos los /mises america-
nos en las primeras décades del siglo
n udieron prever consistencla Y
d:marelle de un movimiento cornu'
01101 eual el que ahora /es envuelve
y aeosa, De Led00 suertes, esa couler'
0100 autoriteria del proletariado mum
.dial en el fonde les place mes a los
dêspotas que la posicién numtra, por
lo bien que la IL R. S. S. defiencle
y «eterniza, el concepto de Estado.
Si del mal hay que escoger 01 meno,
tode eutoridad mener, mejor apecho.
ger 000 01 comunismo estatal 500 000
el comunismo libertario.

Mas oh' tienen la respuesta. A
trompez01 y a engados han desarral-
gado el espiritu anarquista de 1m

000001010' 100 que el vade
producido lo llenen con creces 1. 000
numistas dictadores, ésos que sep
aceptan el principio de autorldad
cuadon pueden regirlo. No conocien-
do el proletariado (en un 95 % ig-
naro, en Suramérica) otro soporte
MM el del marxismo irnperativo en
una 30 porte del planeta, se libra
como en las minas cobristas de Bo-
livie, a los lideres de/ extenso partido
m.covita, nese a la justicia de la
causa de I. rnlneros. En efecto,
noria libre» cuadraria mejor en las
comarcas mineras de Catavi y Sigle
Veinte, ba(o la influencia moral del
anarquismo que sometid. a la direc-

material del Partido comunista,
entided borreguista especla/ para un
asentamiento 001 000000 y mando
Con liderm y comi.M., los mineros
bolivianos dependerian de un Esta.
Mayor marxiste en luger dei poder
gubernamental de La Paz, attesta que
con jefes «08-reros0 o duefios soste-
m., por soldadm del capitalisme,
quedan en todo case oprimid.,
minimizados, explotados. Momente-
neamente la aristocracia del cobre
puede quedar orillacla, pero sin Mie
los productores de me metal logren
ganancia efectiva, primero por bol-
cot del sistema capitaliste; secundo,
cor impericia laboral de los directores
politices, y tercera, por la carencia
de soporte del 0101e1001000 interame-
ricane. Ultimarnente, en un encuen-
tro, sostenido con las Menas del ge-
neral Bardent., los miner. han te-
nido veinte muertos, suceso tan lue-
tuoso como previsible. El gasto de
victimes lo cubren siernpre 1. sen-

destinad. cada yez a batirse
contra une Uranie que sera sucedida
000 0100 tirania, otra p otra mus, que
se sucederen haste 01 infinito si el
proletariado de todo pais 08 00 planta
00 0000 para 07017 Car 50 5810011204
de noria, y, tras reflexi00 severa,
ver por 1m fuer00 de independencia Y
solidaridad Internacional para un
desguace abso/uto de las corrientes
explotadoras, autoritarias y ventajts-

La Zona Libre de la mineria f011-
0002 5010 es libre en apariencia, Je-
100 00Meratas 00e0, Y jefes autorit.
ri. hoy. Con un pelle-ro de combele
desigual contra los corcheteres del ce-
pitalismo y un balance previa18 de
v5ircatainianas000100,00tiluesa, phad70 eps,raos abznyaaosr

0%0. Teniondo proableme uranie, au-

ddndoes 0=nnt:"e PÏazad'7>ir'isneijelPa01
al

'inn'teerrée'sa0, 7e% rri'g' 8es't"aeral
én t c am ente obrem, sino politica Y

adscrita a una tendencia de.rminada,
/os tan sufridos corne enhiestos m1
00006 de Bolivie se exponen a 10500
00el todo para lograr poco o nada,

ATMOSFERA D
Es un becho probado que la 0.9.0.

no sirve para nada. No consigne
ter los conflictos armados. Lejm de
e/lo, los diplornatices adiden en gru-
pos a la Asamblea para defender su
posicien frente a otras, Tratan de
arrancar, mediente un ntimero p00-
01110 00 votes, un acuerdo faverece-
dor, o, de lo contrario, dejar en el
amblent° un presagio de guerre. En
cuyo case se recurre consejo
I. «grandes» que consideran ser la

EE. OU, Inglaterra y Fran-
cia, resultando la verdadera 0.0.7.0.
estas cuatro naciones,aün men.,
si Alemania, Imlia, Mdestân, Brasil,
etc., no son Estados mayores, Équè
impediria la eliminaci00 del cuarteto
de d01 naciones no-pulpo cno Ingla.
terra y Francia?'

realidad, si la U.R.S.S. y EE.
UU. se convinieran, la guerra del

MEN no lo crea, que no Io
y

0.4 elro';:hr.°.,1°J r:
En Espana 0101 0m en «1001 de las
superpersonillas: esto es, en piens
Jauja. Juzgue el lector:

Los gestrn generales 00 aboli su-

bne r i1i0id?kc: c<Zr "' va/dr:7o%
gestes de c.a crecierOn en un

1,84; 100 1::
00000 y vrvildo, on un

y Ms gest01 divers% en un 0,39 %.
Tomando como base 100 en 1960,

los indices generales d0100500 de vi-
cia fueron de 911700 abril de 1966;
de 157,0 en enero de 1967; de 158,8 en
febrero, de 009,5 en man° y de 507,1
en abril. En cuanto a gastos de casa,
tomando la misma base, Ms indices
en abril de 1927 baron 00 110; 1m de
use y vesticlo, de 150,5; los de all-
mentacién, 109,2, y 1. diverses, 187,4.
Y I. salarios congelad. en 80 pose
ta

-
aaLreej,iess aal jema0050010 01001

vive 0000 bienestar de la clam obre-
ra. Espera con ansia la llegada del
exilio a Juanito, porque ambos a dos
se llenarân mejor los bolsillos, que
es una cosa muy interesente... para
ell. De esa forma no se sabre cual
de I. dos es mee sinvergüenza y go-
rrino. Sigamos anotando marayMas
de la famosa... Jauja.

«Durante el mes de enero fueron
protestadas en la provincia de Ma-
drid segün el Ultimo censo --
22.803 letras de cambio por un im-
porte total de mes de 1033 millones
Or pesetas, mientras que durante el
mi.. mes, 00 10 provincia de Bar.
001000fueron protestadas 16.328 po0.

imt>orte total sensiblement, 1070,
0100: unes 551 mIllones...

»Més de 81918101000 fueron protes-
tadas en todo el pais durante el Mes
considerado, 00 00/amen dinerario
afectado por tales protestas se ace,.
O I. 4700 miner,00 de pesetas, cifra
que supera en cerca de 200 millones
0100 protestadas en igue/ mes del one
anterlor.

0E1 saldo deficitario d 0 balanza
comercial agraria f0 alcarmado la cl-
fra 00 0098 millones de Pesetas en el

parirmmear
Jriraneattre de 1967a;r seenrain-

sen citante eariladse i'mpokrtatciodm,

1001000 70 el caso problemânco de
une victoria Con burguesia traba-
jan para otros y con el fusil combe-
ten igualmente para otros. Y si la
Zona Libre se afirmare, can le p05
50000 abusive de comisarim cornu-
nistas perderia su libertad y los se.
dolibertos regrmarian al fon00 tan
parias y explotadm como antes. Es
asi que 00 000000 gestes sincer0,
mente revolucionarias para provecho
Or la antirrevolueMn marxiste. Este
es el resultado conseguido por I. po-
litices y dietadores suramericanm y
de todo etre pais, al perseguir a
0000 Mega y con infundios a los
idealistas que detestan todo poder
coercitive y Caran 00 001000 150 re-
laciones sociales mediante la paz, la
igualdad y la fraternidad entre los
Sombres.

E VIOLENCIA
Vietnam terminarM, y si amides 016,
t0000 se lo hubiesen propuesto, la
guerre de Oriente Medio no habria
sido efectiva. A mayer ebundaneie,
todos I. paises manufactureros con-
tribuyen a/ deearroIlo de las politicas
militaristas vendiendo armamentos a
Ouien sea y0000dose1000lolecseu,
tara de algoden o tomates. Ni arabes
«1 100005 producen aviones, tangues Y
canenes, Para medirse en los de-
siertos p.eyeron de todo y de todas
partes: de Frauda, de Gran Bretana,

EE DU., de la U.R.S.S., de 000-
coeslovaquia, de China... Aparle los
lifigantes, todo biche se ha prodame-

justo 00001081. si bien, general,
mente, se ha participado en el absur-
do homicidio préximo oriental po0 ne-
gocios, influencim Y Previsienes in-
confesables. Sin el respaldo de la

(P.a a /a Fergie« 2)

Desde Cuatro Caminos

preseMen eumentos progresivo.s los
cereales, que se importait por valor
de 3.483 millones de pesetas, las se-
millas oleaginosas 1.644 millones
y el tabac° _ 1.307 1101100e3. Perme-
necieron estabilizadas las importacio-
nes 00 000001 y desPojes comestibles
en torno a los 320 millones de pote'

1001 'las gra
Is

etes e00
110ones,y a m oses y cuer, en-

cuya cornera se 100 0110000 un. 550
min., La importacién de patataS
O consumo y siembra, a. corne las
de legumbres, descendieron.

til.rneels"artar =i°p,701.10:
Ms fresc. 06X00-4.604 millones,
legumbres y hortalizes 1.462
nes ; mollo de olive _ 1.204 00118-
nm y preparados hortlfrutMolas,
de 1m rale se vendieron por valor de
1.122 millones de pesetas.

»Eh re/acien con el primer trimes-
tre de 1966, las importaciones han
clesmndido en un 4 % y las expor-
taciones se incrementar. en un
11 %.

Las divisas que el Instituto 016pa.
>0120 Monda Extranjera mantiene

en su cuenta corriente del Banco de
Espana. no eonstituyen le totalidad de
maestros meMos de page en el solo.
000, pero si M parte mas importante
de las misrnas.

»Pum bien, a Cavés de 22 001050
primeros meses 201 000 actuel las Il.
601801 reservas han registrado des..
so de cast diez mil 101110000 00 pe-
setas ; para ser exact., de 9.984 ml-
nones,

05 00000 d, .latteercia este flaco.

LIS 011ÎÎIS Y LOS DIAS
por FONTAURA

EL DEBER DE VIVIR MAL

L00100
000101 0001105001 darse

cuenta de hechos bien paradé-
gicos por su contenido escanda-

l.amente contradictorio. Vivir mal y
pretender que se acepte came un de-
ber, 0000 0501 normal y Mese no
cabe cluda 700 01 ya el colmo de lo
absurdo.

Egris, como todas las capitales o
duclades de mas o rnenos abolengo,
tiens sus barries, o sus aledefi.,
donde pu 1000 Mdo un conjunto de
miseras fana., en donde viven ha-
eine., con todas las incomodidades
habidas y por haber, familias obreras.
Saint-Denis, junto a la «Vine 0.00512-
000. ha poseido siempre esos rincones
de miseria que constituyen los grupos
de barracas. La existencia m en ellas
inconfortable; y alcanza fulgor de tra-
gedia, cuando, como aconteci0 noie,
temente, un voraz incendie hizo pa-
vesas en poco rato un rnontén de esas
barracas 1000 repêrter que daba re-
ferencia de hecho senalaba el con-
traste de que, muy cerce de donde
unes pobres genMs contemplaban
consternadas 1010001m carboMmclos
de 10 que lue su modesto ajuar, se
YergUen bloques de 010100005 nuevas.
confortables, y todavia desocupadas.

En la ciuded donde 005110, como en
talas partes, con fines de beneflelo
de fortune, se neva por delante la
urbanizacién. A familias de Baba>
dores que 11050 00 pequeitas y vie-
jas casas, al objeto de poder desen-
volverse 000000m ahogos al nager

alquiMr reducido, les han dicho
que tales moradas han de ser derriba-
des V les han fijado el alojarse en
una000000 viviendas quels hacen,
que parecen termitieras, por lo redu-
cidas, per lo apretadas, y por su mg-
gar y prosaica uniformiciad. 000100.
00de viviendas que, vistas a der.
distancia, con sus agujeros cuadrados,
dan la sensacidn de ese conjunto de
niches, a lo largo de un alto muro,
que venms en I. cemen.rios de 1u
cludades populos.. Viviendas Muté-
rime, reducidas, ;ah, pero no dejan
de ser curas m alquileres para Ms
reducidas posibilidades de agnelles
que en ci 05 006 don

0000f como, en orden 0100 vivien-
das, establece 0x600020 jerarquIce
J. M. Pormoles, O que hoy es alcalde
de Barcelona: «Mi preocupeeien es
que est. barries tengan la compesi-

homogenm de los barrios tipicos,
20100f es un modelo la casa del
Ensanche, 00 1106000 Senyor Esteve
en tiempos de la Exposicién de/ aho
1888 en el primer plso vivia el Senyor
Esteve, en el segundo un comerciante,

esquelético y completamente depau-
perado. Se parece macho a Rodnante,
O cabane, de Don Quijote Y es que
aqui no hay sablos médicos que sepan
racer fluir la sangre 1101 0118010
cial, por venas, arterias y centiares,
para que riegue 10 000010000 a Melo

cuerpo por igual. Aqui no tenemos
mol que granujas merinarinu que no
hacen mas que sangrias, une después
de otra. Aqui, a peser de lo que di.

10010 a la Fele. 3)

e:
iGué posibemlades, rem al 100500,

/merle alrecer el anarquismo interna-
ezcnal en. nuestros Caso

00 11000000mn., una persona de profe-
liberal, em el cuarto un rentista,

y en el quinto un obrero manuel. Es-
ta distrIbucien estabe monta00 con
un gran sentido social. Y a silo de.
bernas 01001m. .6 iQuê en 10 dicho ha,
una acentuada Omis de cinisMo?
indudable. ,Qué 0000 0000000 de un
discipulo de Gambe qUe nO sea
mo? El obrero que Ilega del trabajo
derrengado ;pues 000 60 fastidie Y
sut% 1m cinco pis01 haste llegar a
un zaquizami destartalado junto 010
azotea! ;Ah, y sobre todo, que mno.
6000000 deber el ser sumiso, reste-
nado, si nota que hay quienes, entra-
bajar, viven en mansiones confort.
blm, hinchados de orgullol

ENA ENCUESTA EN TORNE, AL
ANAJOR/ISMO

Race ye almin tiempo, cuando atin
no se had0 referencia al Congreso
Internacional AnarquIste, a celebrar
en Carrera, fue Soma,5 la inidativa
de cele'arar una encuesta internacio-
nal, a fin de conocer el criterio de
agnelles companer. eue sienten
Preocupecien por 0 deario acrata
en torno al misino. 010M00es fende-
mentadas en la experiencia, en la re-
flexidn, yen. a la médiale del pro-
blema que supone emitir hipite.s ca-
ra al future.

En raz. de amistades particuhum.
se hiso men.10 0001, phuho corn-
paheros que exprmaron su sentir.
Causas 0100001 M voluntad de quien
dio forma al tema escogido, demor.
ron la 10100010 20 darle la suficien.
te amplitud susceptible de que 01m
000t0 arecer compatieroe de acâ o
de .ulle, conocidos o no en el am-
fiente libertario, No hacerlo asi,
000010 10 invitacian 0130 amigo, o
exclusivamente a ciertos militanMs
seria, evidentemen., caer en un cr.
se error, ya que opinionm clignas de
interes 00 0500100 general puede ex-
presarlas un companere cone.20 o
el que esté por 00000 0. De aloi que
sea proceder con sensatez el generalt-
zar la invitadem como se hace aho-
ra en estas.

igual que la invitecien apareco
en es. periedice, se desea su inser-
ci. en una de las publicaciones fiera.
tas de los companeros transes., de
los companeros italianos, y de los ln-
gleses Es as como, dadas las pecu-
liaridades sicotegicas de los compa-
ti... un pais y las de otro ha de
poder abarcarse un conjunto de col
1005que revista interés Per 10 Va-
riados 00 010000005enfoque correspondiente.

01 tema de la encuesta es el si-
guient

Co.mo puede colegirm, el ermncia050
expuesto abre eauce a te00 suerte de
ronsideracionm, abarcando la 0011e
0100.10 del pasado, lur000000 del
porvenir, y un vislumbre de 0100000.
55. o 00 00000180, proyectado hacia
el futur. Como corresponde a soda
encuesta, se trea de condenser un
sentir sin 000 00 profusas divagacia
nes. A este efecto, 00 00 mâximo de
001 000001100 dactilografiadas a un
espacio, 0000150 cuartillas interlinee-
das, o lo equivalente a esta extensitm
en cuartillas manuscrites, puede ser
suficiente, como maxime. Perm 50050
pueda dejar sentada convenienteme.
Osons opinién alrededor del Sema.

Sr. Eérez, Y gulim lm oie con una
risita de conejo, et-rade con Meulen-
. sinceridad: SMores, los candidat0
a elegir ya estan elegidos cOmo es
naturel que 00 000, Las elecciones
no son mao que une cemica parodia.
Pero no se asusten porque
000 01 escojido a lo mejor de lo me-
Jor. -que. traducido al lenguaje cas-

, tizo quiere decir que hemos elegido a
los mas adictos y mansos al régime/1
franquiste.

Como dice mi amigo el ministre y
jefe del movimiento sindicalista esIze-
nol, el bocazas de Solis, queremos un
solo sinclicalismo, 0000, compact,
apinado, para que su labor sea eficaz
y >001 00>10 sin ningün desvio.
;Pobre del rnonterilla que se Creva a
dividir a los sindieados, no le arren-
dames las ganancias!

Como dos fervientes Pur. neeie-
nal-sindimlistas que somos, mi ami-
go Y Y, queremos tembién un sindi-
sadisme fuerte Y Pur, y le .segui-
semos.

Lo primero que haremm sera 100
1100comités mixtes para resolver to-
dos 1m conflictos que se presenten en
febricas 010010000 Lbchos comités se
compondrân de tres ohreros y tres p.
tronos, y un desempatador, que ten-
dre que ser un hombre ecuenime
justo, corn° lo es mi amigo 01150e del
movimiento del 110000ali000 Vertieed,
ilustre y sin pecado, siempre presto

He aqui la miseria de este siglo: no hace mucho tiempo, eran las malas ac-
ciones las que tenian que justificarse. Ahora, las que han de justificarse son las
buenas acciones.

Para la mayoria de los hombres, la guerra es el fin de la soledad. Para mi, es
la soledad definitiva. (Albert Camus).

Sindicalismo vertical
por F. BOLERA al sacrificio como gran altruiste de

solera que oo Vol paren alti /as re-
formas sindicales Com° buen. eve-
lucionistas que somos no conocemos
a Spencer , mas no importa, 1100'
quosabernos hacia donde nos
mos: tenemos carnino trazado, De-
Mstamos tode close de vlolencias. No
Oueremos luchas de clase, 1mo cola,
bora.. 2011010. Que el 000000 00
se hega ilusiones porcine siemPre ha-
b05 pobres y rie., 0000 5000 001 Po-
bre si no hubiera ricos? Unamuno
clijo una vez que el rico vivia del 001
f010 y sud or del cobol' Pero hop que
tener en euenta de que Unamuno
em o 110 loco, y 000e debe ha.t
caso de sus palabras. ExPliquéMori..
Cuando en un taller o fabmica haya
algune dmavenencia, entre e/ p00050
001 0110000, el comité mixte sera el
eneargado de solo... el --asunto,
haciendo estrtCla justicia sin Part-
dismo elguno, pero eonno a mi, a pe.
500 00 que me Herne Pérez, me gusta
decir las cosas clar., en esta clase
de 111 l'ut siempre Ilevere Ms de per-
d00 el obrem porque en el comité mix-
to 000100 00000 contra Ores, por aque--
no de que todo malin.° eche, 01 0511
a su molino. Ademas los °Miros no
Se podrân declarar 00 f001 go si no es
Por annerdo tânito del comité nuxto,
duel', 010000 del movindento obrero
encuadrado en el Sindicalisino Verti-
cal, que yo, el se 00e Pérm, y mi fiel
intime amigo ministre y jefe del mo-
vimiento Solis (a) Bocazes, somas los
Padms potestatives, como dos ilus-
tres y grandes de Espana 00000X00,
Nosetros som. los cerebros. Pensa-
01. y digerimos por los obrer., Per-
que êstos no tienen derecho ni a pen-
ser ni a digerir. SOlo tien040 deberes:
trabajar 00f' 100.

-5111e,

Le [0000100e doEeole peication

IMPREUERIE DES GONDOLES
4 et 6, rue Chevreul

00 - Choisy-le-Roi Ire-de-Mame/

:0 JO...1 Obreros, 1005000 e.
Sr. Pérez. 01 60, Pérm es un
0102100 1000 vertical de prime-

ra fila. En una meno 110001,0 ramo
de olivo y en la otra una metralleta.

ramo de olivo es el simbolo del
abrazo entre el capital y el trabajo;
la metralleM simbolo de la obedien-
ci. El Sr. Pérez es liberel, dem.rata
Y catelice, Y muy humano. El sr.
Pérez es rnuy amigo 01 00-005 de
Solls. Son el MM perfecto 0 I nacio-
.nal-sindicalismo, de origen lutleriano.
011S0. Prolos rnuy travies, Es fa-
bricante de papel higiénico, El Sr, 00
00e. no lo usa Côme el Sr. Pérez mi-
ra tanto por su vecino el trebajador,
después de las elecciones presentere
une m.i.On al sindicato, para estable-
cer y legalizar la Ours 00 de 16 bo-
ras diarias, con el jornal base de 84
pesetas Es muy conveniente que ma-
baie macho y coma poco Unica for-
ma de guardar la linea evitar que
el cora.. 15 funcione 1001 por dem.
siada acumMacidn 00 00010 El Sr.
Perez trene cosas grandes y salidas
luminasas, El sr. Pérez, como es tan
humano, chef que el pan de plomo
outre mas que el pan de trigo. ;Va.-
ya. con el Sr. Pérez, que casas tiene!

El Sr. Pérez, como su lengua no
tiene hueso, vivlmos On plene
campera electoral sindlcallsta, gran
acontecimiento espanol en sus anales
histOricos lo nunca visto. Vamos a
elegir cerca de 900 0141 mandatarios
entre PMronos y obreros. Fsperamos
de que se elijan los mejores, clice

Quienes consideren de interés
Mar parte en la encumta expresada
han de 00000 hacerlo enviando su
opinldn 010 redaccien del semanario.
Dentro de un tiempo prudencial, bien
de une forma, ya de otra, se tiaré,'
00000000 el conjunto de Opiniones
emitidas, por orden alfabêtico del
nombre de sus autores 150 80 de es.
caper a los compancros en general
cuen interemnte ha de ser, boy que
tante se habla de un resurgir, o de
un robustecimiento de las Ideas âcre,
tas; hoy que, ante el desquimamiento
del marxisme, elementos que no son
del ambiente liber-tarie se muestran
curiosos de estudiar el anarquismo, el
lIra conocer el criterio de comp.
her. que en verdad aman las ideas
Y por ellas tienen s maximo 2e inte-
rés.

STENDHAL (IONIRA LA VIII-
GARIDAD Y LA AFECTACION

Domo te. 01 que es lo suficien.
1nteligente 5000 0008000 lo que vole,
Io que puede dos de sl, los limites
de sus conocimientos, Stendha/ sabia
0%.1malzénergaL smusuemboéreitooslicrepurzli a

la capa de rutina que impedia se les
diera el merecido realce a sus escri-
tos. 00 'lx que manifestera que hal-
. afios después de su muerte no se le
comprendiera. A. ha resultado: el
que en vida pesé casi desapercibido,
hoy es en Mdus par.s considerado
como el mas carac.rizado
1001e do de la novela sMolOgica.
tores, 00 t1005 de todo el mundo, ho.
conreferencia a Stendhal. Se han
preparado unos coloquim internacio-
nales para analizar, una vez mês, sus

representativas con. son: «Ro-
jo y Negro, rLa, Cartuja de Forma,
001 Amor, ,<La. Abadese de Castro,

«Armand., «Lucien Leuwern, y sus
referencias de Bajes e impresiones
de arte. Anelise de sus obras y de
10 enorme influencla que elles han
U000doo ejercer.

Solide es cuanto de.staba Sten-
dhal la hinchazOn reldrica, 70 erigoi.
da suficiencia, 10 60010
Espiritu hberal por excelencia, 67 0010
de los cOdigos y las Ocres. Pero, en
plan 0 001210 0:1 esti], descarnan-
dolo 0 toda vacuidad, dleme que ha-
ba tornade la costumbre 0 leer to-
das las mananas, al levantarse,
un0 seri, de articules 0 1 rCddige

o del «Cedigo Militer, 0,10 tenia
por objet. . p ot aran.e, oe tomer

esencia de las cosas sin ampul.i-
clades superflues. Prectim de esti10
que al p0000010 die buenes resulta-
d..

un escritor, ferviente «stendhalie-
n.. ha elaborado 00 librito denomi-
narlo «Pensées et Impressions» Adu-
ce que es a la manera de un irasco
de esencia, dando 21 conocer captedas
de .xtos de Stendhal, las idms que
le Ou 000 mes queridas al gram escri-
tor, 060 d, Grenoble 00 podemos
leer: «Para mi la fellCidad consiste
en que nadie me mande ni en man-
der nadie.s, «Solamente hay dos
maneras de escapar al aburrImiento,
O por la convers/Idén con una perso-
na intellgente o gracias a la lectum
de un libre Mteresente., amor es
come la fiebre, nace y se extiende
sin que en ello terne parte la 0010n-
1100.0
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

I ES ordonnances relatives à
l'emploi sont sur le point

ses d'être promulguées. Les tra-
vailleurs ont tout à craindre de
cette réforme, aussi progressiste
qu'elle puisse vouloir paraître,
car, si le gouvernement a jugé
utile de posséder les pleins-pou-
voirs pour la mise au point de ces
textes, et d'autres, il n'y a qu'u-
ne explication possible c'est
qu'il entendait se mettre à l'abri
d'une discussion démocratique
des projets et d'éventuelles réac-
tions PcPulair°s.

Les ordonnances généralisent
l'aide publique aux chômeurs.
Qu'est-ce que Cela signifie ?
En gros, cela veut dire que
le chômage, conséquence d'une
politique économique menée par
1m gros financiers et les Politi-
ciens véreux, sera mis financiè-
rement sur R dos des travailleurs.
On appelle cela :: solidarité na-
tionale : on ferait mieux de di-
re que les travailleurs n'ont qu'a
se débrouiller entre eux s'ils ne
veulent pas que certains d'enter.
eus crèvent de faim. Le patronat
a besoin de tant de bras, il les
achète au plus bas prix; quant à
ce qui reste de force de travail
sur le marché du travail, aux tra-
vailleurs qui ont Im emploi de
nourrir cette force de travail dont
le patronat n'a Pas besoin Pour
le moment. Le chômage doit ain-
si aboutir, par le biais de Pim.
pin, à une baisse du niveau de
vie des travailleurs actifs. C'est
là le seul et véritable sens de la

salidarite nationale z dont par-
lent les dirigeants.

Dans le système économique
actuel, si une entreprise doit se
z reconvertir » en fonction de ré-
volution des marchés et des tech-
niques de production, cela signi-
fie que ses actionnaires ont jugé
que leur marge de profits était
menacée et qu'il fallait produire
a-user chose ou produire autre-
ment. Le ea/eul qui conduit à la
reconversion est donc un calcul
purement égoïste, et non un cal-
cul social, qui doit permettre aux
privilégiés de mautenir l'intégra-
lité de leurs profits. A partir de
là, il serait tout à fait logiqu,
que les capitalistes supportent
l'intégralité des frais entraînés
par la reconversion de l'entre-
prise. Ifs entendent z mettre de
côté z momentanément les tra-
vailleurs qu'ils emploient et les
trouver en bonne condition au
moment où ils en auront à nou-
veau besoin dans ces conditions,
qu'ils les logent; les nourissent et
assurent leur recyclage » pro-
fessionnel. Les difficultés que
peut traverser actuellement l'écu-
nomie française sont-elles le fait
des travailleurs ou /a conséquen-
ce d'investissements opérés dans
la seule optique de réaliser, à court
terme, des profits fabuleux ? Ré-
pondre à cette question, c'est en
même temps admettre que les
frais de reconversion de l'écono-
mie doivent être supportés inté-
gralement par le capitalisme lui-
même et non par les petits sala-
riés. Le niveau de vie des travail-
leurs, sans ou avec emploi, ne
doit pas être affecté par cette
reconversion. Les frais de cette
entreprise doivent être couverts
par l'impôt sur les bénéfices Il
faut, d'autre part, résorber dès à
présent le chômage en replaçant
les chômeum dans le cycle de pro-
duction et en réduisant les horai-
res de travail des salariés actifs.

Quant à la prétendue z mobili-
té » des travailleurs qu'on veut
obtenir, elle cache mal le désir du
capitalisme de faire des salariés
è déracinés o, sans contacts pro-
longés entre eux, sans influence
prépondérante dans la produc-
tion elle gestion des entreprises,
de faire d'eux des z pions sur
l'échiquier o que le patronat dé-
placera selon les exigences de sa
stratégie dirigée contre l'orga.ni-
salien du mouvement revendica-
tif ouvrier.

La création d'une Agence na-
tionale pour l'emploi ne résoudra
aucun problème et ne fera que
fortifier le système bureaucrati-
que capitaliste. On désire contrô-
ler les mouvements des ouvriers
parce qu'on les considère de Plus
en plus comme une simple mar-
chandise qu'on transporte Ta où
le capitalisme en a besoin pour

LOD

réaliser des profits. La mobilité
des travailleurs viendra compiè-
ter la mobilité d« capital qui se
porte rapidement la où l'on réa-
lise /es profits maximum.

Ce qui demeure aberrant c'est
que face au chômage qui aug-
mente régulièrement à l'heure
actuelle, l'Etat capitaliste et le
patronat s'obstinent à maintenir
des horaires de travail qui dépas-
sent, en moyenne, assez largement
la semaine de quarante heures
dont le principe a été constam-
ment violé depuis qu'il a été
adopté. Et l'on ne cesse de nous
parler d'une é civilisation des
lnioies » qui serait pratiquement
réalisée. On ne cesse, en ê haut-

», de rétorquer à toutes les
remarques faites par les organi-
sations syndicales : les crédits
sont insuffisants. Bien entendu.
Et ils seront toujours insuffisants
tant qu'on prendra l'argent la
où i/ n'y en a pas, c'est-à-dire
chez la masse des petits salariés.

ANTILLES BRITANNIQUES

L'île dAnguila (90 kilomètres car-
rés, 0000 habitant, a engagé la lut-
te pour son indépendance. Le 10 mal,
les habitants ont chassé les quelques
policiers qui reprMentaient le pou-
voir central. Les habitants ont pris
/es armes et l'un de leurs chefs a
déclaré « Beaucoup de sang cou-
lera. Même a bout de munitions, nous
nous battrons a coups de pierres ».
La Grande-Bretagne a été longtemps
l'une deS premières puissances colo-
nial.. Le monde récolte aujourd-hui
les fruits de la politique imPêrialiste
Oc ses dirigeants 1 Pays sous-dévelOP
pés, suri...tu:nés, autour desquels se
livrent encore des luttes d'influence
â coup de ravitaillement. On commit
le processus colonialiste destruction
des modes de production locaux et
dMorganisation de l'économie indigè-
ne, achat à vil prix, des matières
premières et exploitation de la force
de travail des indigènes qui, déluns-
sédés de leurs anciens modes de pro-
duction, sont obligés de se vendre à
l'envahisseur ; création d'Un nouveau
marché pour les produits usinés en
provenance de la métropole. Le ré-
sultat est que les peuples colonisés,
lorsqu'ils entreprennent la lutte pour
leur indépendance. sont démunis de
tout et ne peuvent même plus Coma>
ter sur leur économie traditionnelle.
f01000 les difficultés rencontrées
alors qui font dire à certains ils
ont voulu leur indépendance et re-
gardez le résultat. Ceux-là feraient
bien de réfléchir un peu avant de
parler.

ESPAGNE

Les oi Communautés de travail »

groupent 5.000 travailleurs au Pays

bertamm, collectivistes anarchistes,
0001 0001 pensons qu'une expérience
collectiviste menée à l'intérieur d'un
régime capitaliste est vouée ô l'échec,
a la dégénérmcenee (a moins. bien
entendu, qu'elle ne Prenne elle-même
des formes capitalistes). Dans ces con-
ditions nous estimons qu'une telle
expérience dessert Plut& la cause
collectiviste. car son échec servira les
détracteurs du communisme libertai-
re. On ne saurait implanter artificiel-
lement une communauté valable au
sein du régime pourri de la propriété
individuelle, du profit et de l'exploi-
tation de l'homme par l'homme, Aus-
si, la tâche essentelk t l'heure ac-
tuelle n'est p0000 tenter des expé-
riences perdues d'avance mais de
s'orga,niser, sur les bases du syndics-
Isme revolutionnaire, pour détruire
la société capitaliste, abolir le sala-,

LES ORDONNANCES SUR L'EMPLOI
Les fonds néce.aires aux réfor-
mes sociales, i/ faut aller les
chercher là où ils sont dans les
profits fabuleux réalisés par les
capitaines d'industrie et les fi-
nanciers sur le dos des travail-
leurs. Un ministre des finances
devrait savoir au moins cela.
Mais peut-être aussi que le rôle
d'un ministre des finances est
essentiellement de protéger les
profits réalisés par les financiers
elles capitaines d'ioda/strie ?

En fait, toutes les réformes
sociales z venant du haut n'y
changeront rien, les travailleurs
feront les frais de toute restrue-
turation de l'économie, pour le
plus grand bien des financiers,
tant que les moyens de produc-
tion et les transports, les mines,
les usines, les chemins da fer,

n'appartiendront pas à la
collectivité, tant qu'il faudra
vendre sa force de travail, tant
que /a révolution sociale ne sera
pas réalisée.

riat et la propriété privée des moyens
de production et mettre en praCe une
économie fondée sur la satisfaction
On s besoins et non 1001 50e la réali-
sation de profits quelle que soit leur
mode de partage.

Trois procès ont eu lieu récemment
à Madrid pour incitation « a la grève
et au désordre ». Le régime franquis-
te entend faire croire qu'il se libéra-
lise pour préparer la succession de
Franco par une bonne petite dém.
erste bourgeoise, Mais il est c/air que
tous les « droits » qui POurront être
accordés ne s,eront que théoriques et
que rien, en fait, ne sera changé. Le
régime franquiste est prêt à garantir
le droit de grève mais à. frapper ceux
qui l'utiliseraient. Il faudra qu'une
grève gelêrate lui fasse comprendre
que la grève n'est pas une question

« droite mais une question de
fait et qu'elle est l'arme qui abattra
son. régime.

ETATS-UNIS

Les incidents raciaux ont repris
avec une violence accrue. Depuis le
10 juin, la ville de Buffalo est le
théâtre de graves incidents fusilla-
des entre émeutiers noirs et forces de
police, cocktails Molotov, incendim
Or voitures, bombes chez des mili-
tants noirs. Les autorités tentent
d'enrayer l'émeute en prenant des
contacts avec des pasteurs .noirs et
des dirigeants de la campagne pour
les droits civiques. Cela ne saurait
aboutir à régler le problème Ces
gens-la ne sont pas les représentants
du prolétariat noir, ils n'ont vile
00011 01 les possibilités de parler en
son nom. Le problème ne peut plus
être réglé par des « droits civiques »
ou des considérations d'ordre « mo-
ral » qui ne font que souligner les

/1111,
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Vacances Vrai train stratégique:
gaz, électricité, transports, etc., augmentés.

LE POUVOIR DEVANT LA REVOLUTION
LA

révolution à laquelle nous aspi-
rens doit identifier l'intérêt de
tous, c'est-Évelire que l'autorité

et le pouvoir des uns ne peuvent
s'appliquer aux autres. Chacun prend
sa part de responsabilité dans l'effort
commun et chacuri accentuait sa ta-
che, sans maitre, du fait qu'il est
arrivé au stade de la révo/ution
émancipatrice, qui fait de lui un hom-
me conscient et non un citoyen, un
salarié, un homme dont la dignité est
aussi flexible que le roseau.

Prétendre qu'un gouvernement et
qu'une autorité savent mieux que
l'homme ce qui lui est préférable est
faux seu/, l'homme sait ce qui est
bien pour loi et s'il applique le res-
pect du bien-être de chacun, comme
il réclame le bienfait et le bien-être
pour lui-même, la société devient
idéale. Par contre, demeure mons-
trueuse et inhumaine cette société
Qu'on nous impose, qui prétend nous
diriger et nous Mire accomplir des
actes nuisibles aussi bien pour nous
que pour aMrui.

A TRAVERS LE MONDE
Mais il se peut bien qu'il soit trop
tard déj1 pour une solution pacifi-
que. Et la lutte des Noirs, nous /a
comprenons 00 0001 la soutiendrons
même dans sm phases les plus vio-
lentes.

BOLIVIE

Dans les derniers jours du mois de
juin, de Sr. violents accrochages ont
eu lieu en Bolivie, l'armée ayant in-
vesti trois centres miniers. On sait
que les mineurs de Bolivie s'opposent
depuis des années au pouvoir et qu'a
plusieurs reprises ils ont occupé les
mines, chassant ou emprisonnant les
patrons, déclarant leur secteur « ter-
riton e libre » et organisant la Pro-
duction selon les principes collectivis-
tes. La réponse du gouvernement a
été d, placer ces centre,s miniers
« sous commandement militaire »,
l'armée étant bien entendu au service
des capitalistes Colles réponse » se
présente comme étant de nature à
régler los troubles sociaux qui agitent
les mineurs. On connaît la chanson ;

face aux revendications sociales, la
mitraille. Les guérillas, les troubles
sociaux se poursuivent en Bolivie,
attestans de la volonté des travail-
leurs sud-américains d'instaurer dans
leurs pays le socialisme bien que les
gouvernements de ces pays soient à
la solde de l'impérialisme des Etats-
Unis. Lis autorités déclarent qu'il n'y
o 10000
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cillas ci
parallèlement, procèdent a l'arresta-
tion des dirigeants du pasti révolution-
naire de la gauche nationa/e et du
Mouvement nationaliste révolution.

Les étudiants de l'université de
Santa-Cruz, agissant comme les mi-
neurs, ont déclaré leur université
« territoire libre ». LeS étudiants mat
d'autre part réclamé le retrait dvo
troupes qui occupent les centres mi-
niers la levêe de l'état de siège. l'aug-
mentation des salaires des mineurs
(réduits Tannée dernière). Les étu-
diants ont proclamé qu'ils poursui-
vraient le combat jusan'a 10 chute
du gouvernement. Solidarité entre
travailleurs manuel et travailleurs
intellectue/s face au pouvoir moi.-
liste. Les étudiants de France feraient
bien de prendre memple stu- les étu-
diants boliviens pour lesque/s la lutte
des clamm est une réalité.

boannunuee=
fiant

pnrem du,,ièredeces points de vue racistes. Les 00005 00.
it vent bien qu'en Amerique les droits

atelier que créèrent b Mondragon cinq théoriques qui pourront leur être
jeunes gens, La Fédération française accordes ne serviront â rien pour ce
des communautés du travail s'extasie qui est 00 00500000 leurs problèmes
devant les résultats obtenus. Mais matériels de logement, de travail. de
comment ne pas penser aux colle, niveau de vie, etc. Avec ou sans
tivit0n anarchistes espagnoles nées droits civiques, ils seront brimés du
pendant la guerre civile et â l'Espa- point de vue des conditions de vie car
gne collectiviste lâchement abandon- le problème est beaucoup plus peu'
001à, l'époque par un gouvernement fond et plus important qu'une ques-
françans « socialiste » et poignardée Mon législative. Comment ose-t-on
dans le dos par les communistes et parier de « civisme », de devoirs vis-â-
par Staline ? En ce qui nous couver- vis d'une communauté à des travail-
ne, nous demeurons conununistes Ii- leurs qui ont toujours été rejetés par

cette communauté, qui Oct été anpor-
tés comme une marchandise, expie-
tés comme du bétail, bafoués, matra-
qués... ? Le problème, dans ses pré-
mices, est essentiellement d'ordre fol'
0001000. Esclaves transplantés, les
Noirs américains étaient voués par la
société américaine, même après leur
affranchissement, aux plus basses tâ-
ches et recevoir les salaires /es
plus maigres; donc â demeurer en
dehors de la société, en marge de ses
progrès techniques et culturels, dans
Pitripos.sibilité de s'élever au niveau René Villard 0 o De Pes-
ée» antres communs..0» et de se Ion, clavage à la liberté .. 5 00
dre avec elles. Lorsqu'un Noir sera.
aux Etats-Unis, payé autant qu'un
Blanc, lorsqu'il aura les mêmes droits
vis-à-vis de l'instruction, lorsqu'il
pourra s'élever aux mêmes fonctions

Au nord-est de Pinde, des PaYsans
sans terre, arborant le drapeau rou-
ge, s'attaquent au féodalisme des pro-
priétaires fonciers du Bengale. Ce
soulèvement a eu lieu à Maxalbari,
un district situé au nord du Bengale,
sur lm contreforts de l'Himalaya.
Des bandes armées, depuis plusieurs
semaines, s'efforcent d'exproprier les
gros pmsedants et s'emparent Un Peu
partout des réservm de grains décOU-
vertes chez les paysans aisés. Le des,
peau rouge est arboré dans une ving-
taine de villages comptant quelques
quatre-vingt milles habitants. On
msure que ces mouvements ont été
déclenchés Par des communistes
« pro-chinois ». Il en va certainement
ainsi mais on peut se demander si
lm dirigeants pro-chinois ne seront
Pas « débordés » par ce mouvement
qui comporte un aspect extrêmement
« primitif ». 10 051 douteux que les
peuplades en révolte du nord de
l'Inde soient sensibles aux subtilités
politieo-philosophiqUes du rnanisme,
on peut davantage penser que les
guérilleros seront plus près d'un com-

Peut-ètre alors un commencement de murusme primitif et authentique dans
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10 Tant qu'Il n'y gara point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...

Michel BAKOUNINE
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L'obéissance à la loi est un préju-
gé qui. par atavisme, prend l'indivi-
du au plus profond de sa conscien-
ce, le façonne à l'obéissance passive à
un gouvernement qu'il critique, dont
il connait le mal, niais auquel il
obéit.

Quand le gouvernement se présente
au peuple comme le défenseur du ci-
toyen, de la famille, le protecteur du
faible, l'ouvrier de la paix, il le trom-
pe outra-geusement; toutes ses lois,
ses décrets, ses ordonnances, ne vi-
sent qu'au maintien de la séparation
des classes. a la protection de la ri-
chesse, de la propriété, du capital. La
servitude a tellement pénétré les in-
dividus- que, même les révolutions,
jusqu'à, ce jour, n'ont lié qu'une
compression du poilvoir, mais Puna,.
une révolution de libération totale du
pouvoir. La révolution reste à faire.

Comment un gouvernement peut-il
parler d'égalité de la proclamer, de
Tinscrire au fronton de ses monu-
ments publics et, en même temps,
promulguer des lois sur la défense de

VENEZUELA

A la suite de la réorganisation des
« foyers de guérilla », relance de
l'insurrection. Les forces révolution-
naires vénézuéliennes se sont regrou-
pées. Une réunion, tenue dans une
Partie montagneuse du Inc,, a

rua; na' l'tirsesnute'dnee ceel t 'dréuTi ogn0 'ria%
décidée la création du Parti de /a ré-
volution vénézuélienne. « D s'agissait,
pour lm leaders guérillerm, de créer

i'150701,i'eF00:rtr ellejuStel' ven=i-
lien dont le bureau politique a impli-
citement renoncé, comme on sait, à la
lutte armee et est considéré pour
cette raison par les chefs de guérilla
comme défaitiste et incapable de rem-
plir sa tâche » (le « Monde » du 30
juin), Cette dénonciation du réformis-
me et cette réorganisation des forces
révolutionnaires semble bien avoir
été imposée par /es militants de base

''d j squ'au 0001 10 lut-er:s âvolurnna'uire Ce débordement
Par la base des ét.ats-majors
réformistes est un signe des temps.
Partout les éléments révolutionnmres
de la base commencent à désapprou-
ver le réformisme dm dirigeants po-
litiques intégrés aux structures boue-
géSises et qui veulent conte que coûte
protéger ces structures contre le dé

feeertleerniTg'uelef rocnetis rruallanierrelP'éga7
lement l'écroulement de leurs posi-
tons privilégiées L'unité a la base,
préconisée depuiS longtemps par /es
syndicalistes révolutionnaires de la
C. N. T. viendra un jour ou l'autre
dans tous les pays et. I cette phase
organique correspondra la phase Ms-
LLriq,euo. de la reprise de la lutte d.

n,On u.ar ;heir ded'daeuutrxe,p,on,rtts qpeu;asounnVesé-

arrêtées par la police, appartenant

p",ale-enecell'sesn.d,anesi0100 oie.tpa.iornun

INDE

la propriété, du capital, ce qui, évi-
demment, est prendre la défense
0000 01000e minoritaire qui brime et
exploite une classe majoritaire; le
pouvoir ne travaille pas pour l'éga-
lité, mais contre. Mieux, /es lois ne
sont pas faites pour protéger le tra-
vailleur mais pour l'exploiter. I/ faut
une explosion 0000110e, comme en
1.0a0, pour obtenir, par mie grève
étendue, un peu plus de justice et de
reconnaissance des droits les phis na-
turels.

La classe privilégiée, qui est sous la
protection du pouvoir, lequel repose
sur la force de légions de mercenai-
res, déclare que la société ne peut se
P05000 d'ordre. Par Tordre, les cri'
01100100entendent l'ordre gouverne-
mental qui soutient et protège la pro-
priété et le capital. II apparaît, pour
eux, qu'une minorité de 10100140f soit,
composée d'hommes qui commandent,
dirigent et bénéficient de la plus
grosse part des bénéfices d'exploita-
lion et, d'autre part, il leur apparaît
Mie le Population ouvriere doit pro-

sur une analyse tres poussée de la
In te des 0101500,- 05 que les dirigeants

itlques seront une fois de plus d&
pree: emig,emeesurrsévolutttni

communistepro-chinois de l'
le

l'Iode est
Pr aseiment divisé sur la question de
la pratique des guérillas révolution-
naires ou de la pratique du refor-
mi me parlementaire et de la par-
tie nation au pouvoir bourgeois. «
la vaut aux plus ardents partisans
de Mao en Inde d'etre traités par
leurs anciens collègues de nec-révi-
sionnistes à la solde des gros ProPrié.
taires et de l'impérialisme o, n y
aurait beaucoup à dire aussi. sur la
faeon dont les pro-chinois ont orga-
00s0 ce soulèvement puisque les gué-
rilleros ne sont armés que d'arcs et
de fiels, A moins qu'il ne s'agisse
d'un mouvement spontanée dont les
dirigeants communistes pro-chinois
aient tenté d'assurer /a direction.

GENEVE

Le Bureau international du travail,
cette officine du sYndicalisme refer-
rniste, a consacré ses derniers travaux
au chOrnage dans les pays pauvres crû
la situation deviendrait de jour en
jour plus alarmante. L'accent a été
mis sur le fait que le taux de l'aug-
mentation de l'emploi reste beaucoup
plus bas que le taux de l'accroisse-
ment démographique. En conséquen-
ce, les mesures préconisées par le
B. I. T. prévoient une étude en col-
laboration avec 10. 10. U. et avec
d'autres organismes internationaux
comme l'Organisation mondiale de /a
santé L'un des aspects du problème
étant de réduire, dans les pays en
voie de développement, /e taux de na-
talité, on débouche sur la question de
l'introduction de méthodes de contra-
ception dans les pays en cause. L'Es-
pagne, au nom des principes ch*
tiens, et l'U. R. S, S, au nom dm
principes marxistes, formulent des
réticences contre ce qu'ils considèrent
comme une « forme nouvelle de mal-
thusianisme ». Certes, du point de
vue théologique, le théorie malthu-
sienne est très nettement dépassée,
car il est prouvé que les posetetés
productives étudiées peuvent répon-
dre au développement démographique
actuel. Mais il s'agit la d'un point
de vue théorique. Dans la réalité des
rapports de production capitaliste, en
fonction du gaspillage 01 000 orien-
tations de la production vers la rea-
lisation de profits, l'introduction de
méthodes contraceptives dans Ire
pays en voie de développement nous
parait une nécessité absolue pour
l'alignement d'es fore. PrOiltictivce
sur les moyens de production démo-
graphique rationnel, pour l'émanci-
pation réelle et pas seulement théo-
rique de la femme, pour l'élévation
des masses laborieuses à un certain
degré de force théorique et pratique,
pour de reritables possibilités de pri-
se de conscience prolétarienne. La La
position de PU. Ft, S. 0, et cle TES-
Pagne ne nous étonne pas dans la
mesure ou elle émane de dirigeants
politiques partisans d'un régime auto-
ritaire maintenant les mass. labo-
rieusm dans la pamivité et l'igno-

duire pour un salaire limité au plus
juste coM de l'existence. Cet ordre-là
n'est pas celui pour lequel nous com-
battons.

A toutes les époques, k toutes les
forrnes de gouvernement, vous retrou-
vez toujours les mêmes nefs.m prin-
cipes d'autorité, que ce soit royauté,
empire, république, que le régime
soit de dictature de droite ou de gau-
che, militaire ou communiste, le tra-
vailleur se heurte toujours à ce mur
« autorité, perte de la liberté » et,
00 00000 des siècles. si quekmor hom-
mes tentent de prêcher la vérité, celle-
ci ne produit aucun effet devant la
prodigieuse production d'écrits men-
songers tressant des couronn00 de
lauriers a l'autorité, 1 la vio/ence, a
l'usurpation, au voi, au crime légal.

Pour la majorité d. hommes, plus
le gouvernement est fort, injuste et
inhumain, plus il approche de Tordre
absolu, malheure.ement. Thistoire
se montre tres souvent contraire à ce
principe. Dans l'histoire contempo-
raine citons Mussolini et Hitler. Il y
a certes, plusieurs méthodes de con-
cevoir l'ordre. Qui prouve que celui
qui sait haranguer une foule devant
051 micro détient la vérité ? Qui prou-
ve que c'est celui qui Pour
son ordre a besoin de militaires, de
mercenaires, de C. a. 0.0 Qui prouve
que c'est en absorbant 50 % de bud-
get pour la force, que l'on détient la
raison

A la théorie gouvernementale qui
ne fait que reconduire le Passé et
s'oppose a l'avenir, nous prétendons
apporter de nouvelles organisations
économiques qui respecteront la liber-
té de chacun, effaçant l'inégalité que
de siècle en siècle le travailleur se
croit dans l'obligation de supporter
et de transmettre à sa descendance,
de faire continuer, ainsi, 10 cycle de
la malédiction sur les travailleurs.
Nous pensons faire adinettre la for-
mule égalitaire ou chacun, selon ses
moyens, sera consommateur et pro-
000000e, 010 chacun participera au
bonheur de Chacun. si les prinCiPes
de bons rapports et d'échanges peu-
vent etre resohis entre deux hommes,
pourquoi ne pourraient-ils pas l'être
entre plusieurs millions d'individus ?

n'est qu'une question d'orga-
nisation. de bonnes organisations,
supprimant One multitude d'inter-
médiaires inutiles, transformés en
travailleurs utiles et prodUctifs, ce
qui permettrait de rédnire considéra-
blement le temps de travail néemsai.
re a chacun pour assurer l'existence
Or la collectivité, f0000000100 des
heures de travail permettrait aux
travailleurs de mieux profiter de la
vie. Mais ce bien possible par une
société nouvelle, ne peut être que le
fruit d'une Révolution, car TEMA n'a-
bandonnera ses prérogatives, d'escla-
vage que devant la force.

Ainsi on vénère depuis des siècles,
des lois qui reposent sur le menson,
ge, l'injustice, la violence, la cruau-
té le peuple, soumis, accepte, de g&
nérations en générations, ce galima-
tias de textes erronés dénommés lois,
auquels /es hommut se soumettent par
P000 de perdre leur rmpectabilité vis-
à-vis de la masse, par peur des tribu-
naux, pa.r peur de la prison. Si les
textes de lois étaient l'exprmsion de
la justice, il n'y aurait pas besoin
de la crainte de la prison pour de-
mander leur application.

La Révo/ution succède à Taffran-
hissernent, à la prise de conscience,

a la révolte. La nature impose sa bel,
a seule qui soit respectable, elle dit

O l'homme O « tu es l'enfant de la
iberté, brises tes chaMes, vis dans
a fraternité. » Il faut choisir entre
a liberté et Tesclavage, la conscien-
e et Dieu, la fraternité et la 010100.

00. Se soumettre a l'erreur criminelle
de siècles de mensonges est perpétué
le mal, s'y refuser est devenir un
homme libre, un révolutionnaire.
« L'ouvrier a beau souffrir, l'habit.
de l'avachit, il se laisse rouler sur la
pente, l'effort lui pèse, TinCOnnu lui
fait peur comme à un vulgah, bour-
geois, et il se résout à ne plus dire
toutes ses colères, toutes ses rail.-
ors; le paysan, plus rusé, les cache
encore davantage et se résigne enco-
re mieux. Mais cela n'est qu'une sur-
face trompeuse. Sachez faire appel à
toutes ses passions contenues unique-
ment par les gendarmes, la loi, Var-
inée, la lâcheté; frappez les premiers
coups. donnez l'exemple 1 ayez non
seulement l'audace mailla haine te-
nace qui ne désarme jamais, et vo.
verrez jaillir la Révolution aussi bien
dans les campagneS que dans les
villes. » (Bakounine). FIVILLARD
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ANTENA
ACTIVIDAD °BRERA
Y DETENCIONES
EN ESSAIE

LONDRES, (OPE). Et diallo «The
limes», de esta capital, publiai el 29
de j.lo ana informacien de su ce-
rresponsal en Madrid septtn la mal
«varias cientos de obreros disgusta-
dos trataron de celebrar lise mitin en
la ciudad industrial de Mbar, Situa.
du entre San Sebastian y Bilbao, peso
la concentracien eue disuelta per la
policia, que prectice tees detenclo.
nes,

SARTRE EN ESPARA

MADRID. Ha Ilegado el Mâte»
parisino, y ha dicho: «$dlo quiero
descansar. Selo quiero que me °Wi-
de», sdlo quiero dedicar mis vagi.
clones a este herm0Se PO-S, pers sin
periodistas que me compliquen mi
complet» plan de d.canso.»

. Cuidado con el «En pas descanse»,
tan prodigado por los esbirros Iran-
qUistas.

CRÉA EL DII.ITO
Y CASTIGA
AL SUPUESTO
DELINCUENTE

La agenda Logos 110 servido a la
prensa la siguiente noticia:

«VITORIA, Pur la Guardia Ci-
vil ha sido desarticulada ann organi-
zacien clandestine de caracter sepa-
ratissa cuyos miembr. dirigian Y

realizaban la distribucien de pro.-
ganda de aquella neturaleze. Entre
/os mismos se encontraban /os jevenes
escala,torres» que colocaron Opinas
banderas vaseo-separatistas.

Asimismo figura» entre ellos Gon-
zalez Fontaneda Drille, Jeeps Estra-
de Lûpez, Pedro AquizU Leizarreta y
Pedro Maria Aguinaco Pascual (est.
dos Ultimes, al parecer, ectualmente
en Francia) que, en el pasado mes
de marzo, y con motive de /a retrans
tnision del partido de fütbol entre e/
Inter de Milan y el Real Madrid,
destrozaron el repetidor de televisidn
de Cdarizu, en las cercanies de eque-
de capital.

Con este motive se han practicado
diverses detencion., habiendo Edo
puestos tales detenidou a disposiciOn
Sel Tribunal de orden pablico,

CURAS PROCESADOS

BARCELONA, Cumplimentando
el exhorte telegrafieo del Tribunal de

. orden pane°, el juagado de Instruc-
ci. al que le corresponde, comunice
la indicacien de auto de procesamien-
to. los sacerdotes José Maria tee,
les» Izquierdo, Juan Sabater y
Allons» Formariz Pozam. virtud
de la rnisma comunicacidn inc ha sida
notificada su situacien de libertad
provisional.

Los Ires esta» acusados de reunien
ilegal en relacien con la supuesta
concentracien obrera no autorizada
que tu»» luger el dia, palmer» de
mayo en la llarnada «Font dels Ama-
lie., de la barriada de Torre Bard.

LOS DIARIOS
A TROU PESETAS

MADRID. El ministre de Infor-
macion y Turismo ha firmado la or-
den acordade en la comisien delegada
de Asuntos econômic. del 10 de junio
Pasado. por la que se autorma la ele-
vacMn de los periedices diarios rom-
Soles . en la cuantia maxima de une
peseta, sobre el precio fijado por or-
den ministerial de 7 de febrero de
1963, y se mantiene la autorizacion
del sobreprecio establecido p.terior-
mente para los nnmeroe extraordina
ris correspondientes a dias festivos
o equivalentes. El nuovo precio em-
pead.a regir el dia 0 de julio.

VEJACION

JOHANLSBURGO (Africa del Sur).
Cerce de 6.000 africanos scan °bri-

n.. a salir de la cludad de Stut.r-
heir, en la provincia del Cabo, ya
que la ciudad ha sida proclanneda
para blancos solamente.

Los 6.0,0 africanos y unos 300 mu-
lotos deberan abandonar la ciudad
dentro de un., des.du de la pro-
clamacien de Stutterheim como cia-
dad prohibida a las negros.

DE TAL PADRE
NO PAL HIJO

MADRID. El nuevo embajador
del Ornerai Franco en Bruselas es
don Palme Alba, hijo de don Santiag,
Alba Bordiez, varias veces ministro
con la Monarguia Y perseguido por
la dictadura del genera/ Primo de Ri-
vera.

HISELGA EN LA «MICHELIN»

SAN SEBASTIAN. _ Por insufi.
Mancies del contrato colective, bue-
00 hace dos semanas todo el perso-
nal de la factoria «Miche/in» de La.-
sarte. Dada la p.icien intransigen-
te de le ernpr.a, no se le vé por aho-
ra soluciOn ahana al confite..

LA F. L. 08E SEES (0515e)
Comunica:
El dia 29 del pas.» mes de Junio,

robaron en casa del companero Juan
Gonzalez. El rota lue de ana canti.
dad de dinero de 2.090,00 francos,
cantidad que repr.enta civet»» aho-
rros de nuestro compariero, y bd» el
material de SI& y CET., as» como
I. telle» de ambas organlzacion., lo
que ponem. en conocimiento de t»-
do» los compafieros para los efectos
pertinentes. Bien entendido, que el
antiguo sello (recloua. «Movimiento
Libertario Espafiol en FranciaF. L.
Sées (Ornel y asterisco final, queda
anulado.

Pot' la C. de Ra. de Normendia, el
Secretario Generd, J CASTILLO.

8.01.0
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con motivo de lo manifestado
en nuestros prirneros Oter. 1000»-
do y siguientes enando seriaMba-
mos que los companer»t libertarios
italienm militando en torno a la pu-
bliceciOn «Volonté.» se vol.., mus
bien, hanta ana Encielopedia Anar-
quista divorciada de /a francesa con.
cebida por Sebastian Faure. Selon
Alexander la idea de los anarquistas
italienofi ha girade siempre alrededor
de una traduccidn fiel de la obra de
Faure sin mayores afiadidos ni me-
ner. recortes. La prueba la hallarnos

sigue nuestro corr.ponsal
Ion fasciculoS que periedicamente pu-
blica Arnedeo Varmucci que, segura.
mente, clam» en vuestro poder...»

Los cuadernos que edita el tenez
Vannucoi no tienen nada que ver, o
mue Poco, con la Mea lanzada por
«Volonta» en diciembre de 1907.

A fin de ilostrar a los le-tores de
Otero Pli ProPio Alexender,
a continuacien, el llamado del Grupo
Libertario de San Francisco, Califor-
nia y la continuaciôn, obra de Ces.°
Zaccharia y Giovenna Berneri:

El Grupo Libertario de Sade
Francisco se propone agilizar la
publicacién de tura Encielopedia
Anarquista con el propésito de
hacer conocer a los que la desco-
nozeart, a Inc estudiosos o, por le
men., a, los trabajadores hones-
tsa de/ brazo y e/ cerebro esta
doetrina nucstra que se nos murs-
te», bey mas que nunca, la Uni-
ca soluciOn hW/ea y honrada par
encima de las tempestades, ince.
ridumbres, miserias fisicas e inte-
lectuales en las fille la Ultima
guerra s /as voracidades surgidas
de la misina han precipitado a /a
hornanidad.

Para los sinceros nuestro ideal
sOlo tiene necesidad de series pre-
sentado, para eonquistar sus
MOS.

Maestro Grupo piensa que la
Eneielopedia Anarquista puole
ser el mejor medio para concre-
tar e/ prophsito. Debido a eio
propone a todos los comparieros
de Rallia rusa discusiOn que am-
pliando y rnejorando la pronnsi-
cites, la haga factible y /a pueda
/lever a cabo.

Nos proportemon animar el pro-
Fret» entre los comparleros de

eomparieros de Italla para que co-
laboren con actoudad r inte/ecto
a dan au» opiniones ya que en el
esfuerzo aomim y la asociaelém
de tod. /a Mea, puede tener con.
tinuidad y ter realidrid.

La disensiiin puede ser hecha
en el seno de Iodes /os periddions
rmestros de la peninsu/a. Para in-
formaciones y aclaraciones sera,

LECTU RAS
He leido el libre «Le jour se lève»,

de Brucker, gnou arra.ncarme un pa-
recer unanime he recogido unes re-
rlexiones de gran valor:

«A los sermones del padre Agustin
en la capilla de nuestro colegio se
apilaba une, muchedumbre de pobres
gentes, vicies desgastados, medio
muertos cuya sola presencia Justin-
caba su fracaso en el derecho de la
vida.

Los jevenes apretabamo» los dien-
tes ante tal especteculo, y perdiamos
le, esperanza y vomie para seguir a
Ils falsos pastores de Cristo.»

,,Es fais» pretender que es suficien-
te rogar a los santos para vencer
nuestra naturaleza concupiscente. Si
se pone en ebullicien una marmita
herméticamente cerrada, nadie ni
nada po.dré impedir que explote.»

«Las gentes demasiado castes viven
en un estado comparable al del bo-
rraoho, se convierten, en este estado
de desequilibrio ne sujetos malos, irri-
tados, intelerantes, pue momentos
abatidos, y en otros furiosos. expm
niêndose a perder bruscamente el
ontrol de sus aatos para cometer mil

extravagancias en el domeao sexuel

mxc nullo» la iglesia de San Gerva-
sio destruida pue un solo obus mal
dirigido, retirândose de aquéile den
Cadà,VereS de inocentes ninos. He vls-
te la basilica de Salta Teresa
se notasole en medio de una poblaci.
arrasada. Las gentes gritaban o Xl-
lagrol» Para miel milagro hubiera
sida mas convincentr si la sauta lm-
biera atraido halls ella la.s bombas
ahorrando agiota ciuda.O la terri-
ble matanza.»

«Un dia tuve el dolor de entera.
me .1 asesinato de un amigo que
estaba mezclado en politicas. Me en-
ter, escuchando la oPinipo de des

devotas que hacian la craiea
del asesinado. Le Primera eue era
de derechas, me della) rDios se lien
stemm, les mejor.». La segunda,
quo ers' de izquierdas (mas buena cre-
conte): «Diot termina siempre roc
castigar los mules». Y cadet una de
arnbas partes ajusta: «,,Quién podria
negar ver el dedo de Dios?»

Foc te transerspeMn: Panda.

Hace 20
apropiado ponerse en relacién
con César° Zaccaria, <No/donnai,
en Napoles.

El Grupo Libertario de Sacs
Francisco. (California).

Este grupo de comparleros ha pedi.
do a /as redactores de «Vo/Crata» el
asurnir la reedicidn de la «Eneic/o-
pedia Anarquistm, de Sebastian Fan-
le. La iderv nos parece buena. On un
movinuAnto privado de vineulos in-
ternes came, necesaeiarnente, es et
nuestro _ con d desesperado deseo
vol cfraided Inc domine a /os IdaeneS
a los due kr guerre ha trostornodo
los "adores et preparar nota exPa.
sician de oonjunto sobre tas In! 00500155
rocoues qva Mpulsan hada solucio-
nes ltbertzries torlos los problemas se-
rd fundarnento neoesario pale /Saar
entre si a les militantes de los M'unes
eristentes o vol curso dé reorganka-
cidn en todos los paises. Considera-
MOS, en conseceencia, que la L'acte>
pedtia debe cor une alirmacion de gon-
junto del anerquisvno la eve Se nos
presenta. hop con mayor ineistenda,
necesaria, Nos halkanas On una Ba-
bel de nunarnientos sociales en bar,
carres: quebrado el cristianismo,
onabrado d cesoitedismo, euebradoslos
dilerentes socialismes autorttarios.
Io se ladite en pie, potencialmente,
mese° MVi7/1.(6120.. pero Urge el
dalle 1.0. L'On! igUratilin ndtida. Para
este trabalo la Eneiclopedia de Faure
aparece cora° un ?rant° de PatLida

Pet-us no consideramos bosibie
el limitantoo a una troducciên.
raundo lIa camtnado miche, dose /a
»orant/anion de Faure hasta Meeree
dfas, han sucedido n'entes one en Sn
tiempo cran imprevkibles, la demie
ho lograde emaluiStas que entonces
preecien tentdsticas, e indue. e/
andlisis de los hechos sociales se ha
enriquecido y prolundisado Con ill1M-
merables eaperiencias mimas. Es 10e-
CeR2710 Lena,. en Ctenta. Ader.5e,
Faure llerd calo un trabafo q.

parece demasiada correlativo al
montmiento froncés eacluskarnente.
Noeotros pensamos, por en contra,
rio, Que rlebemos luxer cortIluir hacia
nuestra En.cielopedia tineArsere en
tonde relactroda ria italiano 0m pen-
seraient° p la pu-dette. Cd los anar-
chien00 espeol, ruse, norteameriea-
no, h,ebreo, alemén, Wendes, etc, er-
prewado en todos ellos el abna nece-
sarkanente internacional.

Quisiarames hace r, pues, bartiende
de Faure, un trabajo de mvesidn
rte actualizacian, de complemento,
ne.es a nuestre nncidopedia lods ho
lue sea pasible en el mismo nivel de
los "adores de tas eneiclopedias gene-
roles y esbecialkadra en usa en el
mando de /a cratura actuel,' de ma,
nera que antrayese, no solamente a
los compafieros 0710 amblé,' a los
amigo, e, invinolun. a Los adversarks,
penetrondo en todos los ambkntes.
Con taZ rnotiuo seria finalidad nues-
tra el llamar colaborar a Iodas /os
con/panier. del mundo capa., y no
segmente itabanos, hacienda cmtri-
boa 07 coda uns en el campo en el
que corp mole preparado «maniera
do nosedros e2 trabalo necesertb de kr
traduccien. Representar luI obra de
nuestros oldstees, &mak, ce sue tees
socades eh nue'0 sostén que proviene
de las hechos sociales de nuestro tiem,
po. Utiliser a Inc pensadoreS que, Oct.
chien, t'entend° pers del animal.-
md en ta que moviratento youec..
han. dodo, 1071 sus obras en e/ ce.M.
Pb de la ciencia y do 10 Illosofia. aber-
tes desinteresad00 y prolundos para
Id perd./ etc nuestra orientaCian an-
tiautoritaria. Realisar /a expesiden
de las principales comunidades nada-

Y, en el plane internacionai,
para el logro de hoches 71410U0S que
achdan pea confirmar nuestras ver-
cotes internas.

La iniciatina 010 sida lansada. ne

F. L. DE OURDOUS
La F. L. de Burdeos sonvOCato-

nesaraar're'ld'd'omainig'o'dralrdaelna7-
tual, a las nueve y media de la ma-
nana en la Boisa Vieja del Trabajo,
42, enclin Lalande. Pol tratarse de la
discusidn del orden del dia del pleno
intereontinental de Nricleos y del con-
greso de la A. I. T., esperam. /a
puntual asistencia de todos los corn.
pefieros.

FEDERACION LOCAL
DE PERPIGNAN

Ponemos en conocimiento de todos
los compaitero.s. afiliados y simoati-
mates en general, asi coma 5155 ami-
gos y comparieros de las Locales cor-
canas. que para el domingo dia 23
de Julie. o las sols en punto de la ma-
nana saldren de la plaaa Arago los
autocares necesarios para acudir y
ester presentes al mitin de Toulouse
y a su festival, en conmernoracien
del 19 de julio de 1936. Toges los que
deseen inscribirse pueden hacerlo pre-
sentandose los dias de fiesta en el
bar Continental, donde encontre..

los companeros Barber, Bueno y Plan-

LE COMBAT SYNDICALISTE

afios
necesario ver aie, que, nuls ah/d CIA
aentear nu probievna de financial
miento, esta iniciativa porte de relie-

, sobre luta, un Problema dl aastas
coLaboracton., para Iodes. La flamba
interesa, no solernente al movira.ten-
to do habla italiana sine a los M'ut-
aentos de otras Iman.. En torso

trabajo de /a EncielopeCia, si no Ialta
Os orruda de Iodas los ompaces (Y de
hecho ya son t'arias los campa/lares,
algurnos de los males no itatienes,
Que han asogurado su colaboracidn)
ira eclosionando un collai.° de bas-
alertas y de escritos el que podrdn
indrirse, inchretue, los periddicos
diferentes pats..

leo negamos qua serd wre trabajo in.
tenso. Porc todos unislos saldremes
carosos. Nuestra nneidopedia SEI'd
ensayo de man. Puede Arr.))., in-
cluswe pobres, mande se qu'are. Y
de 011010 00 pUede venger en una cm-
prase ehltest Inclusive sin demp/ma

sin aparatosielad. La misnla ase-
garera nuestro ntoutmiento y a co-
das ...t'a', 0m les constituanes y In
eeeieoeemosrnoO 0100 010 las emmurai-
dadas ita/ian. esParaddas Pur el
do, Id eltiefaCeitil, de haber contrera-
* a presentar, para las naevas ge-
neraciones non visidn intetnneidnai
del anarchisme, Inc enctme de la es-
hupidez y las Imme dc nuestro tien>
po, como Incitacian y quia hada un
lute, abuyentandlo, con la claridad,
Inc /eyenalas sombrias con las que se
ha construale la imagen de/ anarqUis-
mo eenentigo del m..40».

En los 00001m OS ntimeros iremos
ofreciendo las opinlones Internacio-
rudes que el comunicado de los liber-
tarlos de San Frandsco y la idea de
los inspiradores de «Volonta» de Na,
Potes despertaran.

Bacon de la
Encic/opedia Anarquista

Botte 0 lettres de vEncyczoneate
anarchiste

EN FRANCIA.Victor Garda,
24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris GO
Abonos, suscriociones y donativos
Elena Grae/ls, CCP 97-21 Mont-
pellier

EN MEXICO,«Tierra y Liber-
tad», Apartado M-10596,-Méxice 1,
D. F. México,

EN VENEZUELA.Vicente
rra. Apartado 9527 (Catie). Cara-
cas, Venezuela.

Cayetano Zaplana, Lyon. Recaler
On tu carte del 14 de jume y, [amblé
la remesa de 350,00 frs. que hune Jean
Bonet en tu nombre.

Legros Gilbert, Pomponne. 0110
tes 10,00 ces.

Fernando Ferrer, Orléans. Reti
Sida traduccidn de la primera part
de «Arquitecturas.

Vicente Mari, Bordeaux. Recibl
dos tus 56,00 fr. Puedes escribir
esb buzdn o 34-Montady.

Anita Bernard, Pantin. Reçus te
60 frs., couvrant une souscription pou
douze fascicules.

Ange/ Bernard, Béziers. Recibi
d. tus 25 frs.

Sebastian Gonzalez, Nanterre.
Los fascicules en espano/ no han sa-
lido todavia. En sLe C. S.s del 200e
mayo apareces con tua 20,00 Yrs, de
susermmon.

Robert Berkant, Sorgue. Le CCP
nous a abonné tes 35 Ors, qu'a ton
nom Planas nous a envoyé.

La correspondencia para esta sec-
ciOn 00100 ser dirIpilIs a'

Victor Garcia
29, rue St-Marthe, 75, Paris (X)

miembros de comision encarga.
Ou para la organizacien del «male.

Companer., simpatizantes, and-
franquistes : iTodos al mitin de Tou-
louse! Con vuestra presencia reafir-
maréis una yea mas vuestra voluntad
permanente de rucha y vuestro repu-
dio a la dictadura fascista mre im-
pera en Espana.

F. L. DE TOULOUSE

Recordamas a todos los militantes
asistentes a la asamblea del 17 de /os
corrientes, e informam»5 a los que
no asistieron, que haste terminer con
la discusiôn de los Ordenes del dia
intercontinental e internacional, nos
reuniremos en asamblea general to-
dos los sa,bados a las nueve de la no-

moral social.

Comisien Nacional de Relaceones
Cornunica a todos los compnieros

fertoviallos que el 23 de jalio celebra,
re Pleno General de la Industrie en
el domicilie social, 4, rue Belfort. Tou-
louse. importante del D que ya
ha si. cumula

Nlleva iira en Provenza
La segunda jura anual ha tenido

luger el domingo dia 25 de junio en
e Ifrondoso. agradable, espacioso y ti-
pico luger de la Fontaine Mary.

RuseArn prInituGdrueens, el luger, agua mine-
rai chorreando continuamente, un
Pequeno lago acogido con fervor
la menuda gente y àrboles en canti-
dad que dispensaban sombra para to-
d..

La concurrencia, como de cos...
bre, fue masiva. De todo el Racle°
acudieron autocares repletos de corn-
paner., familiares y simpatizantes.
Inclusive, hecho curioso y simpatico,
desde Montpellier acudieron los com-
paneres del Racle° venin° a peser de
la large distancia que les separaba,
en un autocar.

El anàbiente reinante, alegre y cor-
dial, permitie a las asistentes el dis-
traerse y pasar uns jornada eminen-
temente confederal y /ibertaria.

La juventud, numerosisima, consti-
tue(' e/ mayor atractivo. Avide de es.
bal nese a su superior instrucciOn
sobre nosotros ; anhelosa de meior
conocer nuestros kleales de libertad

de justicia l deseosa, por otra par-
te, de reemplazar a la vieja milit.-
cia on la lucha por la emancipacien
integre/ de los pueblos. dentestrd cm
su 0111100 Sot el relevo en la O.N.M.
y el Movimiento riberterio de sus cua-
dros militantes se producrâ un dia
normalmente.

Uns prueba bien concreta lo ates-
tiguo. Cuando gran parte de los asis-

chaban la müsica que los a/tavoces
retransmitian, un grupo superior a
los cincuenta jevenes de ambos sexos
estaban, aparte, reurudos analmando
los problemas juveniles y de edam-
den, de organizacido Y IroPaganda,
de actuaci. y proselitismo, euba
magnifica era contemplarles desde le-
jos

Los nifios jugaron taie, cuanto
leren. Carreras de sacos y otrm lue-
os pareeidos perrnitieron que los Pa-
reS disfrutaran Lento, si cabe, corne
u proie. Los mayores se divirtieron

también con el radio-crochet y el
aile.
Un servicio intense de refr.cos

orgo de los jevenes jdvenes en
coud permitiô un beneficio sustan.
ial que, por su propie voluntad y sin

discriminaciones, pasara a ongrosar

Servieio de libreria
<El proletariedo militante, An-

selme Lorenzo, y «Origenea
del sindicalism., de Marba

«La IVIadre», Gorki, enc. tele. 6,56
Sels UniverSidadeSs, idem .. 7,50
1591 vida», Gorki. id. .. 5,00

Woodkock . s. Avakonmo-
vite I Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 3.50

iEl profeta del hombre» (Pa-
sien de Almafuerte). I/, Adol-
fo Cordero 9,50

ongreso 00 Zaragoza 2,00
«Les frères Reclus, o de/ Pro-

testantisme à l'Anarchisme»,
Paul Reclus .. 8,75

Refranero espar-MI 5.00
<Le cours d'une vie», Lecoln. 18,00
«Motives de Proteo». J. Frai-

«La Incégnita del Sombre», A.
Carrel (cartoné) 16,50

«Kaput», Curzio Malaparte (car-

aFa Amante de Lady Chane-1, D. H. Lawrence (car-

pesien y Justicia», Iris T. P.
von .. .. 3,50

La bataille de Toulouses (relia), Jose
Cabanes 13 85

Idem en t'asti. 6 50
«uvres d'Albert Camus», (Pléyade),

dos vol. (uno) 52 00
«Historia mondiale de l'an»,

6 vol., Cano)
«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
«Tex,,,nte,sode Bakounine la Liberté

3 10
«Damia invertebrada, Ortega y Gas-

set (coleccifin Revista de Occl-
dente) 000
;AI' de los venCides In, Luis Basal,
francos 1201

«Horizonte espahola 1966. (dos vola-
menes) 18 00

aDerensa de Esparla», José Félix
Huerta 1800

COMUNICADOS
L DE AUCTI

Pone on conocimiento de los com-
paneras amigos y simpatizanteS que
deseen trasladarse a Toulouse el
dia 23 de julio para asistir al gram
mitin y festival en conmemoracion del
19 de Julie de 1936, que ese dia sabra
on aut.ar de Auch a las siete de la
manana.
Punto de partide : Place de Verdun.

Para inscripciones dirigirse a los
compatier. Oro y Cartagena

OOMUNICADO

La Conaisien de Relaciones del NO.
0100 Savoie-Isère hall sa 51e a sus Fe-
deraciones Localss que las tareas del
Piano del Malec) comenzarân el 14 de
jullo a las nueve de la manana, en
la sala dm 1100110 de la Federacion
Local de Grenoble. rue Abbé-Grégoire,
Brasserie Vercours, 59 Espera la
presencia de todos. 00 ComisiOn
lIe Relaciones,

F. L. DE PARIS
ContinuaciOo de la Asa.mblea el dm

minou 16 Oe julio a las 9 y media en
punto

la suscripcian permanente Pro-Espa-
0a oprimida para ayuda de todos /os
presos y de sus familiares.

Y como lo Iuol debe acompafiar lo
agradable no faite, no podi5 faner,
despu01 de la jug.a y fraternel no-
mida campestre, el que a través del
micro se dirigieran a todos los ...-
tentes, bajo la presidencia del rom-
PaAero Antonio Espana, secretario de
Cultera Y DePegenda de la Comisien
de relaciones, el compafiero Jose
Barba que en nombre de /. 160en.
hizo un ernocionante Ilamemiento
para que Sodas ellos se incorporersu
a las terras juveniles con objeto de
colaborar estrechamente a la C.N.T. y
al M L en la obra corn., siguien-
dole en el uso de la palabra en re-
Presentaci. del Mid. de Provenza
el compafiere Antonio Alorda, quien
sefiale en su intervencien la necesi-
Oad finperi.a de no obriclar que
nuestro principal objetivo era de con-
tinuer incansablemente la loche para
conseguir Oestral, el régimen de ver-
güenza y de oprobio que representa
Para Espaha la permaneneia del tira-
no Franco, de asegurar la continui-
dad de la organirackm confederal y
ve/ar por su integridad y Cranea de
los principios y de crear el ambiente
favorable entre el pueblo hispano

us,...mofunes ideales re enciô
rjrnoker eirun% diernain'a 'Cle,mnTle'Ss,;

90e satisfacciOn se constataba en-
tre la, concurrencia! ;Que tinaninfi-
dad de pensandento!

Entre la enorme as/stencla fal-
taba gran cantidad de emigrados eue-
nômicos que poco a poco se van lote-
cesuodo par lot deolallmue
pur la C. N. participando en to-
dos sus act. y manifestaciones al
lado de sus herman. exillados.

Con pesadumbre Meg» la bora de
la separaciOn. EL dia que fue magni-
fier) con un atardecer esplêndido, qui-
se que la separaciên ruera atm mes
dificil, pero entre abrazos e apreto-
nes de manos. amén de muchos be-
sos, todos los concurrentes se com-
prometieron, voluntariamente y for-
malmente, a acudir a la gran jira
inter-nuclear que organizada en co-
man con los compaderos del Rade°
del Hérault. Gard y Lozère, se ce-
lebrara el dO0I0g0 dia 30 de jolie en
Il Rancho del «Fer b cheval» en
Beaucaire (Gard).

«Propos subversifs», Sébastien Pat-
ce 3 50

«George Fr, Nico/al», Eigen Relgis
traneas 000

«Viento fuerte», M. Angel As-
turias 9,50

«E/ monda es anche y [tien°,

Collectivisations (L'oeuvre Cens-
trust.° de la Révolution es-
pagnole 1936-19391 5.50

«L'homme révolté, A. CaMILS, 500
Panorama du Comportement

Sexuel, par S. Ford et A.

Le Bonheur intime, par le Doc-
teur Naguib Riad .. 10 00

Kinsey 01 10 Sexualité, par Da-
niel Guérin 7 50

L'Amour plural, par Han RI-

La dernière Esclave, par Thy-de Monnier ....550
DeS enfants malgré nous, De-

Teatro de Benavente (Don Ma-
nos perdidos en la selva y

«Excursidn sobre los fundamen-
tos histéricos del anarouls.
mo», Cano Ruiz, y «Albores
del anarquismo», G. Wood-
000k (Introduccién de Vider
Garcia) 2,00

Pourquoi je ne suis Pas chré-
tien, par Bertrand Russell 25 00

«Garboix Poètic», J. Ferrer .. 2 00
«Ciudad Caida», J. Carmona

Blanco 10 00
Surpopubtion 50
Histoire des Papes .. 12 50
La Vie comique de Jésus 8 50
«Cazadores de Microblos», Paul

de Kruf (tels) .. 18,50

Gurus Y Pedidos a R. Llop, 24, rue
ste-martne, 75-Paris (10e)

CCP 13507 56

F. L. DE MARSELLA
Les Nacleos del Hérault - Gard -

Lozère y de Provence organizan,
coma, una importante Jira-concen-
tracidn inter-regional en el luger de-
00000500 «Fer b Cheval» en Beau-
caire (Gard), para el domine die 10
de juho de 1967.

Para asistir a la misma tenemos
alquilados varios autocar.. Sien00 el
orecie del viaje, ida p000115. de ocho
franc0e per persona.

Las inscripciones se recibir0fl en
nuestro domicilie social, 52, rue P.
villon, segundo piso, todos I. dies de
tres 15101e de la tarde y I. domin-
gos por la mafiana de nueve a dace.

La salida se efectuara a las sle. en
punto de la manana del Cours Bel-
sunce-La Canebiere,

C. N. T. - SEINE-ET-MARNE
Curnpliendo 1m acuerdos de /a 01-

lima muni. y .tando ou visperas
de nuestro cornicie regiona.1 e inter-
continental, inyitamos a todas las
FF. LL, del departamento a la rra,
ni00 que tendre luger en Melun el
dia 16 de jolie a las dos y media de
la tarde en el sitio de costumbre.

Los libros
LBERTO BALGELLS logos suI\ `s7.1 1'.° e

dneen a través los 7 an. (1916-22) de
loche continua, dramatica y hem..

En el crisol que fue Catalane en
aquella épeca, se forja.ron las 105000-
tes anarco-sindicalistas que Mn gran
OePel han jugado en la historia Po-
litifmtoemal espanola.

Interesantes estadisticas concernien-
tes al todo s.ial jalonan las paginas
que han de ayudar al estudio de la
historia social contemporenea.

ADlil000uOybOlpIOltS del observa-
dor, las citas de varios estadistas de
entonces; algunos buscando sols 11m

0e
1: 'Zrrint seca;n015n0a'l 'drereltereet°1'.

tm tales corne Martinez Article y Ar-
/egui.

Ee Interesante que /duos a., se.
divulgados y editados en el interior
de Esparia.

Observamas que la historia del
anarcosindicalismo se escribe de ma-
Dere desperdigada. Se hune necesaria
la fermula que aune posibilidades pa-
ra escribirla complete y objetivamen-

Abel Paz describe cronelegicamen.
I. hechos mol algMos de la lucha de
los siempre recordados, aunque le>
nos dias de Julie de 1916, en Barce-
lona (2).

Treinta FInOS d.P.és ...en las
facetas heroicas de aquellos dies. Ca-
nto sac.Ie de la mitologia, agnelles
revolucionarios llegaron al summum
del sacrificio, Quizfe, 100 0110 que
sin duda), al maxime de romanticis-
me idealista, que se confunde aluiaa
ceon eunae a.esznieer deintne.mdada quejuue

eourddos 1. revolucionarios se 'lama:«t
Sisifo.a

0000c pueden juzgar noondcone a
«priori», hechos pasad.. La historia
contintia y del pasado deben sacarse
/as consecuencias que se desprenden
Y que pueden ser ana advertencia
para los revolucionarim de boy y de
matiana.

El autor nos refresca rnemorla.
De forma clam y concise da al pli-

'dates considerablemente intere-
san. para los estudiosos. Pintura
realista, la loche heroica del Pueblo
espanol para su emancipacien, expli-

ca.de cor el enter, ha de calas hondo
en la mente de los jovenes que se
preocupen por /os problemas 01 01010
social.

Lo que no puede olvidarse al leer
estas paginas es la relacidn existante
entre el sten de los obreros catalanes
do servir la revolucien y la constat,
eifin de ese sentimiento elogiado por
Luis Companys, en documente envia-
do a Inda/ecio Prieto en las boras
mot dolorosas de la lucha de Espar..

Presentacidrr esmerada. Texte clam

e,
Con «Ciudad Caida», (3), J. Carmo-

na Blanco nos aparece Prometedor de
nuesns relates; 00 000010 novelas,
también. que vayan a unirse a la es-
casa literatura realista de longue cas-
tella.na.

Si en los mentos que ha ido pu-
blicando desde haCe Oen tiernpo (911
hemos hallado cierta fuerra descrip-
tiva, agradable y a veces conmovedm
ra, observamos que en este libro el
enter se defiende galanamente colo-
cando bleollnplll000aiosqs000
vida en la situacien circonstanciel
de cade uno,

verismo . manejado con peri-
cia. El vocabulari0 bien asentatlo.

Miseria.s morales, fisicas, vieonômi-
cas, son descritas con mono segura.
Topo el libre las respira. Si tuviera
que objetae algo seria precisartiente
esa plenitud de miserfas humanas,
concentradas en esa colmena que es
la Plaza de las Beate...

UMM, une vas descargado de ese
peso. Carmona nos de algo que, sin
sel menos humano, sea menos nate.

FERNANIDO FERRER

«D Sindicalismo en Barcelona»
(1916-1923). Sintesis. De Alberto 001-
10115. Bille/dal «Nova Terra». Barce-
lona, Primera Mei. septiembre 1965.
(Contione importante bibliografia.)

«Paradigme de ana Revolucien»
de Abel Paz, Ediciones IIAPPI Prefa-
cio de F. 5.1ontsen1. Febrero 1967. Bre-
ra, 6 frs.

«Ciudad Oaida». 232 pdginas de
J. Carmona Blanco. Ediciones «Tim-
brai, marzo 1967.

Vease varies mbneres de «Tim-
bra..

N. B.: Agradecere datm bibliogra-
fic. sobre Espefia, roda persona sus-
ceptible de hacerlos, debe enviarl.
F. Ferrer, 10, rue Fauconnerie 45 -
Orléans. Es. dates Oeben com-
prender: Nombre de sus-r. Titulo de
la obra. Ramer° de paginas. Fdito-
rial. Ano Ou edicien y, en dos o tres
lineas, parte esencial del tome tra-
tado. Pueden enviarse en) castellano,
catalan, francés, português, italiano,
aleman e inglés.

UN DERIITE

INIOGINIIRIO

ENTRE

Carlos liarx y Miguel Babilla

H
anco.

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA
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CLARO Y PRECISO
NUNCA

insistiremos le bas
tante a fin de que las sur-
dos oigan y los °logos veau.

Los generadores de ambas enfer-
mertades politicaa son los que mc-
nos interesen.

Parem mentira, pers sectes
alturas atm existen gentes con-
sideradas libres, influenciables,
maleables, per amistad con lum-
bseras, pur epocarniento de espi-
ritu o por imprceislifin de pense.
miento. La immense campaha de
orientaeiôn individuel desarrolle-
da en la Espaila de /os afios 10
al 35 de este sigle, dents que nos
radioS gran /Mater° de recias
dividualidades; mas la guerre pa,
reee haber etraido gente de es-
curadra al conciesto de compatie-
s. definidos. esta es, idealizados.

Per esta circunstancia, en e/e-
mente nuestro se Ilegaria a sec
efernandistas o eegarciistae, al
igual que en aire tiempo espatio/
hubo el elerrouxistati, e/ emaree-
linistae, el mornanonistati e indu.
eu el c,allendeselezaristan. Prueba
fehaeiente de la impersonalidad
de la masa raya hiedra trata de
trepar hada arriba para motiver
el apogée del taro cenetiste.

Coanda en casa arritigé el Imo-
cedimiento politica del veto en
algo crujiô la sidere. CUando en
el hogar confettesal lan reunio-
nes, de resolutivas pasan a ser
parlementarlas, prueba es dada
de que se pierde M'Icarie. Si ni-
pana ver. Fulano, Mengano y Pe-
rengano hicieran sombra nias
idees, los comparieros degenera-
Gantas en «ftdanistam, o emenga-
nista. e eperenganistam. El ad/-
taraient° sista" se amplificaria,
en tante, que la eanarii se amen-
tarie.

Y se trate de que nui no mu-
rra. No se trate de que el idea-
lismo se invierta, de que el sa
tono con los tiempose nos desen-
tone al extrema de convertirnos
en republicanos trasnoehados, re-
trasados. No se tenta de confun-
dir evolueién con regmesien,
dicalisma con mimetismo... per
copia del sindiceto de vocaelén
Modiste.

Nuestras tàcticas y Marias es-
tan le suficientemente definidas,
y quien rte nosotros las contra-
dieu es que las aborreoe o ignora.
No baste proclamasse anarquista
o anarcosindicalista en cade rem
niée o en cade corro. Preferible
- a iodas laces - ser y TIO de-
rie, precticar en yen de hablar.

Es eorazonador que los indivi-
duos ajusten /os aetas a leu Pee
/abras, que peroren para que les
oseuch,n, no para eseueharse;
que ejerzan el preciado don de la
palabra para emitir colieeptos
plausibles y rectos en lugar de se.
haler bifureaciones. En definiti-
va, que e/ republicano haga Re-
pnblica, el socialiste Socialisme
y el ecrata Comunismo Liberta-
rio. FI que no ses nada de todo
esta que se abstenga, y el que
sienta vacillai; sus convieciones en
beneficio de otra idealidad con-
currente, que se adhiera trams-
mente a elle para no mantenerse
dentro con el corezzén a fuera.

Siempre la sinceridad 10e aide
el sella que nos ha distinguido.
Un anarquista hipecrita resulta
un ser ineoncebible. Niugmis na-
yen abonaria que no fuese asi en
adelante.

Quien ne crea en la sociedad
idcal que se desidealice, no hay
proMema. Quienes estimen que
la sociedad ignalitaria y &spar-
triotizada es imprescindible para
miter el caos humano que se
avecina, queden en el hogar en
paz y estima, yu que ne OS Pub
biome de persona/ismos nues.

Cuando se lia lagaao a la edad de
160 an05 truck 10 meses mies vaten
29) la recordaci&n es ineuttable. 5017,
tees, huches, casas, roda se 0013 re-
memora en dansa endiabtada y sena,
conrusa.

Pienso hoy en e/ compaUero Isidro.
Se hice panadero en ta montana y
su inquiettal social le lidue abanclonar
el obrador Momerie. Ceci en nuestro
centro sinelicalista y milité en 001301.
000m. Yen. habia curttdo sera piel
que ba suya 00 yo 10 introducla en /a
15700e11601 a rates escondidos. El t'ur-
anes prune> se lia cuenta del truco
y le preganta si una labor de 40 mi-
nutes sena capue de termina/3a en
350. Con macho aplomo Isidro le rus.
p000000 que no, Pero que tai me si en
un par de amenas. Estas ocurrencias,
a los sindicalistas ((Mettes nos enta-
sdasmaban.

A .dro le &prou de servir al rey
y se tue a Francia, stempre Revando
la oantrarta. 00 supongo por Béntiers,
pues d, alli uns ses me habit( escri-
to Muses deep*0e lo eneontré 001 Alt-
mentacient 00 Bareeiona, catie Conde
del Asalto, con redacciOn y adminis-
tracidn dle Llevaba e/ braeo en
cabestrillo stn erostdn ni ratura,
esta es, para Cobra de ttaccIdentes.

tro, sine de sinceridades, de hm
ternidades, de conseeuencias. Le
que nos paso setieres en la socle-
ded espatiola esse mes nuestra
conviceién y nuestro desinterés
que la aficieen al choque, a la ro-
tura de cristales. Ramper una
vitrine, sagrada o no tante, le
hace cualquiera. Nadir negarà
que carlistes y falangistas giben
pegar tires, ara-Micas la ;ta-celait
directe" de more y nosocomio.
También los chulos de ;amimie
chinait. Pero esa ecclén no expre-
sa sino temperamento y en cases,
carencia de pensamiento.

Se Melle per ana causa, no per
une bagatela. Se brega par uns
ides, no per una envidia. Prectsa
raucha nobleze para discurrir sa-
tisfactoriamente vos nuestros me-
dies; y mucho corazén, y raucha
independeneia.

Si un dia el vote nos serinera
los sesos, la Confederacién se ha.
brio acabado. Per dependencia.

Siendo archisabido que /a de-
academie no va mes alla de los
intereses del anio, para el case,
de la politica gubernamental o
gmbernamentable. Confederalmen-
te, para (Hier de sen.

Afortunadamente seguimos y
seguiremos siendo. AM de ciaro
y precis,

TOULOUSE - PALAIS DES SPORTS
23 DE JULIO A 15 RORAS

Festival franco-espefel organizado 00e S. TA. con e/ emicurao de
numerosas figuras de la canden y del balle

LEZEL Poeta y fantasista Presentare 0:

YON DE MURGUIA
Renombrado tenor internacional, con su participacien especial al

Festival

LINA Y LEON DE LARA
Pareja internacional. Balles clasicos espaholes Y flamenCo

JANINE PUJOL GEORGES BERTOLI
Tipis Toner del Capitol

ROSARITO
La Mile prodigio, vol de oro de la cancien espaaola

HERMANOS GRUMETA APURE IVORRA
Clowns fantasistas de /a canden inforraista

YO CARREYROS
Cancen meltglica. premio de la cancien

NIND 0E VIURCIA
gran «vedette> de 10 00001600 .pailola, con su conjunto

Melle GALCERAN Pianiste

Perfiles. INTEGRIDID ANTIFISCISTI
peser. de algunas deserelones, nR HI RAID 0Dindnuerutas d:buhdad.es de tu. t

00001 enill000, en 00
cionf j,91,,stir

lideerttrOMPAPAHMOMOSONONOUVieouu
es lo que cuenta, se mantiene cense-
cuente en no reconocer 01310000 es-
panel coma gobierno legitimo dei Pais
por nimbas prornesas de liberaliza-
chin del régime. que Saga.

Esta actitud, que para los claudi-
cantes no Bene mayor importancia,
refleja /a entereza de un pueblo, de
unos luchadores que ni el tenir, rd
las advcrsidades cle la vida pueden
hacer melte en su dignidad. D dia-
rio ejernplo, la vida de laborlosidad
de los antifascistes espanoles espar-
cidos per tores los continentes. dan
prestigio, buena reputacien a la co-
lectividad exiliecla. La misma gente
que un dia 1m trate como cosa infe-
rior, los desprecie some biches rares,
hop /os admira y respeta.

Recientemente la prensa 10001 0e
Marsella, la prensa bUrgoese, 00 he-
blado de un refugiado espahol que ha
encontre& a, su hermana despuês de
Ceint0 anos que la daba pur mue,
ta. Ello es cierto. Pero la noticia la
difunderon 1m periedicos en plan de
publicidad, cone algo sensacional ; no
con la intenciOn digne de criticar al
regimen fasciste que enyuga a 0h.
0000, causante de tantes males cone
Ilevan sufridos 1m tratkojadores des-
de hase ya niés de treinta

A peser unm dias en luger tran-
mine, mena& dol ajetreo de la du-
dad, subim. a Plan-d'Aups, en el
departamento del Var, Lugar 4010 5100-
00 se 0000 000110 la influencia de la
religien, tante, que la imagen 000100a
virgen «milagrerad corre de casa en
casa 0000 vecinos pagan voluntaria,
mente el precio design.> por guar-
darla veinticuatro boras. Alli une
huron& maestra puede reunir tee.

"s'leccen.e """ n"" P"a
Y fie 040 esa planicie silenciosa,

elevada a 700 metem sobre el 1010e1
del mar, moteada de pinos, 00 0000
de nueva construecien, donde encon-
Darnes a nuestro compatriote de ro-
ferencia. Se trata de Primitive Mar-

DISCOS
«paso», te Panteun a eue usa

cluse de pocerta se aprendia en Fran-
cia. dlsidro, 00000,100t05e0, le digo.
Isidrou ((Selo trabajdis los tonton.
Y01 dllaciendo el paso eaoras de etc-
beba al mismob. Caya, el ectPtamente,
en la profundead infernal de la 1200.
50000. Con noMeaa, pero tontamente.
La segunda parte de los Solidarios
tue buena. Pte Henri Torres pude
saluer el porno de escalera que da al-
ma a tocia persona.

Muonu1 atlos demies oerraron la
Guyana, 0 dos barcos de forsados
caren puerto en Burcleas. Lapeyre tto
tés 1211,0' a Isidro, 40e06, querido de
«ados. Telt00 tres h,jas mn/atm y me
escribiô al abat, 510 pensandb en que

ham en antique amigo. El mag-
nifica Henry Torres se le ofreeib pou
lu que malkra serüble e Isidro no
andso impeetenarD. "lace dos afios
liste me eserfbie une postal de a8es-
pedtda. Se iba de la Guyana. eA don.
0e? Supongo que a Cuba, para co-
nier con sus hies algo mas que coco,
eitano 0 aguaeate. ee7010 &cime
esto, Lo savane, Si algulen conoce
sa parader(' eu.30 eue nt, lu dieu
Pues yo aUneo Isklro a los médtcos
Puente, VaUind y Pale, anarquistas
de II y de eentleeta.

tin., de San Julien de Masques
(Vizcaya).

Hombre afable que al comunicarle
que éramos espaholes exiliados coma
dl, deje el trabajo que realizaba Para
acogern. cordialmen..

amigable 0060100001.00 nos M10.
que tenia catorce 00m cuando pude
escapar de Bilbao con una hermana,.
antes de 000 0100 ciudad fuere 000'
0000 per las fuerzas fascistes duran-
te nuestra contlenda,

Detre5 dejaban un hermano muse.
10 en la destruccien de Guernica per
la aviacien hitlero-mussoliniana-fran-
utast. y su madre que no pude /mir
por encentrarse hospitalizada en Pal-
Iseo. Las bordas negro, de Franco la
secaron del hospital para asesinarla
en la cuneta de la carretera.

Con todo y 000 00 nifio, su tempe-
rarnento rebelde le Indujo a incorp0
rasse en el Menne republicano para
seguir combatiendo al fascisme has-
ta la retirada de Catatonia.

En pie., guerr0 le confirmaron
f0000 hermana, la 000 000 el pude
escapar de Binno, hab10 muerte en
une de 1m bombardeos efectuad.
pue la aviacien franquiste en Reus.
Mou tarde supo que su hermano ma-
yor hab10 caido combatiendo al nazis
mo en Tünez.

Va es 00013100 los campos de concen-
tracien, companies de trabajo y de-
m0e vicisitudes que sufrieron todes
Ion refugiados espar-Ides al peser al
pais donde residimos.

Trabajande cone «errance pinos»
se encontre00 el joven Primitive en
los b.ques que bordeen Plan-d'Aups
cuando 0000010 00 usa muchache fran-

con la que nes tarde 000100.
10 matrimonio y del que necieron tres
hijos.

El tiempo lue pasando inexorable-
mente, los hijos creciendo, desarre.
llendose. A Martinez le barrenaba
siempre la idm de poder encontrar
el rastro de alguno de su familia.
Sentie una fuerm, interna que le 5m.
000101m a continuer haciendo indaga-
clones. No perdis la esperanza ni se
loba por vencitio. Algo misteri.o,
nexplicable, latia en 00 0000100 que
le hacia merdes ciertas 110110000.

Sin embargo, no claudieaba eut-
Mende al consulado franquiste en
busea de datos o de M.P.. Pare
poder visiter el pueblo donde nacie1 o mucho que nos conte el amigo3Renunciar a la Mgnidad de refu-
giado politica de luchador andfas- 100.

11100 00000 lo haria,
Lo prueba con 00 00000015 recta y

consecuen.. Viviendo en un luger
donde prepondera la religion, hace
de mirle blance, ofreciendo resisten-
da a la coaccien 0010e curas, 0100.
100 y Dalles para que se aconviertad.
Se rnantiene cligna sin casaree p0 lu
iglesia, bautizar a I. hijos.

Ou m0000 orgullo es Ilevar La 050.
00 de refugiado politico en el 00151110.
f00000 singular del casa es que entre
la familia, I. hijos draneesen y la
esposa, miner sencilla de aspecto 0e.
000000, hija del pais anode viven,
todm hablan el .patiol con derta
perfeceidn.

Este contrasta con la actitud de
iertos elementm del exilio espahol

que teniendo pretensiones de maes-
tros, de der lecciones de consecuen-
ia a 1m demes, esten cargad0e de

hijos, y no solamente que no hablan
espanol, sine que ni lo comprenden
siquiera, ruborizendose mande se les
dice algo en riu.tra lengua, como si

0110 Ioule 000 ce00 extrada, venlda
00) 0000

Mme algtin tiempo, el segundo de
los hijos del antifasciste de referen-
cia, pude visitai. San Julien de M.-
Mes. Con cierta cautela el joven Pu-
do conseguir algunos dates sobre que
la hennana 00 Mandiez, que dieron
por muerta en Reus, esta66 en vida.
0000 00010 /e pudo in 01000 el luger
donde poder encontrarla. Estes 00.
01000 inconcret. alentaban la ilusiOn
de nuestro amigo de 000 00 dia u
otro podria abrazar a algfm supervi-
vlente de la familia.

Trabejaba con sus hijos un den,0
dia en luger aislado, cuando a la hora
de la comida se les presente Un Per,
grino preguntandole donde podria en-
contrer algo con que poder aplacar
el apetito. Ante la imp.ibilidad de
elle, /e invitaron generosamente a 0e'
0100100e los alimentes «00 01101 /le0m
Son para peser la jornada. Comiendo
y conversando hablaron de la nacio-
nalidad de cade uno. Entonc. Marti-
ne. le explice 0110001000 a/gunos &-
talles de los mas sobresalientes de su
vida. Sobre todo le expose el anhelo
perenne que sentie de poder saoul.
ne notici00 de algün familier.

El peregrino, que hablabe espahol
con bastante soltura, 0es0116 sec un
Dalle alemen con residencia en un
convento de la provincia de Zarago-
za. Al despedirse les Promené> que ha,
ria todO lo posible par informante
mena de la hermana que suponian
podria ester en vida. Prom.a que
compile el hombre,

De ah: que poco dempo despes,
el refugiado espanol, recibiera una
carte de dicho frane en la que /e
anunciIIa que su hermana se 00100.
100110 en vida, casada en Barcelona.
Fei pu& tomer contacte con ella,
para noces semanas deopulo poderla

r7.

carbra y peser un. dies 10010e en

t.nas indeclit.asYplasti101,,focr'flasUlo0g3
colores de la bandera republicana es-
p00010, propleded de esta familia
trabajadora y antifasciste de veras.

Cuando el afectado nm contabe la
alegria que habia experimentado al
ver a su hermana despues de trolllSa
anos, la em.ien se reflejaba en su
rostre y le ahogabe la ve.. Su mou(
sa 000 010010 escuchaba, con 1. Ma-
sos cruzados sobre la mess. hada m.
fuerz. para. contener las lagnmas
que asemaban a sus ojos.

Entretanto, nosotros tomebam.
nroats Jagrueepeerunescj,,,itelpzesendo
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CORRESPONDIO
singularmen. a

los pensadores, a los humanis-
tes del sigle 00m. e inclus°

a los del XIX, hacer los mas encen-
did. Paneginc. Sobre el onagres°
de los pueblos; a uns acrecentada su-
permien mora/ de la httraanidad. Ha-
bia en los palsu de un mayor ascen.
cliente econertaeo el tremendo con-
traste entre una close capitaliste opu-
lente, rodeada de las mes refinadas
omodidades, y un de.o conjunto

proletario sumido en la mas negra
miseria Edo no p.he Par meoos nue
rear intense tirant., un clima de

enconada lucha social. Ilan pesa&
ah., la plut.racia ha evolucion.
do poriendo en Mega los recursos de
la tacnica con miras a fomenter un
cr.ido desarrollo econtanice. Y a/
acrecentarsr considerablemente la pro-
duccien, como resultante de elle los
obreros han mejorado en sus sala-
ries, mejorando a la par su nivel de
vida material.

Sabemos que esta fase de un rela-
tive bienestar econernico es la que
01100 cc diversm pais., particuier-
men. en los Estados Unidos,
nes y millones de trabajador.. Pero
en Norteamérica, es Inglaterra, en
Alemania, 50 Francia. e incluse en
paism de los subdeserrollados, 00010.
logos, pensadores atentos a los bectons
de la vida s.ial, corne en el deo de
Tibor Scitovsky, prof.or de Econo-
mia Politica en la Universidad de
Berkeley, se premmtan: 515001 . el
precio del progreso econlanice?»

Y los par..., basados en la 110'
00011000 de la observacien, son coin-
identes en el fonda aunque osa dis-

tinto el enfoque clesde el que se trate
de p01000 105 bectes: Se habla 00 00
manifiesto aburguesarniento que ha
penetrado en el sono Solo clase 000e.
00, obsesionada pue el anhelo de po-
s.r Ioda suerte de comodidades: el
entament el televisor, la cuita de
campo, la inversien de dinero en el
Banco, el frecuenter lugares de mo-
da en plan de vacaciones, etc. Y elle,
corne indica el prof.. Citado, O 000.
010 de un excesivo conformismo al
respecte de las modalidades politisas;
al pr.io de un ritmo de trabajo fre-
netice en Db.., talleres, ofIcines;
al oncle de un egoismo mtecerbado y
de une manifiesta insolidaridad ante
las tragedias que vive el natunlo ; al
precio de una atmesfera des/avora-
ble a ias actividades intelectuales y
al concept° de la dignidad humana.

Mes que au die, el que modo05 tie-
ne dereChe a gour los beneticios del
progreso material. Pero elle es noci-
ve si ha de ser al precio de un rela-
jamiento de las condiciones morales;
st ha de degenerar en une mentali-
dad amorfa, en un bajo esPinto ',or-
gues. No c500 como concebien el

forogir.esoenIocsirliles=.de/I.Renhacimiers:
tas del siglo pasado. No es asi c m
concebimos el progreso Marrane /os
libertarios de h..

Se tenga o no eutonevil, televisor,
aspirador, cocina eléctrica y Delta
en e/ carnpo pare poser 1. fines de
semana, se merles tener ideas nobles,
devadas, bregando contra todo 10 000
sea injuste, en pos de une étira de-
purada de contactes innobles.

UN JOVEN MOSES EN BUSCA
DE HISTORIA ANARQUISTA

No es frecuente el hecho de que
muchachos de dieciocho a diecinueve
arias, llevadm de un estudtoso afan
de investigar, les de por renever ar-
chiv., consul.r bi011m0000, rodeen-
de01 de libres y d.umentos polvo-
riantes, en plan de tomer notas y es.
10010000 referencias. No, no hay mu-
chos cases asi Y men. si I. quo se
busca investigar es lo que hace refe-
rende al anarquismo.

Y bien, uno de esos easos ezeep-
cionales lo encorna el joven lionés de
diecinueve enos Michel Chomarat,
que acaba de pubhcar, en la villa del
Redan° y Fourvière, el primer Mune-
ro de «Documents Anarchistes», Dre-
vista de document,. histericos sobre
el movimiento anarquista franc08 en
la regien Red- ano-Alpes»), cuya, direc-
den 0 923, Avenue Berthelot, Lyon
D).

Amigo de leer, Chornarat tuvo la
oportunidad de conocer 10 0000 de
Jean Maitron, «Histoire du Mouve-
ment Anarchiste en Franc., donde
su allier mendies, ser Lyon el pri-
mer centro conocide de actividad 00.
000501550 en Francia. V como
amigo de con.00 la historia s.lal de

crudad, maestro joven anduvo de
ace para alla en plan de aganciame
referencia5. Deduce que tad prima-

posiblemente se deba al hecho de
estar Lyon y su regien no /ejos de la
Suiza jurasiana, donde por
de unes Mos lue crlsol de fdeas
tas gracias a que alli afluyeron eue.

PALAIS DES SPORTS - PLACE DUPUY - TOULOUSE
Le 23 Millet 1907 h 9 h. précises

GRAND MEETING
d'Affirmation Syndicaliste Révolutionnaire
Organisé par la VI' Union Régionale de la 0.10,0.0. (Section 10010.

0011ede l'A. I. T.)

Présidence
Vierne UNION REGIONALE 0. N. T.

Orateurs
J. KERVEANT pour la C. N. T.

Ramon LIARTE pour la C. 00 ES, de 101g. G.
Federica MONTSENY pour la C. N. T, E.

Nous invitons cordialement tous les affiliés O 10 0. N. T. française et
espagno/e et tous les antifascistes, amis de la liberté et 00 10 justice,

O venir nombreux ft cet acte.

mentos 001m nes 0000ct....1os en
,nto que anerquistas. Es cierto, co-
rna tarnbién puede ser que haro que-
&do en el ambiante sicolégico
une p000 50010 de loque lue el pri-
mer movimiento insurr.cional proie-
tario de Europe, cuando en el 1831
/os tejedores, los «canuts», came se
d.le en lenguaje popular, que tra-
bajaban en el barrie alto de Lyon,
la Croix Rousse, llegados 01 paroxis.
rno de la indignaden, eansados, ex-
tenuados de la exp/otacien y la mis,
ria, en mimer° superior a /os trein-
ta mil, arrollando la fuerza militer
de guarnicien en la villa 0101 elemen-
tos de la polie, armada, se hicieron
Men05 de 10 010000, enarbolando
como chvisa, bandera negra con la
inscripcien en rojo: «Morir 000150.
115010 o vivir trabajando!»...

Para I. ya un tante ac.tumbra-
dos a leer tent. en re/acien al histo-
rie anarqueta, sus diverses perio-
dos y la referencia biogréfi. de fi-
gures destacadas anarquistas, o que
en nombre del anarquismo entrer.,
poca casa de nuevo han de halLer en
el palmer mimero de «Documents
Anarchiste.. Pers halai00 cuenta de
que la inmensa mayoria desconoce to-
talmente quienes son, que quieren y
que han d.eado los anarcuistes, en
las dieciseis paginas de une tipogra-
fla clam y destacada del cuaderno
en cuestien, han de pOder hallar da-
tes de un evidente na... Se habla
de la .tancia de Ravachol en Lyon,
se reproduce el texto de distintos pro-
grenus y convocatorias de prolegeri-
da anarquista de finm del sigle 0000-
la; se citan unes cartes de Santos
Caserio 050 «ladre, asi corne une on'
marin referencia de/ proceso 5 ejecu-
don, en Lyon, del citado Caserio que
ya es sabido mate al gresidente de le
FLepiddliCa Sedi Carnot. Se efrecen
décaties acerce de Bonnot, alma de
la agrupacien de «ile00llstas9 que
..b0 su nombre, cuya muerte tregica,
junte con la de su ramera& Garnier,
llenaron las crenicas periodisticas
del mundo entero. 5e menclona tom-
bera une large serie de per/Églises, re-
Datas, y folletos anarquistas, 1001111'
000m en 10 regen lionesa desde el
1881 haste el 1910. Para el nthnero
siguiente de «Documents» se amincie
la insercien 0e dat. al respecte de
la estancia de 0000010 00 Lyon.

no Luma felicitani00 al joven es-
tudi.o Michel Chomarat, deseando-
le large vida a su publicacien, que se
n. dice sere trim.tral. Y que su
voluntad, su energia en favor de un
1005010 00010 en tante que &eurent°
social, 010 00 de estimulo a otros, ya
estén en la primavera o bien en el
of., de su vida.

ESQUILO INDESEABLE EN LA
ATKNAS FASC/STA DE 11011

Ya conocemes los espaitioles el pro-
coder de milltar. b000ialae, petulan-

GOTAS DE MIEL
Y AJENJO

Felicidad 510000 son afines, 00 10
salud es mental y fisice Entonces
existe lu que se dice: sinfonia. Puede
suceder que exista plena salud en
une, y no ser tell. a causa dm 000.
sidadm insatisfechas, per las
0000e 0000que nos rodean el desorden
colectivo, el clima de efuere de nos,
Cos que repercute adentro.

Ausente la salud en uno, la vida
es deficiente, y la felicidad no exis-
te, nese a que todo es relativo y no
existen definiciones t.alitarias.
cluda que, atm en 01 00050 de Ie ad-
verse, hay momentos en que se au-
sente el &Io, pero no se es folio
nunc.

Miranda a lo colectivo estamos
eterna 10001b01000 precisamente Per
ser sensibles, Y tanto mes infelices,
mante mas integral es 10 50100 fisica
y mental de cada uno.

Para que - en social - existi.e
felicaled, tendria que existir une ce-
ordinacién funcional, cooperaden 10.
«01100010de todos para una conviven

annoniosa. La desigualdad 00000'
mica es enfermedad. El mecanismo de
lo colectivo, existente, es 10101001000
autorided y conflicto, son f.tores de
perenne desorden.

Te estey dicien lo que 50 cone-
c. mejor que yo. estimado leder.
Persiste en tus clarna ideas de bien.
ester individuel y colectivo... para
todos y Cada une. Fse, es ruta cierta.

Aprender a obnl os lo que hago Ye
y tedm cade dia con posa o moche
inteligencia. La ciencia del vivir,
Min este en los iniciales traz. de un
interminable camino por el que debe-
mos transiter. Al respecte, declaraba
Secrates «Selo sê que no sé n000...9
Y no pecaba de modeste.

Lo que todas sabem. - aunque
nos duela mode - es que después
que cesa la vida no boy 0100 000e que
Merda y desIntegrecien La casa se
desploma. Lu que III. ya no es. Pero
In naturaleza que es accien, sigue
creando, en incansable dinamismo A
la integraciân, coordinaciII fondu
nal, cr.cien y crecimiento, sigue la
caducidad, la desintegraden Y le
muerte. Racer y morir son extremos
de un mismo Pr.ose.

e*
Después de mis 80 anos, ya existe

en mi cierta inclinacien a la inercia,
O la cual resisto consclentemente. Per
elle decidi hacer vida de playa y al
final de este verano montevideeno
Mannm des a recrear mi cuerpo y
vitalizarlo con el sol, el aire limule
y el mar, es <Deir, buscar 001 contac.
to inejor con la Naturaleza.

J. TATO LORENZO

100 y botarates Los tenemos en nues-
Mo pais Dominan como una plage
Or lepra la vida politicos.ial
Grecia. Nada tiene pues de particular
que en el renombrado festival anual
de Atenas, correspondiente a este aria,
hayan considerado como indeseable
a uno de los valores mas representa-
linos del intelecto helénico: Esquilo,
el poeta y dramaturge genial. 0001000
obras fondamentales han r.istido el
paso de los sigles.

F. Deir de comprender que /a tai-
fa de esbirros que hoy oprime la de-
mocracia griega no quiera, bajo ois-
gün concept, que sean representadas
en su integraied 100 00000 teatrales
de Esquilo, por lo que en elles hay de
invocacien a la libertad, a /a justicie;
por lo que ellas conllevan de anate-
nu a le Branla. Maxime en la for,
midable tragedia «Prometeo encade-
nad., Simbolo 001 01001 destine que
pesa actualmente sobre la Lierre en
que vieron la 1010 rnentalidades escl.
recidas cone las de Secret., Plate,
Artstideks, Epicuro, Epicteto, 00500
0005. y el propio &mal0.

No se quiere que en /o que eran
jemnaclas de Arte, de realce Y 10500.
0000010 internacional, bajo 51 cielo
de Atenas y junte al marmot secu/ar
del AcrOpOlis, se oiga la ...Mn del
artiste personificando 01 rues rebelde
de los mitolaglcos di.es olimpicos.
Simbolo del pueblo oprimido puede ser
e/ Promet. que exclama con aire
justicier, 8110 veto desapar.er a
otros Toslopoderosos. Y al que how
reine le veré desaparecer vergonzosa
O bruscamente. 101e010 que me ace-
bardo miedoso ante los nuevos cho-
ses, Y EsqUilo maldijo a todos los
tiranos por /a palabra y el impulsa
viril de su Prometeo.

Te& pesa en la vida. iAnhelamos
que la inmundicia cuartelera desapa-
rezca en plazo no lejano de la Gre-
cia inmortal!

Cinco anarquistas

espaiioles

ante los tribunales

sE trata de los companeros Edo,
Carier, Rodriguez Piney, 100.
00000 y la componera

procesados en Espana, tudicialmente
par dette de inteneida, De no ser
pais tatalitardo, etiOnde pueden ses
candenadas las intention, y canto
puer/en ser deseubiertas 00407

0010010600000 es que nu.tra Pren.
et no baya puede( intervenir mas en
dateuse de estes cineo compafier.
p.. Grenait( de referenCias eradas.
Un esttipido cantanatismo 0000 ria 1500'
00010 00 100

Sin embargo nos coneta que la
C. N. T. en este asunto pyesos ria
cumaiida con su deeo. No ha est.
blecido diferencias comb cumple
cerlo en tales nisos.

Bliena suerte a los *tao procesados
eue /a liberted 100 souris ahora

mismo.

Refereneia beide en «La Vanguar-
clinb de Barcelona(

MADRID, I, - Ante el Tribunal de
Orden Priblico comparecieron en le
manana 001000 LUis Andrée Edo, An-
tonio Canne Rodriguez, Jestis Andrés
Rodriguez Piney, Alfredo Herrera, na-
tivo y Alicia Mur Sin, acusados de
seis

ser detenklos, se dijo que alguno
0001000 habia estado complieado
01100000110 de rnonsener Ussia, ocu-
rrido poco antes en Roma, purs esto
no ha sida. probado.

Da cuenta el fiscal en st, acusacien
de que 00001 01110 000 miembros de /a
organizaclen Mule& «Federacien 0300'
0100 de Juventudes Libertariesd (F. I.

. L), con sede en Paris, e inter.
en el grupo «Primere de May.,

de 100 011000 organizacien, uno de Ou-
yos objetivos m la realizacien de ac-
tas de significacien y resonancia

contra Espafia...
Durante el mes de octubre Iodes

ellos Ilegaron en diferentes feChas a
Espar)... AMe las dificultades que se
pr.entaban para la ejecielen del pro-
yeetaclo plan de secuestro de un mili-
tas norteamericano, acordaren sus-
tituirle per el periodista de Dual 00.
000)11000, Edmud Gress, peso tempe-
co lo llevaron a, sato.

El 23 de octobre Antonio Canete fUe
detenido en Zaragoza cuando se diri-
gie a Francia...

Dos dies despuÉs fueron detenidos
los restantes procesadm en el domici-
lie citado, donde fueron encontradas
varias armas.

El fiscal imputa a Luis, Antonio y
Alicia un dente de asociacien Mena,
otro de detencien ilegal, otro de depô-
site de armas, otro ruas de usa de
Documentes de Identida0 falsos
otro pot uso ptiblice de nombre su-
presto Para rada une sericite un to-
tal de coince ah. y Des meses de
privacien de libertad y 30.000 pesetas
de nul,. Para. el 000005000 J0000
Amis00 mardiene la acusacien
asocecien detenciOn ilegal, &-
l'Osa° de armas, tenencia Mcita de
estas. y aide seis ares y medio de
carcel. Para Alfredo, a quien imputa
los delitos de esociacien ilicite y de-
tender/ ilegal, p100 seis Mos de ph-
vaeidn de libertad.

Defendierou a los procesados don
Gregorio Peces Barba, don 9000 0000.
rico de Carvajal, don Mime Cortez°
Veltequez Duro y don Alfonso Sevi-
lla Casas. Los letrad00 piden la ab-
soluckm para Antonio, Alfredo y Je-
mis André, y solicitan para Luis tres
mes. de arresto multa de dies mil
pesetas y para Alicia tres meses de
arresto y cinco mil pesetas de motta.

(Termina en 10 pagina 2)

por FONTAURA



DROITS ET DEVOIRS
.1\In

suite d'un texte paru
dans a Le Figaro » du 10
juillet et mettant en cause

la décision de l'achninistration
des P. et T. d'accorder au perso-
nel de ce semice publie ce qu'on
appelle a le pont a en termes de
métier, pour le 15 juillet, nous
avons teçu des plusieurs postiers
des demandes de mise au point
qui peuvent se résumer ainsi I

1°) Combien a-t-on payé P. Pél-
limier (c'est celui qui signe l'ar-
ticle) pour écrire ce Isolaier 7

2.) Est-il vraiement initié au
fonction/rament des services pu-
blics bourse permettre de pro-
nonoer jugement aussi catégo-
rique ?

3°) Après qui en a-t-il, de la di-
rection des P. et T., des syndicats
ou des employés de cette adminis-
tration ?

Nous ne saurions répondre à la
place de ce monsieur qui, probes-
bkrnent apprécie, quoiqu'il en di-
se, le week-end à rallonge et n'e-
xige l'accomplissement du devoir
que cher autrui; /es questions ma.
tent donc posées.

Mais comme nous avons la pré-
tention de représenter /e vérita-
ble syndicalisme et que celui-ci
.mblc mis en cause dans son pa-
pier, nous nous SOMMOS infmanés
plun amplement; nous avons lu
le texte à tête reposée, noueavons
consulté des profemionnels de
cette corporation, de ce service
public comme il dit et nous avons
tiré des conclusions qui ne sont
pas du tout à son avantage.

Avant d'aller plus loin souli-
gnons qce nous ne voulons en au-
cun cas plaider la cause ni de la
direction des P. et T. en tant que
classe dirigeante, ni des syndicats
réformistes en tant qu'éléments
a représentatifs a de la classe ou-
vrière. Ceci dit, deux précisions
1°) Il est de notoriété publique que
les P. et T. sont le service public
qui donne le plus satisfaction;
très loin devant la S. N. C. F. et
la R. A. T. P. qui sont citées en
exemple. D'ailleurs, le facteur,
(puisque ce monsieur redoute ces
trois jours sans distribution de
courrier) est très souvent l'ami de
/a famille, surtout dans les peti-
tes agglomérations et on ne sau-
rait trop y tenir rigueur de cette
journée de repos supplémentaire
qu'on veut bien lui accorder.

Oui, nous disons bien une jour-
née et non trois comme veut le
laisser supposer Pierre Pallissier
et encore cette journée tombe un
samedi et ne correspond donc
qu'à une distribution le matin.
De plus les usagers savent bien
que /e facteur n'accumule lamais
les lettres à la poste pour le plai-
sir de les contempler et que le
lundi tout rentrera dans l'ordre.
Quant aux centres de tri, qu'il se
rassure, trop nombreux sont en-
core les travailleurs qui se lais-
sent obnubiler par Pappat du
gain et il ne manque jamais des
volontaires Pour faire les ê iull-
fornies » (1), même après tme grè-
ve. Mais la question n'est pas là
pour aujourd'hui. Nous avons été
surpris par les mots de la fin

... Ou alors c'est la notion mê-
me de service public qui doit être
mise en cause. » (2). Eh bien,
c'est /à dessus que nous baserons
notre position.

Pour nous, anarcho-syndicalis-
tes, tout ce qui est activité dans
le domaine économique ou social
devrait être fondé sur la notion
de service publie, y compris le
service d'information; mais en-
tendons-nous bien. Un service pu-
blie se doit avant tout à la popu-
lation toute entière, avec le but
bien déterminé d'apporter plus

NOS ENQUETES... SUR Li IIISERE
raIN période de vacances on estr. toujours tenté de penser que le

travailleur a main.nant de la
chance de pouvoir aller jouer a les ri-
ches » dans un hôtel du bord de /a
mer ou de la montagne: mi encore
Partir en voiture particulière quand
ce n'est en voyage organisé, pour
découvrir, les merveilles du monde et
Pourtant...

Oui, pourtant il existe encore de
trop nombreux cas de misère dès
pour la plupart â la rapacité des pos-
sédants et a l'absurdité des structures
sociales actuelles. LE COMBAT SYN-
DICALISTE se devait d'ouvrir ses
colonnes à tous les cas de misère
d'autant plus poignants qu'ils se dé-
roulent dans l'ignorance cils Plus
complète Indifférence du grand public.

La Rédaction

ye suis chômeur, inscrit au bu-
reau de l'Hôtellerie depuis le tee avril
1966, et tous les jours Je vais au bu-
reau de placement du ii, rue Volta,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION

de bien-être et plus de justice.
Comme nous l'avons toujours
préeonisé, la gestion directe par
les ouvriers permettrait une ré-
partition plus rationnelle du Da-
i ail et une conscience Profession-
nelle qu'il est impossible d'exiger
des travailleurs en système ca-
pitaliste. Nous ne verrions pas
alors cette malédiction qu'est le
chômage, s'abattre sur la classe
ouvrière; au contraire, chacun
dans la joie de se rendre utile à
la société, accomplirait à tour de
rôle les tâches déterminées en as-
semblées populaires pour les, be-
soins du bonheur et du progrès
social. Mais alors, une question
Que faudra-t-il faire de tous les
politiciens et autres bavards à sol-
de qui n'écrivent que pour trom-
per?

En réalité c'est la notion de se-

BOLIVIE

Le chef de l'armée bolivienne a dé-
claré que le mouvement de guenille
dans le sud-est du pays comptait en-
viron cent cinquante guérilleros.
Comment se ferait-il alors sue-les
forces gouvernementales soient te-
nues en échec ? Le gouvernement bo-
livien tente de ntinitriser la rébel-
lion mais s'y prend très mal. D'ail-
leurs, il faudrait, de toute façon, te-
nir compte également de la popula-
tion qui, dans une guerre de guérilla,
joue un rôle trio important Per l'elde
qu'elle apporte aux combattants ré-
volutionnaires. Toujours d'après le
chef de l'armée bolivienne, Ernest,
Che Guevara serait a. la soleils mou-
vement révolutionna., du sud-est du
pays, d'après des déclarations qui au-
raient été faites par Régis Debre.Y.
Après avoir nié l'existence d'Un lien
entre les guérillerna et les mineurs in-
surgés, le gouvernement accuse Che
Guevara a d'avoir inspiré et dirigé
Ira troubles récemment enregistrés
dans certaines mines boliviennes ».
En vérité, le gouvernement bolivien
ne sait plus à quels saints se vouer
pour tenter d'enrayer la vague révo-
lutionnaire qui menace le régime. En
tous cas, la lusbg se poursuit et un
nouveau foyer de guenille est enre-
gistré dans la région de Parabano et
le gouvernement bolivien aurait de-
mandé à, l'Argentine de lui envoyer
des troupes de renfort, laquelle au-
rait d'ailleurs répondu qu'elle con-
cool pas assez de soldats pour en en-
voyer en Bolivie n. La requête boli-
vienne traduit l'inquiétude des mi-
lieux dirigeants devant l'efficacité des
guérilleros. En Bolivie, se trouvent
déjà des instructeurs argentins et,
naturellement, des experts américains,
Un jour ou l'autre, les a marines n
américains débarqueront en Amérique
du Sud pour a sauver /a liberté n à
coups de bombes et de napalm. Mais
il y a tout lieu de Penser que leavuc
de corps expéditionnaires des Etats-
Unis ne ferait qu'exacerber la lutte
en étendant le combat révolutionnai-
re aux couches bourgeoises dans le
climat d'une lutte de libération na-
tionale.

ETATS-UNIS

L'agitation raciale se poursuit. In-
cendies, émeutes, bagarres. Ce qu'on
souhaiterait voir se produire, c'est un
mouvement révolutionnaire dépassant
colère de la lutte raciale et regrou-

pant les prolétaires noirs autour d'ua
programme défini a partir de leur
situation économique et de l'orienta-
tion de la production américaine, en

Par. (3e). On nous a souvent parle
de marchés aux esclaves dans cer-
tains pays sous-développés, mais
qu'est-ce d'autre qu'un bureau de
placement ? Pendant toute l'année
1066 j'ai été placé 19 fois à la lute.
,née, comme on dit en termes de mé-
tier j'ai fait 19 extras. Bien sûr, je
touche deux indemnités de chômage
mais b chaque extra, c'est l'indem-
nité de deux jours qui m'est retenue.
Contrairement e ce qu'on pourrait
pen.r je ne suis pas un chômeur
professionnel et Je ne tiens Pas â
pourrir dans ce bureau, dont l'em-
ployé est assez peu aimable (c'est le
moins qu'on puisse dire), jusqu'à la
fin de mes jours J'ai bien pensé
avoir recours aux petites annonces,
mais ma situation économique ne
me permet pas de passer trois lignes
O 19,80 pour demander un emploi.

Ma situation économique ? L'in-
demnité de chômage payée par qua-
torzaines s'élève â 89,20 et comme J'ai
tout de même un domicile fixe. Je
paie un loyer mensuel de 10 frS, Je
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piété qui est à revoir et non seu-
lement celle de ce service publie a.

(11 "l'es Cailfornies» sont des heu_
rés supplémentaires. en termes
tiers et chacun sait que c'est la tune
revendication chère aux centrales ré-
formistes et dont les résultats sont des
plus néfastes pour le plein emploi ou
pour l'efficacité d'une grève.

(2) Puisque P. Pe/llssier semble
si attaché h la notion de senrice pu-
blic, ce serait un grand .rviee re pu-
blic » que la direction des P. et T.
pourrait rendre tout au moins pour
les facteurs en portant les tarifs ap-
pliqués au a Figer° » pour leur dis-
tribution par poste au tarif lettres et,
Stuc entendu de reverser cette som-
me éduitablement aux a lampistes »
que sont les préposés 5 la distribu-
tion postale,

un mot, des discriminations de classe.
Transformer l'agitation des noirs en
lutte de classe devrait être le but des
socialistes noirs Mais il est évident
qu'on ne peut négliger le facteur ra-
cial qui, pour le moment, est domi-
nant dans les motivations dos révol-
tés noirs.

FRANCE

D'après le Conseil économique, donc
source officielle toujours au dessous
de la réalité, près d'un demi-million
de jeunes de moins de dix-huit ans
seraient à. la recherche d'une activi-
té rémunérée. Un demi-million de
Jeunes de quatorze à dix-huit ans,
non scolarisés et n'ayant pas d'acti-
vité déclarée sont candidats à un em-
ploi. On a prolonge l'âge de l'obliga-
tion scolaire jusqu'à seize ans. Com-
ment se fait-il alors que les jeunes de
quatorze à seize ans cherchent un
emploi ? La réponse est simple r pro-
longer théoriquement l'obligation sco-
laire n'est rien si l'on ne donne pas
aux parents la possibilité matérielle
d'assurer des études prolongées â
leurs enfants. Le problème, on le voit
une fois de plus, ne Peut-être ro.-
lu par des décrets et des lois, il est
d'ordre économique et réside dans la
répartition égalitaire du Produit so-
cial. Les bourgeois n'ont pas attendu
les lois pour assurer a leurs enfants
une éducation poussée parce qu'ils Oct
lm moyens financiers de la suppor-
ter. Mais les prolétaires ne peuvent,
/a plupart des temps, le faire et tou-
tes /es lois n'y changeront rien. Ce
qu'il faut remettre en cause, c'est
l'organisation de la société elle-même,
l'exploitation de l'homme par Phom-
me. Il faut une solution radicale, un
changement total dans la répartition
des revenus sociaux, l'égalité sociale
et économique. Alors on pourra par,
ler d'égalité devant l'enseignement.
On se préoccupe beaucoup en ce mm
meut de l'avenir des a cadres » qui
sont obligés de se reconvertir en fonc-
tion des transformations des méthodes
de production mais les Cadres ont en
fait pour emblème de ne pas vouloir
accepter un salaire inférieur à celui
qu'ils percevaient auparavant. On les
comprend. Mais que dire de la situa-
tion des jeunes qui, eux, sont à la
recherche d'un emploi, n'importe le-
quel pourvu qu'il leur permette de
subsister. Ce problème la revêt une
autre importance, à notre avis, que
celai de quelques cadres qui ne veu-
lent absolument pas subir une modi-
fication de leur,, niveau de vie ».
Pour les jeunes, il ne s'agit pas de
niveau de vie, il s'agit de vivre, tout
simplement. Le Ministère de la Jeu.

sors, ce n'est peut-être pas excessif,
mais il s'agit d'une chambre de bon-
ne de 4,814 m2 sans eau ni chauf-
fage. Mes affaires Pom'ri.ent Per
l'humidité l'hiver et l'été on suif,
que de chaleur.

Qui est ma logeuse? Une certaine
demoiselle bourgoise qui vit, avec ses
petits chiens inscrits à la S. P. A. (les
chiens, bien sûr) dans un apparte-
ment de cinq pièces. J'al dû me dé.
fendre en 1961 contre cette mégere
qui, profitant de ma situation un peu
difficile, voulait me faire déloger la
mansarde.

Je sais qu'il existe des gens plus
malheureux que moi mais avouez que
ça fait mal au ventre d'entendre le
gouvernement parler de l'intéresse-
ment des travailleurs aux bénéfices
de l'entreprise quand en réalité une
partie de la classe ouvrière ne peut
métre pas avoir le minimum Indis-
pensable pour vivre décemment dans
une société qui lance des campagnes
monstres pour venir en aide aux pays
sous-développes,

ACTUALITE
E feu couve toujours non loin de mocraties d'Afrique du Nord en user

I nous, dans /e Proche Orient. et en abuser,
an fait, depuis des siècles, dans revenons sus temps pcsseoos

cas terres inhnsPitaUree et brûlks. Après les terribles épreUves subiesles Arabes et les J'Us se sont tou- pendant la deuxième guerre mendia-jouis hais et combd.tus. Longtemps,
ceux-ci, chassés de leur contrée d'ori-
gine par les Romains, errèrent de par
le monde, sans jamais s'intégrer en-
tièrement dans aucune des nations
qui les accueillirent, parfois peu cha-
leureusement.

A tel point que i'on peut dire sans
risquer de se tromper, que rares fu-
rent les, potentats qui hésitèrent a
/eur faire tenir le rôle de boues émis-
saires.

C'était si commode, pour un gou-
vernement en difficulté, de détourner
Pattention de ses sulets en crient
Haro sur les Juifs. A .1 Potnt que
cela persiste, et que notts voyonS ac-
tuellement l'ensemble des fausses dé-

nesse nous rabat les oreilles avec des
clichés révolus comme ceux qui con-
cernent la a bonne volonté » deS Jeu-
nes d'aujourd'hui allant reconstruire
des églises délabrées ou nettoyer les
plages de Bretagne. Mais cela aPP.
rait comme /es a bonnes actions »
des fils de bourgeois. petits-bour-
geois eux-mêmes, qui croient avoir ac-
compli leur a devoir u vis-à-vis de la
collectivité en a sacrifiant » que/ques
jours de vacances. La vraie jeunes-
se, c'est la jeunesse prolétarienne,
celle qui veut travailler et qui ne le
peut pas parce que la rapacité des
capitalistes se 100,01511 dans un SV.
terne économique générateur de 005.
magepour ne pas perdre une miette
de profit. Et cette vraie jeuneusse,
puisque le travail lui est refusé, se
tourne vers le vol, devient a blouson
noir », fait l'apologie de la violence
pour la violence, est pelle a s'enga-
ger dans les a paras ». Le problème
de la jeunesse n'est pas séparable du
problème général deS structures éco,
nomiques et 00 11 recherche du profit.
Réduises les horaires de travail et il
aura des emplois pour les jeunes, pro-
duisez pour satisfaire des besoins
réels et non plus pour réaliser des
profits et il y aura du travail pour
tout le monde Il est normal que la
jeunesse se pourrisse dans un monde
Pourri. il est logique qu'elle se ré-
volte dans une société oa tout est
n.tière a révolte. La jeunesm délin-
quante est un produit de la sasiéte
bourgeoise. Heureusement, il existe
aussi unc jeunesse révoltée et cons-
ciente qui, analysant les contradic-
fions de la société capitaliste, a com-
pris que la solution des problèmes
multiples qui se posent a elle réside
dans la destruction du système d'ex-
ploitation capitaliste de l'homme par
l'homme et l'instauration du commu-
nisme anarchiste.

Le chômage augmente particulière-
ment dans le

dtafriteernt

de,

eula

0,1-

.r:é Loureu 'maét: 15.942 poureur lôemmors
de mai 1967 dans ce seul départe-
ment. Il faudrait y ajouter les eho-
meurs non secourus par l'Etat.
Quant au nombre de demandes d'em-
ploi non satisfaites d est passée de
24.959 en décembre a 32.730 en avril
1967,

On est surpris d'apprendre que
l'activité économique la plus touchée
dans la région parisienne par le chô-
mage est celle du bâtiment. Le direc-
teur des affaires économiques de la
Préfecture de la Seine explique ce
chômage particulièrement important
dans la région parisienne par le fait
que la concurrence est plus vive clans
le département de la Seine, les fu-
sions et les concentrations plus im-
portantes. C'est-a-dire explicitement
4. le chômage résulte de l'organi-
sation capitaliste de la production, du
o laissez-faire » du libéralisme écono-
mique, de l'orientation de la produc-
tion dirigée exclusivement vers la réa-
lisation de profits maximums.

Car parallèlement on apprend
aussi quo le nombre des inscrits au
fichier parisien des mal-logés s'est
accru, en un an, de prés de quarante
mille. Au total, le fichier central
compte 238.104 inscrits au ler janvier
1966, Alors qu'attend-on pour em-
ployer les chômeurs du bâtiment a
construire, rémunérés par Patat, des
logements décents et I la portée des
mal-logés ? Il 001 vrai qu'il y a aussi
P. mal des logements inoccupés par-
ce que trop chers à la vente ou a la
location. Ce qui est certain c'est que
la crise du logement est caractéristi-
que, comme un certain nombre d'au-
tres faits économiques, des contradic-
tions du système capitaliste et de la
volonté du gouvernement de surmon-
ter ces crises sans toucher aux pro-
fits privés et en faisant supporter le
poids des erreurs bourgeoises aux tra-
vailleurs. A ces derniers de savoir
s'organiser en dehors des structures
réformistes pour mettre Inc pied l'o,

le, un Etat juif,
Israel'

fut créé sur
la terre même de leurs ancêtres Ceci
se passait en 1948. De partout, les
rescapés des camps de concentration
et les jeunes israélites enthousiastes,

force de volonté et de foi, trans-
formèrent le désert aride et brûlant
en jardin verdoyant, selon des métho-
des que l'on peut qualifier de com-
munautaires sans aucune arrière
pensée.

Malheureusement, cela ne dura
point. L'Etat d'Israël, devenu Roris-
sant, ne manqua pas de se doter
d'institutions essentiellement a étati-
ques n, et on put le voir bientôt, nan-
ti d'un gouvernement, d'une police,

ganisation sy dicaliste révolutionnaire
susceptible 0 balayer le pouvoir des
financiers.

INDES

Le soulèvement paysan de la région
de Naxalbari été provoqué par la
famine sévissant dans les campagnes
et par l'échec des réformes agraires
tentées par le gouvernement de l'abat
du Bengale occidental. Les mots
d'ordre qui circulent parmi les gué-
rilleros sont de mettre a. sac les lo-
ceux de la police, à s'opposer aux
policiers qui tenteraient de Pénétmr
sur le territoire insurge et a s'empa-
rer des armes des paysans riches et
00 10 police. Pékin a approuvé l'apr.
rition de la révolution armée dans
les campagnes indiennes mais rien
ne prouve encore mil/ contrôle le
mouvement. Nous souhaitons que les
paysans indie. évitent les erreurs
de l'autoritarisme et du culte de la
personnalité du communisme chinois
et qu'ils s'orientent vers un commu-
nisme de type libertaire laissant aux
masses l'initiative dans la construc-
tion du socialisme. D'ailleurs, comme
nous le disions précédemment, les
communistes pro-chineis indiens sont
divisés. De fidèles supporters de Mao
. voient dénoncés aujourd'hui com-
me des a agents de l'impérialisme
américain ». En réalité, tous les soi-
disant communistes qui participent
au pouvoir bourgeois et prennent leur
part dans l'exploitation de l'homme
par l'homme sont des réactionnaires

ESPAGNE

Chus anarchistes sont jugés par le
tribunal' de Madrid, parmi lesquels
Luis Edo. o Des peines de prison
allant de deux ans et trois mois à
onze ans 11 10011 mois ont été de-
mandées par le procureur contre les
inculpés accusés de huit délits, en
particulier d' a association illicite »

et de a détention d'armes de guer-
re ». Selon l'accusation, les militants
de la C. N. T. seraient venus clan-
destinement à Madrid avec l'Mten-
tion d'enlever un militaire américain
et attirer ainsi l'attention de l'opi-
nion internationale sur le sort des
prisonniers politiques espagnols »
(a Le Monde » do 6 juillet 19670.

C'est en octobre dernier que les
militants anarchistes ont &é apuré-
tendes dans un appartement qu'Ils
avaient loué à, Madrid et dam lequel
on aurait trouvé une mitraille..
tt Les armes dont nous nous servons
ne visent pas les corps des hommes,
mais seulement leurs idées », a dent.
ré Luis Edo, qui a comparu devant
les Mges menottes aux mains.

a Appartenir â une association lé-
gale en France, comme la C. N. T.,
constitue-tdi un délit d'association
illicite en Espagne ? », a demandé

Peces Barba, qui assurait, en par-
ticulier. la défense. Les avocats ont
demandé que seules de faibles aman-
des soient infligées aux prévenus, qui
ont 0015 passé neuf mois en prison.
Divers observateurs étrangers assis-
taient aux débats Messieurs Yves
Dechezelles (Paris), J. H. Vol Wyck
(sénateur hollandais du parti pacifiste
socialiste), Jean Régler Thys (Bruxel
les) et lord Gifford (représentant le
Mouvement contre /a bombe atomi-
que de lord Bertrand Russel).

On ne peut s'empécher de rappro-
cher le jugement nos cinq cama.
rades de la déclaration faite par lm
milieux franquistes quelques jours
auparavant à la suite de l'enlèvement
S, l'aventurier Tshombé (que les con
gelais nomment a le belge I /a peau
noire »). Franco a, en effet. le soum
de a -préserver la réputation de l'Es
Pagne » Qui aurait pu le croire ? I
estime qu'il y a un peu trop d'affai-
res louches qui se déroulent en Es-
pagne depuis quelques années. Pen-
sez donc r Mi-avril, tentative d'enlè-
vement de Tshombé au début de
l'année, assassMat a Madrid de Mo-
hamed Khider, ancien trésorier du

d'une diplomatie, tte nombreux Ione-
tienne.. et d'une armée.

Oui, d'une armée, c'est-a-dire d'une
puissance de destruction, d'un en-
semble de gens armés et hiérarchi-
sés, avec des caporaux et des géné-
raux, dans le noble but, bien siir, de
se défendre contre les agressions ve-
nues de l'extérieur.

Lesquelles agressions, hélas, se pro-
duisirent de la part cles pays arabes
entourant Israël, justifiant ainsi, en
ennarence du moins, les tenants de
la force armée. Mais se seraient-elles
produites, ces agressions, contre une
communauté désarmée, pasifique, et
uMquement préoccupée doses affaires
économiques ? C'est. ce que beaucoup
de gens mettent en doute, alléguant
que les dirigeants inconscients et bel-
licistes des pays arabes ne cesse.
d'accuser Israël d'avoir des visées
agressives envers ses a paisibl. cal.

P, L. N., en 19115, le général Umber-
to Delgado, leader de l'opposition
portugaise, était assassiné près de
Badajoz... On pourrait remonter dans
le temps et trouver bien d'autres
assassinats Granad. et Delgado.
Sabater..., bien d'autres enlève_
ments » Stuart Christie, Ferry, 00,
sono, Pécurtia et tant d'autres mili-
tan. anarchistes. En réalité, de quoi
se plaint donc Franco ? Son régime a
comme,ncé par une usurpation de /a
démocratie républicaine, par anomal.
sinat collectif, et s'est perpétué dans
la terreur. Il a livré asile, après
avoir accueilli les hordes nazies, a
toute la pègre politique de droite. Ti
a marchandé avec Fre, I. anarchis-
tes espagnols en France contre les
membres de IO A. S. réfugiés en
Espagne. Il est fui-même l'un de ces
aventuriers qui s'appuient sur des
mercenaires pour détruire les réalisa-
tions socialistes, 01 est lui-même le
plus beau spécimen de la pègre po-
litique » contre laquelle il voudrait
aujourd'hui vitupérer 00 nom de son
régime de 1010 11 d'obscurantisme.
L'Espagne est effectivement devenue
le pays de Id 0151e PolitinUe 5v loOr
OS Franco est débarqué à la tète de
ses mercenaires pour écraser la répu-
blique espagnole, Paspegne est deve-
nue à ce moment-la le pays de la mi
sère et du garrot, Un pays où l'assas-
sinat a été légalisé, est devenu une
manière de gouverner tout a fait offi_
delle. Aussi, la vertneuse indigna-
tion de Franco nous surprend-elle
que/que peu.

Quant à nos camarades anarchistm
que le régime franquiste juge au-
jourd'hui, que voulaient-ils sinon la
vie, la vie Os peuple espagnol ? La
Ils an face de l'horrible cri de guerre
de Franco et ses sbires a;Viva la
muerte ! », « 0 Muera la inteligen-
cia ! Ils seront condamnés pour
avoir voulu vivre et ap,rter la vie
en Peuler espagnol parce qu'en EsPo-
gne on n'a pas k droit de vivre a
moins de vivre à genoux,

Mais Franco peut frapper les ana,
chistes de la C. N. T. La où il en
condamnera un, dix autres se lève-
ront pour reprendre le combat jus-
qu'a la victoire finale du communie-
me libertaire, jusqu'a la liquidation
des résidus du fascisme, des sous-pro-
duits de l'hitlérisme. Bien qu'aucun
gouvernement bourgeois n'ose dénon-
cer le régime franquiste, l'opinion in-
ternationale, elle l'a prouvé, est du
côté d'Edo et de ses camarades, du
côté de la liber10 contre l'obscuran-
tisme et le garrot.

APPEL DE LA S. LA.
DE BREST

Devant l'ampleur de 10 répression
continuelle que subissent les camera-
des espagnols, spécialement ceux de
la C. N. T. - F. A. 5., les antifascistes,
les libertaires français ne peuvent res-
ter indifférents car leur lutte est la
nôtre aussi.

Nous ne devons pas attendre que
des événements genre 1936 survien-
nent pour organiser la solidarité. Un
certain courant existe et se développe
dans l'Ouest Sels France; mais trop
lent à notre avis.

Que les antifascistes, les libertaires
de Brest. Morlaix, Lorient, Vanves,
Rennes, Nantes, Saint-Nazaire, An-
gers, Saint-Brieuc, Savenay, Rezé et
autres localités se mettent au travail
et fondent une section S. I. A. ou la
renforcent si elle existe.

Par delà les diyergenCes de vues,
unissons-nous ; et pour tous rensei-
gnements s'adresser à Auguste Le
Lann, 30. rue Jules Guesde, 29 N -
Brest.

sins ». Je sais bien qu'il est assez fa-
cile de fanatiser les foules arabes,
misérables, incultes et croyantes, mais
11 000 tout de même nécessaire de pou-
voir invoquer un danger extérieur
plus ou moins visible et rée/. D'51/-
loura, nos foules occidentales, soi-di-
sant instruites, évoluées et informées
a objectivement », se comportent-elles
différemment ?

Quoi qu'il en soit, dans cette Partis
de l'univers qui pue le pétrole, les
armées, dotées de tous les IllOyenS
modernes de destruction, hormis les
armes nucléaires, ces armées, dis-je,
SOIS en alerlo et prêtes a se jeter les
unes sur les autres (1)

Je sais très bien,' et je ne suis Pas
le oeIl, edufea,daezièfie Itou,,teiecet,t:téragit.;

=erinee'eeed'Ire. géanrs 501 0e
cessent de s'affronter diploniatique-
quement et économiquement dans tou-
tes les parties du monde Je rem,
dire PU. R. S. S. et les D, S. A.

011e sais aussi que ces deux puis-
sances, détentrices de la force nu-
cléaire totale, ne désirent nullement
en venir aux actes décisifs. Mais cas-
cane d'elles, pour Pinstant, a de sé-
rieux ennuis internes et externes, et
elles ne seraient pas fâchées qu'une
tension - diversion vienne détourner
l'attention du reste du monde sur ce
5510e passe au Viet-Nam, en Chine
ou même chez elles.

Et, ensuite quel beau rôle I jouer,
pour chacune d'elles, que celui de
médiatrices, en imposant un compro-
mis entre adversaires avant que
l'irréparable ne s'accomplisse. Car, â,
partir de la, nul ne peut dire ce
qu'il pourrait en advenir de cette par-
tie chi monde. Etant entendu que si
In Viet-Nam est loin, le Proche Orient
est.,. proche, comme son nom 11001.
000, Et l'odeur du pétrole, ',passé par
. vents, pourrait bien empuanter la

Méditerranée, si Pon n'y prends
garde.

BLANQUET

(1). A ce propos, il n'est pas
mitile de faire remarquer qu'aucun

t;z1evuiffieuzrelm:
lui sont fournies par les pays forte-
ment industrialisés, au rang d.quels
se trouve notre belle France éternel-
le, pacifique et prospère.

CE SONT LES
SALAIRES...

Ckrtains objets fabriques coûtent
cher, en France, plus cher assez sot,
vent que ches nos voisins et parfois,
nous noas en étonnons. La réponse
vient tout de suite, et vous l'avez en-
tend. cent fois comme je l'ai enten-
due Oe sont les .laires... »

Permettez-moi de vous conter une
petite histoire.

Depuis plus de cinquante ans déjà,
la vieille Marie pique des vêtements
à la machine, chez elle, pour un con-
fectionneur. La vieille Marie vit dans
une humble maisonnette a l'abri d'u-
ne haie d'épines O sa machine est der-
rière la fenêtre ; une ampottle, la seu-
le ampoule du logis, éclaire la machi-
ne et toute la grande pieon qui sert
de cuisine, de salle à mmger et de
chambre a. coucher à la vieille Marie.

Pour piquer un vêtement, la vieille
Marie touche 1 franc 70. Comme elle
est rapide, malgré son âge plus de
50 années de pratique donnent une
sûreté extraordinaire elle pique 5
vêtements 0005 100 journée, cela lui
fait 8 francs et lui procure un peu
moins de 200 francs par mois parce
05,1 y a des dimanche,s et que /a
vieille Marie redresse l'échine de
temps à autre pour faire sa cuisine
et cultiver son jardin.

L'autre jour, la vieille Marie s'est
rendue à, la ville dans la voiture du
fermier, son voisin. Pour faire un
cadeau. elle a voulu acheter, juste-
ment, un de ces vêtements qu'elle
pique â longueur de jour... Ce vête-
ment coûtait 39 franc.s.

Ce sont les salaires vous dis-je. ce
sont les salaires. A moins que ce ne
soient les profits, les impôts ou je ne
sais quoi encore. La vieille Marie s'est
rabattue sur tut présent plus modes-
te. o Marc Blanpain.

Il nous arrive d'accrocher certadm
journaux à grand tirage quand 05
crêpassent les bornes dans ie domaine
du social, aujourd'hui nous nous de-
vions de rendre pethm sa journol
a Le Parisien » die 10 prillet gui a
publié ce texte de Marc Biancpoin
que nous avons reproduit intégrale-
ment pour taus permettre de piger
vous-mêmes.

a Le C. S.

A TRAVERS LE MONDE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

of Tant qu'il n'y &ara point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Miche/ BAKOUNINE
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PALAIS DES SPORTS - PLACE DUPUY - TOULOUSE
Le 23 juillet 1967 a 9 h. précises

GRAND MEETING
d'Affirmation Syndicaliste Révolutionnaire
Organisé par la VI° Union Régionale de la C.N.T.E. (Section Flan

lai. de PA. I. T.)
PréSidenCe

flegme UNION REGIONALE O. N. T.
Orateurs (

J. KERVEANT pour la C. N. T.
Ramon LIANTE pour la C. de RN, de la N. G.
Fédéri. MONTSENY pour la C. N. T. E.

Nous invitons cordialement tous les affiliés à la C. N. T. française et
espagnole et tous /es antifascistes, amis de la liberté et de la justice,

venir nombreux à cet acte.

ANTENA
DISUELTA LA COMPANIA ESPANOLA

DE LAS MINAS DEL RIE
MADRID (OPE). - LE agenda «Eu-

ropePres. facilita la slgulente inter.

«Ha quedado disuelta la Compahla
Inspanola de Minas del Rif por .uer-
do de la Ultima Junte General Extra-
ordinaria, por 8.295 votes contra 2.304,
Esta Compati10 tue formada par un
grupo compuesto por don Honorio
RieSge, don Olemente Fernand., el
Enfler Mac Pearson Y el conde de Re-
manones, con un capital Incitai de
250.000 pesetas en el ai. 19118, hebien-
dose comprado al moto Magni las mi-
nas de hierre del monte Wisan en
150.000 pesetas, mes une peseta pur
onelada de hierro extruda.

La entidad venta arrastrando défi-
cit ano Ores ado, con pagos de divi-
dende demorado y con m. tala pare.
tonte de sus titulos en /a Bols. [IN.
000e de las negociaciones Ilevadas a
cabo con la Administrantôn marroqui
sobre los ejersicies de 1960 a 1963, que-
daron pendientes los dos ah0t siguien-
tes en lo referente a la liquidaciOn
fiscal en Marruec., transferencia de

BONITA, LA CHAVALA...
SIN LAS 50.000 DEC ALA

PALMA DE MALLORCA. -
Prensa local publica boy ana nota
del Ayuntamiento de Pa/ma en que se
dedniente las manifestaciones de la
sehorita Paquita Delgado, «Miss Os.
pana 1967» publicadas en el periidico
Inadrileho «Anibal,

En dichas declaraciones, Paquite
Delgado decia que no habm perchai.
las 000gp pe.tas que nevetm apareje-
das el ganar el conclus°, parole nota
del Ayuntamiento dise que este, en
ningün moment° se comprometia a
dur subvencinn et premio en metalico
alguno a la vencedora en el concur-
se, ondin nonne debe nana ni a Pa-
rmi. Delgado ni a la organizaciton.

FARSANTEROS GANAN
LA HUELGA

TUDELA. - L. eGigantes y Case-
mates» de Tudela han vis00 caronade
con êxito su peticiin laboral ( De aho-
fa en attelante cobraran 300 pesetas
Per die de actuacien, en contra de
las 150 que haste abore veni. perct-
biendo.

La decisien ha sicle tornade pur Le
sem/sien municipal de F.tejos, te-
niendo en menta qUe se trate de un
trabajo realizado en dies festives, /o
que equivele a privasse de un dot.

A SAN PERM. LE RABAN
INCLUS(' LAS GANAS DE ANDAR

PAMPLONA. - Varies robes sacri-
leg. se han venido cometiendo en la
padaquie de San Lorenzo,

Han desaparecido varies objetos del
culte, entre ellos, cuatro ca.ndelabras
del alter de San Fermin, que lime
su copina en clicher templo, y que es-
tan valorados en *inventa mil pese-
tas. También han desaparecido 1m
micrefonna de los phIpltos, y ha des-
apar.ide asimieno, en varias mas.-
nes, el dinere que cOntenian los «ce-
pilles».

En vlsta de elle, el parroco lia orde-
nado que el temple perman.ca ce-
rrado ferra de las boras de culte.

NO RAT AMABILIDAD

Reproducimos:
Los resultados de la Campana de /a

Amabilidad realizada pur el Ayunta-
mien. durante une semann han sido
negativos. A le largo de .t. Mas
de bula municipal - ha declarado el
delegado de Seguridad Viol y Policia
Urbana - machos persones en luger
de cotes:mar se han aprovechado de
la segurided de que no se ponta mul-
ta. Normalmente se registran en Ma-
drid un promedio diario de 1.500 in-
fracciones de trafice; la.m bien, e Par-
tir del primer dia de la campaia se
registraron 2.176. En total, en los ob-
er, dies se cometieron 16.761 Mfrac-
clones de trafic°, con la circunstan-
cia de que el crecinhento del trimer°
de Mfracciones fur ProgreSiVe del 1M
n. al salpe. de la sema,no de la car.
Paha.

Y esto, con la seg-uridad de que los
agent0n extremeron sus cuidadoe,
gmaginénse ustedes si no riubiera lia.
bidee.gentes some hem00 tenido
oportunidad de ver recientemente en
la mayoria de las principal. Ch/clades
alemanas. El trafic° no es mes que
un problema de educacien, de forma_
clin Mica. Hasta que ésta no mono.
riga, «la grüe» y tedea cuantes ion
trament on coercitives, pare ejempla-
res, se invente el Ayuntamiento, de.
heu ser aplicedm con severidad. Esta
campaina ha costado cuatro millones
de gestes y dividendes. la que el pro.
rio total del minera/ es percibido pur

I. beneficios a Espana para el page
do Ios gado» y dividendes, ya que el
precio Oel minera] m percibido par
Menue., y solo en Espaire dur.0e
los ejercicint mencionados, se Perd-
biô e/ importe de las eshbas, consig-
naciones y .nancies de tlempo en
cama para cubrir la tesoreria de la
entidad.

La Administracion marrait,/ recta-
mi el importe de .tos eonceptos en
1966. Io cual motive une angustia vi-
tal de tesoreria al no recibmse los im-
por.s en divisas, como prodlicto del
fiel e cornercial espafiel reconocido en
convenio, le que ha representado pa-
ra la seciedad une merma de 16,5 mL
nonm de pesetas en la tesoreria es1.-
hale

LE COMBAT SYNDICALISTA !mo-
t, Esta en f10000000 minera del capi-
talisme jesuitico dio orlgen a la me-
rra hispano-rifetia de 1909 Y, Per c..
siguiente, a la revolucié,n del 25 al 31
de julio en Cataluria. .guida del fu-
silamiento de Bari, Malet, Boy.,
Clemente Garda y Ferrer Guardia.

al Ayuntamiento en multas que no
ha impuesto. Elle ha determinado a/
Municipio a poner al =ext. rendi-
mien. I. procedimientos coercitives.

CINCO MINEROs CONDENADOS

MADRID. - El Tribunal deOrden
AMR10 ria dietado sentencia condene
loris contra eine° minerao procesados
per delito de ceacciones.

Los juzgadores declaran probado, en
Cl primer resultando del texte »die.]
que Julian Antonio Alber Astorga,
Alberdi Gimes José Luis A/onso Al-
varez, Jos) Emilio Menéndez
y Encloue Miriez Fernandez, Cl 4 de
febrero del presente 0n0, hada las
ocho de la marier., se presentarim
en el Mozo Llascaras» propleded de
lb empresa. «Minas de Langreo y Sie-
ro, S. Am situado cerce de Poli de
Laviana, dirigiéndose a I. nnineres
que formaban el relem de entracte a
la citada hora, compuesto por unes
cua,trocientos en total, para que no
commuas, la jornada de trabajo.

La condena recaida es de trrs me-
sts de errestu y mollo de 10.000 File.

CONFLICTOS SOCIALES EN EIBAR

SAN SEBAST/AN (OPE). -
h paruanunciado el ro de 130

fr=adores de la casa «Lester S.A.»,
de Elbe., que solicitaban un alimente
diario de clament. nese... Comenz0
a las Oves de la tarde.

Al dia siguiente se daba euenta de
que /a peticien de aumento herario
de sels pesetas, habia sido provisio-
nalmente aceptada preda rem'. en-
tre la organizaciin Sindical y el du-
rade de la Empresa. Se Cabalean nor_
malmen. ya.

En cambio los periedicm del dia 29
informaban que e/ dia .terior min
que se conoci.en las causas se Prer
dujo un pare desde las 10,30 haste las
12 en /a febrica «Rodamientos S. A.»,
de Eibar. AfectO 01m 154 trabejadores
que forman la plantilla. No bobo re-
clamaci. alguna al producirse el pa-
re. El trabajo se reanudi a primera
bora de la tarde.»

PROTESTA FOR FALTA DE
SEGUNIDAD

BILBAO. (OPE). - La agenda
«Fiel» comunica «Como consecuen-
ma de un acddente laboral, que ha
costado la .de al productor de la
zBabcock Wilcox» José Cade Celle, de
24 arias de rond, producido al .lir
despedida ana pieza de une batelle
de exigeron de una de las maquinas de
la factoria, Iodes los produc.res de
la misma abandonm(on su trabajo, en
serial de duelo y como protesta par
la felta de segurided en la fabri. al
empare de la dgente legislaciOn so-
bre higiene y seguridad en el trabajo
que permite la legal suspens'On de las

s 000000 rI Onre000l 0001 m.
dere que no existen las suficientes ga-
rantias d, seguridad en las instale
cimes del centro laboral.»

PARA VERGUENZA DE TODOS

BILBAO. - nia empresa elannIna-
cien de Bandas en Prie» ha decitildo
recaser las solicitudes de 30 trabaja-
dores de las que, en nümero superior
a quinientos, formali.ron reciente-
mente sus peticlones de reingreso en
la 10010f in 0e Echebarri. Esto se ha
hecho teniendo mn cocota 1m 0esP4-
dos deretadun ver la empresa a Par.
tir del 1 de diciembre pesette, 00501-
0m que fueron confirmadm p..rior.
mente rom la Magistrature del n'aboi
jo de Viscaya y en parte, pur el Tri-
bunal Centra/ de Trabajo.»

«Las roluntades preearias
se traducen per los 005.
Parme, las votuntedes
tueries par los actes.»

G. Le Bon

I la volunted se derivese dOla
in.ligencia como generalmen-
te se pretende, los que tienne

gran inteligencla deberian .ner tam-
bien una grau voluntad. Ste embu-
go, sucede que 00 01 esi, y el hombre
inteligente a/ carecer de osa fuerza,
hase que su volunted cambriole, tro-
Perando a mertudo en piedra negra,
roja o blanca corne no importa que
otro mortels

Aceptamos en principlo, que, las po_

PERIODISTA CONDENADO

MADRID. - En la Audiencia Pro-
vincial ha sido cmdenado a un rnes
Y un dia de arresto mayor el perio-
(lista Jrdian Ariza Rico por haber pu.
blicado un artel. criticando 01 510.
010010vertical, lo cual el 07100. ha
considerado injurias graves al Estado.

deberà el condenado nager
5.000 pesetas de nuite. Cornu 0e ne,
la j.ticia es sensible a/ parné.

ESPERANZA INFUNDADA

MADRID. - Vidualmente, la «coo-
perativa» Nuevo Esperanza para la
construccien de viviendas, na sida de-
clarada en quiebra, Elle afecta a mes
On clac° 001 familias de Madrid, Bar-
celona, Malaga, Val.cia, Alicante,
Sevilla, e.., Agentes de la N. E. re-
cerdan mpecialmente los barrim obre-
ros para lograr socles, a los que como
primera aportasien esquilmaban de
20.000 000.000 pesetas. Nov enordido»
que habia ya satisf.he 120.000. En-
tretaMo, las casas nunca eran tenni-
nadas La suma estafada es euantio-
sa, mas pur ahora indeterminada.
Fi-note a la Cala de Crédite y Aho-
rro Inmobiliario de Madrid hubo dl,.
turbinsde gente que trataba de ser
indemnizada. Pur su parte, /a 501000.
004 ha efectuado /mas veinte delco-
clones. tod00 comparses del papado de
la Nueva Esperanza. Los «grandes
dignatari.» de 0011 5 han esfuma-
do, came la esperanza solariega de
5.0100 familias.

BOBO DE UNA IMAGEN

GERONA. - La Virgen de pale de
:rumpoitna, dge,,eNueroila ch: ,..sjteleor rpoole,

r\e_oomtro, Pneu rvilnp ri 0,010,
gen no °perd ning.

1111119R111.
NUMERO EXTRAORDINARIO
El prOximo nürnero de nuestra acre-

ditada revis. rUMBRAL» saldra
pronto conteniendo 32 paginas y une
profusien de firmes, entolégicas un.
(Nettlau, Sierra, Prerret, Berner»,
y directes otras (Di Filippo, V. Mu.
00e, Fable Luz, (hijo), J. Viadie, Cell
On Gussem, Mastieno, etc.). En total
lin num.o de gr00 valor doctrinal y
literario amenisado per nurnerosas
il.usotzciodne%Ilel,araestalaapnortaecraltan/

67-68, correspondiente a I. meses Ju-
lio-Agesto de 1967. Su precio: 2 F.

TRICORNIO

Tras esa triste Montera
que me separa de Espenie
ON ante une, vida entera
sin mien estas M.

Tras esa frelatera triste
que de tag/Mau me empahan

y que de penas me viste
el corail, mtes 10.

Espantapa(aros verde
que estas ayant.n el pamaje
donde el turista se pierde.

Tu tricornio es luto eterno,
alas do cuerve sin ni00
que reflejan la miser.
de tu coraz. vendido.

A tu sitclico placer
no boy nadle que se cuadre
Porque te saben verdugo
que renegi de su madre.

Que busca dia troc dia
a la izquierda de su Fichu
sin encontrar ta alegria
del sadisme satisf.ho.

Que se preste voluntarm
a torturer al vencido.
Que asesina legalmente
Porque es verde su v.tido.

Que Ileve coma sudario
culariendole la cabeze
e/ lute del rnercenario
salarie de su bajeza.

Hile se sapes babmos...
padre de un veneno enorme
que dejara como herencia
el charol de la conciencia
y el verde del uniforme

Alfonso SOLER,

La Rocheae

LE COMBAT SYNDICALISTE

EN SAYO
SOBRE UN PENSAMIENTO GENERACIONAL DE DIONISIO RIDRUE10

por J. SEVILLA

siciones, las determinaciones y rebel-
dies del hombre, se= el conjunto de
meditaciones, estudios, concepciones
y decisiones par causas de firme le-

determinativas; rame adtoboolôn
tembién los rebasarnientm de impa-

los de avaricia, los de mon.
do. los de figurar o prodigarse mucho
y haste los de °renne y desprecio.
Pero cuando estes conceptos condi-
Manetos o posisicionistes concurren en
un hombre de letras, en 000
gencia que escribe para econvencerm
nconmovet , RCOMbatil", sconseguirn
socmdhicirt, (IL La antropologie 0500-
bOa del hombre, no determina varia-
clin alarma, (ni vertical ayer, ni ho-
rizontal boy), suante que esta varia-
i. repercute en dei0 y detrirnento
e los conmovidos, convencidos y con-

ducidos sine que ha de ser fija y
detenninante, prouio y permanente,
In Bodin, equivocada o no, For des-

gracia, existen mas cases de 1m de la
egunda posicien que de la primera,

y mtre estes mas de la segunda, el
de Dionisio Ridruejo.

Floride y filosefico, cubriénd.e con
el mante de su fine. Y prefunde inte-
igencia, no queriendo abrir coton.
01000e abismo entre el pasado 10000.
Omet»de le y conveneido), y e/ presen_

e, (falangista desenganado y en re-
Ridruejo nos pr.enta «Un

penseraient° generacional», lleno de
ructuosos afanes conciliadores, encar-
ados, iniciad., c00010ce00e0, - se-

gün nI - en la figura del catedratico
Pedro Lain E010e10o, corno la perso-
na 0e fuste mas relevante bey en la
Espar. Frenco-falangista, y como si
Espar00 ioda, la Espar00 de los muer-
t. que como G se hundiera en el car-
ajo de la vida franquiste, tomaran

OC buena le y bien consentido, el no-
Pel de males y el camion manade
nom Fala,nge equivalente a viole de
rodillas.

El seri. Ridruejo, seguramente sin
propenérse., deja entrever su doble

Cauci0e de inter0e personal
per salvar su ser fisico, pan querero
subsistir al derrumbamiento del régi-
men, y cauci. do fondo al ver dilue-
se un regimen politica en el que Pu-
so todo cuanto era, valia y salaIn pa-
ra servir.. Lo sc0010, - eso 0, -
desahogadamente, sin tanujes. He
ami Ima. muestra.

«Las p.iciones aprioristicas de car
da uno de 1m hombres de esa edad,
- hablando de manda estalD e/ mo-
Gmiento, pudieron ser distintas,
pero para quien haya con.ido el M-
eta resultara Min ace.ar que lapon.
Mei. no podia diferir mach. VI-
vtr vente e ter equivalente a tomer
parti.»

Cuando este se modus., Dionisio
Ridruejo Contaba 24 anos de MM:
juste manda concluida su prenant-

académica y profesional va aoluu
enfrentarse con la vida, y su enfren-
tamiento primemc lue, el dejarse hun-
dir en la oner.a contente. El Mme

de empesta, 00000t000lbieufmnlro,
fundidns todos no tante en una ideo-
logia comtin - que elle seria mur
dud.o - sino en aquel modo con-
flictuel, aunque esperanzade, de Vin,
/a tensa circunstanCia histirica.»

Las colas cloras, Sr Moniste. C000-
do un hombre, - inteledual o no, -
indeterminado al extremo de abra.r
una Mea y negarse a si mismo des-
pués fur haber querlde vivir
«esperanzadora y tensa circunstan-

histbrican ; mué le queda al hom-
bre hombre, al hombre Ridruejo de
su inteligente dignidad? Con ta/ pro-
ceder, sumând.e al nürnero escaso
de novelisMs, escritorm, universita-
rios y jefes de emprise, aument6 el
montOn de escorte social que, duran-
te trente anos, ha cantado - y 000.
ta hop aOn - tees a la tirania, a la
esclavitud, al servilismo, al terror, al
;vivan "100 caenes fernandino,
que ml» fuera con el fin, - no excur
sable, _ de flotar, figurer y fundir-
se o confundirse en una idedogia que
mas tarde - y este sabiendas que
actuelles otros muchos que no se arri-
Man pue decoro a osten.ciones ca-
vernicoles, - habia de frenar las aPe-
tendes de todos equell. que se tu-

a la cruzada para medrar a su
expensa.

Coma intelectuaL bien pocha saber
también no ser cruzada une guerre
civil entre hermanos de una mismo
rasa y nacionalidad, aunque asi lo
proclama. Cl caudillo y lao XII. 110
sido una una torpe licencia
poetica de parte de los intelectuales
On regimen, hamar cruzade 0050
rebellin Mb., que codé lm MMcr
OC vicias, y no precisamente de turcos
medieval., sino de espaholes dm1 ni.
glo XX, con el colleur. de musulme
nm mercenados y combatientes for-
ms. sumi.istrad05 por des ateos,
Hitler y Mussolini.

No es meneder ser muy lince ni
tener unm vastes conocimientos his-

tericos, para saber que, mu..
cunstancia histerica no fue circuns-
tancial, sine, une premediMda y ale-
vosa conspirecien dere-militer, con.
tra la Repüblica esPahola, . Prehun-
demie.° militer, non rebelien de
martel y espedin ; y los espadones,
(sobre teclo en Espana), fueron fan-
die. y cruel., dande al traste con la
ecomunia nadonal, con las libertades
civicas y politicas, con la cuitera y
con todo actuelle qtre rePresente Pro-
greso y civilizacien enquistândese en
une tradicien de absolutismo barbare
y brutal contra todo le que ha repre-
sentado evolucien Y Progrese,

toda iniciativa y amordazando to-
do pensamiento.

Tarn.. se necesita titule univer-
sitario o acadien. para saber, - de
(lober leido silo la Historia -, que
Espaha, dedie Fernando VII, la re-
geecia Maria Cristina y su hija Isa-
bel II, la reine gobernadora, la Pal.
0100 haste 100 010005, y no decim.
mas, los pronunciamientos, martela-
zes, gelpes de Estado, asalt., Juntes
ilegitimas y sublevacion00 de que ha
sido teatro 010000 con Riego, Espar-
tero, Narvâez, OTamell, pasando por
ZumaleCarregui, Cabrera, Prim, Pa
via y Primo de Rivera, la piel de to-
ro ibérica, ha sido un inmenso e in.
mundo martel, y que la sala de ban-
deras de ese siniestro cuartel, los rai-
Mares impusieron la ley a amena
lof del sable que end.00 talas sus
instituciones, cercer1 sus libertad.,
amordazo la libre expresien, sojas.nos lu dice; rY sll primer enfrenta- nlponetmlnuoo, adulne su erario,miento habia de ser el de acePtar - zo percler todas sus co/onias y la ne-o rechazar _ y en todo case IncOrpo- ci dama tempos por 1m campos derar a su vida el hecho rernovedor, la Historie hasta rendirla inservible

comprometedor y Ilemativo de la Men detestable para el concierte numpeoparticiped..»
Or. 00000110, mo tante i

de las naciones civilizadas. Con Fran-
ngenui- ce ha 10010100 peor. Espar". ya no000m Ni la primera etapa tomando en un euertel, en un cernent.10 de

partido para vive, cabia a un horn- muertes vivien.s, rnuertos, desdehre tom° usted, capas e intellgênte, amena cimunstancia histirica a la01 10 segunda os cumin bien incarne- que se abrase Ridruejo «pararandose al 100000 removedor °mares en situacitim, mande merles.
vivir

0, 1000000000mite de haberlo defe00ido,0
...Muy edificante, Ilamativo y compro- s;e0er``,r,r

metedor todo el arehipidago politise piens». E3 tomer perfide con la Espa-Franco-clero-falangista que el hecho ne de les Inneenn, end,.
rernevedor pudiera ejercer en las con- nein, quiere decir Mance y Ila-

eresen.., 10,..,7e,..,",,,,,'"dae0 e nn'" nareente que abraz6 la ley de la
Y becilided reemplazandola par la leprnetedor Ilemativo los cab.i/las que ne te yny, y nidm j p isamentept be S Ml y

Franco. EdifIcante si ; solo para crear dien,r. n°
ceanean enjurjo, oa rai r.

determinaciones Hier PosiG.n., vicetre0'ce.n /as 10000ela../h O 's0PAnt=c;cormo asi sucedid. (que no dice y se cella), apoy6, se
1,0000 ni'13000 eS, 00e paOn surne ensalli la trayectoria vertical,Ridruejo no constan los cientos de absolu., y Union siguiendo la lineamiles de espaheles que conocieron el en, moyen.,,iene nn, nerentren_

cume falangista tin vivir/o a expensa do a Espar05 a la.. dictadura y a la de-de adhesidah y que entre mat clentos enyienein merei, seeie, y nue... en
de miles, habian cientos y cientos de je que ney enenennn
ntd.tuales,0 l as. medies, 11.-
ndes, dernicrates, gente de homo, Y al

En su extenso articulo.abund losen
egatos a manera situacional,

de vergnee. nde ne se dela...rra. apunta, casi deplorandolo, sin combe-trar no hecho Ilamativo y remo- tidos, sin acritud, sin detestar /a la-vedor '11110 no vendieron .s plumas, burreolloada deede 1010, en, erenn,
ni su inteligencia, ni su honradez ni q erer y no querer saherir 000000su verMenza a la inmundicla politica corne se mereve, podriclo, lo dekasocial que enarbolava e implante table de un rêgimen que ha dure. a000 pm0000

010002 On
711,,Espel.ig. iEsa peerteen dluaraes.celavtriteund,,Inmosiedo y

dionisiam, (00 000000. sino de
Ridruejo); eslo tuvo necesided de una 00oparllOu, mup cmioso e
veintena de anos para con.. el on- 'nem'0 eu dem.i.0 013e: «V 51 .
ma Franco-falangista, y ha gritado der., 00mo cr., que a trav. de
(PhMassai en las //testes de Tierno homnreo 00mo P.Ir° mdchasotros hombres de ideologia varia, de
te
Galvan y Loin Entralgo, el Jenofon-

sgpcni ioe 1 lu .m,earye vt ri da er1

00rtceonmElo
mmi suey pdui vg na z, ci értz pro.

/Lidruejo, a los 24 an. de Med, con se..coI100rrnc, eutenderse. remdrseen une actitud fundamental, 000 que-educaciin universimria e inteligencia
Mural, 100PlO y se ampli facilmen- eise=1

te a la zeonclusidm, vivii tomando 000ulls - la e0000 00
Parti00 y flame.do coma programa '.To d050000ado.3
Unice, desde la Direccien General de No se concibe tante «eMeuestan-
Pro.ganda en Burg. regentade psr da» para Justifie. actitudes, men.,
el, el falanglsmo came sistema s.ial para reunirse cv una actitud
O Politico para salvar a Espana, y a mental 000.000 000 actitud fundarnen-
Franco coma enviado por la providen- tal hubiera sido saludable tomarla en
ia divine para aplicarlo, siguiendo 1906, antes de quitarle la salud al
as premisas, afirmaciones y fellcita- merpo, d.trozarlo y matarlo. 50 001.

del Papa nazi-fasciste Plu XII, pa de los desastres y desdichas
En otro de 1m sabrosos apartados holas, del destrozo de no ha

- amque bien escrito articule _ lee_ sido solo de los militares. La culpa
mm: «Un Mmero no escam de nove- del militarismo en Esparu ha side
listas, portas, pintores, universita- stempre de los civiles a la manera de
rios, profeseres, periedistas y haste. Ridruejo. Si detres 00 0000
hombres de gestim iban para jefes sublevado 00 hubiera habido 001 hors-

bre o un grupo politico que ha bus-
c.. su 00010 y su conveniencie al
empare de la espada. Seton no triun-
fadan por si solos, no hubieran
0000 00001, En luger de repudiarlos
e imponerse a elles, le buscalen, le
compraban y se sornetian a é/.

De recorder la historia - y eato to
salie Ridruejo detras d, Nervaez
estaban I. moderados ; detras de Es-
Partero. los progresista, detras de
Prim, los demicratasr detras deOlDen
nell, los Ilamados liberales; detras de
Primo de Rivera, e/ Rey y los remcio-
narios, y de.. de Franco, el de.,
las falangistas y Rldruejo.

Si ninguno de 011e5 hublese buscado
ut general de su simpatia, e/ general
ni solo ni con sus solder/. habria PO-
dido hacer nada, y Espona serin, otra
cosa de /o que es y sin eseepremian-

te necesIded de ereunirse boy -
en une actitud fundarnental para de-
volverle la salud al cuerpo destroza-
do» ouest° que habia an.cedentes
bien oneros. y recien.s en la des-
dichada histoda politica de Esperla.

El cortocirculto producido en la Es-
paha moderne en /936, per Franco y
Fblange, no Me total como le ha de-
m.trado el gran contingente de in-
telectuales, obrer., eseritores, 005.
005, periodistas y hombres de profe-
sion. liberalss que siguieron el exl-
/io antes de doblar /as rodillas le rue.
0010. Pudo muy bien Ridruejo seguir
el ejemplo sin necesidad de haber ci-
vide la situaci00 para desdob/arse
1. veinte Mos. Es muy posible Ura-
bi50 que, habiendo vivida la ajout.

- Situandose - hadendo
tura de situaciin durante veinte ahos,
se baya desvenecido en 01 aquél fa-
tanaisie° de su juventud, neomi fogo-
so Y petulante sehoritismo de d.pre-
rio a todo 10 000 representa democra-
cia 0000e con el pueble; Pers eatIvie-
ne advenir que nos moveria a risa
tanto cambalachee, si el personaje re-
beide boy contra Franco y l'alange,
no hublera hecho llorar Lento.

Troc00 pcsiciones 00010001m00, de
circundancias de vivir tensas Y Pro-
metederes, nemativa.s y removederas
circunstanclas partiCipando a elles,
no cuadra ni es perdonable en uns ca.
beza nome la coca, en un hombre co-
mo 01 y en un escritor que escribe Pa-
ra econvencen, monmover», nomba_

«conseguin y «conducin.

(1) Sain Entrelgo.

chispas
Efejor chiste que quinte.

Chisten males se reciben a naias.

Gracioso coma el oso.

Poe gracia la nifia Gracia nacipta en
Gracia.

Con 00 chiste largo y dure
Joe: enfcgtaba a Arturo.

Ales era hombre humorado
mas con chie. fabricado.

Es frecuente en Chispero
bajar de mn haste cero.

Cisquet io an gran hurnorista
y se me perdiô de nista.

raMbién Ming° el Coguero
00117106 con buen saZero,

BrUfati que me recuerdo7
er el RamCm, cos omrrente?
11, el Guitart tan serio o mer,00
y el Penaude sorPrendG,het

Ptenso en Bernat, en Gantés,
en Anselmo, brazo y ment,
el dicho !luta, eso es,
stemm, espontâneamente.

flranies de iota o de barre
Anhes gue elle pise un carro,

CRISPER°

Fest

AREA MUNDIAL
LA DICTADURA GRIEGA

EL
dictador Patak., como todo

despote que se estime, prome0e
de vez en mande /a normalidad

constitucional para el tiempo de /as
Calendes, precisamente griegas. 50150.
Iristento mantiene el pois en su pi,.
001000 ptdio y a miles de contrami-
nantes encarcelad.. Su posici00 de
tirano en comandita Patakos no la
niega, tocandole a/ reyeci. del Suger
el papel de rdaticar poemas constitu-
sioneles 0000 000000 la diacide mt,
liter que manda el pais te plazca de-
.rrollarlos.

Recientemente Patakus ha 0,51001.
On de la nacionalidad griega a la ac-
trit Melina Mercouri, que se enmen-
tra en Estados Unid. de America, y
en /os cuales ha hecho declaraciones
antipatakistes. Notificada Melina de
15 5000100 que cree haberle aplieado
//Makes, esta pllblicamente ha ms-
pondido: «En Greria nad y griega
madré, igual que Patekos naci6 ras-
ciste. y fasc.. mordra. Si trate de
eonvertirme en une Juane de Arco
esta 0000m derecho, pues siendo die-
Leder de Oncle puede /laser le que
le dé la pua.»

Otras personas han sido relegadas
noms griegas desde la lobera de Me-
nas, flamande entre elles el presi-
dente de la Liga de los Der.hos de/
Hombre, Efstratios Someritis, y Ni-
colas Nico/aldis, secretario 0e1 parti-
de Unidn Centro Propiedades y ha-
beres en territorio griego, a los desna
cionalizados politices les serân con-
fisca,dos.

Remachamos: Patakos y Franco
han coincidido en la 0. N. U. votando
entra Israel al lado de 1m paises

arabes y comunisms.

EL AVISPERO DE ORIENTE
MEDIO

Mientras los «fientes» jordano
drio permanecen silencloses, el min-
. se muestra asaz egitado, y se com-
prend, esta movido pur la politica
mperlal comunista. La U. R. R. S., a

sabiendas de que en ese parte del
memo defiende una posiciérn reaccio-
nada, para no dejarse ganar p. Chi-
na esti dispuesta cometer los dis-
parates mis vi/.. 11000 0000 dfas so-
amente, tuvo luger una cime cornu-

nista en Buda.p.t, en la que /os 001.
10000 roj. (exceptuando el de Ru-
men.) decidieron ernplearse a fonde
para hundir Israel en benefido de
us contrincantes arabes. Nine,00
onsideraclôn, pues, hn tenido esas

rimerm marxistes para la paz de los
pneblos y la amisted internacional de

mismos. Mas que el socialisme In-
ternacionalista, les importa la 00110.
000100 del mundo mediente la panti-
n de guerre de los Napolein, Alejan-

dro I, Guillermo II y Ad.fo Hitler.
Nasser, que tiene sus motiv05 para
darse un repose pacifie°, da /a im-
presien de un autemata en gesticula-
100 extrafia, consiguiendo el efecto

moscovite de mantener a lo largo Oct
canal de Sum en escudo de hiperten-
si., con refrieges esporadicas terre-
nas, aéreas y marinas. No bastando-
le al Kremlin atiberrar de material
acorazado y de fuegas rapides y de
méta/Inas de agresit05m aéreas 001

non . ha permitido /a bé/ica
franque. de ander barde de guerre
soviéticos en Alejandria y Port sald,
a fin de estimular agresiones [slip.
01005 que conduzcan a un «casus ho.
ni,,que permita, a la fuerza brute
rusa intervenir directamente con
tra el pueble israeli.

Fse 00000100n rabiosamente milita-
riste del sorletismo nos separa mn.
chu mas de ese marxisme que m ig-
nora a si mismo, Per cuyo MMivo
considera ester la linm proletaria
manda se encuentra 00 lleno en la
linee clasica de/ zarismo imperialis-
ta. En toda la Arabia corMene mas
pan p0001000 que mezquitas y canca-
nes, igue/ que en Israel precis., me.
vos >bord y mas cooperacién y es-
tima hada el mundo que le rodes.

El mundo . de toc'm y de Iodle, y
los nom Ores 010m estamos pare erre-
darnos, comprendernos y ayudarnos.
Todo lu dem., historia vieja, esa que
lolo huele n esdavitud, incienso y
radaverina.

aPABLO, 0 EL D/SCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folle. de 64 paginas. de egra.
dable lecture, escrito par el cor/t-
ee/ler° Fabian Moro, Preclo: I P.

TOULOUSE - PALAIS DES SPORTS
23 DE 113110 A 15 BORAS

1000000.CIp0001 organizado per S. 5. A. con el conclus° de
numeroses figlea de la candie y del balle

LEZEL Poeta y fantasista presentera a:

YON DE MURGU/A
Renombrado toner internacional, con su participas% especial a/

Festival

LINO Y LEON DE LARA
Pareja intern.ional. Balles clesicos ...Mieles y flamenco

JAN/NE PUJOL
Tiple

ROSARITO
La niiia prodiglo, voz 00 ore de la canci.otpOOalO

IIERMANOS GRUMETA
Clowns fantasistas

GEORGES BERTOLI
Tenor del Papi./

APURE IVORRA
rte la carrelée inforrnista

VO CARREYROS
Cenci00 meledica. prenne> de la candie

NINO DE MURCIA
gran «vedette» de la °enclin espahola, 000 50 conjunto

Mme GALCERAN Mautsta



IBM/

El Tio Corolla, o los duros de plata

UNA
carte recibida de Espafia,

de aquellas viejas amistades
que en nos siguen fie/es a oe-

se de los trente Y Pico de anos de.
destierro, reviven en nosotros «El ca.
rude! Tin Corons». al que yo llamaria
suces° insolite, pu.to que no ottO
igue se podrà poodnaly en el monde.

De zagal con.i al TM Corons, ru-
on remoquete ounce pude seer a
que obedecla, ni después de muerto.
due hombre liminuto, de unos se-
tenta ems cuando nain a mejor vida,
viviô solito en el mundo, en une ve-
tos. habitacien con puede a la celle,
la del Pour.

La fachada, apuntalada, siendo la
casa de su propiedad. Cuando de no-

ibam. toda, la muchachada a laOhr
Crin Alameda, al peser ante su puerta
teniamos que hacerlo pur la acera de
enfrente, dodo el fuerte olor a sarro
y orin que salie de/ domicillo del vie-
».

Usabq este hombre traie de Pans,
en invierno corno en verano, con es-
leco del mismo pano, de donde colga-
ba ornera radons de pista va tiras e
inmovible pur le costr0 incrustrada
en sus eslabones. Todo cbrillabas en
61: desde el negro sombrero haste los
borceguies grasos. pur el t.ino. Na,
die logre nonce entrer en actuel15 ha-
bitacién sino después de la muerte del
propietario. Salin al apuntar e/ alba,
atravesando camin00 de herradura,
para visiter sus tierras, cerrando con
siete lianes (moelle puerto sin Osiers,
para voler con el crepüsculo desde
Lomo-Judlo, pie tierras del cep Geste
Si era verano, después de atiborrarse
de gazpacho fres00 andaluz, volvia a
la nueva Alameda para respirer el
fresco levante, siempre solo.

Nos observea juger a los me>,
en derredor del reloj e/éctrico (mole-
vado en el centro del paseo, siempre
refunfufiando palabras impercepti-
bles, pero que los ehiquillos podiamos
deducir maltlicientes y groseras. Has-
ta los sabiamos de sus mezquin-
dadcs, de su vida solitaria Y misera,
bic, desconfiado de todos. Solla con.
prer un center° de agua pin semene
ourdou perra 001105. Amasease gron-
des tortas de pan para quince dies.
Se decia de a que colgaba las pellas
dn tocino afiejo en la chimenea, para
adobar el pan en la sombra, y asi ha.
cerlao dure mas.

Por que olia s estiércol y a mfas,
moches veces lo rodeabemos y haste
lu abucheabamos ; pero el se defendia
con el Imsten de estoque, dendonos
estacazos cuando podia,

Coanda el Tio Curons muriô deje
testament° de str pudo y letra ante
el juez 0e! vicario (ellos siempce de Por
medio sumo ncg) disponiendo: «To
do cludadano alcalaino que se digne
acompafier mi Mretro al pante6n,
cdando yo muera Porie! Y tendre Or.
rendua percibir le manua de las au-
toridades, un dure de plata».

Ni que deCir tlene que casi nadie
rue si entierro del Tio Corons; aigu'
0m curiosos, sigma. guasones. Su

Impresién personal del juicio
MADRID 3. A peser que /meus

anto» del juicio el clirna se habm
ouest° algo nublado, en la vista de la
Catisa salio el sol y a todos nos dit
anime. Si, Me magnifica. Los aboga-
dos estuvieron dignm de su profene,
y los cMco estamos contentes de no
sotros mgmos. Yo quisiera hacer une
resefia Ourdou de las cinco bonis que
Oued la causa, pero corne no puede
solamente conta00 algunos momen-
t°, Cuando el Sr. Fiscal me pregun,
te que demie 0000110 era anarquista
le 0e010110 que de.0 el moment° que

conciencia, en aquelle 00000 One
lin trabajadores eran dna plebe escla.
vizada sin mas derecho que el de tra-
bajar ; desde moment» que a 1m
diez aflos lune que abandonar la es-
cuela sin saber lier y pesa ser
esclavo mas, ganando un real 015 On.
maso, rias propinas, que eran los
rnamporros que Me daba,n los oficia-
1. y el patr6n. AI decirle no que ha-
bia venido a Espana porque por enei-
ma de tode . arno, el Sr. Fiscal me
tido que consideraba incompatible el
anarquismo con el amor a la patrie,
yo 0 contesté que si 1m anarquistas
aman sobre todo al pueblo, y si por
el pueblo estamos diSPuesim 5 seri-
ficernos, qui tiene de particular que
yo arne a mi pueblo adora Espana.
En fin, después del interrogatorio del
Sr. Fiscal y de los abogados, el Sr.
Fiscal nide que se suspende la vieil
pue 20 minu., para hacer nuevas
conclusiones. Est. momentos son
emociona.ntes. Reanudada la vis., el
Sr, Eismi hace las nuevas conclusio.
nes retirândonos, a Alicia y a mi el
depOsito de armas pin las que me P.
dia 9 anos ; nos retira también a 50'
dus la eusecle de cletencion en gra-
de consprativo. par la 00000e Pedia
3 Mos. A Herrera le retira todas la,
Madones, polo oueds enredado en
une cosa bastante antedor pu» la que
In Mde d. ailos. En fin, a Alicia y
a meMiene las nuevas conclusla
nes por las aurons pid. Ires
de prisien menor y Ires masos pan pa.
saporte falso y 5.000 pesetas de mol-
.... Nuestros abogedos nus Piden tees
meses non pasaporte falso y 5.000 Y
In absolocien del cargo de 0000150100
ilicita, pan la que el Fiscal nos nide
ires alios. A Piney tres enos P. te-
nencie ilicita de armas, pero 000 01

testament° tampoco se pude cum-
plir, dada la gnon cantided de dures
encontrados, y la no existencia, de
moment°, de famillares dim.os que
yod 10000 reclamar. La noticia del
«hallazgo» y del repart° de los dm0a
de plots se propagd por ioda /a ve-
cindad, y las autoridades
se vieron precisadas a prorrogar el
reparte durante une minoens de citas,
es decir, haste que iodas los necesi-
tados o sin ...Op.° se presentaran
y fuesen anotados en el padrôn corne
que habien cogido el tronche del Tin
Corona.

Aquello rue lo nunca vis.. Los du.
ros 0000000 negros, metidos en gran-
des espuertas terreras; nada de pu
pel, sino purs plata como la del relui
del diront°. Plata .gre corno el al-
ma de un hornbre avaro y rniserable.

El que parte y reparte, slemPre se
Oueds con la mejor parte; esM fue lo
que Enzo el clero de/ luger. linos p.
Crases lejanos Ilegados de Sevilla,
pudieron ann percibir algues miles
de dures negro-luto con que coder
vestir de idem y vivir a costa del Tin
Corona haste el final de sus dits,

RODAMA

MADRID, 10. Han sida donde-
nados, como etores de algunos dell-
0., y absueltos de oins que también
les imputana el fiscal, los marquis-
tas juzgados el pasado dia 4 por el
Tribunal de Orden utiblico.

Los rnagistrados componentes del
Tribunal declaran que Luis Andrés
Edo, Ses. Andrés Rodriguez Piney
Y Alicia Mur Sin pertenecen 515 Fe.
deroomlso Iberica de Juventudes Li-
bertarias, con sede en Paris y raml-
ficaciones en Espar., y que Antomo
Cerfs Rodriguez este afiliado a la
Confederacion Nacional del Trabajo
(C. N. T.).

Alfred° Herrera Dativo Y los cit.-
dos continden los juzgadores
concibieron la idea de dur un golpe
espectacular en Madrid, para hacerse
notar y que de ellos se hablara ; idea
coosistente en secuestrar a un noli-
ter norteamericano de aga gradua-
eidn.

Para ese fin siguen los magis-
trados 11000 Alicia a Madrid con
Pasaporte a nombre de Luisa Vidal
Saoula, y alquilo 00paseo en el pa-
seo de Sauta Maria de la Cabeze,
mimeros 81 y 86, al que en fechas
p.teriores llegaron Edo Y Canete
también provistos de pasaportes fol'
005, y mus tarde Rodriguez Pin., P.
Ultimo Alfredo Herrera, qUe 0010 ve-

atenuante que padece ana grave en-
fermedad cerelre/ que le hace irres-
nonsable de sus actos branla alcool
mismo Fiscal). El abogado pide la ail.
00100100 Luis es el que en peores con-
diciones queda en el momento de la
causa, le rebajan tres anos y por Io
tante, rnantiene la peticien de doce.
Su abogado pide la esolucie tam-
bien. Se termMe la causa y ahore te-
nem. que esperar eatro 001010 dias
Para saber la determinecion del Tri-
bunal. De rodas formas si el Tribu-
nal nm rebaja algo a Alicia y a mi,
estantue cas! en liberted, igual Herre-
ra y Pinay; de Luis no 00. 5e00000
co que el Tribunal se hou Portedo Nen
correct° y n00 ha dodo facilidades y
libertad para defendernos. X.

La muer y el
ADEMAS

del hombre, que siem-
Pre conoei haciendo uso de/ M-
baco, por desgracia tenemos que

incluir a la mujer sin diferencia de
edad ni clase. Los que consideren na-
turel que un hombre fume, su crite-
010 00 ambigu, sin certeza de lo que
se hen pur lo cual queda totalmen-
te descartado el sentido (equivocadol
que tienen del tabaco y sos cons.
cuencias. En l0 mujer se ha posado
teu Ncio, y son las menm las qUe bac
que dejar fuera de esa fea costumbre,
He oido ...Mar a moches person.
que el tabac° es un elemento de dm-
traccien, calmante de los nervios y
adem. elegan.. Es de suPoaer que
iodas esas afirmaciones, carentes de
ravin scan motiva de lo mal que an.
dan en ese mater.. Pero ses coma
sea, dan nmestra de no conocer lo
malo que el tabaco es para todos.

Siluetas. Sin salirnos del cauce
MUCHO

panel se Ileva gestado
Morizando alrededor del futu-

re de la C. N. T. y del porvenir
de Espana, porque no es lo mismo
escribir en unas simples cuartillas un
pensamiento, une idea, QUO ponerlo
en prectica. De todo ese derroche de
tinta e Mess, poco, en realidad.
demus recoger, guarder, almacenar,
archivelo para hacer use de sus en-
senanzas en moment. oportunos. No
hema» retenido nous, el militante no
ha retenido roda en su haber de lu-
chador porque nada 00000 0m ha di-
cho que incite a tomarlo en cons,
deracidn, ya que nada deja entrever-
se en esos futures ideados que nos
baga vacilar, que le baga dudar al
militante de la acciOn directs, de/
anecosindicalismo revolucionario, si-
guiendo pop su carnino, o sea pop el
camion dols emancipacion Colas Ors-
bajadores, hada la plasmaciôn del
comunismo liberterio, r.onocido pot
todos los sistemas capitalistes, 00600»
de no declararlo pnblica,mente, coma
elemento de verdadera transforma-
cion econômica Y sociaL

Oued° leem. «fflué han% la

Reproducimos de «La Van-

guardia» de Barcelona
nia con misiOn de custodia Y se Pre-
00000 en Madrid mande los otros es-
taban deMnidos.

Ante /as dificultades contint:mn
1. juzgadores que °freeiu el se.
0005110 del militer norteamericano,
decidieron elegir otra victime, elim
fue et periodista, también de Estados
Unies, Edmond Gress, a lo coal se
opuso Cafiete, que Pue detenido en
Zaragoza cuando volvia a Francia, el
23 de octobre.

Los magistrados declaran igualmen-
te que en el pisu del paseo de Sante
Maria de la Caheza aparecieron (ma
maleta y une pistole ametralladora
que tenian escondidas Edo Y Rodri-
guez.

en el fallo los Ineestrados de
Codon pelle° condenan;

A Edo, por asocncién ilicita, a ares
an00 de carcel pur depdsito cle armas
de guerre, 00015 ados y un dia de
primo, r por detencron ilegat en gra,
do de conspira...1, a ires meses de
arresto 001000 mil pesetas de mulla,
Y a veinticinco mil pesetas de mulla.
Por falsedad en documentacion.

A Cafiete, par asociacidn ilicita, a
tres anos de prision: par falsedad en
d.umento, a veinticinco mil pesetas
de mulla: pur detencien ilege eo 005.
dude conspiraeldn, a tres MeSee de
...este y veinticinco mil pesetas de
mulla, y p00 uso pinalico de nombre
suaves., a tr. meses de arresto
dira mil pesetas de mulla.

A Herrera, por detencion ilegal en
grad0 de 0000pi000i6n, sires meseS
selee:resto y mune de cinco mil P.

Rodriguez Piney, de quien conside-
ran que tiene disminuidas sus Saoul'
aide» inteligeneia y volunted,
anomie no anuladas totalmente, es
Penedo a trm meses de arresto por
asociacién Mei., a dos multas de
cinco mi/ pesetas cade ung Por de.
1000100'lege en grado de conspira-
clôt, y a tres anos de prisien, per
dela:dito de armas de guerre.

Son absueltos.
Rodriguez Piney, de tenencia 1001.

ta de armas; Herrera de propagande
Peel y de asociaciOn Cailete
de detencien ilegal y deposito de ar-
mas de guerre: Meta, de deo/site de
armas de guerre, y Edo, de uso p0'
10h00 de nombre supuesto.

Herrera, que tiene cumplida su
pena en la prisien provincial ha sidc
Puesto en libertad.

N, 00 L. R. Como se Puede oh.
semer prna Alicia no han solieitud de
pena e300d000 del periodistan

uso del tabaco

Toda muid r que fuma tabaco, ara
rubio o moreno, 000000m moche
mas pobre que la de equéllas que no
lo osan ; geste mes 000 esclavitud
es mayen La rollier que fuma pierde
toda su clOsica compostura como fe-
menine; haste el tono de la vos le
queda d.templado, bronco como la
doua hombre, Las sustancias nocives
agravan la salud y la econonua y es.
clavizan, en reze dO atender gastos
innecesarios arrancados del presu-
puesto farmliar. Pero no me ho pro-
puesto inmiseuirme y menus prohibir,
sino aportar mis pobres conoctmien-
tus como 00 deber mas que tenemos
que cumule los anarquistas. V solo
quisiéramos recibir la recompensa de
que nuestras palabras no han sido in-
fruceoses, y que no se vea en elles
otro interês que el sano desno de avi-
sar el peligro que represerne emer, AMador 60112à1e2

Los marquis.02 no somos solos .en
Meer pie esta realizamon tambén
tenemos s los que, sin serlo, lumen
mus que nosotros. Ellos han descu-
bierto 000 0000 de las causas del can-
cer es producido por el uso del t500'
00», Corne tambien las anginas de pe-
cho, la bronquitis, la al1e000i6n de
los nervi,o debilidad, y rnuchas
enfermedades mas.

Tode mujer que nage use del tab.
co atenra contra la salud maya y la
de sus hijos. Quererl., no consiste
0010 00 besarl., sino en proporcio-
narles los mejores me.os de educaci6n
y de salud. Si la madre fuma, es une
1e00160 que pronto se aprende; pierde
toda autoridad sobre los hijos; de
aqui que Osa juventud de hop sevra
falta de voluntad, y lo peor: enfer-
Ma,

La mujer que considera el fumer
como elegancia, ineurre en dispara.,
ya que la elegancia en la rouler
01500 00 las buenas proporciones de la
persona, en el as. y buen gusto del
vestM. Calmante de los nervios otro
disparate que alguien Ianzô y fue 5e'
000000 per aquellos que comercian con
el têxice. Un solo cigarro, poco dahu
puede h0000l pero muchos aileron la
red nerviosa, destrozando lent,
mente el organisme de los fumadores.
Quererlo justificar como elemento de
distraccMn es mademble, ya que
existen otros medios de gnon 00000'
000 por un valor men00 que el que
se dedica al tabaco.

Sean acojklas mis palabras como un
consejo, como un aviso, corne un de-
ber mas que ienemos que cumplir 100

LE COMBAT SYNDICALISTE

C. N. T. el dia de nuestra vuelta a
Espadons, se nos acude este pensa'
000010: La primer0 que se requiere
para alcanzar la meta es quer. /le-,
gar sin perder la moral en la mar-
cha.

La C. N. T. no es una nem en Pe-
riodo lacteo S.0000 de existe..
en 10050 abierta contra las fuerzas de
000e0160 gobernamental de Iodas los
tiempos, /a colocan pie encima de
cuantas calcules teericos se hagan,
iniciando o desmenuzendo su future.
maxime cuando se conoce de sobre,
el calendario compte10 de sus actua-
cion. en clefensa de la gente °Prisai-
da, vilmente explotada pin todos los
sistemas estatales y clases privilegia-
das.

Y 1000 decir de su porvenir, de
esa hipôtesis tentas veces usada sin
«porter nada que ses superior a su
método de aceido directe, a su modo
de ser, a su actuacie de siempre?
(Que ensenanzas aprendidas no Soi'
000000 a las que intentan ensefiamos
(pneu. se enmenan en demostrar o
querer demostrar Io eontrario de lo
000 es en si con sus errores 050100.
tos, sus facilidattes y dificultades, sus
anheloo y desgracias, sus actiyidades

o bien dirigides, pero nunca
en descrédito de su todo, que es pa-
trimonio suyo, de sus militantes en
nnstante vigilancia para que, cyan-
do se vuelva a Espea no vaya ode.
0000 de impure., sino reforeada vi-
vamente 000 01 deseo de triunfar en

cometido, siguiendodo sin vacflar
por la misma monda que tiene traza-

desde que los trabajadores cons.
lentes /a fundaron, no con el fin de

buscar el medro personal, sino oces el
deseo de acaber con la explotacion
del hombre por el hombre.

El futur° de la C. N. T. este en sus
hombres de corazon, de arrestos, de
°raie que, como ayer no vaellaron

en ir o la carcel une y muchoa veces
por hacer trente a las bermes se-
oresiv. del orden capitaliste. El fu-
ture de la C. N. T. esta bien dibuja-
do, bien definido, Non determinado.
En el congreso de Zaragoza, celebra-
do en mayo de /936, se ecordô que /a
organizaclô0 confederal marchera ha-
cia el comunismo libertario. Luego
MM militante debe Cabalso para que
ta/ acuerdo sea una realidad en mas
largo o corM plazo, 00 0000 desde /a
Prolos y la tribune, sino desde la fa
Solos taller o mina, campo o indus-
tria, animando, elentendo con el
eJemplo Sons trabajadores en la lucha
emprendlda.

,,Acoso podemos creer que st el con-
flicto de Espana se soluciona per me-
dio de influencias extrafies a nuestra
forma de ser, sera en benefleio de /a
C. N. T.? (Aces° podem. figurarnOS
que sera trateda 0 respetada distint.
mente a came lo ha sido haste ahora
1100 00005 los partidos politicos y °nos
instituclones burgu.as, asimismo por
todas las fuerzas obuS de la naclôn

seryicio del Estado1
500000100 de la C.N.T. sera siem

P00 su 505051i6n. Nemos ,dicho la
000160 directe, hemos dicho el
tante active, sin .pererse otra re-
compen. que /a de haber cumplido
con la mishin voluntariamente acor-
dada, aune» 10 teorla no es tan pe-
tigres. como /a practica, ni de tenta
responsabilidad. Es poli esta diferen-
da que se ennten opiniones dispares
al prever el futur0 de no importe
quo rame social, agrupaciem o
ciacion.

Es testante baladi y un poco mas
de segundas nupeicre con no sabemos
quien, 01 intentamos averigoarlo,
oresagiar para la organizaciOn con-
000.51 un porvenir desgraciado, unes
perspectives poco de/erras, si no se
hade lo que las circunstencias y la
contemporizaclôn determinen, que
equivale a prescindir de su actu.
clou clasica cambiandola de sono pin
lu excesiva evolucidn de/ modernisrao
Y sus creyentes.

Con los respetos que 0. mere.o
Lodoo los companeros vlejos y j6ve-
.nes, entendidos o no entendidos,
autos o no apt., pero con une vo-
untad de hierro 0000 001000 que el
indicalismo revolucionario se trans-

forme en sindicalismo do soues y
buen repetimos que la ONT.
en el futuro sera la C.N.T. o nada,

para que no sea nada y ses 0.N.T,
ha de ester dispuesto el militante a
ser maltratado pOr la polie.. p 1.

D
Ray una especie de anarautstas

oroorensibies. Conocen cd dedillo /as
codas de Sébast. Pero en la Prdetied

Ose Samarium. Tal nez se trate de ana,
quistas /dere...

((no de estos rne ha impre.do, Ma-
o, pues no es aoritud acon...g/big.

Uno enearg /as baterias hadia 0050'
10000 y 0e00151. que feeeee 000100555.
005le 5e00e10 Per detrds. Iqual le ha
°corrida a Nasser con su radar eeefe-
eado hada Tol.ALOm «;Eso es trom-
pa aritg ineancula Calma
guerra se hare cora a cura!»

Ta se que nada te.. de Gama/
Nasser, aunque de querras sepa tan
poco coma êl. Mas ese que me Caca
de im.proviso, sin declaraeldn de que-
rra, rne meut00 enemigo inaduertido,
espeeie de 100010000 que, para com-
Pdcarme mds, me aclisa de no der la
cora. .e.4 QUI., VO ignoraba ese
migo, y meemds OIt cara no la dal, ni
la presto, pues na me ((lied. °Gra. Y

0000 qne a00000 se la abolie
La partieular ee que mq 00.0050.

01000 contrario se toma por malin°
de moto por hinchd a mi lamentable
figuracren de Buqate. 1100 trene «sas
o quien combatir, 010 far,esnm? POT-
101O naOYMOOY burgueses, marxistes Y
mitômamos no fait= en esa su tie-
rra. ,Por qué no emoorrea a ellas
ces de camerrear dl compafiero des-

Ya 00; ese anar letrista es pacifiste
acendrado, Por eito su cone.0 gogo

leyes, a pasar algunos meses en las
...des, a no rende55 a las topos,
.ones de nadie, que no de otra for-

volvere a ser la ConfederaCinn
Nacional del TrabeJo.

,Exageramos al apuntar lo que, in-
discutiblemente sera el porvenir del
anarc.lndicaljarno esparlol, fervIente
enimador y defensor suyo? A nues-
tro parecer no exageramos la nota.

Somoo de los que la funcifm /lace
01 000000 ,y no tratamos de intra
ducir ninguna innovacion en lo que
todavia m moderne, porque no hal(
01509, actualmente, que 10 supers,

Con modo» los respetos hacia el que
no piensa corne nosotros, esteam.
que lo fundamental para la O. N. T.
vuelva a ser temida y respetada por
todos sus edversarios, es mantener
el mismo mana que siernpre tuvo
y mantuvo con ent.iasmo y d.isien,
con ebnegacle y empeno de sus mili-
tantes, que 0000 011010 abrieron 00'
00h00 en la conciencia de fos 50050.
(adores, exponiéndose ser presa de
la soberba y verdet' de Ms gober-
riantes, de todos los gobernantes es-
pafioles de no importa qua daguet.
politica. No sabemos que otro mari-
ne puede haber mas recto para la
grar el fM desead01 sus acciones
blm e igualitari.. Ignoramos que
haya otra recta en el trazado geo-
métrieo del anarcosindicalismo, nt
que exista otra rota 5 emprender que
la guie con men00 impudicias al in'
eus que desde su nacionento desea.

seamb unos malos teori-
ces al exponerlo como lo exponem.,
pero ouest00 convencinalento no ta
lera la dialéctica abusive, y nos pl.
ce oue todos los companeros que n.
lean, 00000000 nuestro pensainiento
0010 005 problable o posible soluclôn
del problema e5001101 y el futuro de la
C. N, T., pues, aunque (echos o
algunos nos l'aman tercos, porfiados,
MsisMntes o importunos, seguiremos
manifestândonm en pro de unos prin-
cipios inaltembles mientras exista en
el mundo mas de una clase de ha
manas.

MINGO

NECHLOGICA
JUAN SERRA PASCIJET

Este companero 10110011 el dia 26
de junio p0501000 pasado en su pais
natal, Berge (Barcelona), a la edad
de 60 anos. Pas° a Francia cOrno ta
dos I. que tuvimos que abandonar
la tierra que nos vio naCer Porque
el fascismo nos persiguie... haste en
1u camp00 de concentrecidn de
Francia:

Una enfermedad que no Perdon..
nadie trajo a Serra camino de la cl,
nica. Se le hizo cuanto esta al alcan-
ce de 10 0100010 moderne, pero no
hubo manere de poderlo salvar. Su
compeera qui., en lo posible, 00'
00010 a Espar., ya que ella residia
alli por cosas de familia.

Unos dies antes de su fallecimien-
to Serra se despedia de sus cornue-
fier. amigos de esta Carcasona
que tanto amaba y que nunca vo/y,.
ra a ver, Comma que un dia no leja-
no volveria a saludar, de regros° de
Esparia, a sus comparieros y amigo.
Con esa 1105,0,1 se Pue al mundo del
silencio, No era de los mis conocidos
militantes, pero los que le hemos co-
nocido aseguramos que su compor-
Mmiento fue ejemplar con cornu.
fieros y conocid., un anarquista de
verdad, que II mismo no se dabe
cuenta de serlo. En el «cercle», o s.
la Ligue française cee l'Enseignement,
del que formaba parte, tanto °sue.
1. corn° franceses no lo podran 01-
vider feilmente.

A su cornpa.nera Montserrat y fami-
lia, nuestro mes sernido péseme.

l'Or la F. L. de Carcassonne, .1. B.

SOLIDARITE INTERNATIONALE

ANI If ASOSTE

tif«
Aeordemonos de S. L A.

es p/acerdero. Mas tratdndese de un
espanoL, ya es otra cosre. Un esPedb/
no mode ser guaranis00 literario; tie-
ne ordo exoesivo. dem,asiado cano, y
nada coi.. 1, scia15 to,s trylues 0000m'
Suions, Y ma ddePto que ester en el 50-
.no equivalga a menton.so en la
clispide, que disgregar ai anarquisrno
sea igUai que *Maga, el ar,aranimn,
000 AEO 50 hapire en las sanas 5000'
0100de Seau....

Tanta en/oda a ml querido pacifia
ta que tal eriterie sostenga, que me
deciara /a querra °d'ide.do que para
00000010010 contra el verdadero enemd-
go, 01 esta do .eacianes.

DISCOBOLO

OBRAS DE FELIPE ALALZ

3 voldmenes 10,00 F.

(1M tiR II L
>amer° 67-68 (Julio-Agosteh Extraordinario.

José Viadiu I CAMA Y CRUZ DE AZOREN,
Max Nett/au t DE LA ORGANIZACION A LA ASOCIACION,
José Enrique Rode» I LA CONVICCION,
Vladimir Mufle. 1 VIAJE CON HAN RYNER,
Camilo Berner) I KROPOTKIN Y EL FEDERALISMO.
LDF I AL PENSAMIENTO DE AVICENA», de S. F. Muas

(Los Libros).
Marc Pierrot 1 REFLEXION SOBRE LA GENESIS Y LA

EVOLUCION DE LA MORAL,
José Sevilla 1 LA MUSICA EN LA CULTURA ESPANOLA.
Luis di Filippo l EL HUMANISMO DE MARX Y EL ANTI-

HUMANISME DE LOS MARXLSTAS.
Mastieno LOS VIDENTES CIEGOS, EL CITGO DON Bai.

NITO 'PEREZ GALDOS.
Abarrategui I EL ADSMO HOMBRE SOBRE OTRA TIERRA

y ROMANCE CANAL PARA ANTONIO (Poeslas).
Alfonso Carnin : MIS ROSAS, ABANDERADO (poeas).
Manuel Pacheco I CANCIONES AI. HIJO (poeSia).
Fabio Lus (hijo) 1 FABI) LUZ, DECANO DEL SOCIALISAI°

EN EL BRAS!!..
.1. Coll de Gussem : PALOMITA (poesia).
Pedro Sierra I RICARDO NIELLA,
MATEO SANTOS (nota sobre...)
Palomero :

CARTA CUBANA A LOS INTELECTUALES
LIBRES,

0.00000100 1 HOMENAJE AL PORTA ANTONIO MACHADO
(maridaje de poemas y gTabadoS).

Noticiario, Libros, Notas, Fotografias, Dibujos, Vinetas, etc.
Un 04000000 de alto valor social, literario y artistico ade-

cuado para las yacaciones.
2 (rade. ejemplar.

COMUNICADOS
F. L. DE MARSELLA Intercontinental e internacional, nos

Los NticIeos del Hérault - Gard - reuoirem. eo ..roblea general
Lodê. y de proyenee orgeniyan, en dos los seados 5 IBS releVe de la no-

nna (mpormn,., ,rira.con,. che en nuestro local social.
trader( inter-regional en el luger de-
norninado «Fer 0050001000 Beaa
mire (Gard), para el domine dia 30
de jolie de 1967.

Para asistir a la misme tenem.
a/quilados varies autocares, siendo el
precio del vieje, ida y vuelta, de ocho
franeos Por Perse.-

Las inscripciones se recibiren en
nuestro domicilie social, 12, rue Pa-
villon, segundo piso, todos I. dies de
loess siete de la tarde y los 00000'
000por la marrans de nueve a duce.

La sallda se efectuare a las siete en
punto de la manana del Cours Bel.

TOMBOLA DE SOLIDARIDAD
Con el fin de poder10 llevar a ce-

bo hem00 la distribucidn de los pre-
mios, esperamos nos sean devueltos
los no distribuidos, o bien arregler los
que no lo hayan hecho. Plazo 001101.
1100: Haste el 31 de julio corriente.

F. L. DE MONTPELLIER
Esta F. L.a.1 en su Asamblea del

dia 9 ...do, 001000 celebrar sus 000'
01000e los seedos por la noche Y
las 9 de 150000e en OU local habituel,
en el transcurso de la temporada de
verano.

Al mismo tiempo comunicamos a
todos los companeros que la prexima
Asamblea Mndre luger el dia 22 p.,
xirno a las 9 de la noche, encarecien.
do que /leen los posibles de aeudir
a la misma, visto que tenemos que
discutir los Ordenes del Die de toc000
ya conocidos. Iguernente advertimos
que las compeleros y aruigos que de-
seen venir a la Jira del dia 30 de

Jira IntenNuclear, en los inme-
diaeiones de Beaucaire, que se elata
Ion lo antes posible para el «Cam,
pues tenemos ya tres vehicul. rete
nid., y pera seer si debemos rete-
ner otro mas, puesto 000 00 la tem-
pera., que nos encontramos tonenlos
que retener los cares con tiernpo, so
,na de no poder consegvirlos luego

Companeros y ambon, no esperéis
a reservar vuestra plaaa.

For la P. 0., et secret-alio.

FEDERACION LOCAL
DE PERPIGNA.N

Ponernos en conocimiento de todo
los companeros, afiliados y simpati-
zentes 00 000500!, asi nom» a los ami-
gos y comparieros de las L.ales cer-
ce., que para el dorningo dia 23
de Judo, a las seis en ponte de la Ma-
flans saldran de la plats Arago los
autocares neeesarios para acudir y
ester presentes 01 mitin de Toulouse
O a su festival en conmemoracion
del 19 de jolie de 1936. Todos los que
cleseen inscribirse pueden hacerlo pro.
000010d050los dias de fiesta en dl

bar Continental, donde eocontrare
Ils companeros Barber, Bueno y Blan-
co, /Membres de la conne00 encarga.
da para la organizacien del viaje.

Comparieros, simpatizentes, and-
franquistes: Todos al mitin de 100'
100001 Con vu.tra presencia, reafir-
roareis une vez mas .estra voluntad
permanente de lucha y vuestro repu'
010 a la distadura reseista que gla-
nera en Espana.

F. L. DE AUCH
Pone conocindento de los cOrn

Paner., am,gos Y simpatizantes que
deseen trasladarse a Toulouse el
dia 23 de jolie para asistir al gran
mitin y f.tival en conmemoracien del
19 de julio de 1936, que ese dia saldra
un autocar de Auch a las slete de la
=ahana.
Photo de partie.; place de Verdun,

Fora inscripclones dirigirse a los
compaileros 000 y Cartagena.

L. DE TOULOUSE
Recordamos a todos los militantes

asistentes a la asamblee del 17 de los
corrientes, e infOrtnamos a los que
no asistieron, que haste terminer con
la aiscuscen de 100 Ordenes de/ d.

Comiskin 1000101000 de Releeiones

Comunice todos los companeros
ferroviarios que el 23 de Julia celebra-
ra Pleno General de la Industrie en
el domicilio social, 4, rue Belfort, Tou-
louse. Importante O. del D. Otte Y.
ha sido cursado.

Servicio de Libreria
«El proletariado militante, An-

selmo Lorenzo, 0 vol .. 6,00
,c1,a Madre», Gorki, enc. tele. 6,50
«Mis Universidades». idem .. 7,50
«Mi vida», Gorki, id, 5,00
G. Woodkock L Avakourno-

vite: Plerre KropotkMe, /e
orinee anarchiste 5,00

«El profeta del hombre» (Fa-
des de Almafuerte), H. Adol-

Congreso de Zaragoza .. 3,00
«Les frêres Redus, o del Pro-

testantisme O l'Anarchisme»,

Refranero émane 9,00
«Le cours d'une vie», Lecoin. 18,00
«Motives de Proteo», J, Enri-

qoc 10100
«La Inc6gnita del Hombre», A.

Carrel (carte.) .. /6,50
«Kern», Corde Malaparte (car-

«D. Amante de Lady Charter-
le», D. H. Lawrence (car-

«pasien y Juste.. Iris T,

La bataille de Toulouse» (relié), Jose
Cabanes 13 85

Idem en rUstica 6 50
d'Albert Camus», (Pléyade).

dos vol. (uno) 52 00
«Historia mondiale de Part

«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
«Textes de Bakounine I la Liberté

francos 3 10
«Espar". invertebrada», Ortega y Gas-

set (coleccitm Revista de 0.1-
dente) 9 00

« ;Ay de los venciclos !», Luis Balai.
franc. 12 00

«Horizonte espatob 1966, (dos voln-

«Defense de Espana», José Félix
Huerta 18 00
00 650

«George Fr. Nicolai», Eugen Relgis
francos 6 00

«Idento fuerte». M. Ange] As-

«El munàb es anCho y ajeno».

Collectivisations (L'ceuvre cons-
tructive de la Révolution es-
pagnole 1936-1939) .. 5.50

«L'homme révolté», A. Camus. 5.00
Panorama du Comportement

sexuel, par S. Ford es A.

Le Bonheur intime, par le Doc-
teur Naguib Riad .. 10 00

Kinsey et la Sexualité, Par Da-
niel Guérin ..

.

7 Si
L'Amour plural, par Han Ry-

«Propos subversifs», sébastien F50.
Lu derniêre Esclave, par ThY-

Des entants malgré nous, De-

Teatro de Benavente (Don Ma-
nos perdidos en la selva, y
Nieve de Mayo) 7,56

«ExcursiOn sobre los fondemen-
t. Nstdricos 01m1 anarquis-
m., Cano Ruiz, y «Albor0s
del anarquism., G, Wood-
cock (Introduccien de Victor

Pourquoi je ne sdis pas Oka&
tien, par Bertrand Russell 3,10

00009 y pedidos a IL Llop, 24, rue
Ste-Marthe, 75-P5r15 (Me)

CCP 13507 56



mUCHOS
cora-zones en aquel

19 de Jun° se consideraron
eternos, matches energias se

interpretaron invencibl.. For se-
guridml de ideas tale est) agaric-
ta; per energia transitoria, elle,
en un 50 per 100 de cases, pol-
entas.

Sin convicchan profurtda, sin
temple moral, flingues naturalee
za de hombre resiste uns derrota
prolongada. Veintiocho alios de
exilés con alternatives de ente,
siasmo y de desenimo, agotan
se ha visto capacidades de re-
sistencia mis simplistes que efec-
tivas.

Cuéntese que los exiliades vivi-
mos de propina. Tories mriesga-
mos perder el pellejo en la mn-
tienda de tees Mos y silo la cg-
sualidad nos mention° salvades.
Porque hune luego los campas de
concentrachin (lienes de cruces
mortuorias), las companias de
trabajo disciplinarias, el han-
bre, las ciroe/es, y... Mauthau-
sen. Cierto que la vida se va ex-
tinguiendo por y para todos, y
que incluse los étriunfalesi de
Espafia van abandonando el es-
crosne de la existencia a peser
de su mecs0 de blenandanzas.
ro si arum aviejan y la muerte
nos inscribe en su ensacha, la ju-
ventud en idem no tiene Pore&
resentirse de elle. Siendo el trac-
paso obligado, hacerlo con la sa-
tisfmelin del deber eumplido es
cendecoraciin merecida. E/ once
intim° de un propisito se/nide y
practieado es la riqueva t'amer
del individu°. Darse una vida de
burelés previa saisie 51e /os sen-
timientos revolueionarios eanta,
fumes, es un viscose anticipe de
/a muerte. Por einileo que ses el
transfuge, la presencia de un
constante le resulta insoportable
por loque musa.

Sec o no mr, y el réprobo no ès
parque ha sido. Y dejer de cep
pierde hombria, y niega fermail-
dad, par mante antes se mmbaa
lia a tuerie /o que ahora se meu-
te sin &cor° para la persane

Montones de ore no equi-
vden a la riquem dc satisfmciin
del individu° fiel a su pensamien-
te. Poseer tees rusas en Sec de
una; muer tres veces en luger de
lima; perder san amer para mbar
ires mujeres sin amas flinguas;
correr con ires autos mande a
rems el tranvia basta, o el auto

o el tren o e/ Metro;
burlarse de/ compariero pue las
amaniam que el propio burlador
ert sus tiempos mas dignes habia
tenido; demie, per clandicacidn, la
raide a/ pancista, al sergent° de
la G. C., al mimes°, ni esquirol,
al carliste, a la dama Estropajo-
sa, al falangiMa, eso, ;Iode car!.
es uns abditecién, un abandon°
vital de la seHerfad del individtto;
es el ingrese cobarde del °bacon-
diario° del 19 de Julie en les fi-
las del 18 de Julie.

Queden, en ambiante exinado,
otros que cade atIo que pose Pic,
den un marte de hotu esencial
del 29 de Julie. Con /a amide se
les va la intransigencia, el mer.
sive de la adversidad les destifie
el pensamiento. No boy maldad
en el/os, sine deerepitud y triste-
za. Temen no aimer. una %pet-
na sin Franco y Per att se 59.-

ESPANA Y SU REVOLUCION

N Espaha, de 1936 a 1939, trasuna
Spica y transcendental lucha de
casi tres afios, combatiendo

pueblo heroicernente al fascisme nec
cional e internacional, albored en el
horizonte, con intens05 y singulares
resplandor. la Libertad, que queria
encernar, a Caves de la Revo/usion
Espahola y de su impulso y genso
creador, en una Sociedad nueva,
ir y libre, para todos los M'aloies
para cuantos en eue pes, que M...
mas sin tlranM, a su h.pitalidad yi-
nieran a acogerse.

La grandi.a geste papules copula.
in, ubrando el pueblo desigual bate-
lle., los liberticides bien pertrechados
y los lealm y revolucionarlos, partira-
rios del progreso, casi desarmados,
asombrô al mundo entero. Pero I.
Estad. odetnocratic.0 de tod. /os
paises, las cancilleries, el Vatican°
MismO y el capitalismo Internacional,
en luger de prestes souda,
moral, a un pueblo que se basa par
su propia independencia, por su pro-
pie libertad y por la hbertad de todoo
los pueblos del mundo, 0610 tuvieron
un0 ides obsesionante: la de asfixiar,
la de dejar aplastar a la Revolucion.
parque percibia y sabian bien que, soc
bre Inde gradou al denodado esfuerzo
de (5 0. N. T. y de la R A. L, princl-
palmente. serin Revorucign social bans
que politica.

Han transcurrido ya geinte y ocho

BALANCE DE 19 DE JULIO
yen a °annuler eventualidad po-
litica, a cualquier promesa de roc
terne de la °normande& espazio-
la. Los bey que cortando por le
sema se han reintegrado a la °lie-
tria» para dejar de sec refugia-
dos, encontrandose, en su luger
de origen, mis refugia5los que
nunca. For le men. en Francia,
y en America no hay guardias ci-
viles ni fahangistes provocadores,
lai sindicates obrero-faseistes de
pertenencia obligada. La trage-
die de los inmtables debe Sur con-
siderada, peso en ningim casa
adapta& a los tuedies sanos.

El 19 de Julio, tan Illico, tan
Sermons, les que& en cromo pa-
ra la pared a machos porqnc m
cormin la no /lame. Asi la his-
toria que se paga de valores
enteros les pasari per encima.
El individus consciente, joven o
no joven, pero firme en sus Orlon-
ciao, tenni& cmri un dia, mmo
Cl giadiador en et cire°, coma el
gigante que ne, cor accidente, in-
terrumpido su cieio de vida.
Fera en el Martioc de la nada, el
transfuge, el consentido y el va-
citante, no apareceren con la ca-
ltera erguida y el penmmiento al-

ahos desde el entronamiento fasciste. des de los que dominais en ese slste-
La situas% en Espagia, en lu sonda- ma opresor.
mental, no ha varia.. La firania si- Y hay la necesidad imperl.a, in-
gue imperando, después de cMco lus- soslayable para Repens. de reconquis-
tros de predorninio franquiste, doge- tar sus libertades, si quiere vs air, si
nocidio y de desastre nacional. El quiere progresar, situasse a la alto-
malestar es indescriptible El descOn- sa al menos de los pueblns mes ade-
Lento crece de dia en dis. Aleanza a lantados. Pero no unas libertades ra-
todas las cla.s sociales. La Revolu- quticas, ni derech00 sestringidos, sino
don, no pudo ser ahogada ni con los libertades verdaderas. derechos huma-
rios de sangre que hicieron vertes 1m nos que han de .tar exentos del con-
confabulad. de la ocruzedan extermi, cepto burguês y del prejuicio .tatal.
nadora los que crucificaron al Pue- Espana ha de renovarse verdadera-
blo y lu tienen todavie aherrojado, mente y ha de hacer su Revolucion,
los que no pueden cdiberalizarse» pue-vis que ee quiso ale..., en 1010, 001"que para ellos la libertad implica su el alzamiento de lm d.leales, *rias
desaparicion y su muerte. La Revo- de barbarie; ma que se bava un dia
Meier, irreversible, dadas 100 00041- pese a tato, porque Espana quiere re-
don. eCembrrlicas, sociales y politica» noyasse y no demparecer.
de la Espaila de hop y de sus anti-
cuadas estructuras que todavia perdu- LO QUE QUIERE LA C. N. T.
ran, sigue latente siempre en la en.
5v500 popular, peur a las negro., nu- La C. N. T. combetire siernpre al
bes soin existentes y a las sucesives Y Materne len500Ilto. J..Ai SO nte81.-
furiosas forment00 asoladoras que han sa a 0, ni a cuanto pudiera clade
Idu desencadenando en e/ aberrante ecntinuidad disfrazada.

deso/ador eclipse de /as libertacles La 50010160 de la Confederecion Na-
espariolas cional del Trabajo tempo00 ha varia-

La situacklm es la misma 00 lu fun- do en lu fundannental; elle sigue man-
damental hay U0 sistema injusto teniendo su posicion revolucionaria
manterudo per la dictadura, per el renevadore y constructive, y su fine-
Poder 100051, por la caste y camer, lidad libertarM. aigus al lado del Fue-
l. militerolde. cor los tentâculos de blo, confundida con el pueblo, porcine
la finanza nacional e internacional, es pueblo.
Por los monopolms bancarios, Mous- En lo inmediato, y cor Iodas los
trial., terratenientes, agro-p.uardos, tiemp., quiere la C. N. T. para 02-
ote.; y hay un pueblo desposeldo, un paha LIBERTAD, libertad integre
pueblo sin derechos, un pueblo 01011. mas libertad cada dia y JUSTICIA
ma de los caprichos p erbitrerleda- SOCIAL, incompatible en absoluto

to porno el individu° formai de
antes y después del 19 de Julie.

Si mhora misme° no Mien-
lames le haremos mainna o le

otros. El case es dejar an-
tomba., esperania y °amine tra-
zado. Seguir en espiritu de 19 de
Julie en vez de &mer en quejas
y hurlas estüpidas, malhonestas
cual lo bacon los acres derrenga-
dos; para que la juventud idealis
ta que se levants no pueda decir
de sus .iviejos»: aâCamo se aire-
vieron, esos babmos, a empuiiar
an fusil en 19 de Julie para ges-
nerse, a la postre, un lanar pa-
ra dormir muriendo?

con la concepcien burguesa Y c.rit.-

Quiere la D, N. T. la renoveciOn de
la Sociedad espanola. Va hacia la au_
têntica liberted, hacia la abolicion de
las cimes, de la iniquidad s.ial Va
O la toma de posesign, hop, maiana,
cuando sea, de los niedios de smoduc-
cion, de las febricas, de /os talleres,
de los medios de transporte, de comu-
nicacion y de distribuci6n, de las 055-
Oral, para ponerlo todo en manas de/
pueblo, para tod., derribadas las Ins-
tituciones injustes, destruidos los ores
juidos y mitos ancestrales, convie-
tiendo, cor obra y vonmted de 1m
nombres, suefiau ideales y Hamadas
utopies en fecundas realidedes.

La Espar', que queremos es la dei
federalismo solidario, es la de la so-
cializaciân integral libertaria, la de
la equidad y de la abundencia, la de
la Etica, del Humanismo y de la Cul-
ture creadores y vivificadores, que
presintleron e idearon y pu, lo que
lucharon sus raSs predar0s pensado-
r.. sus mas lneidos hilos, sus vero-
nes mes esforzados.

En ese EsIsafia 0000410 unida, de
nueva creacion, fraternel y libre, sus
moradores no tendres/ que verse 0511-
gados exiliar., ni a marchar al ex-
tranjero para ganar su sustente y el
de sus familiares.

La Libertad, el pan, e/ bienestar, la
Culture, el derecho al trabajo, el m-
ole° garantizado, la vivienda segura,
los sonos reereos, la atencien y la
asistencla cligna y decente a los amie-

IX OMIS 1 LOS DIAS
por FONTAURA

ORJETIVIDAD EN 'PORNO AL
19 DE JULIO

ES
evidente que cala quisque 11e.

0e un perfecto derecho a opinar
en torno a lo que bien le plazca,

peso hay opinionm que resultan tan
endetsles, es tal su inconsistencia que
no se tienen de pie. Asi la de une de
los redactores de «Mulla», de Madrid,
ponta y bues critico de Lbros, pur
cierto. Fiable, en el Ultimo nürnero de
la citada revista literaria, de uns
obra del noveliste Luis Romero, cuyo
titulo es: erres dies de Julie», ha-
Ciendo relmien a nuestra guerre ci-
vil del 1938. Aduce las caracteRstIcas
del libro en cuestiân, atribuye a su
autor manifiesta imparcialidad. DiCe
el aludido critico 00 01050101, José
Luis Cano: eLa objetivided parece ser
un imposible metefisico °mancie se ha
totn.lo partido por uno de los ban-
des en lucha, y fueron muy cocos 1m
espafioles podrian contasse con los
dedm de la mano que no se inch-
naron de un lado o de etre en /a con-
tienda, y permanecieron oau dessus
de la mel.». De ese partidismo,
cc menm disimulado, no se han .1-
vade siquiera los extranjeros que ban
eocrito sobre la guerre civil.»

Francemente, uno no sate las ra-
ma. vite/es que pudieron aconsejar
su .titud a los partidarios del fascis-
me franquiste. Si conocemos, y de-
fendern., las veules razones que nos
deterrninaron a enfrentarnos con el
fascisme. Y a tenor de la realidad
histdrica, 0000 0100100 doctrines y
ciertos hechos, cabe preguntar, se
les patrie decir a José Luis Cano,
también a cuant. como el opinen:
&Cal., 5010 00 dileme de libertsd
vice, o absolutisme coactIvo tomer
una 016e601404 emperctot, situandose
eau dessus de la meléer? No, no;
aqui ya no hay mes soluclem que to-
mar mua p.icien clara, definida, a
no ser que el individu°, pertenesca a
la (00m,4 de 1m centamananes, de los
mfelazotes con mentalidad de simples
rumiantes, indiferentes a todo lo que
nu sea hacer vida puramente vegeta,-
tiva.

Si se es partidario del progreso
moral y material de los pueb/os; si
se tiene un alto concepto de la civill-
zacien, si se arna la justicia, si se
estima la dignidad humana, no boy
razones que pueden abonar una posi-
cien de neutre/Mora de imepareiaitektd,
ante el manifiesto despotismo de todo
totalitarisme, ya ses 4e 00 00100,11000bien
de otro, y el tolerante nbre examen
de sono libere, abierto una freter-
na convivencia entre 1. seres hume-
nos. Nu.tra posicidn firme, inequi-
Soca, puede ser razanad0 en logos
los ton. Y co bey alidade que Pue-
dan esgrimirse argumentes, metafi-

o no, que venaen nuestro crlte-

Cabe ahora decir que el hecho de
tomer posicidn antifasciste, contra
/as dictedures, contra el totalitans,
mo, no significa caer en cerril secta-
rismo dando como 50000 0e haya he-
cho, se haga, o se pretenda bayer
dentro del sect00 social en que uno
se cornplace en actuer. Se ama la
justicia, se ama la lidertad en abs-
tracto y en concret°. Y elle 5000041.
dodel libre examen. Y no conocemos
otra cosa mejs dentro 41 10 Msto,
de lo racional.

NUEVO FOLLETO DE LAS
qEDICIONES A. I. T.))

A su debido tiempo se dio cuenta
en esta seccien del semanario de la
apericien, tembién 000001e, de las
«Ediciones A. I. T.», de/ opüsculo es-
bito por el comm..° René Viner,
con el cite, «De l'esclavage a la Li-
berté-Preparation au Syndicalisme Ré-
voluticnnairer. Coma complemento al
mismo, se ha dado a luz, 10000000.
50 a cargo del citado compafiero, y
por la misma EditoriaL un folleto de
56 paginas, cuyo epigrafe express:
,,Le Syndicalistne Révolutionnaire».
Nay también pool mismo unas p550-
000, que firma la cou/panera Renée
Lamberet, tituledas «Biographie IFE

Pouget», trazado el trabajo vol
In atenciée y minucioso espiritu de

nos, a los desvalid., a los enfermes,
estaren al alcance de toclos, trabajan-
do todo ser tittl, en la medida de sus
fueszas y de es capacidad, para la
Comunidad ; quedando siempre laper.
sona humana salvaguardada de Ioda
arbitrariedad, pue principio impres-
criptible de convivencia co/ective ar-
milnica

St eso queréis, trabajadorm espailo.
les, si deseliis mejorar vuestra suerte,
ya d.de boy, combatienclo ai régimen
incesentemente, sin transigencias con
ninguna injusficia, y si aspires a
emanciparuo de todo yugo, a e/evar
vuestro nivel de vida, no olviddis que
la Courederacidn Nacional deL Traba-
éo lu ha querido y defendido siempre;
la defiende hop y lo defenderâ manas
na Y de esa Organizacion, de limulo

doCumentmion que conocemos en la
citada cornue...»

Descuellan en las paginas de glse
Syndicalisme Révolutionnaire» varlos
capitul., o eparted., abarcando in-
teresantes /natices en torno del tema
escogido por el autor. Se 0m habla
en primer luge de la emisien real
del sindicalismoli Compulsando do.
000 en sentido de definiCion., citas
40 00001100 militantes franceses de
mas realce en cuanto a exposttores
de la tendencia sindical revolucione-
ria Puget, Yvetot, Pelle/nier, etc.,
Villar deja sentedo el carecter de la
C. N. T. francese en tanto que filial
de la Asociacidn internacione de Tes-
bajadores. Interesante es tanabién el
suscinto resmnen que haor e/ autor
en la concerniente a 1m origenes de
las primeroo orgenhaciones obreres
en Francia, su desenvolvimiento, si-
0151104m 00000010.00,represivas, divisiones de
tendencias y te haste llegar a nues-
tr. dies En plan documente, es es-
timable 10 reproduceien del texto que
hace referencia al Reglement° de la
constitucien de la As.lacien Interna-
cional de ITabajadores, segam amie-
do tomado 00 5000000:0comieio celebrado en
el Saint Martin% Hall, de Londres,
con Ieoh. 28 de septlembre del alio
1866. Igualmente se nm da a conocer

articulado o prineipios del Sindica-
lismo Revoluclonario, segün 01 Con-
greso de Berlin en el 25 de diciembre
de 1922. Un articule denominado
«Base del Sindiceismo», explica el
estado de lucha entre el Capital y el
Trabajo, m.trendo la Meirs que
acomparia a los trabajadores 00 000
lucha constante contra los explotado-
res y contra el Estado que les apoya.
Se evidencia, en surna, la razan de
ser del sindicalismo revolucionario.
Hay al propio tiempo, un apartado
que se renere a la accidn directe, es-
to es, a los mêtodos de combee reivin-
dicativo a emplear bar parte de los
odrer.. En suma, como ya se ha
Moho, es un trabajo que complets

.puesto por el promo Villas en
uDe l'esclavage a la Liberté». Se 000'
10. en definitiva, de opesculos reco.
mendables a los efeetos de la prope-
ganda.

Mas, independientemente de lo M-
ena aqui y con todo el reconocer la
buena voluntad del compaRero René
Villard, uno no puede por monos que
hacerle algunas objecciones, a .-
bandas de que 01 dificilmente las
000001, P0 y. rine Moho compahero, co-
mo desgradadamente °ourse con la
gran mayoria de corne...ses frange-
ses, evoluciona en el circula cerrado
de Io N'oueds, sin otear el horizonte
social de los dem. paises. Lo que es
una falta de ,sion internacionalista,
aunque se crea lo contrario,

El compariero Villar abarca el pro-
blema social con visien harto
da, y con un repertorio fraseolégico
que 0010m de siglo resultaba MUY

pacidades, en ese movimiento univer-
sel de transformacien del mundo.

Todo programa de circunstancias
politico envejece emenas formulado.
Nuestro programa permanente .ta
en /a a00160 cotidiana renovadora
orientada hada un0 fmalidad liber-
tarie bien concreta y definida Esta
posmion y esta lineu son op.uestas a
Iodes las formas de dictadura presen-
tes o futures. Inducen y conducen a
avansar siempre, sin detenerse y me-
nas en las encrucijadas de las transi-
clones. Sobran las dicteduras. No bas-
ta la democracia. Es menester paro
el pueblo tierra, libertad, pan, justi-
cia social. sin mistificaciones no esca-
mote..

La edificacielm de la sociedad futu-
ra espatiola delco ser obra de 1m tes-

histonal, la mes combative de Iodas bajadores, de todos los hombres de
las sinclicales obreras de Espar., que sonna voluntad, sinceramente aman-
yucca ha arriado bandera en la lu- tes de/ progreso, de los revoluciona-
cha contra el franquisme, cade uno ri05 e idealistas de verdad. Debe ser-
de vosotros puede ser afiliado a parte lu del gigant.eo y persistante PA-
entera, en Igualdad de condiciones, fuerzo laborioso de todos, al servicio
pues es una Organizacien indepem de la mes noble, de la mes sublime y
cliente, de trabajadores libres, sin bu- digne de las causas.
r.racies ni privilegi.. Marchand° hacia adelante, /a uni-

dad en el esfuerzo y en la accion han
PEESENTE Y MAS ALLA de sentarse en esa id.-fuerza galva-

nizadore 1 la de conquistar la Liber
Deber imperi.o de todos en el ore- tad, la de forjar la nueva nopals,

sente es derriber la dictedura. Abrlr la de hacer de elle un ejemplo y un
anchurosa via a la Liberted. espejo para fados los Pueblos pur sus

Querem. uns Socied.1 espanola LI- realizaciones libertarias, par la apor.
bse Y juste, son clases y sin Estado. tacion viviente a la Humanidad y a
Queremos determinarla, en la medida la CivilizaciOn de una de las mes olé.
de nu.tras fuerzes y de nuestras ces 00000 y singulares concepelmmo de

apropiado, peso que actualmente ne-
ceslta 0e01016n. Decir que 0 5005010-
dur este oreducido a lo estrictamente
nece.rio» cuanclo 10110n. y mille-
nes de obrer. van Per eni en PI.'
de vacaciones, viajando en atoM6vil
propio y poseyendo une vivienda con-
latable, es algo desplazado. SI, clart)
que la miseria subsiste, corno también
sabemoo que millones de ser01 huma-
nos perecen de anemia y de //ambre.
PerO ms se deben ignorer los factores
sociologie. del mande actuel, y rio
boy que tomer como topico numides
10 401 oesclavaje del proletariados, de-
jando de lado otro 1100001 .el abur-
guesamiento del proletariado». Y con-
tra elle hemos de reaccionar 1Os idea-
listas libertari00 empleando el /engua-
je, la dialectica Serato apropiada a
nuestra época!

NIETZSCHE Y LA
PROCREACION CONSCIENTE

Vemos como va tornando pur do-
quier carte de neuraleo en las es-
feras oncialeu lo que 000001 01 pro-
blema de la nate/a/ad, lo que n.o-
tr. I. libertari., hemol denornina-
do en los termines de aprocreacien
conscien.». Inc/uso la Igl.ia, sieM-
pre tan conservadora, arrumbando 00,
maanacremico el conocido precepto
evangélico del .creeed y multiplicaosr,
reconoce que naer.e tenerse en eu..
ta lo 0e regear los nacimient. cuan-
do las circuristanci. lo aconsejen...
Se nos recriminaba. anos /dr., el
que aconsejeram. e/ control de /os
nacimientee, el evitar las familias
numernsas. Hop los calcul. clemogra,
fic. acon.jan a quien. nos °rince-
dan a que el hecho de la procreacidn
se procure sea algo conscient., no
/a cosa instintive, Inconsciente de an-
tes. Ya incluse cor parte del Estado
se ha autorizado en diversos paises,
como en Francia recientemente, el
que se puedan adquirir, sin recurrir
O la clandestinidad, 570001. produo-
tos pertmentes para evrtar el tener
hiles no d.eados.

For asociacian de ldeas, uno 00.
c00060, entre las paginas magistra-
les que escribié Nietzsche 00 10 poe-
me «Asi hablaba Mireuse
tra», aquel/as dedicadas al matrimo-
nio y a los hijos tti 0O nom-
000 que Lenge el dereoho de desear

hije... /Ems soberano de tus de-
seos, maestro de tus virtudes?... De-
bes crear un cuerpo 40 0000015 eune-
ctes_ Debes crear un creador_ Crees
e/ que sea mes que aquellm que te
han creado...»

Fxpresado est15 lo que deberia de
ser la base moral de la procreaciOn
consciente. Solamente soi Onde poder
alcanzar un sentido de realidad aquel
magnifie° precepto de los antiguos
que recette Juvenal: <Mens sana ln
corpore sano». D sou una mentalldad
despejada en un cuerpo sano.

La barbarie franquista. Los compa-
iieros Edo, Cafiete y Rodriguez Piney
gravemente condenados por delitos
imaginarios: EDO, a 9 afios, 3 meses
y 1 dia de prisi6n, màs 30.000 pesetas
de multa. CARETE, a 3 afios y medio, y
60.000 pesetas de multa. RODRIGUEZ
PINEY, a 3 alios y 3 meses y 10.000
pesetas de multa. HERRERA, 3 meses
de arresto y 5.000 pesetas de multa
(este compaiiero ya està en la calle ).
ALICIA MUR, qued6, al parecer absuel-
ta. Este semanario proclama su solida-
ridad hacia estas nuevas victimas del

nazifalangismo.

C. N. T. XXXI aniversario de la revoluckin espariola. Nuestro mensaje A. I. T.
convivencia social y humana plesmens
dose en realidades.

Ese fue el profundo significado de
la Revolucion Espago/a de Julio de
1030-39 Es el mensaje de la Confede-
radon Nmional del Tsahal°. Nuestro
mensaje de hoy le es fiel. Y la Ois..
maravin hace que nos mantengamm
10d., tesoneros, continuando /a mis-
ma 10001 de siempre, sin renunelar
a nada y men05 a la Victoria.

Pools Confederaci6n Nacional del
Trabajo de Espar"5 en e/

0ee0eturia0a Intercontinental.

Exilio, Julio de 1007,
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LE SENS D'UNE GREVE
l'heure où nous écrivons nos
epnes, la grève des agents
de la S. N. C. F. n'est en-

core qu'a l'état de préavis et nous
nous garderons bien de tirer une
leçon trop prématurée.

Retenons simplement un fait
assez important Les débraya-
ges ont pour but l'aménagement
plut ratio-net des horaires de tre
vail. ,, II y a belle lurette que la
C. N. T., fidèle aux principes et
tactiques des pionniers du syndi-
calisme, préconise la rationnali-
sation des heures de travail. N'é-
tait-ce pas la revendication de ba-
se qui coûta la vie aux cinq mar-
tyrs de Chicago ?... Il est meme
assez regrettable de se retrouver,
en 1961, avec /es problèmes d'un
autre siècle a résoudre alors que
le progrès technique nous offre
des moyens à combler toutes /es
nécessités de notre Planète. Orna-
giaons un instant la sourcr d'é-
nergie gad pourrai/ être employée
à des fins utiles en redonnant un
emploi â tous les chômeurs ainsi
qu'a tous ceux qui au Viet-nam
ou ai/leurs, se battent sans autre
Set apparent que celui de perpé-
tuer les guerres. Il y aurait la de
quoi produire pour réduire à l'é-
tat de mauvais souvenir toute la
famine qui sévit dans le monde.
Mais ne noue écartons Pas troll
du sujet et, pour en revenir au
problème gel nous préoccupe rap-
pelons un petit entrefilet paru
dans la presse quotidienne et qui
mérite d'être cité M. Robert
MeNamara, secrétaire à la défen-
se, a déclaré que la grève a in-
terrompu la livraison hebdoma-
daire de 1.000 wagons de muni-
tions dirigés; vers là côte occi-
dentale pour, de là, être achemi-
nés vers le Viet-nam.

/I s'agissait, bien sûr, de la grè-
ve des 137.000 cheminots aux
U. S. A. et elle n'était motivée
que par un problème de règle.
ment de salaires des mécaniciens.
Nous arracherons pas Mem, ms-fière de règlement de salaires
nous faisons toujours des réser-
ves, sachant qu'il s'agit trop sou-
vent de t, la carotte du baudet s,
surtout aux U. S. A. où les MM
dimts sont, dans certains eus, ju-
ges et partie, étant les principaux
actionnaires d'importantes indus-
tries du pays.

Pour nous la grève ne doit en
aucun cas aller à contre sens;
elle ne se justifie pas quand elle
reste inefficace par sa durée trop
limitée; elle est absurde quand
elle creuse un pets plus le fossé
entre les hauts rites bas salaires;
elle est à blâmer quand elle sert
la cause d'un parti politique, ce
qui se fait toujours sur le dos des
salarié.s.

Si nous manquions d'arguments
pour expliquer notre hostilité vis-
à-vis des partis, le P. C. nous en
fournirait un de poids, par son

La Sécurité sociale était jusqu'a
pré.nt considérée comme une vic-
toire acquise par la lutte des classes
laborieuses contre le patron. et 10.
las capitaliste pour de meilleures con-
ditions de travail et l'assurance que
les travail/eurs victimes de ces condi-
tions de travail ou épuisés par le la-
beur pourraient vivre à peu Près &-
comment par appel à la solidarité so-
craie ou plutôt en fonction du droit
qu'ils acquièrent vis-h-vis de la col-
lectivité. Deja, il s'agissait en Mit
d'une médiocre victoire t on peut s'en
assurer en constatant que les Pen-
sions de vieillesse .ne sont qu'une au-
mône faite aux vieux travailleurs pour
les aider à mourir lentement de faim
et de froid; de même que le sala:,
minimum interprof.sionnel garanti
n'est qu'une honteuse ration de foin,
la pension de vieillesse n'est qu'une
contribution sociale dérisoire et sym-
bolique. La position du tandem pu-
trouai-pool à cet égard est claire
ceux que l'âge rendent inaptes au
travail, c'est-a-dire inaptes à réaliser
les profits revenant aux privilégiés
du système capitaliste, n'ont qu'a
quitter la scène, laisser leur place auz
autres. Ce sont des machines usées
que l'on jette a la ferraille après les
avoir utilisées au maximum. L'aumô-
ne de l'assurance vieillesse ne peut
avair d'autre sens que celui-la.

Ceci dit, que va-t-il advenir des
quelques garanties que préseMait /a
Sécurité sociale Pour le travailleur ac-tif après la réforme qui sortira de
Pusage des pleins pouvoirs que le mou-
vement syndicaliste traditiomiel n'a
Pas su enrayer ? Les représentants
syndicaux des organismes de Sécurité
sociale, plus ou moins bien placés
Pour recueillir quelques échos de ce
qui se prépare en a haut lieus ace
sujet expriment les Plue viv.
qUiétudes.

En premier lieu, les conditions ce.

silence après la réception du colo-
nel Boumedienne par RossYgui-
ne et Brejnev. Oui, Boumedienue,
l'ami de Franco est reçu par la

patrie du prolétariat t, et le
parti des travailleurs â ne s'en

indigne même pas... et on nous
prêche ensuite la paix au Viet-
nam.

Si les travailleurs souhaitent
vraiment la paix, c'est dans la
grève des chernissots américains
qu'ils doivent trouver la solu-
tion ? Cette paralysie des moyens
de destruction, dénoncée par Mc
Namara, peut se développer sur
le plan international et c'est ça
qui donnerait son vrai sens à la
grève. Car, en définitive, le rôle
du syndicalisme est moins de s'a-
dapter aux mrconstances du mo-
ment que de créer, Par sa forer
d'inertie, des situations nouvelles
dans lesquelles te travailleur sera
considéré à sa juste valeur. Nous
disons donc que, dam la mesure
où /a grève des cheminots I,. S. A.
aura gêné le déroulement des
massacres au Viet-nam, nous sa-
luons cette grève. Nous saluons
par la même oecasion la grève
qui aurait pu être déclanchée en
France par les usagers de la
R. A. T. P. pour protester contre
/a hausse abusive et scandaleuse
des tarifs de transport.

Bien entendu, peur ce genre de
grève, il faut être organisée au
sein d'une centrale consciente de
ses responsabilités et. soucieuse du
but à atteindre. 1,0 C. N. T. pen-
se être dans cette ligne et elle
vous appelle a venir renforcer son
action et précipiter l'émancipa-
tion des travailleers,

quises pour l'ouverture des droits aux
remboursements des frais pharmaceu-
tiques et médicaux seraient modi-
fiées : il ne suffirait plus d'avoir tra,
veillé soixante heures au cours du
mois précédant /a date de l'acte mé-
dical mais d'avoir travaillé pendant
cent soixante heures au cours du tri
m.tre précédent. Il s'agit donc de
réduire le nombre dos bénéficiait.es de
l'assurance maladie. Qui sera. tou-
ché ? la femme seule et sans ressour-
ces qui n'aura travaillé qu'un mois
ou deux; le jeune homme qui vient
de trouver enfin un emploi.., alors
que l'épouse du P. D. OE, qui n'aura
jamais travaillé de sa vie, bénéficie-
ra 000 soins de santé sur le compte
de son mari versant des cotisations
sur une partie. entre le dixième et

cinquième, de son salaire. Et l'on
parle d'étendre 100 11 bienfaits » de
la Sécurité soc:ale afin que tout le
monde puisse en bénéficier 100 fait,
In Sécurité sociale, si l'on continue
de la sorte. n'intéressera plus bien-
tôt, dans les faits, que ceux qui per-
çoivent un salaire important et ne
versent qu'une cotisation relativement
faible par rapport à leurs revenus
Profe.ionnels.

Quant à la réduction du taux de
remboursement des Produits Pharm.
ceutiques, c'est la même chose ce.
qui seront affectés, Ce sont ceux qui
perçoivent de bas salaires. Que veu-
tes vous que cela fasse a l'ingénieur,
au cadre, au P. D, G., etc... de payer
20 ou 30 % de ses médicaments. Pour
lui, la différence est minime. Par con-
tre, elle est sensiMe pour le manoeu-
vre. Il est vrai qu'un manoeuvre cela
se trouve facilement et à vil prix dira
le capitaine d'industrie.

Toutes cm mesures seront prises
par le gouvernement en vue d'arriver
S résorber le déficit Oslo Séeuil, so-
ciale est-ce que réellement, 0010 00
changer quelque chose ? On en dosé

A TRAVERS LE MONDE
ALASKA

AU cours d'une conférence de Pen-
se donnée à Anchorage, le vice Prê-
sident des Eta.-Unis, Humphrey, a
déclaré que K.siguine aurait tenté
de dissuader Fidel Castro cl' « expor-
,r » en Amérique latine la révolu-
ion cubaine. Ko.ssyguine regarderait

« d'Un três mauvais ceil » les activl..
és du gouvernement et des agents
ubains en Amérique latine et l'ex-

portation d'armes aux révolutionnai-
res de ce continent. La « coexistence
pacifique » va loin, on le voit. En
empêchant /e développement 000
foyers de guérillas en Amérique lett-
ne, le premier soviétique désire sans
doute laisser les mains libres aux
Américains pour continuer à écraser
e Viet-nam. Il est vrai que la guerre

du Vietonam doit représenter Pour
l'un comme pour l'autre un sp/endide
a marché » pour l'écoulement de /a
production militai, et un dérivatif
pourrons qui, de l'intérieur, tente.
raient de vouloir se révolter contre
l'autoritarisme .0-stalinien 00 10 clic-
tature paternaliste des Etats-Unis.
Que l'on ne nous traite pas pour
autant de « pro-chinois » comme nous
l'entendons parfois. Nous avons tou-
jours combattu, coMme la pire des
ch.es, le culte de la personnalité,
l'écraisement de l'initiative des mas-
ses et le socialisme qu'on veut imPo-
ser d'en Imut pour le tra.nsformer
plus facilement en capitalisme dopai.
té continuant à asservir les travail-
leurs. Aussi mettons-nous dans le
môme sac Johnson, Mao, KossYguine
et tous les autres. Nons sommes con-
tre les profiteurs, contre les faux pro-
phètes, de quelque bord qu'ils soient.
No. sommes av00 les travailleurs et

Etre révolutionnaire c'est penser à
un plan de remplacement de la société
actuelle, basée sur l'exploitation de l'hom-
me par l'homme, sur l'injustice et l'oppres-

sion par une autre société où fous les be-
soins de l'homme et foutes ses libertés
seront assurés. Mais surtout, surtout, être

révolutionnaire c'est travailler sans relâche

à la réalisation pratique de cette révo-
lution o.

Louis Hobey.

OU VA LA SECURITE SOCIALE?
te fortement. Le gouvernement s'obs-
tine à vouloir trouver de l'argent la
ou i/ n'y en a pas. en pr.suraM les
travailleurs O moyen et faible reve-
nus. Pendant ce temps, le patronat
tour, les lois allègrement et la frau-
de patronale est estimée aujoannhui,
en matière de Sécurité sociale, à 200
millions. Le gouvernement sait bien
que le petit salarié n'a aucun moyen
de tourner la loi 11 1010 bien, par
contre que le patronat a mille façons
de ne pas s'acquitter de ses charges
vis-aovis, en particulier, du finance-
ment de la Sécurité sociale Qu'il pres-
sure tm peu les capitalistes I Pour-
quoi ne le fait-il pas ? Sans doute
parce qu'il a lui-même intérêt à ce
qu'on engraisse du côté des classes
p.sedant., parce qu'il est lui-même
l'émanation des classes possédantes.

D'ailleurs, pourquoi parler d'un
a déficit » de la Sécurité sociale corn-
me on 00016 00 déficit d'une entro-
prise privée ? La Sécurité socles
comme son nom l'indique, devrait
être effectivement un système d'en-
traide collective. On parle de déficit
comme si la Sécurité sociale devrait
réaliser des profits ! Hé bien, oui,
0005 00 sens, elle est une source de
profits pour les laboratoires pharma-
ceutiques. Qu'on supprime ces pro-
fits la, qu'on nationalise les labora-
toires pharmaceutiques, qu'on fasse
des chercheurs, des pharmaciens et
des médecins de simples fonctionnai-
res d'un service public de santé.. et
il n'y aura sans doute plus bientôt
de déficit de la S.urité sociale.

En attendant, ce sont les travail-
leurs qui trinquent. Comme toujours.
Quand ils en auront assez de trin-
quer, ils s'organiseront h la base en
vue m construire une société nouvelle
où chacun aura, dans tes raits et non
plus théoriquement, les mêmes droits
et les mêmes devoirs.

Tees °buf

prêts à soutenir tout mouvement ré-
volutionnaire né de l'initiative des
masses exploitées et de leur volonté
d'affra.nchissement total. Nous esti-
mons qu'aujourd'hui. Plus que ja-
mais, notre devise doit être à la base
de tout mouvement révolutionnaire
a L'émancipation des travailleurs sera
l'oeuvre des travailleurs eux-momes ».

BOLIVIE

Les combats se poursuivent entre
les groupes de rebelles et les forces
boliviennes, notamment dans la ré-
gion de Nancalmazu. Par ailleurs,
d'après des rumeurs qui circulent à
la. Paz, le journaliste angle-chilien
Roth, arrêté en même temps que Ré-
gis Debray, devrait sa rapide libéra-
tion au fait qu'il aurait rc témoigne »
contre le jeune universitaire français:
il s'agirait d'une « récompense »,
Roth aurait d'ailleurs aPParienu à un
corps américain. Il semble bien que,
ne possédant pas de Preuves de la
la complicité de Régis DebraV avec
les guérilleros, le gouvernement bo-
livien ait voulu a tout pris s'assurer
les .rrices d'un « témoin » d.tine
charger le journaliste,français.

VENEZUELA

Le gouvernement envisage de libé-
rer certains dirigeants du parti com-
muniste. L'étude de ces mesures de
clémence par le gouvernement de Ca-
racas intervient, il fmt le noter,
après la prise de position publique
du comité central du parti cominu-
niste vênézuelien contre Pinsur..
rection armée et pour un oetour a
une activité politique légale ». Un
peo partout, les communistes auto-
ritaires condamnent les mouvements
d'émancipation prolétarienne armés
et préconisent la particiPatiOn
l'activité politique bourgeoise. Ce
« pacifisme » n'empêche pas
PU. El, S. S. d'arme,: outrance les
pays arabes par exemple, dondon
ne peut pas dire qu'ils représentent
un bloc ayant accédé au socialisme.
Cette politique- mondiale des partis
communistes néio-staliniens peut se
résumer en éeux options essentielles
h l'intérieur des pays capitalistes
abandon d, la lutte de classes et par-
icipation aux formes bourgeoises de
gouvernement ; dans les pays du tiers
monde écoulement deS armements
oncurremment avec les Etats-Unis.

'i'ons se passe comme si PU. R. S. S.
et les Etats-Unis se livraient un com-
bat « économique » en masquant les
contradictions internes de leurs ré-
gimes respectifs derrière une « pr.-
péri, » qui provient de la fabrication
à outrance d'armements. Cette poli-
tique des deux a grands » imprime
i'existence de foyers de guerre 10m
Ibis, bloc arabe, Viet-nam, etc. En
ce qui nous concerne, nous soute-
nons toute lutte d'émancipation des
travail/eurs et, en particulier, la lut
te armée des guérilleros d'Amérique
latine qui, si elle s'étend, contraindra
les Américains h adopter une tacti-
que défensive sur leur continent et
à abandonner l'agression au Viet-
nam. Il est fa0m de prétendre que la
guerre de guérilla est un moyen d'or.
000 &passé Ce qui est peut-être
vrai it l'heure actuelle dans les pays
industriellement développés d'Europe
ne Pest pas des Etats d'Amérique la-
tine où les conditions économiques,
géo.graphiqum et politiques autorisent
l'emploi clm techniques révolutionnai-
res de guérilla En fait, PU. R. S. S.
désapprouve les mouvemen50 révolu-
tionnaires parce qu'il y a longtemps
que Moscou n'est plus révolutionnaire
et que le néo-rnarxisme doses diri-
geants se résume 000e collaboration
de classes laissant les masses labo-
rieuses supporter les frais des régi-
mes capitalistes et permettant aux
dirigeants du parti de se tailler une
bonne place dans la société tour.

INDES

Le gouvernement de Calcutta hési-
te a prendre des mesures contre le
soulèvement des paysans au Bengale.
Les «sono' liliérées » s'organisent
Malgré la contre-attaque des proprié-
taires, Quant au gouvernement du
Bengale, il est divisé sur cette ques-
hon bien que les communistes pro-
chinois et les socialistes y occupent
une place tels importante t les « m0-
dérés » pro-chinois, qui tiennent h
.urs places de choix, ont contraint
à se retirer du gouvernement les pro-
moteurs du soulèvement mals hési-
tent, bien entendu, h lan.r l'offen-
sive contre /es guérilleros. Cette situa-
tion fait apparaitre claMeMent que
la participation au gouvernement
équivaut au pourrissement Inc' parti
révolutionnaire et que qui participe
au gouvernement loourgeois 00 voit
contraint, tôt ou tard, à défendre
la bourgeoisie dont il devient, en fait,
l'expression légale. Les illusions du
parlêmen,risme sont depuis long.
temps tombées un mouvement révo-
lutionnaire de ma.e doit travailler
avec les masses, en dehors de tou-
te participation au parlementarisme
bourgeois. Il doit non pas diriger /es

niasses du sommet, mais s'intégrer à
elles, les amener à prendre elles-
mem. l'initiative de la lutte révo-
/utionnaire.

V/ECNAM

Le département de la Défense amé-
ricain a passé une commande de pro-
duits chimiques à huit sociétés amé-
ricaines s'élevant à 5'7.600.000 dollars.
Ces produits sont destinés à défolier
In Jungle et à détruire les rizières
viet-cong. Voila d'où provient cette
« pr.perité o du peuple américain
que l'on nous vante tant, Les usines
américaines produi.nt pour détruire,
pour tuer, pour opprimer et l'on ad-
mire le niveau de vie des Améri-
cains ! L'Amérique prétend défendre
au Vietnam la a liberté », mals de
quelle liberté s'agit-il ? Celle de pros-
Pérer en tuant et en détruisant. Bel-
le liberté en vérité que celle-la ! Si
l'Amérique est, comme ses dirigea.nts
le prétendent, le pays de la liberté et
de la prospérité, pourquoi ces millions
de dollars ne sont-ils pas utilisés pour
construire, pour aider le Viol-000m
développer ses propres ressources ? La
vérité est que les Etats,,is ont be-
soin de la guerre pour surmonter les
difficultés inhérentes à l'économie es-
Pitaliste et que la production militaire
Oc ce pays devient /a clé 00 000 éco-
nomie. Stopper la production mili-
taire équivaudrait au chômage, c'eSt-
h-dire à la réduction des horaires de
travai/ et b une refonte socialiste de
l'économie, à la mise en place d'un
système authentiquement démocrati-
que. L'Amérique du Nord est le SYm-
bore vivant des contradictions inter-
nes du capitalisme arrivé h son point
culminant un pays qui ne peut Plus
vivre qu'en détruisant Parce que see
dirig.nts ne peuvent se résoudre à
distribuer I. biens de consommation
qu'ils ne peuvent plus vendre,

ESPAGNE

Une fois de Plus Franco a frappé
les mili,nts anarchis,s. Sans doute
entend-il démontrer ia a libéralisa-
tion » de son régime Par un simula-
cre de jugement dont on a l'habitude
et des peines sans proportion avec les
« délits » si délits il y a. Le tribunal
de l'ordre public de Madrid a rendu
une sentence qui prouve que les anar-
chistns de la C. N. T. espagnole en
exil étaient condamnés avant même
d'être Jugés, comme à l'accoutumée,
Luis Edo a été jugé coupable des dé-
lits stdvatits : association Silicate, dé-
tention d'arm., usage de Pa-
piers, et condamné à une peine de
prison de neuf ans, trois mois et un
jour 055 une amende de 30.000 nese-

.000 100s000m 0e «o 00000011ev
ibérique des Jeunessm libertaires ont
été condamnés comme suit : Antonio
Canete, trois ans de prison, 25.000 Pe-
setas d'amende; destin Rodrigu. Pi.
000. trois ans et un mois de prison
et 10.000 pesetas d'amende; Alfredo
Dativo. trois mois de prison et 5.000
P.etas d'amende; Mlle Alicia Mur,
trois mois de prison et 35.000 pesetas
d'amende.

Eu fraPPant les a.narchist., Franco
croit donner un coup d'arrêt au mou-
vement d'émancipation du peuple es-
pagnol mais il ne fait que démontrer
100 000 régime dictatorial ne subsiste
que grâce 5 la terreur et 5 l'obscu-
rantisme, grâce à l'entretien d'un
formidablr appareil de répression.
grâce à l'asservissement niatériel et
spirituel du peuple étroitement sur-
veillé à tous res niveaux par la Po-
uce, l'armée et le clergé. APrès avoir
Ourlé Franco au pouvoir et soutenu
pendant trente ans son régime de
sang, le clergé voudrait aujourd'hui
laisser entendre qu'il se trouve h la
pointe de l'opposition antifranquiste
et de la lutte ouvrière, Personne ne
sera dupe. La réalité, c'est que le
clergé, comme bon nombre d'oppo-
sants de droite, a senti /e vent ve-
nir, s'est rendu compte que les beaux
jours étaient fhlis et que le régime
instauré par Franco ne saurait durer
encore hingtemps. Aussi cherche-5-11
à s'attirer la sympathie dorons dont
dépendra la tournure des événe-
ments les ouvriers espagnols. Ils
sont la masse, opprimée depuis des
dizainm d'années, et seront la force
principale sur laquelle i/ faudra
compter au moment de l'effondre-
ment du franquisme. Aussi, ceux qui
ont été les défenseurs du régime fran
quis, et les bénéficiaires de ce régi
me ont-ils tout hoesindre de la réac
bon des travailleurs espagnols. Le
clergé et tous les opposants de droite
qui se réveillent après trente ans de
basse soumission, veulent éviter que
demain le peuple espagnol bouleverse
polo force les anciennes structures
d'exploitation de l'homme par l'hom-
me et jettent les basm d'un régime
collectiviste. Il fam donc s'emparer
de la direction des opérations, se pla-
cer à la tète des travailleurs pour /es
diriger, le moment venu, clans une
voie qui conduira à sauvegarder /es
intérêts des possédants sous le poir-
ier, d'une démocratie bourgeoise et

un simple changement de mailles.
D'ailleurs. les catholiques ne sont pas
les seuls promoteurs d'une étroite col-

laboration de cl sses I vingt-cmq mi-
litants du parti communiste espagnol
a,êtés récemment en Espagne alors
qu'ils revenaient d'un cours de for-
mation politique organisé en Allem.
gne orientale avaient notamment
assisté un expose su* l'alliance avec
les catholiques. On retrouve là /a
tactique réformiste des partie COmmU-
nistes née-staliniens. L'alliance en
Espagne avec les catholiques ne peut
mener qu'a la sauvegarde des struc-
tures économiques gni sont à la hase
On régime franquiste. n S'agit done
de réduire au minimum les boulever-
sements politico - économiques qui
pou,aient résulter de la chute du
franquisme. Nous ne pouvons con-
sidérer cela que comme une trahison
vis-a-vis 00 05 classe ouvrière 55P5-
p00 10 e poulie 0000g001 saura
bien rejeter les faux ProPhètes et
prendre en main ses propres destinées.
I/ n'ignore pas que les catholiques et
les opp.ants de droite ont participé
pendant trente ans 500v exploitation.
Que pourrait-il en attendre aujour-
d'hui sinon une nouvelle forme de son
exploitation ? Les militants de /a
C. N, T., les anarcho - syndicalistes,
n'ont cessé, tout au contraire, de-
Puis 1930, de lutter ouvertement con-
tre la dictature franquiste et ont sa-
crifié les meilleurs d'entre 005 00
Espagne. Le .uple espagnol enten-
dra l'appel des anarchistes et se sou-
lèvera d'un seul bloc pour balayer te
franquisme et ses résidus à face dé-
mocratique.

U. R. S. S.

Que devient Khrouchtchev ? Le ma-
gazine allemand a Stern » reproduit
une interview filmée qu'il aurait
accordée à.., la chalne de télévision
américaine N. B. C. On y apprend
entre autres que le gouvernement
soviétique fournit â, Khro chtchev
pour assurer son « train de vie »,
deux femmes de chambre, eu,iffc 001-
siniers. un jardinier et un e feur.
Pourquoi diable K. ne pourrait -il vi-
vre comme tout un chacun ? Les roi-
volutionnaires 00 5001 en RuSsie se se-
raient-ils donc battus Pour installer
de nouveaux privilèges ? Le gouver-
nement a octroyé à K. une pension
mensuelle de 3.000 francs. Sans par-
ler des domestiques qu'on vient de
voir, quel est l'ouvrier ou le 50000b.
rien qui vit en U. R. S. a avec 3.000
francs par mois ? De nouveaux mai-
tre, voilà ce que s'est donné /e peu-
pie russe, de rot/veaux maltres qui ne
valent pas mieux que les aneiens
tzars. Ils envoient des fusées dans /a
lune tout comme les tzars donnaient
des fêtes fabuleuses, mais rouvrier

APPEL

à tous les militants du Syndicat des
Métaux de la région parisienne.

Réunion le ler dimanche de chaque
mois à la Bourse du Travail de Pu-
teauX.

Si vous aviez une connaissance
exacte de vot, valeur économique
globale, si vous saviez (ce que les
politiciens vous dissimulent) que tous
les grands Etats industriels ont réa,
lise directement ou par échan-
ges une productivité qui S'annelle
l'abondance. Si vous aviez donc le
sens des possibilités actuelles, de 0m
SPI dignité et de la liberté... voici ce
300 0005 fuies en réponse à ceux qui
veulent vous réduire à l'austérité
dans Pahondiance.

la. Tous les services sociaux, pu-
blics, représentent une accumulation
de connaissances et de travail. Tels
qu'ils sont, ils forment donc une co-
propriété indistincte de la qualité pro-
fessionnelle de chacun 010e tous.

Nous avons donc /e droit d'en
jouir en commun sans aucune discri-
mination, mais ce droit ne peut
s'accomplir que par la mise en gra-
tuité de tous les services. Chaque ser-
vice géré par un conseil « produc-
teurs-usagers o c'est-h-dire par le
syndicat professionnel et la ligue dm
consommateurs et usagers.

2°. Le premier service social et
public, celui de la santé, doit étre
gratuit. a On ne vend pas de la san-

»; a il est indigne d'exploiter la
maladie et les malades » I on doit
combattre l'une et défendre les au-
tres, non pour des profits, mais par
devoir social. La gratuité médicale
est donc une exigence du « Droit hu-
main ». 0010 doit étre organisée dom-
me 500s les autres services, non par
l'Etat, mais par le syndicat médical
associé a. une commission communale
des usagers. Si le corps médical s'y
re,se, préférant exploiter la sécurité
sociale et tous les hommes, naus
sommes assm foéts pour réduire ses
appétits de profit.

La classe ouvrière 0 saurait
prétendre jouir de l'abondance avant

doit arrime avant se contenter d'une
mai re pitance. Un jour ou l'autre,
la t oisième révolution, la révolution
anarchiste, annamera le jour de
l'êm ncipation définitive du peup/e
russe, l'abolition de tous les privilè-
ges, l'égalité sociale et économique.

FRANCE

Le congrès de PU. N. E. F. a
pris fin dans la confusion. Le pro-
gramme adopté conserve certains
principes de l'orientation universitaire
Or PU. N. E. F. depuis 1963 t dénon-
ciation du rôle Joué par l'université
dans la société capitaliste et, en par-
ticulier, des méthodes et du contenu
de t'enseignement, la revendication
d'une allocation pour tous les étu-
diants effectuant normalement leurs
études. L' U, N. E. F. apparaît de
plus en plus comme un ,rrain sur
lequel diverses organisations politi-
ques se livrent un combat stérile pour
s'emparer de /a direction de l'organi-
sation et utiliser le mouvement étu-
diant. Pourtant, le courant « apoliti-
que o et « corporatif » est sans doute
plus dangereux encore pour Pavenir
du mouvement étudiant que les grou-
pes politiques rivaux (P. S. IL,
J. C. Ft., C. L. O R., etc.). Le cou-
rant rc apolitique » tend en effet à
Sales de PU. N. E. F. un syndicat ré-
formiste dans la ligne des grandes
centrales syndicales françaises. Le
corporatisme limitant les revendica-
tions étudiantes au champ clm de
l'Université signifierait l'écroulement
définitif de PU. N. E. F. en tant
que force au sein de la lutte des clas-
ses; pom obtenir quoique» avantages
immédiats, le mouvement étudiant se
placerait sous la coupe du gouverne-
ment et favoriserait ce qu'il a tou-
jours dénoncé 1 l'orientation de l'en-
seignemeiC en fonction les li.oins

rth cou rine des cap'. istes êt la
ségrégation molie dans l'enseigao-
ment. En réalit , il semble que les
difficultés actuelles de PU. N. E
proviennent essentiellement de Pim-
P.sibilité dans laquelle se trouvent
ses dirigeants de définir une ligne
d'action cohérente qui aboutirait
faire participer étroitement le mou-
vement étudiant aon luttes ouvrières
et replacerait par la même occasion
celui-ci dans l'optique générale de /a
lutte des classes En fait, ril.N.E.F,
se trouve déchiré entre deux attrac-
tions ; ceile du corporatisme dm
a apolitiques » et celie des fractions
liées aux partis bourgeois de droite
ou de gauche qui considèrent /e mou-
vement étudiant comme un simple
instrument de propagande. Cest en
définissant une ligne d'action révolu-
tionnaire qui s'inscrive dans l'opti-
que de la Mrie ouvrière mais qui ne
la subordonne h aucune formation
politique traditionnelle que 1.17.N.E.F.
devrait pouvoir retrouver une noir-
vene cohésion et une nouvelle vi-
gueur. Le mouvement étudiant de-
vrait pouvoir un jour devenir /e creu-
set de militants syndicalistes révolu-
tionnaires largement informés des
problèmes économico-politiques.

Aux Travailleurs!
d'avoir réalisé en son sein la justice
qui s'impose, et qui seule Peut mu-
seler les égoïsmes et la démagogie des
puni, no/niques t c'est-à-cave le sa-
laire 1117141(0.

Tous les cadres sont redeoables
tous nos travaux de l'instruction
qu'Os ont reçue, et si nous étions des
égoïstes, nous dirions que bc travail-
leur le plus méritant est celui qui ac-
complit les tâches les plus dures, les
plus pénibles. RappeMns sans pan
si-pris que Chou En-lai avait décla-
ré héros national le plus prestigieux
vidangeur de son pays...

Nous rappelons tous nos
mots d'ordre

Salaire unique, annue/ et garanti,
de la sortie de l'école à la tombe.

La honte du travail, c'est le salaire
minimum ou ration animale d'entre-
tien. La honte du travail, c'est /a re-
traite avec ses privations, sa misère
révoltante dans une société qui ne
sait à qui vendre son abondance !

La honte du social, c..t, dans une
société qui ne peut assurer du tra-
vail tous, d'encourager la poussée
démographique en versant des alio-
cations à des gens fortunés et aU
dessus de trois enfants...

Gratuité de tous les services publics,
transports, de telle faeon que tous
puissent jouir de leum loisirs...

Qui rémunérera la main d'oeuvre ?
Les bénéfices réalisés, par Pautoma-

tisation des entreprises, de telle fa-
çon qu'enfin la machine devienne la
servante de l'homme, de tous les
hormis., au sein d'une égalité réelle...

Au patronat de combat, à l'Etat qui
/a sert, il My a qu'une seule réponse
valable : la grève générale gestionnai-
re ouvrant tous les services publics à
la gratuité, entraînant un monde
Pourri par les profits dans une ère
d'égalité et de Justice sociale.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Tant qu'Il n'y surs point
d'égal/ta économique et so-
ciale, L'égalité politique mea

nsemonge... D
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El tiptrafo Eladio Bernai
halte que camer algo, enfonces corn-
praba unm panecillos, naranjas, ca-
cahuetes, etc., que metia en su roide
gaban, que a fa/ta de bolsillos cotan
en el fonde, que le servia de d.pen.
sa para cuando se lu demendaba su
poco exigente estâmes°, habituado

a alY Sean°.
Antes de entrer en la fase de sus

Pendencias queremos rememorar su
magra slluete deambulando pisto/a en
Manu por el ensangrentado distritu
quinto, en los dies de la huelga re-
volueionaria de 1917, donde unes
centenares de hombr00 se jugaban la
vide, entre los cuales Bernai no ors
de les reacios.

EscareMUXas

Eladie paso, pue la celle San Pablo.
aima de /as aperreadas perejas de
guardias esta alli, vivita y coleando,
se pasea ca/le melba y calle aubin,
conm dIcen en «La verbena de /a Pa-
loma», dando vueltas perla manzana.
A este le acOmparie un amide. Sin
mas se enfrenta cOn los guardias,
nen dirigiêndose a su acompariente
le di.:

- 8TU sabes si en el Arca de NO6 ha-
bia parejus de animales cornu Osa?

El epilogo ya puede suponerse.
Esta yos yen detenidos dl y aro

del mismo rame, en profesidn Y
Do, sindo conducides al cuartdillo
de /a colle Sadurni, en pleno
distrito quinte. Alli empieza el int.
trogatorio.

E/ tepresentante de la autoridad
Pregunta:

- 000m0 Se Borna?
Eladio Berna/ Cid.

Fera prenuncia tan aprisa y cen
mucho ceceo que el interrogador no
capta el Ultimo apellido e insiste ce(
Petidamente Para que lu eclare, haste
que SU emperler° exclama a grltos:

- Cid, Cid, Cid, como don Rodrigo
Diaz de Vivar. 8Sabe usted quiee era
este seri«?

Contimfa el interrogatorio.
- errabita?
- Me suena. ;Ah, si! Diminutive

de halos,..
Y asi contint% el dialogo haste que

/os baron peser la nec ne en uno de
sus mugrosos departement..

Aqui se train de otra acometida,
El sucedido Io mismo puede ocurir en
el Paralelo que en la cal/e del Conde
del Asalto, luger de sus andanzas, ya
que el r.to de Barcelona avenue le
cru eonocIdo. AM va Bernai con un
cigarrillo de borracho, todo dospen-
zurrado, a pedirle ca,ndele a uno de
Seguridad. Empieza

iDame Meg.!
El guarda le ofrece su cigarro. Ber.

nal forcejea, pero no Coude culminer
su fana de encender el pitillo y airm
do le suelta:

9Sracias, Inuchm gracias. ! Asi
sirven los esclaves a su seer

tro case, Ahura estamos en la ce-
lle Fernando, en plana procesifin de
Corpus. Desfilan curas, paisanaje y
autoridades. Esta Cocha es gran dia
para e/ eatolicisMo. Los clérigos pu.
nonbxle su carne en el asador Pore
que la ceremonia resulte idclda. Alli
esta presente toda la Barcelona ofi-
ciel con trajet de man gala. La guar-
dia civil viste une especie de frac,
de color- rom°, del que penden unns
faldones estrechos que reposer sobre
sus nalgas. Entre estm guardtas
uno rellizo, con las partes traseras
mue abultadas que destacabe de Inc
clemAs.

espectador, junto con dos o trou
companeros de copeo, solides hacia
poco de casa Fscaaol (.pecialidad en
manzanilla), que esMbe en aquelles
contornes, figuraba Eladio Bernal,
quien sin encomendar. a Dies ni al
Diable, se dirige recto al guardia
gordinflen, le levante une de /os fal-
dones y lu qUe le d, a grandes
voces, es inejOr que ustedes le dedun
con, que yo no lu escrlbo.

El caca es que hubo on banillo y
que los napeadores» pasaron n lo
que las notas de In polieia lleman a
Men recaudo.

Ahora si, la cosa ya lue mas seria.
El pleito ocurre en los Under. de
Atarazanas. Esta net /a trifulea es

chispas
Ilube 00 tiempo en que Franco pro-

hibi0 el usa de vocablos extranjeros, y
la Mis Tai fou sacrificada. En Ode-
/ante Sena... Melba 72,1U1 111,,Via de
f/MareS, y la Mes lu° petridticarnente
iestablecida mottvando fuerte
sidn. tericografica, en /a oued emm-
enas Para domostr. Ose el terme=
Mis lieue rais castel..., a saber:

MISeria MISterio, MIStela, Moue
rable, Mlâcelanea, MISantropia, MIS-
marnent°, MISlata y MISerere.

«Dada Carmen Polo a SaMmanca,
Dons Carmen Polo a Mallorca, Doria
Carmen Polo aqui, Dag. carmen
Polo por alla.»

Tanta como es°. Carmen viam
000010 liala Memgante, con /a dem/feria
de no rouer gastos pagode° ni cran.-
0000e /a reMte.

«Can motive d./ XXXI aniversario
Sel Alzam.iento 100 lelre de la

cidn de Modrekt renouaron su odhe-
si,in. al Caudillo.»

as que la adhasiOn pMidecia?

s*.
Tambien bas dames de la curiste.o,

cia madrilecia se felicitan por Io del
Alzamiento.

lQue les .Zsarom a las saleras
esas?

«El gencralisimeFranco abrid /a se(
sien.»

Mejor que nattera aMerto las air.
celes.

CRISPER°

con un poliela de los llamados de /a
«secreta, o sou de los 000 00 l/evan
uniforme, Se ensartan en una

Ambre llevan sus couta en
e/ buche. De lm pédabres pasan a los
hoches. Eg pnucla levante ci buten
para Ourle o Bernai. Este se /o (lut-
ta. Aquél empufia la pistole y d..ru
todo su contenido. A cade Menem
Bernai le etiza fuerte con el Dest6n
que le ha quitado, m'entras exclama:

- Disparu, cobarde. Dispose. ce-
barde.

El coloten Ove un pr.eso en el que
Bernai salid condenado a trot Mos
de carcel que purge en la de Barce-
lona. Per clerte qUe estando 0119 pre-
se, cuando le faltaba poco pare cum
plie in condene., le pregunté si
cuando estuviera libre volveria a be-
ber. Me dito que .tabe esPerando
su mlide para coger /ma curde ritte le
duraria par lo en once un mes, corne
nul lo coco.

Cambio de panorama

Ahera estamos en Valencia. Pair&
que por aquel entences cru secretario
de la Regs Quoi catalane, me dioe que
tengo que ir a Valencia a ergani8e0
la publicacien de «Soli», ya que Bar-
celona estaba sometida al feudo de
Martinez Anido, en donde no hab.
manera 000010,0 el periddico. A IM
Poses di de mi llegada a la capital
del Ttrria, Bernai me comunica, en
conferencia telefeeica, que se incorpo-
ra al equipo de tipdgrafes que viene
o hacer el periddico. Entre estes fl-
guraben Alfarmhe, admit, Bueso,
Fernand., nuestro hombre, etc.

Durente las primerm motos su nue.
douta fue exoelente, haste e/ extremo
de no probar ont gota de elcohol. El
mismo se mostraba satisfecho de ha.
bervencide en tan dura proche, du-
rante este tempo, por le que un dia
me dijo:

Bey Ilega vicia. Qué con-
tenta se va a poner mande sepa que
no bebo!

Aqui lue Troya. Esta noche cogi6
una melon., que le dure largo tem-
cxr. Su compafiera, contristada, volvid
de nuevo a Barcelona.

Per aquellos Mas se le ocurrier a
Alfonso XIII hacer une visita a Va,
lencia. En esas estâbamos cuande el
jefe de la brigade espeCtel, en la ria'
ou emilin Castelar, me pide que le
de la direccién de donde me cobijo,
y se entabla el Meng° que signe:

No creo,.prudente darle mi do-
micilie para que me vengan a dote-
ner. Ademéts, ustedes tienen suricien-
tes recursos para averiguarlo.

El pelleta continna:
No tenga cuidado, no habrà ana

sole detencien pop la visita del rey.
Bueno, de todas maneras no le

dey la direecién.
Pero la cota rue que per la neche,

al regresar a mi eventual monda, /a
duel'. me comunice que unm seriores
habian preguntado pur mi, lu que
hizo que tomara la precaucien de bus-
c.- un nueve refugie en El Orne,
donde permaneci un. dies. Sin em-
bargo, al ver que en la capital no
habia detenciones, un aMrdecer me
fui a ver nue pasaba. Al der quotas
par sus cal/es topé de bruces con Ber?
nal, tocade ya, quien a grito pelade
me suelta:

- eNo une conoces? Soy el otro
00 (1).

Andunireotnn rato juntes Y corn°
escandalizaba 1¢ fui llevendo por due.
de pasaban los tranvias que me re(
tornaran a mi escondite, Cocon me-
mente dodo me subi a mo y en
plena celle se qued6 Bernai voeife-
rende:

Traidor inconfeso y manie (2).
Pur aquellmo dies visité por ültinta

cet nana familiares en el pueblo
Despues la vuelta a Barcelona, el

recorrido per tabernas, las puertas
del trebajo que se iban cerrando, las
palizas en 1m entras policlacos, has-
te que hue su aparicide el (delirium
tremens», que acebu con la 0m-mec.
000uy malograda existencie del 0100-
0000u Eladio Berna/.

José ilitectin.

La primera frase tenia par base
que, sabedor Bernal que yo no iba a
dormir al sitio habituel, se persona dl
para ooupar mi luger, pero no sdlo
empled la cama sine que us6 alun
de mi desmantelada indumentaria:
pantake, chaque.-

Aluslen al Mule de unn obra
de Echegaray entences en boga.

R ETAZ 0
El interés eXplica y ponde reprodu-

Dr el mayor mimer° de los actue ex,
teriores en lu queue podrie Ilamm
o vida afectiva: y es que en el fon-

du existe entre los nombres ana ce-
munidad de fines, una comunidad de
intereses que les hale confundir sus
esfuerzos hacia un mismo objeto y 1m
oblige a prestarse une ayuda mot..
Pero cuando, per excepciée, I. Inte-
nses, en luger de unirse se combeten,
equién juzgara entre elles, quién
dea precaver o terminer el conflicto?
La Justicia? Halen enfonces un

principio de acciée superior al lote-
rés. La .bemos, segfin Epicuro, es
imposible. Nos queda pués a ananzar
con este le idea de juste., dota, que
de iodas las ideas morales se conduce
quito le mas difici/mente al interés
Paon y simple. La teeria epicureana
de la justicia fundada sobre el cen-
tra. social no es menes interesante
a estudiar que la 10E0 de la amis-
tad; elle nos ofrecera une grande
analogie con las tonnas de Hobbes y
de Rousseau, - Mare Guyau

OTEPOBE LaTAKILLOPEDIR

XIX. Cotejos de interés
COMO

anunciabamos on el utero
anterier, nos proponemos der
un reflejO de la iniciativa 100.

0000 0000 veinte Mos per «Volontem
de Napoles en base a reprmlucir M-
eulas misivas de campai-ler. Italia
nos y de otras partes del mundo. Mn.
dons de el/os, corne Ma,sini, Ar-mand,
Loue Fabbri, etc, gozan de merecida
reputecien en las esferas libertarias.

El Comunicado que reprodujirnOs /a
semene posa un apareciô en el Ultimo
mimes» de eVolonta, de 1987. L'n el
correspondiente al mes de enero de
1948 la redaccirn de «Volonté» sefia,
laba entre otras casas:

«Estamos contentas de pater dectr
que afloyen de /os companerm Oc te,
Ou el mundo no solemente el consens
so a la idea sine, tarare", oferta2
coneretes de colabordctrns.

Va los mejores entre los «ftemene00
venklos u nuestro mooiraieuto en M.
lia se han einPei,.. eq dur os P.-uo
Or trabajo y, tamile., (dg.=
los ana jdvette,s» nog lm eserito espe-
esticando en olé 00111110 n0dfa
ntilmente

Dee10 i'mu100l00e02aboradores con-
suetudinaries de Wotan.» han mon.
/0000 ssegeneneices prdetteces para ei tra-
bal°, entre las males la Mea de Pfan-
teerr /os estudios pfencipaies de La En-
ciclopedia Or ?camera a pucier con,
vertirlos en tell... Mn nee.ffr'.
para /a renocaciOn 0e meestra propa-
grande corriente.

Al igue I. componeros ingleses,
mn Ms mates estamos en contact°.
han (lemmes00 que participaran en el
Cotai° de reolaeciOn: 10 que ya cons,
tituye una aportaaidn notab/e, ete
la repurada preparacien cultural qoa
a/gunos de roos

La ineMtiva se esta afirmande y
desarronando. Desde los Esicielos Une
dot nes ha ltegado un «Indice» Men
realimr00 de la Eneiclapedia de Eau-
re, que conrinaa siendo la base de
nuestro trabajo: de esta manera 00'
0011000, en Merto modo trente a la
primera pieare de la rbra.

Un0 ayuda nes Ilega de los mana-
fieras que, mn sus critioas seitalan
postbeded de examina, ...l'ores a
ser evitados, etc., y por Invest00 por-
te sotecitamos esta eritices Mato conte
las 500000 directoe, y nos propane-
mos examina.. iodas asti cora° res-
Ponder pareadmente a °Ide una a7c.
nul ml trabajo esté enecerrilado. Mien-
°as, ponemos ente., en la mgerm,
cia del compafiero que desearrie orlon.
0m' lu Encielopedi0 hada bas menos
intelectunies. pur lu que bemtarie
obra de Paner Para la ente anea.
Considera que se han podido selvas
mue poeos ejemplares de la obra
Effnee y que estes 71, bastan para 050.
gnome- la dtpus.r11 al mismo tdempo
oree que los aeorstecimient00 babioles
en et Mieldo durante este =arta de
sigle reclamen una eetiztliizectein
dispensable de lot cobra. A es00 corn-
Pane,. podonos aseguralle que no
estd cci nuestro MM00 el haler une
obra Mseryada a los intelectuales de
protestait los maks ya tienen u su

EL BIEN
DE TODOS

Si la pasi6n divide los hombres, la
razOn los une. En efecto, el objeto de
la rasée es el de comprender la ver-
dad ; thora bien, la verdad es la nos.
mn para torl., y todos pueden al
mismo tiempo conocerla. r1 verdade-
ro bien de cade une, lo hemoe visto,
Oslo ravdn, y se Mennea que etc blen
verdadere de cade uno es también el
bien verdadero de todos las dernets.
Henas aloi pues en posesiân del prin-
cipio que va a producir entre los hom-
bres la concordia y /a p.. La conci-
liacidn de los interesm se verifica en
el interês comtin de la ...M. 001
hombre obra absolutamente segün las
leyes de la naturaleza mando vive Se-
On la raye.; y a esta condiciért
.lamente, la naturaleza 00 0000 hom-
bre se arinoniva stemm° necesaria-
mente con la de otro hombre .» Asi,
cuanto mas cada hombre busca 10
que le es Mil, rnas 0011 es, per eso
migra, para los otros hombre.,
«Cuento mas, en efecto, cade hombre
busca lo que le es Mil y se esfuerza
en conservarse, mas virtud tiene, o,
lo que es igual, cuanto mas tiene de
potoncia para obrar seein las leymu de
la naturaleza, es decir, conforme las
Myes de su ',mon. Ahore bien, los
hombres tienen le mets grande con(
formidad de natureleza mander viven
segün la razen. Por consiguiente, /os
hombres 100 10000 m. Miles los unes
P005 100 otros, mante mas cada uno
busca lu que le m 0111.0 Epicuro.

TradumiOn de JUANS)

Jean Rostand

'cors

0 QUE Venao
iedicioneseSOLlo

3,00 Prs,

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

disposicion otras encic/opedias com-
mentes para sus especiatidades tees 0010
e000arent0S, pur otro lad», el /lacer na
amsedijo 0e «vulgor.acidn» di seau.
00X050.

Pedimes, mli fin: 0010 qUien 17,05 pue
Os dar informe/ricin sole-e Enciclopes.
dias especiales con tires Parcielee
la nuestra (coma, por ejemplo, la <M-
t-tao/redis de la Reforma. Social» que
ya tenemos, norteameri.na, o la «En.

Socialistm 00010 0010 yce nos
han d.00 excelentes nelevas) la haga
y, eue...mente, nos facilite un
ejemplar.

Aseguremos que este esfuereo no
nos distraera del deber cotte.. de
«Volonté», de /a participaciln, dia
Par dia en et °abc*" eM,Pedado posa
un resurgimiento de la hecha y0000.
noen 000000 P Par la feemsdeuMen
de un movinsiento nuestro que ince.
OS en Cl pais de mencra activa y
fuer..

Antes de poser 00100e la opinibn
del joven Riel. Carlo Masini uno de
los va/ores mes connota.m de la ge-
neracien de post-guerre, seria in.-
resante inEtar a los lectores de 010.
ro al cotejo entre le que decian los
redactores de «Volonte, por 01m Inde,
y las ideas que han venido vertiéndo-
se en /as columnas de nuestro Otero.
Ray 000 0000 que murme un paralelis-
mo impresionante y eS, sobre todo, /a
anuencie de crin. que, como se ve-
rà en los Mune. siguientes, no tue
escasa tampoco antre los lectores Ita-
lian. de 9Volonta». Otros paralelis-
mos pairieo sem la presencia de di-
ferentes corrientes en Io que a /a
orientacien de la Enciclopedia r.pec-
ta el interês en po.der entresaear a/-

cre.reliza(roc=ere aj.;
ha mucho asi lo sugiriera G. Beide-
Ili), la estructura del «Indice,» de la
Enciclopedia Anarquista de Faure co-
rn° punto de arrempm pan, la nueva
obra, etc.

A veces Mer liter-Mura enendga en-
ta, pero las mas de 1m mess repu.
0110 Digetio 0050 esa historieta bore-

trSsfee pomer dol 1sc'omfloioOo 001
de julio en Ba.rcelome, segan lu ona/
frente a los tachas salo hWm guar-
dias cives, de aseeite, serenos,
tantes y 200.0â0 comunestas.

Dei extremo derechista tembién
parten barbaridedes 000711 0, se ro-
conoce la existene. Or anarquistes,
pero ide gué raemera! Par cjempio
(y picamos Or «Espar.. 22-7-60:
«El ter-refis00 es hijo del amearqUiSta
sig/o XIX», eso para afirmar, sem,
damente, que los prineip00 austriae00
que murieron 0h Serafeve en p1510.
00e de la guerra europea, fuer., as.
stnados par el anarquista (sic) 000.
11001ePrincip, en realidad nadono/ts-
ta serbe0.

Para tiemblo de La secte/ad penser-
s'adora, el anarquismo secaba sus fées
nvoias explosive00 de los tratados de
aniM9. ,<BieS y el Estado», «E/
MOu se renuelven, «La encanciPacien
social del .Gobierno», 0110 sociedad
moribonde y la anarquim, «Los nuler-
tires de Chicago» y «Ta 00000000
Mal.est., La 0eflagraci6n que de

meecla resultaba era escalotriarste.
Un« dinamitera de range le era

«Luisa Afichel, majer de negocia, del
mendo del petr6te00, XI relatur
todo eso - Zalacai. 10 0011e p,.
que su bisabuehn b comprd on dits°
de infleanable a la Luisa. Lo que pas

Banda de la
Enciclopedia Anarquista

Bette cl lettres de l'Encyclopédie
anarchiste

EN FRANCIA.-Victor Garcia,
24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris (X).
Abon., suscripciones y donativoS:
Efena Graells, CCP 87-21 Mont-
pellier.

EN mErxico.-«Tierra y Liber-
tad», Apartado M-10596,-Méidco
D. F. México_

EN VENEgUELA.-Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Carie). Cara-
cas, Vonezue.,

Ramen Puig, Toulouse. - Reeibi
dos tus 99 frs, aa como la carte, de
21-6. Ya se ha abierto ficha para la
suscriptora Mari. Santacreu tut eu.
Quo lo sugieres.

IVLiguel Fernandes, Tottlouse. -
Abierta suscripeidn para la A. E. en
francés. Recibidos 50 Prs, rendtidos
por Ede,

Ildefonse, Paris. - Estoy recogiem
do los nombres de Iodes los que no
han recibido el primer fascieulo en
franc.. Se han reposiciérn,

Julie Ayora, Agde. - Recibidas tus
cartes y transferida a la Admet., de
«C. S.» una de ellas. Recibidos tus
60 frs., también f?an la E. A. en es-
panel. A maestro cargo este,0 les dos
ediciones, la espaaola y la francesa.

Agustin Fumade, Osseja. - No ha
salido ningtin faseiculo en espatiol
P000 00s alarma el que no hayas re-
cibido los primeros en francés. Hare-
m. que te los manden nuevarnente
Or Venezuela.

La correspendencia para este 00'
10h debe ser OOmlpiOlu a:

Victor Garcia
24, run St-Marthe, 75, Paris (X)

DISCOS

rece 1101010 01 enterado ese, ru que
esta muer invente la q Michdina
puesto que se apedillaba Michel...

Pero sigma.. eohann Most, ana,
quer. ingles (en la época, Alemania
no existia...) défendla la legalidad del
=ceins.» £00010050 aue no eltg.ran
a Most deputado parce defender
Proyecto Or mec en tai senticlo,

OMdo genialidarles adocaineras?
outre gran jefe de los anarquistas
norteamerioartos, Malatesta... ;Que
&scares° para la monargoia qalianal
Ese yemui maldito, y por aliadidura
Pela, dirigia es-peu...mente «La
mtisica de les bomba., «Sangremos
los capitalistam (a los proletarios les
faltaban glebulos roi.) Y eiTedes
fUego!», y men00 mai si e/ conseja
te date en ...me, Kropotkin «do'
ho confer...m terroristes en salas de
moda», y anarquista tue et asesine
Or César, Cayo Brute.

Por brute e imbeeil ese Xedamin
que, per carecer de originalidad isola.
00 pica en la personejeria del n000.
11000 Pio Baroja DISCOBOLO

Los pequerios rnundos
una forma literaria que

, las letras, lo que en la
pintura es la miniature. 011 00'

que a tal empeno 00 000100 hop.
goe/ detalle haste lo infinitesimal y,
lupa en ristre, no deja recoveco 00.
000. Asi, goal se ahonda en las u!.
molque en lm cosas bien que lo me-
ritorio en este trabajo, se colon ma-
Yormente a lu primer, proue Y Kaf-
ka, con dos estilos diametrahnente
opuestos, han ballade en este campo
material inagotable.

Carmona Blanco, en su obra «Ciu-
dad (11 aprelula m,0001000,autor, cotejados con los vecinos de
tes de su nerrecien a un punto tal
que le baste 000 0000 de vecindario
para ofrecernos una secuencia de vi-
das, Mgradas y reales, que prueba
palmariamente el dominM que de la
pluma lieue este espanol intemente
de la ageneracien i00e0na:11a». Ab.
carse a esta indole de narrative re-
clama, por encima de tode, un cone-
cimier.° de la °raclé/1 Perfeete Per.
que no resulta facil rnantener vive la
atencidn del lector cuando, 00100108
/lamente, se le encajona la visuel
dentro de un poligono Mminuto. Pen-
samos en aquelloo pacientes rempila-
ddres que Hagen, con PM. 01000000
con «pie de reyâ, a escribir 1.171 Cae
tido del Quijote en el reducido espa,
cio de una cerilla. Filigrane de Ia
pluma éstos, filigrana de la narrative
aquêl.

El autor de «Ciudad Calda» ha que,
ride desdoblar flua personarided -

la 01mo mOO nOd00050n prunera boy.
- a fin de ofrecer, pue una par-

ce, el 01m que pasara pur los ojot de
un zagaI durante las jornadas de la
revoluchén en Espar., y elle con in-
Mrpretacien infantil de los ment.,
mientos, y, pou la otra, dur marcha'
000 serio de observador maduro a 1m
mismuo hechos que la cabecita del
mocoso vient bien diferentes. 51m PM-
mite un enfoque blfurcado, con la
presencia de dos verdades, ambas suis,
)etivas pero joven una, madura la
otra, de un terne que Carmona Blan-
co guardabe fresco y vivez a peser
del transcurso de tres dêcad..

La vida reposada - lease monôto-
ne - de Montevideo, Ciudad en la
que vive el autor descle hace casi 0010,
10ari., ha fungido de incubadora de
todo .te ammijo de recuerdos que,
ensartados roserio, han resultedo
una novela agradable, Los vecin. del

ANTENA
BARccLONA EN NEGRO

BARCELONA. - Un eoloonlo euro-
ose de curas liens luger en esta du
dad, la menue clerical del /7111000. El
terne, del coloquio es la pronta me-
dernizacian del curato antes de que
sea tarde hecerlo.

NEGRO ESPIRITUAL

BARCELONA. - Segan eomunica
la agencia «Europe-Press», per un ou'
huronde/ Suzgado especial de Orden
1,5blico de Madrid, se ha cornuniea-
do el auto de precesardento contra
los sacerdotes mosén Eduardo Fornês
Gili, Anale. Marta Vila, Tintore, S I.
y mosén Jose Maria Garrido 000111,
par los supuestos delitas de reuniée
y manif.tacidn ilegal, en los dos pri-
mer. casos, 000eOlOcil000leeIu
que se refiere al tercer procesado. En
la mima comunteaciOn . norifice /a
libertad provisional que ha sido deere-
tada a los procesad00 y se seaala la
rianza civil en 5.000 pesetas.

Los supuestos delitos estan en relu.
01101 con la 0000ici/800000 de los sa-
cerdotes citados en la reunidn no ou.
10011000 y posterior manifestaciée de.
1000011500 en el basque de San Julian
de Alturas y en la barriada 00 0010
Oriach» del termine municipal de Sa-
badell, e/ pasado dia Primero de 0,00'

LA VERGUENZA DEL 10 DE JULIO

-2zeonslaa. dseaeihenufe

cefeméride del 18 de julio fi con esn'fia-
tos que parecen redactadm cor el 00.
10000010 particular del rey Felipe IL
Par su parte la empleomarna se ha
doclicado heroicamente al herMzgo
patriOtico rociado con vines del pais

extran,eros. El vodka también ha
causado estragos en las filas fret,
quistas. Los cronistas mas sesudos
del rêgirnen se ocupen de pas sobre
ascuas de guerre, haciendo, edam..
00100010 Or

re q1e0d0an'b" ien plan

'all,%s 0Zrerenq'taelangegra: r 0h.0.
brie sido cap01 de idem un puerto de
mue para Madrid, p0000010 00 el eue]
stà ensindsmado el «caudillo» mis(

tido - bac, Mies - per 250 ingenie-
mn nnlitares, civiles y eclesiàsticos.

LOGICA MORA

MADRID. - Hassan II, rey de la
Moreria, ha, enviado desde Rabat un
mensaje de felicitaci6n a Franco por
el triunfo de las armas hispano-fas-
istas con motivo del 31 aniversario

del 18 de julio de 1936. Corne se le-
ordare, de ese tri-unfo participa Ma-

rruecos en re.5n a los 30.000 rifeaos
que estuvieron 0105 érdenes de Fran-
0. y que tantes desmanes cometieron
n Espene durante toda la guerre.

EN PAIS DE HAMBRE
SOBRAN PATATAS

MADRID. - Le Comisarla de Ab.-
ecimientos y Trans.rtes ha eutori-

zado 010 Hermandad Nacional de La-
bradores y Grenader01 y a las cameras
Onciales Sindicales agnelas a expor-
ter 39.000 toneladas de patates «ex-
edentarias al extranjero. En relaciOn

sobremesa, los s.idlogm de tales
entidades patronales han s.tenido
que la medida no lesiona al Musela
patrio, ouest° que si la patata espe-
no. va al extranjero habiendo gente
hambrienta en el pais, puede darse
tembien la circunstancia de que el
precioso tubercule hispano sea adqui-
rido en el exterior por los obreros es-
pano1es que emigraron por falta de
Mega» en Espaiia.

ONFLICTO COLECTIVO EN EL
BANCO CENTRAL

MADRED (OPE). - La seccien so-
cial del Amade de Empresa del Ben-
e Central ha presentado la solicitud

para la declaracidn de conflicto cm
ectivo. El metivo alegado es el des-

acueno en la cuantia de las pages
extraordinarias, de julio y diciembre
y las haras extramdinarias. En el
asunto inMryine el Sedicato PrOvin-
tai 01 00000 y Bolsa de Madrid,

no importa que 0005 0000 de vecin-
dao barcdonesa, no ofrecerian con-
traste alguno. 00 Unico «heterodox.,
de cuye amenCla no se resentiria la
novela, el Walter Thompson, el pinter
rico y bohemio del estudio de la 050.
100, introducido con un forcejeo que,
a mi modo rie ver, podia haberse 0E-
11000. Al resto de los personajes nos
resultaria 10011, a la mayoria de los
barceloneses, el darles fisonomia
pia porque en Cada caseree de la
Ciudad Caudal hop un Serra un Ra-
fael, una Rite y una Rosa, hay el
militer que vive de sus hese5g pro-
tintas, la soltera obsesmnada Per un
matrimonio que se volatilim a medid
da que p.an Ms ados, el oportunista
que nada en todas las agum, todos
elles con su mundo propio roxando
tan 0010 el ajeno cuando en 1m pel-
dahos de la escalera se erman une
vez 01 010,

Olautom0000poomoio una continua-
MM, une trilogie, que la integraran
«Guerre Civil, post-guerra 00011100.
Bien que denominada como novela,
la obra de Carmona Blanco tiene mu-
chu de Maria. A p.ar de Ms perso-
najes ficticios que en misme
man le «Ciudad °aida» puede eufidi'
10000 puesto en la bibliografie de la
Guerre nuestra.

Victor GARCIA

(1) J. Carmona Blanco. «Ciudad
Cada». Ed. «Umbral». Paris 1967.
232 pagtnes.

EXTRAORDINARIO CONSUMO DE
HOJALATA

IVIADR/D. - Con motive del 18 de
julio el Caudillisimo distribuyer, Pm'
sonalmente, por ecrnesentacien o en-
vies. 275.000 condecoraciones en cru,
rnedalla, pergaminoceloran, Paie, ban-
da. etc., titulo de heroismo de sa-
cristia, embajada y alta finanza: mé-
rites de despecho, de redacciée, de
tribune y refectorio: mérite agricole
a la sombra, al trabajo Este desde la
baranda, etc., etc. En soma pr.aica
se considera un 01010 inntil de .he
tonehelas de lienzo Mairie y once de
metal blanco pintade, relâniado o bru-
nide, segtin importancias. L.
clades han quedado més entecos qUe
nunca, no evitando, en la intimidad,
la sonrisita de sus familiares.

FRANCO DERROTA A BREJNEV

BARCELONA. - En el toineo de
tenis Fspana-U. Ft, S. S. pan la co-
Pa Davis, el equipo espaiiol ha venci-
do al ruse. Desbordado, el distingui-
do gregario Samara, concejal del
negoorado de deporMs de 10 010000,
ha ofrecido por teléfono el triunfo de
los tenistas barcelon.es al primero
en todo, Caudillimmo Franco,

AHORA, MAS RUSOFILOS QUE
IIISPAROAMERLCANESTAS

MADRID. - «Durante 10 ,0010000
visita 00 11110 delegacien comercial 00.
000011, los exportaderes argentinuo
discutieron con elle la p.ibilidad cle
realizar ventas de .uartes 000100010'
dos, escribe el Merlo bonaerense «La
Nacifam en articulo titulado «Espana
preriere a la U. R. S. S. yu °Ma-
rner.,

Segnn el diario argentine, 100 Pre-
Dos solicitad. fueron: 504 delares
C.I.E. en puerto atlante° y 583,49 de,
lares en puerto mediterraneo. «Ffe Go-
bierno °s0000l - Merle «La Sache»
- 0mb par las ofertas de Dinemerea
y la U. M S. S. adjuMcando 520 to-.
neladas a la Primer. Y 2.750 a Racla
a 575 M'ares. Como se ne, la cetiZa-
Den soviética es ligeramente suPerior
O la de nuestro paàs, pero en la 0001.
0100 espenola se tuvo en cuenta, se
nos dice, la activa, corrientè cornera-
dora de productos iberices que mon-
tiene el Kremlin.»

ruent, espado/a del Ministerio de
C,omercio ha confirmado /a exactitud
de las diras del diario argentine,
anadiendo que durante la estancia en
Buenos Aires la delegacien espafiela
0000010 10 compra directe cl, 2.500
toneladas de carne argentine. Igual-
men. hen sido compradas o cancer-
tadas operaciones de compra de car-
ne a los poises del Este, eSPecialmen-
te Rumen. yvug000loola,

POCO A POCO SE DESCUBREN

BARCELONA. - m milice Miguel
Red/Igues ha escrito sobre el 17 de
julio de 1936:

«En aquellos 0101 10 desarrollaron
los acontecimient. cm set. taletditz
Habia de actuar con decisien y prisa
y eliminar todo equello que ittese «ho.
000510:

Hubo en Melilla detencion., 0010'
nus de algunes mandas, pero destaca
principe/mente la ocupacien Inmedia
ta de los aereslrom. de Tate. Y
Base d, Ilidr. de Mar Chica. En el
primero de ellos se 001000 01 general
jefe superior de las fuerms 001 1000(0
de Africa. general Gdmes Morato, -y
en el segundo hubo que ocuparlo des-
nues 00 000001 la resistencia de ale>
ces onciales gubernamentales, Mniem
00 150 primeras 00100 01 Grupo 005,0-
0010e-Os de Melilla,

»Un acontecimiento de gran violen-
cia lue el bombardeo Inc la escuadra
roja 00 10 Ciudad de Melilla, que thvo
a la ciMad durante dos boras some-
tir0 ni canoneo de los grandes Cali-
bres.»

NO FALTABA MAS

1100005I0. - El Tribunal Suprerno
ha confirmado par sentenci. dicta-
clas ma «has 3 y 6 de julio las decisio-
nes administratives que adopté 01 Con-
Ovin de Minietros el 13 de agosto de
1965 separando definitivamente del 05'
101500m de Cated.ticos de universi-
dad a don Enrique Tierno Galsan Y
don Luis Leu. Aranguren,

AL TRIBUNAL DE ORDEN
PUBLICO

MADRID (OPE). - Se ha Esto
causa instrMda contra el sindicaliste
Julian Ariza acusado por los 01010110.
105Verticales de haber escrito narra.

tendientes a desacreditar la orge-
nizacile oficial con motive del pleito
origine00 en la casa BarreLros.

E1 fiscal ha pedido condena a
meses 00 000001, tres mesea de

asignacien de residencia, y 00.000 Pe-
etm de mulla «per injurias a los sin-

dicatos». 01 procesado ha respondido:
«Vo no ho querido desacreMtar a los
sindicatos oficiales pentue no me ha

grdeocielaner.c.,:rieLanci,,Esta.
ha que-

COMEDIA FRANCESA EN EL
AYUNTAMIENTO

BARCELONA. - El aloelde de la
comma libre de Montmartre, mon-
sieur Labri, asistido por el «sergent
de ville» de la citada barriada parisi-
ne, ha sicle recibido oficiehnente en
el ay-untamiento por el alcalde Por,
cioles. 11000 010100000 y Lê con mer-
rnelada.
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JUICIO
fuera de serie
LOS

compafieros Luis Edo, An-
tonio Cariete, Rodriguez Pi-
ney, Herrero y Alicia Mur

aeudieron a la capital de Espafia
desde el extranjero. Fieles al ca-
ràcter de su expedicién de la
cual ignoramos todo, aparte re-
ferencias no han involuerado,
ni delante del tribunal, para na-
da a la Confederacién Nacional
del Trabajo. Obedecieron, parece,
a dictados de un organisme apar-
te, deliberadamente disociado del
Movimiento Libertario Espariol
que empezô a actuar en Esparia
y prosiguié actuando unificado en
el EXilia, hasta que el seetor alu-
dido se retiré del pacto por eau,.
sas de relacién imita.

Sea coma fuere, la actuackin
parcial de una de las ramas que
fue del M. L. E. ha recogido des-
engarias cual no podia ocurrir de
otra manera. Tres éramos para
combatir al enemigo carmin, y
antes por iniciativas repeticlas se
estuvo en Junta Espariola de Li-
beracién, en la cual los sectores
politicos nos dejaron solos con
su bandera, y màs acà nos corn-
prametimos en una Alianza Sin-
dical Espariala en la eual segui-
mos justificando. Y todos somas
pocos, Min. No obstante, los hay
que se estiman tan fuertes, tan
gigantescos, que les complace
mantenerse alejados del M. L. E.
que les dio origen. La derivaciem
que esa separacién aleance, el
tiempo la dejarà en clam

La actual son las espinas reco-
gidas. Dura y dificil como es la
lucha, no puede pensarse en una
cosecha de rosas en Esparia. Fres-
ca està afin la sangre derramada
por los infortunados comparieros
Delgada y Granado. Par un delito
supuesto, no probado, fueron aga-
rratados. El Partido comunista
hizo panearta de propaganda in-
ternacional del fusilado Grimau,
victima de las fusiles de Franco.
A los nuestros, a los jévenes liber-
tarios Delgado y Granada, el
mundo no les dedicé siquiera un
responso. Mi se nos paga.

Anteriormente, el M. L. E. te-
nia sacrificados en el infierna del
Interior a un centenar de admi-
rables compafieros. Nadie se que-
je; es el resultado de una lucha
desigual en extremo. Pero es una
prueba hecha, una experiencia
vencida, enormemente cara. Se
podria reintentar la suerte, pero
el precio del reintento nadie lo
ignora. Tado esfuerzo antifran-
quista ha de ser bienvenido, mas
toda queja inritil, y todo fracas°
sin disculpa. No somas, nadie,
invulnerables, invencibles, y màs
casas castrenses que se dicen y
na debieran decirse. Se hace lo
que se puede, sencillamente, sin
orgullos ni altanerias: y sin ges-
to displicente ni arrogante; sin
entonacién superior, puesto que
el terreno es dura y el enemigo,
inferior en razones, animalisti-
camente nos deja, a tados noso-
tros. tamariitos.

El cas o de ahora ha sido el jui-
da celebrado contra los cinco
compaiieros arriba nombrados.
Edo ha salido con la peor conde-
na por un hecho de nada. A él y
a los cuatro restantes se les ha
juzgado por unas intenciones cir-
culadas luego de haber sida dete-
ridas. De hecho, la acusacién ha
sido inconcreta v lo que ha pa-
sada por el tamiz de la justicia
franquista ha sido là conviccién
idealeigica de los cineo juzgados.
Siendo litrertarios resultaban con-
denables, sin ms exigencia judi-
cial que ésa. Edo ha resentido tan
absurda verdad màs que nadie, y
Cariete, el viejo Cariete, consumi-
rà su pasién de idealista, y su fi-
sico. un montén de dias en càr-
cel franquista. Igual suertc para
Rodriguez y Alicia. En cuanto a
Herrera, saludamos su libertad
baio el rnismo sol que nos alum-
bra.

El desenlace del episodio «juve-
fil>, que nos ocupa ha sida éste,
y es intitil quererle sacar ittgo en
une u otro sentido. El acierto se
nredica sin que nadie la controle.
FI heroismo para morir (caso Del-
gado) poco cuenta en la historia.
y el que vence en la lid puede ha-
cerlo por peso bruto. El elefante
Franco puede aplastar a una hor-
miga; pero Franco no aplasté a
Durruti. sino que a éste la aillas-
taron Hitler, Mussolini v Toja.
màs la flema blumista e inglesa.

Por el resta, lo repetimos; to-
dos somas nacos, por ahora, Otro
dia, veremos. Mas no precipite-
mos los pasos.

'1

LA
propaganda politica va dirigi-

da al sentimiento del individuo,
busca cantidad ; la propaganda

anarquista va dirigida al cerebro del
individuo, busca la calidad. El poli-
tico le dice al individuo, confia en
mi, y no te muevas por nada, yo arre-
glaré tu casa, parque yo sé lo que tri
necesitas. Selo tienes que hacer un
pequeho trabajo, ligero y barato: em-
pujarme hacia arriba, servirme de
banqueta, con sel° eso, puedes tum-
barte a la bartola y dormir tranquilo,
yo me encargo de que no te piquen
las moscas... Los anarquistas la dicen
al individuo: no te fies de nadie, ni
de tu mismo padre, el arreglo de tu
casa es obra de ti mismo, parque na-
die coma tù la conoce y siente tu ne-
cesidad Si fias en un segundo, estas
completamente perdido y no saldràs
nunca de la eselavitud y miseria a que
estas atado de pies y manas. La liber-
tad y el pan... no se piden, se to-
man... Si no lo haces asi, seguiràs tu
aciago camino rodanclo por el man-
da con el signa de la esclavitud mar-
cado en la frente, casa propia del ser
manso, obediente, e ignaro, trilogia
repugnante que no acepta de buen
grado ningiin ser en estado natural,
como el ser modelado, estancado y
barnizado por la religian y el Estado,
que les conviene crear autematas y no
individuos. De esa masa amorfa ex-
trae todo el material que necesita
para guardar sus espaldas y seguir
encima, a caban° de Rocinante, es-
cualido y moribundo, de tanto bregar
entre hambre, trabajo y miseria, 11e-
vanda sobre sus costillas un fardo tan
pesado coma es la manutencian y re-
creo de tanto y tanto parasita de la
colmena social. Y no son solamente
la religien y el Estado (1) que andan
a caballo de Rocinante, sino también
la plutocracia y la burguesia, acom-
pariadas de todos los sectores politi-
cos, incluidos socialistas de Estado y
comunistas autoritarios a lo rusa, o,
mas claro, de toda clase de comunis-
tas estatales, cuyo -Cmico papel en la
historia del proletariado es remachar
mas y mas el clava de la esclavitud
del obrero que suda y trabaja, ma-
nantial de produccian y riqueza.

Los anarquistas detestamos la po-
litica, porque llatnese coma se Ilame
o sea del calor que sea, y cuanto mas
cariz de obrerista mucho peor, ya que
su propaganda cloroformista no hace
otra casa mas que entretener y retra-
sar el desarrollo evolutivo de la bue-
na marcha de la emancipacian inte-
gral del individuo, esta podrida y re-
zuma pus por los cuatro costados. No-
sotros no queremos cambiar las cla-
ses sociales, sino hacerlas desapare-
cer todas arrancandolas de cuajo; y
que no baya mas que una arménica-
mente unida : brazo y cerebro. Sin
ninguna clase de imposiciones. Como
tantas veces han dicho y repetido
nuestros maestros, la lucha impres-
cindible entre el capital y el trabajo,
la ejercemos por medio del anarco-
sindicalismo, con sus tàcticas de ac-
cidn directa, contra los monopolistes
del capital, para que el obrero apren-
da a luchar, saber lo que vale, y se
haga responsable de sus actos, ùnica
forma de que pierda su complejo de
inferioridad social.

Como decia Malatesta, no creemos
en ninguna panacea, llâmese como se
llame. No basta la huelga general pa-
ra hacer la revolucian social, Es pre-
cis° prepararse sin pérdida de tiempo
para no ir de cabeza al fracaso. La
huelga general, como bien decia Ma-
latesta, puede ser el principio de la
revolucian pero no el final. Y noso-
tros, anarquistas y anarco-sindicalis-
tas, debemos de estar bien prepara-
dos de antemano, para cuando esta-
11e la revolucian social, que no se des-
vie por senderos intrincados dirigida
por esa chusma de malandrines po-
liticos que estan siempre a la que sal-
ta y se aprovechan en su prepio be-
neficio de la incapacidaci del pueblo
revolucionario, coma ha pasado siem-
pre con todas las revoluciones socia-
les en el curso histerico del proleta-
riado, que este ha puesto la carne
en el asador, y se la han comido los
otros Hay que evitar a todo trance
que se repitan una y otra vez los mis-
mos heehos histdricos en el campo de
las luchas sociales entre explotados y
explotadores. Que los politicos no se
aprovechen de la sangre derramada
por el proletariado. Hay que ensefiar-
le a que se haga refractario y rebel-
de a tad° principlo de autoridad por
minima que é,ste sea, tanto en lo mo-
ral, intelectual, politica y econômico.
Impuesto ni la misma salud. Nuestro
lema es el mismo de siempre: «expo-
nen nunca imponer».

Y seguimos nuestro camino contra
viento y marea. Tenemos que ir re-
novando todo lo caduco que no sea
aprovechable, a pesar que pongan el
grito en el cielo muchos economistas
modernos con infulas de sabihondas,
de verdaderos pa,ncistas, cuya malle-
ra se pane en venta al mejor postor.

El Dr. Don Ricardo Espejo de Hino-
jasa, catedratico de economia, dice
que queremos hacer desaparecer el
capital. Don Ricardo, con todos mis
respetos, le digo que esta en un tre-
mendo error. Los anarquista,s, no que-

DESDE CUATRO CAMINOS

remos acabar con el capital, quere-
mos acabar con el monopolio del ca-
pital, que no es lo mismo. Queremos
paner al capital en manos de toda la
colectividad, coma es muy justo y hu-
mano, ya que el capital, aparte ciel
capital natural, ha sido creado por el
trabajo, como ha dicho Fierez Estra-
da: «El trabajo es el que rompiô los
campos, descuaja los basques, abatiô
las montarias, mitigé, los climas, des-
agile los lagos, sujeta los rios, opus°
barreras a los mares, domesticô a los
brutes, escogiô y perfeccione las .se-
millas, y asegure en su cultive por-
tentoso medios de multiplicar la es-
pecie humana.» Por b tante, le que
queremos los anarquistas y anarco-
sindicalistas, es que el capital vuelva
a su cauce : que sea, patrimonio de
toda la humanidad. For eso hemos

ERIA interesante hacer un loos-
,â, quejo histerico de la formacian

y desarrollo del Sindicato de
Artes Gràficas barcelonés, hablar de
sus hombres representativos y de sus
peripecias mas destacadas, por haber
skie, en su tiempo, un centro de in-
quietudes sociales que de alli irradia-
ban a otros nùcleos de trabajadores.
El nexo aglutinante de dicho sindica-
to tue siempre la ideologia crata,
aunque en sus primeras tiempos tam-
bién le integraban algunos socialis-
tas corne Toribio Reoyo, José Esco-
fet, Joaquin Bueso (inteligente y ba-
tallador), junto con los anarquistas
Anselme Lorenzo, José Prat, Evelio
Boal y miles mas. Pero aqui se trata
sala de hacer una breve referencia de
quienes intervinieron en la confec-
clan de publicaciones nuestras corne
«Tierra y Libertad» y «Solidaridad
Obrera» y en especial de une de
elles.

En estes periadicos las plazas, per
le general, eran ocupada,s per ele-
mentos significados, con registre en
los archivas policiacos y afectados
por boicots de parte de la patronal
por su actuacien en conflictos pro-
letarios. Asi, recordamos que en
«Tierra» (editada bajo la direccien de
Toms Herreros y enclavado su taller
en la Ronde de San Pablo) el gruge
de trabajo le componian una serie de
comparieros experimentados en las lu-
chas sindicales, conocedores de las
ideas que defendian y competentes en
el oficio que desemperiaban.

Cuando nosotros frecuentàbarnos
dicha imprenta formaban su elenco
el veterano a.narquista Juan Boix, el
cual era un asiduo concurrente a la
tertulia del «Bar del Pi», desde don-
de algun avez habiamos ido a la ca-
ne de San Pablo a visitar a su buena
amiga la luchadora libertaria Tere-
sa Claramunt, postrada en cama.
Otro que figuraba en el equipo era
el tenaz luchador José Negre, funda-
dor del sindicato, buen polemista y
uno de los principales impugnadores
del lerrouxismo cuando pretendia do-
rninar las organizaciones obreras bar-
celonesas. A la vez figuraban en su
/lamina Rafael Vidiella (el tortosino
que luego se suma al comunismo),
José Margeli, que per aquellos dia,s
se iniciaba en el oficio y algilin otro
que no recordamos.

La, imprenta de la primera «Soli»
estaba situada en la calle Este y lue-
go se traslade a la Casa Valls. de la
calle de las Tapias. Alli soliamos re-
calar algunas floches con Segui y
otros comparieros hasta la salida del
periedico. En el mismo local se hada
«La Lucha», de Layret, Marcelino Do-
mingo y Companys. En sus primicias,
el diario se componia a mano y los
operarios que realizaban dicha tarea
se los llamaba «linieros», quienes te-
nian que componer cierta cantidad de
lineas por el jornal convenido, cuya
norma se siguiô luego en la composi-
clan mecànica.

For lo -normal, nuestros periedicos
se han hecho con poco personal y no
siempre competente, ya que casi ta-
dos los que escribimos on este tipo de
prensa nos hemos hecha, o deshecho,
sobre la marcha, le que quiere decir
que muchas veces los operadores que
componian nuestros articules se las
veian de todos los colores para subsa-
nar defectos y darles un poco de sen-
tido. Tanto es asi, que no era infre-
cuente que antes de pergeriar un as--

Propaganda Anarquista
trazado el camino mas recto para lle-
gar mas pronto a la meta final, cor-
teando haches y vericuetos politicos.
La finica virtud de la politica consis-
te en perpetuar màs el privilegio de
unes y la esclavitud de otros. De ahi
que el proletario debe huir de la po-
litica corne de la peste, ya que la red
politica no busca mas que pescar in-
cautos corne primera materia para
abrar a su gusto y enearamarse
el pede,stal de «ordeno y mande», pa-
ra recrearse en la vida en detrimento
de las mas, que a causa de ignorar
los problemas sociales, se embelesan
delante del c,acareo de un charlatan
politica De ahi también que la pro-
paganda anàrquica se dirija al cere-
bro del individu° y no al sentimiento.
Buscamos calidad y no cantidad. Pero
tampoco olvidamos la tarea cotidiana
de la lucha entre el capital y el tra-
bajo, y por eso somas anarco-sindi-
calistas, que es nuestra arma de com-
bate, o sindicalismo revolucionario,
siguiendo tenaz lucha dia tras dia
hasta apoderarnos del capital y riqu -
zas producto del trabajo intelectual
y manual.

Madrid.
SIMPLICIO

(1) El Estado esta compuesto per el
gobierno, ejército, policia, burocracia
y ayudado por la religiôn y todos los
demàs sectores que van a lomos de
Rocinante.
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El tipégrafo Eladio Bernai
por JOSE VIADIU
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ticulo anotaran el nombre del autor
y el titulo, y después de dar un re-
pas° a su contenido, se metieran las
cuartillas en el bolsillo y empezaran
a componer, y asi procuraba,n inter-
pretar le que querian decir sus au-
tores. Entre los que tal cosa podian
hacer, dados sus conocimientos y com-
petencia, figuraban Raman Fêlez,
buen operario que estuvo frente al ta-
ller de «Soli» durante la contienda y
hasta el ffltimo dia de su publicacién.
Manuel Segura, que durante la re-
presien de los generales nefastos fue
brutalmente torturado. Salvador Que-
mades, que ()tripe varias cargos en el
Comité regional de Cataluria y que
tenia buena mano para redactar ma-
nifiestos (luego se incrusta en el re-
publicanismo, siendo colaborador de
«La Libertad» y desemperiô un alto
puesto en el ministerio del Trabajo).
Y entre otros que no vienen a la me-
maria, figuraba también el que fue
un gran amigo, excelente tipagrafo
y uno de los hombres que mas honda-
mente practicaban el sentimiento de
la amistad: Eladio Bernai.

Caracteristicas del personaje

Bernai era andaluz, natural de
Utrera (lugar de origen de los corne-
diagrafos Alvarez Quintero), date sa-
lido de sus propios labios ; ba,jo de es-
tatura, tez morena, perfil arabe, ade-
manes decididos, introvertido, de poco
hablar, conocedor de literatura y so-
ciologia, agudo y persuasive en cuan-
to decia o escribia. Todo le que tenia
de cordial y comprensivo, estando
limpio de vapores alcohalicos, se tras-
formaba en insolente y agresivo bajo
el efecto de unas copas. Incapaz de
mentir per interés ni de adular per
conveniencia. For sus habitas de be-
bedor empedernido, siendo una per-
sona excelente y un operario de pri-
mer orden, par la frecuencia de sus
insultes indebidos a quien se le en-
frentaba, por sus faltas en el traba-
jo, habia sufrido toda Case de im-
properios y hambres sin cuento. En
una de estas crisis, en que se cierran
todas las puertas, nuestro hombre se
convierte en agente de ventas de co-
mestibles y ultramarinos. Asi todas
las marianas pasaba par la oficina a
recoger sus muestras de queso, dati-
les, café, etc, Pasan unes dies y el
duerio le dice:

Usted no me conviene. Termina-
ria las existencias sin que hiciera nin-
gùn pedido.

En realidad asi era, ya que Bernai
y algùn otro famélico se engullian lo
que le suministraban para facilitar
las ventas.

Coma dejamos dicho, formaba parte
del equipo de «Soli» y cuando la épo-
ca en que el periadico se editô en
Valencia, alli también figuraba Ela-
die Bernai Recordar algunos de sus
trabajos periodisticos equivale a decir
originalidades, buen gusto y correc-
clan literaria. Selo dos o tres de ellos
nos vienen a la memoria, publicados
en la «Soli» de Barcelona o de Valen-
cia, que entonces nos parecieron in-
mejorables. El titulado «Matias Bom-
bardait quiere ser periodista», en el
que ponia en evidencia la inclina-
clan de la gente que per fatuidad,

[FOSllitriS Y LOS DIAS
por FONTAURA

LA IDEAL SENSACION DE
LIBERTAD

ND
todo el mundo se adapta, se

encuentra bien, coma el pez
en el agua, en le que ahora

denominase « sociedad de masas », o
sea la convivencia social entre un
dense conjunto humano. Habitar en
uno de esos imponentes bloques de
viviendas, donde las gentes pululan
corne en un hormiguero; trabajar en
grandes fàbricas o talleres, de aspecto
y disciplina cuartelera. Y la relaciOn
el ambiente de masas, trasciende in-
cluse a le que son manifestaciones de
asueto, coma el pùblico que frecuenta
los deportes de taquilla ; y se nota
en el periodo de vacacienes, donde,
en las playas, los bariistas se tocan,
casi se estorban, unes a otros.

Le que ofrece sensacien de masiva
acumulacian, de heterogéneo conjun-
to humano, no puede complacerle al
que, sin ser insociable, tiene el sen-
tido de la independencia, de una
cierta autonomia en los gustos y en
la vida social. No le place la mezco-
lanza en plan de frecuentacien, par
lo que Cla supone de cortapisas a la
libertad.

Y la libertad, la sensacien ideal
de estar libre, se percibe cuando en
plena natura, ya frente al mer o
bien en la montaria, los contornos
del paisaje aparecen pures en su na-
tural contenido, sin la nota abigarra-
da de gentes, o de edificaciones pro-
saicas.

Sensacien de paz, de tranquilidacl,
de libertad, es la que se gaza cuando
la naturaleza se nos aparece en la
que podriamos llamar su virginidad,
sin la profanacian por el barullo de
una multitud henchida de gustos cha-
bacanos, dorninada par el capricho de
exhibirse, lanzando al aire por me-
dia de los transistores la musiquilla
y las canciones idiotas de las «vedet-
tes» en boga...

Hay rincones aca, y acullà, en los
que todavia no ha Ilegado el paso
turbulente de la «civilizacian». Luga-
res bellos, apenas frecuentados, don-
de nada ni nadie mancilla la sensa-
clan de libertad. Cuando se ha Ile-
vado vida agitada, en el trabajo, en

sin saber escribir y sin la mener cul-
tura, se lanzaban a cuerpo descubier-
to per las rutas del periodismo. No
sé por que este trabajo jama,s se ha
separado de mis recuerdos. La mismo
ocurre con otro que comparaba la
funcian social de uno de tantes se-
t-imites en contraste con la de un ba-
rrendero, en la que éste quedaba so-
bresaliente.

Las peripecias de Bernai casi todas
estan relacionadas con borracheras y
con guardias, a los que tomaba per
ming° en sus momentos eufaricos.
Pocos habran sufrido tantes golpes
corne él a causa del vicia de beber.
Per este motiva podia pasar toda la
semana de trabajo sin apenas camer
ni beber, pero al llegar el sabado,
después de la jornada, al percibir su
salaria, hacia sus preparativos para
deambular por taber,nas y empezaba
per cambiar cuanto tenia en calderi-
lla, con el fin de no entregar equivo-
cadamente una peseta per cinco cen-
times, al no estar lùcido. A veces, an-
tes de terminar la juerga, se acor-
daba que durante los dias de labor

(Pasa a la pd.gzna 2.)

N el curso de estas dos intimas
arias, hemos venido constatan-
do cierto estado de espiritu ton-

dente a conseguir que la C. N. T.
haga acte de presencia en los ùlti-
mos combates que el pueblo espaliol
esta, librando al fascismo, con vistas
a abrirse paso hacia su libertad.

Creemos no equivocarnos al equi-
parar la situacian politico-social de
nuestro pais a los ùltimos arias de
la monarquia y de la dictadura pri-
morriverista.

También en aquellos arias, el pue-
blo espariol, sus nuevas generaciones,
ésas que, seen algu,nos, no quieren
hoy saber nada del pasado, buscaban
una salida para los males que nuestro
pais venia sufriendo, par culpa de un
capitalisme retragrado, de una Igle-
sia que no puede renovarse, parque
para elle renovarse es perecer ; de un
ejército vende patrias, y ganador de
batallas contra su propio pueblo.

Par otro lado, la experioncia nos
enseria que el llamado sindicalismo
actual esta totalmente incapacitado
para defender a la Case trabajadora,
y que sala cuando este sindicalismo
recurre a auténticas armas de lucha
reivindicativa, es seguido par las cla-
ses laboriosas.

Estas constataciones no precisan
de otras disquisiciones de tipo espe-
culativo para que quede probado que
para el pueblo espariol la C. N. T.
continfia siendo una auténtica espe-
ranza. La actitud de la inmensa ma-
yoria de nuestros comparieros del in-
terior frente a quienes necesitaron 17
arios de reflexien en las carceles fran-
quistas para caer en los bajos fondes
del sindicalismo oficial del fascismo
espariol, nos muestra que la C. N. T.
es necesaria en Esparia, como la es
el anarcosindicalismo en los otros
paises de Europa y del mundo. Pero
una C. N. T. tal corne la que fue
definida en Zaragoza en mayo de
1936, una C. N. T. imbuida de ideales
emancipadores, de acciôn directa re-
volucionaria, de comunisrno liberta-

los quehaceres cotidianos, un banc,
de descanso en plena natura es alta-
mente reconfortador. Conviene apro-
vecharlo antes que la balumba de la
masa, burguesa y borreguil, le in-
vada todo.

EL ANHELO DE CONOCER

No esta per derna,s repetir aprecia-
ciones cuando ellas contienen algo
esencial y par le tante insoslayable.
Y es esencial para los libertarios,
para los anarquistas en general, el
apreciar la que en si representa la
cultura. Se ha dicho, y ello es cier-
to, que nuestras ideas se fundamen-
tan en un concept° ético de la exis-
tencia humana. De bien poco pueden
servir los conocimientos, el saber, si
el valor moral esta ausente. Pero
nuestro ideal irà rezagado si quienes
en su seno actùan no prestan debida
atencian a los factores de caracter
cultural.

No se trata, se ha dicho y repeti-
do, de creer que todo se circunscribe
a los estudios universitarios cuando
al saber se hace referencia. Sin ha-
ber pasad6 par la universidad se pue-
den atesorar conocimientos en un
orden general, susceptibles de alcan-
zar una idea, per lo menos sumaria,
alrededor de aquellos problemas- que
afectan a la vida social, un conoci-
miento sicolOgico del mundo y de las
gentes. Elle ha de comprenderse que
puede servir de base para, a los efec-
tas de la propaganda, en el gentido
del proselitismo en general, poder to-
mar una posicien adecuada.

Es incuestionable que cada cual tic-
ne sus gustos, sus preferencias, su
particular inclinacian, pero interesa
el tener una idea general en relacian
a cuantas facetas abarca la cultura.
Le que no es aconsejable es desderiar
aquello que no se conoce, o per lo
que no se siente afician. Dentro de la
cultura sabemos que van incluidos los
conocimientos en relacian con la
economia, con la filosofia, con el arte,
pongamos corne ejemplo. Puede un
compariero sentir inclinacian par
una de las citadas modalidades del
conocirniento. En tal casa es ilagico,
es absurdo, que desderie las otras per
el hecho de que por chias no tenga
inclinaciôn particular. Es una tal
concepciôn, cerrada dentro la apre-
ciacian unilateral, la que, en mas de
una °casier' hemos podido notar en
algunos comparieros que, par otra
parte, se consideran estar ya al cabo
de la calle en le relative a su for-
macien de militantes cratas.

Suele decirse que el apetito viene
comiendo. Es a medida que se lee, a
tiempo que se van adquirienclo nue-
vos conocimientos, que se ores la in-
clinacien a redoblar le que se sabe.
Creo haber leido en une de los escri-
tos de Diderot que «aquél que nada
sabe es el que tiene menos deseos de
aprender». En efecto, en las personas
incultas poco suele notarse el afà,n
de cultivarse, el vehemente deseo de
querer alcanzar conocimientos. La
gran mayoria considera que ya les
basta y sobra con lo que saben...

Ausencia de inquietudes, falta de
curiosidad, se percibe también en ele-
mentos libertarios, ma,.s o menas jave-
nes o veteranos, a quienes si se les
formulara la pregunta en relacien a
que si aceptan o no la evolucien pro-
gresiva, sin vacilar responderian en
sentido afirmativo. Y, no obstante, es
facil notar su manifiesta inapetencia
en la relative a enterarse, con cierta
acuidad, del rumba que en el mundo
toman hechos e ideas. Les falta el
anhelo de conocer. Se atienen a su
restringido horizonte mental y de él
no pasan. Encastillados en uns par-
ticularidad apreciativa, de ella no sa-

rio y no una C. N. 1". domesticada o
puesta al servieio de los intereses
bastardos y contraries a los de los
oprimidos. -

En el curso de nuestras conversa-
ciones hemos tenido ocasien de com-
probar que, al menas de palabra, una
inmensa mayoria de militantes con-
federales del exilio, de toda tendert-
cia o capilla, propugna la vuelta a las
fuentes pristinas del congres° de Za-
ragoza, ùnica base de entendimiento
posible entre todos los militantes sin-
ocres y carentes de ambiciones perso-
nales ajenas al interés goneral de la
C. N. T. Per otro lado, y ateniéndo-
nos a la documentacian organicamen-
te recibida, las posibilidades actuales
de reorganizacien de la C. N. T. son
grandes alla, dentro.

Siendo asi cabe hacer examen de
conciencia y de posibilidades de elaro
entendimiento entre todos aquellos
militantes que exentos de pretextos
«renovadores» y henchidos de amer
a la auténtica C. N. T., la que en
Zaragoza en maya de 1936 y en Paris
en mayo de 1945, y también en Li-
moges en 1961, quedô claramente de-
finida. C. N. T. que per otro lado,
no puede entenderse distinta a aqué-
lia mientras un magne congreso reu-
nido en Esparia, en el que todos
sindicatos, todas las federaciones lo-
cales, comarcales y regionales estén
debida y ampliamente representados,
no haya decidido otra cosa, cabe, re-
petirnos, preguntarnos, hacer examen
de conciencia y decidir de manera
concreta y definitiva si estamos de-
cididos a luchar y a morir en defensa
de nuestros caros ideales de manumi-
sian.

Creo que ha llegado la bora de que
cada cual defina claramente su pas!-
clan con respecta a esta C. N. T. que
es permanente e invariable, y de que
todos aquéllos que se hallan en des-
acuerdo con la misma, se retiren par
el fore o se les coloque en el lugar
que les corresponde de manera defi-
nitiva y tajante.

ion. Carece_.n de un espiritu abierto
la confrontacian, al analisis, al exa-
men objetivo de hochas e ideas.

El ejemplo se ha de buscar, eviden-
temente, en aquello que sea mas per-
fect°. Hemos citado muchas veces a
Bakunin; se le considera corne uno
de los mas eminent,es propulsores del
anarquismo mundial. Y bien, Baku-
nin poseia una vasta cultura y hada
per estar al corriente de los aeonte-
cimientos y de las corrientes
gicas e intelectuales de su tiempo. Lo
propio puede decirse de Kropotkin, de
Reclus y de otros muchos anarquistas
conocidos. Cab e la salvedad de que
existen inteligencias privilegiadas, ce-
rebros que desarrollan mucho mas que
otros. Pore dentro de lo relativo,
dentro de le limitado de cada uno,
modestamente se pude hacer le per-
tinente en pas de una paulatina su-
peracidn. Y asi es corne se ensancha
el horizonte mental. Y asi también es
corne se puede contribuir, le mejor
posible, a dar realce y arnplitud pro-
selitista al ideal que se dice tener en
estima.

CUANDO ROTHSCHILD SE
SIENTE SOLIDARIO

Quienes ya de arias bernas venldo
admirando el esfuerzo creador de
aquellos judios que en Israel, con es-
fuerzo tenaz, constante, han hecho
surgir y dar impulsa a unas colecti-
vidades, encantador vergel de le que
antes era un desolado y pedregoso
erial, hemos sentido viva inquietud
estas dias pasados, ante el temor de
que la brutalidad belicista le asolara
todo. Ya no es igual la impresien que
nos da el orquestado clamor solidario
hacia el «pueblo judio», de ciertos
multimillonarios, tipo Edmond de
Rothschild, que, coma aquel famoso
legendario Juan de Robres, hizo cons-
truir un hospital..., pero antes hizo
los pobres.

Ante el desprendimienta de esos se-
flores que poseen cuantiosas forturias
alcanzadas, por supuesto, usando mé-
todos moralmente bien poco edifican-
tes, han resultado simpâticas las ma-
nifestaciones de otros juches, como en
el case de la seriorita Jacqueline Ha-
damar, descendiente de une de los
fundadores de la Liga de los Dere-
chos del Hombre, que en carta abierta
publicada en el diario «Le Monde», le
reprocha al citado multirnillonario ju-
die su indiferencia al respcto 'de tan-
tas victimas del racisme coma hay
per ahl que no son judios, came en
el case de los negros en los Estados
Unidos ; le sefiala su indiferencia al
respecta de los infelices que mueren
caria dia en el Viet-nam; le dice, en
suma, que si censurable es la perse-
cucien sionista, también merece cen-
surarse el hocha de tomar al pueblo
judio coma «pueblo elegido», conside-
rando que todo le merece, que sus
victimas merecen piedad, en tante
que otras victimas itantas coma
hay en el mundo! no merecen aten-
den alguna.

Quien estas lineas escribe estuvo
prose en Esparia con un ciucla,ctano
que habia sida, en Paris, uno de los
chaferes de la familia Rothschild,
compuesta, la rama que vivia en la
«Ville Lumière», de tres personas ; el
padre, la madre y uns hija ya ma-
yor. Para use de los troc disponian de
un garaje con veinte automaviles di-
ferentes, y cada une con su chafer,
cada une en disposicien de ser lla-
mado segfm tal o cual miembro de
la familia le interesara ir a una o a
otra parte. Elle, naturalmente, sparte
la numerosa servidurnbre que bruju-
leaba en la habituai residencia de ta-
les potentados. Y viva la solidarz-
dad!

ANTE EL PROXIMO COMICIO
En tal sentido el pleno que se ave-

cina deberia tomar las medidas
oportuna,s para desbrozar el camino
de toda grama viciada y viciosa, im-
pedimenta de avance en nuestro es-
mine hacia la libertad y la justicia
social totales y emancipadoras. Esta
ha sida, ésta es y ésta deberà ser la
ùnica via confederal y libertaria de
quienes se consideren clignas de con-
tinuar perteneciendo a la Confedera-
Côn nacional del trabajo, que nada
tiene de comùn, que nada debe tener
de comùn con oses ceeneses o politi-
cos de cualquier especie. Los militan-
tes que asi le entiendan, deben astre-
char sus brazos para la creacian de
un homogéneo confederal y libertario
capaz de ramper, de hacer ariicos,
toda fortaleza contrarrevolucionaria
que amenace la vida de la Confedera-
clan nacional del tralya,jo.

Al pleno, a los militantes que al
pleno acudan, de cumplir su corne-
tido con todas las consecuencias, y
hasts el fin. Los cuervos capitalistas,
disfrazados con distintos antifaces,
royanistas, asistas, y otros istas que
no osan decir su nombre, parecen ol-
fatear el cadaver cenetista, y apres-
tarse a engullirlo vorazmente, hasta
que no quede ni el esqueleto confede-
ral. Los hornbres auténticos y machos
de la C. N. T. han de aprestarse a la
flbtirna batalla contra todas las san-
guijuelas capitalistes hasta haberlas
hacho desaparecer de la superficie de
la Tierra para beneficio de los opri-
midos entre los cuales aùn estan corn_
prendidos los anarquista,s y liberta-
rios, las cenetistas.

M. OCANA

:
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Quand le volcan gronde
LES

derniers événements eau-
glants des Etats-Unis sent-
Ment avoir surpris eertaim

observateurs n attardés » qui esti-
ment que cela n'a été possible
que par la pression aveugle de
meneurs extrémistes. Cela nous
fait penser à eertain monsieur
Thiers qui disait à la Garde Na-
annale ee Les bons dIun &dé et
les mauvais de l'autre » et qui
précipita ensuite les choses quand
il n'avait plus rien à craindre de
/a Commune.

Le massacre des Parisiens,
après /a victoire des Versaillais
fut évidemment tueur lui un mo-
yen te d'épurer Paris », de se dé-
barrasser des éléments révolution-
naires. Les prétendues considé-
rations patriotiques et les exi-
gences de a l'ordre » servaient
à apaiser une conscience qui n'a,
vait pas de raisons Pour être

(1)
Ainsi, ceux qui invommnt des

raisons racialm ou s d'ordre so-
cial » pour justifier le carnage
dans certaines villes à forte den-
sité de population noire, cher-
chent, comme le faisait Thiers, à
apaiser leur conscience qui ne
doit pas avoir de raisons d'être
difficile.

Tes grands responsables de ces
flambées de colère, ce sont les
trusts, les exploiteurs qui main-
tiennent une partie de la popu-
lation (vingt mil/i505 de Noirs
américains) dans l'impossibilité
de se nourrir, de se vêtir et de se
loger dignement. Et il n'y a même
pas l'excuse de dire qu'ils «vivent
en pays sous-développé... » etc.

L'Amérique est un pays qui re-
gorge de produits et qui détient
un potentiel scientifique colossal;
la meilleure lotte contre les trou-
bles sociaux et aussi contre l'in-
filtration du bolchevisme, qu'elle
semble tant craindre, serait de
faire profiter toute la population

sans distinction de couleur ni
d'opinion des ces sources de
bien-être. Ce serait là une plai-
santerie de bien mauvais goût
que /e gouvernement Johnson de-
vrait jouer à Fidel Castro et tou-
te sa clique... A moins que l'anti-
communisme ne soit qu'une to-
cade derrière laquelle se cache
toute /a cupidité et tout le sadis-
me d'un régime identique à celui
de Thiers et qui fit dire à J. B.
Clément traque, on enchaî-
ne. on fusille tout ce qu'on ra-
masse au hasard »

En tout cas, nous avons des
raisons de nous méfier de cet
;; anticommunisme » car nous
avons l'exemple de l'Espagne
franquiste. Ce pays qui comptait
avant 96 un nombre insignifiant
d'adhérents au parti communie
te espagnol, se retrouve, après

En l'an 70, les Romaine écrasèrent
les Juifs en Palestine. Les survivants
choisirent l'exil ou devinrent escla-
ves.

Au septième siècle, apparait
et les Juifs reviennent en Palestine.
L'arrivée des croisés provoqua la chu-
te d'Israël, de Jérusalem. Les Juifs
sont enfermés dans /es synagogues,
et, le 19 juillet 1099, les chrétiens /es
sent brûler, déjà précurseurs d'Hitler.

Les survivants retrouvèrent une li.
berté relative avec la défaite des
chrétiens par les musulmans.

Les Juifs furent massacrés en An_
gleterre, sous Edouard 1o, en 1290.

Massacrés en France sous PhiliPPe
le Bel, en 1106.

Expalses d'Espagne et du Portes!,
en 1492.

En Russie, les seigneurs les fai-
saient massacrer périodiquement par
les moujiks, pour des raisons soi-di-
sant religieuses, ce qui effaçait les
dettes qu'ils avaient contractées vis-
nvis d'eux...

Ces progromes créèrent en Russie
un antisémitisme qui est encore viva-
ce dans certaines régions.

En France, Dreyfus, quoique inno-
cent, fut condamné pour une trahi-
son dont il était irresponsabk ; ven-
geance de la réaction religieuse.

Enfin, les hitlériens massacrèrent
ou brûlèrent six millions de Juifs !

Pour échapper t la vindicte de tous
/es peuples, et aussi pour réaliser le
mythe de la résurrection juive de la
Paiestine, l'organisation nationaliste
sioniste entre]. une immense csm
pagne en faveur de ce retour.

L'Angleterre ayant un mandat sur
la Palestine accepta d'encourager cet-
te détermination par la déclaration
Balfour, autorisant la création d'un
Foyer national juif en Palestine (1917).

Il faut dire que, depuis 1890, dés
Juifs, écurés de subir des répressions
dans toute l'Europe, venaient fonder

trente et un ans de férule dicta
toriale et tout l'appui moral et fi-
nancier des TL S. A., avec une

te
certaine menace s communie

». Nous savons par ailleurs que
tous les Pays de l'Amérique latine
sont à /a même a enseigne » que
l'Espagne. Que ce soit au Brésil,
au Chili, au Pérou, en Bolivie, en
Uruguay ou ailleurs, les Etats
accentuent leur despotisme et
quand le peuple se fâche, quand
le volcan gronde, ce sont les pro-
castristes ou /es prochinois qui
sont accusés,. Comme P.P.C..-
de bolchevique on ne peut mieux
faire, et il faut croire que certains
e9ploiteurs américains se con,
plairaient bien dans la peau d'un

kamarade exploiteur » si le ré-
gime changeait dans son pays...

Ce sont là des vérités qui de-
vaient être dites par les travail-
leurs du mouvement syndicaliste
révolutionnaire. Nous savons que
dans ces révoltes du peuple il y
a des politiciens de tout poil qui
essaient de les faire tourner à
leur profit; ils se retrouvent sû-
rement parmi la masse noire qui
lutte actuellement aux V. S. A.,
dans le camp du Vietcong, etc.;
mais ce ne sont pas eux qui font
les révolutions. Quand le vokan
gronde, quand le peuple est en
colère, ce sont les Louise Michel,
V:trlin et tant d'autres que noz
'ron7br'lluz coeur même

e Vic-
tor Hugo, disait é Ton oubli de
toi même à secourir les autres
Ta parede semblable aux flammes
des apôtres; Ceux qui savent
le toit sans feu, eatis air, sans
pain, Le lit de sangle avec la
table de sapin, Ta bonté ta
fierté de femme populaire,
L'âpre attendrissement qui dort
sur ta colère, Ton long regard
de haine à tous /es inhumains
Et les pieds des enfants rechauf-
fés dans tes mains.

Voilà les êtres qui itIcalmettiréellement les aspirations profon-
des des é insurgés de la liberté
Je jour viendra où de ces révol-
tes naîtra une fraternelle enten-
te de tous les travailleurs pour
exiger une vieil% revendicationde
l'Association internationale des
Travailleurs : É, L'émancipation
des travailleurs. » La délégation
» communale u en est la garantie
car elle doit fournir à chacun les
moyens de défendre ses droits, de
contrôler d'une manière efficace
/es actes de ses mandataires char-
gés de la gestion de ses intérêts,
et de déterminer l'application
progressive des réformes sociales.

volution seciale.

A seule fin que nul n'en ignore...
des communautés agricoles, des kib-
boutz, en Palestine.

A partir de 1917, le foyer toiles.
otite les terres des Arabes, en donne
la jouissance de tous /es fimits a tous
les volontaires qui veulent mettre ce
désert en valeur.

En 1948, autorisé par toutes les
grandes puissances, Russie comprise,
le Foyer sioniste fonde l'Etat dis
rel. Les Arabes qui s'y opposent sont
chassés.

Israel a done acheté la plupart des
terres, indemnisant insuffisament
ceuX qu'elle chassait. En fait, la Pa-
lestine arabe n'avait aucune repré-
sentation nationale et juridique, ce
qui permit une occupation facile Les
habitants vivaient misérablement', en-
tretenant le désert...

Les Juifs voulurent démontrer au
monde qui les méprisait, et auquel,
par racisme religieux. ils ne voulaient
s'adapter. qu'ils étaient capables de
construire une société plus humaine
que celles dont ils avalent souffert.
Ils ont fait de la Palestine un véri-
table jardin, une ruche bourdonnan-
te, ce fut surtout l'oeuvre de la a Ci-
vilisation des kibboutz n, communau-
tés agricoles groupacot plus de 100.009
personnes et 290 villages commun.>
Mires Communautés variant de 200 à
400 personnes.

Es ont offert au monde étonné ce
spectacle extraordinaire d'hommes
fraternels, vivant a volontairement
le communisme intégral a sans salai-
res, sans profits personnels... x

Cest la première fois, dans l'his-
toire humaine, qu'un tel exemple est
donné avec une telle ampleur,

est évident que ce fut une erreur
des grandes puissances. Russie com-
prise, d'autoriser les Juifs à consti-
tuer un nouvel Etat. mais sui.,
d'hW. attendu me ces grandes puis-
sances sont a l'origine de cette créa-
tion, ils leur appartenait de tout fai-
re pour préserver ce petit pays de la
destruction,

Avant qu'il ne devienne le théori-
cien d'un socilisme des plus modérés,
Paul Brousse écrivait dans « Avant-
Garde ce, organe de la section Roman-
de de l'Internationale

a L'idée marche en s'appuyant sur
deux forces qui se complètent : le ra-
yonnement de rade, la puissance de
la théorie, et si l'une des forces fait
Mus que Foutre, c'est Pacte et non la
théorie... Que l'on ré-Oéchisse aux obs-
tacles que Ton rencontre pour péri&
trer les masses d'une pensée nouvelle
à. l'aide de conférences, brochures et
journaux. Un fait produit au con-
traire un ébranlement t pour ou con-
tre, tout le monde s'agite. Nous con-
venu la propagande théorique insuf-
fisante, nous voyons la propagande
pratique puissante, même quand elle
n'est pas voulue; nous cherchons à
inaugurer tune PrOPaPande de fats,
non plus inconsciente mais voulue...
Nous choisissons les meilleurs parmi
les moyms de propagande théorique:
il est évident que nous montrons la
même circonspection et beaucoup plus
de prudence dans le choix de l'acte à
accomplir pour faire de la propagan-
de pratique.

semble assez faux d'affirmer que
l'acte fait plus que la théorie. Com-
me l'annonce Brousse, ces deux for-
cer,: jed:rozpl:otztue,,tenernsenureal,enqêutr,e,

faire l'objet d'une comparaison de va-
1,eltieto mprzpvreznt

fin en soi, la fin étant la révolution
sociale qui mobilise l'ensemble des vo-
lonté-, et réalise la théorie. L'acte ré-
volutionnaim apparait donc le p/us
souvent comme une affirmation iso-
Me, indiMduelle ou de groupe, visant
à soutenir la théorie, a symboliser
certains éléments de cette théorie ou

V° UNION REGIONALE

Nous informons Mus les militants
de la Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-e,
Loire, qu'une intense activité est pré-
vue pour l'automne sur un plan stric-
tement anarcho-syndicaliste et spéci-
fique, avec les bases suivantes

1. . Organisation de syndicats
C, N. T. dans la Région.

O. Formation d'un cercle Liber-
taire-Syndicaliste.

3, Pmpagande S. L A.
Diffusion d'un bulletin « La

Letire Syndicaliste x comme outil de
propagande dans les usines, les bu.
reaux et les champs.

Réunion du Comité de Coordination
Syndicaliste et Anarchiste de l'Ouest,
le Samedi 30 septembre 1907 à. Lames.

Ecrire soit â Leclainche René, «La
Roche o, 41 - Oseille. Ou Senez André,

- La Chapelle-GaUgain.
Nous demandons des correspondants

pour les villes suivantes Orléans,
Vierzon, Tours.

Il est non moins évident qu'elles
pouvaient empécher cette guerre, sur-
tout la Russie, si elles n'étaient pré.
occupées par la vente des armements
et l'exploitation des pétroles...

Tous les esprits libres , sentiront
éclaboussés et meurtris par la flétris-
sure qui leur est imposée tant Par
l'Amérique détruisant le Vietnam
pour donner du travail â ses chô-
meurs, 'que par les Oints européens
plus préoccupés par l'exploitation du
pétrole et des armements que de la
survie d'un peuple qui fut une créa-
tion artificielle de leurs visées politi-
ques, mais jamais un acte humani-
taire.

L'Angleterre veut réserver ses lobé'
lotoau Moyen-Orient. Ut France me-
narchiste ne veut pas se couper des
sources de pétrole. L'Amérique exerce
chez les Arabes un commerce intense
d'armements, comme d'ailleurs tous
les Etats européens, y compris la
Suisse et la Russie.

Tout ce monde interlope parie paix,
désarmement, mais, en fait, c'est a
qui vendra des armements avec l'es-
poir que tous les peuples sous-dom-
/oppés en feront usage, arrachant
ainsi leurs économies industrielles en
difficulté aux menaces de la cocos.
0100.,. tous des criminds !

Les principes généraux des kibboutz

1. L'Assemblée générale de cha-
que kibboutz de.gne les différentes
commissions chargées de l'application
des décisions prises. Ces assemblées
sont bi mensuelles. Toutes les affaires
sont discutées par tous et peuvent
être remises en dtocuetiunb tout ins-
tant.

I. Les réunions des commissions
spécialisées dans les différentes bran-
ches sont ouvertes à tous les mem-
bres, de telle façon que chacun MUS-
se apporter ses critiques et ses sug-
gestions.

En tout, partout, la discussion est

el_
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La propagande par le fait
a créer un climat, un courant d'opi-
nion qui va permettre à la propagent-
de erpzicite d'étre recueillie Pm« ce,
taines couches de La population.

Ce qui est certain; c'est que la pro-
pagande purement théorique, si elle
n'est pas soutenue régulièrement par
l'action, si cette dernière ne /a met
pas en mouvement, passe du domaine
technique au domaine philosophique
et de l'état dynamique a Pétat stati-
que. Au lieu d'étre un facteur
sif pour les masses, elle devient le
dogme, la religion d'une infime mi-
norité d'initiés qui n'orit plus bientôt
sono» que de conserver Intact le 001.
10 et qui troquent les armes révolu-
tionnaires contre la robe du prêtre.

L'un deS aspects de la propagande
Par le fait, d'une réelle importance,
c'est la confrontation des méthodes
découlant de la théorie avec le rée/.
C'est donc également le Perfection-
nement de la tactique révolutionnai-
re b la lumière des exPérienceS réali-
sées. C'est enfin l'alimentation néces-
saire de la théorie, l'apport continuel-
lement renouvelé qui. l'empêche de se
scléroser.

Mais le fait révolutionnaire c'est
aussi et essentiellement l'affirmation
de la nécessité d'agir. Le processus
d'évolution sociale ne doit plus ap-
paraître comme un simple corolaire
du progrès scientifique et technique,
ce qui justifierait, dans une certaine
mesure, les thèses réformistes, mais
comme le résultat de l'intervention
sur Irréel des classes sociales révolu-
tionnaires en mouvement étant bien
entendu que les aspects de cette in-
tervention ne sont pas séparablos de
leur contexte historique. Car révolu-
tion du progrès scientifique et techni-
que n'est pas elle-meme indépendante,
absolue et n'étant conditionnée que
par le facteur -temps. Il est certain
que ce progrès est pratiquement irré-
versible dans une durée historique re
ativement courte. Mais, à chaque 100

tant, il est aussi dét,miné, freiné ou
poussé par les classes sociales diri
geantes qui ont entre leurs mains /es
moyens de réalisation de ce progrès.
S'il conditionne donc, dans une cev.
Mine mesure, le niveau d'existence
d'uns partie de ces classes constituée
par la minorité économiquement et
Politiquement dirigeante. C'est donc
'interventino révolutionnaire deS
ses exploitées luire PartieMent Pas
actuellement à son orientation et a
sa distribution qui vol susceptible dc
faire effectuer au progrès scientifique
et technique un bond en avant quall-
Mtif en méme temps qu'un accroisse-
ment de sa distribution quantitative
horizontale interdite par la structure
même de l'économie capitaliste qui
doit maintenir entre les couches so-
cial. les différences de potentle/ In-
dispensables b la réalisation de pro-
fits.
On a tort d'assimiler prOpagande par
le fait et terrorisme. La propagande
par le fait peut, selon les circonstan-

libre. Les discussions sont toujours
efficaces grâce au niveau d'instruc
tion de tous les membres.

Les principes de la &moere.
fie du kibboutz sont

le volontariat, l'égalitarisme et la
coopération

L'adhésion au kibboutz étant libre
Il n'existe aucune contrainte admi-
nistrative, aucune sanction autre que
le désaveu général a l'égard de ce
lui qui ne remplit pas son devoir
communautaire.

Le kibboutz a une structure
embrassant toutes les activites dols
vie. L'éducation est très élevée attei-
gnant 00 010010 inconnu en Europe
ce qui permet à tous les membres de
remplir des fonctions à tour de rôle
Le pouvoir judiciaire est inconnu au
kibboutz, parce que le sens de la me-
ponsabitité fait de chaque membre un
associé conscient de ses droits et de
ses devoirs.

Le principe social du kibboutz
est De chacun se/on ses raxwens, d
chacun selon ses besoins; nous som-
mes loin de l'exploitation capitaliste
ou du kolkhose bureaucratisé !

C'est la réalisation totale du corn
munisine, de la démocratie du tra
vail. Ce qui explique le silence de
bolcheviks a l'égard d'une civilisation
qui devrait leur servir de modèle.

Il existe encore dot villages 00001
ratifs ou les exploitations privées son
liées entre elles par une coopérative
de production en commun.

Mais PEtat d'Isreid est un Etat ca-
pitaliste, et l'on peut se demander si
ces grandes victoires de la conscien,
humaine résisteront au régime os.
pitaListe de leur pays comme a l'as.
saut de la « Guerre sainte n men&
par les hordes araves...

Nous pouvons toutefois déclarer qu
la « Civilisation des kibboutz e, est la
p/us belle victoire de l'homme sur la
nature et sur lui-même,

fin citoyen du monde

£1571wEir A. I. T.

Ced être une action violente ou une
démonstration pacifique dans ses ln-
tentions Dans tous les 05000e cher-
0h05 montrer quelque chose, is s'asso-
cier les vo/ontés de ceux qu'elle peut
toucher directement ou indireaement.
Elle ne s'inscrit dans la lutte révo-
/utionnaire que comme une indication
plus ou moins explicite de la marche

suivre. Elle veut surtout servir d'ex-
emple, pousser les masses laborieu-
ses â agir non pas dans le cadre des
institutions légales mais selon leurs
propres méthodes et en dehors de tou-
te référence aux systêmes de pensée
bourgeois. Cependant, lorsqu elles ins-
crit dans une période de stagnation
sociale ou de coercition brutale, e/le
prendra presque nécessairement un
caractère violent imposé par le con-
texte lui-méme.

La propagande par 1¢ fait, c'est le
mouvement matériel par lequel une mi-
norité consciente tend à apporter aux
masses intoxiquées par la Prolishon
de capitaliste et impérialiste les élé-
ments d'une prise de eonscienCe rêve-
lutionnaire. Les moyens de diffusion
dot Idées dont dispose l'avant-garde
prolétarienne ne sauraient etre suffi-
sants, foies» formidable appareil de
Pronsgande de PEtat ném-capitaliste,
pour attirer l'attention de la masse
dm indécis sur laquelle s'appuie le ca-
pitalisme pour stopper is dynamique
social, Dès lors, pour toucher cette

la Population, il faut porter
jusqu'à elle l'impulsion qm la fera
se préoccuper des doctrines révolu
tionnaires et prendre en main so
propre sort. Cest par le jeu du fait
révolutionnaire, qui peut se permettre
d'être parfois spectaculaire, mais ja-
Mais ambigu que ce mouvement s'
fectue. Il est toutefois nécessaire de

La production
« Il ne murait y avoir de consom-

mation sans production. Quand on
veut bien réaliser le pourcentage de
non-production en régime capitaliste,
quand on veut bien réaliser le nom-
bre de productions criminelles envers
l'humanité, il faut bien admettre que
tous ces pourcentages de non-produc-
tion et de productions criminelles
transformés en productions utile, et
agréables St la vie de tous, apporte-
raient santé, bonheur a l'humanité.
Les syndicats des travailleurs, dans
chaque branche, seraient habilités
pour rétablir les plans de production
réalisables suivant les sols, lm climats-
les dispositions géographiques. C'est
sur le plan communal que se jOuerall
la dernière partie de la production.
chaque commune devant produire, se-
lon ses possibilités industrielles et
agricoles, et l'importance des travail-
leurs constituant son potentiel de pro-
duction. Il est k remarquer que si la
consommation doit se calculer en
cheminant par la commune, /e depar
tement, 10 000000, la production dol
se calculer en sens envers,
dire puepar la nation, le département,
In commune, étant bien convenu que
chaque commune peut réviser. si né-
cessaire, le plan de production qui
lui est soumis, connaissant, mieux
<bd personne, très exactement, ses
possibilités. x

(Extrait li De l'esclavage A la le
té 5 de René Villard.)

APPEL
ei tous les militants du Syndicat des
3,101000 de la régir. Parisienne.

Réunion le ler dimanche de chaque
mois a la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

APPEL DE LA S. I.
DE BREST

Devant l'ampleur de la répression
continuelle que subissent les camera-
des espagnols, spécialement ceux de
la C. N. T. F. A. L, les antifascistes,
les libertaires français ne peuvent res-
ter indifférents car leur lutte est la
nôtre aussi.

fOnu,rr devons pas attendre que
des événements genre 1936 cool! eu
sent pour organiser la solidarité. Un
certain courant existe et se développe
dans l'Ouest de la France ; mais trop
lent à notre avis.

Que les antifascistes, les libertaires
de Brest. Morlaix, Lorient, Vanve,.
Rennes, Nantes, Saint-Nazaire, An-
gers, Saint-Brieuc, Savenay, Rezé et
autres localités se mettent au travail
et fondent une section S. I. A. ou la
renforcent si elle existe,

Par delà les divergenCeS de vues,
unimons-nous et pour tous rensei.
gnenlentS s'adresser à Allgbste Le
Lace, 30, rue Jules Guesde, 29 N -
Brest.

bréviser que l'avant-garde révolution-
naire n'est pas une élite destinée à se
cluvvod la tête du mouvement proie-
tarien mais ayant pour rôle celui d'un
véritable ferment I l'intérieur des
classes laborieuses elles-mémes. a QUe
doivent donc faire les autorités révo-
lutionnaires, et tâchOns qu'il y en
ait aussi peu que possible écrit Ba-
kounine que doivent-elles faire pour
0000000 01 pour organiser la révolu-
tian, Mles doivent non la faire elles-
mémes par des décrets, non l'imposer
aux masses, mais la ProvOqUer dens
les masses. Elles doivent non leur int-

Il y a 31 ans en Espagne...

poser une organisation quelconque,
mais susciter leur organisation auto-
nome de bas en haut... x Ce qui est
vrai de l'organisation de la révolutton
triomphante l'est aussi de la bitte ré-
volutionnaire en elle-m.1e. Que les
masses, aillent d'elles-mémes au com-
bat social est une condition primor-
diale pour qu'elles organisent égaie-
ment d'elles-mêmes le monde nouveau
issu de la révolution et pour que cel-
le-ci ne sombre pas dans les formes
bourgeoides et hiérarchisées IfOrgani-
eatiOn.

SEVY

REMEMBER !

"refa.1,*

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant tell n'y Pen'
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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PORQUE
e/ sindicalismo actuel

este degenerado haste los
tuétanos los hay que menus-

precian le sindical desde lo alto
de su terre de barre couds, Y
comte que mlrede dejamos mat/-
files y ceramicas fuera de causa,
materiales fluas que no resisten
las natura/e.as plomizas.

E/ menosprecio al arma colec-
tiva, sindical, tte los trabajadores,
no pende basarse en ruas aglome-
rmiones amorças sujetas a la vo-
luntad omnimoda del lider u del
jefe de filon del rancher° mayer
del Partido, el partido que ma.
Que eseS martidoé que el obrero
gregario, no existe nada en la
lierre..

En sus /menas boras, el sindi-
calismo foc algo tremendo, toasts,
que ya se veria cuant. menos-
preciadores de ahora lu habrian
aguantado Cursus duras cons.
mondas. Ser sindica/ista en 1910
expenia al paete del odio, a
per seguido constantemente pur
un pollcia, a ser despedido del
trabajo, a peser de dme meses
min> en la carcel, a ser
do al brillés, patronalizado para
que a la vuelta de una esquina
traicioneramente. te vaciara una
dos cationes en los intestines.

Ser sindiealista y confedera/ pur
afiedidura, y mantenerse corne
toi durante alios, era una prue-
ba que dejaba al inter.ado tan
enhiesto y digne cornu un Mont-
sem., para tend/den sin familia
sin calor de mujer e hij., sin dl.
nero de bolsillo y menus de Caja
de Ahorros. Ser militante de la
Confederacifin iinp/ieaba vicie a
sa/to de mata, en inquietud - y
en satisfaceifin, m'or que no? -
constantes, de espahlas al coma-
dismo, sin derecho /mal a /a exis
tende eiudadana, sin otras sa
tisfaeciones que la burin al sa
bueso, la !mida poétim-bosqueci
na, el mn/ici/Mente de cernions
desmnocidos pue la placidee bur
guesa, la huelga que se ganaba
el conflicto que se Perdia, mas no
pur tibiem le Km/and5
diaria del movimiento libertario
que media, nais e/ duel° pur e
querido eompedero muerte, la ru-
bis - a veceg - pur la estupidee
ambiente, par la entamais mise
rable cirmlada en la cane obrera
pur agenteu del enemigo.

;Ah, mmo cuesta poco mlnimi
zar al movimiento gindicalista
ientigeos sin haberlo vivido, go-

«E
L fin justifica los medios».

sonsma o dalso raaona-
miento parece como si pro-

nunciara para justificarse de algan
pecado o de un 0010 00 muy de
acuerdo con la moral del interesado.
al refractario a Ioda moral impuesta
no necesita de tal justificacien (el es-
piritu In sistema se mire MemPre

'filera de la vida), no necesiM para ir
hada el fin que persIgue violar 0(0.
pana ley moral.

Cuando aumenta el abmrdo de la
muse es cuando . lanm sin precisar
mal es el nn que se persigue, coma
si e/ lin en si fuma ana garantie.

El éxito tambien jUStifiCil los me-
dios, con la hipocresia de/ glotén que
se degrada en veinte postures para
Reger a u00010 fin. El mismo prie-
ciplo no puede afirmar de un /ado y
mentir o negar de otro.

Cuando el fin en si es la solo
tificacidn de los medi., esta Justin-
cacien desaparece si e/ 110 00 ha sIdo
alcaruado.

Folié acmé/ que mata creyendo que
es indispensable a su causa si ha
ganacto pllede entonces creer que sus
crimenes eran justlficados, porque lo
absoluto del fin, prohibe todo examen
mora/ de lcs medi..

Para mucha gente los periodm de
tramicidn son fines. En esta época de
revisionismo son las coreunstanclas
las que justifican los medi., por 10
rua/ boy que adaptarse a las drums-
tendes. Es pur esto mlsnio que aler-
tas anarquistas para propiciar el ad-
venimiento del comunismo libertario
Se hacen ministros, generales o polli

Sindicalistas, y a mucha honra
mdo y sufrido! Lle Belo aquel rui-
do de huelgas esporildicas
vertebradas y multitudinariaa
otras; de aquel frenesi de proPa-
gandas, de interVenciones oaluro-
sas, de estampa, de behemia re-
volucionaria, de arida.. °per la
colle de enmedioé de fracasm y
exit., de sindicaios muy misé-
rrimos imméritemente y milena-
rios al mes signiente, de todo elle
resulte la, Confederacien Nacional
del Trabajo con sus conquistas
de celle, de lajo, de taller, de
obrmlor, de fabrioa, mnquistas
antiestatales, antiparlamentarias,
anti-reformistas, anticonformis-
tes, antimlaboracionistas, ya que
a lai se tiende... a la inversa.
;,Q.u: los tiempos adelantan? En-
te es, jcemo aeogerse al atraso?
Perme viejo no lo es nuestro
sindicalismo, sine el antisindlca-

El pies° anagramatico algue pro-
octedndome en tas haras de 000010e'
00101100000corkeleenai las del sue5o.
Ello adtertida, 01 &ablo las nains.

Recientemente lie entreasto un
Fiente Insaltto de Janienes longenos
Oui poco liane que var con nuestrias
aeoseunibrados ruteros de /a dem
dastca. Juventud es une cosa 5 arm-
ee/nen de/ cagote ores. El transfo,
mania, por tritelloente Inc ces,
dr/ todo caso Canar canada

Eu nempos de revolueiarn interne,
nie, (sec E P. S. S. del P, 9. U. C.
in terpr etaban. nuestra 000111 C .T
0001 190000 Trabajamos, mando nues.
000 verdi. ami Como Nonce, Traba-
Minos, y la psuquistai Pues Si,
lamente Comemos. En mante a Sur-
guesitos y comereialdes cumin/dos a

homo patronal rediviva en el Ver-
tical, en el Sindicato Rob, en las
sindicales tie participmbin capita-
liste y financiera, que, pur finan-
cier, fiziancian incl.° al sindicag
lismo Jetai que tante plane a la
burguesia de soda esfera politica
y econômica.

Si hemos de adelantar fijémo-
nos en los postulados del sindica-
Huma mnfederal fijad. en 1910 y
mejorados en 1919, en 1932 y en
1936. Congrcsos de Madrid Y Za-
ragoza, y ânimo y empujes liber-
tarins de una masa obrera que de-
ji de ser sassa para tomer cons-
demie, de su poster reivindicador,
de sus adelantos no pequeflos
muy positives pur un demanso
mayor logrado (Isemana de 66 ho-
ras en 1913, semana de 42 horas
veinte Mos después, con màs pan,
respeto e independeneja!) y mia

Contorera, tubé/nos opestPeidad de de-
aides: CEP fado, SI., pero 00 0004100
aspalde, ne.

Cloanalo en Ms campos cdambrados
susurra et infeetildeeo de Parada

Obrero del Trairai°. P. 0. T., la coi,
1(000 se orpoderd de Los prePegadosi
Obrero y Trabajador, trabaja doble,
y el P. o. T. (pote, !cita) fue risotera-
Mente reibliaaado. Longo se dnsinu6

Pertielo Laborista (P. L.-Pa L'atm)
O On Pertes 0i0d9e090a00 Libertario,
alias Y Mhate ai modo
con eeos etribidos.

Noiera serd par demds ramoner la
patronale 000100000 coma ejempio

desocierto Partldo Raina-
naeo Nacional Espailel, P. E. E.
5610 las pendedoras de amer se lote-
resaron par el inismo.

Coevenge, qb rodas marieras, que

CRONICA DEL INTERIOR

LOS POBRES RICOS DE IGUALADA

posibilidad de gran porvenir pre-
vista. No, no es bitgate/a la fuer-
te estela dejada por la C. N. T.
en st. treinta Mos de brega gi-
gantesea, con sus victoriau mora-
les y econômicas, con sus enor-
mes miertos y menores desacier-
tos. No es una epobre rosa" mie
sindicalismo de ejemplaridad tan
enorme. Bagatela, asunto de men-
digos, ese sindicalismo de ahora,
pollico, estera], m'errera, estera
para lideres y refectorio para bu-
rôrratas.

Nuestro sindica/ismo ha sido ess
mole de Melle, vivero de hombres
bregados y abnegados. Todos de-
beriamos pasar par un tamis asi
de espeso, de dificil, para luego
poiler proclamer que uno esta a
men codos par encinta de las mul-
titudes organizadas. zElites, Mo-
ra? ;Al tajo, compaiier., al tajo!

01.07140 se traita de crear un estado
de opinkin sin opiniM forma/ en la
presidermia, /a denominacian es tan
importante aime los colores de la
bandera. Propongamos: Partial, Uni-
ficado Ltbered Progresista fibre
rc p olgtendremas PULPO. Con goli-
darddad ode OPini074CS Progresides

liebremos SOPA, y con
promodan Espaniola Popidar Agora,
PEPA.

Va sel que no hay nombre inetalem
Me né siguificueam no deformable.
Y aile 0,0(0930 00 peede 0010f 00010e con
Mogeo y Gregorio con Grogenh.
Exactainente, e/ non)bre no ha°, la
casa, ni la com al 100090 m. Sort /as
idees recias y los propasttos saros
quienes arraigccn y 'matif ican,
ciricinia de sigles, banderas, gables-
., y ab0700er...

e SIE, de vacaciones en 0000 ciu-
r. dad, a M cool no amden vent-

neantes a peser del Museo de la
Piel y de /a Ermite românica de la
Tos7a. Los turistas no estorban 1 las
moscas y el sudor, si.

mn 1019. tra,bajé de curtidor aqui y
pude comprobar el grado de compa)
fierismo de /a militancia del Ramo de
aluni entonces. Posé por la Rambla
en 1936, con la columna Durruti, y
perdi Igualada do vlstai Ahora me ha
dodo por visiMrla, para ir unos Mas

010000 parte, y para pro egm m
Mbil économi0 en casa de un pais.
no mio.

He visto, con doter, por supuesto,
la casa sindical recién construida pa-
ra el sindicato vertical en 01 solar
mismo dome mtuvo enclavada la Fe-
deracidn Obrera, organismo proleta-
rio clasico que prmedia de /a Polo.
00110e Rcgiona/ Obrera, de Solldinii
dad Obrera, y d.de 1910 de la Confe.
deracien Nacional del Trabajo, Diga-
mos, pues, que casa y terreno fueron
usurpados por el sindicalismo gober-
namental obligatorio, con derecho de
chuleria. El edificio que se levante
ahom en la parte none de la antigua

Reflexiones. DE LOS FINES Y DE LOS NIEDIOS
nias. Naturalmente, que esto se hace
como melba provisional, corno tam-
bien es prorisiona/ la dictedma del
proletariado de los marxiste.. Para
Marx la dictedura del proletariado
00000 medio p también un fin, ya
que la intervenciée potitica le era el
mollo para conseguirla.

Une mem etiqueta puede sen el
medio que justifique une nueva clau-
0i00016n. Fur diversos medios se pue-
de linger al rais)), lin Si an eoume
el fin que se persigue .habre que S.
ber de que meclios . trate, para que
queden justificados pur el fin. Si re-
sultare que los meelim son contrarios
al fin que se persigue, entonces la fra-
se «111 fin justifica lm reedioe estera
chimie, de toda significacien, coma
también si se 1000000 0001m son los
finm 010e medios; y el .collo seria
precisamente confundirlos. Es ati 101.
ouprincipio de moral, segnn el cual
los actos serian justificad. por
/esultada En esta came aquel que
persigue un resultado no debe retro-
coder ante los actos que e 01 condm
(en Para justificar una 1.010091, Sem-
blé'', se pueden fabricar I. finm, que
eambian, naturalmente, .mln 00m.
(0(00las circunsramia, pero siempre
sirvlendo la misma causa. lamas tu-
vieron /as circunstancias Muta 1110e.
tuay Lento coder. He ahI quire don.
dese hall0 la trompa. Hop casas en
que el fin es un pretexto, pties es el
medio lo que interesa, Sonde resu/ta
que . el medio que Justin00 el fin.
Jamas esos medios son inmorales pas
ra el moralieador porque sirmn su
objeto; y cuando Mu que el lin 51.0-

000e Delicias, et longitudlnal y com-
te de tees pi.s. Por lo que he com-
prendido es momies°, pues el peri-
metro lo permite (12 metr00 de an-
chura por 90 longitudinales, palmo
mas palmo menas). Antiguamente el
solar destacaba, a lo largo, 0050 000-
0001e con secretarias en los bajos,
sueesivamente patio de entrada, ca-
sa siudical, p jardin espacioso dando
cara al Paseo. Lo de ahoram supe-
rbe, inderadamente, dada la laltor
franquiste que se va a desarrollar en
sus interiores. Lo de ratafia, nies mo-
desto pero suf(ciente, fue caluroso y
entmfiable. Lm obreros vibravan alli

tifica los medim no tiare mes que de-
mostrar con eso un principio jesuiti-
m. Yb se sabe que para el jesuita ti-
dos los medioo son buenos, no n000.
0(0550 justificacibn. (Cuando los rne-
dios son malos, esto pruebe que el fin
vair poco).

Para el vanidoso figurer el es fin.
La p.tura es el mollo.

La conviccira es también un media
Para conseguir el fin que se persigue.
Pero el que vegeM, que =arab/lente
no vive, que obra sin fin de ninguna
Case unre es? El peligro del 1011e mu,
rel fin justifica los medios» estriba
en que existen fanaticos que unen
nu brutalidad naturel a la ides de
un poder moral que les Incita a
000 10090(00010la violencia para servir 5500
Iglesia o a otra abstraccidn cualquie-
ra. OM10 el hombre libre no se van-
sera en demostrar al fanât.° que el
fin no siemPre justifica los vieilles ;
sabe muy bien que su deseo es mes
fuerte 00000 pensamiento,

«La dmtrina le la justificaciOn
excepcional - dice James Wallrer -
es la excusa inevitable a la cool me.
carda el lobo dirigiéndose al cordero
de /a fabula.»

Ese loba no 100 00 lobo naturel,
sino un lobo moralirador. Un labo
sM embargo Un verdedero loba.

Elt fin jam00 justifica los medlos
cuancio estas perjudican al morelle.
dom, per° si se justifican siempre,
manda es el moralieador el que nonce
050 adversario, gracias a la astucla
o a la usurpacien.

JUAN

miles. La casa de los 05rer. fue
gramis de grandes conquistas y truc-
blasas realizaciones. Un matira im-
portante de idealistas se desenvolvia
en la salo grande, en la pequella, en
100 00001(00101, en la biblioteca y en
los dos espacios verdes. Cl reeuerdo
de aquella place y emociona, tanto
evomao elnalvi,,s0Mgdaen:sesz edseceorra. Apreo-r.

r. con un ancien° en el Paseo,
par lo viola, antiguo sindicalista,

PUde saber que la antigua Federacidm
Obrera fue levantada en los anos 1910
haste el 15, rietricio al boicot que los
caseruo aplicaron a la Organimcign
:001010011 1e la época, Todo 10000m.
prado y construido con graso esfuerzo,
P000, 01 090 y al cabo, ser robado por
la ttlegalidad», allas fuerze brida.

Otra circunstancia de actuelideci
que me ha chmado en esta ciuded de
la piel y del tejido, fue una reunién
habida en el Ayuntamiento Pars tra-
ter de ki baba de agiras, tema tan
traie y Ilevado que ya en mi época
igualadina en00 harle que estaba so-
bre e/ tapete. Or trate durante seis
décodas de un proyecto de pantano
sobre el rio (mes propiemente riachue-
10) Anale, idea que fracs00 siempre
pur toratieria de la burguesia local,
que ambiciona agua que no mesM
ningem dinero. Se abrieron unos po-
zos por el camino, y quedaron
ra bien guste caer dent, de une de
ellos. El proyecto 00 rama, mes ma
desto, se limita a levantar en un par
de metros la mciusa de La Roixela
moulante pr.upu.to de 10 minores

pesetas Con un minimo de le
usufructuarios de la acequia MIME,
mea, hortelanos, tintoreros y ropa
de punto, industrie ésta Ultima
extraordinariamente crecida) se trate-
ba de rabrir el presupumto mediante
aportacira de 80.000 pesetas por fir-
me, dejando tesado el consume) de
agua del embalse en 0,50 pts. metro
00/ri00. La asamblea combe.0 lue
asaz concurrida, pero al anuncio de
las sumas a devengar y al propesito
de establecer contador, la voz 1010-
0900 de « iAgua, 50000 !» perdie armo-
nia, entMndose en el .capitulo de los
miseras regateos, del joui estruendo-
so, y de la desercira sigilma de la ma-
porta Coma el agua que circula par
la acequia es escasa y sucia, la au-
mentacien de caudal era bien vista
unenimemente deseada i pero a la
advertencia de una obligaciOn moue-
taria imprescindible, los pobres ricos
de /gualada echan marcha etres en
un 80 Por 35. y tal vez nos quedamos
cortos.

La necesidad del liquida elemento
se nota también en los hogares obre-
ros y asimismo en la piseina munIci-
001, en donde hay que baharse con el
sudor de los otrm. Sin embargo, Igue-
lada seguire padeciendo sed industrial
y humana por culpa de la pudencia
regatona y mesquine. De lo que se
colige que no salement° los Mendigos
son mines.

Emilio Garcia Merolio
Barri° de Montserrat,

AS OMIS 1 LOS DIAS (à-

LA BENDECIDA PROSTITUCION

ES
hart» sabldo que en cuestiones

de moral, como en lo que Mafia
a las costumbres en general,

cuando experimentan un contro/ be-
neficioso al Estado, 0 a organismm
que con 01 guardan estrecha relacian,
a prevencien alcansa notoria elasti-

cidad, a 5000 00,0 /os beneficim que
se puedan obtener... Y de ahi puede
tomer sono positive emiello que ase-
verabe nuestro popular ponts Cam-
poamor, esta es: dodo es men el
color del cristal con que se Imra»...

Legalmente, desde 01 punto de mira
de /os convencionalismos smia/es, la
prostitucien se ha considerado coma
cola inmoral. Ahora que ello no ha
sido obstâculo para que sotto noce,
en unas paises y en mros, /as auto-
ridades se hayan beneficiado de los
impuestos percibidos de parte de las
pr.titutas. Segün una de las en:micas
semanales que con el titulo aMundm-
copia» oubli00 en la revista barcelo-
nese «Destine», 11110 us sus man/Ga-
res, en Hamburgo se va a inaugurer
una manzana de 136 pisos, ercelusiva-
mente oser habitadm por muette-
tas, quienes, con la aprobacign de la
policia y de lm autoridades loca/es,
ejercerra sus actividades profesiona-
les. Dicha manzana de casas limera
el denominativo de Centra de Eros.

For IO ViStO, dicho Conter «es ana
versign mue perfeecionada de la mon.
mol de pisos que Se halls en Dussel-
(lori jrato a /a linee férr.. Cuando
Son de llegar en tren persOnaJeS im-
portantes extranjerm, se coloca una
cana de madera cerce 10 10 via, Pare
que no se vea el edificio».

Es decisien del Tribunal Suprema
de Alemania Occidenta/ que elas ga-
nandas inmorales han de nager inb
prestos». Y afirnna el cronista aludb
rat 0 quien es de suPoner que .0
cabe estimarle librepensador o and-
clérical, coma lo somos nosotros, los
que escribimos en periadicm del ex1-
110) «Un elevado tante por ciento de
los impuestos percibidos de la pros.
1901501000000 parer a las Igleslas.
Araque no esten de acuerdo en su
juicio sobre el Centro de Eros, la ma-
yoria de Ils sectes aceptan /os ingre-
609 .»

He ahl una de imitas pruebas de la
hipocresta preponderante entre aquê.-
11m que se denominan «ministros del
Serer». Ilna prueba mas del maquia,
velismo de la Iglesia. Se fingen es-
crüpulos, desacuerdo con den0g pu-9m
licol existentes en la 0101. 0:0(01. ;Ah,
pero bajo 0000 ,0 bosco super de allas
el mejor partido!

Algo parecido ocurre con el celibato
y la esetelegt de curas, frailm, y mon-
jas: En todm lm tiempm ha habido

conocedores del ambiente pe-
culier a los reliai.m en cuestidn,
han revelado yerdades que se preten-
dia °cuitaO. En la etapa revoluclo-
nana de 1936, cuando muchos 000.
000100 de clausura fueron abandon.
dos precipitadamente por aquellas
ironies que en ellos moraban, se en.'
0005000u0 00 el cementerio de no ro-
cas convent, esqueletos de reniée
nacidos. 'Tor lo visto aquellas sautas

LA
situaeitin portuguese se ha ve-

nido deteriorando progresivarnem
te, en los Ultimes mcses, con

s rapidm min de lo .perado por
los mes atentos observadores, y ello
en todm los campos de la actividad
nacional. Aparentemente 1010 0e man-
tiene en un inmovilismo de facharia,
pero na obstante lm optimism. de
circunstancias a que se efertan 1m
elementos onciales, en tad00 los sec-
tores- respon.bles aumenta 1000000-
01v respecte al future PrOxlmo de la
nectar,'

Salazar ha declarado: «Esta}, seguro
de que venceremos nuestras dificulta-
des africams, sin mlirnos 101 marra
de nuestros principios e (Males».
También ha ,efirmado Salazar «que
no existe poder persona/ on el pas»
que por Mato, cUando Il desaparez-
ce de la escena politica 00 1(00000 rab-
versien algraa en el sistema que pro-
tende heber institucionalizado.

Pero estm dostproblemes-claves, la
1g0uoe,err%10coolodnela,lkuol, e1niveerii.etno,tn

lejos de ser los dm -Micas que art,
'en a la mei., Son tal vez los mas
visih/es para y anode el erten.). Pe-

00,,,s0,001'00311 '05err Le'sriet'uaUciôni'enn Pre-
ugal se convierte de dia en dia en

mes dificil para todos, incluso para
os fie/en salazaristas en primer lu-

ger, debido a la agudisima criais
Por que el pals atraviesa.

Particularmente el portugais eo-
mun resuelve su problema emigrando
- en un exode, sin preeedentes
quedendose los campos en abanclono,
O con grave carencia de mana de obra
specialisada las pocas industries que

hallan en plan de expansira, todo
In cual compromete a fondo todos los
planes de desenvolvimiento econteni-
o. En 1555 partieron de Portugal, en

ar00. parte clandestInamente, 130 mil
persanes, de las cuales apenas diez
mil se dirigieron a nues,. provin-
i00 de ultramar. Observem que para

una poblacien africana de cerce de
dme millones. los portugueses que con
ella conviven no 'tee. a los 900 mil
habitantes, esto es, una poblacian
cuantitativamente menor que la de
/os emigrantes portugueses que viven
en el Brasil o en Francia y en Ale-
mania juntes.

PerO no son selo las ecolna .ses popul
res las que viven en iciones de
vida infraumanas y que, segün los
'nformes de la OCDE (Organizacibn
de Ocroperacira y Desarrollo &or/a-
rnica) son /as mds miserables de Eic10-

por FONTAURA

mujeres quedaban embaragadas par
obi0 y gracia de/ «Espiritu Santo» I

EL ..CAMPEGGIO»
INTERNACIONAL DE 1967

Si lo que emana de nu.tro am-
Mente, tome une u otra caracteri.
tica, no nos interesera ;que es lo
que iba a interesarnos en este casa?
E/ afio pasado ya es sabido que tuvo
luger en el Midi de Francia el «cam-
ping» anual, de caracter internacio-
nal y de orientaciem libertaria. En
torno al mime las opiniones no file-
ron coincidentes. Para unes la cola
resulta una maravilla, tuvo un matis
agrarlable, revistid interés, y dia mar-
neo al sono esparchniento de cuantos
al mismo concurrieron. Para el sentir
de otros, la cosa no fue Igoal. Deft-
ciencias en la organizacien, ambiente
de manifiesta frivolidad, amenda de
mua orientacien libertarla de 000
constructivo. Hubo incluso un campa-
hem [rances, ereo que Brittel, raira
edite por su cirent, a multicopista,
un omisculo breve, sefialando parti-
cularidades, errores y omisiones de/
«camping» en cuestira.

Uno 10,000 100 caracteristicas douai
concentracien internacional libella-
ria, que ha de tener luger este ado
en Relia. Mas, habIando de ello en
sentido general, no cabe dodu que
resulta 00 tanto delicado /lacer refe-

`j;,"e0,'0inee.:
00000

.eVe veesu 01go de-
licado porque, si se trate 00000010e
defectos, pOngerms Par o..X!, 00 ho
de faltar quien suponga o ahrme que
la entIca efectuada plan. .trecha
90100100000 la 0101 0e aquél que la
hem. Y en el supuesto de tratarse de
un militante ya veterano, se da como
descontado que al tener ya cierta
edad depasando la etapa 10ve00, no
se este en condiciones ni para alter-
ner 01 9000 juzgar lo que ha. la
gente moza. Apreciacian en cierto
modo ineonsistente, ya que a Sado
arael que ha silo joven y ha dado
corso al esparcimiento, no ha de cau-
sarle extraite00 que elementos 100m
0m busquen divertirse. TampOco, Si
100001 cierto gradn de sensatez, 10 1,0
de complacer el tomer aires de démi-
ne engreido, formulando reflmdones
can falante avinagrado, Pero se es
hbertario para algo. V calte en ello,
en ese algo, el opiner en torno a lo
001 00 han, o se deja par haler, en
nuestro arnbiente general.

Demos cor sentado que en un con-
junte o reuniera de camaraderie, 010-
0100e si m00°0,1000 el elemento ju-
venil, cuando se va a descansar, a
der rienda suelta al divertimiento,
libre jolgorio, lejos del ambiente de
rutina, preponderante en la mayoria
ne casos el resta del ano, vole el reir,
el canter, el carrer, el juger de mil
maneras, que inch). segün graves fl-
lesofm, es el uego parte integrante
de la existe/c. lunnana. Pero ve.
mas: iPs que al marger) de seller a
la combe, de juger a la gallina ciega,
de pescar, y hasta de Preetiera
amor libre, si se quicre, no cabe en
tales concentracioncs internaelonales
aborder tamblen, de un modo con-
ciennalo, bien preparado al efecto y
dandole la importancia debida, aber-

dur problemas que afectan al Ideal
qu ese dice sustenterl éPor gué si
otros sectores aprovmhan sus concen-
traciones juveniles para organizer
cursillos de capacitacién, no se ralede
hacer ternbién en el amblente
tano? 9P00 qué cons /lace, cuando
Mata falta hace?

No se esta sobrado de elementos
juveniles, muchachas o muchachos,
con capacidad, con criterio claro, con
voltmtad firme y dffliejada
tualmente para salie' lo que se quiere
y cône) puede hacerse, Fe lo que de-
berian tener en cuenta aquellas corn-
parleras que en el periodo estival 00.
1u11000 los aludiclos encuentros de
caraecter internacional.

MICHELET, HISTORIADOR DE
CONCl/7NCIA HONESTA

El Imberbe eumplido estm 5005 0100
desde que Michelet lin a luz

su tan comentada «Histoire de Fran-
ce» ha dodu ocesira para que, 00
emisiones radiordnicas, en conferen-
cies, y en visitas a bibliotecas, archi-
vos y mu.os, se haya hablado con
acentuado espiritu de comprensien de
tan notable escritor. ma de las fi
ras currares de la intelectualided del

ZoorEju.g.En.e.fecotoMi.icehel,e0r;,ocoffoo.

000700 00:r dicaT;Ire1eQc P 500 1c'Op lu se
y concienzuda 101m 'y su inellnacian
eminentemente liberal, tornel, singular

Yr;rf 'en I: rsayo'rIrntdeenealZs
pa y /Imérina, donde rauches de sus
obras fueron tradUeidas.

Coma historiador, dicen lm minces
que posee un pleno valor de actuall-
dad por los métodos, por la forma de
establecer las deducciones, por e/ es-
ti/o 0100g, animado. V puede deeirse
también que su obra mIl llamarla a
mantener un valor perenne, parque
en ella puso apasionado arra de Jus-

convencido de 0100 00050 labor
abrazaba la causa de/ bien, en pot
de una vida social ermite.. para
todm. Lia la suy0 une curlosidad
abierta a los horizontes, 10e ahl que
aun siendo su principal labor la de
historiador, cornu lo evidencian
citeda «Histoire de Prame» y otras
que se pueden nombre, corne «Hi.
Mire de la Révolution», «Histoire du
dix-neuvième siècle», «Histoire romai-
ne, o bien «Introduction la Histoi-
re universelle», su amor por la enta-
raleza, en sus divemas manifesteram
nm, 10 determinaron a escribir obras
comm «La IVIer», «La Montagne»,
«L'Insecte», «L'Oiseau» También en
el orden socioletgico esciibie lihros que
evidenciaban su anhelo puesto en el
progreso smial, asi al escribir «Ios
Jésuites», en colaboracidra 000 00
gran amigo Edgrad Quinet, 10000 00
sus eelebrados libres: 5Le peuple» y
«La Bible de l'Humanité».

Nacido en orna humilde, Michelet
conocia por experiencia las vicisitu-
des de 10 01000 laboriosa. Y en tanto
que pensador e historiador, lea/, ho,
nestamente, se esforz6 en desmcar el
valor humano y social de quienes con
su trabajo contribuyen fundamental-
mente al progreso de los pueblos.

Area Mundial. PORTUGAL: Un régimen en crisis
pa. Son también las closes medino y
las profesiones liberales. En 1000010e
zonas de la poblacian Portuaire...,
te, por lo Mmes, y dado el marasme
econdmico que ois sois a sodas los sec-
tores, la misma 000010 de oonfimma en
las métodm administrativos del go-
bierno. Los grupos financieras y las
grupos de presien actnen, coeetiva-
mente, sobre los ministros y sobre el
persona] del régirnen.

En poCas épocas de la historia Ove.
1010000habre llegado mas bajo el
derprestigio del gobierno Ell pueblo
honesto portugués ha perdldo la fe
porque es un gobierno que miente
sistema y con el mes compleM impu-
dor. Incluse rama - Por elemPlo -
e/ gobierno portugués ha desmentido
oficielmente la existencia de merce-
narim de Tshombé, mientras Sodas
en Portugal sabemos dende se 000000.
1000tales mercenarios, dadas los es-
cradalos a que han dada luger en
S. Martinho do Porto, en San.rén,
en Sesimbra, en Ericeira, y,
mente, on Portalegre y en Bels, In.
101910500 donde los «extranos Suris-
tas» han dado mucho que hab.0.

For lo 1e0005, para Salazar 000 5m
010000 el inMrds nacional es algo de
pma importancia que lobe ser sacri-
ficado, sin titubeos, a las convenien-
cies de sobrevivir politicamente. ;Es
esto lo que sobre todo importa!

&oder.m edmitir, par ejemplo, que
un gobierno, despues de la Mrdida
50 (000 siga tranquilarnente 00 e/ Po-
tier, no obstante las tregicas condi-
clones en que tuvo luger esa perdida,
sin der satisfeccira de ninguna Ca-
se a la opinien /rablica? 5Y le (*usina
tranquilidad cuando, mes tarde, la
investigacién espahola arase oncial-
mente a las autoridades portuguesas
O, cOmplices en el asesinato del 5000.
001Delgado?

Sin el mense sentido de la respon-
srailided, la politica del gobierno va
110 100100 1e las conveniencias del
moment°, subordinandolo todo a su
Unica preocupaciOn: montenerse "en
el pack0. En el plana econômico, por
ejemplo, la politica gubernamental ha
cambiado siempre que se combla el
ministro de econornia, siendo delco-
dida una politica de signo contrario
O otra anterior, con el rnismo dogme-
tismo y los mismos argumentes de la
eutoriead. Las motos previstas 010 los
planes de fomente) para 1966-67, ya de
por si mue modestas dado 01 000000
del pais, no serra alcanzadas: /as ne-
cesidades de la guerre. colonial (mis
todos los abusas que, a su sombra,

cometen raliMres y panne.), son ver-
daderamente incompatibles con coal-

planificacien sena que tenga
como fin un desenvolvimiento econd-
mico acelerado armonimo.

Por atm parte 01 sistema corner.-
vo entronizô una burocracla que obs-

toda la libertad de las empre-
sas y es, adent., parasitaria, simien.
do selo para 11000000 00 todo momen-
to la iMervencien esterai, sin nada
posinvo para resolver los confit.01
sociales, que son «resueltos» pot) me-
dia de 101010E y solo represiân, sien-
do 100 huelgas consideradas como «cri-
menes contra la seguridad del Esta,
do». El réglo un interviene tan estro-
chamente en la vida de solos las
grandes empresas, que mon hua nones
Ilega confundirse con elles median-
te la esCandalo. Interferencia en lm
respectivos elladr. dirigent.. No es
de admirer, pues, la sumisidn del c.
pitalisrno português respecto al potier
politico, parque no 5010 se confunde
con el sino que 5510 osi ha podido
prmperar, mediante un proteMionis-
Inn que sisMmittieamente favorece al
eraitalismo sometido en perjuicio de
los intereses de las clases medias y
trabajadoras.

Los timbres del régime), més (les-
taeados estra tedes, sin excemiéra,
gadm a las altas finanzas, ya 000 504.
tarse de potentados monâmicos, ya
por servir coma «técnicon en /os con-
solos de administraciée de /as grandes
emprems. Puede afirmarse, sin ara-
germain, que no hop un solo politico
relevante del régir.no que no noté en
01 0000010 de administracide 10 010010
banca o 00 010000 gran empresa. En
el régirnen salazarista todo se decide
por influencias mune, ajenas 010,0.
00e a 105 9000000005 nacionales, y duo.
0elm grandes escâmialm se ocultan
sistemracamente.

Este régimes de ferrea censura ha
convertrao a Portugal en un cadavé-
rico reine del silencio obligatono y
del rumor transmitido secretamente
de bOCa en ID., Dominando a la opi-
nien pnblica, tal elima tiene por cran-
price la sombra siniestr0 de la polie.
politica (PUDE), cuya ferocidad no re-
trocede ante los crimenes mes 1,00.

(015090 On hi pe g 3.)

Le Directeur de la publication
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NOIS
n'avons nullement l'in-

tention de faire de Phu-
motu noir en invoquant

dans on même texte /a situation
du vadancier et celle du chômeur
et pourtant...

Pour le français s moyeu si
hormis peut-être le drame du
Vin-hum ou les séquelles de la
guerre Israel° - arabe, la plus
grande préoccupation c'est de
partir en vacances s'il n'est pas
chômeur.

On peut penser que cette affir-
malien est un peu exagérée et
l'on peut nous rétorquer que t
PI si /es travailleurs pensent aux
vacances c'est tout-ô-tait normal;
ils les méritent et c'est pour cela
qu'ont été institués les congés
payés. 21 le problème du chôma-
ge n'est pas perdu de vue Pour
autant, d'ailleurs les pouvoirs
publics ainsi que de nombreux or-
ganismes cherchent à y rémédier.

C'est vrai que les travailleurs
doivent profiter d'un repos bien
mérité; c'est vrai aussi qu'on par-
le du problème du chômage dans
les sphères, officielles, on en parle
même entre patrons ou P. D. G.,
ce qui revient au même. Mais so-
yons réalistes et voyous quelques
chiffres qui en disent /ong. Rien
eue dans la région parisienne qui
Came pourtant pour celle qui of-
fre le plus de débouchés /e nom-
bre des demandes d'emploi non
salisjailes col passé de 24.953 en
décembre 55 à 32.730 en avril 67.

Pour nous consoler on nous dit
que la situation du marché du
travel/ reste nettement meilleu-
re en France que dans la plupart
des autres pays d'Europe; qu'il
existe encore en France une pé
nurie de main-d'oeuvre dans cer
laines professions. Quand nous
essayons de démontrer que/a mu
se provient d'une mauvaise appli-
cation de l'automation, certaines
revues cadres » prétendent que
le développement de l'automation
sera bénéfique pour les jeunes

En détruisant les emplois aux
niveaux les plus bas mais en les
recréant aux niveaux supérieurs,
elle dey rait entraîner pour eux
une véritable promotion sociale
dont beaucoup, sans sa généra-
lisation, n'auraient jamais eu la
chance de bénéficier. »

Après une telle manifestation
d'optimisme, d ne reste plus qu'a
partir insouciants en vacances.
Pendant en temps, nos maîtres
nous prépareront de nouvelles
surprises DONT /a rentrée de sep-
tembre, le chancre capitaliste
continuera de dévorer l'acquis so-
cial de la classe ouvriére, les
trusts redoubleront d'exigeance
nom- grignoter les deniers publics
(1). Et les syndicats officiels »
contmueront de prommoir des
grèves de deux heures (2) Imiit
obtenir le maintient de certains

E fait que le syndicalisme réfor-
miste tende à devenir un simple
instrument entre les mains de

PEtat, représentant les intérêts néo-
bourgeois, est exprimé par la nature
et la portée des revendications prô-
nées par les syndicats dit « représen-
tatifs ». Ces revendications portent
essentiellement sur la part des Pro-
fits capitalistes devant être concédée
en tant que réajustement du salaire
des travailleurs. On ne saurait bien
entendu critiquer la volonté d amé-
lioration du niveau de vie des classes
laborieuses. Mais réclamer Paname,
tenon hiérarchisé, des salaires et
n'imposer rien d'autre, c'est recon-
naitre que le salaire est, en soi, la
o jusln s rétribution de la force de
travail des ouvriers, c'est faire sien-
nes les appréciations capitalistes d'un
partage des revenus sans remettre en
cause les règles fondamentales qui
président b ce partage, ô ce partage.
Or ces règles sont immuables et le
seront tant que les rapports de pro-
duction seront déterminés par la re-
cherche du profit. L'individualité de
ces eincipes de base entraîne, 5 cha-
que augmentation de la rémunération
des travailleurs, un relèvement des
prix et des impôts sur le revenu pro-
fessionnel destine s maintenir en pl.
ce le taux de profit capitaliste. Toute
revendication qui ne brise pas le cer-
cle des régim de base du capitalisme,
qui s'intègre au coMraire à renie-
rais. .t condamnée à être sans ceme
contrebalanc,:e par une mesure visant

préserver les privilèges de la classe
Possédante, ô les maintenir dans lem
intégralité. L'impossibilité de parve-
nir, dans ce domaine, ô un résultat
tangible, épuise la combativité des
masses laborieuses.

Toute revendication qui accepsn
pour point de départ 1m principes qui
servent de base 5 l'exploitation de
l'homme par l'homme apporte un
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CHOMEURS et VACANCIERS
privilèges des cadres et autres
privilégiés.

La C.N.T. croit de son devoir
de mettre en garde la classe ou-
vrière contre tom les dangers qui
la menacent actuellement. e, D'ac-
cord avec vous, camarades ex-
ploités, pour jouir de congés am-
plement mérités, mais i/ faut évi-
ter que ceux-ci- ne deviennent un
miroir aux alouettes. Profitons-
en pour faire provision d'éner-
gies, elles nous seront indispen-
sables; mais restons vigilants,
restons cmucients et tenons-nous
prêts à déjouer les sombres des-
seins de nos exploiteurs. » Le
V) plan veut faire de la dusse
ouvrière u,n troupeau de parias
soumis aux technochrates, l'au-
tomation de son côté prépare une
révolution économique à brève
échéance et la classe ouvrière, le
peuple, comme disait Babeuf,
doit prouver qu'il n'est pas in-
souciant; il fera voir définitive-
ment ce qu'il Sait faire quand il

A prise de conscience de classe ne
signifie pas seulement l'accés à
la conscience d'un intérêt collec-

tif de classe opposé s l'intérêt des
minorités possédant.. Cette démar-
che doit marquer également la prise
de conscience, par les classes laborieu-
ses, de mue pnissonce collective dans
la m.ure où le fonctionnement nor-
mal de la production capitaliste réside
dans leur nombre et dans la faculté
qu'ils ont de paralyser l'ensemble des
moyens de production, d'échange et
de transport non seulement dans les
entreprises privées mais égalemeM
ce qui concerne les rouages de l'Etat
capitaliste. Mais entreprendre de p.
ndyser le fonctionnement de la socié-
té bourgeoise nécessite une coordin.
tion véritable de toutes les volontés
prolétariennes, l'action simultande
ceemertée de tolites les organisations
ouvrières selon les grandes lignes
d'un plan d'offensive directe urée.
bli. Les synMcalistm réformistes con-
sidèrent la grève comme une simple
arme défensive elle est, bien da-
vantage, la seule arme tactique offen-
sive valable dont disposent /es masses
laborieuses face au formidable appa-
reil de coercition du plu-capitalisme.

Cette puissance collective qui .t
celle des classes exploitées et qui ré-
side essentiellement dans leur supé-
riorité numérique incontestable ne
peut être mise en évidence dans une
action dont les buts seraient unique-
ment Une amélioration illusoire de la
condition d'une partie du prolétariat
et dans le cadre des institutions capi_
Solistes L'habitude des armas de tr.
vai/ partiels, touchant un mince sec.

appui b la prétendue légitimité de
cette exploitation et perpétue le capi-
talisme lui-même en acceptant cons-
tamment comme valables les termes
du contrat qu'il impose. En même
temps, cette forme de revendication
représente une acceptation de l5 fi-
nalité du capitalisme, de la recherche
Ou profit en tant que but de hi Pro-
duction en général.

Ainsi, les revendications réformis.s
procèdent du même esprit que les exi-
gences ce/Mails.. Partant du fait
que toute production entratne la réa-
lisation d'un profit, il s'agit d'obtenir
une part de ce profit sens pour cela
remettre en cause le principe même
de la recherche du profit. Mais c'est
admettre que seule une partie de la
force de travail dépensée par le sala.
clé doit être rétribuée et c'est admet,
tre également le caractère légitime de
l'appropriation des moyens de produc-
tion par une minor. de Privilêg,..
Capitalisme et syndicalisme réformiste
se rejoignent pour considérer que l'a-
liénation fondamentale du salarié, dé-
possédé des moyens de production, ne
possédant aucun droit de regard sur
le but de cette production, obligé de
marchander le seul bien qu'il conser.
ne, sa force de travail, c'est-àdire lui-
même, est légitime et justifiée et que
le progrès social ne peut résider que
dans une amélioration de cette alié-
nation dans le sens de l'humanisme
bourgeois. Mais précisément, cesse
aliénation étant inséparable des con-
ditions dans lesquelles s'effectue la
production capitaliste, c'est seulement
par une tactique révolutionnaire, par
un bouleversement violent des rap-
ports de production capitalistes, que
le travailleur peut conquérir son
émancipation définitive. En attendant,
la seule tactique valable est celle qui
consiste imposer un certain nom-
bre de réformes sociales qui soient
la fois une remise en cause directe

aura compris l'a quoi bon de la
Révolution..., quand il saUra que
c'est pour garantir à Chemin de
ses membres Un état de félicité
stable, de suffisance des besoins
de tous, suffisance inaltérable,
indépendante de l'ineptie, de l'im-
moralité et de la MalVeillanCe des
gouvernant,.

C,es lignes furent publiées 1¢ 17
Fructidor de l'An II, par Babeuf
et il n'était 510rs question ni de
départ en vacances, ni de révolu-
tion cybernétique mais déjà des
hommes prenaient conscience des
moyens et des buts de l'humani-
té.

Aujourd'hui, les moyens de
s garantir un état de suffisance
des besoins de tous » sont plus
puissants que jamais et il est
inadmissible que ce soit alors le
chômage qui vienne remettre en
question un problème que se pro-
posaient de résoudre les révolu-
tionnaires de 1789 et après eux,
/es Communards de 1871,

teur de la production, des grèves Per-
lées préconisées pas le syndicalisme
réformiste constitue une entrave h la
prise de conscience et l'exercice de
cette force, Le corporatisme maintient,
h l'intérieur dm groupes sociaux dé-
favorisés, l'idée d'une divis on de la
classe ouvrière elle-même, d'antago-
nismes entre les différantm qualifica-
tions et les différents secteurs alors
que les rivalités apparentes ne sont
dans ce cas que les conséquences de
l'organisation capitaliste de la pro-
duction et d'une différenciation
l'intérieur des rapports sociaux qui
en résulte. Le Programme caPeble
de mobiliser cette puissance collective
des masses laborieuses doit donc né-
cessairement être un programme ré-
volutionnaire axé sur le bouleverse-
ment des rapports de production et

Association Germinal
Nous rappelons h tous nos camara-

des intéressés par l'organisation des
loisirs et plus particulièrement par les
centres de vacances Pour ont.
ZuLel Aei rettoi ntesGlersn'bnot v
tés.

Déjà, certains projets ont été mis
coron te Oslo, membres qui ont par-
telpd à l'assemblée constitUtiVe Ont
décidé d'instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelie de 10 francs pour faire face
aux premiéres nécessités.

Les fonds devront être envoyés au
C.C.P. 19 764 90, Paris en précisant
Association Germinal,

des fondements de l'économie capit.
liste Il faut également que les réfor.
mes irrip..s, parce qu'elles déborde-
rent le cadre du système capitaliste,
ne puissent être compensées par un
réajustement des conditions d'exploi-
tation du salarié. Ainsi en est-il de la
diminution des horaires de travail sa.
une baisse proportionnelle des sabi-
r. Mais cette revendication, valable
par' certains côtés, laisse intacts les
principes capitalistes. Imposer, pat
exemple, qUe.
muns, comme les transports oublim
ou la distributon de la force électri-
que, soient désarma-s gratuits, cons-
titue une attaque directe qui modifie
les structurco de la société bourgeoise
en créant un secteur de production
.happant à la règle du profit, un
secteur orienté uniquement vers la
satisfaction de besoins réels qui sont
communs toutes les couches de la
société. Du point de vue psychologi-
que, une réforme de cette nature réin-
troduit la notion d'entraide collecti-
ve néce.aire à la conquête des Mali-
sations techniques et du nneux-être,
de la division du travail indispensa-
ble 5 l'efficact. sociale (et non en
tant que facteur de multiplication du
profit financier). Il s'agit donc ver,
tablement d'une préfiguration de la
société future, d'Une économie axée
uMquement sur la satisfaction des be-
soins collectifs et Mune consommation
n'ayant pour limites que les possibi-
lités de production et l'ensemble des
besoiau de la population, On se trou-
ve en présence d'une réalisation sus-
ceptible de mobiliser la volonté col-
lective d'émancipation des classes ex-
ploitées.

Les contradictions fondamentales
du capitalisme ne peuvent étre sai-
sies clairement per l'ensemble des cou-
ches laborieuses de la société qu'au
travers d'une propagande syndicaliste
dirigée ô la fois contre 1. conditions

Pensez-y braves gens qui êtes
en vacances....

(D Jacques Don,t, directeur gé-
néral de Findustrlettectronique fran-
çaise, a déclaré, b /a Porte de yen.

nos marges doivent nous per-
mettre de poursuivre notre marche
en avant et contribuer assez /arge-
ment au financement des efforts in-
dispensables de recherche et de dé-
veloppement, auquel l'Etat apporte
d'ailleurs, nous le reconnaissons plei_
nement, une importante contribution
directe.

(2) C'est le cas ch. Hutchinson
Vésines (Loiret) où des débrayages

rené-tés ont eu lieu en juin dernier
pour protes.r contre les in.ntions
de la direction d'incorporer la sec-
tion des mécaniciens dans les autron
services, ce qui aurait eu comme ré-
sultat la suppression de plusieurs
postes de « chefs »qui n'auraient plon
leur justification.

la disparition de la propriété indivi-
duelle de ces moyens de production
entrainant l'abolition du profit et du
salariat.

La prise de conscience de classe,
prise de conscience collective et glo-
bale, ne peut dire amenée per la sim_
ple propagande théorique <qui fait
d'ailleurs défaut, dans le sens d'une
remise en cause totale du système
d'exploitation de l'homme par Phom-
me, clans l'éducation ouvriere de type
réformiste). Cette prise de conscience
n'est possible qu'au travers d'une
lutte directe de chaque jour mettant
aux prises les masses exploitées elles-
mêmes et 1,3 vakts -du néo-capitalis.
me. Cette condition implique que ce
soit la classe laborieuse elle-même qui
se confronte et. son adversaire dans
une série d'actions mises au point
par les travailleurs syndiqués et me-
née selon leur propre volonté et la
tactique qu'ils auront adoptée. L'en-
gagement coneant du travailleur
dans la lutte effective est une condi-
ion préalable de son développement
déologique; seul cet engagement est

susceptible de l'amener à envisager,
d'une façon globale, analytique et
synthétique, la lut. des c/asso et
son aboutissement, l'abolition de tou-
e classe seul cet engagement lai per-

mettra de prendre consc,ence du non-
sens que constitue tou. manuvre
visant ô améLiorer le système cap,
talis. et de la nécessité dune remi-
se en cause globale dent système.
Or, les effectifs des syndicats réfor-
mistes ne sont pas eux-mêmes enga-
gés danS l'affrontement de l'organisa-
ion syndicale et du groupe patronat,

Syndicalisme réformiste et production capitaliste
d'exploitation des travailleurs et /es
objectifs de la production capitaliste.
A l'encontre du syndicalisme réfor-
miste qui subordonne son action et
sa propagande aux règles créé. par
le capitalisme loi-mémo, le syndica-
lisme révolutionnaire doit dénoncer
la finalité de la production capitalis-
te. L'une des revendications essentiel
In de toute propagande valable doit
constituer b démontrer le caractère
socialement désordonné de l'orienta-
non de la production capitaliste diri-
gée uniquement vers /a réalisation de
profits maximums. Le syndicalisme,
appelé à gérer la société nouvelle née
du renversement Oct institutions bour-
geoises, pour -mission d'imposer que
la productine soit subordonnée aux
besoins réels et d'obtenir la reconver-
sion des entreprises â caractère uni-
quement lucratif sans utilité véritable
pour la collectivité. Mais les diri-
geants des centrales syndicales réfor-
mistes ne peuvent à la fois s'assimi-
ler b l'ordre capitaliste et lutter con-
tre 1a finalité de cet ordre. Engagés
fond dans l'aventure /1én-capitaliste
ils sont tenus d'en épouser les péri-
péti. en tant que collaborant au
maintien dm structures bourgeoises
de la société.

Pour le syndicalisme révolutionnai-
re, il ne s'agit pas de dialoguer sur
le pourcentage dm profits devant re-
venir â la classe ouvriere car /a classe
ouvrière poss.., du même titre que
les autres couches de la société, un
droit de posse.ion sur 1m moyem de
production qui sont l'aboutissement
d'an effort collectif. Il s'agit de subs-
tituer, par les moyens appropriés, une
économie fondée sur /a satisfaction
des besoins collectifs à celle du capi-
talisme ayant pour bam la réalisation
de profits maximums, pour une mino-
rité de privilégiés.

SEVY

COLLABORATION DES CLASSES
LE

cmgrês constitutif de la Con-
fédération générale du travail

syndicalisme révolutionnaire
donne, en 192/, la défimtion suivante
de la collaboration des classes soma

« En condamnant la collabora
tion 0m classes et le syndicalisme
d'intérêt général, le congrès tient à
déclarer que ce ne sont pas les Ois.
cossionsinévitables entre patrons et
ouvriers qui constituent des actes de
°Esterelou de classes. En ne

voyant dans ces discussions, qui ré-
sultent de l'état de choses actuel,
qu'un aspect de la lutte permanente
des classes, le congrès précise mie la
ollaboration dm claases est caractéri-
ée par le fait de participer, dans des

Conscience des classes et réformisme
Etat. Tout se passe « au sommet »
par un dialogue entre dirigeants syn-
dicalistes, représen.nts du patronat
et fonctionnement d'Etat. Lorsque les
travailleurs syndiqués sont, par h.
sard, appelés t Faction c'est pour
participer, en tant quune tres vante
notion et des causes profondes et du
resul..t escompté. Coupés d'une ac-
tion éducative qui développerait b la
fois leur combativité et leurs recuits
d'initiative, qui les préparerait b la
lutte comme ' la gestion, les M.
veilleurs en viennent à considérer le
syndicat comme une sorte de société
d'assurance auprès de laquelle ils
s'acquittent d'une prime, souvent
annuelle, et /agnelle i/s confient
leur souveraineté de citoyen. Perdant
de vue le combat dans lequel ils se
sont engagés, ils s'en remettent à
Dieu et h la commission mixte qui
Munit, autour d'une même table,
leurs dirigeants et leurs exploiteurs.
Le « dialogue au somrnet o loin de
favoriser une prise de conscience col-
/ective et constructive, c'est le désen-
gagement et, bientôt, le désintéresse-
ment du syndiqué, C'est aussi la di-
vision de la c/asse ouvrière en castes
hostiles les unes aux autres.

Dans un sens, on peut dire que le
syndicalisme réformiste utilise, com-
me te parti politique, uniquement /es
possibilités négatives, destructrices,
des masses laborieuses Mien qu'il se
montre prudemment très timoré dans
cette utilisation). Le syndicalisme,
l'organisation autonome des travail-
leurs en vue d'une lutte commune,
est né d'une volonté de transforma-
tiOn des structurm d'une société de
miser et de privilèges. Ce550 transfor-
mation ne peut se faire mns
pension effective des masses laborieu-
ses dont le rôle est primordia/ dans
In processus de production, ayant
pour point de départ la vo/onti
d'émancipation des masses laborieu-
ses, elle ne peut être réalisée me par
Ses masses laborieuses. E ne s'agit
donc, pas seulement, pour les classes
déshéritées, de détruire l'ordre social
bourgeois, il s'agit également et pa-
allèlement d'édifier les bases de la
olivette société à partir de l'égalité

économique et sociak. La révolution
es-male n'est pas seulement d.truc-
ion, elle est également et d'avant.

ge gmtion, et gestion d'autant plus
difficille qu'elle doit reposer sur de
ouvelles bases, C'est donc par un

sPPrentissage tout à la fois de com-
battant et de gestionnaire que le pro-
étariat parvient au stade d'accom-

plissement qui lui permet d'envisa-
ger le renversement de J'ordre bour-
geois. Le travailleur syndiqué, puis-
qu'il est engage dans le combat qui
vise n la transformation de la société
doit être capable d'organiser de lui-
même aussi bien une action de gué-
rilla révolutionnaire qu'ut acte social
constructif, Il n'est pas le mercenaire
d'une armée, rétribué Pour faire Son
métier de soldat, i/ est le promoteur
et le constructeur d'un monde nou-
veau qui lui appartient parce qu'il
est celui de la collectivité. C'est donc
par les expériences et par les initia-
Myes que le prolétariat devient la for-
ce de transformation de /a société.
Ces ex-périences, cu initiatives, se ré-
duisent b néant lorsque 101015e socia-
le se résume à un « dialogue au som-
met » entre « dirigeants » et 5 quel-
ques manifestations d'ensemble aux-
quelles les travailleurs sont conviio
dans le seul but de leur permettre
quelque peu de se a défouler », Le
syndicalisme réformiste, c'est la cons-
cience de classe du boutiquier.

Il ne peut avoir de dialogue valable
avec le patronat qui, appuyé Par
l'Etat capitaliste, dispose de tous /es
moyens de coercition. Les luttes ou-
vrières résident uniquement dans un
ensemble de raPperts 15e toner,

CRIXUS

organisations réunissant des représen-
tants des ouvriers, des patrons et de
l'Etat, à l'étude en commun des pro-
blèmes économiques, dont la solution
apportée ne saurait que prolonger, en
la renforçant, l'existence du régime
actuel. n

La collaboration des classes prétend
réaliser l'entente du capital et du
travail unis sur des b.es contrac-
tuelles au nom de l'ntérêt général
Le capital n'étant, en fin de compte,
nue le produit de l'aliénation du tra-
vailleur, il est évident que la collabo-
ration des classes est davantage une
contrainis qu'une entente, une forme
dissimulée de l'asservissement écono.
mioue des classes laborieuses. Il s'agit
donc, en réalité, d'un aspect de la
lutte dm classes, d'un moment de
cette lutie sans lequel le capitalisme
estime nécessaire de faire collaborer
une partie du prolétariat h la beso-
gne de restauration de sm propres
structures Que cet aspect de la lutte
des classes devienne pratiquement
permanent atteste seulement que 1m
contradictions du capitalisme s'inten-
sifient en mime temps que celuisi
se perfectionne et que cette situation
néc.sile la collaboration constante
Ope masses laborieuses à l'aplanisse-
ment des contradictions née-capitalis-
tes. li 0,0 capitalisme provoque et
accepte la collaboration des centrales
syndicalistes réformistes, mais il
s'opp.e de toutes ses forces au con-
trôle syndical de la production exer-
cé .r les travailleurs révolutionnai-
res, Il sait très bien que la première
ne peut que raider dans sa tàche et
que le deuxième, allant du droit de
regard à l'expropriation,s'oppose, par
son exercice sérieux, l'intégralité de
ses desseins. »

« La collaboration dose partie du
000lélamiatà la besogne de restaura-
tion du capitalisme écrit Pierre
Besnard , au nom de l'intérêt gé-
néral, ne peut avoir pour conséquen-
ces que de retarder et de rendre plus
difficile la libération des travail-
leurs. »

La notion d'intérêt général éta.nt
devenue, pour le néo-capitalisme, im
argument permanent, il s'efforce, par
tous les moyens, de masquer la réali-
té concrète et permanente de la lutie
des classes par 1e mythe de la colla-
boration des différentes couches se-
claies à l'édification d'une uvre
commune, la société moderne. Mais
cette société, loin d'atténuer l'oppo-
sition entre capital et travail, reflète
chaque jour d'avantage la subordin.
Sion de l'intérêt collectif h l'intérêt
d'une minorité de plus en plus res-
treinte au fur et à mesure que se
poursuit la concentration du capital.

Le syndicalisme réformiste est 10m.
gave par l'intermédiare duquel l'Etat
capital diffuse les moyens pratiques
qui noiVent assurer aux classes pri-
vilégié. raide d'une partie du pro-
létariat. Les syndicats a représenta-
tifs » apparaissent ainsi engagés, à
côté des organisations patronales, de
PEtat et des financiers, dans une
même entreprise dont les bases, l'ex-
ploitation de l'homme per l'homme,
comme le but du profit exclusif, ne
0005 plut remises en cause.
ralnui lie nUes apInZ reats

0005 lu
,,>ut-t.

mission du premier atm volontés du
second dictées par l'intérêt des class.
passédantes. A partir de cette situa-
tion, la critique émanant des syndi-
cats réformistes ne concerne plus
l'orientation que le capitalisme donne
à la production collective mais seule-
ment la répartition des profits réali-
ses par les classes détentrices des
moyens de production. Inpliestement,
le syndicalisme rétOrnnute accepte
donc comme socialement vaZabies
recherche de la réalisation de profits
en tant que but de la enduction.
Comme la réalisation de profits ne
peut exis.r que par le vol d'une
partie de la force de travail des sala-
riés, le syndicalisme réformiste cau-
tionne égaiement l'exploitation de
l'homme par l'homme en tant que
base des rapports sociaux et fait
apparaitre /aliénation économique du
ravailleur non seulement comme une
écessité historique mais comme un
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princiOp absolu qui ne saurait être
remis en question L'augmentation de
salaire n'est jamais conçue dans le
cadre des revendications réformist.,
comme une restitution aux travail-
leurs de la valeur de la force de tra-
yait qui leur a été volée, comme un
droit imprescriptible h bénéficier dans
Soute la mesure du possible (sociale-
ment) du maximum de bien-être gr:,
ce au progrès des techniques de pro-
ductions et aux découvertes scient,
figues. La revendication muoe aug-
mentaton de salaire, sur le type ré-
formiste, est seulement conçue comme
un réajustement du salaire par cap
port aux prix 000101e des marchan-
dises, au coût de la vie. C'est-a-dire
que, d'après la « propagunde » réfor-
miste, le travailleur ne peut préten-
dre, à. chaque instant, cotan o minL
mum vita/ » qui lui est accordé par
le capitalisme pour reconstituer sa
force de travail, minimum vital qui
suit les variations du coût de la vie
et qui est concrétisé par le salaire
minimum interprofessionnel garanti
(S. m I. G.). Demander l'augmenta-
tion du S. M. I, G. c'est reconnaître
reit s'agit la de la juste rétribution
Ou travail de l'ouvrier can dod, bien
entendu, s'élever en fonction de
l'augmentation générale des prix de
vente. 1,0 0, M. M. I. G., Cest la
ration de foin qu'on donne au chevet
de trait dans les régions les plus dés-
héritées. Tout mouvement revendic.
tif relatif aux salaires devrait s'effor-
cer au contrMre d'imposer un salaire
minimum, commun ô toutes les caté-
gories de travailleurs, déterminé par
1m seules organisations ouvrières
d'après le niveau de vie moyen qui
pourrait etre atteint compte tenu des
poSSMintês de la production collec-
tive. Les centra/es syndimles réfor-
mistes cherchent à réaliser l'unité de
la classe ouvrière voila une reven-
dication susceptible de faire l'unani-
mité des volontés. Mais I. centrales
réformistes tiennent trop ô l'augmen-
tation de salaires hiérarchisée pour
l'abandonner, même au profit de
l'Imite prolétarienne.

Les augmentations hiérarchisées.
qui sont à la base des revendications
réformistes en matière de salaires,
reflètent la structure interne des or-
ganisations réformistes conçues sur le
modèle des instiMtions capitalistes.
Les militants de base sont considérés
comme una matière première dont 10
rok est seuiement passif. La notion
d'une hiérarchie, d'un ordre préfé-
rentiel, dans l'augmentation des sa-
laires signifie que la rétribution du
travail est la méme, dans l'esprit des
dirigeants réformistes que celle appli-
quée par le capitalisme lui-morne.
Doit être rétribué davantage /e sala,
rie dont l'effort est le plm utile, non
pas du point de vue de l'intérat col-
/ectif qui n'existe pas en société ca-
Pitaliste, mais du point de Mar, de la
réalisation des objectifs capitalistes.
A. yeux dus réformistes I/ est nor-
mal qu'un travailleur spécialisé
occupé clans une fabrique d'armes
soit, proportionnellement, davantage
augmenté qu'un ouvrier agricole ou un
maçon, L augmentation de salaire
hiérarchisé cautionne également les
inégalités sociales en reconnaissant
que l'élément servant de base au cal-
cul de la rémunération n'est pas la
notion de besoins SUOMIg mais la no-
tion de productivité en fonction des
seuls besoiuo capitalis.s de la réali-
sation de profits.

La cM1a,boration des classes n'est
pas umu mythe, c'.t une réalité qui
caractérise les rapports de production
dans la société actuelle et en dehors

2r=ent'" n5lan:i'Zi'vr=eterirt
néo-capitalisme. Faire collaborer une
partie du prolétariat à la sauvegarde
des intérêts dm classes privilégiées,
m'est ri0g seulement contribuer
l'asservissement actuel des classes la-
borieuses mais c'est missi assurer
dans l'avenir la perpétuité des CM,
ditiOns d'exploitation de l'homme par
l'homme. Tant que la lutte des classes
est présente dans la propagande so-
cialiste et dans les conflits de travail,
la classe des opprimés est maintenue
dans le climat psychologique mois-
pensable à une prise de conscience
globale orientée vers la transforma-
non matérielle des rapports de Pro-
duction. La collaboration des classes,
théorique et effective, crée une nou-
velle psychologie de masse exploitée
per les économistes bourgeois et fon-
dée sur l'illusion d'une transforma-
tion progressive du capitalisme dans
le sens d'un partage de plus en plus
équitable des biens de consommation_
Or il est bien évident qu'une distri-
butiOn dns produits .ne saurait avoir
lieu dans le cadre d'un système éco-
nomique caractérisé par l'appropri.
lion individuelle des moyens de pro-
duction. Malgré cela, la propagande
syndicale s'obstine dans la formula-
tion de revendications touchant prus
que uniquement le domaine de la con-
sommation alors qu'aucune solution
ait problème social n'appareil Po.ible
en dehors de la conquête révolution-
naire des moyens de production.

Yves Obtent
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LA OFENSIVA CONTRA
LA PRENSA

MADRID, (OPE). - La namada
nueva /ey de Prensa e Imprenta, in-
ventada «or el régimen con el fin de
enganar al exterior con Salsas y fin-
globe libertades. 11000 ya mas de un
mats de existencia. He aqui algunos
casos concretos de represien caracte-
rizada comendos en 61 periodo
nio-diciembrei

Semestre de 9ABC» par un antivo-
l» de Luis Maria Ans6n, sobre /a
monergol. 10 julcio lue fallado en
favor de la empresa.

Dos eaciones de «Signo» secuestr.
rias La primera, con el pretexto de
un articu/o del caner dote navarro
R. P. Arbeloa. 19 segunda debido
a un escrito de don Luis Espin.a
sobre los perledicos extranjes00 y sus
«pin! nues acerca del futuro espanol.

sJuventud °grena» suspendida con
motion de la puelicactôn de ana caria
contra el servicio miliMr.

«A.» secuestrada a peticiOn del
arzobispo seder Morcillo. Le levante
el secuestro de la edicion
Os pero se ordenaba la suspens'dn de
la publi000i6n.

«Presencia» y «Mundo social», dos
nuevas victimes de la diberalizacion»
de la prensa.

«Semana» secuestro de un folleto
sobre el carlisnio que se repartie con
la affichais, para en paginas especiales.

«Serra d'Or» 0e MoMserrat, «Pro-
mos5 y «Modes Nues1005 vieron tan!.
blé» secuestrada une edictôn.

UN ANO DE pRLSION
POR REPARTIR
OCTAVILLAS CONTRA
El, REGIMEN--

PAMPLONA, (OPE). - al Pensa-
miento Navarin,» oubli«, el 1s de jU-
lio un despacho de /a agencia Cirta
fechado en Madrid, segün el mal
el tribunal de Orden ptiblico ha die-
tado sentencia en la causa seguida
a Francisco panier Escalada Nanan,
des, Antonio Serrano Juaristi, Juan
Carlos Rodriguez Carranza y Fra,
cisco Panier Martinez Mendia, nos
el dente de propagande ilegal. Los
tres primer00 lare on absueltos, pero
Martine. Mendia fue condenado a un
afio de prisien y al page de 10.00.1
pesetas de mune per el citado den-
ts> y a tres meses de arresto y al page
de cinm mil pesetas de multa par
resistencia a los agentes de la auto-
ridad.

De los hechol expuestm ante el
tribunal de Orden püblico se dedujo
que lInoS ochocientas octavillas al-11
do diciembre de 1966 para ser repas-
tidas por la clUdad de Pamplona y
que trate de servirse de los anses pro-
cesados para que le ayudaran a hanse
la distribuai.. Lm ...villas conte-
nian un texto difamatorio para el ac-
tuel régimen ponte° espatiol y aso-
lieitaba de 1. electores que no vote-
tan en e/ referêndum nacionab.

LA DETENCION DE
UN OBRERO TRAJO
COLA

SAN SEBASTIAN, (OPE). - Bn-
ghetto es un obrero de la fabrica
Alfa, de Eibar, con cargo sindical,
num nombre se ha pop.ularizado en
eslos dies por su actuaciOn en fanon
de los obreros, A Beglietto se 1¢ en-
01r06 que solicitara permiso para ne.
10000e one reunien de obrercs met.
Minima en la Casa sindical de Elbar,
per» no consiguiô la autorizacinn de.
sonda. A causa de este acto arbitrant°
de 100 autoridades sindicales, se or-
ganizo une manifestacidn que la ruer-
as 05001100pUblica no 000010010 diso/ver. Vis-
10 lo cual, Baglietto subie, al 001060!
de la Casa Sindical y, deSPole de
cloison a los manifestantes, 0011010015
que se disperser..

Per toda esta aetuaci. «delictiven
Baglietto lue conducido la carcel de
Martutene, en San Sebastian. La
11010 de de su detenciia indigné de tel
modo a los obrer. de Eibar, que con
siguieron que pararan por espacio de
dos boras, como sellai de Proteste
numerosos talleres de la localided
Esto 000e116 el lunes, 10 de 30110, y
el martes organiser. otra manifes-
tacien de protesta, en la que bobo
golpes, carreras y haste algonos

Durante el tumulto, 0101010 aigu-
nos go/pes el capitan de la Guardia
civil del pueblo local, y esto dio lu
gal 010 detenci6n de mann jeve
nes que también Cool on conducid. a
/a carcel de Martutene 3i de los rua
les se dice que van a ser sometidns a
la jurisdiccien militer.

ANTENA
SEM HOMBRES
EJECLITADOS POR
CACA TORO

PARIS, (OPE). - Los escritores
Lapierre y Collins han pubhcado en
esta capital unn obra sobre el torero
espar/toi «El C,ordobes». En ella se re-
lata que en el ano 193G en Palma
del Rio (Sevilla), el proleteriado de
/a localidad, al comienzo de /a sable-
yack., ocupd la vacada de don Félix
Moreno, criador de los «saltillon, de
los que fueron dmtinados a/ abastect-
miento 50 toros. Al Uegar dicho setier
con las tropes franquistes declaro
sPor cade animal muerte ejecutarê
dle nombres». Y efectivamente Sole.
r»»mem referencia que la prensa
de Paris, hace de/ /ibro, ejecutad.
300 vecinos de/ pueblo.

SUBASTA DE UN
PUEBLOENTERO

SALAMANCA, (OPE). - Va a sen
subastado un pueblo de esta provin-
cia denominado Pueb/o de Yalta. La
subasta se anomie en e/ boletfn
mono 32 de la rama-incla con reeba
del 15 de marna.

yLa causa? Los vecinos se niegan
a paver globahnente el importe de la
contribuaitn territorial, pretensi00

abriga la Delegaci. de Hacienda
On /a proVincia.

Hama un sigle que cade vecino on.
010 abonando particularmente su cuo-
ta. Cada vecine pagaba su mots des-
de que se p000e0i6 a dividir las 51e.
5000 del luger.

Hop se alega par la autoridad nom-
petente que no lion tal division y que
la sana se considera proindi-
viso». Lo cual quiere decir que e/
franquismo tiene b los habitantes de
Puebla de la Yalta, no por uns agio-
meracidn de seres htunan0t conscien-
tes y con de/echos e intereses parties,
/arm y personales muy respetables so-
bre todo en una sociedad
sino por una masa d, sernovlentes de
dudoso verticalided que pueden ser
tratadm como manade.

Se tiene ace. en Salarnano1, a los
senores de la Delegacidn de Hacienda
par 10 basmnte «audaces» coma para
llevar ade/ante sus propdsitos con la
ayuda de las autoridades locales.

La indignent00 que ha producido
este hecho ha trascendido de tal mo-
do, que anadernos para el dielogo»
ya se ha ocupado de a. sage preco,
tarse si es el régime» el que ha hecho
amans sfuncionarios» o son los nom-
bres los que hacen al régimen.

SOLITARIO Y
IAS biogranar de los nombres que

por el trabajo, la virtud y el
valor lleganon a donde se Pm-

pusieron Item, venciendo mantes
obstecolos se oponian a su paso, han
determinado el cambio de conducta en
m'Usines de Karen, que andaban por
tortuosos o equi,ocados senderon
Alentaron al desammado para lasse
mantuviera firme mande ya .taba a
ponta de capitid95 con la adversidmi.
LOI innIndieron tenoveclas .peran-
zal y recobraron la perdicla confianz0.
en si mimons cuando sus mol Mtimos
amigos y la propia familia /es augu-
raban el irremediable fracaso, dicién-
doles 000 00010 tiempo y esfuerzo
Perdido perseverar 00 80 propôsito
El ejemplo, -Love mayor eficacia que
la exhortaciOn.

100100 podria computer el Mime-
r° de jOvenes que se resolvieron vigo-
rosamente a luchar contra las dificul-
tades después de leer lm biografias de
Lincoln, de Edison y de tantOs otros
que han sido y todavia siguen siendo
potentes pa/ancas del mejoramiento
humano? En el mismo Lincoln infloy6
intensamente la vida y hechos de.
Washington al leerla por vez prime-
ra a la luz de una vela de sebo en
su desmantelada e01000 5. Las vidas de
Benjamin Franklin, Enrique Clay y.
nmehisim. otros mes, todos el/os, in-
signes héroes del trabajo y de la per-
severancia en el proposito, encendle-
ron en mil lares de jimenes las laces
que ras e/ tempo han Ileg.lo a ser
10009 00 la historia de la humanidad.
En el hogar y en las escuelas 00h50.
vanser lectures predilectas las vidas
de 1. nombres cuvas pacificas
zafies constituyen el mins g/orioso
timbre del pensamiento un/versa/.

DISCOS
No soy exigente sel Mante, a pars-

ecs de istionia. Par egoismo tal nez,
puesto que gnidultando me niduLto.

Pers me sabe mal que (magas mies
geoncreticemo. Con concretar, bas-
feria.

TaMPOCO sienta bien n'a, Pnom La-
pro,o1, =ciao o no en ta Puerta det
Soi, «venge de Ilegern. parque acaba
de venir. Le discutes el voCallo y te
disparu sot antisonido patriettico, y
menas mol si, a =elle erquido, no
es entera de que este de set
htsperno. En camp caso es prudeute
edelarse. adereams obtiga.

Va ¢ nuestro inconmensurable
le hddia gracia el vocablo dari:rente
de canada: csnalleseo; ;es ca-nn.
Iles-eo! Cuando eso se papa a la 105.
0015incluse la ntilacle del ruisedor
puede remain50 altO eanallada pot ha-
beYle eneeeedo, al ruisetior, la nuise-
nora.

Loa espafioles sudetas de Burdeos
eontaban 910110015, y a los catala-
nes manda let eastelleno se enfada,
poco nos costatia decir que se aens,
cm, en-oca. Carnutes solemos irriter
oon toeta la buena le del mande, es
tredando de candta Los querldos PO-

quedines. ,Llamarles Caneras a mis
quernbines!» Ciertamente, ann no es-
tais en edad de mereeerlo. Mas 0055.
0100 en e/ vocable depositamos oses.
ton maya,: estima.

Este et historiedor (7) franquiste
Comin coionter, Para 01 enel 0010 haT,,u 01 p,rjenrcen) politica espane
franquistitos, fanctotindos, comangs-
teras, socioloides, anareoides Il nef.-
atiannideS. Menos mal para tos tosse.
00100».

Un campa:liera en es/ad° de Noté,
naga tune un dace que le complied
el habla, 05 fin en busc« de usa no-
torfeedad hablatorta, no creemos que
mutinera a sus tectores, y ntucho
menas b los correspandientes de la
Academie /emmenas/a. Per Io d, da
sindisatisacidn aboca a ln
determiniewidn eu! orieadora de lOs
Moere/nos protetariarigados.» Ose.
0051500 eso proporciour Welided y
respire.

Cuando la extorsidn hablistiCa nos
prenda, cadenwi, rellexionemos, dur-
marnas. Y a/ desPertan no abrOSM.
bora durante dore hegus 55 Para Se.
tar bosteeo.

DISC0130L0

Ante el préximo Congres° de la Asociacién

Internacional de los Trabajadores (A. I. T.)
N 1922 se 000sti1005 en Berlinr. la Asociacien Internacional de
los Trabajadores. Ella recepa

el incomparable tesoro galon, 1110550.
00, sociologie°, parte 00 505 Princl-
Pios y finalidades y el axiome de la
Primera Internacional. Ello nos per-
mite presentarnos con mis de lin si-
gna de actuacion ininterrompida.

NUestra etica nos permite pressa-
tannes como la Unica central con sus
secciones con un contenido social y
la garantie de una igualdad absoluta
en todos sus componenten

Su leen es encaminada a la aman-
cipacion de la clase trabajaiera, con
el establecimiento de la iguaidad eco-
mamie° - social, convencidos de que
no Farde halas levantes' politica sin
igualded ecorannica, y Mende al esta-
blechniento de uns sociedad libre, con
la socializacien de la producci00 en
el piano general, terminando con la
afrenta de la explotacion del hombre
por el hombre, con la tome, de pose-
sion, en virtud de la obligada expre-
piaci00 de todos los mechtas de Pr.duc-
cion cou general, para impulser a esta:
a la consecucion de prOducir mas que
lo necesario para atender lato necest-
clades de 11 00010400, cosa mes MM
caria dia, teniendo en cuesta la
gantesca evolucien técnica, que 4m-
borda cade nez mies al capitalis/no,
apareciendo los Estadot empenados en
reemplazarlo para smarle de alsoms.
Las condiciones de explotacinn pur
este son las mismas de respeto a la
plus valia, pero tiene une ventaja al
sevrages la totalidad de une p001500.
Cita; sus prerrogativas se colocan en
una situacien mas lucrative, ouest°
que sube los precios a su antojo.

e.
1010000é nuestra A. I. T. no ha ad-

quirido un mayor predominio on el
monde de trabajo con su pleine
etica y el tesoro tinico que encierran
sus estatutos? Esta pregunta se /a
hmen moches dents° de nuestros me.
0000. Ello nos oblige a hacer una 00.
p0010100 de conduotas y hechos que
se han producido, orientadm contra
nuestra internacional y sus secciones.

El 000000 0010 de la Primera Inter-
nacional fUe un acontecimiento que
/lev» entusiasmo y esperanza a la
clase trabajadora. Una primera, sen-
00 que conducia a la liberacidn y a
la emancipacién apareci6 en medio
del mundo salido de las manifestacio-

DESDE MI RINCON
SILENCIOSO

por PEREZ GUZMAN

Las Madres Espartanas, para esti-
mular 00 005 hijns nobles sentinden-
tos y fortalecer su Unir., los Ilevaban
ai 10e01e00 donde inflaanaba sus 5555-
050 imaginaciones la vista de las es-
tatuas erigidas en memoria de los
/serpes cuya historia referia la Ma-
sire con tanto entusiasmo, que el 00-
ranan del nino latia a impulsus de
la emulacion.

La manoirs de 1m padres no echan
de ver haste que ponte influyen las
lectures blogreficas en el carecter cle
sus hij.. Cree que boy muchisimos
100e0e5 todavia perplejos acerca del
rumbo que han de der a su vida, que
no han dem.trado 000011 00100 Y
pueden, y que 0e01011000 admirable
inspiracien y estimulo de /as lectures
de las vidas de los hombres que ven.
cieron /as dificultades con que cropm
nongnooeooaselne.

Lo mas necesario para la juventud
anhelosa, son las lectures que les 00.
salon la verdad, la sencilla moral que
distingue entre la Justicia y la Ini-
quidad. Se necesita inculcar en los
jgvenes la idea de que mucho mes
legitima p glori.a que le celebridad
de los guerreros, conquistadores, es-
tadistas, politicos y °redores, es la de
los hombres cuya vida se levantd de
la pobreze, a la conquista de su inch-
vidualided, sin otro auxllio que el de
su perseverante tesé» en el tralmjo
honrado y su constancia en la loche
con las dificultades y el obscurantis-
mo.

Verdaderamente que quidb notre
su inteligencia con los pensamientos
nobles y manumisores; da ejemplo
a su voluntad con las acciones de los
hombres dignes de perpetua admira-
dan, min05 se satisfera con los p50.
0000005mrastreros y vulgares. As-
Pinarb a algo mes noble y elevado y
.ta aspi000i6n sers formidabk pa-
lance que remues», cuantos obstacu-
los le intereepten el paso. Coda dises
mut hoja del libro de la vida. No
malgastem. 01 un dia coma no
arrancariamos de propdsito ni ana
cola del 110100 00 nuestra vida.

OBRAS
DE FELIPE ALAIZ

3 volgunenes 19,00 F.

nos barbares, esclavitud, feudalismo,
inquiÉcien, goda una gama de in.
iusticio» que eguen existiendo en dl'
10000000 latitudes de la Tient, g 55.
50e del corso del domo° transcurrido.
100 pana rauche tiempo raen0000 la
loche de tendenclas y discrepancias,
hiles de ambiciones Y Pr...ionaa
personales de hegemonias, que el our-
se del tiempo la traidora 100560 de
Marx ha multiplicado entre toclos /os
seres Emmen.: Y Por le eue neelmta
a los medlos del trabajo, el marxis-
me puede considerarse, hop mol que
nonce, que constituye un cancer para
la humanidad, que aporta le- 00011.
.d00 de las Ilbertadm, asienta la in-
tolerancia con persecuciones que se
saldan, en muchos cases, con /a su.
presidn fisica de sus opositores.

Agnel rompimiento motiva la se-
paracien de las fuerzas de la gran
familia obrera, bifurcandose la sen.
0011018 libertarla de la autoritaria, Y
a peser de haher transcurrido mas de
un 51010 0e aquel hecho histOrico, une
renonciliacion no se ha producido.
Por el contrario, en el mandemo el
odio y la soberbia se han manifesta-
do con mayor intransigencia en toda
ocasi00 que le ha sida premien, en
Rusia con la d.truccién de las con-
cepciones libertarias primer°, y des-
pu05 con la deportmiOo y eliminm
Coin fisica de 1m libertarlos y la mis-
.o orientacion y pre1e1si6n llevd a
Espaita la Internacional comunista y
puso mucho mayor emPeng, On su
aplicacidn que en combatir en los
frentes al fascisme internacional.

A la calamided de/ cisme que se
cita, otras fuerzas enemigas de /a
libertad, representadas per /a Bases,
la Iglesia y el Estado sin demarce.
010000 fronteras, coordinaban sus
fuerms y_cuantiosos medios materia-
les, disponientio demie la f000000161
psicolggica de la juventud haste las
coercitives, empezando a combatir a
las Menas mus indômitas Intran-
sigentm frette al capiMlismo y ai
Estado, representadas en nuestras
centrales afectas a la A. I. T,

L. partid0t politicos, interesados
en el sistema electoral que combate
nuestre A. I. T. también dingen sus
baterias contra nosotros. Tacle esa
prensa nos hace el silencio 00000-
0100000000000 Poede

rodas /as fuerzas enemigas cone.-
teslas han desviado a la juventud
premeditadamente de la lucha de c.-
ses per los mils variados procedimlen-
tos sobresaliendo 105 &portes, une
115 5011000 aclemada que ha deshu-
manizado y materializado a esa jo-
ventud, cuyas consecuencias sufre to-
da la socieded.

Obra de esa concertacien lo . la
desfiguraciOn de la histOrica fecha
del Primero de Mayo, con la enroba-
ci. de todas las centrales sindicales
que colaboran con la burnmesia y el
Estado para eternizar el actuel .tado
Or injusticia que vive 10 Case traba-
jade., en el mundo.

A esas mismas centrales correspon-
de la responsabilidad, la desviacion
O indiferencia por los problemas mas
fundamentales de la clase trabaJado-
ra, tendentes a su verdadera ennan-
cipacidn.

En media de la situacign mas de-
sastrosa que se encuentra hoy el mus-
c), dividido paroi racisme a/entado
por el capitalismo, que //retende con-
server la esclavitud - cas. de Im
FIE. 110. de America, Africa del sur,
sejeeta y en.02 panne de Africa -;
la ainenaza de destrucciOn de/ mincie
pur los sui.r-Estados, detentadores de
terrorificas armas que han inventado

hombres 000i50011, entre los que
figuran hberales y librepensadores con
el propio concurso de la clisse arabe-
>dora, abri., sus tareas el congres°
de nuestra central internaciontd

En su largo periodo de actuacion,
nuestra A. I. T. ha registrado gran-
des acontecimientos y evoluciones que
desborden los viejos estamentos so-
ciales, siendo el ruas sorprendente
gigantesco ava.nce de la tégnica, que
10000m 10000 el esfuerzo hurnano con-
signe un exceso 0e produccien que no
encuentra mercados consul/Ili/ores de
a rnisma, por las razones mOu IlOgi-

Cultura y Civilisacién
La Historia
La Libertad

Felipe Mais: Quinet
Varios autores: Salvador Segni. Se vida y

su obra
Pedro Vallina: Crônica doua revolucionario
J. M. Puy01: D. Quijote de 10e516 de Henares
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universal
J. Ferrer/ Vida Sindieallsta (agotado)
Victor Garcia: Raid Carballeira (idem) ....

EDICIONES o UMBRAL
Felipe Mais: Pipes espanoles 12 tomos)
J. Carmona Blanco: Ciudad Caida
M. Cranston: Debate imaginario entre Mani

y Bakunin
Fabien Moro: Discurso del Hombre Libre
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias (cCNTO

cas y m. absurdes del capitallsmo.
Mientras lento, le, clase trabajadora,
en la mayoria de paises, signe vivien-
do En higiene. En poder sattsfacer
las necesidades mas elementales y .to
no es solamente en la Indla coeur,
este es tarnblen en el pais americano
Os las grandezas, en New-York. Ten-
dres y co importa qué parte del mon-
de. Mientras tanto la burguesia vive
en las mes lujosas viviendas, entre-
teniendo en muchos casos vicios y
gastos falmlos., que son inmora/ss
ante las condiciones que vive la clase
productora.

En su orden dÉ dia, el congreso
examinera los grandes problemas
la hora, la tricha contra el fascismo,
representado von las dictaduras;
Idem contra la organizacion vertical-
gilbernamental de los trabeleekges
contra el paru en aumento Y la es-
casez de medios de existencias ;
rmistencia a la guerre y uns serie
Or cuestiones vitales a nuestra «copia
existencia y que requieren 001 esfuer-
no coordinado de toclos los trabajado-
res sin distirmign de raz., ni fron.
bers», eseuchando el Ilamemiento mas
sincero y desinteresado y recurriendo
al examen de los hechm qUe se MY-
ducen, con las conductas confuses de
los dirigentes ejecutiv. de /as cen-
trales obreras reformistas-colaborado-
nistas. Hop mas que nunca airearn00
al mundo del trabajo nuestra ban-
dera., con nuestro veridico axiome:
La emancipaciOn de las trabajadbres
ha de ser obre de les trabajadores
mismos. DELHI

ASOCIACION INTERNACIONAL DE
LOS TRABAJADORES

XIII CONGRES°
Burdeos, 10 ncnitembre 1907.

ORDEN DEL DIA

1°, . - Apertura del Congres°.
20. -- PresentaciOn de credenciales.
3°, - NOnebrannento de /a Gomiden

revisora de credenciales.
P. - Constituai. del Congreso y

nombraviento de Mes.
5°. - Nombramiento:
G) de la ComisiOn revisora de cuen-

tas.
b) de la Oomislôn de escrutinio.
0°. - Informe del Secretarrado.
7°. - InfOrine de las Secciones.
gs, - Forma de incrementar y ro-

bustecer 15 huernacional,
ai cotizaciOn, financiamiento.
9°. - sobre economia; cooperativie-

mo, colectivismo,
teoria e id.» generales.
p.ibilidedes inmediatas 00e apll-

caclôn.
100. Propagandu

ora/.
b) escrita (manifiestos, carteles), Ce,

prensa periddica,
editorial.

11°. Posicign p500100,
de solidaridad entre las Seccio-

nes.
de ayuda a I. pueblos somettdos

por dictedura y subdesarrollados,
relvindicaciones.

02^. - Examen de la situacidn de
la F. O. R A.

13^. - Relaciones exteriores.
01 con la /. W. W.
b) con la S. A. C.
C) con los organismes anarquistas.

con otros organismes.
14i, Nombramiento del Secret.

riadoi
del seereterio genera/,
de las Secciones componentes del

Secretariado.
10°. Clausura,

Seeretariado
Dado oc Marsella, abril 5967.

Ediciones «SOLI»
Rafitel Barret: Obras compietas (tres tomos) 22,50 NF,
Voiine: La revolucién desconocida 18,00 »
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y dallera 15,00 »
M. Dommanget: Historia del 1° de Mayo 12,00 »

Antologlas: El Amor y La Amistad 5,00 »

5,00 »

5,00 »
5,00
5,00 »

3,50 »

3,00 »
2,00 »

1,00 »

1,00 »

14,00 »

10,00 »

1,00 »
1,00 »

1,50 »

Pedidos y giros a Roque Llop. 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 13507551 paris (Xi)

REPORTAJES DE I .

LA EMIGRACION LOS reiugmos
EMIGRANTE

y reInglado se 0."-
funden la mar... Son connecta-
sales. Hablan igual. Se rennen

por dialectes o regiones. Tienen
idénticas preocnneciones. Lu Pesadl-
/la ecoMmica es pesadMa politica y
vicevers. Suspiran, pues, POr 1005,
Ira problèmes irredentistas de/ suelo
patrio. Y se orientan, corne el han,
atraidos por la raza, estirpe, provin-
cialisme, comarcalisme, regionalfsmo,
redenci. «petite» o grande, persona',
colectiva, como sea...

Hay emigrantm que son atraidos
por la fuma de los refugiados que vi-
ve)) as/ o asa... Las car. familier.
Y cle amigos se encargen de dIvulgar
en el interior de Espana que Fulano
O Mengano gozan en Francia de una
abuena p.iciOn» como trabajadores

aa peser» de ser tales. Existen tara-
blé,/ emigrantes mie nrepudlan» el
contacte con los refugiad. y no qule-
rem saber nada de gpolitican.

Sea como fuere, entrambas catego-
rias de espado/es refugiadOS P de es-
pe.doles migrantes hacen vida co-
mün en los trabajos domêsticos, co-
merciales. artesanal., agro - nem.-
rios, mineras, industrial., artisticos
e intelectueles. Entrambos habitan
los mismos hoteles, se yen en la ce-
lle, distreense Juntes en 100 010ee-
10001. pUblicoe, son amig., camara-
des. compatriot., hermanos de une
diaspora, esparcida, pero que est0 mity
estrechamente ,vinculada entre si.

/Gine les vincula? La ling(listica,
le étnico, cultural, natal, social, es-
piritual 0e una comunidn ecumenica
c histdrica en el orden pasesimpati-
co o de las grandes afinidades ho-
Merlan

Veamos las especies de emigrantes
Ode llegan a Francia:

1°, Los que vienen por su cuenta
y riesgo.

2°. - Los que 010000 10e limites sin
pasaporte.

3°. - Los que son Ilamados y tle-
en contrats de trabisjo.
4°, - Los que envia el Institut°

Nacional de Eimgracien.

CLasificadOn p &Ag.

Esta globo tien, caracteristicas es-
peciales y profesionalmente. Muchos
sin los que no. tienen ninguna
fesien y viencn sa trabajar» sm en
lu que sea. Vamos verlo:

a) Minas, caminos, puentes y ca-
rreteras.

I», Peones de pantenos, obras, po-
zos, alcantarillas.

C) BraeerO» del campo o para la
Peace.

Cornée/cos o «bonnes» (eriadas),
Descargadores de Les dadas.

Oueds, asimismo, el 0000 Proteste-
nal y 000 10 emplea muy 000000e.
monte en oficlos 00010V 00 bastante

Vêemoslo:

- carpinteros,
ebanistas,
estuquistas,
impresores,

- metahargicos,
-electricistas,
- pintores
- encofradores,
- jardineros.
El peluquero o la peluquera que

vieil. de Espana tienen poca acep-
aciiiin en esta Plaza Porque carecen

del estnis exigido por el servicià
Je peluquerias.

Asumiendo sus responsabilidades

Ouienes se vienen asumiendo sus
responsabilidades - provistos de do-
nmentaci/M /egal encuentran ar-
due la tarea de colocarse en algo.
No es de uso que se les dé la entres
sin cumulle determinados formulis-
nos: justificaciOn del viaje, garan-
ties de parient. o persanes que resi-
dan aqui, etc, Pero una vez que han
legado corren 010 0000 en Meca para

poder colocarse en algo.
Cuando la garantie es rea/, tal

se de emigrantes no tiene problemas
nmediatos de alojamiento y de 0000-

00. Mas su problema principal es la
egalizacidn definitiva en el pais. Las

autoridades gubernativas suelen ne-
garde el «sé)our» si no se presenta
con carte de trabaJo Dna vez data
obtenida, ya no tiane dicho emigran-
te ningün problema mayor. Claro que
estera latente su mejor acomodo que
«de prestedo» entre familier0s o ami-
gos, mediante vivienda Prolna. Si con-
algue una pieza de hotel en 0000105e.
001 aceptables Para sus bienes gai
nanciales, ya es mucho.., fIgna ple.
eche de hotel! Que no es casa ni

muchisimo menos.

Va sê que ta, no me quieres
porcine descUbro tus fa/les:
el amer es de mujeres
con nombres que no d.mayan.
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El anarquismo es, per encima de
todo, revolucionerio en el verdadero
sentido de la palabra, 00005 abso-
lutamente nada. De tal manera que,
para evitar graves inconvenienMs on
el futuro, se Impone marc, par me-
dia de un 100e0d0 internacional,
nuestra poÉciim ?gente a los conatos
traidores de seudo-revolucionarios que
tanto dado hacen en esta epoca, de
crevoluciones» aspirantes al poder es.
talai de camarillas de gangsters que
pretenden colocarn. - a todos - en
01 miserabk p/ano del «contrarrevolu-

«, maya. Mila It..«.

por MASTIENO
Quien auge trabajar en una c.a

con e/ fin de leg,alizarse en seguida
O debidamente - PorsIne se lo 001.
000 las prefecturas de F00015 o las
«Mairies» -, no puede cambiar de
esa nos5i1 durante tres agios, deblen-
do ester siernpre en la misma «casa».

El manda Par montera

El .pahol que se salta a la torera
los legalismos oficialm y de un brion°
se moto en Francia - sin pasaporte,
cart. de Ilemada, seguridades de pa-
rentelas o de amistades se las ve-
ra peliagudas para colocarse.

Ode e100001 tendra primero 00e ha.
Mar una persona - vlejo residente o
refugiado politica - que le presente
a las autoridades, ofreciendo todas
las garanties por

SOI° asi recibira un grégépiss. o
permise de estancia para Ires mes..
Inmediatemente debe °montrer tra-
bajo remunerado, 00 patrfin quel, dé
su opOrtuno contrato. Con este yen-
01010 tiene que dirigirse rapide/pente
al ministerio del Trabajo y de la
Mono de obra extranjera para
100 la la correspondiente carte que le
autorice trabajar en aquella espe-
cialided Si el mtnisterio se la Mega
por a o b, .ta perdido... Cuando
a los 00 dies vuelva 115 autoridad
gnnernanva o municipal para pedir
su prolongacion de estancia, se verO
rechezarle y a p0050 05 expulsidn
territorial.

Las influencias, recomendaciones y
garanties eserites del patrOn puede
ses que le eviten la expuls16n de mo-
nient° Esas mismas recomendaciones
e influenclas pueden llegar hasta el
ministerio del Trabajo y que la 55500
de Obra extraniera otorgue la indis-
pensable «Carte». Dene que tratarse
Os un buen .especialista y de que en
su especialidad no baya parades fran-
ceses de ambos sex0S.

En la Administracidn pnblica fran-
cesa strye pare poco o nada el so.
Immo a base de clinero. Son mes 15-

.011es y expeditivas las relacion. mo-

. Tales y de un marcado Mterés
general o nacIonal.

Los elegidoe par Ute egrownstancias

Entrer en esta nacion con sodas
las de la ley en la moto Siendo
productores manuales- intelectuales
- cuesta lo suyo... Ante Md, hace
malta que un « empleador tramite
oficialmente un contrat° de trabajo
a nombre del sujet° que desea ve-
nirse. Las autoridades puede.n mea-
tarlo 0 rechanerlo. Todo depende del

de serieded eue tenga 01 fir-
mante, de la necesided que puede
halsem 0ea Sol ssyenlolldode a-
Made y de 001 00 haya competencia
entre el forastero - profesiona/men-

considerado y ha,blando - y los
Curer. indigenas.

Quien Ilega con carte de lien/acte y
contrat° de trabajo, tien, cas/ todas
las puertas agie.. Su «séjour» esta
por descontado temporalmente, pero
renovado Coda Cela meses, todos los
ados, a los 1000 5000. cinco, diez,
etc. Haste que llega a ser un 9privi-
legiado» con su «Carte» ioder/nide.

Su problerna de hogar sera lo mis-
' mo de agudo que el de todos... Pero
lo ira resolviendo a fuer. de pa,
ciencia, economias e infatigables es-
fuerzos y lansquedas. Llegare a diSpo-
net de una casita, bien sen alquilada
o bien levantada con sus proplas mm
nos callosae, Fonde llegar a la con-
gine« de un H. L, M. en /a «ban-
lieue» o el cintuedn rojo que minca
.00001011 por lo amplio.

El tra..nsporte urbano le caste., un
Potosi./. Y las 00005 00 ir 0 venir
del trabelo le consumirân sus eue-

miet000 1001000 000005 Sa pglula de
tierra para las cales, lechugas leu.

Enviados espetikdes ortie/a/mente

Los desgobernantes hlspenicos men-
den 01 00011001101 pe/Mones 0e 0005-
0»» 00 ya colocados de antemeno en los
trabajos mas penoso» del agro,
los pozos, de los arsenal., de los
pucrtos, de /a estiba y carga y des.
cargo, de las estaciones, grandes mer-
cados, almecenes. etc. Inclusive en-
vian «doncellas» para todos los ser-
vicies domesticos, ingrates, repug-
nantes.

Lo que no quieren ejecutar, labo.
riosemenie y con decencia, 100 fran-

Fluorescencias
cionarismo» humai,» y proletario. Lu
que hicieron los bolches en la Rusia
de 1917, en la Fspana de 1930 - o
la Cnbe del 1) - es lo que debemos
evitar y com.tir pan tod. los me-
dios a nuestro alcance. Esa es mi pa-
labra mat fiel, para el preximo con-
gres° internacional anarquista cele-
brame en une ciudad de Relia, No
engatiernm al hombre individuel ni
a las multitudinarias muet». Ese es Y
ha de continuo, 510000. nuestro mas
importante panel en el mundo auto-
ritario que sufrimos.
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Si existe entre nosotr. afinistad de
moto este es lu mas importante,
pues dentro de ese terreno todo 001.
00 0ener solucien y /as actividades
serân mempre constructives, ouest°
que to decrrnye y convierte muchas
veces en perjudiciales y desarmani-

I cas las tarons de los individuos y las
,colectividades es aquello que no va
'derecho, o sea, lo que en el fondo
no persigue /a misma cosa - todo
mareharS sobre ruedas. Lo contrario
integra el mismo siroll que podriamos
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econémicos e inedos
ceses p las francesas, lo arel/ent» el
desgobierno de Madrid con el «emba-
lamient. de esparloles y espedo/as
a estas galas tierras continentales

iClar. que 10 hace con su Marini.
por cabeza laborante! F.so es haras
sabide. Y. asi, adernas, quittas de
end.. la «prolo» o grey de obreros
excedent. de la esturpende econonala
nacionalisM.

Las autoridades enrageas quedan
comprometidas, en los contratos de
esa neurale., a der sucrer de fa-
cllidades de legelizacion, estabilidad,
alojamiento a las manades de espe-
fioles que les llegan del 'Merlon

La mmediata es que éstos seem
alojados en berracones bien construi-
dos y que poseen las rudimentaries
Instateciones proplas de la higiene
o el mas mMimo confort.

Tamblén esos «empleados» reciben
primas de alojamiento y se sen /1-
bremente obligados a instalarse en
hoteles borates, pensiones familiares,
casas de arnigos o lugares donde se
amontonan con aperlencias de obi.
Emden.

hiristas m. e que,.
Pensando que tcdo el monte es ore-

gano. Ilegan turistas PreGst05 c00
sus paseportes para «ver» Francia.
Los papeles caducen a los tees me-
ses, pero los turistas se adelantan a
ese lapso buscantlo en 100 ernplearse
y Umm se las arregleran para per-
manecer aloi per UMM. inddinide,

A un toussa nadie da empleo ni a
medias. El «demi-emploi» esta muy
aceparado* y es mue socorrido para
los mismisimos franceses de ambon
sonos. Mas dodo el case excepcional
de que alguien diese emplee total o
medio a un turista cualquiere, se pi.
110las menus con las proplas malles
de /a ley. Ponde ser multado por via
de oficio... Lo que meu sucede es que
la «Cité» - si se trate de esta vieja
Lutecia - niegue al turista la pro/on-
gacien de su visita al pais, maman-
dole una fecha fila de salida
tarie» per une de los cuatro pontos
cardinales.

No bey «Unie». Este es sin remi-
sier,. El «Sujetu o la causa es juri-
dica, moral, inapelable, fatalmente
todo adverse para el «turistie..

Todo tiene arreglo en este monde...
Mun. mundillo que no . tan mato
corne lo pintan los pesimistas tregicos
o simples maldicentes del prejimo. Va.
mus, pues, a venin mes que corriendo.

El aturistice» lo mismit0 que
4cl000estino» - eche mono, al Ins-
tante, de la amistad, del mem cone-
cido, an vecino, del intermediario, del
recomendador, del influyente...

Todos estos setierm estan en el
parti00 solo en la organizaciôn coal-
El intere.do - embargado de mon
graves preocupeciones - dirigese a
une de elles para decirle que el quim
re hacerse «politica» o usindical» y
°Mener el derecho de asile.

«Consumatum est», Com° siempre
hay «aimas buenas» o muy bondado-
sas, corne quiera que no yen ningün
mal en elle, sien un amen bien al se-
mejante rnâs praxime que Io pide,
da corso al deseo de este para que
permanezca aqui.

Turistas y «clandestines» - a/ res-
tar su permanencia entrd nos.r. -
se libraren del jaez franquiste, reha-
°en sus vidas, pas. oser unm nom.
p000000 mas en las listas de Mmeso
Or los partidarim sindicales o
cos.

Entonces se ven 0h11 «0000 a dejar
sus 'paseportes, ore en el «Office des
Réfugiés», o film en 1. «Prefectur.
de Police», cuando no en las «Mai-

PeOnade musdena y le...D.

«J'ai de tout». Y en relleve...
La d.torcille, maestrita. practican-

te, taquimeca. modiste, s.retaria, oie.
luquera de arta «Coiffure» e hijas de
«papas» que se aventuran per esta
Ville Ganiere tras su «independencia
personaln, tienen que hmer de ilos-
tres fregonas...

En las grandes factorlas, la coma-
. corne a cargo de nuestros emigran-
tes. Criban el coke. Arriman el car-
hen. Atizan el n'ego de las fregues.
Limpian las calderas. Tiran de tags
netas o del «Marri.. Manejan la
emoba y el «chiffon». Son 1. del pi-
eu o la pale. Cargando y descergan
do los mes grandes pesos. Se queman
manas, ojos, cabello, ciel y ropa con
inertes Scides corrosives para la
ciras de de cuvas, aparatos salidos de
los hornos, fr.as y tom..

Peonadas masculines y femeninas

hacer entre el agua y 010004e, Per
moche que se les rnueva no 0 logra
que anden juntes.

4

coutil tacle intente de entendimien.
ta con I. que diciendo tambiên aspi-
rai.000000 regimen de comunismo
anarquico, en la practica hacen todo
lo contrario a lo que es precmo sus-
tentar Pare que las normes de con-
docte se anisten con el ideal.

5

Oit con los «revolucionarios» que
ne tienen vergüenza de colaborar de
mil maneras distintes con «la presen-
te sociedad digne de Perfeed.
- segtin ellos - port donde se ponde
vivir a las mil maravillas...» Estas
son gentes que bacen de la vida un
medrar a toda ceste, pero sin poder
dominer su arnbiciôn de ser conside-
rad. pioneros que ni siquiere se ace.
aequo de 001m 005e en el negrern na-
pel de explotadores del hombre cor
el hombre. As: de bajo Cee quien no
se vigil0 y ajusta su vida con el
Mea/.

COSMOS

constituyen mana de obra, no diga-
rn. el tan socorrido diarata», sino
habil. Cocote, copiese, dura, encolle-
rida. Las convenciones y tarifas hat-
yriden la aconcurrencia» extranjera
con la nacionel o republleana. Y ellos
fichas sobre mantener su adignidada,
redan., imponerse par su resPeto.

no romecatico y pOifeial

deSterrado liens aureola de ser
bien visto por todas partes. Cualquie-
ra se Imagina al Dante Alighieri ea

enfler.. Y quiere dente a enten
der al refugiado que en este pais del
derecho de asilo y la mas provervial
hospitalidad, «hay esperenzan, Por la
dem., el desterrado se Cana, coma
el t.cano, proclamando eso de que
su patrie es el monde y donde le les.
taubien en endos los erdenes estera.
cales, morales, etc., etc.

SI el desterraclo produce escandalo
Por Sus falo. PePeleS, estancia Regal,
falta de trairai°, que nadie adivina
come ni de que vive, que involucre
el derecho o contravierte «les bons
moeurs», eso es romanticisme pue»...

Mas de lu romdmtioo a lu policier
no hay nuis 100 00 paso y los 000e.
tube de las Comi.rias se abren al
instante para albergar provisoriarnen-
te a los presumidos romAnticos. De
ahl no pesa. Raro es el «casa» de los
que pasan a la Süreté Nationaie ni a
1. tribunales.

A veces se imponen mu/tas. Otras
son los afectados ouestm de petites
en /a frontera europea de Francia
que elles prefieran. Rara von cool
nonce - son devueltos a %pana y
muchisimo 000m oslo «entregados».
No obstante se han clade algunos

Politizados, apolitices, neutres, in-
diferentes, pero atenazados todos por
el mismo «idealismo» de vivir mejor,
camer bien, respirer enuevos aires»,
los «romanticos» n no romentices roc.
muelegiOn de desterrados,

La «Régie», Simca e Hispano-Suiza
ab000be/1 ese contingente abrumador
de esparieles de /a «perla gorda». Pe-
ro cuando esas fabricas o las obras
pnblicas no los absorbe, entonces boy
Inc venu., Entonces Viene /o dese,
perado. (Continward.)

NOTAS de VERANO
Seglin Nasser, la victoria /inca le

sonefe.

Modernisacibn de
Espaha.

«Franco pose, Io have dal Destine.»

El maridaje rayamoverticalista.

P05 cotera de Anima-
e lm banque...»

eA.ere4e,

nueve instrumento de tortura:

sg.a.
CRONICA

DE UN REVOLUC/ONARIO

Un libro que no debe fauter
en nInguna bibliolece

»SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administratien
Hop pocos ejemp/ares disponibles.

LE COMBAT SYNDICALISTE

« ilijo del pnebio te oprimen cadenas »

existe de mendestamones en sur,
miento de las goneracionm q través
Os las edades. La carrera del tiempo,
que es precursora de las civilizacio-
nes que desaparecen en el canto In-
tervale de im sigl., elaborare tam-
bien el poema del parvenir, PI poema
humano, el canto civil, el himno rm
volucionario siempre encontrarân

poeta esta muy lejm de encontrar.

vanaglorias, pugna por descubrir enBajo todos /os soIes desigualded
se ha manifestado inmisericorde yci rrsIOlOO de ha qoemaulo 105
con basal rigor al verbe se ha pro- 00150 pool00000r cor Cl longs, reom
nunciado con todo el peso del saber. .au`a'aTaliZa
La palabra hecha verso ha dicho que
el pesa00 no potina repetirse sln ries- eotisnlddsa._
go de pulverizar haste, la minima mo- Eus 0» 100mo as acte, 0h posmo nov
lecula de nuestre globo. Que /a baja ia;.;;;". unaioa pou do,condicien social y humana del hem- lai do 10
bre lu commende. Que la soberbia lo cor en la fraternided que al future

cocu. para hmernos mas Saleron-Ilame a coudent° porque Ya. se es".. tes comprensibles e iguales corne M-elle el llamado de las trompe. para ' ndefensa-. Que las tables de la ley visa del comO gran 'dee/.
nos iluminen. Que no todo baya pa
sado en vano. Que el poema, Bonald° .troducelen al capitula II de
desde hace tante tiempo y vivido cm la «.Antologia del Poema libertario»,
mo anunclacien de los profetas, no d prexima aparicien.
00000 grito desgarrador, ciao un can-
to de «vida 0 .100enze9.

Cl aire, e/ espacio, la geografia
an an eternizarse. la anchma delrewindrque en la epopeya de I. ss- noryenir vendrâ la hermanded y laigl.. «Este monda de «0000» de que igueldad en la libertad Paranos habla 01 00000. refiriénd.e a los

, tueries. Es un racimo . las melon.,sicari. y piratas de la reliai,. eaP.- voluntades que M poeta se 10 re-talista, Gene entendimiento ungi- cogida en emociones truncadas, 1001n.r san'uarl. que 'nmenalt- zedas al espacio universel coma cen-,taros el ladrillo, el pal4100 en es. tellas. Portal.as, berces, aviones, cosevoludên arquitectôniea deslumbrante actes ,up,,,u,oia0a 0000±5owSonde in.rvienen fil.dfic.. rumba»emnmeiones. funci. inte4Ese univers° intelectual cuyos ces- lectual del mervenir ya se esté acele2Plandores iluminan nuestra noche.
en / fabricas ..u.au

me,au,ua, aae.1
encontre sepulcro as

sôrdides talleres.
,

i ,ced mpulse material de /a 040nice4 ENTRE
mecânica . impulsa estas acciones..

cl n'und° ule'em's e
m

Ha quedado accus la dinastia espi-que 800.0 humen' en
la

rituel, la culture. con su fe, la palabra.
hirvien. 1m deeerte' con10 000100 su imperio, la responsabilidadviolenta del huracân, nos eon su universo centrifuge, e/ an°,

tolado sin apostates, viles y traidores.
Los descubrimientos en la fisica y la
qUimica, en el campo de las ciencias
pums 100 respondido a un principio
maternât., de legica y de numerus
En grado a .a evolucien hada ade-

MAURICIO CRAnSint4

UN DERITTE

IMMEINORIO

Carlos Uarx y-Miguel Bahia--
Precio. 1 Franco.

SERVICIO DE LIBRERIA
8.50 «Excursien sobre los fundamen-

La bataille de Toulouse» ellé), Jose tus histOricos del anarquis-
Cabanes 13 85 mon Cano Ruiz y «Albores

Con &naos de la vida de Idem en Motica " ' anarquismon, G, Wood-k ntroicFERMIN SALVOCHEA <eEnvres d'A coecl (I ducci. V torlbert Camus», (Pléyade), Garcia)
dos vol. (uno)

pourquoi je ne st;is. >pascor PedroPedro VALLIIIA «Historia mondiale de 10015, tien, par Bertrand RussellPreciO: 2,80 P.

El proletarlado militante, An- «L'anarchisme», Daniel Guérin 3 /0 Rule ....5.50«Las dure capitales», Eugenio

selmo Lorenzo, 2 vol. .. .- 6,00 «Textes de Bakounine : la Liberté ,,,ameradea p;..a. u'ius,;:Liberté..........
<La

M
f adre»,

Gorld, enc. tela. 6,50 0 is Steinbech (canto.) .. .. .Esrpan":invertebrada» Ortega y Ges-deis Universidades», idem .. 7,50 « a0t ,e0ieeei0u Reui, ,,,,, «Misère de /a Philosophie et
Gon vida», Gorki, kr. .. .. .. 5,0ü dente) 0 us Philosophie de la misère».

,,Ay de los vencidos la, Luis Baza/, li, Marx y Proudhon .. .. 6,50G. Woodkock - I. Avekoumm
virch, Pierre Kropotkine, /e . ou «L'Ethique», Spinoza ,. .. .. 5450

«Erip'rco'fe'nteard'er neom"bi¢».(.9;5._ "0 'r«Iirori'zc'onte espanob, 1966, (dos 49414. «Les faux célibataire», daims
si. de Almafuerte), H. Adol-

, se «Defensa de Espalian, José Fax «Espar. invertebrada», J. Or-eu Corace»

enn.-rese de 0000000a ". - " " 001.10'e'rg 5e Pr. 11001515. Eugen Relaie Méditations d'un prisonnier 110
/8 00 tega y Gasset .. ..

«Les frères Reclus, o de/ Pro- fr... 6 Crime et Société .. .. .. .. . 7 50testantisme à l'Anarchisme»,Paul Recula 8, «Vient° inerte», M. Angel As-

Ref..... ...fin' - «EtI'm'auande .e.s saline. i .;tjeno»«Le coursd'unevie», 5_01010, 18,00
«Motives de Prote., J. Em Ciro Alegrias- 00,00

collectivisations (L'oeuvre cons-
que R000 " " tructive de /a Revolution es-«La Incôgnita del Hombre», A. pagnole 19364939) 5.50
Carrel (e'rtc'ne> " «L'homme révolté» A. Camus. 5.0015001000, Curzio Malaparte (car- comouroamea,

«El Amante de Lady Charter- sexuel, par S. Ford et A.

le», D. H. Lawrence (car-
r intime par le Doc-

xPasidn y Aronde», Iris T. Pa, tem Naguib Riad .. 10 IO
Kinsey et la Sexualité, par Da-

L'Amour plural, par Han Ry-

«propos subversifs», Sébastien Fau-
re 55m

La dernière Esclave, par Thy-

Des enfants malgré nous,

DE VICTOR GARCIA

De-

OBR

3,00
j-re.17005500'n'AtP6érincah'hY>o'y»10,00

«Fundamentos del anarquisma» (Cano

A.lup'ein'sna'mlento anarquista»
2,00

«Escarceos sobre China»

«El sudeste asietice» 140,000

«La Internacional obrera»

2,00

3,10

14,50

7.05

Cumbre de Hayden
y Sierra de Unaka
FRUCTUOSOS,

relucientes, perfu-
mad. yeoyoesivse las fracdones
que, en cierto seMido, tienen

sus acentos del cabo Magnin a la co-
mm., de los montes Davis y de los
termines Morathen, Ken, Van Horn,
Marta y Alpine, y en cuyos diverses
crames sobresalen, entre d00 belles
figuras, si recio y magMfico Hayden,
de 4.224 metron de obtura, en las Ro-
cosas, y los apuestos infanzones de
la Sierra de Unaka, con sus gratos
y rutilantes panoramas. Bordado de
matices. Prenda agraciada. Vergel de
singulares aprecios. cono las uvas Y
las naranj. de California. Estrella
de impulsos. Solar carmineo, de em-
plies, fuertes y vives impreslones.

Los espafioles se establ.ieron en
la noble Arizona en las primeries del
1600. Por el 1607, Wingfield y sm
eompafierm aleanzaron la isla James-
town (Virginie). A poco, solicitaron
de Ingleterra que les enviaran, sl
P.ible, algunos hombres y varias
mujeres. En mayen, se entregaron al
cultive del tabaco. De/ /607 al 1633,
paulatinamente, en las costas del At-
Iântico. fueron adquiriendo un ciente
tono las colonies del Maryland, Tir-
ginia, Nevr Hampshire, Massachusetts,
North Caroline, Rhode Island, New
York, Georgie, South Care/ina, Penn-
sylvania, New Jersey, Connecticut
Delaware. H viejere franc. S. de
Champlain (1567-16351, descubrid, en
1608, el lago lue estenta su nombre.
Los marinot neerlandeses, al lion, de-
sembaremon en las rifleras del Hud-
son. Carol. Jacobsen, holen.s, 51.
cocon 01 e01010 M. (New, Jersey), en
1614. 300 franceses del nortè esti,
vieron en la isla Manhattan, a la que
IMmaron Noovene Avesnes. En Va-
riante, a continuad., los neerlan-
deses la denominaron Nieuwe Ams-
terdam. Al 1617, los ,nautos de 000100.
doformaron un 0015010 00 Albany.
L. ingleses lo hicieron en Plymouth
(Massachusetts), en 1520. For petiote/a
de bras05 becta par lm colon. del
James (Virginie), Ilege un barco de
negr., y 102 puritanos, en 00000,
pusierm pie en las cercanias del Hud-
son. Al 1623, une persona amiaz y
enérgica levante su cabans donde la
villa de Boston, cual fueron inicia-
das Portsmout y Doyen. Salem (Mas-
sachusetts), tuvo sus comienzos en
1626. Lynn, al 1620, POr Roger Wi-
lliams, Providence, en 5038. Notas Si.
00100 1m origenes de Newark en
treinte anos mas tarde. Al 1678, Grey-
selon de Luth explore el Minnesota.
Los suecos anduvleron por los punt.
de Wilmiston y New Castle, En 1682
vine a desembercer en el rende y
dente Delaware, William Penn (1004-
17181, alma, lus y canin° de Philadel-
phie.

La earebela espanom dirimda per
Fernando 11000111, Inzo un maje a lo
largo del gracioso adorno âme° y fe-
riz, de California. Mobile (Alabama),

I pe to f zad
Bienville, fran.s, en 1702. A virtud,
Benjamin Franklin., de Boston (1706-
901, inventer del parray00 y autor de
«La Clencia del buen hombre Ricardo».
For una horrible tempestad, sumleron
once galeonm hispen. cerce de Flo-
rida, en 1715. Los franceses, en 1718,
se clieron a la forma.. de New Or-
leans (Louisiane). A mérite, Samuel
Adams, de Boston (1722-18031, lama.
doel CM. de América. De grandes
simpatias. Vivid y muriô pobre. Al
1730, en el Maryland, rue fundada
Baltimore. Con el mismo agrado, Au-
gusta (Georgie), tuvo sus comienzos
en 1732. Al 1725 rue formada Vincen-
nes, al sur de Terre Haute (Indiana).
En 1752, ogletherne orgeniza 000 00.
00010 agricole par el rio Savannah.
Benjamin de Rumford, t'Isle°, de 100.
1100m(1753-1814). En 1756 se oubli.
an Portsmout (New Hampshire), la
primera gaceta de las departamensoa
naleses del nordeste (New England).
Al 1763 eue Miciada Ste Geneviève, y
en 1764, St Louis (Missouri). Charles
de Langlade formé une colonie per
Green Bay (Wisconsin). Robert Fol-
on, mecanico, de Little Britain (1701-

18150 realiza precticamente le pro-
pulsiOn de los berces per media del
vapor. Personas de Ima10 y de sus
alrededores originaron New Smysna.
L. espanoles fundaron S. Diego y
Monterrey en los Mos 17694770. Dis-
gustos y desavenienelas vit/toron a
producirse entre 1m terri.. y la
metrepoli, A igual, por varies moti-
ves, entre las mismas regiones. Las
provincias rompieron el 4 de jolie de
1776. En Virginie lue hecha uns De-
laracien de /os Derechm del hombre.

«le

por Miguel JIMÉNEZ
For las cercanies del Golden Gate,
en el mismo 1776, fue rondade la
vistosa I.alidad -de S. Francisco.
Lousville (Kentucky), parte del 1778.
Los Angeles tiene sus comienzos en
1780. Por el 1781 Ilegaron varias em-
barcadones, de cabida, con ser. hu-
mild., ilotes, de tierras africanas.

La independencia soc reconocida
erreenndrerres el 3 rdgceswetiehmnbrG,eodned7713.1_.

99) y John Adams (1739-1826). La Cons-
bitoOlon tiens un caracter federativo.
Washington Irving, bidgrafo, de New
York (0783-18594 En 1789 vino a ser
iniciada Mariette (Cd.). Dubuque
(Iowa), en 1708 Al 1789, Cincinnati,
que tuvo el nombre Losantiville. Fe-
rimore Cooper, de Burlington (5789-
1801), aut. de «El Pilote», «E/ rattmo
de /os mohicanos» y <La Prader..
En 1790 fue inaugurada la primera
t'abricu de algodon en Providence
(Rhode Island). Jorge Ticknor, de
Boston (1791-1871), autor de une «His-
toria de la literature espanolan. Mont-
gomery (Alabama), remonta al 1792.
En 1795, los shakers, con Any Lee.
formaron une colonie en las Mme-
diaciones de Pittsfield. William Pres-
cott, de Salem, historiador (1701-1859).
Che.. Wilkérs 117981877, explorador
del Antartico. De Boston, Jasih Wa-
rren, socielogo 1798-18741. George Ban-
croft, de Worcester, historiador (1800.
18901. Uncle Sam (rio Sam), tram
simb4lice o imagen un tante renne-
sentativa mye nombre recuerda, el
titulo United 010100 01 Amér./ce.

De Boston, Repli Waldo Emerson
(1803-82), autor de «Los Representan-
tes de la Humanidad» y leader del
transcendentalismo, La Louisiane rue
cedide en 1803. Corne alcance fueron
unos 01e0)5515 rnillones de piastres.
Nathaniel Hawthorne, de Salem
(1804-64), auter de «La casa de las toc.
«o pMomas». De Porland (Maine), Enr
rique Longfellow (1807-72), con su poe-
ma «Evangerinen. Juan Whittier, de
Haverhill (1307-92),con su obra
yendas sobre la Nueva Inglaterra». De
Boston, Edgar Allan Poe (180949),
autor de «Cuentos extraordinarios».
Oliver Wendrell Holmes, Mêdico y es'
00150e. de Cambridge(1809-91) Ha-
rriet Beecher-Stowe, de Litcliefield
(1811-96), autora de «La Cabefia del
tio Tom». rondades Rochester y A,
toril. En 1812, un Met° teGemoto
se produjo en New Madrid (Missouri).
Stentor Pearl Andrews, escriton (5812-
06), En asuntos histônicos, Juan Lo-
throp Montley (1214-77). De Concord,
Hen, Thoreau (1(17060), autor de
«Welden ola vida de los basques». La
Floride vino a ser agregada en 1809.
Como alcanee, en arreglo de cesi.,
fueron un. einco minones de
Ira», Do De West Hill, Wall Whitman.
poeta (1819-92) Al 1825, en el territo-
rio dl Indiana' vino a formarse la cm
loni «Nueva Armenia» de Re.rto
Owen, inglés (1771-18641, Federica
Chuerch, paisajista (18214-19001,
gusto en Texas sobre la onentacion
unitarista en México de Antonio La-
pez de Santa Ana, creciendo la in-
fluencia externe. En 1811 rumen des-
eubiertas las minca de oro de 001510e.
«laJames Whistler, de Lowell, pus.
10 11834-19031. heraldo de la libertad,
del eoncierto y de la dignidad del
hombre. J, L. Clemens «Mark Twain»,
humoriste (1885-1910), aut. de «Las
aventuras de Tom Sawger». Fund.
don Galveston, Lansing, St Paul.
Houston y Evansville. Francis Bret
Hante, de Albany, porto y nevelista
(1899-1902). En el Ires, entre a for-
mer parte, en 1842, el Maine sept.-
trlonal. De la ciudad de New York,
William James, filesofo (1842-1913),
adalid del pragmatismo. Enry James,
de New York, novelista (s843-1916).
Texas entre en 1845. Al 1846, une co-
lonie vine a crearse en las proximi-
dades de Council Bluff (Iowa). De
Milan (Ohio), Tom. Alva Edison
(1847-1931), al que se debe el primer
fomfgrafo, la lampera incandescente
y un ammulador al hierro-niquel. L.
mormones, con Brighem Young, en
1847, fundaron Salt Lake City. For el
tratedo de Guadalupe-Hida/go, de
1840, pasaron a la U. S. A. Nuevo
Mêjico y la Alte California, Marcha
1m 000 las minas del oeste. En 1849 vi-
na a formarse la colonie, «Icarie», de
Etienne Cabet (17(1-1856), o., las cer-
canies de Corning (Iowa). Far West,
nombre dodo al conjunto de regiones
que se encuentran al orale del Missi-
ssippi.

(COntinuard.)

Prolongacien geo.

Algri. y social

de Estados Uni-

.4,Me- los de America.

C
ON es. vers. eche. a rodar
la bob e de fuego que habria de por Campio Carplo
incendier al mundo de la In triarcal Y, sin embargo, en este dia--

nistica retrocedemos a la época pa-
desde la comprension huma-

1.dd. De /a desigualded econemi- /ego de modernisme, ausente de eine-
. entre los nombres. De la eXplota- est101 pronunciando manifiesto del clones permanentes, nos estamns
den y del doter prov.ado par el mal future a superior vel.idad que la In_ guiendo pOr 1. Mis.. Princinlos de
use y ejercicio de 1m medios de vida. teligencia. Desde alla del firm. conclu., el mismo régimen comuni-
Del derecho al noce de los bienes na- ment, de las constelaciones haste las ferle, Que aqui no se han experimen-
turales y creados par /as comunida- profundidades de los océanes, la mis- lad» otrm comblas dignus de regis.
dm y de los bienes espirituales para ma voz se reduea con trente de los tro.
ser fibres, condenadoa a los nonnes crematorks, El verso ha recogido de estas eu».

.0000000 de las factorias industrie, con incompre.iln barbare de los fa- ménicas e incorpere. colectivi.des
les y oprimidos per el cePitellomo Mon. totMitari. modern.. La pa- humanas, la pena y el sacrificio con-
ensoberbecido que explota la mono de labre esté trabajando per nuestra /1- some., Pareciera que la creaci.
tbea bere, e0011iogsflbs de 150m. beracien. N.otros no hemm venido se detuvo, solamente para expresarse
sanas necesiMdas, de humilde con- al mundo para /loran, implorer, ski° expl.ion. y no en e/ silencio ce-nmi, nmes, eneienos, para luchar non esa redencion abso- luter molecular de los organism.
nombres, victimes de la metquina que luta. integre... Pareclera poco lo reali-
despedaza, tritura y devOra. Como «Esa injusticia no puede seguir», zade per el poeta a lo largo de Ms
grito hilado per la ruema del tiempo. Una colaboracien Manne se esta per- edades. La doctrina de los profetas
D.de edades perdidas en las noches manda coma impr.cindible para que parece haber Caido en 51 00010
eternas,

in-
la existencia no sea el «mundo de pe- sondable de la indiferencia. Tal /a

na tembién la opresiôn ejemide per na.. obligapdo al canto a que «antes ammciacion de las generaciones tronc
la ignorancia, la ausencia de/ saber que esclave prefiero morirn. El hem- corridas a juzgar por esta hipacrita
aplicar con luz el sa,ber que la 001- bec ya no lieue, no puede, no debe preten5i6n del modern° saber que se

puas en manos del privilegiado. morir. La libre lad siempre tiens pers. apropia hasta de la formacientura
Es el desoontento del progr.o .rvi- pectivas. Siempre la evelanche. de las versal, no pudiendo hacerlo a través
do en bandeja a los clichosos, a 1m multitudes fia franqueado las barre- de la comprensien,

Fera la poesia es imagen de la emo-poder.os, a los satisfechos. La deses.
peracilo de la maure y del nino, del cion. Ha levantado himnes a cuanto
hombre que 'trabaja, del camp.Ino D /«.

cuyo panorama y desco- 4;que no tienen un luger sobre la tie-

m Eguraar.es fuerze oculta encadenade

nocen en los plan. de la naturaleza
y solamen. convierten en luger de
amargura. Cuanto està dentro de este

que el monde moderne tiene que de-s-
Pertan para que el porvenir sea tal.

,0 que au,0, Suer., au_ forma y eternidad. Hace Yalta 0000-Para que la libertad no esté concli-
mente que el ponts le comprenda.cionada al capricho individuel de/ ti- raides y Ilant., ya tienen su luger en Ya esta hablando lenguaje nue.,ra., gobernante, dignatario y satra- el banquete social. Ayer nota o escla-

pvi°0a. no,e0y. ems fulea.ar,°e' 0u'ru ab se: ,r0cUodrte:s4dme d'reix6,cnnérl suiCit euardnu nerdaorm 1:nr a
Pue
en itraans-

pe religioso en eiercicio de poder.

Pla tecnologia, la ciencia humenizada

nourrere
osa aurons 00 0e.soe,uod01.0.14;le.

h acer en la inteligencia si persiste en el sentnmento, Ilevandolo par eanalmtends, acicatando, aguiJoneande. Que la rebeldia de sacudir las cadenas de de coma/maman vital.de la esclavitud que unpiden clodo.sige al verso en su emotivo minbste- tact» con 'el te Insu, proceso y des. La exaltacien al timbaln en manco-rio para liberarnes. rra. de las civilizaclones donde el m., al saber que frena los impulses
hombre es so/o un elemento minisco- bestiales. al juego mulliforme de losNo ha sida el rey, prineine, ferre-
le. Con el irrenunciable derec bosser sentides que hocco ante hasts de nu.-rai de ejércitm o representante de
libre y ejercerlo, en el .rat de los tra existencia, sonore., 1. 0100. Yaies quien posa y supo tratar este
tiempos, aprendimm a entendernos, penurias que, bain dictaduras y de-humano esfuerzo con su ecuménico

arciastortieltadriaasiw,arnei. uprnarodrei-dol. y condolerse para redimirse de aunque ses a media palabra Cen imozr,
auxilio de ella, simbolizam. .digni-/os desprecios y latigazos que el/os y

sus despreciaMes esbirros aplicaron a ficamos a toda la es ecie humanalos mârtmes. Desde moche ant. de/ Anrenderemos sambils o ereer on es, a nutad del camion de su 0015160.
sacrificio nezareno, en cualquim 00.11,1 eenflp,,,, prapirla gara sou. Apen05 si cornier,. ejerciendo su mi-frente de batelle de la HerCerna,lotesnisterio Des'ade dm arceismos
moches ados que esa ttinjusticia no
puede segum». El progreso no puede
generarse en el crimen, en el dolor
51000. Que eso caps ocurrido en fon-
d. .cures de emancipacian, no jus-
tifica 5v perrnanencia. Un mundo se
Inonda. Universidades para entender-
nos, escuelas par comprender cuanto
somos y yalemos nintos, para saber
que divorciedot volveremos a sec pas-
00 de la explotacian, del ormille des-
pence y ensoberbecido, de la destruc-
ci. en guerres devas.doras y neve-
luciones de inspirecian venni.

Leglones do hombres libres inspira-
des per el ideal, lanzan kt proc/ama
d, una revolucilo permanente, que
con auxilio de los element. que Pre-
sen. /a civilizaclôn, el ante y la fi-
loselle - débiles tejidos del alma,
chorreando de los que pasaron - nos

Oints Y pedidos a R. Llop, 20- rue
Ste-Marthe, 75-Paris (10e)

CCP 13507 56

oPABLO, 0 EL D/SCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 Miglnas, de egra
dable lecture, escrito p. el com.
pallero Fabian Moro, Proc.: I P.
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CUMPLAMOS OBRA
DE

nada sirve quejarse, me-
sarse Ion pe/os, rester efrit-
tivos. Las aetitudes trage-

diantes atraen un moments al
viandante, pero no cumplen
obra. Obrar para algo efective.
nunca gesticuler demeornpasatia-
ntente, airadamente, para cosse-
guir ml balance de burbujas al
aire.

Obra, he aqui la que interesa;
obreros de la ides, no aficiona-
dos ail ring, no interyentores de
asemblea amontonadora de in-
mensidades yombularlas, aef ici-
tariamente constrnrebeas.

Esta bien, y es necesario, velar
pur /a puridad ideolôgiea, por la
moralidad colectiva, pues sin am-
bon requisitos la armaren de
nuestro organisme social aparece-
ria vaeio, como otros. Sin embar-
go, ello no es basta.nte. fallu el
incentivo propagandistico, la pun-
tua/W.16n annate en nuestro pa-
so firme, la fi/trachées de nuestras
ideas en elemento social ajene, la
proliferacion de nuestros impre-
sos per dossier, ya sea en libros,
opitsculos, hojas, stariPome.

Lu que en el exterior espafto/
ae ha editedo esta bien, aunque
sea pore; nuestras editoreales no
alcangan un mis allô. per ester
solar/tente asistides por In élite
de amadores de libros. No obà-
tante, ausque sea descoordina-
damente, de aqui o de alla sur-
gen iniciatives prometedoras y,
pue ello, mereeedoras de atenclitn
y apoyo. Queremos seiialar el es-
fuergo editor, sincopado, de «Vér-
Dere de Méjico con 0E1 Proton.
rielo Militante, en bandera; de
nuestro coteau «Tiens y Liber-
tad», de ((CNT, y aSolidaridad
Obrera,, casas antigliedades; de
eTierra y Libertads sedicentemen-
te de la organizacilin confederal
de Burdeos; de aUmbral» y 000!e-
fit» y otras empresas de menor
envergadura que, siendo aun
han deja(lo rastro de sus aetrei-
dades en el imnorema propagan-
diktiee libertario del cynips

Ahora es uns obra maitiscula
/a que se manthesta en mtento:
el inicio con preyista tenni/1.1On
folle de la Eneiclopedia Anarquis-
ta de Sebastian Faure en serem-
da °dicton francem y en primera
pubSeacion espatiola. Se ha insi-
nuado reedieion en pertugués y
en italiano, y ye veremos al res-
secte donde /os arrestos de amie-
llos comoafieros Items. El case
sers que la Encielopedia en yersio-
nes francesa y Minnala akeIteen
la realimeiôn que editores Y les-tores esperan.

De moment° la version fronce-
sa 3.."a Urne realidad, o presencia,
en siete cuadernos conteniendo
336 paginas. lo que da muestra
de actividad ininterrompida. AD,
da a toi la.bor el procedimiento de
fotocupia que, anse-te la rapidez
de trabajo elimina Ioda opera-
chtn corrective. La facilided,
pues, es sumo, no quedando mis
obstinait( para la estiment une
ese escollo materfa/ que se opone
mal montaila (no del ioda
queable) cada veg que se nos ocu-
rre ana Mielativa de semejante
envergadura. A cuyo tenor, esta
vesse nos escaPan ssas luegas-
tan Trataindom de rota obra de
(assia, 0110r qua los compaderos
franc-oses no se Sumac a peeho el
eumplimlesto de /a mlsma? /l'or
que no han adquirldo la respon-
sabilidad directe de la edielôn,
o per lo menos de la distribueiôs
de la misma? Tal ver sen cierto
que muchos articules palidecen
en la forma y 5/go en el fondo,
Pero las ideas bisions del anar-
quismo constan en la Enelclope-

ra ON 100110 del / de pil(o de 1967 A

h10

mos recibid ino la guiente
crrta del Movieniento Libertarte

Cubai3O en el retitioi

Movimlento Libertario Cubano en
e/ Exil. (M.L.C.E.) - Miami.

Compadero Director de LE COM-
BAT SYNDICALISTE,Paris.

Estimado companero,
En el mimera 455 de LE COMBAT

SYNDICALISTE, correspondiente al
207 de mayo Ultimo, se publice en la
seccian «Arma Mundial» une nota so-
bre el yOongreso cor le 0,1berte0 Se
la Culture», en /a cual se olude a,/
Movimiento Libertarlo Cubons en el
Exilio, en forma, a nuestro juicio,
poco corrects y fraternel:

«Pero es el case que el compadero
Mercier violé con soma facilidad -
dice LE COMBAT SYNDICALISTE -,
halaient0 podido contacter a lm mo-
vindentos libertari. de Iberoamériee,
dandose la cireunsOnela de que 50-
0)00 de los contactos (Argentine, Cu-
ba-Miami, Calle, entre ellos) huelen
a caleesa, a reformismo, cuando no
CC han escindide en reformlstas y
castristes coal es el calo de Mon-
tevideo.»

El parrafo este redectado en forma
tan confuse eue resulta easi Imposl-
bon determlner que es la que quiere

3eAr
3 PAGINAS

dia eim grenons y /manas. Con
Iodas ms insuficienciaS, la E040-clopedia de Faure es suficiente,
3' si algo la han deteriorado los
aires (33 exaetamente) aretdase al
trabajo inmediato para presenter
un Apendice ampliatorio coma se
haee en /as dieeionarios impor-
tantes.

En osante a la ediehin eneiclo-
pédiea esse/Mie, en el Otero se
ha dicho. /a empresa, con ser rea-
lirable, 110 es tan Mei] eomo para
la Dance.. Hay que traducir
(ltrabejo infeste!), correglr e im-

A lurent. - se dice - es el
mafiana. No. La juyentud es un

transitorio por la vida y
0300000 hoy. corne lo tienen la Mlles
y la madurez. 200 posible der a la
existencia una constante alusion al
000ana7 (Case d)ferir 000 manana,
siempre problematico, el hOY?

Observad al nino. Ilace. 00 confl.
dente cordial y verdie côme aprendeis
de el /ruchas cosas serias Orbe que
podéis ensellarle. No se trate de ln
terpelar a un nifio prodigio, a uno de
esos ninos cargantes que

10h00 de de earretilla el nombre de
los reyes godes, pero 000 11 avergen-
zarian de ander a gates

El delco 001 0100 no Perlante, nor-
mal, se concreta a que seeis su pare-
ja para cotre o juger a la pelota, o
0100000 que le expliques historias de
aventuras y viajes o que le regales
un pastel de crema. El hoy le intere-
sa tanto, 000 07 le decis: «erefieres
un b0001150 ahora mismo o mari-ana
doce bombones?», os contestera el ni-

como cualquier nino y todos los
nid.: «Dame el berMon ahore mis-
mo, permaso,

He aqui una explicacion de la su-
Perioridad del nino sobre el joven
001100 0) 0001(0. 03 0)00 01 00011100.
desconllado, individualiste. Quier,
ahora mismo lo que quiere y no se
fia de promesas. Deneralmente tam.
poco promete nada. Los adultes con-
fian en prames00 ajenas a eambio de
una dadiva promenda para la 10)0.
lésindeterminada, es decir, a can,
bio de ana abstraccien entregan su
hoy, 00 0010. su trabajo, su 00100.
0000 total. Lb cual es también una
manera 60000 totalitario cor pasiva.
Sin toteditarios pasios no 1m habria
actives, como ha probado el gran La
Boetie en su obra inmortal «La Ser.
vitude Volontaire, y la companera
norteamericana Pavitt en sus estu-
dios publicad. en «Revista Nueva»
de Barcelona (1924).

La mentalidad adulte se emperla
00001000e al nillo las ces00 mas ab-
surdas en vez de aprender 00101m.
placable 160es practica del nido las
lecciones de la vida.

E/ nirIo no respeta ni a su propio
padre si éste no se ingenia en se- a/
mismo tienovo un camarade eue ex-
cluya en el trato con el menor todo
vestigio de pedanteria y auterldad. Se
dira, que e/ nifio es interesado, Evi-
denternente. Si hay dies naranjas o
mes a su aleance cornera haste sa-
ciarse. Pero un0 vez saciado no se le
ocurrire guardar las naranjas sa-
brantes ni comereiar con 01 70100 de
corner naranjas de otros nifies. El ni.
00no tiene la culpa de que su .tfi-
3(300 cadre y lOs no menos est/guides
padres del mundo no fahiliten naran-
jas para todos los crios.

El nino no es un hombre en bruto,
sino que el hombre es un nide en
boita Es evidente que el nid0 ha de
considerarse vivero de ensefianzas po-

primir de cab° a cube. Y cornu
ello no asusta a editores y tradure
tores, menos puede alarmer a los
posibles ketores. Si esta edicitin
que nos toca mais de cerca sufre
atraso, el mismo ha de ser eom-
prendido, y cuantas mas pegas se
presentaran, raron de màs para
reacreditarnes de tesoneros. Un
famoso grupo espaiiol no 010110
en ayudar eficagmente a Sebas-
tian Faure en su inicial empresa,
y no seremos nasotros, eonfedera-
les de antes y de ahora, quienes
opongamos reparos a una obra

EN ESPA'NOL
Li-S7E"

que, cumplida, colocarà la Anse-
sala en numerosas biblioteeas
Micas y privadas, nacre, ounce
disputa; no haret', acogote Y
anula. Si esta reg han sida Vene-
esela y Méjico bajo el denominu-
Hm de sTierra y Libertad, quie-
nes han asumido la responsabili-
dad de esta enorme empresa, ma-
Sana seremos sonore., o la Orge-
nizacion, quien emprendera otra
semejante. Ayudemonos. Na para
un prestigio grupal o permnal,
sino para un mejor demerollo de
/a idea.

sitivas y creador de 000000100e1 pe-
dagôgicas. De ninguna mariera es ce-
dolente de reglas como cree la pela-
goals clasica y hasta la que se da
aires 0, suficieneia moderne. Apren-
der del 0i00 es la norme. surmena.
Querer ensellar a tan refinado doctor
en picardia 1000, 10 estimable des-
confianza Y en mundologia es la pool
de las estUpidec..

51500e Un cuadro de Aden Eva
desnudos per entera se 10 pregunta
nino qui.; 000100050V quién la
bombes y contesta: «No se, por que
00 000 vestidos», el adulle se rie de
la in.encia del crio. 00 0:0 3(01300 05
lo suficientemente eretino para huer
preguntas nupertinentes y, sobre 50.
00, porque tiene un concepto prosti-
bulario del sexe.

La juventud es tom época que debe
tener su hoy. Unica manera de que el
manana solo .carnotee nadie. Guai-

quier actividad juvenil ha de enca.
minarse precisamente a eso: a seguir
siendo en los ados de juventud, con
intimo convencimiento, lo contrario
de 10 que piensan los achdtos
sem I. jovenes.

Los adultes quieren que los joVenm
y los nitios sean, como las mujer.,
instrumentes manejables para que se
den hoy a cambio de un mariana in-
cierto. La juventud tiene su hOy y ha
de defenderIo apasionadamen1e con-
tra cualquier intruso que, con 010.
00010de venideras felicidades abs-
tract. exija realidades Inmedietas.
coneretas, realidades 0501e gOsen,
cuentan, ces00 y nakien, y que son
como un homenaje y una entrega a
cualquier duedo 00 001130100 secte
homenaje que renuncia al senorio in.
tegral sobre si Mismo.

F. ALAIZ
(En reel.rdo de mettra amigo/.

BENEDETIO
CROCE, Ramés del

Voile Inclan y Romain Rolland
son coetâne.. De los tees, /la-

ce medio sigle. en los anm de nues-
tra mocedad incipiente, el eseritor
tramés gra quien gozaba mas amplis
nombredia Y esto porque el idiome
franc. era [Inn une especie de 100-
gus Imperia/ en los domMios de la
culture; ademas, porque Rolland ya
000 00 anis. acosade Y exPatriade
pot, une, actitud &Ma mus que poli-
tica, que nos lo hacia ardientem0n..
te shnpâtico.

Antes de la guerre comenzada e/
allo 14. Rolland era el admirado crea-
dor 01 ,3050 Cristôbal, Per. Pera
los jevenes de la época belicom y de
la posguerra subversive, la de/ no-
vons. se baba convertdo en une inm-
gen seconderia frente a la principal
del hombre combatiente con /as so-
les armas 0010006e y de/ ejemplo.
Desde el ostracisme, su palabra en-
cendida, no exenta de estilo y clari-
dad, desafia10 0000000000 a los po-
deres oscur05 de la raz. de Estado,
del ca.pitalismo muez, de las fuer.mo
politica, financier00 y econômicas
000 010110010 la guerre 010:30 niedra.
ben de ella.

000 000, en aquel momento, un com-
batiente solitario este escritor fran-
c.; su compatriote Barbusse estaba
en. lu mismo, aunque, por distIntas
razon.. Y del otro lado de la 000000.
eu, en Alemania, Jorge F. Nicolal,
Einstein y Wilhem Forster eran 3(00'
0040:0010encarcelad.. Durante su
largo prisiôn, Nicolai escribiô «La bio-
log. de la guerre», que mes tarde
Mimas en castellano con prôlego de
Romain Rolland.

Per, pare nosotros, 01 00100 de
«Au dessus de la melée» resultabe e/
heraldo romentico de aluella crus.0
civil y heroica. Comprendemos ahora
que halera cierta irreflexive injusn-
cia en cuanto a la preferencia.
cuando leiamos las biograllas ejem-
Plares de Tolstoi, de Gandln, de Be0.
thoven, de Miguel Ange, velemm en
la celide imagen do los berces rem-
tados la presencia viva del escritor,
corno si los retrat. ajenos fuesen, en
gr. parte, su autorretrato. No .-
Labem., 00 verdad, muy lejos del
acierto, en nuestra apresurada apre-
elacion intuitive, pues 1010 000 gran
comunicaciOn 00 simpatia, de 00101.
dodu, poila explicar la vibracion

coMagi.a de es. elocuentes mensa-
jes biograficos.

equel tiempo de pasiones cocon.
01000, 00 0500110 cosguerra i0101000
e inquietante, 000 001 delirios nacio,
nalistas y dictatoriales, en aquellos
momentm de nuestra juventud etre-
pada por esa atmosfera caliginosa,
no era el estilo de su prose lo que
Nos nos seducia, Sino su posiciton
Weil, su actitud humana, 00000000,
ta MdeclinaMe, levantada y desafian.
te coma una bandera.

Después, repidamente, vino la pie.
0m de toque polémiea para tantes
ideales, para tantes ilusiones, para
tantas cap00000000 la revolucion ru-
sa. Romain Rolland la 'clefendie des-
de ri

e-00000100nto

1/0001a:1..11z compren.

del primer enceguechniento 001 '7Pcuené'-
dio inesperado, la defemild mes alla
de lo 000 000 defendible. El creador
de /os dranias de 30 0000 Revoluclôn,
con sus héroes protagôniees, Danton,
Robespierre, y sus multitud0l conver.
tidas ellas tembién en personales ho'
roicos, vela en la revoluciOn rusa una
épico transfiguracion moderne de la
otra. Es que Rolland era 00 poeta,
no un filosofe; un lirico, mas 000 50
0001610go, un profeta o un apôstol,
Peo no un politica De //label05 que
cuando defendia el Estado sovidtico
y /a dictadura del proleteriado, corno
si éstos fuesen consustanciales con la
revolucien OOciOl, barrage las dife-
rendes entre la el00 y la politica,
los fines y los medios, la parte Y e1

rea mundial. Correspondencia polémica
decir en concreto, por 10 cale om sen-
timos obligados a hacer unas euentas
aclaraciones:

I. - El compafiero Louis Mercier
quien merece nuestro total afeeto y

respeto - ha neontacted. dos veces
con militantes del Movimiento =1550-
0000 Cubano en el Exilio, une en
1961, en San Juan, Puerto Rico, don-
de se entreviste con el compallero
Juan R. Alvarez, y otra en Paris, en
el ano 1505, con el compafiero 55e.
50000 Igleslas, qu'en p016 por Fran-
cia 000105e a Italie. Que separnos
nosotron el cornue/tien° Mercier nun-
ca ha 000040 en Miami. 07 resto
/as relaciones entre el M.L.C. y el
compallero Mercier se han efectuado
siempre pue correspondericia, y. 0100.
10 ahore, el M. L C. no tiene nin-
gfin motion para arrepentirse de esas
relaciones, sino toc0 lo contrario.

O. - E] compadero Mercier no ha
ycontactado» al Movimisnto

0Cuba-Mi000», corne se dive en
la nota que hemos aludido, lino al
Movimiento Libertario Coloano en 01
Exilio. que Bene militantes en Miami,
New York, Las Angeles, Denver. $art

Juan de Puerto Rico, México y V,
nezuela. Por otra parte, el M. L. C.
este en contacte, estrecho con los res-
tos del Movimiento Libertario 0000.
00que atin Oued., en el interior de
nuestro pais, menteniendo los lape
de so/idaridad nature/es con los corn-
pafiros que se hallan tante en pri-
siOn como en la cal/e.

- No sabemos si entre esos de
los que «huelen a ca/abaza C), a Le-
formistas, estamos indu/dos nosotros
o no. Pero, por si las moscas, recha.
zamos de 01000 15100 adjetivos Somos
mettantes libertarioe en la acepcian
mas cabal de ambos termines, y "00.
00 hem00 dejado de cumplir con nove.
000 deber, adoptando simnpre posicio-
nes eoherentes 000 00010000 ideal.,
igue que ahora al enfrentarn. con
la dictadura. castrocomunista. Pue
otra parte, tampoco hemos dejado la-
mes a nuestros compalleros en la es-
tacade, pues siempre les hemos brin-
dado la Solidaridad total de nuestro
pequetio movimiento, haciendo Immo
aquello 00 0000 los nuestros, con ra-
0,60 o sin ellen.

- Y, por Ultimo, no aceptamos

la afirmacien de que los compafieros
de Montevideo se han dividido en re-
formistak y castristes, primer° porque
seria tante como aceptar que el 0010-
10 0000000110 conUeva 01 011010 de
revolucionario, y semmde, poique 100
plieur)0 que quien no es 00010)000 05
reformista, estando arabes concluem
nes totalmente 0e espaldas a la ver-
det'.

La verdad - la pura verdad - es
que en el Uruguay no ha habiclo es.
010100 de nuestro movimiento, sino
usurpacMn de nombre. Esa gente que,
atrincherada en la F. A. U,, preg0-
na su adhesien a la dictadura
tarie castrocomunista ni son anar.
curistes ni son otra cosa que bolch,
viques disfrazados de libertarlos que
usurPan el titulo de anarestas Pare
servir mejor a su causa. En cambio,
las cornivafierm que se colocaron Ben-
te a 01100 - Luce Pabrl entre mu-
chos mas - son militantes consecuen-
tes 000 00100 que ningün anarquista
ehms..ente puede apoyar a une 610.
boudanernese como se lierne, y ma-
ch. menoe ePayar a un gobierno ete-
volucionariu» que persigue, aprisio-

na. y fusile a sus compafleros de
ideales.

Hamm00 est00 aclaraciones con el
ruego, cornue/tien, Director, ale que se
nobliquen en LE COMBAT SYNDICA
LISTE 0000 la solicitud de que no
se nos inmiseuya gratuite/fiente en
P5émi000 intestines_ a /as Mie sans
trm somos extrallm p alregiere, pues
nosotros solo polemisamos euando se
trate de cuestiones de princlnioa

Fraternalmente, Juan R. Alvaret
sacreras..

(Ray un selle triangdar).
Tai es e/ contenta° de la répteca

000 nos envia", /os 00701,0010YOS de
M. L. C. O. para obligarnoe a stnee
car o a reottficor palabras qur emiti
mos ett. auestra «Arca» del nfimero
455. Advireendo de paso que la PU-
0110000010 integre, exceptuaida une tra.
se /00101 que e00010107000100 gLatuati-
mente °tenait..

Y pare darnos as sosieqo, aplaea-
mos nuestraa conskierseiones para 01
mimer° prertimo, defondo sentado que
el tema nos cornnkue, dada le
cade que estri el contiteate /ibestarfo
futernaeiourd,

por
LUIS

DI

FILIPPO

renUnciaba, sin sospecharlo, al
contenido, a la li(0rtad integre/mente
coneebida y por 01 Preghoade, al in-
ternacionalismo quo difundia, a su
europefsmo, 3(0100000 01000 concreta e
inmediata de su universalisme. En
actuel]. moment00 iniclales no se s.-
Pechata el estado policial On Stein,
el nacionahsmo, el dogrnatismo, ni
el nuevo imperialisino roi.; tamllo-
co se s.pechaban las purges contra
100 intelectualos inconformistas, 010.
11e-0e de la miena «razen de Estado»
que a 61 persiguiera haste las mente-
ries soins. Recoriamos esta 0000e.
silode 005I1000 en carte a Pierre La.
rivière; «Cuando era nide fui iniciado
al culto de Sant-Just y Rob.plerre,
por Lamartine (el cual - remer-
cia adr, - ho sirlo au Primer Cantor
mas inspirado) Y Par Louis Blanc( Pe-
ro mas tarde me liberé de todo des-
Potismo de 10 razen y de la fe y he
aportado los homenajm merecldm a
la memoria de Chenier, Condorcet.
Lavoisier, victimes edemasiado ho-

,Sola /a superficie del
mer se /evanta es las tem-

oestrales, bas profundidadet
pennancoen en calma, -
Han Ryner.

Primera - Se reciben en una cue-
va cualquiera de ladrones, cuatro o
cuatro mil 0010010000 de la esmirria-
000000)050 cubana a golpes de re-
bencazo sucio - cor Ms nuevos
amos - de las escualidas espaldas del
proletariado urbano y campesino.

Segundo. - Se ...en cuatro Pa-
tos - en un luger cualquiere - que
se creen cuatro leones. sin haber ef
tadO nunca en AfBca - con. no sea
de trnistas P.a.00 con el suclor Y
1000000e 0e los trabajadores.

Tereero. (Asi cantan los huasos
chilenOs cuando est. elfe...),
«Echame a c,orrer la bobo. Echamela,
êchemele Echarnela por el esterito
belo por el cerro y la cambra...»

O

Y asi quede formada una nueva
tremenda 0. L. A. S. (Organizacion

latinoamericana de solidaridad). El
iespectivo comiW nacional de la nue.
va O. L A. S. invita «a la constl-
tucion del organisme a- dirigentes y
parlamentarios de los partidos cornu.
00005 y socialtst. que integran las
0. LA, S d, Chile, Perü, Argentin.
Bolivie., etc.»

Allers -- en julio de este allo -
se celebrard, en La Ilebana une con-
terencia de «todos los comités naeio-
nales de 0. L A, S. en America la-
tina, Y de aCuerdo con informacio-
nes de prensa «olistica», «el comité
chileno que se constituye boy -
nes 11 de junie _ estera representa-
do en esa conferencia», tal, ami-
gos de mejoral?

Los comités nacionales - y solide.
rios - (vEase como 10010111100e de
la ectualidad emplean 1m términm
confederales para mejor servir su
geto por lieue de /a buena). Antigua-
mente decian comité central, consejo
nacional o de los otros socorro rojo,
etc Ahora no; les parece preferible
user los terminm libres para, sus és-
clavitudes. Anti-arnén. 0 mi no Pue.
se, para Men de tod. y cada Uno.

Esta clan, que de la misma mariera
sur se hab.. y escribe 00 tono
bertariUl por ciertos pretendidos ta.
501, tambien 00 0010 claramente que

«liber.riosr de la nueva o/a
- un. noces, no exagerar ta nota,
ni asombrarse por simples imitacio-
nes ramplonas fracasadas al eorrer
de /a historia social - impregnan su
vano semen en la monstruosa vagine
de estas actitudes seudo-revoluciona-
rias que nos °empan. Todo esto nos
have comprender a las mil
hou queque la frase de Ryner que en-
cabeza estas lineas es exacte para

ler der 0000penrf :Z tl evue «ernel'fieleo
de 10 0100, las sentires, el pensa-
miento, la accidn y los anhelos de lm
que sufren pesades cadenas extradas
pintades con todos los colores de/
iris, no por eso la creen menm insu-
frible o mes cligna de ser aceptada.
En lo intime del proletariado

hop una ponta de /anza que
gueula el Basera de los gales 011.
10000000de Icones, obligandoles 0551.
tar como gam00 por 105 501000 bend-
neras del planeta. Leones que imagi-
man sac. 00 100 «delicadas» postures
universitari. 000041e bastante para
hecer trente con 10 010000 triquillue-
la - eterna desde Plate. a Lenio Y
Mao Tse-tung - al dolor y la muerte
de quienes reciben en page de Impur.
cajadas siniestras de hienas, 0101m.
«0050 mas sinlestras todavia de 10500.
101- que deja.n malperados a los
nombrados bichos

Son cuatro gable; las 0 L A, S.
son cuatro gatos que - con. cuatro
leones - aspiran a 00000000 01 pedaso
00010000 que 100 51511000 en las cria.
11000000e de sus Ford, Palthard o
Osmehile -10,10 «macle in U.S.A.» -
sobre los Miros camin00 de esta Ame-
rica moven.

Se trate de euatro 00001 contretis-

verclugos heroicos. Mi cumin» ha sido
del héroe al hombre, sobre Soda en el
curso de nuestra gloriosa época 501
nos ha enaefiado que el hombre se ha
vuelto mas raro 00001 0500e.1

0111000s que no era un espiritU
Seo. Era un hombre de le. un idem
lista, un romantico temperamento le.
ligioso, un poeta de la accien, de la
vida. Y entre los machos me.ajes
qUe broMron de su pluma, nOS 15-
rece oportuno ahora recorder este, un
mensaje a la juventud de América

«Creo en la misiern de vues-
tros pueblas. La presiento y la invo-
co. .Pedera.! No hay que perder
un solo dia! Jévenes de la America
latine., os envidio; tenéls que saerifi-
cases por elle; 10 000)10 mes belle y
mas heroicak

Copia, como hombre de fe. Fresen-
tie, como un profeta. Incitaba a /a
hacha. al sacrificio, a/ heroismo, no-
m° un 9060001. A la manera p351011-
0S. el bien se confundia con la be-
lles. Coanda se concibe a la belleza
como predicado eso.neial del bien, la
vida este proyectada en el p/ano de
la poesia

Sospechamos que Rolland fue en
sus 10000000 ocho ados de existencia,
lo que quiso ser: «Une conciencia li-
bre de toda sulecidn, libre de tocio
prejuicio, libre de todo idolo, de todo
dogm0 0e clase, de caste, de nacitm
y de religion. Un alma que tiene e/
valor y la sineeridad de miras can
sus propios ojos. de amar con 50 ce-
rasôn, de juzgar con su rasôn, de no
ser una sombra, lino 0001e-ente
hombre.» As! vela Rolland a TolStol.
Ali veiernos nosotros a Rolland. Ail
lo vemoo todavia, inmersa su irnagen
en la bruma 00 0001500 juventud que
la nostalgie colOra con calidos mati-

por Cosme Peules

tas de bombistas y ametralladores que
Mun, por no tener etre grama en la.cab, que decirse,

- Si por coger une 0.00 de sol a
so/ se nos cancelan cinco escuclOs, y
por agarrar una bomba 0 una ametra-
lladora ttrevolucionaria», se nos ofreee
comida eorno «chancho, bebida pan-
tagruêlica y vesticlo a lo persona,
pues acepternos lo Ultimo.

Y como a los cuatro gatos de estos
comités naciona/es de O. L. A. S.
tampoco les resulta onerosa la cosa
- puesto que cuatro o los cuatro
mil millones de dolarienos cabanes,
rus. o chines 000 010000 de perilla
con. Caldos 001 01010 su mana,
aocto marcha sobre s.d.! De la
=Sima mMiera que la chancha epi-
dormis auniversitasiav d, 1m nuatro
gatos» del C N. de la 0, L. A, S. se
regodea feliz en el mundo de la ben-
eine y la electricidad - meule in

S. A. -, de sus «carros» Ultimo
modelo. Pero ,Por que renia de tres
estos seudo-revolucionarios de veston
importado 00 «England, no han 0e.
0)00 jamas el pensamiento o «la
ide. de bajar Oeufs po/tronas e irse

como cuakpier hijo de vecino
sembrar papes o colm en los 00m.

000 semiyerm00 de sus correrias re-
volucionarias? Aparte de .os entes
nadie cone00 seereto tan secreto,
(Platon haea /o mismo. guardando
las 010100000e «genial.» aquel Eu,
4000 000 todo y lodo, tambien se /us-

bat; , 10: c'eae., de' Ir= 00os e801;
tempo; estos lo hacen a costa 60 100
esdavos «de su tiempo tamblén» y
OUI O. L A. S. marchan asi, debida-
mente engrased. iVivan las otas
superficiales en este mareMegnurn
prefundo de rebeliones protestas y
anhelos insoslayables cor una vida
mejorI (Porc sin 1. 000000 gatos ren-
tad. de lits 0. L. A. S.),

01000 010
do norbeser,,ntjuoesarInna.as2;r10-v

rimiteTrziroaer
0a0m1,aes -,,,eresoonmapsr.depce:

page en todas partes) la 1000100160
101udrebe. Jclâ,ret,,,hdhaenjb,,reauy la e,scoln

sencilla rasAn dé que ésa tiene la
1000 de no mentes negociados, tant.
Por ciente, 010 00100000 y con un
amor razonado al bienestar de todos
Y cade uno, Para /uchar por ella, im
porta un bledo el cartel universita-
rio, senatorial, diputarial o de cual-
quiera de los otros cartelea Se es o
no se es -Y eso todo.

,Cuentos y por Sué habrian de
comprender esta verdadera realidad
eterna y permanente, los cuatro ga-
Los - pretendidos leones - de esos
farn.os C. N. de las 0. L. A, 8 en
bogah
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ABONDANCE ET STAGNATION
APRES la dernière enquê-
te de conjoncture effec-
tuée par l'I. N. S. E. E.,

la situation de l'économie frem-
s'aise continue de se détériorer.
Quels sont les signes de cette
détérioration de l'économie du
point de vue capitaliste ?

niveau élevé des stocks, qui
continuent à se gonfler,

prévision d'une baisse d'en-
semble de la production.

Après une bogue période de
stagnation, l'économie entre à
présent en France dans une pha-
se de légère récession. On parle
de stimuler les investissements,
de faciliter l'adaptation des en-
treprises françaises au Marché
commun européen, toutes mesu-
res qui sont destinées évidemment
à sauvegarder les profits. Mais
ce qui frappe, dans oette situa-
tion, c'est /e paradoxe entre urte
économie languissante r et
l'augmentation des stocks de
biens de consommation, voire /a
destruction de certains stocks de
denrées alimentaires. En fait, que
se passe-t-il? Ce ne sont pas les
possibilités de produire qui font
défaut : il y a les moyens de pro-
duction et il y a les besoins de
ta population qui le montrent
assez. Mais ce qui intéresse le ca-
pitaliste, ce n'est pas seulement
de produire, c'est surtout de ven-
dre et de vendre avec un profit
élevé. Et si les salariés n'achètent
pas c'est qu'ils n'ont pas le pou-
voir d'achat suffisant pour absor-
ber /a production. Nous abordons,
en résumé, une cris, capitaliste
classique : surproduction et sous-
consommation, il y a de quoi sa-
tisfaire tous les besoins, mais les
salariés ne peuvent acheter et les
capitaliste, préfèrent détruire,
réduire la production, créer do
chômage plutôt que de renoncer
à. une part de leurs gigantesque,
profits. L'économie française, elle
aussi. en arrive à cette phase
aiguë du capitalisme : périr On
distribuer.

Nouveau paradoxe : Pabondan-
oe qui, logiquement, devrait per-
mettre de combler tous les be
coins existants et, amdelà, de
créer de nouveaux besoins et de
relancer ainsi la production abou
tit, sou.s le régime du salariat et
de /a propriété privée des moyens
de production à la stagnation
au chômage et, finalement, à la
récession. à /a baisse du niveau
de vie, à la misère et, pourquoi

L est un préjugé, fortement enra-
ciné dans le monde ouvrier, en
France, qui se concrétise par cette

phrase bien souvent entendue à
i'usine ou a l'atelier. Cette phrase,
la voici « As-ta déjà vu un Juif
bosser b l'usine ou travailler /a
terre ? » La réponse, vous la deviner
facilement, Elle découle directement
de ce que l'on a vu ou lu concernant.
les Juifs, et qui est incontestablement
l'expression de la vérité.. Ils sont
marchands et financiers, et même
souvent usuriers, Et comme le tra-
vailleur manuel a une forte tendance

considérer son travail comme le
seul valable, ce dont on ne saarait
le blâmer, il est facile d'imaginer les
conclusions qu'il en tire.

Mais il y a eu voici presque vingt
ans, la création d'Israél, et no fut
alors /e miracle, que le monde entier
Put Contempler Des milliers de jeu-
n. Juifs accourant de tous lot PaYs
du monde, et se mettant au boulot
dans un enthousiasme indescriptible.
La foi qui, dit-on, soulève /es mon-
tagnes, leur fit défricher, planter,
bâtir, organiser et, finalement trans-
'former un désert millénaire en un
Pays heureux et prospère. C'est ce
que ne peuvent accepter les maitres
de ces Etats arabes, voisins d'Israël,
dont le principal souci est celui de
maintenir dans un état voisin de l'es,
clavage leurs misérables populations
d'analphabètes résignés.

Quoi de plus facile que de les fan5.
tiser, en leur faisant croire que les
Israéliens veulent /es anéantir et
s'emparer d, leurs ternes? Et surtout,
tel Bonaparte à l'armée d'Italie, en
leur Misant miroiter les nchesses de
toutes sortes qui sont à leur portée,
de l'autre côté 00 10 frontière.

Le principal acteur. dans le rôle
de Bonaparte, est le nomme Nasser,
qui passe 0001 00 Hitler en puissan-
ce. C'est lui, en somme, qui cherche
la bagarre, dans le but avoué de ren-
trer en possession des terres indûment
occupées par Israél, et dans le but
inavoué de devenir le grand caïd du
monde ara., Ce monde arabe luis
le privilège d'être le principal Pre,
ducteur de pétrole de la planète.

pas, à la guerre utilisée comme
moyen de créer artificiellement
une nouvelle relance de l'écono-
mie.

Le cercle infernal danj lequel
se trouve enfermée l'économie es-
pitaliste, c'est le cycle de l'ar-
gent. Du point de vuecapitaliste,
l'argent doit produire de l'ar-
gent, c'est /a raison de vivre des
financiers, Mais l'argent n'est
rien par lui-même I plantez des
billets de banque, il n'en sorti-
ra rien. L'argent ne produit rien,
c'est le travail qui produit tout.
Le travail devrait produire en
fonction de ses exigences d'ar-
gent. Aussi achète-til à vil prix
/a force de travail de l'ouvrier.
Mais cc dernier n'est pas seule-
ment producteur, il est aussi con-
sommateur, consommateur des
produits qu'il a lui-même fabri-
qués mais que le capitaliste acca-
pare. Comment l'ouvrier pour-
rait-il acheter puisqu'il ne reçoit
qu'un salaire bien inférieur it la
valeur de ce qu'il a produit pour
le capitaliste ? Aussi le capitaliste
se Bouvet-il un jour ou l'autre
devant des stocks qu'il rte peut
vendre et l'ouvrier devant des

SUR ISRAEL

produits qu'il a fabriqués mais
dont il ne peut disposer bien
qu'il ait besoin de tout. C'est
l'abondance et c'est la misère.
Pour le capitaliste, l'économie se
trouve dans une ii passe difficile».
Mais tout cela ce sont des mots.
La réalité, elle est tellement sim-
ple, tellement évidente t il y a des
besoins à satisfaire et il y a des
stocks de marchandises qui pour-
rissent lentement; il y a des mal-
loges et il y a des maçons qui
n'ont pas de travail.

Au-delà des formules pompeu-
ses, la vérité apparaît clairement
i/ y a crise de l'économie parce
que les capitalistes produisent
pour réaliser des profits alors que
/e but de la production sociale
devrait être, logiquement, la sa-
tisfaction de tous les besoins
existants.

Nous pensons que les travail-
Murs, un jour ou l'autre, devant
les stocks existants et en fonc-
tion de leurs besoins, s'empare-
ront purement et simplement des
moyen, de production et réalise-
ront dans le réel l'économie ra-
tionnelle et socialiste : produire
pour satisfaire des besninS.

Maternité volontaire
ENEIN,

c'est fait. L'Assernbiée
nationale a adopté en première
lecture la proposition de loi au-

torisant l'emploi des contraeeptifs
malgré les manoeuvres de retardement
venant de certains réactionnaires dis-
simulés derrière la prétendue morale
bourgeoise.

Les débats qui ont précédé 10000'
lion de la prop.ition de loi sont
particulièremeM intéressants a divers
points de 'vue. Nous examinerons la
position de quelques députés.

M. Neuwirth, rapporteur d, la com-
mission des Affaires culturelles, ra,
pelle que la loi de 1920 était destinée
à compenser la terrible hémorragie de
la première guerre mondiale et qu'a
cet égard ce fut d'ailleurs un échec
total Pour lui, la contraception doit
mainienant remplacer l'avortement
comme l'avortement a déjà remplacé

Mme Thorne-Patenêtre raPPelle e
sujet qu'il y a en France trois cent
mille avorteinents par an et que seu-
les les personnes ayant les relations
nécesmires ou pouvant faire le voyage

Ici, quoique ce ne soit pas nron
habitude, il m'apparaît nécessaire de
ciMr quelques chiffres e 300 inilliards
pour l'Arabie seoudite, 32 milliards
pour Ravie. 0100.000 habitants), /00
milliards pour l'Irak, 200 milliards
pour la Lybie. Quoique chiffrées en
anciens francs ces sommes ne laissent
pas d'être impressionnantes, qui re-
présentent la valeur de la produc.
trou pétrolière pour l'année /965. Ce
pactole qui sert surtout à entretenir
dans un luxe de ilditle et gne Nuits
une oligarchie de petits potentats
aux palais fabuleux, sans pour au-
tant augmenter le train de vie misé-
rable des bédouins dépenaillés, ce
pactole, dis-je, pourrait ne pas laisser
Nasser totalement indifférent. L'Egyp-
te, elle, n'a pas de pétrole, mais elle
a une armée bien équipée, bien or-
ganisée, vivant sur une population
peine moins misérable que celle Oct
autres pays arabes. En 0000-11 beau-
coup phis pour inciter un fou h pas-
ser des paroles aux actes ?

Tout ceci porte à réfléchir, et,
partant, à se poser des question. Par
exemple, celle-ci, qui m'armerait pri-
mordiale Pouilly, b l'ère de l'éner-
gie nucléaire avons-nous encore be-
soin 001001001e?

Gros naif. me dit alors celui qui
lit par-dessus mon épaule, ne sais-tu
pas que les grandes compagnies pé-
trolifères sont les véritables mattres
du momie, et qu'elles ne permettront
jamais, du moins pour l'instant,
qu'une autre source d'énergie vienne
remplacer le pétrole, qui leur permet
une domination totale de Puni.. ?

Immanquablement, cela viendra, et
l'énergie atomique, réservée actuelle-
ment pour la destruction, deviendra
un jour la dispensatrice de nouvelles
riche.. humaines. Mais cela ne se
fera que selon les directives et /e bon
plaisir de ces messieurs, vous savez
bien, ces messieurs détenteurs it la
fois de la finance et du pouvoir. Les-
quels, a cette occasion, ne manque-
sont pas de se faire pester pour 1e0
nouveaux bienfaiteurs de rhtunanité.

BLANQUET

à l'étranger avalent accès à la con-
traception. La loi de 1920 n'aura pas,
pense-t-elle, d'influence sérieuse sur
la démographie si, dans le morne
temps, l'Etat aide /es familles Par
une politique adéquate.

M. Vinson (Fédération - Conven-
tion), qui est médecin, conteste les
trois arguments avancés par les ad-
versaires de la contraception ( la
baisse de la natalité, le relâchement
des murs et la nocivité de certaines
méthodes contraceptives. Voici sa dé-
claration, à laquelle on ne peut
qu'applaudir copieusement

ttr,s raisons du fléchissement actuel
de la natalité doivent âtre cherchées
dans ie nudaise économique, l'insécu-
rité de Vempioi, /es salaires insulte-
sante et le développement de /a socié-
té de consommations. Tous les mé-
decins vous diront que Mrsqu'une
femme a décidé f emenient d'Enter-
rompre sa grossesse, il y a. peu de
0000008 de. /a faire ohanger
Les plus fortunées vont encombrer
les salles d'attente des commissions,
cantonales &un pays voisin, les au-
tres paient souvent de leur santé
PhYmene et momie un avortement
1,0010104 000000 rie mauvaises condi
tions... La régulation des otaissomes
ne souffre de demi-mesurcs 1 d'un
côté la Suisse cm, la Suède, de l'autre
l'Ettiattne ou le P0000000 Nous de-
vons choisir. »

Après ces parolm rationnelles, le
Dr Hébert 117. D, - Ve Rée.) nous
offre un exemple d'éloquence

aussiloue

riltaatenadiré'r.52."'ZI,et e-t.il,
coCu

làl'0J;'fn,"Zfrae,s'eut,e;
de devenir une vertu ». En ce qui
concerne la flambe, d'érotisme, nous
ferons seule,menth quelques

n'aque,
is 1 ineulie''rr'd'U'MV0'07'0011 00 la

femme était considérée comme une
marchandise, comme un objet de con-
sommation et c'est mécisement ce
point de vue qu'adopte dans son
raisonnement implicite l' « honora-
ble parlementaire » pour employer la
formule consacrée. Lorsque la femme
se trmi, dans une Position inférieure
vis-à-vis de l'homme, elle est utilisee
soit comme objet de Plaie00 sort com-
me moyen de production Oct enfants.
Or cette position inférieure qui a
longtemps été celle de la femme étroi-
tement liée à l'esclavage de la gros.
sesse, des grossesses répitées. L'éman-
cipation de la femme passe obligatoi
renient par sa maîtrise volontaire sur
son propre corps, la liberté d'avoir
des enfants quand elle le désire et
quand l'homme qu'elle aime le dé-
sire. De Cc point de vue, la contra-
ception représente tout ie contraire
d'un prologue à la débauche. Au con-
traire, la prostitution, sous toutes ses
formes, n'a Me la conséquence de
l'infériorité physiologique et économi-
que de la femme, un pralin:, de la
société bourgeoise. La femme du mé-
decin bourgeois du XXe 5,0010, obligée
d'élever, sept, huit ou dix enfants,
pour des considérations d'ordre « mo-
ral et religieux » et la prostitué, des
bas-fonds des grandes villes sont lo-
gées h la même enseigne. Moyen de
production ou objet de plaisir, leur
asservissement réside it la fois dans
leur esclavage vis-à-vis de l'enfante-
ment et, au-delà, dans leur esclavage
vis-à-vis de l'homme et de la Moleté
en général. La maternité librement
consentie, voulue au moment choisi,
libère la femme physiologiquement et
socialement, économiquement, lu i
donne la possibilité de jouer un rôle
dans la société, un rote actif, lui

44/-9-77ew A. I. T.
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'ordre préférentiel desmot d

syndicats réformistes est actuel-
lement celui de l'unité de la

lasse ouvrière. Les grèves du 17 mai
1966, qui ont fait Iouler beaucoup
'encre de part et d'entre constituent

un exemple de la façon dont les tari-
.nts réformistes envisagent cette

unité. Le mouvement plus ou moins
général du 17 mai semble étre carac-
0,100 par une contradiction fonda-

mentale
D'une part, la présence dans les

diverses manifestations accompagnant
les arrêts de travail des dirigeants
politiques donnaient à ces
moulu no un caractère politisé. Il était
aisé de déduire du silence concerté
qui accompagnMt 1¢ seul mot d'ordre
généralisé qu'il s'agissait de ménager
. leaders des partis de gauche et
de favoriser une « mise en condi-
tion e des travailleurs en vue d, 10-
Onces alliances pour les élections lé-
gislatives. Les manifestations appite
raissaient donc bien comme a politi-
sées ».

Mais d'autre part, on pouvait sen-
ir chez les argon...01 des marri-
estations une volonté déterminée de
'en tenir b des mots d'ordre vagues,
on politisés, sans chercher à préci-

permet de devenir « presque » l'égale
de l'homme (e presque » Perce que ce
sera malgré tout toujours elle qui
enfantera). Or, il n'y a débauche
qu'a partir du moment où il y a
usage abusif d'un objet. Dans ce sens,
la position du Dr Hébert revient à
considérer la femme comme un objet.
Au contraire, il ne saurait y avoir
aucune débauche lorsqu'un homme
et une femme se donnent librement
l'un a l'autre, lorsqu'ils sont égaux
en fait comme en droit. L' s honora.
ble parlementaire semble avoir une
expérience féminine assez mince,
moins qu'il n'ait fréquenté précisement
que des femmes « de débauche »
sinon, 01 saurait qu'une femme ne se
donne pas à n'importe 001m que
c0'eetstt, lda.,,laucmjeill,e0uireere cati: tarttr,e

coeur.
Le [Sr Coumaros (IL D. Vo Rép.,

(décidément P révèle de son côte

r'7%11.1e1,7 1i le:
hommes

t2Z-
crn» et que « a10 v0m 0000 illicites se-
ro'nt favorisées ». Fierté de la virilité
féconde ! Le Dr Coumaros a.l.Ii déjà
vu l'expression du désespoir sur le
visage de /a femme du manoeuvre, lo-
gee dans un bidonville et qui vient
d'apprendre qu'elle attendait son cin.
quième ou sixième enfant 7 Non, sans
doute. Il ne s'exprimerait pas ainsi.
Il est vrai qu'a son point de vue 11 y
a peut être à ces maux le grand re-
mède, la grande purge, la guerre ?
Quant aux « amours illicites », les
parlementaires sont mal placés pour
jouer les offusqués. Gageons qu'à
l'époque bénie des 5 ballets rouet »,
0151 n'c05
10, 01005 cceInsereaZdreCU:
010u d'honneur
l'sbroeut,00 0ol',avrendtepais,:f

tenpodj

utiliser, grâce a leurs relations, les

rgeveeiri":(n t' park'-
lementaire » ne devrait pas remuer la
fosse d'aisance, 0015 ,000 toujours
mauvais.

Quant nous, nous pensons que
l'autorisation de l'emploi des contra-
ceptifs sera un pas de plus de fait
vers la libération de la femme et,
en conséquence, vers la réhabilitation
de l'amour authentique, celui qui lie
deux étres, égaux en droit comme en
fait, dans la construction d'un bon-
heur commun où chacun ait la même
part de difficultés et de joies.

SPARTACUS

Qu'est-ce qu'un service public ?
Une administration gérée directe-

ment par rotas, chargée d'assurer
un service reconnu d'utilité publique
et générale.

Ce service, quel qu'il soit dans la
gamme des utilités, représente une
somme considérable d'invmlissements
qui ont été prélevés par contribu-
tions sur l'ensemble de la commu-
nauté, c'estaà-dire par prélèvements
sur la somme globale des salaires. LI
s'agit donc d'une propriété nationale
dont le caractère communantmre ne
saurait étre contesté quoique sa
jouissance soit d'autant plus aisée
que l'usager est plus riche...

Il s'agit donc d'une richesse essen-
tiellement coUective, mals sont la
jouissance est proportionnée à l'im-
portance du revenu individuel,
fait que le salarié, celui qui a le plus

ser contre quoi devait se réaliser
l'unité des travailleurs et en tenMnt
d'étouffer, par tous les moyens, les
s/ogans dirigés directement contre le
système d'exploitation capitaliste. Le
but des manifestations appasaissait
donc apolitique. Les tracts distribués
par les organisations syndicales par-
ticipantes précisaient d'ail/mes
s'agissait d'obtenir l'ouverture d'un
dialogue entre 1m syndicats et /e Pa-
tronat, c'est-à-dire de négociations
apolitiques puisque ne dépassant pas
I, cadre du système actuel et devant
se dérouler selon les normes imposées
Pal le gouvernement.

Ces manifestations ne peuvent etre
considéréeo en aucune façon com.me
l'expression de l'unité d'ante10 d.e la
classe ouvrière mais seulement comme
l'expression de l'alliance de certains
dirigeants par-dessus 100100e morte-
le utilisée comme un instrument de
« basse politique » b l'intérieur du
système capitaliste lui-même qu'il
s'agit, pour ces dirigeants, de ci,
conscrire Par le sommet sans le dé-
truire afin qu'il puisse encore sere000
leurs fins personnelles. Que devient,
dans tout cela. l'unité réelle des tra-
vailleurs ? L'effort des grévistes et
des manifestaMs a seulement permis
aux dirigeants syndicalistes réformis-
tes de réaffirmer l'unité au sommet,
dans les institutions gouvernementa-
les, dm reprémn.nts des syndicats et
du patronat sons la tutelle « bien-
veillante » de l'Etat capitaliste, Une
fois de plus, les réformistes ont accré-
dité la thèse selon laquelle les tra-
veilleurs devraient renoncer à toute
action politique, c'est-à-dire à toute
action révolutionnaire tendant Ore-
mettre en cause l'existence +Mme du
système d'expioeation eapitaleste, /a
thèse selon laquelle l'action politique
du travailleur est résumée par le bul-
letin de vote et son action syndicale,
bien distincte, par l'appui aux repré-
sentants réformistes dans le dialogue
au niveau des organismes de colla-
boration de classe. La définition
d'une mission « politique » des mas-
s. exploitées n'a rien à voir, est-il
besoin de le préciser, avec les « td-
patouillages parlementaires, à la
Mitterrand ou a /a Lecanuet il s'a-
git de qualifier toute motion dont
rabmitissement doit être une remise
en cause global, du système d'exploi-
tation capitidiste et, par conséquent,
de Si. superstructures étatiques, et
dont les moyens sont appropriés a
ce but.

L'unité des classes laborieuses ne
peut être envisagée que silos travail-
leurs rejettent les formes d'organisa-
tion bourgeoises qui séparent l'action
syndicale et rection politique dont
la synthèse dynamique se trouve réa-
lisée dans l'action révolutionnaire dé-
bouchant sur la transformation des
structures de la société capitaliste.

Le mythe du citOyen, soigneusement
entretenu par les dirigeants reformis
Ors dépouille l'action syndicale de
toute contestation globale et la can-
tonne dans les voies étroites tracées
par le capitalisme lui-même au cours
de la légalisation du syndicalisme, ce
que /es syndicalistes réformietes et
es politiciens professionnels ne veu-
/ont surtout pas. c'est que se réalise
la véritable unité des travailleurs,

â la base dans une organisa,
tion de CiffsSO, 10e-delà les Monsen-
Ires réformistes et les tripatouillages
politiques, car cette unité b la base
suppose que les masses laborieuses
assument totalement leur rôle dans la
lutte des classes, qu'elles mettent en
action /es moyens prOprèS hoeOoeco
a la 10h leur érnancipa,tion politique
et leur émancipation économique,
étroitement liées par la nature même
de l'exploitation capitaliste 00,11 000
un système économique d'asservisse-
ment matériel et une superstructure
politique de coercition parlementaire,
policière et militaire qui ne sont pas
séparables. L'unité temporaire qui
peut se réaliser en rassemblant,
roccasion d'un mouvement revend.,
III d'ensemble, les adhérents des di-
verses centrales syndicales réformistes
est rapidement disloquée par les di-

participé à cette mise en ceuvre ne
peut en jouir qu'au minimes, C'est
une frustration.

Les salariés dans leur ensemb/e,
se voient donc privés d, la jouissan-
ce doublon, d'un service qu'ils ont
crée par leurs labeurs anonymes.

Aussi, quand les travailleurs des
chemins de fer, des transports, de
l'EDF et autres se mettent en grève
pour réclamer des hausses de salai-
res, les usagers salariés et pauvres
Coi le droit de protester contre une
grève mil ne fera qu'accroît, le
coût Mi ou des services par répercus-
sion sur ractivite générale, car en
tous temps, lm prix dépassent ton-
joues /es salaires. Cette diminution du
pouvoir d'achat des usagers est pan
ticulierement ressentie par les fai-
ble, ce qui rend les grèves impopu-
laires et sans efficacité,

vergences superficielles nées de lac.
p001000500 théorique de ces adhérents
à des partis politiques distincts aux
programmes sociaux anddims et ti-
morés. L'unité politique n'est, de son
côté, qu'une illusion passagère: réa-
lisée de façon périodique mais éphé-
mère pendant les périodes électorales,
elle n'est que le reflet de haines
subjectives 1 elle n'a lieu qu'à l'occa-
sion d'un choix entre des personnali-
tés imposées (élections présidentielles
de décembre 19651 u dans ces condi-
tions, elle ne saurait être autre chose
que la rencontre fortuite d'individua-
lités non pas d'accord sur un pro-
gramme constructif et les moyens de
le réaliser mais seulement d'accord
pour vilipender tel ou tel personnage
politique (il semble que, lors d'one
élection, le choix de l'électeur soit
davantage déterminé par rh.tilité
Sel ou tel candidat plutôt que par le
ralliement au programme d, tel ou
tel autre, c'est pourquoi l'élément
subjectif joue un si grand rôle et n'est
pourquoi aussi l'on assiste â, de véri-
tables campagnes publicitaires de dif-
famation menées h grands frais),

Les réformistes ont bien senti le
danger que représente, 03001 /eur
tranquillité de fossoyeurs du syndica-
lisme, malgré les faibles eff.tifs dont
il dispose, le mouvement syndicaliste
révolutionnaire. Ils savent Men qu'au
sein d'une manifestation les mots
d'ordre anarcho - syndicalistes sont
susceptibles d'amener Ohm les parti-
cipants une demande intellectuelle
conduisant à une prise de conscience
globale, c..t-iedire politique, qui va
O l'encontre de leur conception étri-
quée du syndicalisme. Aussi ern-
plo0e04ils tous les moyens pour faire
taire ces voix discordantes, au nom
de « unité dans la soumission A.
Aussi ont-ils banni de leur vocabu-
taire l'expression de a grève généra-
le » car la grève générale, expropria-
trice et gestionnaire, c'est non seule-
ment la conquête de toutes /es réfor-
mes sociales mais c'est aussi obligatoi-
rement la destruction du pousser 00'
10110015e. l'arrêt de la production en-
traînant nécessairement l'écroulement
cm superstructures de l'Etat capita-
liste.

Le problème de l'unité, c'est /e pro-
blême de l'unité 0 la base, de la for-
mation d'une organisation historique
de classe, issue des classes laborieuses,
contrôlée et dirigée par les travail-
leurs, rejeMnt toute forme d'intégra-
ton aux structures bourgeois. de
l'Etat capitaliste, faisant reposer son
action sur les seuls rapports de force
existant entre 110 couches labodeusm
de la société et la minorité dominan-
te, employant tous les moyens sus-
ceptibles d'amener le choc de ces 001,
ces dans une conjoncture favorable.
Cette unité ne peut se réaliser que
sur les bases du syndicalisme révo/u-
tionnaire se suffisant à lui-même en
tant qu'expression des revendications
économiques, des classes laborieuses
et en tant qu'expression politique de
leur volonté d'affranchissement total
et définitif dans la mesure où il re-
met en cause l'Etat capitaliste 100-
nième à. travers ses conséquences éco-
nomiques et sociales et vim b lui
substituer un système cohérent.

Le syndicalisme n'a pas pour but
de servir de régulateur à inte kono-
mie de profit mais de la supprimer.
A la veille du congrès national 1966
de la Confédération Force Ouvrière,
le secrétaire général de la Fédération

DE L'ESCLAVAGE
A LA LIBERTE

Ce nouveau livre édits par
1.4.110. et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est b la foie
un recueil de documents historiques,
une étude psychologlque et un essai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

/1 peut, dês à présent, étre comman-
do au doge de La C.N.T., 39, rue de
la Tour-d'Auvergne. Taris (M.

Ces grèves, en théorie (prmque tou-
jours suscité05 par cles partis politi-
ques) ont pour Mit d'élever le pou-
voir d'achat de certaines catégori,s
de travailleurs qui, involontairement
deviennent les exploiteurs de leu.
camarades par égoïsme corporatif.

Attendu que toute hanse, deS sa-
laires détermine une hausse des prix
ces grèves partielles sont irrationel/es,
préjudiciables et inh.umaines.

La seu/e manière d'élever /e « pou-
voir d'achat » des salariés et écono-
iniquement faibles, est de passer à
la gratuité (Im services publics pour
tous les usagers.

Une grève générale gestionnaire,
déclenchée pour obtenir la gratuité des
services publics (et la réalisant sur
le tas). serait immédiatement aidée,
encouragée par la participation de

LE PROBLEME DE L' UNITE
Postale C. G. T., Georges 0015015.
05500, signait un article intitidé
s Après le congres des Fonctionnai-
res F. D. e l'unité est p.sible
montrant qu'au sein des organisa-
tions syndfeaies réformistes une ormo-
sition certaine se dessine, et déclarant
notamment ; « Tribié, secrétaire géné-
ral de la F. G. F. Force Ovrière a
parlé d'un a retour aux sources ».
Et le manifeste voté par le congrès
admet que « la contradiction perma-
nente des intérêts en présence con-
firme la nécessaire lutte des classes
0000e peuvent faire disparaître les
diverses formules tendant à concilier
travail et capital, salaries et em-
ployeurs. Cette antinomie affectera
l'Etat tant que celui-ci demeurera
l'expr.sion juridique et l'instrument
de groupes financiers agissant dans
le cadre d'une économie de profits.
Nous pouvons donc nous comprendre,
nous entendre a partir de ce rejet
d'un réformisme, d'une collaboration
de classe qui a été l'une des grandes
causes de division. » Cette prise de
position, qui rejoint celle des anarcho-
syndicalistes, est sans équivoque
l'unité dc 10 classe ouvrière passe
par 1, rejet de toute forme d'intégra-
tion à l'appareil politico- économique
capitaliste, l'abandon des méthocles
issues de la collaboration des classes
et, en conséqeunce, le reMur aux
teehniques d'action direct, syndicalis-
tes révolutionnaires adoptées aux for-
mes matérielles du néo-capitalisme.
Mais l'existence de minorités 0000-
lutionnaires au sein des centrales syn-
dicales refOrrnistes n'est pas une po-
sition valable. La dispersion des élé-
ments syndicalistes révolutionnaires
constitue un obstacle à l'élaboration
d'une propagande authentiquement
révolutionnaire car la minorité qu'ils
forment se trouve noyée, à l'iota.
00100de chaque centrale réformiste,
par la majorité réactionnaire et obli-
gée de composer avec cette majorité.
La présence drues éléments avancés
autorise d'autre part les dirigeants
réformistes 5,00115,000 le caractère
« démocratique de leurs organisations
dès lors que toutes les tendances y
sont admises. En réalité, les minori-
taires, noyés dans la masse réMrrnis-
te, ne peuvent se faire entendre qu'en
de rares occasions et ne disposent pas

moyens de propagande Mil se-
raient nécessaires à une action effi-
cace C'.t donc dans la formation
d'une organisation syndicale authen-
tiquement révolutionnaire, au pro-
gramme sans équivoque, retinssent
les militants qui refusent Mute for-
me de réformisme et n'acceptent pas
l'intégration du syndicalisme dans les
structures de l'Etat capitaliste, que
peut résider un essor nouveau du
syndicalisme ouvrier. 0001 0105e op-
tique, la Confédération Nationale du
Travail (C. N. T.), section française
Oc l'Ass.iation Internationale
Travailleurs, directement issue de
la première Internationale ouvrière,
pourrait constituer, avm ses structu-
res largement fédéralistes, le point de
ralliement de tom les syndicalistes
révolutionnaires. Car II n'y a pas
P00100 valable sans qu'elle se con-
crétise dans une véritable unité d'ac-
tion. Cette unité d'action ne peut,
sous peine de la plus totale ineffica-
cité, être subordonnée aux alliances
spasmodiques qui lient périodique-
ment les centrales réformist.. Elle
doit se concrétiser par le réveil d'un
véritable syndicalisme travaillant dans
le cadre d, la lutte des classes. indé-
pendant et opp.é aux partis comme

l'Etat capitaliste, possédant ses
propres options politiques résumées
dam la conquete révolutionnaire des
moyens de production, l'abolition du
profit et des privilèges, la collectivi-
sation de l'économie et la suppression
des classes sociales. L'unité de la
lasse ouvrière ne peut s'élaborer

qu'et partir de cette formule qui con-
tient son autonomie d'action politique
et économique ii L'émancipatiOn des
travailleurs sera l'ceuvt.e des travail-
leurs eux-mêmes. »

Yves °buf

tous les salariés, de tous les esclav.
du « minimum vital ».

Cette grêve prendrait immédiate-
ment un caractère social lui ralliant
l'opinion favorable indispensable
son succès.

Le transport gratuit des voyageurs
et du marchandises provoctUerait mie
baisse des prix à la consommation.
Les frais des services seraient répartis
sur l'ensemble des plus-values résul-
tant de l'exploitation des travail/eurs.
LI appartient aux travailleurs de
prendre conscience de leur valeur-tra-
vail, des possibilités offert. par 1m
victoires de L'abondance, de se dé-
faire des illusions politiques, et de
Cosser a l'autogestion des entreprises.

La marche à la gratuité des ser-
vices publics est la seule voie prati-
que, le seul chemin conduisant à la
liberté.

LES SERVICES PUBLICS ET LA LIBERTE

Tont qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et lm.
claie, l'égalité po/algue erra
un mensonge... D

Michel BAKOUNLNE
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LIS CUITAS INTIMAS DE UMAR M'Un
OS lectores libertarlos de lengue
espallola conocen bien a Rafael

Barrett. rodas los que han leldo sus
Obras Complétas han comprendide
bien /a herm.a sablduria suya, de
fragante y tenue esencia libertaria.
as aparicien de este nuevo llbro
(Montevideo, 1967), es un hermOso
complemento de las mismas y uns
obra indispensable para sodas man-
tes sapas gozar de la serena y mag-
nifica prose barretiena

Como es sabido, el penseraient° de
Barrett tune su manantial nutricio en
las ideas libertarias que flore..n
en los puises del Plata (Argentine y
Uruguay), en la aurore del presente
sigle. Foe un producto autectono de
lu slembra que vine allencle de los
mares. corne Alberto Ghlraldo, Rodol-
fo Gonzalez Pacheco, Morenclo San-
chez, T Antilli, Anderson Pacheco y
tanise otr.. Preci.mente shore un
simpatico anciens Montevideano, Ma-
ho Petlllo, acabe de publicar un ame-
no librito Iode nos relata la Influes-
cia de dichas blasa sobre el media
ambiente: «Cas/ sodas las atardecidas,
concurria yo tambien al Café, coma
se Oda, va la marip.a hada /a lue.
Sin intervenir en las discuslones, pues
a fuer de obrero, era un adolescente
que eseuchaba atento a Mdes los pro-
blernas que alli se debaters AM co-
noci a/ cran maestro y ex ttpagraeo
Alberto Maectô, a mye Iran corazan
sin perjuicio de su claro talento
quien, imbuido noblemente par /a doc-
trine amers/dm, dejaba veces sin
asunto a toda la rueda, con la /ce-
ci. y amura expe.sicida de sus ideas.
A 0 mi gratitud, pues me Inicid en
el cemine del estudlo. Confraterni-
sam. haste su muerte.» (Aquelia Ne-
c/J.0.ns y stras mentos, Montevi-
deo, 1967).

No sala la juventud bohemia de la
Space se influencia, sine terne. /a
intelectualidad «arquist. (no leer
enarquista). Y, sin dols alguna, Me
precisamente Rafeel Barret, en e/
Uruguay, mien mas influencli «ex-
tra-muross. La figure marbre de las
letras omette..., el Maestro de la
Juventud, José Enrique Rodé (tan
admirado par el sabio Albert, Cars»,
en une ourla que escribia a Barrett,
decia: «Une de las impresiones en
que yo sodée concretar los ecos de
simpatia que la lecture de sus créai-
cas d.pierta a cade paso en mi es-
chi., es la que, en nuestro Émus,
son agnelles que no somos socialis-
tes, ni anaromistes, ni nada de eso,
en la esfera de la accién ni en /a de
la doctrine, nevemm dentro del a/ma
un fende, mes o menas consciente
contre tante vulgsrided entronizada
Y odissa, como tieee entreteiidas en
su urdidumbre este orden social
transmitido al sigle que comienza
par el Sels del advenimiento borgnes
y de la democracia nttUtsrlso. Atm
que, dam este, babil alerta «preven-
clan» contra las ensehanzas de Es.
remit per su menais Acnés, en las
sites caleras de las letras, y asi se
comprende al meditar este pesais del
salisses Carlos Vas Ferreira, «Sin do-
du, exager6 a acres o forzé su nega-
clin anarquIca, pers siempre a base
del amor a la liberted Y de cern/M-
eilan por la miseria y el do/or.»

Ya en un pensador came don Emi-
lie Frugoni (fundador de/ Perfide So-
cialiste del II/tommy) que nones tu-
ne /a mener enimoslciad. o «preven-
cid. contra las ideas llbertarias, /a
afirmaciin anarquista de Barrett
no ers motiva para que fuera intime
amigo suye. Coanda Barren Mese pa-
ra nonce mes volve, Frogent relata
bu «NIe abraze mue triste, y Tesson-
diô a las palabras con que yo Casa-
le de infundirle optimisme, con fra-
ses de despedida que cayeron coma

iren Mondial
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mbanos: el bando maestro y e/ mies-
tro, mnque no se rijan par
tes. Bey una cornus!ba de intereses,
vernes a decir morales por ideolégicos,
entre 1m grums c/asico-libertarios,
corso ries una fuerr,u de atracciéa
entre grupos dispares, heterogéneos,
de orientacian incierta o favorable a
un reformismo, a un posibilismo que
deje a /a A. I. T., la que queda de la
A. I. T., para e/ arrastre.

De todo esto quisimos habler con
el companero Abelerdo Iglesias y la
entrevista .tabe prometMej igue/
convenio hubimos con eDiego Abed de
Santillen, y en ambos cases futmos,
extranamente, esquinad.. Vina /ter-
me. came es la franque., haléerse
formelmente, sin amago de criterios
y prop6sites. Discutir confrontande
pontos Assises, lejos de la presles
ajena. No asentamos guet. par cm.
Toi ces inconvenientes de Ultima ho-
ra se interpusieron. Mas d.cargo no
holà° nInguno, dejando entrever esa
frialdad que merece ioda biche que
no coassa entre los adictos.

elercier? Persona il.trada y so-
bre todo correcte, Per su modo par-
tenter de comporterse no mer°ec
mes que simpatias y respetos. Fera
sus actividades pueden sec analiza-
dee cuando afectan al acervo colec-
tivo Particularmente es hombre para
la sonrIsa y el estrechla de mance;
colectivamente, libertarlamente, es
elements que s.cita prevendones, y
si es est no . lento manifestarlo.

Existi6 tamisée Helmut RAidiger, y
da reser° ocuparse de un compare-
r° que ya no existe. También mec-
lentement° cascada y de una capa-
cidad intelectual remarcable. Fera
atrabiliario en sus tiltim. tempos
con propesites y correria.s tendientes
a la yugulacian del Movimiento Liber.
tarie Espanel que nos es caro, com
paneros de Cuba.

Ya hablaremos de cils. Con /a me-
nor acrimonie p.ible, para ver ai la
estima par las ideas queda par end-
rna de la ceguera par las personas,
en Posetros coma en "oestrus.

Haste la semana prexima, pues.

legrimas endentes en mi coran..
Me sonriô pur Ultima ses en su cama-
rote, con ameuta su sonrissa abierte,
bahada en suave lue de bonder!, de
tolerancia, de perlée y de afecto.
Volai a ver al Jesdu de las .temp.as.
Y no volvi a verse mes.»

Para los liberteries, desde legs, el
pensamiento barretiano brilla romp
rutilante estrella de primera mulet.
lad. Rodolfo Gonzalez Pacheco afin
ma: «Bay libre para la cocos, para
el dia y para el ailes: equellot que
nos encierran con oll. a mechta/. ;
los que se esses nosotros a todo tes.
haloo lucha y 1m que n.r.olter.
de cualquler pan o guerre Y nos Pa-
nen en suspens°, sobre el umbral,
esperar la aurore. Estes son, para mi,
1. de Barrait. Las leo Mora y, some
antes, me transmiten las ebricias de
ocra mundo cule amanece. Y eo mi
corazen, se empina un canto madru-
gedor.»

Vaticinamos que Barrett sera tore-
descublerto» en un no muy lejano fu-
ture y akenzare merecida rame en
los paises dei Plata, inereciendo tests,
monografias, obras cellule, reedicia-
nes de sus °bras de/Ade/sente 100011.
las y comentadas, coma asi compl/a-
clones de sus otros escritos aun no
exhumados, entre los que indudable-
mente amorce el de su Correspond,.
cire Compléta, de For si altamente va.

Por ashora, debemoa contenter-
nos con el libre de J. R. Forte.:
Rafael Barret& Si) outra, su ',radiée y
On Mara/ (Buenos Aires, 6927), y el 11-
boite lets joven profesora uruguaya
Norme Suiffet; Catoet Remet (Mon-
tevideo, 19581. Pasemos pues a cames-
ter su nuevo libre, titulado Cartes
Intimas.

La prologa Luis Hierro Gembardes
Da, quien ve una corriente étira y
moral en el anarquismo de Barrett
«Es macho maS Prabable sac au
anarquismo noya silo ou proceso in-
terior, empoissa per sus lectures Y
sus reflexiones, y por la presencia
oprimente de las oligarguias Y dicta-
duras que la asqueaban con su fuer-
za ahogante, Era algo asi corne un
fraternismo, pues: «.. 0(1 10 concebia,
fundementalmente par terras ameri-
canas del ilustre D. Quijote, «Este
escritor que no m.° aPoYarse en tra-

ESDE algûn tiempo he lel,

D do en estas mins. colorante
algün que otro elogio de An-

dorre (Andorre la Violai deserita per
compareras en issues que a aquel pais
efectuaron.

Cala coal la sapa, y si las colom-
nes de nu.tro «C. S.» lo permiten,
tembién dolsiera deelr algo de An-
dorre, que conoci antes y desPues
en tiernpos amargm y de mlseria,
abundancia y alegria en la actuall-
dad, con la misma satirise y Prater-
nidad de siempre.

Conseil de Jes Vaés, y came dé° ye
etre compefiere con su reportaje de
Andorre, golem hace briller su pluma
sabre rie pieseJe Lu agrecleda an-
dorrane, afortunade y libre es /a mn.
jer andorrane inc jamas con.16 /os
desgastes de la guerre, las matenzes
de carne humana mundtal. En An-
dorre no bobo lamas guerres y /a
miser andorrane coneibe sus bées
para que vivan con elle y no pare
que se los rnaten par ambiciones de
Estado. Andorre, siempre al marges
In las conflagracionss que desgarran
las grandes orbes. Familier gemme
sin ambickin militer ni de fusées,
tricornios ni policia. Nadie pregunta
en Andorre nias extranjerue par que
lado de la fronMra entraron, ni par
dénde quieren salir. Sin papales de
identided ni enredos de pesaporte. La
libertad de transit° en el Prinelpado
es complete. Scies de gobierno endos

v0rgens,gsuoen eellerlosn'emor se1r0ag0i5o'br'e
del men>. "V mando par asuntos <tr-
ente. o par la que sea algulen ter-
ne que hablar con el «jefe de gobie,
no», hay que ir a su encuentro a/
campo y alli se le encontrerl tir.10
de mango de azada coma al primer
campesino de las Valls que é/ es; Asi
tendrian 00e ser todos los jefes de
goblerno. (Pensamos en lu saludable
sue serla endorranizar al mundo en-
tero).

Andorre la bidegs y humanitaria
sin grand. //Iodles de vida para la
pompa. Sin estepa, desproviste de ta
do 11100m sobre coma une milice sin
plumas. Roy el contrebande y e/ tu-
rismo levantes la economia local, tan
sobre coma sien/pie.

Desde San Julia al Port de nim-
bés, atravesando Andorre es un pe-
hases de piedra maries sin fin, con
Mecs y cumbres que mIden de 2.000
a 2.809 metros de altitud. Es Andorre
la miniecula, sin ambiente mi/Iter ni
màquinas infernales que destroyen a
Ose personas. Asmara, cobéa y al-
bergue para aquéllm que en momen-
t. de des.0er0, cerseguldoa par hé`
chos de guerre o ambielones peliti.
cas, d.ertores de lo militer. Las
mertas andorranes, slernpre ebiertas
al servicio del trashumente. En An-
dorre salvaron sus vidas un sinfin
de espaho/es escapades de las basa-
nones disciplinarias y compafilas de
forzados, mande en 1940 el nazi-fas-
cisme internacional hable invadido
nu.tro suelo. Companeros escapades
de las garras de 1m de la crus eu-
macla, filmasses y espaholes eme e
campo traviesa par el Pirinee orien-
tal llegaron a Andorre con Ias a/for-
jas repletas de amargurs y coma Cris.
50con el letrerito en la fiente I

por V. MUR OZ
diciones dada la naturaleze Med.
mente revo/ucionarla de su misiôo vi-
tal, se inscribe, sM embargo, y qui-
.. parque sustencialmente asi debe
ser, en la gras tradicien de los escri-
torm moralistes, de los Micas, de los
desesperadas pur el mal del mundo y
es qui., el primero en nuestra
ratura que tiene esos mentos.»

La introducciOo y las notas perte-
necen a la vanda le Barrett, solen pre.
par6 y ordene esta correspondencia
con verdedera devociln hacia su Pos-
t, comparer° y esposo: «Refael sa.
forts vive en el corazen de los que
comprenden, de 1m que lochtsa para
salvar al hombre, para que une eu-
rora radiante de felicided barre las
pesas bimanes.» Y en la nota de la
primera carte, ya nos conflesa:
uni a Rafael enamorada no silo de
su persona, sino Mmbiên de sus lumi-
nos. ideas.» ,Cuales eran estas Pare
Me? En otra nota, nos la aclara
« Eran verdaderas y grandes ideas
morales las de Rafael. 4Qué autêntica
felicidad, ea efecto, que la geneda
hacienda macho bien en terne nues-
tro?»

La corresponde.ia intima es un
epistolario de un varda enamoredo
hede la mujer de s. suenes Primer,
y luego hurla la companera elegida
para fada su vida. For ser os, de un
carecter diriamos, privado, aa alcan-
za .ta prose las sublimes alturas de
sus crenicas reonidas en sus °bras
Complétas, No obstante, brilla a ve-
ces en su contenide un esplendente
fulgor de vercladeras gemas del sen-
samiento. El leder par si mismo sa-
bre descubrirlas. Recomendam.pues
este sueys libro de Rafael Barret a
toolos los /ectores avides por la buena
y sana lecture.

En el caso de Carnets, yo he ido
«en peregrinecien a las fuentoss. Va
no existe mes el edifielo donde mas.
b0 situado el diario iconoclaste La
linsbn (en el coal publim5 Herroti la
meior de sus escrit.), situado en
otros tempos Dere en la esquina de
las celles Mincie y Juan Carlos Dl-
mea, enclevadas en la Ciudad Vicia,

(I. N. R. L), alti hallaron la mono
consoladore del andorrane ameble
para der auxilio sin preguntar quie-
nes cran ni de déride venian.

Andorre pabre en actuel smaeaaosOna
que el veneno de la guerre mondial
habia ya invadido el monde. 00 espa-
hol escapade de Espena, o infierno
falangista y Ilegabe e Anderra con
eters Medie de vida, ramis; el que
no, miraba Andorre no era hm. En
los ares cruciales de la guerre mon-
dial los atomises se establecieron, con
sus perros de dilates ailla dos, hem-
/orientes de carne humana, en todo el
borde 15 15 frontera andorrane, y per
la parte essai-Iole cran las colmatas
de fusiles tricernianos. Bloqueeda An.
dodos, los mismos contrabandistas pro-
fosionel., ante el peligro de deiai
sus huesos en aiguise de agnelles ber
rrancedes, tuai roua que s.pender as-
tividades y buscar en otra parte su
«biberon» de vitamines Estaba An.
dorra eislada, en aquel entonces, sin
contrabendo ni industrie en recurso.

Los espaholes en elle Jezilialos cam-
paban como podian. En venue corta
del sine y en hoderno todo n'ove.
Coma la ardilla, dentro de su madr1.,
&suera ; unes sac. de patates, la cho-
za construida. con ramaje arrimada
al tronco de idem pino dentra de
los bosques, y se Ma trend,

De medio milles o mas de essaim-
les que e/ aile 39 arroiacies de Cese-
na par la metralla del fascisme inter-
anaenaeliay. ePenIrr enenl,.buseaandees sentull,is

rranm acampaban miles de espano-
les con el coco de patatas al lado de
55 00100, Si el ver.. /lubie venido
de buen Lalo, familias enteras aguar-
daban bain la Mme, esperando la Ile-
gada de 0000 005100 y otra vez la ha-
cha en ristre a la carte del pian ge-
neroso.

Andorre la Vieil en el Mo 1963, en
0505 50 parecia aquella Andorre
pobre y sin plumas de los tiemp.
pesades. Hop, coma objetos bajados
del cielo, impresionantes edificios se
alinean todo a la largo del malle. Ha.
15100, grandes terres, plaza de tores,
bancos, teatrun poissa, te10 elle mo-
derne y nuevo de trinca. El corner-
cm espenol, abocado Andorre. 0g.
550005Mportad., lo mejor de Essaim
comprado con pesetas y vendido en
moneda franc.a. Mente de riquesa
para el comerciante extraniere esta-
bleCido. Comerciantes foraster., pues-
ta que comerciantes andorranes ape
nas existes en Andorre. Ahi se esta
bled° ya une parte de la fa...tido/a
andaluza con sus Labemau de zapa
teado permanente, con linterna en la
poertaygniMerae con peantsre?

Ion-r,sca osntend bai
n'uieIra con semblantes emarillos y ca-
ssa apagadas. Ahi se encuentran los
desicos comeder05 andaluces carga
dos de pimiento picente hesta para
hacer rabiar a los serres. Caracoles
con vinagre, vines de Oporto, Mals-

Ilaga,

Carifiena, aguardieMe man.,
s y otros Iteores; la flor de los M-

nm espareles nota en aguellas giber-
nes do enganche del Lyrisme interna-
cional,

Penescos, gargantas y desehaderos
adentro, de vuelta por la gran mou.
tafia Port dEnvellra, con mi cornue-
Ocra vamps a senternes en el altos6u
del pic° que parece suspendide sobre
el abismo. Entre rmas numgosas al
Norte, el declive desde estas allures
desciende con rapidez y- se extlende

As la orbe montevideena en su luger
hay shore un amurado beldio. Pero
eau vase frente al puerto, el vleJo
hetet «El Globo», bonde se h.peda-
loa Barrett.

SIR eMbarg, /a piqueta demoledo-
re, se nos 10000 para s/empre la casa
del Mimer° 630 de la calle Recon-
quista. en donde tenia su imprenta el
simpâtice Moresor y editor 0. M.
Serrant que publice eche libres de
Barrett, une de los males. Morand>
An Actuel., la tuvo el filés.° en
sus propias manos.

Bertani fue e/ predeceser de don
Claudia Garcia, fundador de la edi-
torial «La Bolsa de los Libros», un
gallego que vine a America no «a
hacerse rico», ciao a sembrar culture.
El buen Petillo, en el librito mes
arriba mencionado nos dice que: «fue
un verdadere propulser en las oubli-
cacaos. de libr. nacionales. Muria
On /a miseries. Den Claudio Garcia,
edite y reedit6 algunos libres de Ba,
rrett.

Oueduoo para la posterided los libres
editedos por idertanl, la mayoria
obras luminoses de la bohemia liber-
tarie de la coma es 01 1555 de

hermose obra El Marre de un Bo-
lxernals, magnifica volumes del anda-
mol Leoncio Laso de la Vega, que en
su hunin.a Andalucia, 1100116 los ha-
bit.» para siempre y de cura se vol-
cii anarquista,

TermMemos, saludando aquella me.-
moletée éporea, couacs poesia de one
de sus vates, el epicuree Albert° Las-
places, y que resta. la sabiduria de
actuelle juventud Mmin.a. Y que a
/a vez relie,. el Amor que brilla en
Ils dotas intimas de narrât:

Lnilce Candno

Viajaremm con risas Tontinesas
pur la fellcidad de nu.tras vidas,
del sangriento prodigio de /as rosas
coma dos Cellas berces formolas
Sobre la tersa y limpide lagune
de la fez dorade, pensative Y qui.,
sonaremos mis merles de Poeta
bajo el lente curioso de le hma.
Sobre de lods amer nos amaremos...
y a d.escenser nos apresuraremos
Seràn moeres dos vidas terminadas,
cense dos sellas /Jamas, naufregadas
en el loch» purisime del lege_
manda nos Ilegue el dolce dia adage.

EMOS con pena y doter corne al-
gonm companeros que fueron
cenetistas de estima en Ealmhe

y en parte en el exilio, parecen ha-
ber perdido la seried11 y la &Ma.
Tratan len problemas de mariera des-
conocida, calmi., y desmoralizedora,
al revés de coma aster lo hacian. El
smsonete que agit. hop es el sit
guiente «Hay que revisar las Met-
cas, moderni.rse, Progre...

El fraceso de su personelidad se
comprend, al verl15 negar lo que ayer
prediceren, las Mortus que defendie-
ron y cal/ar las ventajas conseguidas
par media de la acciân constante y
directe, siempre a base de enormes
semificiou volontariat/sente ronsenti-
d. par las comparieres,

jEs que estes «cenetistas» tearicos
dois derrota, son practioas el extremo
de renunciar de hecho a sus ideas en
gracia a une actualidad y a unes Po-
sibilidades de redenci. democratica
Gluera, d, respeto ad derecho bima-
ne. de trabajo volunterio, de liber-
tad de opiniin, de enferme harle la
anomie universel? es qua en su
descenso ideelégico pueden eoncretar
algo positive de .as teeries? zNo?
ectr ma enter.. traies de arrin-
conar las nuestras, min inédites?

Hâblese claro, sean Empia.s las in-
tenciones. 105gb .os ex a demie van
con sus sutilezas (algunos boa cossu-
Arras inaniebres(, y si se pi oponen
desvirtuar a la C. N. T. ya que el ene-
Mgo no ha poclido destruirla. Digan
si quieren que les eyudemos a con-
vertir rimera sindical en una cen-
tral de borreg., de entes con vote Y
sin conmencia socià1 ni liberteria.

Sais, segurarnente, victimes del

ASOCIACION INTERNAC/ONAL DE
LOS TRABAJADORES

XIII CONGRES°
Barde., /0 noviembre 1967.

OR.DEN DEL MA

- Aperture del Congreso.
20. - - Presentedin de credenciales.
3°. - Nombramiento de la Cordailn

revis°ra de credencial..
45. - Constitue". del Congreso y

nombransiento de Mese.

50.1. d; laN°CmobinTsT5irrnrt°evisore de men-
tes.

lo) de la OomisiOn de escrutirdo.
0°. - Informe de/ Secretanado.

- Informe de las Secciones.
Forma de incrementar y ro-

bustecer la Internacional,
a) cotizaciAn, financiamiento.
9°. - Sobre maso/nia: cooperatIvis-

mo, colectivismo.
a) teoria e Idese generales

Posibilidades inmediatas.15 ePli-

105. - Propagande
oral.
.crita (manifiestos, carteles), ne,
pressa periddica

d) editorial
150. - P0510110 y accien,
a) de soliderided entre las Seccio-

b) de ayucla a los pueblos sometidos
por dictedure y subolesarrollados,

c) reivindicaciones.
- Examen de la situacién de

a F. 0. Il. A.
130. - Relaciones exteriores.

con la I. W. W.
con /a S. A. C.

0) cos los organismes enarquistes.
d) con otros organism..
140. Nombramlento del Secret.

Cade,
del secretario general.
de las Secciones composent. del

Secretariado.
/5^. Clausura.

El Secretartado
De. en Mersella abri] 1967.

IMPRESIONES DE ANDORRA
Ilano por la plana de Cerdane. Lo

alto de la eumbre ofrece csinedo por BAS CO M PTE
asiento: «Que solemne tranquilidad,
como pica el sol», Aire mi compefie-
ra. Panoramica vie.. y (Code esa
allure le mente a mi comparera un
fajo de tristes recuerd., los parme-
nores tragicos que los espenoles pa-
samos en estas barranqueres que te-
nemos enfrente. Eichados de Cenelle y
perseguidos per los terribles bomber-
oleos y ametrallamientos de la avim
ciIc pirate del nazi-fascisme Mterna-
cional. Relata que desborde en pana
y que mi compalera, que nada sebia
de amena, signe con el cuéntame,
cuentame, que yo sigo contando.

- Mira, alla Male, entre Eanes,
. donde murieran los comparer05
republicanos y aMges en el transe.-
so de los combetes contra el Invesor
del suelo espariol el afro 1030. Bate-
lle 0055e perd., sera geste 110'
loirsde equellos compaheros Inc die-
00050 vida per la liberted del pueblo
espefiel sin haberla poolido alcanzar.
Como c.a vive yoed000lfSecocIos.
cuerdo, florece todevia hop en el es-
razOn del ser espar-tel

- Vos, allà, hacia el sur, es
Ila d, Puimerda en territorio espa-
fiel. Puigcerda de silueta triste e
impetu de entormes donde termina el
hurecan de /a guerre civil de Espa-
r, en fcbrero del alo 39, y desde
ernpes5 el coite, Monteras de la Tour

alambradas, se claver., en el cora-
.. del honrado trabajador. Relate
que mente a mi comparera, mYos
hechos guedaron ya 28 ales etre, Y
a peser del tiempo que todo Io borra,
que M. se la trage, borrar semejan.

hechos de nuestra mente no sera
rose Men.

Aim pure y aromate° en las allu-
res quo salée ci gigente Puigmal, a
2.900 metros de altitiml. Brisa suave
pr.edente del poético ersoombrudo
Canie, que con su sombrero de Ires
Picos, parece que quiera enfiler. /lm
cia la lona. Cierros de la Cabanette,
Port Dret, Coll de Pal y Colt de Jou.
Port d'Envalira, que es dinde con mi
companera nos hallamm contemplant
do el atrayente panorama de core
lieras pire/micas. Barreamadas del In.
111000y desfilederos del caos, con sus
cascadas de amie cristalina quo cuela
de las cambres y caMa molochas te-
rrentera abajo. Luger de satisfeccien
per el lindo turismo que va boy a
visiter agnelles perescos, o satanm
del interne Verde. Amargura y triste-
. para loi esParoles que al pasus pas
estos lugares nos recuerda los runes.
tos hechas ya viejos pers sin olvido.

Pas de la Casses la aduana. Adies
de Carol, abajo el liane de Vernet de Andorre, haste el proxmo ano, o
Ariège, cuyas pitas espineses, de quia15 baste nunca.

ha J.T.C kg no Dira rosa

H aplastamiento del mille, se os Imam
largo el regreso a Copals. Otros con,
parieras 00 010500 regresar a los Bal
kanes o Rosie y, sin embargo, no
clandican como hacéls vosotros.

No es este el domino. Tratàbais de
derrumber al franquisme, y he aln
005 01 ea0000bsmomhuddrrmbadaa
v.otr.. Por eso salis con monser-
gas royanistas y de A S. O., y otros
pucheros de iguai mal sabor que se
cocinan. Pero Iodes vosotros sois po-
cm y ademes pequehos Para amber
con una sindical imperecedera a nli
sarde los avatares sufridos.

A los que os vison actuar y os 00.
001100000en Espar, les ha costado
esfuerzo comprender vuestre sosie%
supina de aber. El mundo es de los
clarm y concis., de los dures y con-
secuentes, y todo cambalacheo chan-
Mollo esta destinai° a fracasser en
nuestr. media, Con.emos 1m ve-
rimetes de la po/itica, las piruetes de
I. saltimbanquis, y la inmoralidad
que representa entrer en relaciOn
amIst.m con el enemigo franquis.,
ese que ha derramado tenta sangre
In companerns y de MM el 000510 1e
Espar. Que contacten al verticalls-
ma las cornonistas y los sindicalistas
frailead., se comprende, Que lu ha-
gais vosetr., el cama que presentais
és patdagice.

Quedares atres y refocilam con
vuestro fracaso de hombre, Pero no
os reclameis ya mes de la C. N. T.
Puester que ma no sois lignas de elle.
Que nosetros rechezemes une vez las
cadenas, sin ganas de acepter otras
nueves.

José Giné Folon

Reportajes de
la emigracl6n

(Continuaden Y fle.) fauta para albergue de tantos ancia-
nos, militantes, hombres y mujeres.

Perm-Mas en socorre nidos que padecen la calamided de
verse huérfanos bd todo bien mate-

Mesas de pereminos y peregrinas rial, incluse del bien moral en este
amides a los centres caritativos o fi. destierre politico, monter-Mo, huma-
lantrepie. no, socia/ de tentas diapreras como

«Armee du Salut», «Cité-Secours», se voletizan desde el ingrate mole es-
«Secours Catholique», «Cuakeros, paroi?
«Mie. Espeholap, «Serviclo Socia/».

Cada Alca/dia de ciuded o de bu- El privilégia de las dancellas
rrie Ume su Servicio Social. En el
MiMsterio del Trabajo hay otro. Las Parme° especial p mbrayado mere-
asistentes se esmeran en atender al cen las doncellas .parolas que se
emigrante. Dan instrucciones sobre Instelan en la Rem:Salim Francesa.
colocaciones. E'stregen cantidades de Estes lejos de pagar ningün tributo...
dinero. Asisten I. enferra. Tic. Vengan como vengea facturades
nen servicios médicos gratis, ieenu- o disparades -, se colocan mes que
tan «bourses» para estudios de los me- ensegulde. Ilecen de limpiadoras,
nores de edad. vendettas, planchadores, repasadoras

En «Notre Dame» y las «Armées Mi de rosa, guardadoras de infantes, sir-
Salut» reciben buéspedes a ta00 es, vientes de mese. restaurantes, hote-
ter. Tienen cama Comen. Disponen les, cabaret, casinos, clubes. Na co-
de Cano y televisiôn, 18201 noces el para. EstIn en continuo mo-
Oficios religioses, conferencias, salas vimiento Gozan de bobard/Ras, rosi.
do lecture. Yods ni mÉts complete, tos de Mansion., Moles calientes o

Y es tan pavor.o e/ Modo de este foies, perfect. noilett.». Cobras
peregrinaje, que no se sale ya gué byen salarie. Les dan manicles, repas,
hayon para atenderlo. Hay quien le- calzado ee buen use. Son excepcionar
venta nuevos editiclos d.tinados a les entre el conjunto de sus congêne-
tales peregrinos b amb. smos. PI' ses monnaies0 intelectuales. Marras
ro los recursos financierm se agotan. par millares los franquites. Se troll

No son, no, los refugiadm opienes de une «joya, envidiada por su par-
corren estes axodos egotederes de te, donaire, brine. Celse, monedero.
energies, voluntades, fes, paciencias, Aborrites, prendas, emeres han dm.
atenciones, serviciom y diner.. Son, p100 a la patrie-
pues, los emigrantes que entras co- Las tales doncelias tienen el more
mo Masos, a bendadas, sin decumen- 0000000 a la puerta... Inc principi-
tacian ni inaletes, por los Pirineos, las 00 500 ensuelos rondao las esse-
sehando «tres los montes». ler. de las casas de servir, de los

establecimientos donde elles se .upen
Nurse. invalidas en las «Iabores propias del sexe», las

celles, los metros, autobuses, paradas,
Las homicides loches hisp(Mcas merced.. Prisunsic a donde van de

producen siempre calansidades e ln- «courses» para sus amas o sus Imites.
vend.. Tenemos une Federacian de
Invalides de Guerre en el destierro. La Puerta dei Sol, Plaza 1g Cataluea,
La vida del invalide es muy tormen- dle Caletelor, de la Sus o el Coes...
tasa por su misma naturale. e in-
validez. Aue hace el invalide? ,Que Madrid, Berce/osa, Valencia, Zara-
es lo que puede hacer? ;Para gué es- goza, etc.. se dan solemne cita. Todas
tan aptes sus miembr.? Ya la con- esas plans y naseau publices de nues-
billon de invalide incapacita - a me- yr. capitales han sicle megicamente
lias o totalmente - para el ejercielo trasplantadas a L'Eton-fo-Wagram dis-

cualquier profesilo putandose la arquitectural elegancia,
Los invelidob se acogen a la Snice de famines.

que pueden recibir 511100e, Y de la Desde ese chef]. haste Ternes o
solidaridad pareoe que viyea, mes que Courselles, /as aceras y los cafés se
de ninguna otra activided propia. ven Invedidos de espanoles y espado-
Ermere, hay invalides mue rapaces las jevenes, en animadas Pareles, l'o-
de bastorse con sus moroses, piemas las, mesas, grupna pegados a 1m er-
ortopédicas, ejos artificiales y gesto botes, alrededor de 100 kioscos, que
a le hombre del rey de Victor Hugo, dialogua con /os gestes y las masos
Muchus invalidas se empan en por- tante o mas que con la lengsm.
trouas, de recaderos, meritories. guar- No se trate de refugiados, sine de
dianes y tienen tel o mal oficio - emigrantes de Ultimes bernacles. Uses
medios ofidos - que les mantiene .- son presentados a Cros. Entran Solos
hiestos. es mutua conocencia. Se cuentan

LI sérologie de est. bravos hem- perteicamente sus cuitas o sus va-
Ores es inuy especial con sus nature- nidades lisonjeras. Oriêntensen en
Ion complejos fisice-morales. Verlos mante a p.ibles empleos, pepelltes
remidos y discutiendo, es presenciar onciales, habitaciones, reuniones le.
000 vehemencia e impulsividad ex times, salas de

halles,traordinarlas.Modo el valor del sol-
dado se metamorfnu en temeridades

kLe''smC'esiltre.os Reeducacién Cima
nte discurseador.

de Francia creedmoos que estbc obier.
10e para nuestros invalides, asi
came hospitales y asiles. Esto se abre
- es comün humanitario - para
todo el mulla..

El invalide tiene el r.urso cle am-

1r'a

"'ea.irral7.aj0o''''es"to0tair_-e'nP'eri0ir;t
de 11. Beaux Sajou.-

El éSeau Séjcntr»

Todo «13.0 Séjour» es para los vie-
jos. Sabemud de un «vieillard» perla-

e%11:1 leeerSérajorr: dPeultreesIgro'sre
de echar mana al decano del cuerpo
diplomatie° en Paris.

Fin el «Beau Sajeuro tuner. Ms

nt/lei
mpan eosl aol e1o.,,l a .es,clutadorrz pec::

nos, los «vieillards» del exilio. Dicen
que, en vida, los tratan relativement,
O que tienen a su disp.icila biblio-
teces, postes de radio, televisores, 11-
bertades Mursno pam sehr egui

8C01000s «Beaux Séjours» harian

Serveio de libreria
LIBROS

«Vasa de 1St500mes» (P.-
mas), Luis Bazal .. 3 50

«Rebeldias» (.1ecelen de
poemas), Luis Bazal 4 5e

ajAy de I. vencides !» (re-
latas de mem), Luis Bas
sel 12 00

«Preludie inmortm a Gar-
cia Lorca», Volga Marcos 1 50

«Sinfonia 001101e
ultratumba), Volga Mar-
cos 1 90

«El movimiento obrero es-
palot, Manuel Buena,
case 1500

«Espana libre» (test. de
Albert Camus) 5 00

«De l'Anale al Sena sense
mese», Juan Ferrer 1100
«Garbuix poète» Ju Fe-

rrer 2 00
«ta Internacional obrera»,

Victor Garcia 4 50
«Determinismo y vo/onta-

risme» (polémIca), B. Ca-
no Ruiz y José Peirats 3 50

DISCOS

«At las barricadas» e «Hijos
del puebloo 12 00

«Mauthausen», editado par
le F. E, D. I. P. 1500

Yen de Murgula (mado-
nes) 1055

Sebastian Faure (discurso) 0 00
«Naissance et mort des

dieux» (conferencia de Se-
bastian Faure) 10 00

«Los hes de Grenada» (can-
clones) 10 00

Los refuoados

Ani mismo este la Sala Wagram,
que elMs y elles liernes a relues. 1.
«week-end» y fi.tas de guard.. El
principal precepto para todos es den-
Zan

Los teatritos que pululan per el
luger se yen HenOf de estes esse/Soles
trasplantades - con la nomenclatu-
re urbene de sus 'capitales de origan- en le novisima Puerta del sn,
plazas de Cataluna, Castelar, la Sen
e el Case zaragozano que es todo ese
porirnetro parisiense Iloilo-Wagram
Moneem-Courcdles y, si me apuras
mis lectores, Mal.herbes

Tales teatrillos lucen sns aires /as-
partams de tanguistas, tonadilleres,
«balleores», abaileoraso, «flamencos,
«cante-jondoli que delire y rompe ta-
blados.

plare! Pros escenarios 50 105 pisan
SI pleut.", «Ninas de los Peines»,
Conchitas Piquer, Pesteras Imperio.
Ni 1. «tacadores» son Segovias, Ner-
cisos Yepes y ohm guitarristes dose
Silo nome se nota la ausenme en
estes Channps-E/ysées de las essaie-
ladas de las Fornarina, I. Goya,
Dora la Cordebesa, la Meller, la Ar-
gentante y, mas que toolas par sus
incomparabl. coreografies -, de Ma-
riemme

LE COMBAT SYNDICALISTE

VARIOS
«Utopie», Tombe Moro .. 410
«Curaciin por el espirit.,

Stefan Zweig 4 Cl
«Jardin umbrio», Valle-Ln-

4 50
«Elogios», Juan Mazagan 4 50
«Relates de un cazador,

Ivan Turgueniev 410
«Cuentos ocres...sa, Nico-

las Gogol 410
«Los intereses creadoso. Sm

einto Benavente 4 50
«Brasé», Stefan Zweig 5 la
«Lluvia de primavera»,

Ivan Turgueniev 5 70
«Matrimonio desigual», Ber-

nard Shaw 5 70
«Antologia poétice», Miguel

Hernendez 6 50
«Nuestra Natacha» (testes),

Alejandro Cesena 5 70

Volamenes a 5 franc.
«CI corsario», Lad; «La 00100e'

sade Clèves», Madame de Lafm
yette ; obras complet. de Garci-
laso de la Vega «La novela de un
Joyen sobre», F0110001 «Colomb.,
y «La venus de l'Isle, Mérimée;
«L. Ultimes dies de Pompeya ;
«La invesilm del mars, «Clam
semanas en globe», «La vuelta al
monlo en schen. Maso. Julia
Verne «Aventuras de Pickwick»
Mos vols.), «Las campanas», 0150'
Sacs; Obras complet. de Cam-
poamor ; «Casa de ...cas», Ib-
sen, «Pedro Sanchez», Perede ;
Poesias de Almefuerte «La isla
de los pinguines», A. France
«Cartes de mi molino, Daudet.



econémicos e
por MASTIENO

Las academias particulares se ven
coneurridas por espaholas que acuden
a sus curare de franc4e elernenta/ a
ntecarrOnfoo. Va se entenderân lu ego
con «ace.. m. o menos. yPera que
aprender diteraturas»? ;Sabra la
«poesia»! Aqui se viene a «mater el
hambre», «ser practie. y positi-
vos». Importa miens que un eranino
no entender e/ eine ni el teatro, que-
darse «a oscuras» cuando se habla
en polo, que las lecturau les resbalen
Porque no comprendre nt pin.., 0 ta-
rer que buccal siempre intérpretes.
traductoros o amanuenses para que
les hagan un simple pape/ ee idlerna
del pals.

La deticaru planta tin les ntftos

Huelga decir que quienes mes su-
/Yen estas exeticas tresplanteciones
son los niflos. Si han nacido aqui, su
parla, amblent°. costumbres /lev00
implicitemente los habitOs paternos
mas que las «habitudes» del medio.
Mas si Ilegaron de alla abajo con sus
cadres, entonnes si que Cl arraigo ho-
garefio se les arroi os tan profunda-
mente que es dificilillo que otros am-
blentes puedan superponérseles.

De topos modes, estas criaturitas
viven inte.amente todo el drenaa y
avatares de sus progenitores. A peser
de todo, el nino emlgrante o refugia.
do es objeto de la atencien oticial.
Pur él se debe/an los organismos de
la dietética, neurologie, averiosis,

e instruceran esmerada. Los
padres, naturalmente, son quienes
mas y mejor se desvelan por sus lot-
lotos. Polo, a noces, a 1. punas MS
faltan holguras materiales. con.i-
mientos de puericultura, el bagaje
eu/tural necesario para educar bien a
su «proie». Entonces, entra en fun-
clones el organismo de autoridad mo-
ral capez de instruir perfectamente al
nino, adol.cente o joven.

Francia, en este sentido, va a la
collera... Véase sino

I, - Abundantes Escuelas Materne-
l..

g. - Jardines de Infancia
- Parques Infantiles.
- Numerosos Campos de Sport.

5, - Gimnasia- Escolar.
- Desayun. y meriendas esco-

lares.
- Mültiples Teatros Infantiles.
- Escuelas Municipales de ler

grad.
O. - Mmensos Liceos y Colegi..

- C/ases Técnicas Preparato-
rias,

- Gratuitidad de la Ensenenza.
/2- Especializaciones de las Fa-

cultades.
- Libros de texto gratis en Pri-

maria y Secundaria.
- Centras de Clasificacien y

Orientacian Profesional.
- Laboratorio.s Especiales de

Dieta Infantil.
-Scrvl0000 Médicos totales pa-

ra inc educando.
Estas pervulos espanoles, la juven-

tud espenola que se educe en Fran-
cia recibe los rnismos métodos, proce-
dimientos, aten.onei y bienes que 1m
ttenfants» de la repnblica. Las colo-
nias de verano, excursiones, concier
tos, expasiciones ; todo les este espar
tido de igual a igual, Imposible «con-
gé meilleur».

no latatisima MadaptaciOn

La regla se confirma bol las excep-
ciones 100 emigrantes ni refugiados
se «adaptan» a este «climax» gris -

perla, plUmbeo de costumbre, «azur-
France». Salvo en el %seller, la Pro-
venu, el Languedoc, Condado de Foix,
In planta hispenica no halle su te-
rreno, en riego, su sol en lu psiquieo
Y 00.5..0.

El Depmtamento del Sena -- POn-
gamos por case cobija a infinidad
de rus0 blancm o descendientes
rectos de los tales. Abuel., padres e
hijos «blancos» esttri totalmente adap-
tados a esta Francia. Los primeras
«Mancos» del 1917-10 nager00 la
000000 di de 1. peor. «métiers». Aria-
Morat. de tartare sangre asul, aqui
mei.. de ioda labor con el oblige.
fin de ganarse 10000001010 de cada

Una noble c.ta -drue que no?
- de solo jaez se rehebilita en las
menestralias del destlerro. Hop simien
siendo m.covitas, pero son mas «ciu-
dadan.» franceses. Celebran misas en
su bizaMina Iglesie ortodoxa, reunio-
nes «paliticas», banquetes «politica,»
en misteriosos timons disimulados

r.S costumbre considerar la origi-
r, nalidad, efectuandose bajo

mas singulares, Pretensi.as Y
desordenadas, que presentan ciertas
faunas particulares de erres humants
«payaseando» por las sondas de la
vida.

Es un error tomar pur originalidad,
querer presentarse distintos de sus
semejantes. Eso es, muy al contrario,
perder la originalided por asociarse
a le comeMa de los tiempos en lo que
tienen de grotesco y de fat. La ori-
ginalidad, no es el arte de pintai su
persona para hacerla mas notable y
excéntrica. sentido es mas Profuo-
do y reside, sin falsa modestie, en
una simplicided de COSLUMbreS y de.
gustos que de, al que la poser, el

.Pergin
en la rata de las dietadnrast

escrito po, el compaÉe
ro Serein Fernandes.
Penck, I F. en esta Administra-
cibn.

por Passy. Se han asirollado a la fa-
milia francesa, hablan /nu, correcte-
mente el franc05 y nadie diria que
suspmen pur su ZOO. Oramen suc hem
000 M.as en el Magisterio, Faro, Co-
merci°, Periodisruo, Miliola, Admlni.
tracien. Lo que no les priva de culti-
var su folklore, sus grandes fiestas
pascueles esperanzas futures.

1110010e?

'Contrastes!

Hubo serios pensadores que canine-
raron el alma esta0g con el aime es-
Pen.e. Segne, segUn COmo se 1c m!-
00.. Pero son dos aimas muy equidis-
tantes entre si.

La matritense, lo andaluz, lo cas.
tige, «echula00 reverdeee en esta espa-
holada que se pane «raja» con el
«Tony-Twist», los fantesistes, 01050o-
nistas, cômicos, danzarines y dan.-
rinas del parisiense cabaret «La Puen
ta del Sol».

;Ah! No olvidem. el kiosco que
ellos asedien en la explanada del me-
tro Wagram. La vendedora presenta
con Merde «Espar. en Paris», perla-
diquito sem.al, en 01100 Primer. Pa-
gine, de arriba abajo y doble espacio,
aparecen clichés de las mes famosas
artistes cuasi en cueros.

Eso «anima», «divierte» a chicm y
chicas de la raz, al semanario pare-
ce recordarnos a «Banane en Tanger»,
o algo asi, jaleador del Eje y de la
«conquista» Tangerine por Franco,
sillet/a/Ma del Imperia que nos aguar-
dabe. Ahora ese perioquillo - los di-
minutivos est. en la grametice
pahola y encejan perfectoi en oues-
t. Lengue Castellane - suele
ose reserns de conferencias dadas en
la Sorbonne per «rojillos» catedrati-
cos espanoles.

Y... conelusibm

Legico, muy humano que unos
otros se busquen para uns identifica-

superior del parvenir que a to-
dm nos espera. Clamores «politicos»
Ilamen a los «econemicemente» emi-
grades, Dauba se realizan viajes al
objeto de nisamblearloeu y pregonar-
les las excelencias pertidarias de ta-
les 000001e doctrines esillados.

Los llamedos muéstranse reacios,
suspicaces, recelosos a 1. llamemien-
Los. Mas alguno que otro «c.» en las
afiliacirams, matas, carnets, suserip-
clones o lectures de orga.nill....

La, rota raie entratable de la ma-
dl e terra cent., quiérese armdarla
con luces de ciudadanie o militancia.
Puede ser que rio prospere mas mn.
fiana que boy.

Las zahurdas, los antres de traba-
jo, el exoterismo priva pur enclnia de
bobo. GeneraciOn tras generacien de
refugiados y de emigrantes ofrecen

cuadro.
El libro de la vida... Las enseflan-

sas de casas_ La ilustracian y la edu-
ceci. que forja a I. hombres y los
transforma... Todo rio y mas nece-
site la emigraci. politica y la ami-
graciera econômica de nuestros co-
terreneos.

1000 hacernos?... Emprenderla es de
senti. corm.m... Continuarla haste la
consuma.t0 de nuestra existencia o
de los siglos.

En 1852, pur une licencia de /a co-
munidad, 1es mormonrs aceptaron
la poligamia. Omaha (Nebraska), par-
te de/ 5804. A/ 1855 viner a establecer-
se la colonie falansterlana de Victor
Considerant (1808-93), en las inmedla-
clones de Dallas (Texas). Conocido
pur la invencien de /os aceros a car-
te rapido y par sistema de organi-
zacien de/ tral.jo, Frederick Winslow
Taylor, ingenlero, de Germantown
(1856-1915). Roberto Peary, de Cresson
Springs (1856-1920), explorador que,
co 1909 11eg6 mue cerce del punto
central del Polo Norte. Al 1860 tuvo
sus comienzm el grave conflicto 110-
moto Guerre de Secesi., que vino
a terminer en 1865 La eselavitud fur
aboli. el 22 de septembre de 1861.
William Sydney Poster 0)0 Henry»,
humons. (1662-1910), d, Chwnsboro.
Idaho City vino a ser fundada en
1865. Al parecer, es al 1866 que re-
montaso las reunlones terreras del
Ku.klux-klan. El territorio de Alaska
fue cedido en 1867. La suma alcane,
un poco mas de alose millon. de
Piastres, En el mismo ano rue 10101m
da la villa de Lincoln (Nebraska), al
norte de Beetrice. Asi, a buena °bre,
en 1809 00ed6 establecido el cab/e
transatlentieo entre Brest y la caste
nordeste americana. Archer Milton
Huntington, de New York, hispanb-
filo, a quien se debe la reproduccien
de textos y volümenes antiguos de la
literatura espahole.

Theodore Dreiser, de Terre Haute
11871-1945), enter de «Jenny Gerhardt»
y de «Una tragedia americana». Di-
vidida traslado a New YOrk dr /a re-
sidencia del consejo de la AsociaciOn
Internacional de I. Trabajadores. En
1875 vino a cor incorporada la zona
del Colorado. Jack London, de 05-
blond (1876-1916), teniendo, entre
ores, «La Ilemada del loosquen y «El
loba de los mares». Un buen peri6di-
co, «Word», de Princeton, con Ben-
jamin R. Tucker (1804-1939 )Al 1878,
en realce, «The radical reView», de
New Bedford. Fundada Leadville, la
villa d. plomo. Upton Beall Sinclair,
de Ba/thnore, autor de «La Selon»,
«Fl rey Carlos» y «El PetrOleco. En
1880 Ilegaron un. 180.000 Mandes..
A timbre, en B.ton, «Liberty», diri-
gido por H Ft. Tucker. AI 1881 vino a
celebrarse en Washington la conferen-
nia de la UniM Panamericana. En
otra indole, los inieios de la Ameri-
can Federation of Labeur. Sinclair
Lewis, de Sara, Center, novelista
(1885-1951), autor de «Babbit», «Dods-
Worth», etc. El P de mayo de 1886,
ee Chicago. 50.000 obreros empezaron
la célebre huelga por la conquista de
las ocho horas. Un acto ptiblico se
celebrd en ese Ma, hablando Spies,
Parsons. Engel y Fielden Esquiroles
en Inc establecimientos Mec Cormick.
Invitacien al paro e intervencién de
la polie., ostensible y rigur.a en
todom los instantes. Un mitin en Ray-
market Square, y una explosidn,
cyan. Fielden hacia uso de la para-
bra. Al 1807, profundisima
par /m mânires de Chicago. Eugene
ONeil, de New York (1888-1953), au-
tor de «Empereur Jones» 0010000
Christie». Premio Nobel 1936. «The
American Federationist», Orge. de

NOTAS DE VERANEO
La nolennea Situannen de la econnanta esporioia

Cubre de Hayden y Sierra de Unaka

0)0 00000 dm tnitejo ert la oficina

SunbolienniOn 000 pnblico connue
nista.

privilegio de saber vivir al margen
de une humanidad osez borreguiL Es

necesidad de una fuerca interior
que hace 00m hombre sencillo bilo-
que un ambieme donde poder vivra
simplemente y sin sujeciOn.

Es Mterpretar errâneamente la orl-
ginalidad, asimilendola a los gestos
extravagantes y nimbantes de un ex-
.rior muy parecido a una casa lace,
y sometida al capricho del azar. El
nombre no es une parte de La mea ni
de su substancia, es una piese extra.
anadIde a la oosa, Suera de elle Si
o etiqueta no sirve para demosirar

su contenido, no sirve para nada o
solo sirve para figurer.

La originalidad, es 01 00100 del in-
dividu° que 000m e0000 en si mismo,
lu manifestacirra sincera esixmtenea
del hombre. No essor mimado pop los
elogio.s y tener una fuerse de caret-
ter cocota; una modestie innota.

Las modes, maleen y modifican
constentemente al sec hymen° ordi-
nario que sirote la necesidad
consciente de esa Masa originalidad
que . conduce a negar Sa PeasMMen.

(COntinnincitin y fin.) rial mena del manda obrero fonda.

Poesid plana en la pare

El ann de la noehn TIVIS nienigrada
&Or gué la intfien Zas beatas?

e

do de ayer, para aclamar 010100m,boY,
Y volver a emPezer al Primer ...en-
tre, en esta artificiel conducta.

La vercladera originalidad, es la
que nec, de la vida interior del indi-
vidu°, no de le copia de un modulo,
ni del dejarse guiar Pur el gusto ge-
neral y de la lama tempoco por el
qué db.., ni para Ilamer la atencidn.
;Seo y no parecer !

Si se sale inevitablemente de lo Oui,
gar, de la norme, es porque cc Pro-
ducto de la franque., no de la flac.
dot La apreciecidn es individuel y
el reflejo de un temperamento mira-
mente personal, Es su propia esPecie.
no tiene ni ley ni modela, ni otros
limeras del mismo gênera. Nada, de
ideas congeladas en sistema, p vivir

uns harmonie profiteda consigo
mismo. Las individualidades d.apa-
recen en un pueblo nivelado por las
c.tumbres.

flay una simpetia para el hombre
que Suaosrroma parecer que a ser,
parque es original sin penser a serlo.

El exhibicionismo no es 0011200015-
000. El original 00 05 51 excentrico,

LE COMBAT SYNDICALISTE

por Miguel JEVIÉNEZ

la A. F, of L De Winchester (Virgi-
nia), Richard Evelyn Byrd, exp/orador

Antertico, Los mormones dejan la
poligamia. Pearl Buck, de Hillsboro,
aurore de cuentes y reci.les sobre la
China. Prend° Nobel 1938. D. New
York, «Liberty», con sus notabl. es-
critos. En 1893, a la revisi00 del pro-
ceso de Chicago, el Foternador del
Illinois, John Altgeld, puso de mani-
fiesto que existian violencies

jcloee ThOrn'esde,l'eftfe:ont7tliagin' Pes leon:

foon W
John

n(ea.'rcilY
m. Knox Polk y Jacoba Buchanan.
Asi, entre otros, Abraham Lincoln,
Mises Grant, Rutherford-Eircherd
Hages, James Abraham Garfield. are-
ver Cleveland, Benjamin Harrison y
W. Mac Kinley. John Dos Pasos, no-
velista de Chicago, autor de «U.S.A.»
y «Manhattan Transfer', William
Faulkner, de Ripley, autor de .San-
tuario», «El ruido y el furor» y «Luz
do Ag..,. Prernio Nobel 1950. Er-
nest Hemingway, de Oak Park 01866-
10650 enter de «Adies a las armas»,
«El 001 1001000e/eve tammbién», «Spanish
Eart» y «Las Meves ciel Kilimandja-
ro». Premio Nobel 1991,

Walt Disney, dibujante y ,ineasta,
de Chicago G901-66), el creedor
Mickey y el mage de la fantasia, de

ninos y de 1. animales. De Whi-
m Oak, Erskine Cadwell, autor de
«I,a, Route au tabac». A 0151 0010,

'jon rei: citiigedr On lupo de 1950. Ondun
trial Workers of the World Male].
dores /ndustriales del Mun.), Ro-
bert Oppenheimer, fisico (1905-67).
Enorme saeudida sismica en S Fr.-

te ChOorgoo, 000100m de los S.W.W.
«Culture Obreran, de New York, con
II optimismo de Pedro Esteve. Mes
tarde, a sintesis, «Culture Proleta.
ria», con Nlareelino Garcia y Fran-
cisco Gonzalez. Los compa,fieros 00.
000hacer todo lo posible Parque vuel-
va de nuevo ese agradable, gener.o
001000010 saludo 05 submarino 010-
0000 «70-2.1h, torpedeô al «Lousitenien,

Er le l'OsUEES..1Û.1'r'elîUs=safliCe-
pi or el tratado de Versalles, A méri-
ta, «L'Adunate dei Refracttari», en
Nevv York, periMico de los medim
italien.. Del mismo modo, la Fede-
raciân, y los grupos espanoks de Lo-
rraine, Masillon, etc. Organizada por
el grupo «Los IconoclasMs», de Steu-
benville, encuesta universel en la que
participer. entre otros, Max Nett-
Mu, W. O. O,wen, Jean Grave, G, Blo-
giotti, Rudolf Rocker, L. Fabbri, Paul
Reclus. Federica Moritseny, Lapes
Arango, Pierre Ramus, Manuel Bue-
necase, Dr. Is.c Pu 010 Abed de

Sonedor Bohernio, Tom.
Cano Ruiz, M. Pierrot, Sebastian Su-
eê M. 3.01 periddico «Via Libre».
Las revistas «Inquietudes», «Aurore» y
«Améric.. Honda emocian 000101050
tacion. en Boston, Paris, New York,
Londres, Tokio, Sydney, eto, con mo-
tivo de las ejecuciones de Sacco y
Vanzetti, En 1927, el aviador Canos
Lindberg atravese el Atlentico. Con
5»10050000 alemana, el 17 de octu-

bre de 1933 Mega Albert Einstein, cre.
dor de la Leone de la relatWided 01170-
Iota). Premio Nobel 1921. Huelga en
os establecimientos Kolher, de Seboy-

gan (Virginie). El 7 de diclembre de
1941 fue atecade Pot sorpresa la flo-
a americana de Pearl Harbour (Islas

Havaii), por los japoneses, entrando
os ES. UU. en la fuerte contianda.

ttEspeta Libre», de New York, Orge-
o de la Confederated Spanish Socle-
ies of U. S. A. En 1945, canferencia

de Yal. (Crimea), entre Churchi//,
Roosevelt y Stalin. Al 8 de mayo, ca-
pitMecien de 1. alemanes. El 6 de
agosto, bomba abmica sobre Hir.hi-
ma. Al 9, sobre Nagasaki. El 15 ce-
dieron 1m japon.es La U.0A. no
admite la linos Oder:-Neisse. En San
Francisco, la Organizacian de las NO.
clonesUnidas enrobe una Memorie
antra el régimen de Franco.
E/ Plan Marshall, de ayuda, comen-

06 a ser aplicado el 2 de abril de
1948. A realce, el Centre, Libertario
de New York. S. I. A. «Freie Arbei-
tertirnee», «New Trends». «Resistan-
e». Grupos espaholes de Boston, Los

Angeles, Detroit, Newark, etc. 00 15500.
Hamada de El.tein sobre el pelle°
atômico Campana de Corea. Pacte
Atlantic°. Fallecimiento de Agnes In-
glis, de Detroit, encargada de la Co-
ecci. Labadie, t excelente mate-

DE LA ORIGINALIDAD
que con Ioda in.ncion, hace para fi-
gurer, rosas incomprensibles. (Los
movimientos y pliegues de 10 0005 que
sirven para Ilorar, sirven también pa-
ra reir).

Fe asimismo tan aborrecible la pose
de los que lo quieren hacer a 00 0000-
150. 0000 10 de /os que lo quieren /la-
cer a lo elegante.

Es menester aprender 01100500e
toda personalided tende, todo ros-
tro que no see 010000e mascara, sin
darse tono, sencillamente.

La originalided es min mas rare,
entre 0000 10» que Ilam., sin raw5n,
los «originales», que no el resto del
m.., pues esos «originales» son
simples mania,e., etnn Itenemnienta
este reducido a movimientpl de relo-
jeria. 10100 en Ma todo tien, Mua,

hasta la de darse importen-
cia).

siglo maderno sin gusto y sin

«El val. del hombre no reside en
10 001 P00100 5100 en la que es.»

JUAN

. pur un libertario. «Ibérica», es.
50100 de New York, dirigida par Vic-
toria Kent, Fm r.gos, SpanIsh Re-
fugee Md, de New York, etc 1955,
aeuerdo American Federetion Of La-
bour y Congress of Industrial Orga-
nisation. A pa/rna, «Del Sentir y Pen-
ser», libro de Carmen Aldacoa, El
10 de junio de 1957 100 realizado el
lanzamiento de un cohete espaclal. La
ami00 del mackertysmo Mzo objeto
de antlpaticas mol.tias a IR. Rocker.
En prenda, la Liga Libertaria. Debie.
ra tenderse, con afân, a la con.cu-
ciba de un Movimiento Libertario, en
allanza de una formacidn sindicalista,
haciénd.e noter y avens.00 en los
puntos del trabajo y procurando el
desarrollo técraco, etc., por talleres
101e0100os ; de un mem. de ateneos.
con grupos, Mujer. libres y Juven-
tudes 10510100001, y de una organi.-
cidn cooperatista, en labor de apoyo
mutuel, y en obra de aptitud, pur
medio de 00500510 ense.s de consu-
me, tratando de producir el efecto y
de ir alcan.ndo la adhesi6n, en ta-
.» las adecuadas y buenas partes,
pop la seriedad, el respeto, la activi.
ded y la simpatia. En las nuevas
precticas, un satélite tue lanzado el
10 de febrero de 1958. Al 1959, huelga
On Iodas las fundiciones. Erdre otros
casos, en 1960 desertaron 1m marinas
espanoles Manu. Martin Prieto y
Juan Pérez Varela. Troc ardor.as
gestiones, &los paseron, no obstante,
sin raucha tardar, al sensible y bon-
dadas° pais mejicano,

5-5-1961, vuelo d. cosmonaute A.
Shepard, aparato 0500edom-7», Pinto
res, Whistler, Aliston Iness, Gay, dtc.
21-7-61, vuelo de V. Grisson, aparato
«Liberty 0el1-71. Pau Casals dio
brillante concierto en la Casa Blan-
ca. 20-2-62, ascensian de J. Glenn,
apc.a.mre,Ue,,«Fr,eii;,tsr,ht7r>,>; Entcr,ea, 1,%s

Lon e, Dr, Félix Marti Ibefiez, José
Torres, Mercedes Fernandes Manuel
000e100, Ridao, Francisco Eive, A.
Fernandes, Federica Amos y JeenS
1,0000 Rockigu.. 8-10-62, 000010 de W.

S'ro, Iercin'en'an'Olajn,
do 110000cv 00010000 E0 otrasnegl-

10 contra las perseCuciones del régi-

ren:Olpe1r70are-el l:5,-.;6_7.1orrerete7,:
5.: Teodoro Roosevelt, Thomas Woo-
drow Wilson, Herberto-Carlos Hoo-
ver, Franklin Roosevelt, Harry S.
Truman, Dwight David Eiseihower,
ohn Frizgerald Kennedy Y LYndon

O Johnson. 1965, vue/o de Conrad y
C,00per, apereo Gemini-5». Campa-

del Vietnam. 184-66, vuelo de
Young y Collins. En dos jiras de con-
ferenclas, j008 L. Cano se entretuvo
con Tierno Galven, Raman J. Sen-

doo.Cerlosre'gliro" ACT.0cbu
nio Tover, José Amor y otras persa-
nes de aprecio y de valia quedando
alla y enteramente setisfecho 3-6-66,
ourla de T. Stafford y E. Cernan.
Entre I. compafier. fallecidos: Juan
M.t, Pedro Esteve, Voltairine de
Cleyre, Virgilia Andrea, Francisco
Gonzalez, Trinided Contreras, Ru-
dolph Rocker, Benjamin R.
Alberta MartM y Jes. Gonzalez Ma.
la. Pam todos, amor.amente el ro-
cuerclo, la admira.. y los elaveles
igneos de nuestro saludo. 12-9-66, vue-
. de Conrad y Gordon. Premio No-
bel de medicina a 1. profesores Rous
O Haggins. 15-11.66, vuelo de Havell y
Aldrin. Premio Nobel de fisica al pro-
tes. Mulliken. El 28 de enero de
1967, en un ensayo, d.graciadamem
te, perecieron los astronautes Roger
Chaffee, Eduard White y Virgil Gri-
ssons, dentro de une capsula «Apc,..
llo».

Escena en el Limbo
El Ogro legs al umbral del nalacto

p0000000 01 del pais de las Sabandi-

Se dirige con voz tonante a los por-
teras (un general de divisiOn, un m.
riscal de mar y terra, un toniente de
aviacien),

- Quiero ver al presidente.
- ;Oficial de mardis., gritan a

una solo, voz I. porter..
- Presente, m gemma, dice el

tipo.
Nadie puede ver al pr.idente si

no trae sus credenciales en regla. Ro-
vise. - El tipo revisa

Mi 100 001, no trae credenciales
ni nada. Quiere entrer pontor le da
la gana.

- ph ! Loco de atar tenemos a la
puerta... ;Firmes!

El Ogro se rie de todo eso d.tern-
pladamente, a su g.to, coma st mm-
ca se hublese reido.

- Que loco mes terrible, maris-
caL..!, le dice por la bajo el teniente
oronel a su colega.- Boy que amerrarlo en seguida
- responde en Igue] tono el maris-

-. Telefonee usted a los loquerm
mientras yo le 00000 cocu' ,Repido!

El mariscal de mar y 10000 500000
un00 pasos sigilosamente y se topa
on el Ogro que lo espera con su son-

rise macabre:
- Caballero_

Nota de cabellero, amigo, venge
usted para ace... acérquese...

- Caballero_ no se agite... En se-
guida le atendemos a usted...

VII Ogro le respande al oido yle P0'
0°-0 50010t bastant, cincuenta sex-
tercios por dejarme peser a ver a/
presidente sin mes...?

- usted esta loco, 0 caballero,.
objeta . mariscal 5000 10 10050 -.

yLoco yo? Quiero ver al nord.
00000 en seguida, 0000000mo da /a
gen..

- eineuenta sextereios, dijO?
-Su, cineuenta... yLe perece a us-

ed poco?...
- Cuba levo., pero mis comparlo-

r. de armas...
yCuantOs son sus compaderos de

armas?...
general-, el teniente cora-

neL.. Sumamos 1015 10 total, mi ca-
pellera_

- Aqui tiene, mi querido esbirro...
iento cincuenta sexterei., para der-

me el gusto de ver al presidente sin
ecesidad de protocoloa de ninguna
specie. - Le pesa pue lo bajo rode
a plata en billetes del Banco «City
Bank», nuevecitos y coleando...
Ah! - le advierte sopetonamente

Exijo que ondin me moleste. ySabe?
- Este Men, mi caballero... Pase

usted... pficial de gourds!.. . Paso
ibre al sefior...

Sin dejar de reirse, el Ogro posa

Precio: I Fr.co.

Koysiguin, Ma, Fra:-1,,Nzs,eer,op,:tato:ir,tod. los dem. dictadores

tranquilamente las puertas del pal.
cio presidencial del pais de las saban-
dijas...

- ph !... é,Qué atropello es êste?...
- Ning.o, senor presidente... Fa

Ogro viene a verlo...
El sena0 presidente no tien, tempo

ni energias para levantarse siquiera
de la butace Luis XV en que rePo-
sabe meditando sobre 01 porvenir de
su patrie..

- yEl Ogre? - exclama confun-
dido.

- Si, senor presidente: «1 0010 de
In Plata.. ylle oiclo Usted hablar del
Ogro de /a Plate? Es el que todo lo
puede...

- 1111 Ogro de la Plata? 0E1 que
to00 lo puede? Pero si yo soy el pre-
sidente... 111600e est10 mis porteros..,
el marisceL el general, el teniente co-
rone/?- Topos est00 a buen recaudo, ex-
celencia... Déjel. 0,5100 tranquilos.

ph Trenquilos 511., los mes
patriotes, los mes .forzados bicha-
dores pur la dernocrecia, /os mes des-
interesados defensores de los 010500e.
001sagrados del pueblo..? Usted es
un loco de et.- yCuantm asesina-
tm ha cometido usted para llegar
haste aqui?

- ph, no exeelencia el presidente
de este Repüblica democretica y po-
pular !... Much... muchisimos asesi-
natos he cometido... yY que?

- yEs usted un asesino? - El p00.
kidl000le quota boquiabierto al ho.
001la anterior pregunta.- Sono asesino can Mdas las de
no ley. yLe pore. mal .o, sehor pre-
sidente?

El sen00 presidente se tome la pe-
rilla y no se tome el trabajo 00001.
ponder. SOI° medita...

El Ogro, sin ocuparse do Io que
puede meditar el senor ...lente, le
espeta do pronto:

- Qu.mo ganarme mil millones de
sexterci. a costi/las de los berrecos
do pais, y usted va a tener que ayu-
derme...

- yCômo? yMil millones para usted
y po Mndré que aytalarle?

- Si, ml querido presidente. Us-
ted tendre, que ayudesme decretendo
ana franquicie que yo le dieteré...

;Guardi. ! A nai!...- Fur favor, pr.idente, no haga
usted dol 011 esta operacian del dies
Oro,. Si 10 hace dificil, el dios Oro
echara sobre su triste integmdad fi-
sica los mismisimos rayas de Jüpiter,
lotos reunidos para acabarlo de una
so/a vez...

- Lou repos do JIMA. contra mi..,
el presidente supremo 00 0110 Ftepn-

elegido en las sagradas 00.
051 de la votaciari democratica y li-
bre... Usted es un simple loeo de
ater, mi sonar representante de los
Ogres de esta terra de amor, justi-
cia y liberted por todos los costados.
No permitiré su locura sin antes /la-
cer cuento esté a mi akance por evi-
terlo...

000 une palabra mes, estimado
sehor presidente... AdMs. Y que /os
dioses le conserven la salud por nra-
chos

Fa Ogro m retira a carceJada lim-
pie del palacio presidencial del pais
de las Sabandijas. En el umbral del
palacio todo son genuEexiones...

-AdilI, porteras. Nos veremb
otro dia.

- Como usted gusM, senor Ogre._
nos veremos si usted nos necesita.

- Si, los necesiteré para Pegarle
cuatro tir00 a ese presidente estn-
pkto..

- 00005010 tir., nada nuis?...
yY les parole poco a ustedes, zo-

pencos?_
11,15 ho» el Ogro compilé su pro-

mese, Fl presidente Kennedy fue fu-
silado por une banda de gangsters
al servicio del Ogre m.00 que es
tenta como decir al servicio de todos
los Ogrm escondidos dentro y Mea
del pais de las Sabandijas.

,Conocies 10 0510 mento estupendo,
ertor amigo? ,Ah!...

COSME PAULES

Un cuento amoral
011 001100 Teatimo Calindez dog-

matiser, doiamaeo triunfar en to-
des las asambleas, en todos bacorros,
en todes las secretaries, puesto que de
Tedtim. Cannez hay

T. C. tiene prestancia, y crédit° de
persona seria. Su cartel es de libe0-

TOI vez consumido. Parque T. C.
putea, coh. on medida, juega
S la loterie, 0100 caballos» y a las
artas y asistiria a 1. toros ; habla
nal de éste 050001 y, si no se la dan,

lee nuestra prensa. Conoce a Ra-
mro del Transporte, a Rodriguez del

a U.Ido del PeMado y a Zo-
, lt1 de AlimentaciOn. A Kropotkin.
I date., Rocker, Nettlau, Prat,

Fabbri y otros tales, 1m conoce
cor totografia.

Con toda su importancia T. C. es
ana persona vulgar pegada a la mas,
con el pela en alto, el corasem en un
zapato y los sentirnient. en la ce.
modo.

No seam. Teralmo Calindez.
L. ARCAS

OBIS AS DE FELIPE ALAIZ

"Quinet", tomo I.
eTipos EspanolMe, t. Il y
19,00 franc. los 3 vollimenee.
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ESA
generacidn obrera que mi-

ra despectivamente hacia
atras, que celebra con jolgo-

rio un 1° de Maya cuyo alto Mg-
nificado ignora, cumple vacaeio-
nes sin penser siquiera que rua
conquiste social se delhe, nuis que
a sui esfuerzo people, a las reales
Matas sostenidas por sus anteee-
sores en las lides sindicales. De
haberse lus genemeiones Proleta-
rias prceedentes comportado con
la pasividad y el yomenfutismo
de /a presente, las vaeaeiones es-
tivales las pasarja, la obrerada
actuel, encerrada en las manu-
facturas o a ciels abjecte en los
tajos. El capitalisme y el Estado
nada ceden que no les sea arran-
cade, viniendo, el mleshielm de
la posichin intramigente clesica
del patronalismo, de las duras en-
euentros anteriormente sosteni-
dos y al miedo a las revoluciones.
Es en esta salsa qua hinean eu-
chara los jévenes obreros de aho-
ra, y con, e/los los de la genera-
cilen preeed.ente.

Sin csfuerve sobrehumano no
boy /ogro posilde en la socieded
bure-nese, y esfâterzo parceido ho-
bel de produeirse en los Estados
comunistas, en el fondo tan abur-
guesedos corne los Estados capi-
talistes. La mana de riquems es-
tes la conflan, per lu louerais
la inieiativa privatla, en tacts los
Estados comunDtas /a centralizen
en su sono, eonvirtiéndose en
aglomeraciones capitalistes, tan-
tu mas temibles parque se rigen
per dictaduras. De heche, el pro-
letariado sovietivado permanece
màs cohibido, mas sujeto que su
congenere extmior, salve easos co-
ma el de Esparia, Grena y Cros
de Indeamérica.

En la U. R. S. S. el obrero dis-
pane de tres semas de vaeacio-
nes annales, mientras el trabaja
dur francés Hem dereeho a oua-
te°, y, légicamentc, el asalariado
gals eminunista no soude a la fae-
toria rusa cor temor a salir per-
dieu*, en el propio paraiso de su
ides. No sido en el aspects caca-
chines, sino en otros.

La revaluchin econdmica rusa
no es superior a la burguesa, y
en nases se revela inferior corne
en el de las vaeaeloncs panades e
los trabajadores. La revolucién
rusa - sefiere de iodas las na.
doues comunistivadas pur la
nacres del 1945 - bigre su impae-
to en 1917 despertando a /as mul-
titudes trabajadoras; pero osa re-
volaeinn, que podia haber sido
inmensa, incalculable para la
complota transformachin social
de los pueblos, derive en dieteclus
ra permanente y en institucidn
isuperisliulasiael Ogaila zarista
que, no obstante, se reemplaza
con la hoz y el mantille.

De haber, la revolmbin rusa,
permanecido en su punto inicial
libertario, la faz politica y ber-
gnose del mundo habria cambia-
do. La instastracirin de uns au-
tocracia raja en /a mayor con-
quista territorial del socialisme,
porté brutalmente el avance de
libertad politica Y ecOnamiea.
clade. Y lu que pastis ser una sa-
tisfaceién annal de 360 dies en la
mayoria de paiem de la Tierra,
ha quedado, en el case mas atm,
tunado - ride Francia - en Eina-

tro semanas annales de vacacio-
nes panades...

Sin embargo, es mm congolais.
No de la U. R. S. S., sino de los
martires de Chicago, si hemos de
simbolizar en alguien e/ cfmndo
de conquistas preetarias cense-
guidas. 161 eombationte obrero de
antasio se empleaba en el coMba-
te anticapitaliste eon teslas sus
arrestos, con tesla su energia,s1n
nusica reparar en la Mrdida de
comodidades relatives e incluse
familiares, y eso cuando no con-
eurrian represiones que lo abis-
maban en mi presidio o lo po-
nian al alcance do la hores.

El sacrifieio consentido per &-
con. de utiles de trabajadores
eonscientes en lu que va del 1830
al tiempo presente, deb,emos So-
das lm asalariados actuates (los
de los paises comunistas inclui-
dos) las ventajes de que goâemes.
No han caïd° del ciels ni se han
desprendido de /a generosidad de
/as leyes. Ne ha venide, el bien
que relativamente nos favoreee,
del aporte polltice obrero en las
eleeeiones eon rem/Rancie mte-
tal-parlarisentaria. El minime
bienestar que e/ proletariado 1967
posee, arranca de los sindicatos
antadones y de la presle/1 de los
actuales; la suerte de la musa eu-
e/Made ha sido el estallido de
movimientos de amplitud, cou re-
voluciones incision, que con su
pecsidn ereciente han introducido
el panier, en /as alias esferas,
obligandolas a creer en la eiti
tendis de un poder sindiealista
imposible, en ade/ante, de sosie-
yar.Asi han /lovide decretes y >-
ors abeneficiososc... arrancedos
desde la celle y el sindiesto, y no
aportados pur la sumisiiin y el
vote. Las vacaciones, /o misina
que /as demis conquistas.

Lei Itace tiempo una glosa del st-
leneie en un moderne de la Eseueta
Moderna. Pompeyo Gener Io frrmaba,
y Orner tenta 100$01501 agradalge. La
000isfacct6n 010 esa lectura atm per-
siste.

Otro partidorfo del stlencio le fur
Darwin. Ciels que las gtandut tee,-
srosiones ellen del tIcesoratorias cour-

Ers Carlyle, para justificar
la rtecesidaa del sUencio, hacfa
dosm de dos y nids haras. imagine-
mas las rép/feas

Con et ruiao de las nutquinas loueur
transtoirse. Con et ruddo de las
000 00 no hay treonstgenda POsible.

El calamar es el rupsruol y el coco
de oomadres et deseeratum.

Troc personas hablando a/ unisono
es unes ÎOCUTC. Usai 61S6Mblea ace aten
bocas abiertas y doscrentas orojas or.
roulas. produce espanto.

El el de las magas conduee a la
muet-5e y el st ole tas ninas pregortga
la aida

El 17110 nnatiturtinerto, con jete le.
1511070, es negaeidn de la armante
mana. La gutural intervenir/a retaja
O MeivitMa a ta espede.

En aime- un SilenCiO es una prame-
sa. Mur hableduria inecua un desen-
canto.

CUANDO

Erasmo hizo su entrada
en le escena encendicia del Re.
nadmiento, no todos

Mandores que vio formaban parte de
la metafora brillante que suele
carse a eue momento Mjoso de la his-
toria. Pues no faltaban las hogueras
que también alumbraban con sus lue.
g. terrorificos.

Arte, mencia, filosona, teologia con-
taban con magnificos exponentes.
Abundaban, en aquellos sigl. los
nombres geniales y las mincies nim-
bes. Y corn° la fecundidad renecen-
tis. en altas calidades humanas no
tenia limitm, en merl» de ma mura.
0)00 deem.urada de genios, 10100.
lui, héroes y mârtires no faltaban los
monstruos. De mourra que cuando se
quiere Mner una imagen mal del Re.
nuiraient°, boy que pensar en /uces
o en sombras, en aurores radiantes y
10 00005 oscuroe, en sentes y en de-
moni., en libertadores y en libertici-
des. Pero, para el bien corn° para el
mal, para la virtml corn° para el vi.
mo, boy que penser en persona,es que
trascienden 10 mediania y la vulgari-
nad y todos penetran, los burons y
las mals, con iguales derechos de
grande50 en ose inmenso, coloritio,
varladisimo, fresco europeo que Ha-
mm/ms Renacimiento, que abarca va-
ri. Melo, sin que sepamos a ciencia
cierta cuales son sus limiMs 1e0111era-
1..

De mariera que 0000110 Erasrno Sa-
lit de su Holanda todavia medieval,
en el siglo XV, y se mer. 0105 Pal-
ses meridionales donde la culture hu-
maniste estaba en Mena rnadurez, su
espirttu critieo de viajero perspicag
tub o mucho que admirer, port no po-
co que dmdermr. Corne todo parme
desmedido.en aquellos momenton dra-
ma,ticos, grande00 y miseria se corres-
panden en ruant° a magnitud, ya
que no se equivalen en cuanto e

Erasmo figura entre los grandes de
aquel tiempo grandies°. Forma parte
de ese concierto de hombr. «cepc
ionales ungidos par el don de la gra-

cia espiritual. Decir que lue un ho-

»Trf:11-Ucl'il:i6rl'eZierb 'eerrbi:
bila en las filoutes, que cultivaba un
latin elegante, no es den uns image'
cubai de su personalidad. Faltarla
agregar que 100 00 héroe. Pero esta
ealincacirm superlative, siendo justa,
debe ser eclarada y demostreda, pues
no faltan quienes la niegan rotunda-
mente. Es que el heroismo de Erasmo
no nie estrepitoso ni agresivo, ni sen.
secionalista. No lue de armas llever.
rue, si, el de un militante. Pero se
Matabs de une militancia insalita.
Predieabe la pu; manejaba el len-
guaje de concordia, estilo de la qr.
InOrtia, el lexico suave de la buena
voluntad, le elegancia de la mesura,
el ton° de la persuasion, la logica de
la clarided y de los malices SignInca-
tiv.. En medio de /as disputas teolf»
etos intransigentes, de las contien-
clas politicas belicoses, de los afanes
de poder ava.sellantes, de las 010551-
055 impaeieneias pan la giorM, este
hombre ponia todo el caudal de su
saber y Iodas las energias moral. y
fisteas de que era capez al servicio
le la vida reflexlva, de la cortesia, de
la pulcritud en el discurrir, Iris Ver-
dad; pero de une verdad enriquecida
con un Salmlable marger» de ironie.
Diche en otros terminas: Erasmo
avanzaba contra la cordent, y a con-
tramano, No estaibs con ninguna fac-
0060, diando era normal ser faeci.o.
Discurria en el men» tue, cuando
era costumbre vortex01 haste desde el
minât°. No se aniesgô mucho, es
cierto. Pues dvi0 en una época en

La nuis/no hablada es Morena; ca-
nto ta emooidn comentada, parlancht-
nada.

Vu, silencioso, en el sdencio de la
montant,

Vo, descansando del qt/LEYCqdr,
Cake en la quietud de la Mente ta-
quera.

Vo, a cien kikimetros, fiston o
tencionaZes, de la inmensa ItabladUrite.

A Beethoven los imprudentes lo tee-
tO-uNt eada 000 que Il internUmPan,

Un vagido ale 0160 0e una a/borada.
Un erepto Os mayor una calamidad
humana.

Pgaber habit, lu preeiso!
01000 SOLO

Le Directeur de /a publication
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por LUIS DI FILIPPO

que para un hombre de t110000 0,n
mas Med perder la cebese que con-
serverie. Y no boy merdera. la per.
diô, nada menos, que su amigo Tomes
Moro, que era un sante, ademas de
un saMo. Lo mas triste del caso es
que siempre une buena cabeza era
entregada al ventile, por exigencia
de algide. quo la tenta trastornada
con los sensuales excesos del Ioder.
La sensatez ourle ser victime de la
estulticia Erasmo se cincle mucho
para no convertirse en victime, aun a
riesgo de no ser héroe.

Hacia falta 0 temple, la sagacIdad,
Ou prudencia de un Erasmo, para
Permanecer sereno en medio ese
tumulte: para conserver la indePert-
dencia y la liberted entre Sauts gente
armada, tantos apostoles fermes Y
tant. inquisidorcs 50100000. El estaba
por encima de ma gente y de sus
contiendas no Por coberdia, eame
algunos han supuesto, sino pollue
era inteligente antes que Mun, o
Ernest. alumnado. «Y aun mander nos
deshagarno de los meestr., de los
pontifices y de los riWspos, os quién
colmarerr)uo er su luger sino a unes
tireeoe rads insoporMbles que 1. Pro-
meros?», le escribia a Melanch.n.

Y si es mucho decir que essaie per
encima de la contienda, baste Mb
mer que sabia mantenerse Ingiênica-
mente al margen. Era bueno cuidar
la higien, mental cuando la peste de
las pasiones arreolaban. Se pensaba
de M, con inoculteble malquerencia,
000 100 esta05 con este ni con arme)
partido»; gEresmus est homo pro sen
(Erasmo es hombre apartea.. IV qUé
Selltido tiene esta exprmiôn maliciosa
o, cuando men., ambigua? Después
de mn00 siglos, nm parece fedi tom
prenderlo: quiere decir que era
hombre independiente, un esuiritu li-
bre, que no estaba dispuesto a some-
torse $010110 yugo aMtracto,
mesele ideal, dogrna, doctrine; a 010.
160yugo que no fuese el muy con-
cret°, pero suave y grato, de 111 Pre-
pie vocedôn /iteraria y étira, el yugo
de glas buenas letram, coma decian
los humanistes, sus cofraeles.

En virtud de elle espirltu de inde-
pendencie,1m luteran00 lo acusaban
de catdlico y los catelicos de lutereno.
Por donde su personalidad asediada,
0000e servir de simbolo tambien Pare
nuestra época. SI viviese 0000, deelmês
de eine° siglos, y asumiese la misma
actitud, los cornanistas le acusarian
de fasciste, y los 051011(05 de cornu.
nista... Porque ahora, coma entonees,
aspirar 0 la personal independencia
es un htio que no se tolera impune-
mente ni en un Erasmo. No lo Mate-
ra. el intelectual acosado, pues se-
bia que golden errance las mascaras
de /a comedia de 01 0005 es echado de

oC6m0 no considerar, en cierto 500.
0100, heroica la vide de este intelec-
tual inerme que, en medio de mâln
rosm armodos, arrancô tentas mas-
caras sin quo el bra. largo del Per-
du. lo atrapase

RESPUESTA 1,0 MAS
FRATERNAL POSIBLE

COMPANEROS

del M. L. C. 0.,
OS posible que nttestro concept°,
algo dure y fugaz, o P000101.

1000, m baya roolestado. Adualmen-
te todm estamos en derecho de ses'
510001 mol.tad., un. porque sus
«innovacione. no son Creidas: otros
porque las tales se n. antojan co-
rrupciones, o mas Oignon: degenera-
ciones. Hay osarlies 1967 que, de ser
insinuadas treinta arios atres, habrian
motivado un pateo unanime sobre el
drerpo del oser», Hoy, perdida
goerra de Espana, sin Meir. en la
Habana y con °sema romanticismo
anarquista en el resto del planeta,
I. «practicistas» pueden atreverse
mucho.

Tel vol hariamos mal compaherm
euben., de cenir el problema con
cinturon meramente episôdico, o de
rencilla cantonal entre el «C. S.» y
e/ M. L. C. E. El problema libertario
de la 01000 es mas emplie que eso, y
Si alpin roce os ha afectado no ha
sido, por nuestra parte, en genl a
causaros molestia. Mas vosotros, como
nosono, estais en el ruedo y no 00.
P01000 a perder el tiempo en lamenter
er.lones, posiblemente involunt.
rias.

La situacire cuber15 la hemue se-
guido atentamente y en su moment°
Maido la Celebramos con» cualquier
revolucionario callejero. La eclosiOn
castriste del 58 (por decirlo de aigu.
00 tnanera) nos blond de go., maxi-
me qUedando ale de la candides lu'
10051 de 1m colores rojo y negro. Dos
dudas, sin embargo: oQuién era., en
realiclad, ride] Castro? rPor quo Ste-
m Maestra a todo trapu, pulls o
p.o de Escombreras?

1S ODIUS I LOS MIS cà

El. SAISIR VIASAR

DE
un10 revistas ilustradas he

acotado unas caricaturas en /as
que se pone de relieve eSo 000-

20100 Man de no nacos «nouveaux ri-
ches» 000 010 cor ahl en viaje aloi-
0-do, metkla en la cabma la obsesion
de porter decir que han estado ace y
adulte. Y como que es de mode, hace
buen efecto, una vm pesades las va-
radon., referir que han estado en
lugares renombrad., et sites de ma-
tir twist:leo, van siguiendo el itlrena.
rio fljado, sin ver otra casa que amie-
]. que previamente les han aeonse-
iado visiter. De Mn un5 acentuarla
prisa por ir de un lads a otro y sm
car unes fotografias de aquellos 51.
00 que se las ha dicho ester] bien,
que tienen un significado interesente.

Son incapaces, de percibir de pro-
pis intuician, aquello que ofreee c.
racterIsteas Or orlon artisti., 02056-
rico, folklOrieo o pintoresco Y que Po-
see una intrinseca originalidad. Ca-
rmen de ese sentido de percepcidn del
que, al margen de lo por si decir on-
cial, de aquel/o que resalta en las
g-nias de ville, existe a In largo de un
itinerario, y que se rouerie descubrtr.

Se ha dieho 507 100 much. agite-

C11"la0s0navliestiaosn. ruleola
a010 que les dicen quienes lm sirven
de Mnas. Les hablan de tel o cual mo- No es la primera yes que en esta
numento, de este o de equel luger semion de nuestro semanario se haceque se les asegura alcanse un val00 alusion a la revista «Cahiers de Ihu-
meritorio y por ello merece ser admi- monisme ribertairm (mme Lo,e
rade, Lo miran pero su sensibilidad Ottie Il, rue des 'Mathurins, Blé-
diriase que anda atrofiada; en lo In- vres (Seine et Oise) como se ha hechotimo de su ser no /ate la emocion de- mendie) de otras publicaciones que,
terminada por ?quelle que per su be- desde une u otro angulo de visien,
/lesa, por su espiritu evocador, ha de Ilevan a cabo uns term en plan deser susceptible de hacer vibrer aque- lama conocer las ideas de matis
Ilas fibres emotivas que posee quien aersta. siempre hemos hallado en la

citada reMsta trabaj s de un denso,
de un meditado contenido doctrinal,
en torno a vitales problemas de orden
sociolOgico y libertario. No en todo
le expuesto ha estado uno de amer-Un joven pastelero que habia esta- do. Pero n. ha complacido baller,do M colegio, y que sabia todavia al- tanto en el animador de la publica-gunas frases de Cicenin, se daba un don, Gastôn Levai, cornu en 1m co-dia el tono de amer a su rvttria, laboradores, un vivo anhelo de oble-- /Que ennemies to, por tu patrie? nvirlaci; un Men de ir a la module/e di» un venin, zm tu horno? 155 10 150 cuestiones, sin el uso de facilespueblo donde bas nacido, Y que concesiones a la galerie, sin charangajamas lias vue/000 ver0 oes la calte efectista de contenkio superficie. De

drmd. Ui100n tu Psnre Y tu maIre. ahi que uno consldere los «Cahiers
0001e han arruinado, Y que te ben de l'humanisme libertaire» una de lasobligado enhornar pasteles para 01- pocas revistas en las qul mardim que,
ci,'? zes el ayuntamiento, donde md no ae nues,. ambiente, tengen predis-
mes jamas pesante de un guarda de posicion al estudio a fonda de /os pro-barrio? oes la Iglesia, de Nuestra Se- mentes, asi como 1. que, sin ser dehora, donde ni 00h00 Poaldo lleger /os nuestros, poseen culture y eclec-

a monaguillo, miennes que rtn 115r, tico discerMmiento para cliente a labre absurdo es arzobispo p durec con sociologie hace referencia, han de ha-vende mil monedas de oro de rente? Ilar materia de estudio en 1. textosEl joven pastel.° no supo contes. eenteerdes 70 00', paginas,
00. Pe000000 que ese'ehaba Solamente con uns ojeada a los tres

equelieô que 00001 Ultimes mimer. de 1. citer!. «Ce-patrie un poco extensa abia a menu- hier. puede colerse dadverdo varies millones de nomhbres que gono lo apuntado. Inicia sus transes elenien patrie. mimer° correspondiente al pasado
emielermia' u" rimane'ere emo mes de mars° con un articulo en tor-SI cordialmenM a su patrie El oncial es_

Y 01 s.Ided0 q". 00.0.tarau, ea0re tudro sobre la relaciôn entre el esta.que ...Iran, si se les de» uneen tismo y el militarismo, continuando"" en' uu amq. mon .ie." Para 001 00 bien vertebrado estudio socle>los campesinos que arruinan1 gico roDonde estaba la patrie del Mique elativo a las tradicion. en la
de Goba el de la eara cortada? Ers

LA PATRIA

en Nancy, en Paris, en Madrid, en
Roma?

Atte patrie tendis, cardeneles de
La Balue, Duprat, Lorraine, Mazarin0
oainde estuvo la patrie de Mita y
de den heroes de este gêner°, que
orriendo siempre, jamas estuvieron

filera de su carnino?
Desearia mucho que me dijeran

0051 era la patrie de Abraham.
El Primera que ha morne que /a

patrie este en hâlas partm donde uno
se halle bien, es, creo, Eurlpides en
su »Phaiton». Pero el primer hombre
que sali6 del luger de su nacimtento
para truscar en otra parte su hibou.
tom. lu di» antes que IL

VOLTAIRE
(Trac/Use-Mn de JUAN.)

pot- FONTAURA

Area Mundial. Correspondencia polémica
Con la palma del triunfo en /a ma-

na, Castro asegurre que el Poder no
le tentaba, que mtaba lo suficiente
satisfecho con haber derribado a Ba-
tista, y que en adelanYe deberia ser
el pueblo quien se diera el régimen
que meior le placiera, Ello no fue
verdad, y a empujones Fidel se fra-
gu6 un trono.

Advino la muerte misteriosa de
Cienfuegos, hijo, se dijo, de un ô:Im-
paire. nuestro; case que nos recorde
la «desfenestraciern del presidente
Benes en Checoeslovaquia. Dudamos,
a pesar de la evidencia naciente,
der eare a/ castrismo Trate..m
de ver claro, En EuroPe se di» que
vosotr., los libertarios de Cuba, no
tomesteis mucha parte en las lides de
la Resistencia, Pero algues foto de Te-
Men Ilegado del monte la distels en
«El Libertario». Los comunistas
eso. Contribuyeron inc/uso al frauso
de une huelga general antibatistina
en La Rabane. Luego se encarama.
mon guerrera arriba d, Fidel, Ilegan-
do a «absorberle» y a dietarle su po-
litica.

En esos tiemp., algunm elementos
procedentes de la escisiOn que tuvi-
mos 1m comparier. espanoles, 000
Ilenaban Or euartillas mo-castristes,
que pusimos en conserva. Vuestra
«Solidasidad» palideciô Igual que la
Gastronômica que le daloa vida. Lo
nuestro iba reculando en la Gran Ar,
Ulla a medida que la neodicteclura
cornuniste se iba afirmando. 001110.
clodos, la simpatia por la revoludon
cubana baie de gracie en n.otros.
Sin embargo, companeros Prôximos
estimaron inmotivada numtre reser.
va, avares como eran d, un exit° re-
volucionario que se nos escape/m de
las manos. eonviene tenta, en esta
°pore agrisada, triunfar en algo en
el luger que sea:

Ultimo nUmero apereelde, conesPeo
diendo al pasado mes dm 10000, entr
otros trebajos y la continuaciOn de
algunos de los citados, hay un ride.
nicio estudio de Level, sumo tittlle In
dira: «Autour d'attaques a Bakou
nine»,

No se trate ahOra de comenMr /os
eitadus trabaj., en terne a los rua-

de 15 010011 Pinto a los muros de lm, evidentemente, caben diverses
cualquier UMM00 de aspecto vulgar. apreclaciones. Una simple glosa de

hay cuadros de Vermeer, de Ve- elloe muparia mucho mas espacto del
/fermez, de Goya, de Rembrandt, de habituel en estas breves enfances se-
Van Gogh, que ofreeen, que inspi. manales. Simplemente, he tratado, co-
ran innumerables sensarionm, y que mu ho hecho °Mas veces, con publier>
uno no se cansaria rames de contes> clones eclitadas en el ambiente
ploc I bertarlo, de hamar la Menden, par-

Tiene la Alhambra de Grenada neulermente de quienes tenindo pre-
rincones de ensueflo de una poesia disposiclon para el estictio, no cran.
exquisita; hemos admirado en Mallor- cen «Cahiers de l'humanisme /Mer-
.» en Proven., junto al lago de 13e- terme, el valor sociologie° que en
rre, puestas de sol de una belMsa In- enos este 000tenid0.
descriptible. Son senseciones que cool.
111000000 goce singular. Ahora que, TEILHARD DE CHARDIN Y LA
P.iblemente , haga falta educar tan. RELIGION
bien /a sensibilidad, aprendiendo a Era en la Carcel Provincial. de M-
arner la Belleza, cosa ciertamente di- cent,. g, der., °oasien un jesuita,
ficil para el tendero, el moue» O notable astrônomo, director de/ Ob-
grande burgués, o el obrero Muret.- servatorio Astronômico del Elne, n.
sedo, Pare IMM.° lo due mas miem 110 505 conferencia de divulgacien enta en la vida es Si Mn.. torno a la materla objeto de sus es-

tudios. m hombre estuvo cerce de dos
TRENNUMEROS DE UNA boras hablandon00 del mUndo cosml

REV1STA PARA ESTUDIOSOS eu: de las estrellas, de los plandas,
de 1m cometas, de lo que se eonme de
las teorias cientificas que regulan la
inmensa rnaravilla estelar. No asomô
en el curso de su conferencia alusiOn
algana de orden metafisi., b0sb 5m-
50 al final, el conferenclante debie 5e.
000 presente que pertenecia a une
Orden religiosa : la Compara01 de je-
ans, y tratô de nrertar bien! Y 0000010.
p0: uDespués de todo lo <liche, atm-
ra tengan ustMes en cuenta que, per
encima de todo esta Dies.»

Hemm recordedo lo expuesto en re-
son del reeiente homenaje, en plan de
conferencias y debates, que le ha le-
hecho la U N. E S. 0. 0. al sable
»suite frarrees Teilhard de Chardin,
etty. conocimient. en ciendas na-
tura/es, singularmente en geologia y
paleontologia, han alcanzado aman re-
lieve en el mundo de la Ciencia, Es.
01011» inquiet°, inv.tigador incansa-
ble, no tuvo el valor de remuer de
un 00000 01110 y 00007000 050 la Or.
170rengiosa a la cual pertenecla,
cuya disciplina, herencia de su fun-
lad., Ignacio de Loyola, es harto
conocida. De ahi que se pusieran to-
da suerte de cortapisas, /o que le in-
dujo o imaginer una confuse, alambi-
cada, teoria cientifice.teologice. Lu
cierto es que 6001000 fallecimiento no
se ha podido conocer el contenido in-
tegre] de sus obras, elgunos de on.
pus fragmentos, hechos a multicopis.
ta, circulaban easi elandestinarnente
en algunos mediol estudiantilm, ya
que ante sus investigaciones 00701115.
001, que «redan un rotundo mentis
alas paparruchadas de 1. »libres sa-
grados», la Iglesia prmuro cortarle
tas aias. Ta en 01 1010 le lue rosi coda
In eatedra de Geologia que desempe-
naba en e/ Instituto Catelico, de Pa-
ris.

Teilhard de Chardin via» muons
pur todo el mundo, dirigio en tmo y
en otro Continente importantes mea-
vaciones encaminadas a descubrir 1m
mas antiguos ejemplares de la espe-
ele humana. A el se le deben algunos
descubrimientos a este respecto, en
particu/ar el llamado «Hombre de Pe-
tri., que al parecer representa una
de las mes antiguas formas hurlâmes
On la large y compleja serie que des-
de las etapas mas remota. Mcanza
haste nuestro.s Mas.

La lamentable es que bombons de
preelara mentalidad, 01001001 en un
ambiente religioso, 00 hayon tenido
la energia, la decision neceseria para
desprenderse de las nefastas influen-
cies religiosas, Llegando su dmilidad
para con la Iglesia a querer booms.
050lo naturel de la Clencia con lo
sobrenatural de las apreciaciones teo-
/offices.

capta la Bel/ma en todo lo quu SUS
0109, stendo bello, perciben,

Hemos podido connprobar visitando
mus.s, fam.. Pm' las elar00
tra.s que contienen, como butantes de
sus visitantes dmfilaban frente a M-
amies cuadros de un valor inconma-
rable con la misma indifereneia del
QUO pesa en una barriada ind.tria/

capitula del libro que ha publicado
recieMemente Mathilde Niel con el

gPsychanalyse du marxisme»;
destacando Mmbién, entre otros Ira.
hotus. un estudio bel torno a la EnSe-
vlan. y sus problemas. Examinando
e/ nümero doble, afeetando a los me.
sus de Weil y meyo, vemos unes con
sideraciones en tonie al candente Pro-
blema del Mereado Comtin un traba-
je de Gaston Levai sobre la toleran-
cia, la continuacion del citado 1010.
010 de M. Niel soi corne la del Ira.
halode Meysonnier sobre la E00e5en-
11 un extenea ermaYo 00 110000

gclU'afo0cUlier ie»Ue' ticiC:,
siguiêndole otro trabajo tamtoién de
Gesten Level, con el °Mare°. .Con-
motion libertaire de l'Histoire». En e/

Inclus° hop, compatier. de Cuba,
existen 50:005 nuestros que le en-
cuentran disculpa a Castro. El impe-
rialismo de 1. EE. UU., el sostén de
Franco pur la Casa Blanca, la faterm
del Vietnam, la base de Guantanamo,
la guerre 0001 solda al «independien-
te» Castro, a la que este tuvo que
responder entregandose a los cornu-
nistas... No m tarea facil tratar el
problema! Pero es ya facilisimo ver
en el castrismo una negaciôn del 23
de juho eubano, una treiciôn al pue-
blo, una dictadura de 1u castristes
que, perfides con suma facilidad de
Il Floride para la Sierra Maestra, en
II hora de /as vacas gordas han sin,
panzer0 mejor con el Kremlin Sem-
lire Urie, Viol vuestro Modo, y en
el gC. S.» tuvistêis pagina &alerta.
Deeididamente, nuestra reserva .-
taba vencida. Con la aniquilador/ de
gSolidarided» y gEl Liber.ri., mSe
la muerte de Camilo, la dma,parieion
del hljo de Domine» Germinal, los
malos tratoe a la también hija de
este, el fusilamiento de compatieros
Y le encarcelacion de muchos mes,
quedabamm lo sufidentemente ilus-
trados, Ademes, recibiamos regeler.
mente vuestras informaclones, que
creiamos en todo punto 1005x0 de ser
frecuentes Y, a nuestro modo de en-
tende, costosas. Y aqui nublmos
escribirle nues.o inquietud a un se-
eretario, Omar Dieguer, creemos, to-
tal para que nos rmpondiera, mas o
men., que lo 0m 00101 era la propa-
gande. y no la procedencia de 1. me-
0:05, Cierto, el refugiado ne puede
permitirse dispendios, aunque su po.
nemos a la emigraciôn politica cuba-
na menos desdichada que la ernigre-
lion politica espariola Sera. verdad
o no 00 de Diegues (si hay confusion
de nombre rogamos se nos dispense,
pues nueStro archive, en la gran an-

dando comienzo de-soues a un

chura de Paris, carme de sine), Pero
un sentimiento de frustracirm none
euando una colaboracion, aunque 50.
p50501. molle nue.° esfuerzo direc-
t°.

Y queremos afiadir, para que nin-
grm &Mlle falte a ese proceso de la
«rosa» cubana en nosotros, que en un
centre descensiona/ libertatio fuimo
acusados pur un infalible, Or retar-
clades en el combate contra Castro,
cuando el se atras6 mas por no ester
Muy Mjana una gl.a que dedice al
régimen fidelista en la sels de la
0.50V, T. parisina. Con companer.
asi podriamus prescindir del celui
tanquilamente.

Fso como inciso, naturalmente: que
por la continuacidn, vosotros mismos,
cuando os quejasteis de la indiferen-
da de la prensa libertaria referente
.005 ImePaga.ndas del M. L, C. K.
tuvisreis que exceptuar a este «C. S.»
que siempre ha acogido vumtras apor-
Melones anticestristas y libertarias.
Porque en esta 051 no sonos cerri.
les cual se supone, ni cornpaderici-
Ms, y cuando nos roe una duda la
sufrimos en luger de darle vuelo, o
mejor, quisUram. que la conducta
aie., que nos aparece velada dent-
niera inmediatamente clara y oriel-
na. Quisieramoa que el anarquismo
no sufriera descuentos, que el sindi-
calismo a la manera altiste no sufrie-
ra influeneia deletérea, o politica, o
colaboracionista alguna, no Mende,
hop y por desgracia, el caso de que
asi sea. Vosotros mismos nebéis pu-
Micado algo extrato hace medio
semana mes o menos. Tai ves se tra-
te de algo epicrifo. Se mena, ese pa-
pel, en inconveniencias que rios Ils:.
10h00, que nos saeteaban como sec-
for enfrentado al sector de su simpa-
tie. Pot que existe esto, cornpafieros

(Fuels la 0111515 2.)
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De l'athéisme...
oN

nous objecte souvent, dans
les coulisses, rarement en
public, que notre acharne-

ment à lutter pour la disparition
des superstitions et religions qui
les expriment et les enseignent,
ne présente aucun intérét
et que, croyants et incroyants
peuvent parfaitement coexister et
participer aux memes
tiens... !

Or, il s'agit en l'occurrence
d'une manière de voir et de Pen-
ser absolument erronnée.

Prenons un dieu quelconque,
régnant (théoriquement) sur n'ims
porte quelle religion. Il est natu-
rellement défini comme incarnant
toute l'intelligence, toute la Puis-
sance, toute la bonté, toute la
justice. On ne saurait concevoir
un dieu qui ne serait pas la con-
centration de toutes ces qualités.

A/ors ? S'il est tout cela, nous
sommes ses créatures, il nous a
déterminés selon ses fantaisies,
et nous ne pourrions être ic autre
chose » que ce qu'il a voulu que
nous soyons, agir autrement que
selon ses plans...

Pour éviter cette contradiction
entre la puissance de dieu et l'im-
perfection de ses uvres, de
l'homme en particulier, les sor-
ciers dle certaines Eglises décla-
rent que dieu abandonne l'hom-
me à ses propres réactions, qu'il
est libre, ce qui l'encouragera 3
devenir meilleur pour mériter le
ciel des cosmonautes... ! Mais les
croyants, dans leur ignorance,
sont tellement imbus de /a supé-
t'imité des dieux, de leur dépen-
dance involontaire de la puissan-
ce divine, qu'ils vont répétant,
les uns c'était le dentine, les
autres e si dieu le veut », d'au-
tres encore:,, c'était écrit... »

Il découle de cette mentalité
mszvante que é les choses sont ce
qu'elles sont » par /a volonté d'u-
ne fatalité qui n'est autre expres-
sion que /a volonté divine... !

A ce stade de la, pensée mysti-
que, l'homme subit ce milieu sans
s'efforcer de le rendre meilleur;
tout, ou à peu près tout, lui sem-
ble justifié. S'il désire une amé-
liorationdes conditions de sa vie,
c'est à la soi-disant bonté de dieu
qu'il s'adresse en toute résigna.

En un muter type d'homme est
un conservateur qui ne sort de
sa crédulité que par intérêt eom-
mercial, tels, les écrivains, les po-
liticiens, les gens d'Eglises, le pa-

L'Egiise fait actuellement peau
neuve, menacée dans ses mensou
gel et ses traditions par le déve-
loppement des sciences et leur
vulgarisation, mais ses memon
ges restent, car ils tonnent les
fondations de sa puissance... Il
est donc clair que le progrès mo-
ral et social ne peut progresser
que par l'intervention volontaire,
acharnée des hommes libérés, de
toutes croyances, sachant que si

Extrait du journal o Le Monde »
ê Pour la première fois dans l'Is-

lam est renié la croyance en Allah.
Ibrahim Klass, officier dans l'ar-

mée syrienne, rédacteur en chef de la
revue L'Armée du peuple », a .rit.
l'article suivant

e La nation arabe se p.e des ques-
tions. L'une d'elles est de savoir coin
ment Ope peut découvrir la méthode
qui lui permettrait de rejoindre la ca-
ravane de la civilisation. Jusqu'ici la
nation arabe s'était tournée vers
Allah, ene a recherché des valeurs
anciennes dans l'Islam et 10 christs-
Msrne, ellè s'est appuyée sur le féoda-
lisme, le capitalisme ou d'autres sys-
tèmes d'époques révolues. Mais on
tain, car toutes ces valeurs avaient
fait de l'arabe un homme misée bic,
résigné, fataliste, dépendant, qui subi
son sort en répétant la phrase ri-
tuelle O Il n'y a pas de recours ni
de force en dehors de dieu Tout-Puis-
sant. »

L'homme nouveau, chez les Arabes,
croit que dieu, le, religions, le féoda-
lisme le capitalisme l'impérialisme et
toutes les valeurs qui ont régi la so-
cleté ancienne, ne sont plus que des
poupées momifiéea bonnm pour le mu-
sée de l'histoire.

En fait il n'existe qu'une seule va-
leur l'homme nouveau lui-même en
qui il faut croire désormais. L'homme
qui me compte que sur tuktnéme, sur

tr.van son aPport à l'huma-
nité, et qui sait 100 10 mort est sa
fin inéluctable, rien que la mort, sans
paradis ni enfer.

Nous n'avons pas besoin d'un hom-
me qui prie et s'agenouille, qM cour-
. avec vilennie la tête, ou eut de-
mande à dieu pitié ou pardon. L'Horn-
me nouveau est un socialiste, un ré-
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l'homme est un des multiples Pro-
duits de l'univers, son intelligen-
ce, toujours en voie de dévelop-
pensent, lui permet une liberté
d'action qui n'est limitée que par
ses connaissances. Ces militants
du progrès réel deviennent en fait
les bâtisseurs de ce monde de jus-
tice, d'égalité et de fraternité que
les croyants attendent des dieux
qui n'ont toujours été, et ne sont
encore, que des créations de leur
imagination inquiète, épeurée, ou
très souvent également, qu'une
tactique habile Pour les man.s
afin de soumettre les pauvres
d'esprit à leur puissance, à leurs
ambitions... La véritable intelli-
gence, ce n'est pas seulement /e
savoir acquis, mais c'est avant
tout l'eSprit de recherche, d'ana-
lyse et de liberté...

Ethique révolutionnaire et morale bourgeoise
ES moralistes qui tentent de jus-
tifier l'ordre social issu du ca..-
pitalisme sont en général d'ins-

piration idéaliste, ou plus précisé-
ment, dans les plots de culture occi-
deriMle, d'obédience apostolique et
romaine Comme il s'agit de rendre
tolérables les inégalités social., mil
sont des faits réels, les moralisMs
bourgeois s'appaires sur une concep-
tion métaphysique de l'Individu en
tant que principe spiritue/ impérissa-
ble. Pour ces pr.tidigitateurs, et par
ce tour de passe-pa.e, l'âme est un
principe immatériel qui échappe aux
conditions extérieures objectives et
qui, en particulier, doit considérer de
haut Pinégalitê sociale. Ainsi se trou-
ve réalisé, une égalité idéale vol Pl.
ce au même niveau, en tant qu'entité
spirituelle, l'humble et rustre ouvrier
agricole et /e roi du pétrole.

Mais ce que l'on petit aPPeler Arne,
sans lui conférer un caractère d'Im-
mortalité. c'est-à-dire l'ensemble des
facultés intellectuelles d'un individu,
Mest, selon toute logique, que le Pro-
duit de l'éducation et de l'auto-édu-
cation de l'individu, c'est-à-dire, en
définitive, le produit dm conditions
réelles d'existence de l'individu. Per:
sonne n..erait prétendre suCil n'est
pas nécessaire d'avoir recoum à im
010n0e1 ou à un professeur de grec
pour apprendre cette langtle. per-
tonne, auf pOut.Olro les moralistes
bourgeois. Ils ont fait de l'homme
une entité idéalisée, désincarnée, un
citoyen détaché de tout besoin et de
toute nécessité historique. 11 n'est
Mme pas étonnant qu'ils ne 105 aiént
conféré que des droits théoriques.
Pour eux, l'homme est tout mals
l'homme n'est plus rien,

L'éthique révolutionnaire ne tire
pas ses principes, comme toute mora-
le réactionnaire. d'un univers idéal
dans lequel se trouverait réalisée /a

LA VERITE TRIOMPHERA
DU MENSONGE...
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REFORMISME ET ILLEGALISME
Aucun, action n'échappe â son con-

texte historique. Autrement dit, tou-
te action, pour être valable, doit etre
000001 10 fonction des données poli'
01000,0010115 de son cadre. Cela ne
signifie pas qu'a, une époque donnée
on doive rejeter systématiquement
telle ou telle forme d'action. Cela si-
gnifie simplement que telle ou telle
forme d'action ne contient pas, en
elle-même, sa propre signification mais
qu'aile prend sa valeur dans son ré-
sultat pratique qui n'existe qu'en
fonction du contexte historisme, On
a coutume de dire, en milieu bien-
pensant « Aujourd'hui, on ne des-
cend plus dans la rue pour construire
des barricades. Ces moyens-là sont dé-
passés. 0 C'est exact dans 00 01010
tims le sens où, à notre époque Pré-
cise, le contexte des luttes sociales ne
permet pas d'envisager avm quelques

plénitude de l'Individu et l'harmonie
générale L'éthique révolutionna.°
est un ensemble de règles d'action.
Son but n'est pas de considérer passi-
vement, comme la morale bourgeoise,
le monde réel au travers d'un verre
coloré en rose, mais d'établir, â la
lumière des farts, un ensemble de
principes d'action conduisant directe-
ment à la modification du réel. Par
conséquent, l'individu n'est plus une
entité mais une réalité dont on doit
tenir compte de toutes les caractéris-
tiqUes L'homme étant au confluent
d'une multitude de conditions maté-
rielles, et pMs particulièrement d'in-
fluences sociales, et n'étant lui-même
qu'un système matériel complexe, le
matérialisme est la seule démarche
intellectuelle susceptible d'en rendre
compte avec quelque exactitude et de
satisfaire 4, ses besoins de tous ordres.

Le matérialisme authentique, celui
qui ne tombe pas dans le travers de
reconstruire l'homme comme une
nouvelle abstraction mais qui le con-
sidère à la fois en tant qu'être unique
et libre de toute influence immaté-
rielle et. en tant que produit, à cha-
que instant, d'une multitude de con-
ditions réelles, ce matérialisme lh
constitue 101001e phil.ophie pour la-
quelle l'individu est une authentique
valeur, la seule valeur. Replacé dans
son milieu véritable, en dehors du-
quel il ne saurait exister, l'homme y
retrouve sa seule grandeur, celle de
la rnaltrise grandissante dm lundi,
lions extérieures dont il dépend et
dont il est d'ailleurs partie intégrai,
te.

L'éthique révolutionnaire, fondée
sur une analyse rationnelle du rée/ et
ayant pour but une modification du
réel dans le sens de l'égalité écono-
mique et sociale, doit nécessairement,
si elle se veut efficace, reconnaltre
comme valable le principe selon le-
quel la fin justifie les moyens. Tout
retour à des notions de valeur issues
du système bourgeois la conduirait
a détourner son action au nom d'un
idéalisme en contradiction avec le but
recherché. L'action révolutionnaire se
situant dans le cadre même du sys-
tème social qu'elle tend 5 détruire et
à remplacer, les moyens qu'elle peut
emprunter reflètent dans une certai-
ne mesure la structure de ce système
parce qu'ils ne peuvent échapper aux
conditions matérielles dans lesquelles
Ils s'insèrent. Subordonner la fin aux
moyens c'est donc également soumek
tre la réussite d, l'entreprise révolu-
tionnaire a un jugement de valeur
porté S partir des données de la so-
ciété bourgeoise et c'est justifier la
thèse selon laquelle cette société pour-
rait devenir égaliMire sans qu'on bou-
leversement de ses structures profon-
des soit nécessaire. Car le cadre de la
lutte révolutionnaire, le système bour-
geois qu'il faut abattre, interdit, par
.10 001011 même, que les moyens con-
tiennent en eux la fin. 01 cela était
d n'y aurait pas lutte révolutionnaire
mais seulement évolution pacifique.
Soumettre les moyens révolutionnai-
res à un jugement de valeur absolu,
c'est faire le jeu des évolutionnLstes
petits .bourgeois.

La fin justifie les moyens 0 cela ne
signifie d'ailleurs absolument pas que
Mut acte accompli au nom de l'idéal
révolutionnaire soit valable et doive
être approuvé. Cela signifie qu'aucun
moyen ne doit être rejeté si une ana-
lyse préalable, rationnelle, du moment
historique lai.e escompter un résul-
tat appréciatde. La valeur de tel ou
el moyen d'action n'est pas systém.
iquement bonne ou mauvaise. La va-
eur d'un moyen d'action donné ré-
side, dans un contexte donné, dans le
rapport existant à ce moment précis
entre le phénomène que va constituer
la mise en oeuvre du moyen choisi et
le phénomène qui doit en résulter. Ce
qUi est « rnoral », c'est ce qui contri-
bue au triomphe de la révolution. Il
ne s'agit plus d'un jugement de va-
leur â proprement parler mals d'un
jugement 'd'efficacité,

chances de succès une pareille entre-
prise pour des raisons qui tiennent
O la fois b l'inertie, la dépolitisation,
des masses, et à l'imporMnce de la
paissance armée de l'Etat au service
d, la neo-bourgeoisie. Mais ce juge-
ment ne porte aucune atteinte à la
valeur intrinsèque de l'insurrection
ouvriére. Le moyen en cause peut,
demain, reprendre toute sa valeur à
la faveur d'un bouleVersement de Po-
pinion publique retirant à l'Etat ca-
pitaliste la force que constitue la
ma.e des Indécis. Et si, demain, les
opprimés ê descendent dans la rue »
il est bien certain qu'ils auront à
leur disposition dkutrrs moyens ma-
tériels d, lutte que ceux utilisés il y
a un siècle. C'est une question de
rapports de Mrce dans les Etats
qui n'ont pas atteint le stade de dé-
veloppement des pays hautement tu-

L'adhésion a un idéal social, n'est
qu'une simple pirouette sentimentale
si elle n'est accompagnée de l'accep-
tation des moyens propres à assurer
la rtkaisation de cet idéal. On peut
construire, dans Pabsoly, s monde
de paix et de fraternité. Un simple
effort d'imagination y suffit. Mais on
ne modifie pas le réel sans le rudoyer
quelque peu. L'incompatibilité entre
le but soi-disant recherche et les mo-
yens mis en oeuvre pour y atteindre
constitue 1,0110 des caractéristiques de
rhumaMsme bourgeois qui est, pour
les milieux intellectuels, ce qu'est le
syndicalisme réformiste pour le inon-
de du travail. Il est de bon ton, par.
ailla clientèle des cercles franc-m.
çons et libre-penseurs de prôner Véga-
lité sociale mais tout mouvement de
révolte qui, passant de la parole
l'action, s'insêre dans le rée/ pour le
bouleverser, est catégoriquement con-
damné par cra défenseurs de l'ordre
bourgeois. Libre-penseurs, ils admet-
tront volontiers la « liberté de peu.
ser », pour chacun, à une société
sans privilèges mais leur doctrine s'ar-
vete lee car ils possèdent en général
un, place bien douillette dans cette
société qu'Il s'agit de transformer.

Comme les mystificateurs religi.x,
mais sur un plan sensiblement diffé-
rent, /es moralistes bourgeois invitent
les opprimés à limiter leur effort dans
la contemplation statique d'une so-
ciété idéale spi ne saurait tarder
s'instaurer. Mais les 05000 001m éco-
nomiques et sociales n'évoluent pas
seulement par la modification des
techniques de Production ce qui
arrangerait bien les réformisMs de
toute nature. Déterminant les rap-
ports sociaux, les rapports de produc-
tion subissent à leur tore Pinfluenm
de la dynamique des forces sociales
et la révolution est b l'origine d'un
bond de l'évolution qui représente un
réel progrès eocial.

Les moralisMs bourgeois voudraient.
.pprimer cette dynamique sociale
pour se cantonner dans le confort
d'un simple évolutionnisme.

Au nom de quelle morale s'avise.
rait-on de juger P.tion révolution-
naire ?La, morale bourgeoise, qui
constitue le fondement des règles de
vie actuelles, est le reflet de ToMmil-
sation sociale présente. Emanant des
couches privilégiées, oltrsp000 uni-
que but de justifier l'exploitation de
l'homme P. l'homme et les iniquités
sociales. Ses impératifs sont destinés
a maintenir dans la soumission 1sa
classes laborieuses. Là où la religion,
usée, fait défaut, la morale bourgeoi-
se indique hnpérieusernent le chemin

suivre. Ses affirmations, comme
celles de la religion, sont « sacrées ».
Elle impose un cadre rigide dont l'élé-
ment essentiel demeure le respect de
la propriété privée et gni, sous l'os.
pros d'une Il révélation », n'est que
la transpositions des lois gouverne-
mentales, de la loi du plus fort. EU,
se veut intemporelle et universelle
mais elle s'appuie sur la tradition et
le droit bourgeois. Puisqu'elle est en
conséquence uvre humaine, elle ne
saurait se prétendre ni universelle ni
absolue. Elle correspond simplement,
dans un contexte Mstorique donné,
aux rapportu sociaux existants (le fait
qu'elle puisse varier d'une latitude é.
l'autre en est une preuve flagrante).
Le but de la morale eet de maintenir
les rapports sociaux et, pas delà les
rapports sociaux. les rapports de pro-
duction et la forme générale de la so-
ciété jusque dans sa superstructure
politique, de maintenir ces rapports
dans Pintérét des classes privilégiées
puisque l'agencement de la société
correspond précisément à un ordre
dans lequel ces classes sont dominan-
tes. La démarche qui fait de la mo-
rale un instrument de coercition ré.
setionna,e est simPle si tout est
mis en oeuvre pour qu'elle aPParais-
se comme un ensemble de 'récentes
absolus, le devoir de se plier à ces
préceptes c'est le devoir de subir com-
me une loi immuable l'organisation

dustrialisés on fait encore la révolu-
tion a coups de barricades et à l'aide
de vieux chassepots. Mais, à coup sûr,
on ne bouleverse pas l'ordre social,
on ne détruit pas les privilèg., par
la touM.puissance du bulletin de vo-
te, moyen légal pourtant typiquement
moderne et dont on ne dit pas encore
qu'il est « dépassé ».

Etre réaliste ne signifie pas d'adap-
Mr pa.ivement aux formes de Peo-
testation platonique 001 5001 mises à
la disposition du citoyen par les clas-
ses dirigeantes. Etre réaliste Signifie
tenir compte du contexte politico-so-
cial pour déterminer la forme trac-
tion qui sera le mieux apProPrlde a
ce contexte en vue de le transfornter.
Or, précisément, dans une période de
collaboration deS classes et de stagna-
tion des luttm sociales, les formes
d'action susceptibles de faire évoluer

actuelle de la société, c'est la PerPé-
tuation des formes de cette société
que la morale interdit d¢ remettre
en cause. La morale trouve à son
tour un aPpui dans le maintien des
structures Mérarchisées de la socié-
té et s'ancre chaque jour davantage
dans l'esprit des masses. Aussi, celui
qld s'élève contre les iniquités 50011'
100, le révolutionnaire, est-il considéré
comme l'incarnation du mal, le fils
spirituel de Satan 001 10101 ses ca-
marades ê au nom de celui O qui on
O fait un grand tort ». Mais le mal
n'est pas une notion absolue. c'est
seulement dans no contexte histori-
que donné, ce qui est contraire aux
intérêts, les privilèges dosons et
qui justifie tant bien que mal /a mi-
sère des autres. Briser les structures
économiques et sociales, c'est en mê-
me temps créer 000000011m valeurs
qui deviendront les fondements des
rapports sociaux issus de la révolu'

Certains progressistes qui se ran-
gent parmi 1m révolutionnaires se
sont crus autorisés à soumettre P.-
Lion révolutionna., non pas au juge-
ment de la morale bourgeoise mais à
celui d'une morale qui serait le re-
flet d¢ la société- future pour lequel
la lutte est engagée. Mais dest subor-
donner l'action sur le réel à un en
semble de principes qui n'est encor
que virtuel, c'est rejoindre la position
de l'humanisme bourgeois Interdison
la dynamique sociale, au nom d'Un
harmonie idéale. L'action révolution
naire ne saurait être jugée Par réfé.
rence aux rapports sociaux qu'ell
tend précisément à instaurer puis
qu'elle tend précisément à instaure
puisqu'elle leur est necessalremen
antérieure. Cette position établit I
différence fondamentale entre l'éthi-
que révolutionnaire et la morale uto-
piste. Elle explique, dans une certal
ne mesure, le « nihilisme de corn
bat » d'un Netchaiev ou d'un Ba
kounine. L'action échappe, touron
large part, a. tout Jugement contera
porain. Elle crée les conditions qu
permettront, plus tard, à MM Juge-
ment contemporain. Elle crée 1m con
difions qui permettront, plus tard
de la soumettre à, un jugement d
valeur et n'obéit dans l'immédia
qu'au seul critère d'efficacité.

Mais. comme l'écrit Bakounine
« nul ne peut vouloir détruire san
00000 00 moins une imagination loin
taine, vraie ou fausse, de l'ordre de
choses qui devrait selon lui succéder

celui oui existe présentement; e
plus cette imagination est vivante en
lui, plus sa force destructive devien
puissante; et plus elle s'approche d
la vérité, c'est-à-dire, plus Ope es
conforme au développement nécessai
ce du monde social actuel, plus /e
effets de son action destructive de-
viennent salutaires et uttles Car l'etc
tion destructive est toujourç déterrai
née, Inc seulement dans son morne
et dans le degré de son intensité, niai

Pour notrePROPAGANDE
Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs:
Gaston BRITEL
De la MyariuloLtlee Marxiste-

La brochure 1 2,70 F.
René VILLARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure: 1 F.
Remise 30ré poUr la PM.-
gande.

«Le Combat Syndicaliste »
Service de Propagande

29, rue de la Tour d'Anvers
gne, Pans (Er)
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ce contexte seront celles qui s'effec-
tueront en dehors de toute intégration
aux structures néo-bourgeoises, 0111.
qui sortiront de la légalité parce que
la légalité n'est que l'expression du
maintien de l'ordre neo-bourgeois.
Nous vivons l'heure du réformisme,
le bel âge de la collaboration des clas-
ses, le temps de l'illusion d'un peu-
0101100101 qui pourrait etre le fait
d'un développement de 1' e intérêt gé-
néral ». Mais nous savons qu'il n'y a
pas d'intérêt général et que cette no-
tion recouvre en fait la défense des
seuls intérêts capitalistes.

Nous savons donc que toute forme
d'action parlementaire ne peut aller
que dans 1¢ sens recherché par les
défenseurs de la collaboration d.
classes, par les démocrates petit-bour-
geois, et qu'il faut rejeter catégori-
quement toute idée d'institutionnalk

encore dans ses modes, dans ses voles
II dans les moyens qu'elle emploie,
par l'idéal positif qui constitue son
inspiration première, son Mme». L'ac-
tion, c'est le principe dynamique qui
permet 5 la pensée révolutionnai, de
progresser sans cesse A la fois maté-
rialiste dans son appli.tion fondée
sur des règles d'efficacité et idée ste
dans ses buts qui sont forcément une
hypothèque sur le réel, un dépasse-
ment des conditions qui l'engendrent,
l'.tion apparats comme le mouve-
ment incessant des volontés tendues
vers l'avenir 11 10 transformation ré-
volutionnaire de la société.

Yves (»oeuf

Quand l'abondance
ne se vend plus...
Les grands pays céréaliers afin de

maintenir le pris mondial du blé
un taux bénéfique pour les produc-
teurs, économique pour les Et.S qui
subventionnent les déficits, ont ac-
cepté d'élever son prix en le mondia-
lisant.

Cette élévation du prix du blé ne
pouvait étre obtenue que sous garan-
tie qu'aucune concurrence en contra
rierait l'écoulement.

C'est ainsi qu'il a été convenu que
toutes les nations du Kennedy-Round,
qui sont souvent importatrices dotée,
feraient don de leur surplus aux pays
sous-développés_

Ainsi, par le programme d'aide ail-
mentaire aux pays sous-développés,
les signaMires de le G.A.T.T. feront
don chaque année de 45 millions de
quintaux de blé aux pays sous-déve-
loppés, Cette générosité, supprime la
concurrence, renchérit la vie, élève
les profits, ce qui était le but de Yo-
Peration !

Honni soit qui mal y pense
CRIXUS

1^ _ Si votre dieu existe, il est it
la fois, dites vous, une force, une Ln-
telligence et une sensibilité.

011 5015 manifesté verbalement et
par écrit b quelques conducteurs de
peuples, c'est qu'ils une consistance
physique. biologique, analogue à celle
de l'homme...

Comment admettre alors, qu'il se
soit manifesté â des prophètes de tou-
tes religions suivant un scé.nario iden-
tique ? A Hammaroubi b pbaraon et
à Moise l'hébreu ?

Et pourquoi s'eskil manifesté en
des temps arriérés où Phomme était
un ignorant et ne pouvait contrôler
ces actes de prestidigitation ? Alors
que Von n'ose plus, aujourd'hUi, Pré-
tendre à de telles aparitions dont l'in-
formation dénoncerait les subterfu-
ges ?

Si votre dieu a créé le monde,
le faisant passer du néant b l'être,
c'est donc qu'avant la sol disant Créa-
tion, 0 n'existait Rien...

Or, s'il n'existait rien, comment
dieu pouvait il eidster ?

Et s'il n'est apparu que pour la
Création, c..t qu'Il fut Mi même en-
fanté et par qui ?

3. Comment se fait,1 que dans
nm temps modernes, la science puisse
affirmer après analyse des ...té-
es des prophètes et autres charlatans,

qu'ils sont atteints de folie mystique
et traités en conséquence ?

4° Vous dites dieu trône dans le
ciel !

A quel endroit ? Puisque 10011100e
permettrait de /e vérifier en quelques
heur. ?

Que/ est le secteur du ciel où 0a
construit son paradis ?

Alors que le ciel est, aujourd'hui,
parcouru en tous sens, sans qu'aucun
cosmonaute ait pu découvrir la trace
de ce séjour ?

« Tant yen n'y aara point
d'égalité économique et so-
clate, l'égalité po/nique sera
un mensonge... o

Michel BAKOUNINE
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ser légalement le socialisme comme
il faut rejeter toute idée d'une mé-
diation au sommet qui pourrait réel-
lement tenir compte des aspirations
des classes laborieuses. Même si nous
n'avons aucune 00.c0 de réaliser à
présent, par les méthodes révolution-
naires, /a transformation sociale,
nous faut accepter la mission histo-
rique qui nous est dictée non par une
fatalité quelconque mais par l'ana-
lyse concrète d'une réalité dont nous
ne devons pas nous éloigner, Cette
mission consiste à maintenir, face au
formidable appareil d'intoxication
dont disposent PEtat capitaliste et
ses valets réformistes, l'idéologie syri-
dicalisM révolutionnaire, /a notion
fondamentale selon laquelle le pro-
grès social doit nécessairement passer
par l'action directe et coordonnée des
masses laborieuses elles-mém., diri-
gée vers la prise d, possession 05 10
collectivisation des moyens de pro-
duction. Cette affirmation ne peut
s'effectuer sur le seul plan tnéorique
de la propagande écrite parce qu'elle
s'y trouve noyée par le flot des mo-
yens de propagande dont disposent
les classes dirigeantes par l'interme-
dia., de l'Etat.

Les institutions légales étant en pla-
ce dans le seul but d'assurer la con-
servation de l'ordre bourgeois, il est
nécessaire de sortir de cette légalité
pour s'attaquer à la structure actuelle
de la société capitaliste avec quelque
chance 10 000000, « Il mteévntIatms
e démontrer clairement au peuple

l'imp.sibilité de maintenir les luttes
revendicatives dans le cadre de la lé-
ganté. 010, Che Guevara).

En période de stagnation sociale,
l'action des minorités révolutionnai-
res ne peut servir qu'un but I dé-
montrer aux yeux de tous que l'an-
tagonisme des classes est une réalité
vivante et susciter au sein des masses
une prise de conscience globale orien-
té vers l'action directe et la prise de
p.session des moyens de production.
Si cette action ne se place pas -en de-
hors de la légalité, si elle fait appel,
d'une façon ou d'une autre, aux au-
torités et aux institutions sur lesquel-
les s'appuient les forces néo-bourgeoi-
ses elles-mêmes, elle /aisse entendre
que la transformation sociale pour-
rait se réaliser par Pintérmédiaire d'u-
ne médiation qui serait au dessus des
antagonismes de classe, elle tombe
dans l'erreur réformiste qui consiste

penser que les institutions légales
pourraient servir de levier aux classes
déshéritées alors qu'elles sont conçum
dans un but unique I maintenir la
superp.ition des classes sociales et
préserver la nature capitaliste dm
rapports de production.

SEVY

Pour votre documentation., lisez
(t rare au rorisme et au néo-nazis-
ln, », de René PILLARD,

En vente I Un franc. SerAice de
Propagande COMBAT SYNDICALIS-
Pnely C.C.P. SORIANO, 1410362.
TE, le, rue de 10 Tour-d'Auvergne.

QUESTIONNAIRES AUX CROYANTS
Où se trouvent le purgatoire et l'En-

fer ?
Alors qu'au Concile un évêque a

regretté que le schéma ne donne pas
une interprétation valable du Para-
dis et de l'Enfer ?

Cet évêques déclaré « qu'a notre
époque, il était très difficile de par-/er.du paradis et de l'enfer... »

Si dieu existe et qu'il est 4,

la fois« infiniment puissant, juste et
Ors, » pourquoi laissek-il /es hommes
s'exterminer entre eux, alors qu'en
vertu de ses qualités il pourrait non
seulement arrêter tons les conflits,
mais, encore niieux, les prévenir ?

Les monstres, seuls, peuvent se ré-
jouir de tels massacres, et en espérer
un mieux-être; e vous dites pourtant
0010 10510 dieu est juste et bon !

Ce 001 0101 à prétendre que le Can-
cer est une bénédiction du ciel I

Les belligérants, tous les belligé-
rants, dans un conflit, en appellent
Pinterv.tion de dieu pour leur assu-
rer la victoire ! Comment peut-il
la fois, et dans le mémo temps, 1010m-
01010 00 faveur de deux combattants
qui s'entretuent... ?

__ Pourquoi, ne pouvant faire la
preuve de l'existence de dieu, affir-
mez vous qu'il existe ? Ne serait ce
pas un réflexe auto-suggestif pour
délivrer de la Peur de la mort ? Ou
pour répondre à une curiosité que
vous ne pouvez satisfaire ?

Par ce questionnaire essayes de sor-
tir de lot, confusion et de votre igno-
rance, essayez de raisonner votre
aveuglement... 1 merci.

Merci pour vos enfants dont vous
sacrifiez la merveilleuse confiance
respect de sorcelleries smi sont indi-
gnes de l'homme moderne...

Uta citoyen du Monde.

volukiormaire. Nous avons besoin d'Uv
homme qui di, « non », car le « non »
est la yole qui mène au « oui », corn-
me le disait Albert Camus. »

Le journaliste-officier a été arrête,
déféré devant les tribunaux, et la re-
vue saisie. Autrefois, l'Eglise nous

Ce journaliste semble ignorer que
Ils,, bolchevistes » recherchent le dia-
.., avec les croyants dans l'espoir
de les enchainer 5 leur dictature...
Ce journaliste souffrirait sans doute
dknPrendre que celle qui fut la com-
pagne d'Albert Camus, maria sa fille
à l'Eglise dans une pompe extra.-
dMaire...

G. IL

Association Germinal
Nous rappelons 5 tous nos camera-

des intéressés par l'organisation des
loisirs et plus particulièrement par les
centres de vacances Pour enfante,
que l'Association Germinal est poète
a, accueillir toutes les bonnes volon-
tés.

Déjà, certains projets ont été mis
en route et les membres qui ont Par-
ticipé à l'assemblée constitutive on;
décidé d'Instituer un droit d'adhé-
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs pour faire face
aux premières nécessités.

Les fonds devront etre envoyés au
C.C.P. 04 1D 764 90, Paris en précisant
Association Germinal.
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/Qué prevalece en el desarrollo de
la verdadera culture humana: el sa-
ber o la sensibilidad? /Cual es el fac-
tor determinante del progreso, que se
manifiesta en doble sentido, cualquie-
ra ses la &ora historica o el momen-
t° social? es la razon rigurosa,
Incida, de la mente, o el corazen
Pitente. Impulsive, que qui.° abat-
car el =und° o se retira en su croule
univers° de cliches y tormentos?

Estas preguntas surgieron una ces
me, al leer el taeve pero tan Pene-
Mante y comprensivo ensayo de Ro-
main Rolland, que sieur conio Intro-
dUeelen una selecel& de los escri-
tes de 01.-J. Rousseau. Y la respuesta
me /a dio el autor de la «CritIca de
/a Ratées boras ; Kant, cuya moral pa-
rem congelada en un rigide sisterna
metafisico «Estremecido al leer

iluminado pue el Contrat° Social,
en el que descubriô el principlo de

libertad que es la caracteristlea
del hombre», Kant toue que recono-
cer con la humildad de un honesto
pereador:

«Euh° un &mue que pensé Org.-
llosamente que el saber constitule el
honor de la humanidad, y despreciaba
al pueblo ignorante. Rousseau ha si-

quien me ha ablerto les Mos. Esta
nus.. superioridad se ha desvane-
nide he aprendido a honrar a los
hombre.»

Pero /a sensibilidad intuitive no ex-
cluye a la mon objetiva y construc-
tive. De otro modo. Ro.seau mismo
no hubiera eserito obras tan diferers
tes, tan contradictorias en aparien-
nia corne Contrat» social y Conteste-
nes, como sus Die CUIS. y Mie. Moi-
sa. La verde' esencial se balla aie.
pre en le Smte miltes, en la ointesIe
vital de los extremes. Tolstoi, 00000.
mense influido pur Rousseau, es otro
«jeep& de equilibrio tardlamente
logrado entre la sensibllidad tem-
pestuosa y la racla que clerlfiCe, M-
ima y consoladom. Y lo mismo se
puede decir de Romain Roland, 105000.
pestede los genios creadores en el
monde del espiritu y companero de
/ucha en las arenas, frecuentemente
ensangTentadas de las realldad. so-
claies.

17 de tunio.

Exponiendo ciert. aspectos del
«pensamiento vivo» de Thoreau (1015-
0050), el solitario Maser° y el rebelde
naturaliste, norteamericano, enter de
Wairten y del Diario que se /ee hop
.davia, con interés por sus concep-
tm adelantados y mol a menudo de-
Moledores, y con encanto por sus des-
cripciones poétieas y sus comuniones
terrestre y eosmicas, Theoder Drei-
ser, otro eseritor norteamerice.no, ne-
velfsta realista, pane de manifiesto
la bonde intuicion de su mente que,
mas de un sigle ante, ha .presado
uno de 1m secretos mas coranoveder-
res de /a «conclieien humenan.

Selon Dreiser, el hombre potée ser
mes que un aparato de radio o de te-
levisien. Asi nom° una estant& de
television distribuye las voces, 1m co-
lore, las formas, los movimientes.
las ideas y los sentimientos pou me-

pOR
su bora sabrem00 las ver-

dades. Las inquietudm de hu-
ma. rebeldia no se detlenen

en cartabones de estecica. Su .sien
es también la de empujar la buta del
mundo. Son repres.tantes del alma
desnuda del espiritu insatisfecho de
em.iones, descontento contra todo lo
que restrinja la 1/10ead, trente a Ioda
injusticia.

En Sodas las ép.as de la historia.,
de las edades, de las generaciones,
al verso, eterno rebelde a imposicio-
nes de culto, metro y estilo, aparece
conao un canto de resurrecelôn. Orlan-
do las columnas de los temples y las
instituciones ceden es que 1m lazos
del entendimiento se han roto para
dejar cauce a la aceion. Y cuando
el hedonismo se erige en pretor y
profesor con su filoselle cenagosa,
enfonces la frase lapidaria, la estro-
fa relampagueante viene de redinUr
nuestra cautividad. Despertendonos
con su bofetada per la indolencla 0
inconsciencia, 0m recuerda la funclen
del hombre, hermano del hombre,
para abrirnos el sendero redentor del
pensamiento amordazado pur la to/e-
rancie, instintiva de la vida fecll, del
olvido rapide o del cansancie prema-
turo. Los hêroes y 1m martires ni
atm muerte dieron muestras de agm
tamiento; su obra nos esta, inspiran-
do e instigando para la Jucha.

tsso humilde palabra, que sirve
para entendernos en la vida, 01*
mayoria de la especie utilisa para
los peores menesteres, en /a genera-
lidad de 1m cases, en la mente del
poeta, fertiliza y (ructifica, cobrando
vida y vohriêndose arte. Y renace 00,
000 una aurora, siempre nuovo., re-
mozada y sin desgaste pur accien de/
tiernpo, superando /as formas y sal-
land° las fronter.. Utilizada corne
herramienta de trabaJo en pensa-
miento y en accion, slempre trae
para su casa cargamentos de modal-
dades nuevas, animantes de altruisme.
Inconforme siempre pue su escasa ta.
bue &ente a Le necesidad de ace/erar
el advenlmiento del 11001, corre conso
ardiente rio de lava, en silenclo, cor
las canales de la sangre, Las genera-
done que vengan, mas diestras que
nosotros en e/ libre juego de las emo-
clones, nos dira° 06me concluir la
obra aprendida o desecharan al or-
vide rauches ohms maestras pue nosm
tros admiradas. Su obra de arte con-
tendre em.lones incomprenslbles pa-
ra nosotros que ahora negamos o
reprobam. prosiguiendo la empre-
sa de sus antecesores. Diez mi/Ion.

por EUGEN RELGIS

die de sonidos y gestes, asi tambien
ciertas fuerzas extreplanetarlas pue-
den sec difundidas en este planeta por
medio de la vida humai/a. aEsto
afirma Dreiser _ neva a la conclu.
sien lOgica que la gran mata de datos
tiende a demostrar que el hombre es
una herser/dente o Instrunlento ces-
mi.. Peso nuestro mecanicista den-
nfico (Thoreau) se Mega a 'loger hos-
to ese pont°. Alega que todavia no ha
reunido suflcientes dates que justifi-
mien uns deduccien tan Isotérica. De.
bem. esperar. No menm cree el 1dea-
0000 en la ley casmica... Supone que
el/o puede sec la obra de alguna
fuerza superior en el continuo mate-
ria-espiritu-espacio-tiemp., a/go que
habita y dirige agnelle que en iodas
partes aparece como materia-energia

algo que &ce y debe haler
la materia-energia.

Pero Io cierto es que Thoreau no
consideraba al hombre &me un me-
ro organisme social o nome parte de
este organisme. Para 65, el hombre
«es un organisme universel,. un
miembro del universon.

SI descendemm de estas alturas fi-
loseficas o «esotérica. a. /as rea/id.
des terrestres de todos los dies, al
hombre sometido al mismo destine
0010161100 sea el un pensador gental

sencillo labrador el sentimien-
to que acerea y une al hombre a su
semejante es /a amistad. El elogio
que Thoreau hace de la amistad
guizes enico por su idealizadon exal-
tada, a la von hondura y elevacion:

Cuando me mer00 al otro, en la
realidad, aeostumbro a sorprenderme
de mi eleccien. Pudiera ser que nos
hayamm emontrado en algün tiempo
y ya nunca podemos olvidarlo. En
uno u otro tiempo nos hacemos el
uno 01 otro esa maravillosa galante-
rie, contemplândonos largamente, bu-
manamente, divinamente el uno al
otro, y ahora estaMos destinados a
consolanos eternamen.... Nosotros
nos comunicamoa como las madrigue-
ras: en silencio y en la oseuridad,
bajo tierra. Estenos secavados pur
fe y el amer.»

Parader Seita, Mie., 3 de febrero

A Osette Meunier (Francia). 00e.
0101, ami., su Ultima carte en ',la-
peras de salir con Ana para dm
semanas, pue lo menos hacia /a
mem un poco montahosa del Uru-
guay, apenas 200 o 905 metros sobre
el nivel del Rio de la Plata, pero
bastante lejos de la humedad, de sm
remolinos de vient, douas chaparro-
nes y de su horizonte brumes°, con
barc00 que se dirigen hacia Europe.
En fin, no poco de repose &spire de
easi 0000 00m desde nuestro regreso
de Suiza; y este Mima salubre, de
aire para y seco, en medio de altos
boumes de eucalipt., de palmeras,
de alcornoques, de cipreses y otros
lobules subtropicales hermanades con
laines agosos, con encines y bayas, y
las fuentes que surgen de las rocas
de dolomite, 001110 reanimacio desde
los primerm dtas, haciéndonos olvidar

por CAMPIO CARPIO

de alles trabajando en favor de le
Imagea del hombre sobre la sierra;
diez mil allo.s de cultum actuando a
presion para soltar las celui00 de su
intelecto y esta tecnolOgica, civiliza-
ci& espacial, que nos habla del 100.
ml, de los satelite y astres, su dr-
convolucien, las fases de sus orbites
y haste las rute que signe y /a geo-
grafie de sus es/sanies, rienen que &-
tue en nuestro semejante con la per-
fend& de computadora atermca. Va
10 esta ensayando. Necesita solamente
un respire para exhaler el susplro
renauder. El hombre, nuestro 001000-
sentante, &gare.

El verso nuevo, 000 000 libertade
sobre la creacion estética y conscles
lods la misien que ecupare 00 01
futuro, resurge ya con otros escut/..
No puede olvidar que es prodUCto de
una culture besada en e/ dolor. Y el
sufrimiento a nadie agrada. N. Pa-
rece que slquiera a los degenerados
sicarios de los camp05 de concentra-
Mon. Sera mes rico en emociones y
entera a la libertad come 0/go ya
superado, consustancial, de igual mo-
do que nosotros endilgamuo opinfones
y endechas a la Ire, al aire y a las
estrellas. T. sera su prelifica Mugi-
nad& que dejare los sigles atres. Ce-
rrarb la puert0 del pasado, y selo per
torpe referencia touera a escena los
nombres campanudos mes prominen-
tes del sigle Todo lu dem& sert

Tonlaeb
desecho.

partido y situaciones
conmecien, corne compromis° con el
alma humana, apersonândose acore.

ventana con sus mejores ropajes.
Planta00 entre nosotres su estandar-
te de liberacien como un hecho geo-
grafi00 de la tierra con el mar. Su
presencia nos dira del conterndo
manu que de la .trofa .peramos y
de los alcaners que garant/aman la
socledad del porvenir por melon éti-
er y estética. Ta nos 0015m 00 sepa-
rende de la superficie. Nuestres pie
apenas si tocan el suelo, donde aun
existen do/ores seculares y la piqueta
de tuber &ne que tuner saille a pe-
d.os 1m escollot de concrete que la
injusticia ha sonlado entre nosetres.
Aun en las neves espaciales que desde
este pequefio globo terreaueo surquen
el espacie para acercarn00 a los ocho
plane.s de la conjuncion solar, las
martres tendren que experimentar el
desgarramiento de tejidos que provo-

las dolencias que nos agoblaban en
Montevideo. Paisajes idilicos y aun
pastorales en torno nu.tro... Pero no
se puede olvidar que la sequin hace
estragos en cas/ todo el pais, desele
houe dos o tom meses ; que decenas
de hectereas de montes estan ardien-
do cerce. de Minas, que las cosechas y
los prados se queman también bajo
el sol implacable; use los arroyos ha-
Ion y desaparecen y que en otras
partes el granizo como mieces deS100.
sa los vinedes, los vergeles.

Ese es lo que relatan los dierlos de
los ültim. dias. Y nosotros nos sen-
timos al ab/qq.°, en este refugio tem-
Perario, pero avergenzadoS Y haste
con remordimientes pur /as desgracias
que azotan ahora a este ces bossai-
talario, y a otros mes, en .te p/aneta
que girl con sus hormiguer. huma-
nos. Lu 00: eso tamblén pesa., ya
que todo pesa, para moirer a empezar
en la eterntdad estrellada.

2 de morse ils 1965 (en et 70,
ellenpleantiOS)

Olomnon ho pensado, en mis empe-
rles 000nciugoo, 0110 01 verdadero es-
criter se macre con la pluma cola
mano. Y est ho contestado a mis fa-
miliares y arnigos que me ',Caban
de «ou azoterme trabajando tante» y
salir de vacaciones, sin lieder nada.

Y ho ahi que en «El mundo visto
O los eche..00 ailos» del infatigable
O recie investigador cientifice que era
Santiago Ramon y Cajal, ho descu-
bierto con agrado (con esa sallsfac-
ci& de la concordancia 00000e a los
trabajadore intelectuales y manuales,
por encima del tiempo y del espacio)
el mismo pensa,miento, paru expres.
do con 10 0000 franquem del médico
que buscaba los secretm de la vida a
trave de los mistales del micr.co-
Mo:

«Si eres labrador decia pile a
Dies que te sorprenda la muerte
plantando un artel; si escrito rué-
e. que la Implacable te fulmine con
la p/urna vibrante, reclinado sobre /as
albas cuartill., el mes bello de los
sudariOs.»

Y agrego algunos renglones sacados
de la Antologia de pensamientos de
Manuel Gonzalez Prada (seleccien y
prôlogo 0 Campio Carpio, 1997). Li-
cido y firme, este 0000 0000110e pe-
ruano fallecido al principlo de nues-
tro siglo, tambiên con la pluma en
la mono, n. advierte 00 000 paginas
testamentarias:

«Si con la muerte no queda mas
refila& que el sentimiento modo, por-
que toda mbelien no es solo
sine ridicule, con la vida nos tocs la
aceion... No pedimoo la existencia,
n000 000 el hecho de vivir, aceptamos
la vida. Lo que fuhnos, lo que somos,
0m lo debemos 00000100e mismos. Lb
que podamos ser, nos le deberemos
tambiên. Para marcher, no necesit.
mus ver arriba, sino adelan..,

Ver y &char haste el Ultimo dia:
«Cuando venges 10, supremo dia, ya
no cmiere en terne rnio Hantes, que-
j. ,ni ayes... Vol algo en mi no mue.
00. si algo al rejo fuego escape, see
yo fragancia, polen, nube, ritmo, luz,
idea.»

El nuevo himno de resurreccién
ca el alumbramiento. Y 1. ninas que
en tan remotas regiones como &Ma-
fias circunstancias tendran que con-
tribuir con su cuota de legriMas y
de nantos. Que por mucho que avan-
ce la ciencia, el dolor de la carne fi-
la 00 11 mente, con hierro a/ rojo, las
em.iones mas intenses.

Pué venge esa estrofe y esa Sign-
rai No 0105 10 rueca para hilar morta-
jas. Esperamos imâgenes redondeadas,
en pensarniento y en müsice. Apurez-
00 con hacha, cincel y burll. Y ma
tan plastiOb coma el 00)0010. 0000 abra
los horizontes corrodas a nuestra men-
talidad anquilosada por los prejuicim
de une sociedad que se transforma
niuy lentement° y a ceste de 50001.
0101m y metires.

Quédenos la virtud de asistir a, es-
te alumbramiento. Que el sigle tore-
ro, non engllsllas Y Peseres,
tes nome somas de no haber podido
remediarlo, domarlo y someterlo al
juicio de la historia.

Va se observan los destellos de ese
amanecer, En el mazo emotive de es-
tas composiciones bulle una culture
de ayer para matrana. Las formas mo-
dernas se recogen aqui como astillas

semillas para esta sementera Wells-
ta. Va OOg050000l000 dede 1m ex-
tremos de la tien,. Va oimoo su can-
to Escuchamos sus acordes, que 01e-
000 en tropel, en manifestacifin bol
que varias veces eircunda el globo.

Con el nacimiento 001 00000 mou.
do, al que somas testigos del sigle
esistimos, el perimonio literario de
esa juventud rebelde. es un mensaje
del genio renaciente que recogemes
corne simbolo e Min00 a la /ibertad.

(1) introduccion 01 00011010 3 de
la sAntologia del Poen. Libertarlo»,
de proxima aparicien.

«PARADIGMA DE UNA
REVOLUCION»

Abel Pas
Vivo relate de los primeros dies

de la ReveMcien de Juhe de 1036
en Barcelona. Ra/acien ordenada

rlas'bifee'cinva's dloumlainIes tudeerra
tencia libertaria al fascisme, base
del ensaye hbertario segen el sis-
.ma de colectividades de trabajo.

Se sirve al precio de 6 frs.
Fe una edicion

LE COMBAT SYND/CALLITE

INTELECTUALES E IDEAS
gr, I la evolucion 00 00 detiene, se

n0ha,,mt tInee;

0ca o

onflarà7en que si

;r00000 transforrertci6n,sradicartal Pvezrn".
Selo la idm de que los Go/liernes no
son dificiles de vencer cm. a primera
vista parece, ha de ser un allviante
muy superbe a la corriente afiloste-
ficus del pesirnismo, que permita al
hombre de convicciones socia/es Clan-
zad. mas en sus teorias renovado-
ras.

No hay que dodue en la accie,
porcam si se duda, nonce se llega a
un fin de total emancipacion de Io
que tenannente °prime, considerando,
1006000 principio, que el hombre es
la base de todo lo que ocurre
der suyo; luego, en 01 esta que la Se-
niedad set 10 que ês, y 00 50 que real-
mente debiera doser, El puede ha-
cerlo todo y solo hace lo negativo,
no 10 fundamental para su existen-
nia fisico-moral.

Hay acontecimientos populares que
son un emperle de ensefianz. que
00 00 les da importancia 000 la forma
en que empieen y terminan, preci-
samente en es00 la ensedanza, gran-
des lecciones podemos aprender de
esa escuela de la cane, de ese profm
000000 010 Mules oficiales.

Poco a poco, y a medida que los
hechos son de la pnbliea, popularidel,
las ideas adquieren mayor volumen y
las dispOnibilidades son mas mimer°.
sas: pero hay nom saberlo eneauzar,

dejar rendija alguna sin taper pa-
ra q0000 se escape lo a0000 0010 1e
etener para ulterlores acciones.
Los Czobiernos y los Estados, todos

os Estados y los Gobiernos: taies los
istemas 00100llbOlOSl poclerosos privi-
egios de la fuerza, no de la rate,

tienden, desde su naclmiento, a mas.
10000 su Unica voluntad, atropellando
onscientemente a sus gobernados o

dirigidos. Los hechos registrad. a
traves del tempo no acusan otra co-
sa, ni 00 0000010 otra Mese de orden.

Pero ese mal, ese estado de bouta-
lidad, porque brutalidad es imponerse
al que no obedece su manda., puede,
si el hombre se 10 propone, desapare-
cer, que nada es perpétue en ei mon-
d. Y, cuande alguien, sobre todo los
hombre intelectuales que ensellan en
Faeultades y Universidades a las g.
neracienes que se suceden se empe-

epor no ilustrar al 0110000 coma de-
an en no renon.. esto empeando

bieran hacerlo, basendose /impie y
concienzudamente en 1m derechos que
l0000l000i0000l000na todos per igual,
y usan de sus conocimientos en la tri-
bune /Abaca, contradiciéndose de lo
0010 010 la cendre ensehan, 00 001
rémora peligrosisima y dura de ven-
cer.

Entretenerse estas alturas en vio-
lencia o violencia, es tante corno
pasar el Lierne° discutiendo en boldo,
con.iéndose dede siglm que el
nnice que es violente es el Estado:
pero esos hombres, esm profesores
de la ensefianza que tante podrian lia-
eer en favor del pueblo, no 110000 00.
da o bien 0000 0010 por ilustrarle de-
bidamente, conforma.ndese al mata-
miento, es deeir, a la linea trazade
en los estudios por el Estado, de lo
000 0000110 que son soies adaptados
a sus conveniencias o exigencias, co-
metiende el error de Intenter demos-
trar lo contrario desde la tribune 0
des& la prensa.

iDua es un prof.. de no importa
que ciencia o materia 105000010 que
no see un ser de la neurale., a la
que debiera servir honrada y &aimen-
t-el Un prefesor 00 00 mas que 05,
que Yo, que el hombre y, Per Media
de la raz& y la verdad aunque esta
sea considerade en los deepoa que
corremos corne relative, no ajustân-
dose sale a un plan deterrninado por
el Gobierno, sine tannai. a los acon-
teeimiont. adquirides 1100 500
veridices en el decurso de su vida;
pero este es pedirle demasiado, per-
que no es hombre de luche contra /o
tracticional, costumbrista y rutinario,

NOTAS de VERANO
SINDICALISMOS...

Reformista.

Catalog,

Conforinista.

SILUETAS

o pesar de poseer vastes conocimien.

No

os.

losll'ogbrle su-ef unhcaicoen'a2os7hO
de

los que dependen del Estado. prose'
00000, religion, militares, legisladores
en general, etc., etc., conque lamas
te diren lo que te tuner00 saber, los
Heves al terreno que (mien.. Los 00.
001100 que tienen en sociologie y po-
Mica les hace ser astutos, precavides
en las relaciones y consultas. Est.
hombres que deberian .tar al servi-
cio de la libertad, que cade0e declr al
servicio del pueblo, no lo est& 000
ca, porque el complejo de superiorided
y comodidad propia sin reveses en el
cotidiano vivir, les hace acomodarse
al gregarismo, al &en Ilevar, sin que
haya en elles, en su eerebro, otras in-
quietude de solvencia social.

;Côme avanzaria 01 derecho a la li-
belle& y La libertad misma, si el Mo-
ment° intelectual cambiara de rumbo,
tomando el de la justicia social, en-
sefiando a discerne y concreter idem
y procedinilentos altarnente humanos!
;Criante bue., excelen., belle y su-
blime recogeria el puent° de sus en-
seranzas Pero fatal o desgraciada.
mente, solo se respira en ese cern&
conforrnidad y sosiego, no 100uietud
01 0001000 evolueionar,

Y no es desde ahora ni del conden-
zo de este s)gle, sino clesde que se
erigieron I. fuertes en tiranm de los
débiles, des& que inventaron las leyes
para domine con mils facilidad, que
el monda sufre talas las imposicim
nos legislativas sustentadas precis.
niente per proclame inteligencias, per
hombres doletras, cobijaclos bajo la
ficticia proteceign del Estado.

Son esos hombre los que no dejan
derrumbar al Estado Son esos hom-
bres 1m que detienen, en lo posible,
cuanto es comprometedor a toda fou.
clinde Gobierno. De estes hombres
errance la perennidad del principio
de autoridad y le s.tionen, aducien-
do mie sin 01 la sociedad se deStropip
ria, porque solamente imperarla el
salvajisroo, y no se pollua, cm110 po-
pularmente se dice. salir a la celle
sin exponerse uno a graves suceSoS
personales o colectivos. Asi piensan
a00 qu'agies 010 1000000 donde esta /a
cama de todos los conflictm 00000-

lu la humanidad. Asi hay una 100'
Voua de este género de hombre. Asi
hop enorme cantidad de altos y bobos
funcionarios ineondicionales del 00.
1000. que 0611 ambiciona viole del mi-
nime esfuerzo,

Algunas veces, no muehas, he asis-
tido a Conferencias y «mesas redon-
dee, patrocinadas y realitadas Poe
ilustres personajes de ciencias, de a,
tes 0101000', 0000 es aspecto social Me
han ensefiado p.a cosa; siempre han
divagado 000000 han querido nom-
prometerse en la disertaci& de tal o
cuel Sema. aPor na.? He ah' e/ enig-
ma que envuelve a estm hombres de
sabiduria. He ehi elemento de di.
0100comprender.

MINGO

hace muchos meses y den-II tro de proCoS meses mea, afio
tras a& celebramos y se-

guirem celebran un de las fies,
tas mas trascendentes que tiane la
humanidad. (Digamos mejor eSte gron
conglomerado de seres en dm patas
que aspiran a ser humanided /ver-
dad?) Una 0050b0 fiestas en que to-
dos los pueblos de la tierra sin dis-
ringoo de rame ni coter, 00010100e
momentânemente de la pesada 00.
dosa de las incertitumbres y de/ enor-
Me peso de la Carreta de sus penas,
de sus angustias y de sus trabaj.

Ly también de sus erimenes!
para entregarse de &no a celebrar
la Faseya, que para la rneyoria no es
mas que la anunciacion de la muerte
del son presente y e/ vislumbre de
10 000000 del ano futuro del cule stem.
000 00 espera que sea menm predige
en dolores y desengaeos, Kens son
los que tienen Un Pensamiento dell-
cade para la memoria de aquel su-
puesto Galileo 000 000 la estela
minosa de su paso por la tierra, 500'
50 a los hombres la trayectoria que
debian seguir si es que cleseaban 0e.
«0eal sendere que conduce al magni-
fia, preclial de la equidad y de la
justicia s.ial, y que por extraira abe-
mach& lo moi or no es 100 00.
mafia dado 000 0010000 tantos papes
predieando un amer que ellos sienten
en odio la humanided siempre se
nego a seguir. Y cuanto nias los 00-
000 001100000 o de los otras «rezan»
loopud505000l000 de la paz, mas y
mes querras se desencadenan per 50.
000 los âmbitos. Y es que preclicar
sin el ejernplo, .no es lo misa. que
dar trige. Para los que ajustamos
nuestr01 actes a la doctrine del acre-
tismo, /a legendaria figura de Cristo
no entra en el campo de la abstrac-
cion. Yooirmomoo por elle, que Mn-
gen traficante de armas; que ningün
contemporizador y bendecider de 00-

.10 411111P.I.,

MI,grata'

ESPECULACIONES
CON

el titulo aHicieron nuestro
mundo», la revLsta aLocke, de
los Estados Dnidos, ha milei-

ado ültimamente un articido refe-
rente a Aristeeles que inerme toda
oestre atencibn y comentario. Es, en

i, ante el probleme que nos en-
ontremos hop despuês de varias ex-

periencias en diferentes lugares del
mundo, donde se ha querido o pre-
tendido poner en practica, est pro-
blema tan viejo de «El hombre y la
ocieciad» a trave de apelaciones

tintas, con finalidades idêntieas: la
ncrementacian de los bienes sociales,
unes basadas en el privilegio parti-
nier y otras en la amalgama de bie-

nes en pro d, la comunided. En 0101'
boa cases se ha conseguido Io contra-
rio del proposito buscado, ya que el
abuse, lo que Aristoteles &me «debi-
idad humana» es le que ha prelorni-

nado como ensefianza
El orticulisto Léo Reten, sugestio-

na desde su primera buse con la que
encabeza el articule cite.. Refirle.
d., a Aristoteles, quien Omis: «Sa-
bla que n005 puede cube haste que
no se sate verdaderamente excites.

ASOCIACION INTERNACIONAL DE
LOS TRABAJADORES

XIII CONGRES°
Burdeos, 16 armlniers 1967.

°EDEN DEL DIA

- Aperture del Congres°.
O - - Presentacion de credenciales.
70,_ de /a Comisién

revisera de credenciales.
Constitucien del Congres° y

nombraniento de Mesa.
Nombrandente;

de la Comisibri revisora men-
tes.

de la Condstan de escrutinio.
M. Informe del Seretanado.

Informe de las Secciones.
80. Forma de incrementar y ro-

bustecer la Internacional.
re) cotizacien, financiamien..
9°. Sobre ecanomia; cooperativis-

mo, coleetivismo,
tem& e ideae generale..

poslIPlidades inmediatas de 1511-
menin.

100. Propagande:
cc) oral.
b) escrita fmanifiestos, carteles), etc.

prensa perifidica.
I) editoriaL

Posicton y accion.
a) de solidaridad entre las Seccio-

nes.
b) 00000000 los pueblm sometidos

pue dietadure y subdeserrollados,
c) relvindicaciones.
11. Examen de la situacien de

la F. O. R, A.
10, Relaciones exterlores.

con la I. W. W.
con la S. A. C.

0) con los organismes anarquistas.
d) con otros organismes.

Nornbramien. del Secret.
riante:

del secretario general,
de las Secciones componentes del

Secreteriado.
Clausura.

El Seeretarierde
Dado en Marse/la. aboli 1967.

Ideas extraviadus
por COSME PAULES

mas y de Maillent00 de armas, 000'
dorepresentar al que ciejo escrito en
letras de fuego: «No matera., &or
que, pues, han de matarse los judios
y los arabes? &mue de per medto
estan 01 000011000 de Nasser; el grau
eamaleen Kassyguin ; 00000000 Hit-
ler de America Mr. Johnson. no de-
mes son pamplinas.

La wenda

En sMartirologio», la Iglesia diCe:
sEn el 000 5099 de la ereacidn del
mundo cyan& en 01 001001010 crie
Dim el eielo y la Sierra; desde el cli-
n,. 2957; del nacimiento de Abra-
ham 2405; de .Moisés Y de la sali&
del pueblo de Israel a Egipto 1510,
desde que David fue ungido rey 1032;
cumpliêndose las sesenta y eince 00'
m5000 segam la profeeia de Daniel:
en la Olimpiada 194, el afie 752 de la
fundaciOn de Soma; el aeo 42 del
imperio de Octaviano Augusto; es-
tan& en paz todo el orbe; en la sexto,
edad del mundo Jesucisto, Dios
Eterno, e Hijo del Eterne Fade, 0010
ri00000000000000lm000000000
piedosa venida, en Bel& de Juda
nace de la Virgen Maria hecho hom-
bre.» Con tan piadosa venicia estamos
erreg/ados. 10 este Dies eterno. e
«hijo del rnismo Padre eterno» ha
perdiclo tentas fuerzas, se ha vuelto
tan incapaz de no coder fumigar si-
reliera de un solo punado de hidro-
geno, 01 cochino de Nasser? ,Podria
empezar por algo, no es cierto? Si se
le pudiera con 61, des.00 podria se-
au. con los otros Miles canibales, y
sud,,doceteri,nuamtpenucd10200ensplanza C,Ipz

Débiles disgregados de la gran nabi.
humana, 1610 nos resta pedir 0001.

gir ^7 'lu' "1 '0000 01i: 1oles
1000000.

rusi...o Pelle se pong pa.n a o-
nes. Y veremos quê Pese. Lu dello
es 000 000 tiene esperando en futures
sinceros ereyentes. De lo contrario...
mutis a la gran potencia eterna. Pues
cor lu que se Vol mas potencia tlene

Dejamos de lado agnelto de que se
puede sentir sin saber 10010. ya que
equivale tanto como querer 0055 po-
der. 1.0 clerto es que Milo 001m sabe
explicar le que sabe es el vaste pue-
de Heves la confianza de los que /e
han comprendido, souque éstos a su
ven, no sepan exp/icarse lo nommen-
Melo, y va esta referencia a las gentes
de buena fe.

Pero lo cierto es que les =Indes
o forma de vivir hymen° se crean
mes cor sentimiento que per clam-
pension, que ésta Intima no es da-
ble a 10d., vista la formo parcial
de 10000000050, a /a vez que no
siernpre la eapacidad d, cela coal lo
Permite, 0 tendencias particule/es
fuertemente arraigadas atrancan la
posible comprensien, per lo que mm
encontramos ante hechm g. se nos
imponen injustamen., probablemente
basados en la sana credulidad de al-
gunes.

zLiberalismo? /Fascisme? é,Comunis-
mo?, logicamente t'engonce de ellos ha
llegado oser, por no coder, una ma-
lidad social; telm ellos hen ehocado
con el hombre, (Wien, unes noves con

verbo o acciOn violenta, 01050 000
If silencioso .tracismo, ha vencido a
la fuer00 compacta de es, mismo co-
der sociaL relegando a una inferiori-
dan/ maxima la obra perseguida, a/
anular en alla lu que &ce verdadera
mente al hombre, la sentimentalided
consciente.

iLiberalismo? Mejor es 00010 001 que
democracia, ya que eta Ultima no se
ha conocido mes que en parte, solo
00 10001150 formas timides que se la
consideraba aceptable mas que viable,
Democracia, dice el diccionerio, es:
el gobierno del pueblo por el pueblo
mismo. Pero pueblo son todas las In-
dividualidaded que lo componen y és-
tas tienen no simplificacifin a través
de las rninorias que Io represent. 0
ejercen su manifestaeion. Este es Io
que no hemos vis., el dereChe de
estas minorias 00100000 positivamente
esa representaciiin popular. El juego
per el &relie ha falseatio la repre-
sentaciOn democreica al acapare
todo derecho la minous mayeritaria.
Es solamente neeesaria la superiori-
dal de una solo voz para instaurer
de hecho la autocracia en PerMicie
del mismo pueblo. Otre de /Ot vlcios
que I. abus00 engendra e/ uso de /o
llamado mayoritario, es esa debi/idad
hume00 que cita Aristôteles, ya que
a travês de ella se ve, 100010 01 0001-
1110 00000 a la eoronacion de la 00e!.
bd como es 01 00000 de autoridad.
Al no ser comprendida la representa-
cion mineritaria en la forma de go-
berne con agnelle consideracien de-
bide, se resbala inevitablemente en la
autocracia, que no es la dletathim;
poco importa la manera de su ment-
festacion ; esta puede ter de toleran-
cia, haste Ilegar a la imposician vio-
lente. anal los regimenes a parti&
Unice, totalitarino 0000111005. La con-
01000001610 de las MillOri&S, 00100 den-
tro de êstas, de lm Peroceres Perso-
nales, es la base fundamental de la
convivencia humons, ya que est Solo
componente de una colectividad c. mi-
ner.. es respetado y considrado, y
no vale el pretendide juege d, turne,
ya que este, 0000n0 00 credo., no
hace mas que repetir el abuse Otro
de los &rectos, posiblemente el ml.
l'or. es agile en el que el e/egido
descarga su responsabilidad persona'
sobre la minoria que lo elig,e. Esta
mare d, irresponsabilidad ha 010 la
que ha dodo nacimiento al fascisme
o motive para vigorizas los Partid.
rios de la autocracia Eue y es la
base fondamental de iodo su razona-

Esto de las ProMi,,,,

Fn el document° anterior no se es-
pecitiea el dia de/ nacinniento, y ea
es la renon que tiene que &ber asis-
tido a los sacerdotes cerdotes de
las Iglesias del entra,. OrieMe, que
100000100 primer. en celebrar el na-
clouent°, en el sgle III de nuestra
cru, eligiendo para elle el Ca de la
Epifania, que es el 6 10 00000'. Pero
en rend& las fiestas de marras em-
pezaban el 5. La Epifenia de un
Dios, es &ci, 10 000010100 (que eso
es lo que signifiea la palabra esa), se
confumle con /a fecha del nacimiente.
Esta fecha ha pasado a ser nuestro
115 10 Reyes. A buena hora!
E/ 5 y 6 de enero, en Delfos, eitulad
de 1 Feeida ,levantada al pie del
Monte Parnase ireeuerd. gr.
Miguel0 cuya celebridad la debe
al °recule AOOIO. era celebrada la
Epifarda de Dionisyos. Origi&ria-
mente, Dienisy05 tiene la paternidad
del espiritu 10100000000100 armai y
eterna que sufre la naturaleza y era
considerado como 01 10100 001 0100 y
los viaedos; en su honor 11000 01 nom-
bre de Dionisyos, una palabta de la
cual solamente tenemos referencia,
y que nos la describen los que la
mien., del siguiente modo: «made
color negro con unes hermosas man-
ches rejas y aseguran seriamente
las crânicas, que podia dar sabor al
vine y al agua que ...la,. 000 00
poderoso remedio contra la embria-
gues (Paso el dato a quien mes le
interese.) Pero Eaonisyes 500 01100e
escape; a la ley inmanente y muere
con la deeadencla de la vegetaclôn.
(esta de la slecadencia de la vegeta-
Man» no resultaria al final del anal.
010 his060ice que une antigua guerre
atamica acabd con Dionisy.0
usted a sa,ber h Pero Dionisyos 10lvi6
000000 o renacer , en el solsti-
eio que primnivemente estaba fijado
,re 0%1 grnue: 01c/reoceunrearo,,,, avml: 1.0 z

odm000
P01001011 de estas festividades 10 0000.

une gran iMminacion de enter-
chas en inmensas fogatas nada se
die si las tales santorcha. serian, o
no, bocas inmundas de cafiones anti.uo ganse. aéreos 00 inmensas fogatas con 105



INTELECTUALES
per Mariano Puente

mienso palle° diciendo: «no se pue-
de aceptar ninguna fuerm represente-
tiva que acarree consigo la respon-
sabilided personal». De aloi que en
los organismes autocrâticos no baya
eleg1dos, sino nombrad. (responsa-
bles) quienes en principio, y en ma-
chos cases practicamen. también,
Pegan. unns con sus vidas, otros con
su posici. social. Esto es Inhumas°
tambien, pues el error entra dentro
de la Condicido humana, y al no rois-
air ni siquiera posibilidad de practica
infalible, es injuste condenar a quien
puede /lacer de borna Ce lo encomen-
dodo, sabiendo de .temano cada
cual, que tembién 01 se ponde egnit
vocar.

êxito de usa empresa no dopes-
de de la orden que se da para *t-
ullerie, sine de las circunstancias y
p.ibilidades que permiten llevarla a
bien, y por machos precauciones y
Previsiones darse tengan y vishun-
bre, siempre queda lo imprevisible,
del que depende el éxito, Os ne boy
con facilidad en la ejecucidn pur apa-
rates aproptedoo que, dignes 10 que
se quiera, no son mas que la repre-
sentacian de la ogre, calculadora de
miles y miles de individualidades, de
los que nace la maquina acomputer»
O acomposen. La infalibilidad no es
del dominio humano. Proses /a rases
negativa y mas 1...tee del fundamento
fasciste, sin olvidar las debilidades
humanas que conducen al abuse, que
también forma parte de la condician
humana. Ante el mismo problema nos
encontramos con 1. regimenes /lama-
dos cornunistm o socialistes autorita-
rios. La abstraccido de la persOnali-
yod al instaurer la autocrecie, es Oc-
cis, /a e/eccien o selecelen do verso-
nes a ordenar y a ejecutar, catego-
rizaindolas e través del privilegio so-
cial sin mayor consideracian que la
fidelidad a los arbre/pi., crea de he-
cho la indiferencia lumia la obra a
realizar, ya que exclure a la persona
que lo ejecuta, al predominar el nu-
merado de donde noce 10 bleier.-
cia, que es In forma de irresponsabi-
lidad a la que se condena al ejecuta-
do. Este valer bornant hem de la so-
ciedad capitaliste, es el que ha hecho
fracaser a/ llamado comunismo, y no
solamente la R, S, S. ha tenido
necesided de cincuenta an. de exis-
te.s para percatarse, sino que todos
sus satdlites a la vez, han tentdo, no-
mu 0110, que reconsiderarlo y desviar
la linea rigida que hmta el presen.
han /leva.,

El mayor obsteculo que vie el anar.
quismo, ya antes de realimrse la Pri-
mera revois/6n comunista en /917,
fue la nase nota de la personalidad en
la obra cora., y su negativa and-
cipade 010 que virnos después: aPri-
mero el partido», que no ha Bide ni
mas ni menas que la linos que ha se-
guide Stahn. y que, ni con hos de
sangre, pude evitar el resurgiraient°
de la personalidad humana. Esta re
afirmaci. de la Idgica anarquista, /a
consideracien humana y social del
individu, no es la misma que en e/
principie lorgnés o capitaliste, ya
que el privilegio se establece y crea
de por si el principie de autoridad, e
mismo que se ne anulado en la /trac-
tica anarquista, por no accoter la res-
pon.bilidad co/ectiva del nombre-
mienta que pudiera mercerie corne
privilegiado. El anarquista 0610 puede
soc responsable de su propla obra., en
la que shlo él ha intervenido connus
en la que mandatado no ha hecho

que se suponia se ayudaba al padre
Sol ; esto es para la rias! a
subir mes liviana y rapidamente el
horizonte. Esta fiesta nos fue cm
municada mon met. del arbel de Noe,
que corne lofts sobre, no esta 00m.
plein si le Yalta el adorno de la luz.
Per eso los diferentes papas en re-
presentaciOn d, Iodas las Iglesias
rezan para que la lus del incendie
guerrero no se acabe nunca 1 to no?
El arbol de Ne tal came lo cono-
cemas nosetres ap00eci6 en Stras-
bourgo, antigue ciudad de Francia,
capital del departarnento dl Bain
Rin, el afin 1605, el dia de Ne (25
de diciembre) se 001oc6 en todas las
casas un abeto pequeno, y en cela
uns de las ramas 10 0010 arbo/ se Oa-
sien velitas, flores naturales y de pa-
Pel. pasteles y bombones, los que des-
Pues 00040 distribuidos entre las Per-
sonas presentes. (Par Si alguno de sus
catoliquisimos y cristianisim. minis-
tres, se lu tiene al Sr. de fioul, con.
«gallo tapado», el asunto se lo reco-
mendamos nosotros, para que pur On
simple deereto remodernice /a practi-
ce estupenda para bien de todos Y
0010 000 de los sübelitos franceses.)
De la cristiana Strmburgo pas6 a la
aprotestante» Alemania _,tan protes-
tante que no protesta ni cyan. la

_ y tan MID el ano 1840,
apex.. en la Ciudad-Luz, en el pe-
lade de las Tulleries le en qué otro
lugar podria /leder apareCido seme-
jante brome?) Ilevado per la princesa
Elena de Mecklemburgo, esposa de
Felipe Luis Carlos Enrique basss
de patronimieos loque de Or-
aeans ; de Paris, paedals000lO de
la crins Victoria Y es 155 la 0010 -

00000 forma coMo nos ha sida trans-
mitida. de generalôn
la antigue costumbre de encender Pue-
go en el solsticio invernal lu malo
es que abora el fuego de la guerre
se eneiende en invierno, en verano,
en otono y en. primavera, con la mis-
ma gallardia y contumacia antihuma-
sas; 1500e000 los nuevos primeres
ministros republicanos y socialistes,
comUrnstas, etc., peores eim que los
antigu. reyes2 No se ria, mi One.
rido lector, por casa tan Magic5, ille?
to. nue y ose rinnificado por
ni arbol de Noé. iVaYa une gracie

rmIs qnp araudraer.(iezn.,,c,,onaceencian 7,ipee0-

cornues. Aloi tembien puede existir
la debilidad humons y confundir por
razones de elle mima. su pretensiOn
con la de su deber, dando nacimiento
consecuente al principio de autorided.
No hay arcengel Gabriel pomble en
el par eso Mie cuando
la responsabilidad es individuel o per-
sonal, es manda se puede sec anar-
quista. ya que no entra en juego nia,
guna ley de mayorias o minorias.

F00000 dis Aristôteles que un Esta-
do estable solo puede conseguirse con
la amalgama de la democracia con
la oligarquia. Constitucionalista, veia
en la ley la forma y matera de opo-
nerse a lo arbitrario de la fuerza o
prerrogatiyas de la realeza. Las pa-
siones, dee., influyen y conf..en a
los que tienen el poder, haste el me-
100 de ell. ; paru las leyes mn razo-
nes sin deseos.

No sê si Aristôteles niulb te época
Ou la que 010 ley se le 500eg6 su
considerando que la dej6 sin espiritu,
convirtiendola en algo tan manejable
que cualquiera puede hocco uso de
elle a su antejo y voluntad, desnetu-
ralizandola, consiguientemente, de esa
«debilided humana» de la que nos
habla anteriormente.

Li.. el Ciudad.. a la propiedad,
excluyendo do elle el que trabajaba Y
comerciaba, dicie0010 que esa vida era
innoble. inamical hada /a virtud.
Pretendia que solamente los hijos de
Os aristocracia deberian ser educados.
sin ensefiarles nada URI. La libertad,
decia, depende de la stase media. El
rico y el pobre emplearan su fuerza
contra 005,

Si, estocs lu que homes visto haste
e/ presente. el mundo gobernado pur
/a las, media, y pur instinto de con-
servecien, el sobre (trabajador) verse
torsade a defender eu exlstencia con-
tra lu establecido que, p00000000510
naturel, el rico no s6lo defendie o
defiende, sono que crea los motivas
del combate. La clase media ha fra-
casado corno cuerpo gobernante al no
haber Sabido crear el mendie.sm
miento democratico que hubierti, e Pe-
ser de las debilidades hum.as, nive-
lade la cotai dito soCial del ciudad.
no. Roy se nos presenta, a bravés de
otra forma, el tecnacrata, o sea la
misma clase media con la prof>. MM-
tension d, gobernar, pero halent0
allora abstraccilh de las formas que
la lep daban de respeto hacia elle,
hab.ndonos esa tecnocracia de posi-
bilidades, usas veces sugestivas (Per-
lamentaries), otras draconianas (dic-
tatoriales); de todo lo cual 000050
000 ausente la personalidad humons,
no al numero, y es a este a éste s6lo
al que se refiere Vol sus exp.iciones.
Ta/ es hoy, coma Ode aYer, 1000500
de existe.la del anarquista, del
hombre y su sentimentalidad Ions'

MIRAS DE FELIPE ALAIZ

«Quinet», tomo I.
pTipos Espanolesb, t. Il y m.
19,00 francos los 3 %m'Oman..

NO MATARAS
puebio serbio y en 0000001 iodas los
campesinos de por al/à tomerun mas
00 50010 que nadie el predicado
princip00 y reines. Y la famosa Pri-
mera guerre mundial da bues crédito
de ello. Los campesines balcanos te-
nias nada menos que un ebeto espe.
cial destinado al Dia de Noé. Al. les
fue en la ferle. Terrninadas las fes-
tividades, quemaban el arbol, y sus
moises eran arrojadas 1. campos
para quo elles garantizaran una frUe-
tifera cosecha. Ahl esta para ejem-
plo la maravill.e c.echa de /os in-
dic. de Israel. Perec., que cuando
hay un Dias por el media, las rose-
chas mou maravillosas y las mas
mllagrosas realizaciones tuviesen
por destine el ser regoldadas sur los
cerdos, corso se diee en la bibiice pa-
labra. Busquemos a los cerdos en te-
dos los antres de /os sacerdotes civi-
les y mlesiesticos, y dé/males de une
y. por Iodas, su merecido, fumigen.
dolos de cualquier matera, si /a ha.
manidad se d.cuida. los cerclas ta.
migaran su causa, su progreso, sa r1-
queza, su alegria, sus peses y mis
amures, Pues ellm tienen el soder de
sus colmillos infernales; ellos tienen
los tcMnicos y los «gent.. 8, su dis-
posicien. Y la cobardia hace na. en-
tre esas gentes, de tal manera que la
humanidad se va a pique si no 0001.
00000contra tanto y tante batracio
ensotanado o disfrazado con chistera
o con blusa proletarta que para el
casa es la mismo. Y haste aqui In.
mos 1100010; quien quiera entender
que entienda. De lo contrario, segui-
remos «haste el dia del juicto final»
a.guantando mécha Y ...crias
Por parte de los que imaginas taner
al round° en un pues. Les Hitler.
les Franco, los Mussolini. los Nasser,
1. Kossiguin los Johnson, los Mao y
Cie., o los Fidel y Stroesner de pa-
cotille. 8110100 que imiter a un Pe-
tronio para cronificar a la presente
entera humanidad? Esperamus que
atin baya tiempo y que tan macabre
oficio no sol imprescindible. Yale.

inewLia

DESNUDLSMO
es ir desnudo; es

practicar 15 dessudez del ruer.
00 exponiéndolo a /os agentes

naturales como son: el 501, 00 aire, el
agua etc., etc., man10 el individu°
de arabes sexes lo consideran sports-
ne y saludable, en hmares alejados
de Soda eivilizacien y a emondidas de
las multitudes, per exigirlo /as leyes
de moral establecida per el goblerno
y, las no menue obscurantistes , ln-
rames leyes de moral crIstiana pre-
dicadas pur la Iglesia de toda rellgian.

La more/ rehmosa, emmure se opu-
so y se opondeb mientras la guetten
fuerzes, a solo lu que ef.te direet.
mente a la neturalem humana, por
ser cula, ya en su origen defensora
de todo lu antinatural, fentastico y
absurdo, con /o cual impera entre sus
files y sin lu cool harle co milenios
que am existirie. F000 0010, prima e/
mentener en secret°, la verdadera
definiciuo y trabajo de los Organes
genita/es, con los que hace su princi-
pal comercio, predicando y ensefiando
O la infancle y a las multitudes ig-
noran.s, que todo nacimiento de per,
sona humena proviene por Unice de.
seo de «fuerm divine», 50 008 berza,
rosa 0015000 Y, que lo que cuelga al
hombre entre 150 piernas 015 apertu-
re que posee la rallier fueron creadas
pur el Todopoderoso nnicamente Pare
vaciar las aguas inmundas que el or-
ganismo creando en su cons.n.
marcha por la vida Y, mi ve ...-
nient. la fatal ignoranCia de /as ge-
neraeiones que se someten a ella para
confundir la liberted con el libertin.
Je, el amer con el sexo, la /ucha per
la existencia, por la «vide», en «el pa-
rais° celeste», de doble nadie reg0056
haste la fecha par muy canonizado
que haya silo durante su existe..
00 00 domicilie terrenal.

Sin embargo, esta misma
que prohibe estas exhibiciones natu-
re/. a sus Mlle.m y a solo ajeno
00110, es la primera en decorar sus
salones de meravill.as pinturas de/
desnudo y de las coules se ma.00
intencionadamente 0005 000 plaeeres
lascives y, entre estas pintures figu-
ran en el Vaticane, los cuadros del
incomparable Miguel Ange!, entre 1m
cuales nos es un placer de sefialar la
«Creacien de Adan» que cuelga en la
Captlla Sixtine de la San. Soyons
borna; «Juicio Final» que tamblén es-
tâ suspendido en la misme 050110 Sia-
lis. De Praxite/es, se encuentra en
el Vaticane el no menas mecelente dot.
0010«Afrodita». De los Helen. el
Pontifice conserva «La Afrodita, y la
«Medici Venus»; de F00001011 00 halle
en la Catedral de Siene, «Adan y
Eva, del Greco-Romano, aNeired»
se encuentra en el Vaticane. Podria-
mos continuer enumerando Infinidad
de pinturas de/ deenudo Creadas por
Leonardo de Vinci, el Ticiano, Rubens

00000 00 men00 geniou del arte que
nos .upa y que se hal/an bien Vigi-
lados por el ejénito vaticaMsta
mea fuen. de/Igue. 000 00 la 00100.
0100» y, que debere ser suficiente
para muestra y bot. de los que se
dicen defender la miserie de la hu-
rnanidad abusando de la inculture, d,
los pueblos, eso sin conter los t.oros
que en catedrales e iglesias permane-
cen adornando las alcobes o sa/ones
donde elles efectüan sus ritos a Dim
omnipotonig y a Virgen violada, va,
liendose de esas imagesm que sus ce'
robons anormales no Ilegan corn-
prender 00mo arte, tergiversandolo ce-
nie fuente de placer Para ejecutar

sasaccionessexuales desplazadas e ir
dando instrucciones a sus subordinm
dos eclesiestic05 sobre la manera de
«interroger 0101 muchachas local
saben o no se atreven hacer la confe-
si 'n de sus pecados de impures..

La iglesia catglica, apostOlica Y
romana, que es la que mes se ha
opuesto y se opone al ejereiclo de /a
malic0 del dessudismo, es la que
contrariamente 010 que yrsdbrb. el.

'o
practica, de diferente manera, en

sus .tablecimientos de orden divine.
Diderot el ilustre escritor froncés nos
la demuestra en su hermoso libre:
«Lu Religiosa»,, el no menos intere-
sante volumes impreso por «Edition
de la France Laique», 37, rue Barrault
Paris (13) «Les Livres Secre. des Con-
fesseurs», e, el no menos valloso li-
bre de la eseritora Esrichetta C0000,
01010. titulado: «Los Misteri. de 1m

eo t,os udieop,onl te eerst ,rtnnrIte,

maniobras indecentes de 1. manses-
tan.s de Cristo en la lierre.

Came primera etapa Para Practicse
el desnudismo, 00000e dodo que la

Prictica del destinent° en Cook

mes importante consiste en la de /a
educaciOn sexuel, emPezando Pe la-
cer dern.traeiones del desmido a pa-
rientes y educadores, de manera a
calmar Micialmente las impulsiones
de la imaginaciOn y 111:aplatie de los
residnos vicios. 005 tMst.nan 0
pueden trastornar o desfigurar el ce-
retro humano atacando samateria
encefalica.

Cuando nacimos, lo hicimos sis ro-
Pajes de ninguna indole y si de elles
nos aceparamos, Me con la sole y

intencian de abrigarnos del frm
o de las intemperies, pero tembién
con el deseo naturel de desernbera-
sanies de elles cuando lo considera-
ramos ütil sin que nadie se ruberizase
ni ofuscase de la hbertad del indivi-
duo de hacer de su cuerpo la 01010.
Ocra y sana exhibicién noms se hace
de la non, bocu orejas, que no son
miembros menos «indecentes» que el
pene o la vulve, y que une cubre o
descubre cuando se le asti* sin que
Iodle se dé por molêstado. -

La prectica del desnudismo no cau-
ser. excitaciones malsanas
do ladstoda obs.ibo sexuel, por el rot'
000010. y los seres de ambos sexes,
no sentirian ese sentiraient° absurdo
de vergfienza y de nyder que se erre.
O las partes genitales. Si se ac.tum-
Mara desde la tierna edad a la infan-
cia a eorrer desnud. for los campas
y praderas, 10100010 y divirtiêndose
000 505 juegos màs agradables, vs-
riamos en poco tiempo disminuir para
desaparecer, la inqutetud sexuel que
hoy en dia va tomando proporciones
alarmantes de verdadera enfermedad
de la sociedad.

Se esse. boy en dia en 1550500e-
Ils de manera muy vulgar, 10 00100
del sexe, pers se deja en la ignoras-
cia el sentimiento de arnor, eual no
debe de ir separado de esta cuestign
tan importante y saludable para la
humanIdad.

El Canada padece de esta debilidad
O mur particularmente el Este del
territorio, en donde el Cardenal Le.
000 impose todavia su dominio ecle-
siastico, ensenando catecismus y no
hablando en abscluto 010 infancie de
lo que es un espermat.olde, 00 ove-
rio, un fetus 00001010 Consecuencia
de esta ignorancia es p0010 que vemol
On aumento rads dia, miens.as sin
padres y abandonades, al igual que
javenes muchachas desamperadas Y
sin amor de ninguna 10101e, sea ma-
tent° o amical, 000 05010 lo que la es-
timulase per0 proseguir el camino
una Fda saoh y feliz, evitandoles el
ser peste del primer poster,

El desnudismo no es desconocido
para n.otros 1. hombres que aspics-
mus vivir una vida nature/ y si posi-
ble alelada del tumulte de las gran-
des cludades ongendradoras de viles
y cerrupciones. Ya durante la Remi-
blica del 31, en Barcelona, Valencia
y otras ciudades de ...ana se hacian
frecuentemeMe precticas del des..
dismo o de naturismo que favorecian
bonus compenetracien mus noble de
ambos sexos y hacian conocer mes
cientificamente la solIn biolegic.
ana... del organisme humano
asi corne también a la formaciUn de
la belleza humena per su constante y
Permanente exposicids al etre y al
Sol, pedre de toda fuente de transfer-
mal., de vida y de alegria en 0050.
100 peraiso .rrestre...

En Francia tamblén, existes campos
ne prdetica del desnudismo o de natu-
risme y el de la Isla de Medan, en
Villeneuve-sur-Seine, es uno quis& de
los mus interesantes, sin menospre-
ciar a los existntes en otros lugares
de la nad. gala.

Que es solos paises lita dus y en
otros europe. existan 00010110000
campos de nudistes, no nos somma-
de, 000000000 e! aspect° moral e
tnstructivo Issus habitantes, y la
bertad de expresien y de cu/to de los
mismos. F000 00 el Canada, donde la
religien Suc y es todevia boy, Mega y

FSPANA HOY

senora de /a mayor parte de la volts,
tad del pueblo, nos ha sorprendida
em.ionado 0000sadu satisfacelOn co-
n.er semejante acontecimiento, P00-
que demuestra. que /a relie]. en Ca-
nada va perdiendo su fuerm moral,
lo que no dejara de 000 00 gran bien
para mentalidad de los canadienses,
que poco a poco van sacudiéndose los
tidos inculcados pur la moral cris-
liane que le vienen imposibilitendo el
hallar la verdadera liber,00 y la per-
sonalidad que otros habitantes de/
globo poseen pu, si no en entera, por
lo men. en parte.

Existe pues en este pais, une Golo-
nia de Nudistes que se denomina
«Sunny Chinool. Association». Se ha-
Ils separada de la Muded de Calgary
000 0000 27 mil.s ocupa SU luger
140 acres de territorio emplazade en
un hermoso bosque que IO eireilmies
unes praderas elegantes con sus Pisei-
nes adecuadas y otros elementos de
juegos P500 0i000 y adulios. La exis-
te.. de este Compose eProximad.
mente de dm afios y la mayoria de
sus componentes son familias, aunque
también lo integran lavenes de am-
bos sexes, En la actualidad este, com-
piles. por 36 familias y desde lace
ales tiempo trabajan por acumular
algunas mas con el fin de llegar a las
55 familias, que sera la suma
para poder desernperiar un labor de
edueacien sexuel de primer orden pas
el certaine de la vida y de la felicided

Esta Colonie nudiste este reconoci-
da oficialmente y registrada con el
nombre mes arriba sehalade, por la
Provincial Societies Act. El precio es-
tipule10 para pertenecer a elle es de
40 «ares Canadiens05 per ahu y pur
familia. Existes en Canada usas cua-
mn. Colonies analoga,s a la que nos
ocupa, siendo desde /lac, ales 110m.
pu su éxito, reconocide por mou gnon
mayo0la de ciudadanos, quienes sin
pertenecer a lb, lo estimulan ruai si
perteneeieran.

Independientemente a estas colonies
nudistes, los descendientes de Fourier
O Tolstoi, sea dicho de paso, las Don-
khobors, que se eneuentran instal.
dos en Brithis Colombie, omet.50
entre elles 01 desnudismo de une ma-
nera muy Social humana que es
ejemplo Oc respeto y de admiracien,

desnudismo es el Arte de vide
largos atios y el mejor mollo para
usa echreacien sexual 000001e00 One
elimine Fei., pudores y vereenzas,
que hum del ses humano, e/ ser ti-
mide, poseyendo un complejo de elfe-
...d que le incitera a cometer 00-
du clase le inmeralidades, meio» en
tas cuevas del hampe y de la degene-
racien humana, dege0e000i6n, que tan
sablemente, «Historia Sexuel de la
Humanidad», libre del 'lustre escritor
y humani.rista Eugen Relgis, nos
brinda para que lo leamos con In.réa
si verdaderamente deseam. instruir-
nos de las desgracias sexuales de nues-
tra humanidad, que, hacen de ella, el
peste de los seres desequilibrados y
la desgracia de los bonnem sonos,
que se ven envueltos sin desearlo en
la voragine 10 0000 politica 150000.
501008y de un autoritarisme exacer-
bade que oprime toda iniciativa pre-
ste del individ00 y frena Solo senti-
miento de amer y de pue entre los
hombr.

FéliZ ALVAREZ FERRERAS

«Er dernagogo» (cuadros de
la realidad mexicana) R

Salazar
«Tras las rejas del Vatic

F. L. Urquiso
no», J. N. Resales
«La U. lt. 9. S. y el futu-

re», Leonardo Schaplre
«Los sumergid.», Victor

Alba
«Sosie y los delegadom,

R. Sender
«Renuncia al comunismo»,

C. M. Penicer
aOrigenes de la Filoselle»,

Rodolfo Puiggres
«Ricardo Flores Maga. (el

Mandi, Rosendo Salazar
«J. F. KennedY, LaPes Me.

tees y AMériC.
«Es0 gent, de Espana» (sie-

te essayes de intelectu
les acreditados)

«El Opus Dei» (ensayos) y
«El 00 muerto» (teatro)
Resales 10 00

«Somoza, asesino de Sandi-
no», R. Rernero 00g

«Crisis de la democracia de
America en la Rem:16110a
Dominicane», Juan Bosch

verdedera reforma
agrarim, victor Alla

«Sancho Pansa exégeta»,
L Lare, Pardo

«Al bosque de Chapultepec»
(poema en cinco castes),
Gracie. Gerba.. 6 00

México barbare», John Ke-
mesh Turals 900

Cervantes y su tempo»,
Ange! 01 Orunesgasti 9 00

Naturalezas muertm» 100e
mas), Esther Puyhol 6 Oft

dlomensfe 0000010 Lorca
en el XXX aniversario de
Ou muerte 100

Conquista del Espacio»,
Jacob° Zabledowiski 9 00

«Crônica de la Revolucian
Mexicana 13 vols.), Rober-
. Blanco M. 5500

Cristo», 3551 00,

10 00

7 00
/6 00

1000

5100

3 50

000

12 00

6 00

3 00

00g

1500
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(omentario. EL MIEDO
A prensa In.rnacional, 51 500'
00010 del capitalisme mondial y
de la Iglesia catOlica, quiere

convencer a los espenoles de 10 eut-
lente e00100165 becta el libera/ismo
Y la dem.reeta de la Iglesia
fiole.

Gracias al concilm, macia,s al papa,
la Isleb espariola ha nasal» de la
sache a la manas, cor disciplina,
de la mas alta concepci10 reaccion.
ria a usa politica ampliamente libe-
ral y democratica en pleno reglmen
fasciste. Polo ment la prensa inter-
nacional, la radio y la televislan.

Como si de la sache a la menerus
la mentira pudiera cor verdad. Como
si un fasciste pudiere dejar de serlo,
0500fb b sangre haste los Velus de

eabeza.
La /g/esia es astilta Y Potier...,

pero nunce ha silo sincera. Sus me-
dios de adeptacian son inmens.,
1. poder.es [sentes de informacidn
y e,stadistices, contre15 y calcuie Sodas
las contentes sociales, labo perfect.
mente que los tabls se hmiden y que
los privileglos abusivoo cade vez son
mas insostenibles, q. el mUsdo los
critica y I. condena

Sabe también decir que no y decir
que si, segan las conveniencias y los
momentos oporturies; por eso la Igle-
sia représentaSu d.fachatez y la ln-
moralided, porque vive de la mentira

y de la ignoras0Is de los pueblos.
Elia sabe penetrar en 1. Estad.,

conie la cerce,mo en el CoranOe» de los
tronc., como la enferrnedad danina
corronipe y pudre donde reine. Se
une al 050000 000000 es inerte y se
siente protegida y se aposta de 61
cuando /o ve [MM/ y en peligro,

01100010 echar las campanas
vols Ilenando 00 01000 y lodo a sus
Minplices, imputandoles sus proplos
crimenes; la cuestiOn es librarm, no
liberarse, que es mue otra cuest5610.

Fue nazi cuando de perseguir juches
O ateos se troll. Liberal y demacrata,
cuando el crimes nazi se hundid de-
janb la criminel barbarie el deseu-
blerto Carne poila con Franco, hop
pretende la separacien de cuerpos
porque le ve 1400110 Paulenzada Onle-
re librarse de /a responsabilidad lent
pasado .nebroso en Espafia, rom» si
los crimenes pudieran deise 10 000
crimenes, corso si la impotencia de
un di.. ..viera lare y al des-
cubierto.

Durante trein. ahns cemplice del
crimen esparmi, del Man gerroddlo
Espana, selo porque 105 obrer. pi'
110000pan, pan y justicia... Pan y li-
bertad. La Iglesia humana y genere-
sa, bendijo los asesinatos en maso;
I. curas se sublevaron, se unieron a
los asesinos, a los cobardes que han
arruinado y vendido Espar/a al me-
jor post.. A todos los que han que-
ride comprarla, como une desgraciada
prastituta.

La historia y el derecho a la vida
no puede perdonarles ni confundirles.
El jute. es severe. Los curas han
envilecido a la Iglesia y I Igl
Puede vivir sin los curas. Sus M'Ont05
hijos se siestes deshonrados de un
Pasado negro y tenebroso tluislemn
salvarse y no pueden perdue cives en
el mismo lodo, en la misma cocu,
ciOn y el mismo esta10 de descompo-
smidn asqueroso de la podredumbre

Pd . La Esp e

LIBROS teZeroillà

«La Baja California», Brau-
lio Ma/donado

«Los Primer° de Mayo en
México», Rosent. Salazar

5 00 «Mi rebeli.» (la dicterhea
de los Somoza)

4 00 «La muerte en el paraiso»,
A. Haeza Flores

Il 08 «La muerte en las masos»,
Gorkin

«Notas de un viaje en En-
trent° Oriente, Gustave
Montiel

«Hidalgo el Liber.dor y su
épocan, Agustin Cue CS-

noyas

«CIUDAD CAIDA,/
de Y. Carmona Manco

Novera realista con desarrolio en
Barcelona durante los dies de la
revolucién y la guerre. Tema des-
criptivo na.00 con aciertos de
sicologia. El vecindario de un ba-
rrie tradlcional de Barcelona pues-
to 00 relieve con sus 1e000050, ve.
tudes y caracteristicas coinciden-
tes o encontradas.

Es un libre, que se les de un
edo por el Mterés de la trama y
la veracidad intenCional de la

10 francos en nuestra Libreria.
Es une 0100100 «Umbral,

cancer generalizado que 100005 01
pueblo espanol.

La vida y /a muerte son inconnu.
tibles. La /glesia y Espena, no par-
don convive, porque la Iglesia no es
/a Iglesia. La Iglesia es la casa del
Diablo ARIpard el crimen, emparé
el roba /a En nombre de
Cristo-Rey alu se signe matando. Ans
se martiriza y encercele. En nombre
de un «Dios bondadoso» se quiere pro-
teger a France.

La Iglesia no 0006 10 0000115. La per-
d10 hace treinta enos, por eso quiers
batirse en retireda, cor eso quiere
formarse, liberelizarse. Pomme /a dan-
sa de /os martires del obrerismo muer-
to no le permite soseger, F00 00e
quisiera olvido, que mas suerto que
olFdar. La Iglesia quiere salir del
abismo 50 que 0 ha hundido, del
lodo que la ahoga. Bien lo compren-
d.... Quisiera salir porque tiene
nnedo, miedo a sus propias culpas.
Miedo a que la justicia se haga. Co-
mo tienen miedo los traidores, los que
han vendido a reparla.

Aunque parez00 mentira tienen
miedo Ese gigante de las mil cabossa
y de los millones de brases armad.,
Hese miedo de 1. débiles y de su
propia conciencia. Coma tienen miedo
ias potencias de EurOpa y America,
del poder de los vencidos de antafie;
por eso se ananas pintândonos un
cuadro de esperanzas sobre la 00010.
0100 de Espana, con sm vieja Iglesia;
como el estafador que cmiere vende,
nos une cala imaginaria, Asi la ra-
dio, la prensa y la televisr00 nos pin-
tas une nueva Esparia, uns Espar00
compressive, uneOglnsio liberada,
unos gobernan.s sinceros, unos
ras honrados... Un cuadre que musta
de tenta desvergUenza pagode..

Los espanoles que no reconeem.
en Franco ninguna cualidad moral
para representar y gobernar a Est,.
fia sabem. que todo es mentira que
toc0 es miedo, pu. Parsa inventada
porque .s nacion. de Europe y Amé-
ric .men e/ dia de mafia., porque
Espaila puede ser nuevo campo de
bagutealplajner,uemsp,yivtrienr%aentrr-

o,,o,:,
porque Oueds ser, corne lo fue, el
punto de expansi6,n de une ola revo-
lucionaria, porque la seller° ventila
Ois los pobres genera de nuevo en la
mente de las generaciones jdvenes de
Esperia. For eso quiere la /ales10 no!.
00001 joven y liberalizada, fingir que

'Bede Pl rIrja ancr'adek°.1 "r
iAh ! Si todos los hermanos se com-

prendieran, si toclos quisieran couves-
cerse, como soi debiera suceder, la
Iglesia habria encontrado e momento
oportuno de su total reforma y libe-

dejande a los espaholes tren-
taines, yéndose a Roma, de donde
nunca debiô salir.

;CU.10 aprenderemos que /a uni00
hme la fuerza!

HORIZONTES

POEMES DE 1111M I TENEBRA »

Polume1 de pestas en idio00
cataMn eserito por et compreero
R..1.e Vols. 122 OMM00 con gus-
fraciones, 8,00 tra",...

claras y sencillas
paginas de la literatura
castel/ana» (antologia) .. 9 00

«Antologia de Alfons° Re-
Yes», (seleccien p PMI..
de Luis Martinez 1003

«Madrid de los ahos Un,
«Antologia rota», Le. 555

1100 6 50
«Ml vida», /sidora F00

005 555
«Moisés y la religi. mo-

noteista, Sigmud Freud 9 00
Anarquismo, Kropotkin 1,60

«La Escuela Modernas 130
«La ineegnita de Indoaméri-

:Harbuix Pelle», Joan Ferrer 2,00

COL, CRISOL, 7,50 P.

Unamuno 1 a Nieble. Abel Un-

- a Per lierres de Portugal y de
Espar'. ».
Espar.. Andanzas y .siones
espanolas n.

Undset, Sigrid « La orquidea
blanca ».

La zarza ardiente ».
Valera 5 JuanIte la Larga
Val...Arisa, A. de 1 o Virreyes de

la Nueva Reparla ».
Vasari', « Vidas de grandes mus-

».
Vega, Lope de 1 « La estrella de

Sevilla. Peribanez y el comm.
clador de °cana, 511 caballero de
°Med, Fuenteovejuna ».

Vega, Garcilaso de la, y Bose..
Juan 1 « Obras completas ».

Vélez de Guevara : « 01 dlab/o ce-
juelo. El asombro de Turquie y
valiente teledano, H onero de
Ocana s.

Perdant', Jaciste : « antologla
poética s.

Verlaine « Ciblas /malices a.
Vicente, 0511 : « Teatro y Pesta ».
Vihaespesa, F. I 5 Teatro esco-

».

Giros y pedidos a Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe. 75-P0051 010.1.

C. C. C. Paris 13507 56

monde
'Ilbertalre

(1.177)
LE COMBAT SYNDICALISTE s

«Historia de la Revoluci.
Mexicana» 175 edlci.).
J. Mancidor 050g

«Evocaciones de Espaha y
México (figuras y luge-
res). A de la Villa 15 00

«La Espafia que conquisOb
al mundo», R. Pub; Gros 10 00

«Los ...min. de/ Hombre»,
(epistolario), Miguel Ji-
ménez Igualade 12 00

«Poesia revolucionaria
earagnense» (a,ntologia) 6 00

aLa casa del obrere mon-
dial», Rosendo Salazar 12 00

«La novela del int. Tapi
bombas, E. Graell 10 00

«Cardenas y el gras ejtdo
del Yueatits, E. Duran
Rosade 6 00

(/118R4£
750

12 00

12 00

12 00

00)

8 00

500
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IEN
ana parte no importa del

exillo. No puede hacerlo
plenamente en Espalia pur

el °stade de tirania que reine eu
la misma.

Todo Urane, todo despote crea
delitos de opinidm para dechan,
se de sus adversarios y de las te-
mibles razones que le oponen a
éstos. La respuesta que Franco
puede der a todo inter/ocutar
«impertinente» es talez, embara-
rosa, tartamuda Mejor, para el
rasa, carter con el raya de »pl-
ier. Todo sindicalismo fuera de la
horma franquiste, queda al mar-
gen de la ley. Que la autoridad
reprime, y asunto ancluido.

Pues no està concluido, puesto
que el ta! sindicalismo subsiste.
En Espaila y ruera de la misma.
Y se rotin°, discute y erea pro-
blousa. zCual? El de la hbercad
politise, social y ecendimica del
pals. Estando el porter nazifelan-
giste en pie, no es para menas.

La C. N. T. esta reunida no
para uns reuninn Inas comte po-
drian sugerir los mallelosos. No
se reùnen les muertos parque no
tienen necesidad de elle. Fera lo
vivo, la existente, està neeesitado
de ponerse a tono con el diapos-
560 de cade dia. A /a mutera de
ver, la hierbe °ample su cielo de
vida annal. Sin embargo, no
deseparece. Las hierbas ..no se
reunenn pero trabajan su eter-
nidad en el secrets de la tierra.
Coda pricnavera las simientes es-
candides dan talla y //or que esta-
/larà en fraie, proceso vegeta'
que equivale al de los hombres
sus generaciones. Igue/ puede
nourrir con los organismes, coula
C. N. T. en nuestro casa. Abaca
ésta etraviese une grave crisis de
libertad y desarrollo, sut invierno

largo, larguisimo que la ex-
none a deformaciones de console-
tud, deformaciones que la l'eh
sana eviterà que tomen des.
rrollo.

La C. N. T. este reunida parque
existe, parque tiene sumo preci-
sida de examiner., de Preemar-
se, de defenderse de tanin Omo-
ja, de tante mure coma intenta
asfixiarla. La C. N. T. mira stem-
pre a la fan del enemigo, pero ha
de poner sumo cuidado a las con-
trariodades del moment°. Y no es
que ese estado de inquietud per-
manente la contrarie: la vida es
Tacha v la paz, en miestros Ilion,
°guinde a un requieseat in pare

Toda asoeiacién volunteria de.
hoexporter y analigar sus proble-
mas en la asamblea popular para
que ésta los resuelva. No boy c.
pitanes en la C. N. T., ni lideres
ni directores. Ni los ha habido
fluera. Y °scande la noria direc-
torial ha asnado, un zerpazo
sobre ésta ha demostrade que el
tal apéndice era carnavalesco.

La C. N. T. se rije per e
ma, es decir, por voluntad omet.
modo de sus miembros. Haste
abaca ami ha sida, v en edelante
asi habrà de ver. Se adelanterà
mite lnenes, se atrasarà o no
terreno. Ningfm recurso existe
ante los dictados de la historia.
Fera la C. N. T. tiene raie en el
acerbe snoba/ de Esparm y en é/
esta y seguirà estendo presente
par clenche proplo y per nature,
leza futuriste. Parque el gale
principal del cenetismn lo es su
novedad de sistema junto con su
crédite de combative En la 00e-
rra /a C.N.T. Ouata Unica entidad
rine ore() Mao: las coleetividedes
de trabajo, los munieipios libres,
grau parte de la industrie de gue-
rre, todo ello a peson de aleimas
inexperiencias y de/ cgraulo de

El espionaje 'sa progresado grata,
que espiar se va hacienda obligez-tarte
Si cultuel mundo te espar, môme no
darse al espianaje!

Antano une jovea rabia necesaria-
mente tenta Que ser enta. Seducien-
do nages-iras, elegem de reyes y
traites Raspeteces, esa /rine0 de oc,
ite sabres,, modeles fines 7/ guidce

abandenos drsplicentes, podia des-
eneadenar pavorosos manicles entre
Estadgs hermanos, tel yes prime
hermanos. Si uns muer ondulante y
tigresse que fuese, no bele peneeho
ridnia/es, en. e/ Burd 02(0330 eualquier
pals no era centratadm y la tnlelis
debia ofrecer sus gracias para &serra-
ge., a usa compatlia de eine.

Me erremre que en las aZdeas de la
Pearegosa Segarra al forastero 30 es-

pverta cerrada n Par id der
tera. El mminarista de cammiones es.
30050 dégras de une sebana aZ (0010.
ou. usa due de ESCIIPISS Maderna,
MM/ Para a.-Pif-car 0300 cuiroo le quo
no habia v)sto ni ale. El clades in
3,0(0Man exactamente reglad0 en
la zarzuela) espiaba con /interna y
monts 032 20 proxicnidad de un ex-
=sada, insptrando al Denier del art-
tellag un fiel dibujo con martela

La C. N. T. se rehe
contrariedades e incluse perse-
anones que le opusieron /os
aparatos gubernativos, regidos o
influenciados par la reaccién co-
munista. La C. N. T. puede rei-
vindieer en flan parte el conte-
nide del 19 de trullo y dias sigulen-
tes, en sus aspect.. de defensa y
reconstrucciones populares. Lue-
go, la C. N. T. tue siendo pese a
transigencias onerosas, consenti.
dos para paner uns guerre que
rads dia se iba perdiendo a pe-
sar de la reedificacién del Estado.

Pur la macho vivido, la que vi-
ve y lo que ha de venir, la C.N.T.,
coma no importa que organisme
colectivo, lieue obligacien de reu-
nirse para compu/sar su °stade y
las perspectives que se le efrecen,
no para certificar lo tan a/aizieno
de areunirse inca aeordar rever-
se a reunim. Los hombres dispo-
nemos de vista, aida, olfato y mi-
terio, y amo ayer no es boy /d
boy es mafiana, cuanto haya ocu-
nide, °arra y puede ocurrir nos
agape para constater, prever y
definir, en Pleno, en Congreso, o
no importa que cdmulo de vol/in-
tactes.

Es la Machin humana, y tuera
de lai retendu queda /a indiferen-
cia, el nirvana, el R. I. P., para
quien o quienes lo deseen.

Y estas no somos /insanes, los
confederales, /os anareoundes-
listas, los testarudos de la A. L T.

En el centenario de BENEDETTO CROCE
NA muy escueta Informacion te-
legnifica aparecida en lm dia-
clos dio euenta de un acte de

homenaje a ,roce con motiver 33(0)103.
301)00e el centenerio de su nacimien-
to 115 de (ebrero de 1860).

En el gran teatro San Carlos de Na-
poles tabla el presidente de la Repli-
blica. Saragat, para decir que «nues-
tra deuda de gratitud para Crne es
immense,

Llama la Menden que, no obstante
la reconocida inmensidad de la deu-
da de gratitud, las instituciones cul-
turales de la coleetividad Itallana, al.
00003 muy importantes, no hoyau
manifestado de Mauna mener. ...-
ria su recuerdo del gran maestro des-
aparecido. Y tarnbién no dols de cor
significative el hecho de que la inte-
lIctualidad argentins, consciente de
lu que Croce representa corso crea
due 3050001000e de vida intelectual
Y de vida moral, 11030 PerMeneddo
tan cmieta y ausente como la cotent-
ndad

Otros ilustres centenarios nos han
conrnovido e inquidado. 5Por gué no
MM? aAcaso porque su large exister,
cia, ha poco terminada, nos da la sen-
sacidn de que Croce todavia es nues-
tro contemporaneo inmediato?

Sin embargo, hay Un aspecto de la
personalidad de Croce que debtera
destacarse, especia/mente tuera de los
âmbitos académieuo donde el pensa,
miento de Croce merece mas altos est
foques; un aspecto susceptible de aler-
ta popularidad o vulgarizacte. Nos
referimos a esa linea de su 30000'
0(000(0 y de su accidn que constituy0.
paradollcamente, su grandeza y su
menons: el liberalismo.

Decimos su rnengua con sentido
ironie.o. En realidad, es parte de su
humaine grandeso. Es mengua pare el
prejuicio dogmatico antiliberal, alto-
ra en auge. Menons para clerta men-
talidad facciosa que presume de mar-
xiste, que no le perde. a Cree su
marxismo critico juvenil y mucho me-
nos su posterior actitud politica con-
secuente con su po.sieion

DISCOS
Silencl, no el destorbeu,
esta seguint uns pista.
Ila sentit un pet molt fort
i ara busca l'anarquista.

Mas iery! Esos trenzPos son eadueas
Y el erpionaje crrisica se rue con el
melectrarna. More Pay mes «refine-
na°, came dice el castMo, y e/ rni-
croszereo 10 arreg/s o disparate Moto.
Au) came une me:fouina de eserayir es
un instrumento Peligrese 05 manea
de un mantetica. 00 apandeo con
cinta /enta lourde =abers con /a pas
precarie de los Estados, y con ta pas
sapera de las familias. Con un mi-
cros-arca nuadosamente colocarlo y una
e00l70337ent Preeecade par un ter.
0010, 0 Und tercera, Meng pieza de
conviccian al canto y modem de des
C11.120.

Al paso que vantes habrd que des-
tracer los muebles ont. de MUSC
0040 CldSidSSO, o reedar de Coda dies
eancersando en el paseo. Con /a elle-
tencla Ode eSd niaquinakt infernal no
haat annoes, nt espOsas, rd sus scon-
ses seruidores ni SUS inedd.res cer-
vidame. rocks y todaS esplas, dela-
cores, paieras. Lo oued, en el fende,
no dols de ser une victorin cyme.

LA GUARDIA CIVIL SE MODERN.A

Para los turistas mosetres», para los espaholes «alios».

por LUIS DI FILIPPO

Pero para comprender y valorar es-
te liberalismo grato al maestro des.
parccido hop que apelar Id sentido de
las pa/abras, 000 significacion 050500.
100100 vola cargo de historia que las
colora con especiales matices. Le cual
oh irnelica decir que bey mas de un

o mas de une manera de
ver el liberalismo. For de pronto,
eitmere la palabra liberelismo suele
ir referida a cierto sentido politice en
vIrtud del sufijo que Lleva, en 02110-
ouste de Croce y de otros liberales de
parejo nivel intelectual, dentro y fue-
ra de Italie, lo politico no 05 10 °sen-
ne] del liberalismo. 0, en todo caso
conviene no convertir en sinonimas
absolutos los tendnos politica y par-
tidista, porque se confundiria la parte
con el tel°.

Liberalismo es, desde luego, politica
liberal. Pero al mie010 tiempo, el no.
00,010 «politica» esurne tal categoria
conceptuel que la palabra liberalismo
t0000ie00010vul500 sig,nificacion pa-
ra penetrer hada otros dominin me.
nos circunstanciales Y Practieos.

En el sentido crociano del termine
coma en el do otros pensadorm

humanistes , el liberalismo viene a
ser mas un estilo de vida civil que
une manera de ongeniaar la econo-
mie, nacione

En 10 0010' de la palabra esta su
hondo y permanent, sentido Ideal Y
prenne°. En la raiz del termine esta
presente la liber-Wel con todas Ias re(
sonancias y las sugerencias que la
Eues, palabra contiene. Contenido
OUI la historia enriquece dramâtica-
ment, y nue pl pensarniento de los fi-
lnofos y la emocion de los poetas
colora con sentidas nntalgias, atten-
de no con impacientes esperanms.

Filosofia y vida, vida pensada y O-
da vade. Mena de reflexie y 1000.
as irreflexiva, pensamiento 1.1 practi-
cidad, conforman uns numere de
penser y de vivir, de sentir, que roui-
vole a un estilo.

«En /Igor dice Croce , esta con-
cepcion (la liberal) es mete politesse
supers la teoria formai de /a politi-
ca y, en cierto sentido, de la Mica, Y
coincide con una concepciên total de/
mundo y de la daim, y coinOde
una concepcion total del mundo y
de la realidad.»

Cuando sl niega al liberalismo po,
que histdricemente no ha dedo los
frênes idealmente prometidos, se par-
te de una falacia y en parte de una
injusticia parque no es poco lo que
ha dado a la hurnanidad La «intim
al liberalismo, para ser legitima, dl-
0e partir iltuninada pur la concepcie
liberal y no pur la autoritaria. Desde
este punto de lista es licite reprocher
al liberalismo no haber desarrollado
110050 001 ultimes consecuencles, al
men. en el terreno teorico, su con-
cepto de la libertad Se quedô a in,
tad de camion, 011001105000 en une
sole Pm de su proceso. en la in 30.
110101 institucional, estatal, o en ne
lamentable « laisser 00000 0... que se
adjudica gratuitamente al liberelis-
mo. Le faltO el paso decisivo, e/
bertario, usando un termine que tic.
nola misma raiz, pero que devuelve
O la palabra libertad mue° de su
emocion primigenia egostada.

Cuando Croce retoma, el concept°
de Hegel, «la historia es la historia
de la liberted», le da otro sentido. Le
usa «no para saigner a la historia ei
tema de nue formula par una

bertad que antes no existla Mann
dia hab00 de ser, sino para afirmar

lu libertad came forjadora eterna
Or la historie, corne sujeto mismo de
tala la historia. Es considerada coma
Sol, por un lado el principio explica-
tive del corso de la historia, y per
otro, «1 111501 030001 de la humanidad.»

La libertad deja de ser 1000 mera
abstraction para convertirse en man-
'lad 000051 00aennt: eir.% Ir e a,:ni d lad rneeagezi

P'oliticamente, de hecto. Peso este es
otro problema que este implicite, mas
que explicite, en el problerna ético del
liberalismo tal como 10 (001150 Croce.
Y que en cuanto problema no deja
de ser polenta°. Corne todo problema
vivo.

RESPUESTA LO MAS
FRATERNAL POSIBLE

II
IERTAMENTE, cliscutir ideas es
mas conveniente y sano que
barajar personalismos, es. Pa-

sien que le altera y estropea Soda
No obstante, por mucho que afine-
mos el carecter, uns inconveniencia,
une indiscrecion puede° escaparnos.
Y es que en todo moment° el indi-
viduo este preseMe, y en 000,0000 0101
ment,' hay Poen que sePen 05 1000cr
el bulto para der paso a In larinmt
pies. Inchmo existen, los modestes
en presentacion y furiosamente egô-
latras en su fuero Interna Tarnblen
acusan su presencia los «faroleros»
con fondo do personas sencillas y lo
uno noya par Io otro, En nuestra
libre feria hay de todo.

En mante a nosotros, acuelimos al
Palenque sin empaque, y aun tome-
roses de utilidad emasa. Aplicados,
aqM, alla y 000110, en diverses cca-
siones temps sido distinguidos, sin
amas Imbernos distinguido. Parece

001 00, y es importante. El musgo
de la roca atim pege en nues,00 siqui,

el roquer° que sonies sigue ad.
lente. No envidiado, per0 enmando
con la envidia, 00 00000300000. Pero
siendo obstruidos, generalizando, y
slendo personelizados. Fur defender
pniciones el indice ro» nos setia/a
con ira, y armee fuegos cercanos
también de La Habana encendieron
cernies. Recordemos « gay para vo-
miter 1 yPor qué? Por criterio opues-
to. 110 «Soli» de ac(0 quedamos extra-
hados. 0100 no se es compahero?
tan hermoso corne era el serlo! 00.
00100que con el exdamador de
«Soli» habanera nos hablamos apre-
clodo en la tribune, en la columna
Periodistica, en el centre de une Car-
cel Modelo hace 010010 30010, Pers uns
disconformided, una opinion contra-
riante, rompe Marnent° con todo. De

haberse tratado de un poeta, de
un gran poeta par der», la exclame-
0300 no habria sido mds enconada.

Quieese decir, que para lacrirmt-
lino, o quejumbroso, todos 3,00000'
0000de parmelo, queridos amigos. En
camtdo, para las posiciones, la clan.
0001, parme que nos falta, con
le louche que abundaba en nuestros
rectos. 1190 Iode son retêtricas, diva-
gaciones giravueltas para un digo no
digo de DOn Diego, aunque la finali-
&d de eso se consiga y senale, para
que todos Ios perros 0e la elocuencia,
o de la filoselle, barata, se nos echen

ÇAS 011111S Y Los mis
Por FONTAURA

..PANEN CIRCENSES)

EN
Iodas partes ya es sabir» que

los deportes alcanzen un singu-
lar rea/ce. Polo posiblemente no

haya otro pais que, con» en laspana,
tomen tan emplies earacteristicas. Si
tenemos la curiosided de ojear con
cierta asiduided la prenm diaria y la
semanal, bien 115 10 que se publica en
las capitales, asi como la editada en
localidades de poco cense de pela-
de, podremos comprobar la eu.
doute cantided de pagines dedicadas
a los deportes y a espectaculce 50 ge-
neral.

Diriase que cuanto atene a los de-
Portes es en Espafia casa de amener
vital. Y no se dige que elle ha sida
stemm., asi. No; nones como ahora
han dedicado las 50116010os tanto es'
50010 a los espectaelos deportivos.
Numa corne ahora, como en la etapa
fasciste actuel dente luego, se ha con'
001100 las enorme importancia a la
vida deportiva. El» se imede contera
bar Meitner00 si se consultan los 0e-
ri6di000 que se editaban con antela-
don a la etapa. del régimen fascts.

Es de comprender que a/ Estado, a
cuantos constituyen la parte mas res-
pensable del rêgimen vigente, 105 10.

sobremenere que en el 5000150.
0e popular tome el mayor arraigo la
obsesiôn deportiva. De tell el mach.
car constanternente alrededor de Io
que al desenvolvimiento deportivo
hace referencia. Se habla de ln PM*
fesionales, de los «amateur.; entre-
vistas con unos, comentarios de los

ou 01 dP'eeporntr
Plgtnoo

Corso
en

para varier, en relacian con el de-
porte extranjero. Y a mayor abunda-
miento, en emisiones radiofônicas y
de televist6n, no Ialta la reCargeet
/nein de deportes. Es aquello de 10'
000)000 ya los deportes hosto en la
sopa.

Per parte de las autoridades, desde
el gobierno central hasta los gobent.
dores de provinclas, se lee coda dos
por tres que se ha nombrado ta/ o
cual cornision encargada de 1000150.
«or. de crear, de administra, de in-

rementar 0000 10 relacionado con los
deportes. Se brega ytt dent (os
os onciales, par crear une me00511-

der/ frivolo., 00000E0101, que tome
nterês constante, apasionado, por los
deportes, dejando de interesarse par
os matins que constituyen lo esen-
ial

On110.1.001.dueaEsEpanto.%.,
rie» de mayor decadencia. Juvenal
anzo las contundentes imprecaciones,
reflejadas en sus «Satires», al em-
brutecimiento ambiental que prepon-
derea. Aducia que la degeneracion
preponderante tomaba corne base el
poder comer, el Ilenar de pan 01 es-
tômago y potier luego refocilarse con
os barbares espectâculos de las ar-

bitrariededes de los tirant. Etact.
mente lo que persigue el franquismo
en E03e.01.

SOBRE EL MOVIMIENTO
ANARQUISTA IFRANCES

Pnblicemente 00 000 de nuestros
perielicos, «Espoir», se han dodo a
conocer, avaladas pur el companero

encarte exigiendo pruebas. Se apunta
a medias, se insinna, se va a deeir y
se cella en el punto precis°. 110000 01
borna atiende, agampado, el apeo de
la alondra atolondrada.

mny petico, mon maquiavélico. Y
poneos de lado, companeros culmnos,
que no vampagrueevl

P

sot70, quo 3000e
yora

yeral vino vine en tiempos atra-
sados. Ahora ya el mno les es pan

Leerlzon
vino. Abandonemosles en su

Vlejes se han hecho p siguen ha-
ciendose no importando la exactitud
On las estaciones. El 210013,10 00 mim-
e», sien00 importantes las interna
nes. 500111e01 Las de osa internacio-
nal sin °statut°, mas opuesta a la
A. 1. T. Nada se mn. en tales ce,
rrerias pero se descrea se desasocia
se aniquila, Tlemyo anas 01 001010.
sante compafiero Agustin Souchy se
indispuso con noseros po0 una com-
placer-Ida nicaragiiense refende, y
sépase donde Souchy actualmente mi-
lita. El componero Rüdiger, cuyo fu-
ror creacionista podia apllcarlo a Ale.
mania, tan carente de espiritus in-
dependientes y libertarios, se compla-
cio mmando la solen auarcosindica-
Iista de la S. A. C. haste que la 1100
can° de la A. I. T., ocasionando, no
/a derrea de la socialdemocracia sue-
ca y del corporatnusmo german, sino
el hundimiento de la posician anarco-
sindicalista sueca, para los lejanos
personificada en el grupo Anderson.
Enta conseguido, la S. A. C.Riidi-
ger se mana Esperia proteglando o
levantando comités de un cenetismo
trasnochado, «positiviste», dirigiste,
cualquier cosa menos ferlenalista y
enarquista. Se estaba en congreso en
Limoges cuando el malogrado con,
paner° Granados fue a colocar un
ramo de flores al recordateto de MA
victimes de Oradour-sur-Glane en
nombre de las congresistas, y el com-
parier° viajante de la S. A. C., 20101.
motktidiger deseparecio d, la capi-
tal de la po00e10110 para entrer en
Enterra, sonde fortificar la Posidôo
reformista, no mediante «La contes.
Sn del pa., sine con «parné» maldi-
to en Madrid, Sente y Barcelona.
100 comprende el fondo de n000000
protesta, de nuestros resquemores?
Esta compeencia no es leal ni dis.
21000de logica alguna. Sin embargo
OS cierta, y verificeda. Del /Mener
nos Ilego el grito de I. secretario de
la C. N. T., poco antes de caer preS0
munis con otro 00000100, companero G.

Fayolle, tmas oraniones al respecte
Oc ho que 01 &fine con» « la miels
del movimiento anarquista froncés ».
A eantos nos esforzamos en rehuir
tee» cantonalisme nec:jogai, con mi-
ras bons efectiva visie 10501000)0.
5011000 de los problemas de ideologla
Surate, nm ha interesado /o 05(505.
Sa por Fayolle, texto que Sonos dice
presentô en e/ 00100e00 de la FA,?.,
que se celebro en Burdeos en el pe-
lade mes de mayo.

Y es de estimer truteresente texte
de referencia par nus sin requilorios
de ninguna especie, sin andarse por
las ramas, abonda en la realidad de
unes factores sicologicos que en bue-
na parte, Dno totalmente, han con-
trit:and° a la «crisis» que e subraya,
aDjala se comprendiera la necesided
de Ilever a calao por parte de la ml-
litancia en general, los oriundos de
una parte, corne los de otra, la con-
veniencia de llevar a calao tales ma-
nzenes de conereneta. Todo es relati-
ve pur ho que no es verosimil que
malle guarde en redome especial /a
eseactia de la aerrrad, el summum de
la 160100. Polo algo puede conseguirse
si se escarba y se ponen casa al aire
las prernisas une, y de otra natu-
raleza, mediante 100 ...les ha de
poder establecerse un corolarlo, la
conclusien adecuada. Naturalmente
que para ello se 1,0 01 partir de un
clima de concordia, se lm de btracar
una convergencia en 10 sensatez.

Es, o puede ser, aleccionador le que
se nos dice de los companern frau-
ceses, mexime cuando quien ho dice
es un experlmentado y veterano mi,
litante. Buena parte de /o que sefta/a
haro referencia a esa Snconsistencia,
O esa falta de una bien vertebrada
orgenizacion que es habituel entre
los libertarios francese0. SI, es sou
Denis de clan, 0m capillita 110 bernes
dicho 00 noms veces) lo que ha dodo
corno consecueneia une carencla de
potencialidad para 'lever a labo

de envergadura en el orden pro-
selitista. En eanto al problema de
10 00150 de conexion rlerivada rie la in-
comprensien entre jovenes 0015005.
ne,, e, 000 ,egarided 00 problema del
enarquismo internacional. Pero lo
grave de/ case dO este en un supuesto
divorcio, o diferencia 010016010e entre
vie». Y jovenes, esta en que no IMY
juventud en el ambiente libertario, o
la que hay es met insignilleante en
oyant° al mimera Y el easo no arec-
ta segmente a los comparleros de un
pais, sino que Siens un alcance 31.
bal. Buscando un justificative a/ esso
de los libertarios esparlo/es, se ha dl.
0h00 No tenemos juventud porqueoo
nuestro ambiente de mdliedos no hay
posibilidades para que la MOcedad se
desenvuelva en ambiente 00 /vela,
como lo seria de hallarnos en lapa-
fia... Y bien, moud diremos de los
franceses, de los italiance, de los ar-
gentines, de los uruguayos, y de otros
paises, que hallandose en su propia
Herm, tropiezan en el loden de lo
Itivenn, con el mismo inconveniente?

- No sê el efecto que debieron pro-
Meir las consideraciones del cornu.
nero Fayolle en el amblent° de corn-
paneras franceses que asistierOn en el
comicio de Burd.s. Puede dedrse
que en e/ orden general d, la mill-

Area Mundial. Correspondencia polémica
A rengle seguido ambos serian des-
acreditados lo mas posible en el exi-
lio pop elementos hispano rudigeri.
nos. Ea casa ere ereCuperar» un co-
mité 00010001 3000 la «reforma«.

0100 010300, El los compafieros a la
antigua nos mantienen en desconfien-
za por » que dislocan, 0000500 que
no le negamos derecho a billete a na-
die. Pero hop facilidades de roda,
rnler yeavegor. que a un eminntero
le son vedadas. Agora mismo, al mat
rural de Paris le presentan q0000001.
00 de cabem con la subcda de la carte
semanal de/ «Ment». Para un 1000g.
10010de taller, un salto de OrQ a
Caracas es mes dificil que de Car.
cas a Orly. Y surcar espacios 004-
0001. cariccas y guarani., agrava el
asunto, de hacerse con chaqueta fram
cela. Nuestro amigo Gorkin ha he-
0110 svuertrzes, y no au', 0000-.
2-00.
prôximos que Gorkin. Pero haste aqui
el Mitard de Ford, de Carnegie, de Roc-
kefeller en satisfaccion de un trabajo
equivalente al de carpintero. Tamblén
nosotros tendemos la mano a la empre-
sa burguesa Pero encocoran esas
100011100, 0000esos conciliebulos, esas MM-
licencias con gruepao de companeros
trasatlânticos abondes a /a transita-

100100 de o lu de 05t001:500 PnaIné,re:

da,nrj Une, Ld"s'o'Cari,uno
o 0h00-

modo, sine a quedarse ene elia para
desvencijarla, para liquiderla, para
servir un mal designio o darse el e5-
to de dejar en misera estado la cacha-
rreria. Anteno, cuando la gente no
era tan sabia, el acreta dcsbine/mdo
se «mandabe, mudan emno debes do.
cor en vuestras Lierres. Ogano no: el
pre-desertor pretende aceber con el
decorado que Io hiere la ansta. «Pet
lo que me guetta de estar en el con-
vent, me hago dentro».

En Chile, en Pen, en Bolivie, en
Cuba en Venezuela en Uruguay, en
_Argentine, 5qué queda del ennuies50
monmiento anarquista de los prime-
ros 25 anos del «igloo Mg, Y Ose alge
boy tare contaeMrlo, para neutre/l-
m/no, para dejarlo ttacentez,ado».
51-liere, el remoquee? La retiramos,
no hay problerna Pero lu suplantare-
mos por «desvirtuado», y al fin y al
cabo diremos lo mismo, No intentare-
mos decir, apuntando el grave deS-
censo del anarquismo americana que
la culpa del mismo radante siernpre
en la maniobra reformista. Existe el
cansando. Lu que si aseguramo, sin

tenais, se este acostumbrado a leer
o escuchar consideracianes de orden
enfle° constructive, sugerenclas,
datives, estudios hechos a conciencia
y con Ioda objetinded. Y el» trans-
curre con la misma ta/ta de innés, o
indiferencia, como sl se oyera Hever.
A veces semeja que cade cuel se n-
cuche a si mismo, sin air 10 Que dlee
e/ vecino. No Pons veces se erme la
sensacie de que se este, enzarZado en
un bullicio de diêdogo entre sordos...
Y asi van las cossa.

De todas las maneas nada se con-
signe con dur volumen al pnimismo,
O en dejarse Ilever del escepticismo.
Precisa, sobre la marcha d, la Pro-
pagande, del proselitismo en genera/.
Ir a la médula de nuestros problemas,
como en el citado caso del coMeahern
Fayolle. Insistir en 0110, con la espe-
ranza de que lai vez, b fuerza de Te-
petir el enunciado de 0m Problema a
de los problemas, a /a oestre se con-
venge en la necesided de buscarles
una solucion.

EL LEVANTE DE
GABRIEL MIRO

celebraron hace poco, en 0130'
000 de los pueblos levantines en que
vivio Gabriel Miré, 001 escritor de
prose mas trabajada y tersa que se
haya producido en la lengua ceste-
Ilana, ados yubp005 recordândole.
Pero lo lamentable es que 01 Levante
ineonicno, la poesia de esos puebin
alicantinos que sue. mont' en râri-
nas edmirables, por gregarismo de un
turismo chabacano, difundido con
desmesurados anhelos de &porte 5-
nanciero, ha quedado desfigurado.
.A.si el encanto de aquellos 1000e0105 do-
rades de sol. que reposaban junte al
and del Mediternineo: Calpe, Altea,
Benidorm, hoy han perdido e/ onde.
go, la paz y la sencil/ez de antaflo,
Para desenvolverse 00 una bullanga
cosmopolite, donde destaca el 01e51-
nismo de gente eine-, que 000150 00
el abigerrado conjuMo de hoteles y
«chalets« que por cleaner desfiguran
el paisaje.

Hop, para 10010 001 idea del «Le-
vante feria, que amen. Gabriel Miro
hemos de nomarnos a las paginas,
de una belleza incomparabie, que des.
04000en sus Marcs; «Atios y legues,
0001 1,10200, «El libre de Sigtienta»,
«Del huerta provinciano». Margarita
de Mayo, profesora d, lengua y 01e.
raturaespanola en una de las uni-
versidades de Estados Unidos, tiene
trazada una cantine semblanza en
torno a la personalidad y la obra de
Mira. Asi expresa

zGabriel modo, cm, es un enamor.
do del paisaje, mira y Dente la natu-
raleza como si en Dia se ofreciese lo
humano. Humaniza las piedras, las
plantas, las estrellas,.. Todo recale
de la naturalem que IMMO Oronge en
«0 001100 y en su sensibilidad, pasa
a su obra deado de un vigor 00010.
000100010 para penetrar en los sent,
dos.»

Todo lo endeb/e pesa y se olvida.
Quedarân, imperecexteres, de la Liera
rnancillada por prosaicas ganancias
del tyrismo banal, laS Pagines cete
dedic6 Gabriel Mire a ensalzar el Le-
vante 0e ayer, ben,00e de lue y
POesia,

frenazo es que In embajadas euro-
peas han contribuldo a desmoralizar
lo poco One eteda nuestro en cada
pais americana, y cuando algo han
aglutinado ha sido ru sentido de ope-
Delon a lo clesico de antes con vis-
tas a su ruina definitive. Portale en
readaptaclones, comearieros cubanos,
nosotros no creemos, y sun quedamos
miles en la incredulidad na; mas
eliados, tel vez, que Franco, mas
«enernigon, d, amign que se amen-
tenon con Ioda close de pareceres, y
de disonancias que estallaran un dia
provocando la desbandada suya, aqui,
en -America y en el cuerno tonere.
Vernes mezcolanzas absurdes, apuntes

«fnteeren.omn,axeCebartaprios».0e0om,o lo
boy
tema volveremos. Vemos alianzas ra-
res, accreamientos insôlitos que coda
bu000000u 00000
las ideas bakuninistas, 000 00 11503.
mus, pare que se nos enticnda de al-
can modo. Manger no salvo a la
S. A. C sustrayedola al anarcosin-
dicalismo (de la A. I. T.) ni «Arbe-
tare. reaparece dierio nyn se vera
si aguanta semanario Afin atreas se
Mana ese hombre etluiveado
por qué no, malogrado? en estima'
lue.c u n nt a. d; sdoec 0.1 esdiar,lit.t. a se re czobt010

la estadistica anterior. 5Y ahora?
5110m0 macla de afiliados la S. A. C.
ahora? êHa progresado causando hala
de la A. I. T. anaerdnicaT 11100 2110'
0100 la P. 0. R. A., la C. G. T. chi-
lena y otras sindinles contactadas
por los cmisarios europeos?

Nada, todo negativo; y doblemente
nnativo considerando que 11 val.
numérice perdido se ahade el moral.
Sin duda queda Demento en Escan-
dinavia, en Esparia, en la Amérin
latina, en Italie y en la parte que

re.:;e0 ceertzPer: TrtZe;;crr:¢
todos, con el efecto anarquista de to-
dos, panoramica lejana.., a causa de
esos viejecitn, d, esOs boIetines in-
ternacionales que suplantan al de la
A. I. T., de esa «Union des Syndic.
listes» que desconoce absolutamente
a la C. N. T. francesa, 3011 sucesi-
vamente.

Reincidiremos.

Le Directeur de la publication
YVES «BUF
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91 Moisy-le-not (val-de-Marne



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Regagne, camarade,

les rangs de la C.N.T.

L,
EMANCIPATION des travai/-
leurs sera l'oeuvre des tra-
veilleurs eux-mêmes, pas

Poeuvre des politiciens, des éta-
tistes, des leaders, des commissai-
res, des législateurs, des mar-
chands de bétail humain, des bu-
reaucrates, des expirateurs de la
misère, des boues émissaires de
la classe ouvrière, des députés,
des syndicalistes complaisants
avec l'ennemi...

Même /a bagnole, /e frigo, la
copropriété, l'aspirateur, /a cui-
sine émaillée, le balai automati-
que, la minibaignoire, l'Assuran-
ce sociale, la prime, le pourboire,
la charité, .1a ne change rien,
cela ne résiste pas à une Rogue
maladie du chef de famille. Sans
une santé de fer, l'économie fa-
miliale s'effondre totalement, iné-
Inetaldement.

Travailleur ! Tu es la brebis de
mauvais bergers; ta C. G. T., ta
F. O., ta C. F. D. T., ton syndi-
eat autonème, d'un bond t'ont
reporté à Peselavitude de 1900,
avec ses journées de 10, Il et 12
heures. Sans la semaine de 40
heures, tu as perdu liberté, repos,
santé, dignité. La soif d'argent t'a
enchaîné à nouveau au chariot
du capitalisme, en attendant
peut-être d'être attelé à la
charrette du capitalisme moder-
ne le communisme. Les syndi-
calismes politimms t'ont asservi,
bafoué, reconduit à l'époque la
plea ingrate du prolétariat. Re-
viens à toi, camarade, regagne la
position ouvrière classique, colle
de Louise Michel, de Fernand
Pelloutier, de Sébastien Faure,
de Pouget, de Ivetot, la C.G.T. de
jadis, dal syndicalisme révolution-
naire, sans curés marxistes, sans
moines socialistes, sans prêtres
ouvriers. sans dieu ni maître.

Regagne, camarade les rangs de
la Confédération Natiomaie du
Travail.

DANS
un précédent article, nous

avons dit a La civilisation
des kibboutz (au cceur de

l'Etat capitaliste d'Isrel, est la plus
belle victoire de l'homme sur la Na-
ture et sur lui-même. »

Mais comment expliquer rinstal,
lion des Juifs en Palestine ?

Les Juifs, se prétendant « In Peurk
élu de Dieu ». n'ont jamais admis
de mélanger leur sang a. celui des au-
tres hommes réputés « gentils » ou
impurs.

Cette attitude 1m isolait donc
« mentalement et biologiquement »
des populations diverses au sein des.
50011m se trouvaient obligés de vivre.
Beaucoup d'entre eux, les Progrès
culturels aidant, incroyants ou indif-
férents, se sont immergés intimement
dans le brassage des peuples; mais la
grande majorité des Juifs se rallia
au sionisme, thèse nationaliste préco-
nisant le « retour vers la ter, sainte,
vers la Palestine ».

Cette entreprise fut encouragée,
acceptée, protégée par les grandes
puissanc. Russe rompniscet
devint un Plat de « fait » qui ne
pouvait pas être aboli malgré la vo-
lonté contraire des Arabes palesti-
niens habitant ce Pars.

On sait que la Bible, r.ueil de lé.
gendes mi-historiqueo ou imaginaires,
est le livre sacré de la religion juive,
sa constitution.

Or la Palestine existait avec ses
populations diverses bien avant
qu'apparaisse la tribu des hébreux
sur son sol c'est un fait historique
bien établi; d'où venaient donc les
hébreux 7

De Clialdée, sur les bords de l'Eu-
phrate, Cette région envahie par les
Assyriens, les cocu/Miens s'.nuirent
dans toutes les directions. La tribu
des Hébreux, tribu paienne, s'orieMa
vers /a Méditerranée, modifiant sans
doute son comportement religieux en
cours de route, mais conservant de
ses origines maintes traditions reli-
gieuses.

La Mus notoire et la plus spectacu-
laire est rapportée dans la Bible sous
la forme d'un dialogue entre Dieu
et Moïse sur le mont Sinaï, dialogue
au cours duquel Dieu donna ses lois
h la tribu hébraique. A noter que
cette mise en scène sert de piédestal
aux religions juive, chrétienne et
musulm.ne.

En admettant qu'elle eut lieu vers
2.500 ou 2.000 ans av. J.-C., elle re-
procluiSail le cérémonial par lequel
/es rois de Babylonne étaient investis
du pouvoir d'appliquer les lois que
Dieu leur dictait.

On a trouvé dans les ruin. de Ba-
bylonne une stèle sur laquelle le dieu
Marduch dicta les lois au roi -Ham-
mourabi. Le conte du Sine. ne serait
Orne qu'un Plagiat.

Ce qui prouve d'ailleurs que ce dieu

LE SABOTAGE
MILE Pouget, pionnier du syn-
dicalisme révolutionnaire, fut
l'un des premiers h considérer

e sabotage comme une arme efficace
de la lutte des classes dont devait se
servir le prolétariat. Dans une bro-
chure de vulgarisation il n'hésitait
P00 à décrire, avec force détails, les
différentes techrdques de sabotage,
aussi simples qu'efficaCeS, cort.PM,
dant à chaque secteur de la produc-
tion. Par ailleurs il justifiait, sur
le plan de l'éthique révolutionnaire,
l'utilisation de cette forme d'action
directe devant /es prot.tations de la
morale bourgeoise, Pour cette derniè-
re le sabotage porte atteinte à ra va-
leur prof.sionnelle du travailleur.
Mais cette valeur n'est elle-même dé.
terminée que Par rapport h la Produe-
tivité du salaire dans le cadre d'une
économie de profit. Il est également
facile de montrer que le capitalisme
utilise, h grande échelle, diverses for-
mes de sabotage lorsqu'il s'agit de
diminuer le prix de revient et d'aug-

Association Germinal
Nous rappelons a tous nos camara-

des interess00 par l'organisation dm
loisirs et plus particulièrement par les
centres de vacances POU, entente,
que l'Association Germinal est prête

accueillir toutes les bonnes scion.

Déjà, certains projets ont été mis
en route et les membres qui ont par-

cipé a l'assemblée constitutive ont
décidé d'instituer un droit rradhé
sion de 5 francs et une cotisation
annuelle de 10 francs pour faire face
aux premières nécessités.

Les fonds devront être envoyés au
CCP. is 19 701 90, Paris en précisant
Association GerminaL

n'était pas seulement un bon potier,
sachant mouler l'argile polie fabri-
quer un homme, mais encore un ta-
lentueux juriste.

Il n'est pas dans notre Intention de
relater l'histoire des Juifs, Mals de
bien faire ressortir que la Palestine,
en tant que terre, fut occupée Par
des peuplades diverses avant de
l'être par des Chaldéens.

Et l'on a le droit de s'étonner que
ce peuple d'origine araméenne n'ait
pas revendiqué l'occupation de la
Chaldée, qui fut, en fait, d'après ses
propres documents le berc.0 histo-
rique des Juifs.

Si l'an se mettait b prétendre, au-
jourd'hui, ce que l'un faisait autre-
fois, que le sol doit être aPPrePrié
par les descendants des tribus primi-
tives (thèse d'Hitler), l'application
d'une telle revendication ethnique
Prevoquerait un désordre mondial
extraordinaire.

LeS Juifs auraient dû y réfléchir,
eux qui devaient perdre six millions
des leurs sacrifiés par des fous et des
banni., a la théorie raciste, à l'idiotie
de la « race pure ».

Pourquoi les P.ux-roug., rette su-
perbe race, exterminée par les Amé-
ricains, dont quelques survivants sont
encore vivants, n'exigeraient-ils pas
que le sol qu'ils occupèrent leur soit
rendu par « droit historique ?

Et de même pour tous les peuples
qui campent sur les territoires dont il
leur serait difficile de produire les
sources de rhabitat ?

Les Juifs n'étaient pas plus auto-
risés que tous ceux qui les ont pré-
cédés dans cette Voie, à. pénétrer un
territoire déj5 occupe et â l'occuper
par la force, fut elle admise par des
grandes puissances qui tant en abu-
sèrent, Leur pénétration intellectuel,
le, économique et sociale pouvait se
réaliser là comme ailleurs, en se fon-
dant dans l'ensemble Pour lul aPPre-
ter leurs dons, leurs qualités, leur
dynamisme créateur.

Mais la voix de Dieu..., fantôme
éloquent, commandait cette occupa-
tion afin que s'accomplisse et ressu-
scite le racisme religieux.

Quelle différence existe-Uil donc en-
tre Yahvé le dieu d'Israël, et Allah,
le dieu des Arabes? Aucune. Il leur
est commun et pour les deux peu-
ples il est à la mesure de leur imagi-
nation, une création abstraito mais
fanatique. lm mensonge Poétique et
sanglant.

Il y avait 1¢ Mur des lamentations ?
Ce Mur-là sinue sur la terre en-

tière composé des .sements dus mil-
liards d'hommes qui, au cours des
millénaires se sont battus pour des
chimères religieuses et le culte d.
Petri.... Ce n'est donc pas un mo-
nument spécifiquement adorable que
fou caresse et qu'an MiPlore.

Ce peuple intelligent et idolâtre a
réalisé sur une petite échelle, mals

monter ainsi la marge de profit au
détriment de la qualité des marchez,
dises produites.

Mais, pour Pouces, le sabotage
r.te une arme dont la portée est
localisée â l'intérieur des conflits de
travail, un instrument utilisé par leS
coloriés

bd'erzi7,ter,rre iczielrgobieric
travail. Ce cadre restreint est celui
de la protestation a l'intérieur des
normes du système capitaliste et non
celui de la lutte des classes dans tou-
te son ampleur.

Or, le sabotage est aussi une tech-
nique de guerre sociale, un instru-
ment qui peut prendre des fertiles In-
finiment variées et être utilisé inclif-
féremmeM par une vaste organisa-
lion syndicaliste révolutionnaire ou
par un petit groupe de partisans. Le
sabotage n'.t pas seulement le blo-
cage d'une machMe-outil ou une cer-
taine façon d'accomplir son travail
(qui peut d'ailleurs être une façon
très scrupuleuse). C'est aussi la mise
en uvre de MOS.. Propres d dés-
organiser /es ternes 0x00000 du capi-
talisme et l'apmel coerettif de l'Et&
néo-bourgeois. Le fonctionnement des
rouages du gouvernement, s'il s'effec-
tue parfaitement, contribue b perre-
tuer la stagnation des couches so-
ciales immobiles. Le fonctionnement
des rouages réformistes assure la per-
pétuité de la collaboration des classes.
li faut donc utiliser chaque possibi-
lité d'entraver la marche de ces traits
d'union entre les masses laborieuses
et, la minorité possédante qui les do-
mine et les asservit.

Il est impossible de définir à l'avan-
ce avec précision quel/m formes peut
prendre cette technique de guerre so-
ciale. 5011e dépendent â la fois du
contexte matériel dans lequel elles
doivent s'insérer et des effectifs dis-
ponibles pour effectuer les dliférentes
tâches. L'abstention, lorsqu'elle peut
Prendre un caractère massif, doit être
considérée par exemple nomme une

LES RACISMES RELIGIEUX
combien importante pour la pensée
socialiste et le devenir humain, la

civili.tion des kibboutz »; c'est un
apport considérable.

A lui de faire oublier sa conquête
en rejetant ses croyances absurd.,
sa mythologie enfantine, en renon-
çant totalement à l'exploitation na-
piMliste, à son racisme incon.séquent,
ev ouvr.t à l'inquiétude, it la cu-
riosité, â rarriérisme des racistes
arabes, non plus un « foyer sionis-
te », mais un foyer de civilimtion au
sein duquel la fraternité des hommes
se forgera par une confiance commu-
ne et active.

Les kibboutz, 1m villages coopéra-
tifs, I'llistadhrout ou C. G. T., qui
est la plus grande entrepris, Indus-
trielle d'Israël. fournissent 33 pour 100
de La production généra>. Toutes ces
entreprises assurèrent sans Etat le
développement général du pays, son
administration, de 1917 à 1948, date
de la fondation de l'EUS. Et bien, il
leur appartient de s'arracher défini-
tivement a l'emprise du capitalisme
afin de sauver leurs créations des
menaces de la spéculation financière
et religieuse.

Bernés par leurs illusions religieu-
ses, qui leur ont valu tant de souf-
fronces, Arabes et Juifs ne trouveront
lapait que dans le renoncement h
leurs invocations absurdes, c'est-a-
dire en faisant de l'homme /e crité-
rium de la paix.

La Terre est une planète dont les
hommes doivent s'efforcer de jouir
pleinement en renonçant enfin h leur
instinct d'appropriation, h leurs di-
vagations nationalistes, b leurs enclu-
mes religieux, car 50115 appartient a
tous. Dans les jardins du désert,
Juifs et Arabes, les uns aidant les
eutres cet esprit égalitaire qui
a fait des kibboutz la plou grande
école de l'égalité économique et so-

li doit y avoir place pour tous
I. hommm de bonne volonté u la
guerre sainte et /a Bible sont a relé-
guer au musée des aventures primi-
tives.

Un côtoyen du monde

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel u « De la My-

thologie marxiSte-lénl-
niste 2 75

René Villard u a Face au
racisme et au néo-f
cisme » 1 00

René Vil/ard u n De l'es-
clavage b /a liberté 5 00

En vente au siège de la ONT.,
59, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (9.). C.C.P. 19.109.62

technique de sabotage. Mais, si les
effectifs sont insuffisants pour envi-
Sager l'opération, on devra recourir
h
mescroatutresn

moyens, p,11,11,mspertaCoUlnna,1--

réduit.'îl sé'cagi'titdal'ntruoduirrtrin élé-

tmheènset, i1101g.0g1 Par'nZesUtr so-
monde, susceptible de briser l'unité de

le conrZga,.:CporCiZnéneréf7LiCe,,
pour les masses inertes dans cette
icrepstieoeyenrzertio; doit 1:,title,apgaitrdtuonues

action illégale cette explication re-
vêtira bien évidemment une forme
non susceptible de diriger les efforts
des organes bourgeois de répression
vers une organisation déclarée. D'est
pourquoi toute organisation de lutte
revêtant, pour des raisons de 00m-
matité, un caractère légal, doit être
dotée d'un appareil d'action parallèle.
Mals cet appareil d'action, tout en
demeurant une organisation illégale,
doit pouvoir s'exprimer aux yeux de
/a population (ou de certaines couches
de la poindation). Il est donc néces-
saire qu'il s'incarne dans un mythe
mobilisateur, dans un symbole qui
permette de l'identifier idéologique-
ment et de rattacher ses actions h
des objectifs globaux.

Il est également nécessaire d, faire
porter les efforts du sabotage, en
tant que technique de guerre sociale,
sur l'appareil de répression de la so-
ciété capitaliste dans le double but
d'affaiblir l'efficacité du régime et
de protéger les organisations illéga-

. e
différents domaines scientifiques doit
être dans la mesure du possibe, un
souci constant.

Le sabotage n'est pas obligatoire-
ment cancre..sé par un acte matériel.
Certaines formes de propagande peu-
vent constituer un acte de sabotage
a l'égard de celle menée Par ieS élé-
ment, réformistes. Affaiblir rempri-

Leur.sde
,evesn:lémazstz,,i.sur,o1,elttur:vail,1,;

préalable à une prise de conscience
.lable de la part de ces derniers et
à leur ralliement au syndicalisme ré-
volutionnaire en tant que seul repré-
sentant des intérêts historiques de
classe des masses laborieuses. Au sta-
de actuel de la lutte des classes, en
période de sWgnation sociale et de
triomphe des théories reform.tes,
mienne doit être négligé.

Le saboteur ne doit avoir aucun
scrupule : il agit dans le sens de dé-
truire un Ordre social qui est la né.-
lion de /a valeur humaine en t.t
que réalité. 0 n'a donc pas h tenir
compte d'impératifs qui se raPPartent
exclusivement boue conception me.
ta,physique de l'individu social. Le
ressort de l'éthique révolutionnaire,
l'efficacité, doit étre son seul guide.

Méme lorsque l'acte de sabotage
demeure totalement anonyme du
point de vue de la propagande révo-
lutionnaire, lorsqu'il ne peut pas être

LA
majorité des hommes et fen-

mm lisent les informations de
In presse sans mettre en doute

leur qualité Cette confiance aveugle
est 10 reliquat de l'éducation religieu-
se reçue par chacun et chacune. La
foi ne s'analyse pas, ne se discute
pas, On dit aux enfantS qui subis
.nt « malgré eux » cette éducation
mystique et irrationnelle ; « Croyez
et ne discutez pas, la, recherche est
un péché ».

Il faut admette que, de ces impres-
sions d'enfance, nous avons conservé
la déformation qui consiste a croire
sans chercher à comprendre.

Ainsi, pour la guerre du Viêt-nam,
que n'écrit-on p50? L'information est
prolixe sur les détails de la guerre,
mais observe un silence prudent sur
ses caus. réelles. Si elle y fait allu-
sion, c'est pour mieux égarer vos re-
cherches si vous êtes un. esprit « b ne
pas tout avaler ».

Oui, pourquoi la gu,erre du Vide-

nec lutte pour la liberté ? Quelle
liberté ? Celle des marchands d'arme-
ments ? Celle des millions de chô-
meurs plongés dans les privations
parce que l'économie capitaliste ne
veut pas distribuer l'abondance h
eux qui en furent les artisans ?
Cette dernière raison est sans doute

a bonne. Aussi, quand on se refuse
à distribuer les ch.m et les services
parce que l'on veut I. vendre, et
que le ponnoir d'achat du marché
ntérieur ne peut les absorber; quand
le « pouvoir d'achat » du marché
mondial est lui-même saturé et que
Ica exportations se ralentissent...,
alors la mévente menace le Profit et
toute la machinerie capitaliste se dé.
traque, c'est-a-dire les «prix, salair.
et profits »...

Alors, alors. le grand pays de
l'abondance, /es Etats-Unis, t seule

explicité, son résultat matériel est sa
justification. Affaiblir i'appareil de
coercition capitaliste, désorganiser les
fondements matériels de la collabora-
tion des classes, c'est préparer le ter-
rain qui permettra â 1m Proliagande
révolutionnaire d'être davantage effi-
cace.

En aucun cas il ne s'agit de dé-
truire les réalisations de la science
elle-même susceptibles d'être reprises
au compte de la collectivité révolu-
tionnaire. Il s'agit de désorganiser
1m liens matériels qui font de ces
réalisations des instruments de do-
rnination aux mains des classes diri-
geantes, Le sabotage doit s'attaquer
aux structures sociales et non aux
bases matérielles de la société (ins-
truments de production) qui doivent
constituer l'appareil de la révolution
économique. C'est ce qui différencie
le sabotage, en tant que vengeance
subjective de l'ouvrier sur la machine,
du sabotage en tant qu'instrument
objectif de désorganisation du capita-
lisme.

Le sabotage, c'est la mise en
10e 0, de moyens simples, immédiats, à
portée de la main ou ce peut être
quelquefois l'élaboration pénible et
longue d'un pinu complexe de des-
truction. En ce qui concerne le n sa-
botage électoral » un certain nombre
de »Urneoio anarchistes donnèrent
la recette d'un procédé pour voter.,.
en anarchiste 011 On prend un mor-
ceau, comme la téte d'une grosse
épingle, de phosphore, (dit phospho-

en bâton que l'on trouve chez Pres
que tous les droguistes ou marclmnds
de couleurs) qu'on plie dans un bul-
letin de vote, toutefois en laissant un

eu d'air, car le plmmsplomen cv bbtmn
ne prend qu'a l'air libre et à vingt
degrés; er, enveloppé dans un bout
de papier quelconque, au bout d'un
moment, i/ doit fatalement, prendre
feu et faire flamber tous les torche-
culs se trouvant dans l'urne dans
laquelle on aura déposé ce bulletin
00 0011 ton nouveau genre » Autre
exemple. cité par Pouget et emprunté
à une brochure intitulée « Le syndi-
calisme dans les chemins de fer »
Pour doubler la grève des bras de la
greve des machines « il faudrait que
des équipes de camarades résoius, dé-
cidés, coûte que coûte, h empêcher la
circulation des trains, soient des main-
tenant constitués dans tous les grou-
pes et les points importan.. I/ fau-
drait choisir des camarades partrd les
professionnels, parmi ceux qui, con-
naiss.t /e mieux les rouages du ser-
vice, sauraient trouver 1m endroits
sensibles, les points faibles, frappe-
raient â. coup sûr Sans faire de dee-
trUCtiOn ien5500s1e et, par leur action
efficace, adroite, intelligente autaM
qu'énergique, rendraient, d'un seul
coup, inutili.ble pour quelque temps
le matériel indispensable au fonctioo-
nernent du service et h la marche des
trains. Il faut penser sérieusement à
eela. Il faut compter avec les jaunes,
les soldats... »

SEVY

Ne croire en rien: réfléchir sur tout...
fin de sauver le profit, entreprit de
ravager, de détruire hommes et cho-
ses sur des espaces immond..

La perte des hommes ? Leurs souf-
frances? Comme toute monnaie le
dollar est un métal frOid, sans cons-
cience a cet égard.

Avec la guerre, le chômage techno-
logique fut vite résorbé, les machi-
nes tourneren a plein rendement.
L'armée américaine, sous prétexte

APPEL DE LA S. I. A.
DE BREST

Devant ramMeur de la répression
continuelle que subissent les camera.
des espa,gnobs, spécialement ceux de
la C. N. T. - F. A. I., les antifascistes,
les libertaires français ne peuvent res-
ter indifférents car leur lutte est /a
nôtre aussi.

Nous ne devons pas attendre que
des événements genre 1936 survien-
nent pour organiser la solidarité. Un
certain courant existe et se développe
dans l'Ouest de la France; mais trop
lent a notre avis.

Que les .tifascistes, les libertair.
de Brest, Morlaix, Lorient, Vanves,
Rennes, NanNs, Saint-Nazaire, An-
gers, Saint-Brieuc, Savenay, Rezé et
autres localités se mettent au travail
et fondent une section S. I. A. ou la
renforcent si elle mdste,

Par delà 1m divergences de vues,
unissons-nous; et pour tous rensei-
gnemen. s'adresser à Auguste Le
Lam, 30, rue jules Guesde, 29 N -
Brest.

Le mythe de l'éducation
I A théorie selon laquelle l'éman-

cipation des masses °PPM..t
mi. doit être obtenue pacifiquement
par l'élévation intellectuelle, l'apport
de connaissanem théoriques et Lech-
niques aux individus qui les compo-
sent, est directement reliée â la mé-
taphysique bourgeoise. Pour cette der-
nière, l'homme est foncièrement mau-
vais, paresseux et égoïste c'est seu-
lement en lui inculquant un certain
nombre de nations « morales » qu'Il
acquiert une base à sa conscience,
base qui en fait un être « social ».
La métaphysique bourgeoise renverse
alors les données du problème de
l'éducation dans ses rapports avec co-
lui de la position sociale de rindivi.
du celui-ci est opprimé, défavorisé,
besogneux et toujours misérable par-
ce qu'il ne cherche pas à l'elever, par
l'éducation, à un stade élevé de dé-
veloppement de ses facultés. Le sum-
mum de l'humanisme bourgeois géné-
reux consistera à mettre à. sa disco-
sition les mayens théoriqumu de cette
élévation intellectuelle. Or, c'est tout
le contraire de l5 métaphysique bour-
geoise qui constitue la réalité socia-
le O l'individu ne peut dépa.er sa
condition sociale parce qu'il est, dans
la réalité quotidienne, opprimé, be-
sogneux, misérable et il ne peut en
être autrement dans un système ko-
nomique de privilèges. Il ne sert donc

rien de mettre h sa portée les
moyens de s'élever intellectuellement
s'il ne peut, matériellement, les
atteindre et les utiliser. Sa libération
intellectuelle présupose son émancipa,
tion matérielle.

Le mythe de l'éducation, c'est aussi
celui de /Individualisme. Car l'éduca-
tion bourgeoise c'est la somme de

UNION REG1ONALE

0000s informons tous les militants
de la Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-et-
Loire, qu'une intense activité est pré-
vue pour l'automne sur un plan stric-
tement anarcho-syndicaliste et spéci-
fique, avec les bas. suivantes

1. Organisation de syndicats
C. N. T. dans la Région.

20 Formation d'un cercle Liber-
taire-Syndicaliste.

PrePagande S. I. A.
Diffusion d'un bulletin « La

Lettre Syndicaliste n comme outil de
propagande dans les usines, les bu-
reaux et les champs.

Réunion du Comité de Coordination
Syndicaliste et Anarchiste de l'Ouest,
le Samedi 30 septembre 1967 h Lamot-
te-Beuvron-41.

Ecrire soit à Leclainche René, «La
Roche las - Chaille. Ou Senez André,
72 - La Chapelle-Gaugain.

Nous demandons des correspondants
pour les villes suivanNs Orléans,
Vierzon, Tours,

d'une guerre de libération, occupa les
ports, Ies villes, mes les rizières,
détruisant tout devant elle, ce qu'elle
reprochait, autrefois, aux nazis.

Mais derrière? Elle construit de
nouveaux ports, prépare des camps
retranchés en vue de l'élargissement
de la guerre de la Chine.

Car le véritable projet, c'est la
guerre à la Chine, préparer son en
cerclement pour lui imposer le rêve
du capitalisme américain qu'un de
ses banquiers m'.Po.it sa »Ur

a Ce que nous voulons c'est con-
quérir le marché chinois, l'inonder
de n. produits. Songez que si nous
pouvions vendre à la Chine un kilo
de marchandises et matériels par
tete d'habitant et par jour, nous se-
rions assurés de la prospérité Peur a0
ans ».

Voilà la véritable cause des guerres
menées par l'impérialisme américain
vendre, réaliser des dol/ars et des Pro-
fits sur les souffrances et les miseres
des homm..

Fine croyez pas, « Européens », que
vous êtes a l'abri des conflits votre
tour viendra quand v. économies
capiMlistes, ayant réalisé rabondan
00, 00 trouveront plus à laveras,.

Ou resclave industriel eMrepren-
dra de délivrer la vie des menaces du
profit, et l'abolira, ou prêtant à ce
monstre toutes sm forces vives il su-
bira encore une fois 5 perfidie et
périra sous les bombes qu'ils aura
aidé, lui-même, à multiplier.

L'abondance, si on la distribue,
c'est la vie.

Si on persiste a vouloir la vendre
c'est la mort.

Ne crs en rien, réfléchis sur tout
et .uve ta dignité.

L'abondance est la pLus grande
victoire d, l'homme : il fond la sau-
ver du profit.

ci Tant qu'II n'y aura pointl
d'égalité économique et so-
ciale, l'édenté politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOITNINE

31 AOUT 1967
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connaissances nécessaires à une élé-
vation sociale qui consiste à accéder,
dans le cadre de la hiérarchie des
classes, à un poste supérieur dans
l'organisation capitaliste de la société.
La victoire ainsi acquise ne sera pas
une victoire de l'être social en tant
qu'appartenant, par son origine,
une classe déshéritée, mais le passage
de l'individu d'une classe â l'autre,
lui donnant la faculté de participer
plus amplement aux profits capitalis-
Ns. Son ascension sociale sera ainsi
eff.tuée selon 1m normes de la
« concurrence », qui est l'un des fon-
dements de la philosophie sociale
bourgeoise. Cette victoire n'en aura
pas modifié pour autant la structure
sociale qui écrase 1. classes les un.
sous les autres, Cet effort pour pas-
ser dMne classe h l'autre ne PeM
[railleur; être entrepris que grâce à
une dépense d'énergie accrue compte-
tenu des conditions matériellm dans
lesquelles il s'opère. Aussi, les mora-
listes bourgeois ne craignent pas
d'affirmer o e voyez ce garçon vrai-
ment méritant. A force de travail, de
persévérance, etc... » II s'agit, en fait,
d'une exception qui sert de justifica-
tion générale aux moralistes bourgeois
pour affirmer l'égalité des Individus
au départ de la lutte pour la position
sociale.
' Le mythe de l'éducation Mess pas
le seul appanage des moralistes bour-
geois. Il est des socialistes humanis-
tm qui le partagent en soutenant
que l'émancipation sociale passe par
l'éducation, 000 ouni ne écrivait
« J'aime beaucoup ces bons socialis-
tes bourgeois qui nous crient ton-
jours ; « Instruisons d'abord le peu-
ple,

etfu'icson=11-11'Z'll
pe d'abord, et il s'instruira de lui-
même_ Vous le laissez assommer par
son travail quotidien et par sa mi-
sère, et vous lui dites Instruisez
vous ». Réalisez les conditions maté-
rielles de son émancipation est la te,
che primordiale du prolétariat sans
Iaque/le cette émancipation ne pour-
rait être passible.

Il ne s'agit pas, bien entendu, de
condamner l'effort de l'ouvrier pour
s'élever a. la maitrise intellectuelle
des formes social. et techniqueo qui
l'entourent. Cet effort constitue mê-
me, à coup sûr, la base indispensable
â une prise de conscience révolution-
naire. Mais il doit déboucher précis&
ment sur une conception analytique
globale de la société dans ses carac-
téristiques purement techniques (mai-
trise sur la nature) comme dans ses
caractéristiques purement techniques
(maitrise théorique d'aliénation so-
ciale, des formes sociales de la société
capitaliste). L'éducation bourgeoise,
qui est une éducation intégrée dans
les formes sociales capitalistes, ne
saurait atteindre ce but contraire a
sa propre conservation. C'est donc le
rOle des org.isations syndicales que

',1,:r,zrzleree lendsem;77::
vir non seulement â permettre son
élévation intellectuelle mais égale-
ment à assurer les bases de son
émancipation matérielle par le pro-
cessus de la /utte des classes Toute-
fois, les centrales syndicales « repré-
sentatives », qui groupent la majorité
des travailleurs s.diqués, se trou-
vent elles-mêmes, par le jeu du ré-
formisme, intégrées b rEtat capitalis-
to et perçoivent des subsides destinés
a favoriser « éducation des mill-
tants ». Qui dit subvention, dit con-
trôle plus ou moins direct, accepta-
lion de toute forme d'enseignement
susceptible d'améliorer les connais-
sances purement techniques clu tra-
vailleur (et de pallier ainsi dans une
certaine mesure 5000 carence de
renseignement capitaliste Mi-même),
mais aussi refus, en tant que Pool.-
gande tt subversive », d'un véritable
enseignement révolutionnaire faisant
appel a la dynamique de la lutte des
lasses.
Dans les conditions objectives de la

ociété actuelle, l'éducation des tra-
veilleurs réside parallelenvant dans
l'acquisition de la maitrise des teeri-
niques de production et dans raPpren-
tissage concret ,de la violence révolu-
tionnaire, Ces objectifs sont insépa-
ables des modalités de réalisation de

la révolution sociale déploiement de
a guerre de classes, appropriation
ollective des moyens de production

et organisation de l'économie nouvel-
e fondée sur la satisfaction des le-
oins

APPEL
â tous les militants du Syndicat des
Métaux de la région parisienne.

Réunion le ler dimanche de chaque
mois h la Bourse du Trayait de PU-
eaux.

SOLIDARITE INTERNATIONALE
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Salvochea visto pur Vallion
ern su libre «Artistes y robeldes»
.1. el amigo Rodolfo Rocker hace
:in une belle invocacidn de cadis
en anion° dedicado a Salvochea, del
cual recordamos

rziCediz, Este nombre evoce mniti-
ples recuerdos histerices porque son
cantados los /ugares del Mande que
han tenido un pa.sado tan romentico
y grandiose corna la vet.ta ciudad
andaluza a orillas del Atlantic°. Pue
rondade pur log fenici., vinieron tor-
se los cartagineses y despote los ro-
manos. Ceci.15 presencla hachas eau-
gelantes entre cristianos y mahome-
taons y reunie en si la civilizacien
aman., y la culture del Oriente. En
sus edifides vivieron sabies arabes,
escolestic., judies y moelles cristia-
noa influyendo en la forma de ter
de sus habitantes.

aCuando los erabes fueron expase-
dos de Andalucia cor los ooldados de
Fernando el Catena», llegaron los cru-
zados ingleses y descansaron en Cadiz
antes de pr.eguir su via. Pare la
conquista de/ Santo Sepulcro en Tir-
peu Santa. Trot el descubrimiento de
América, Cadiu se 000virti6 en una
de las ciudadcl mas rima de Europe
y la arquitecture maravillosa de sus
edificios nos refiere, todavia hop, la
historia de actuel prof odo magnifica

» criantes loches, culla.s subie-
vaclones creverltas ha presenciado
esa ciudad! Centenarra de ornes se
ban ab.do sus moradores en defen-
sa de las li.rtades, dem.trando con
elle la exactitud del cliche espahol:
«La tierra andalum es /a tierra de
la libertad». Cadi. y Barcelona han
Md° siempre los dm focos de la vida
revolucionaria en Espar/la, y son tels-
bien, actualmente, los centrOt
eipales del movimiento anarquiSta
peninsular.

»Es Cadis une ciudad admirable,
une, de las mes hermosas del Mundo
Rocas inmensas se elevan sobre el
mue profundo y enclins de elles se
levantan Pequefiea Y nive. Vos na Co"
diminutes torrecilles que se reflejan
en las olas azules.»

Pues en este Cadis nada Fermin
Salvochea Alvar. el 1 de mar. de
18,12. Sir padre, Fermin Salv.hea
lgualmente, cru un acaudalado ce-
merdante que en sus rates de ocio

per otra parte escasos cultiva la
ateratura. Escribit, une cc:media en
verse, cuyo titulo no recuerdo, que
impresa en un hbreto Item.. su Mie
consigo coma una memoria de su /men
padre.

For derto que en la cota Meg..
lice de Ferrnin Salvochea hile, inser-
ta en la Enciclopedia Eanes. apure-
00 éste came enter de ta °bras tee-
trac citada, error debido a la homo-
niaiia existante entre padre e hijo.
Su madre, Piler Alvarez, que eon.i
en Cadis ya muy anciana, era une
'lustre dama prima del fam.o Juan
Alvarez de Mendi.bal, gaditano, y
comerciente en su juventud. En una
.asifin, al atravesar la Plaza del
Progr.o, de Madrid, en la que se
levante la estatua de Mendizabal,
Salv.hea me hie> referencia de su
parentes. con el hacendista y poli-
t.. Es un detalle que, Cor modestie
de Salv.hea, rames traseended al pu-
blic°.

De los primeros ahos de su vida,
sent de 1m recuerdos mIr gra.. de
Salvochea ere la amis.d y d carifio
que profesaba a 1m nhios mas Sobres
y peor vestidos de su barrio, Siempre
buscabu para sus juegos la °empania
de los desgraciados, apartendose de
los chicns mas afortunados o dicho-
cos. Esta inelinealen naturel, Ilevada
ai extremo, lue mal interpretada por
su madre, valiêndole Fermin seve-
ras amonestaciones. Y es que el bien
era innato en al.

Al cumplir 1m quince ahos, su pa-
dre lo envia a Inglaterra Para Perfea
cionarse en el idiome inglês y adies-
trarse en las tareas del comercio y
del negocio. E/ inglés le aprendid sa-
tisfactorlamente e indus° le sirviô de
censuel° en los ahm amargas de su
cautiverio, traduciendo a Milton, pa-
ra (mien sentis admiracien desde /os
pontos de vista justificada.

Tem/lien salie dies.° en comercios
y /logeai., viajando durante dace
ailes de Londres a Liverpool y vice-
versa. Pero co mayor Menden rem»

ORGANMADO
pur el Comité Lo-

cal de la A. S. F. tuvo li.gar un
main el derning, dia 10 de

Julia en Avignon. El acto, que estaba
patrocinado por la U. D, de Force
Ouvrière eue presidiao per Jean Ba>
bet, secretario general de los Sindi-
catos F. 0. du Vaucluse.

El presidente abre el mille reeer-
dando Io que fueron las épices Jorn.
des del 19 de Julie de 193G. Dice que
e/ régime franquiste esto en plena
decedencia, que su agonie atm corde
sec large, pero que, al final, el pue-
blo espaficel obtendrà la victoria. Ter.
mina con un vibrante vive a la Rem/-
Mica espahola.

A continuaciân el compactes Cris-
tObal Puera en nombre del Comité Lo-
cal de la A. S. E. pronuncia bectes
palabras saludando a los reunides.
Dice que es reconfortante observer
que, después de transcurridos tantes
ahos de exil., 1m actes que se Org.
nizan, vense ampliamente concurri-
des pot los espaholes antifascistes.
Afirma que con el esfuerzo mancomu-
nada de endos sera posible derrumbar
al régimen franquiste. Termina con
un l'amarniento para que se intensi-
figue la ayuda a los que Inchan en

Seguidamente tomu la palabra Mi-
guel Arrnentia, de la U. G T. Ers-
/rima diciendo que la reconquista de
la libertad que nos sue arrebatada
delco ser nuestra constante preocupa-
clen. Tendremos que hablar una ver
O otra de nuestro problema, aunque
pareace que predicamos en desierto.
Le qué corde pesas suera de fluettes
monda n. interesa tan/bien. El pro-
blema .pahol no puede ser solucio-
nada par los espanoles solos, porque

en lu que Inglaterra tiens de mes
grande: el pensamiento proues.° y
humanitario. Estudiô a Tomes Paine,
figura interantisime pue su interven-
cién en la RevoluciOn franc.a y en
la Independencie de los Estad.
dos de América, y sobre todo cor sus
escritos sobre politica y racionalis.
mo.

Dire de paso que la primera edi-
den de /as obier complotas de Paine,
que yo guardaba coma 00 tesoro y
a la que adornaba une belle cubier-
ta de pergamino, me fue destruida
por las hordes del general Franco,

En Inglaterra Fermin contrajo
amistad con Charles Bredlow y ami-
gos, que, corne es sabido, hacian rot.
dosa ProPeganda assista, Ye veremos
en el corso de este relata el ardlente
irreligiosismo de Salv.hea, no puai.
00, sine active, porque en é/ el verbe
era accien, arremetiendo en Ioda dr-
cunstancia eontra la idolatria
sa.

Por equella época, Ricardo Cnven
desarrollaba una intense /aber cornu
nista y ponla de manifiesto talas los
males sociales originados por uns so-
ciedad de provecho partici/Juriste. Sal
vochea adepte con entusiasmo tales
convicciones igualitarias pop satisfa
cer por complete sus deseos de justi-
cia s.ial.

Los tees personajes mencionados
Tomes Paine, internacionalista; Char-
les Bredlow, ateo, y Robert Owen. ce-
moniste, Mercieron sobre Salvochea
poderosa influencia, que no se barré;
sine con la muerte. La semilla ger-
minabe en el espiritu de Salvochea,
y actuelles hombres la hicieron fla
encre y expansionarse. Tai influencla
la manifesta el future anarquista en
une carra dirigida a Feder.° Ura/es
Y PUblicada en «La Revista Blanca»
con motiva de une encu.ta sobre la
obm. de Fermin titulada: «Evolucian
de la files«. en /a Espafla del ni-
g

aViviendo en Inglaterra lei pop pri-
mera yoga Tomes Paine. Sus escritas
me convirtieron en internaclonalista,
y haste boy me halle todavia bals su
influe/1cl.. «Mi patrie decia Fat-
01 es el Monde, Iodes I. bombeet
son mis hermanos y mi reliaisel ean-
sis1g en practicar e/ bien». Estas pa-
labras me produjeron enorme haPre-
sien ; en cade una de nias bleqUé un
sentido profonde, ambando el conJun-
to pur graversr en mi mente para
stemmo. Mes tarde conoci a Robert
Owen, quien me ensead el ideal su-
blime del comunismo, y, a Bredlow,
que me hies conocer 10e puntos
vista del ateismo. Todo lo der..., se
desarroll6 en mi per cuenta people.»

De Iodes las anecdotes recogidas
par Sa/vochea durante la época que
vivier en Londres, boy une, que rela-
talon con interês o que parecia cabre
dejado huella en su es/ri-eau Tratase
de une manifestacien de °tiares sin
trabajo. Une inmensa commas de
Sombres grises desfilaron bajo un
cielo de invierno pop uns de las en-
une mes luj.. de Londres, la Strand.

propio Selv.hea formaba en en-
gem de la manifestacidn con varios
emigos, uno de elles Conighem 00-
000m, mas tarde hombre de letras
eminente y al que conoci muchos
arlos después durante mi destierro en
la capital inglesa.

Pues bien ; al pasar el iniclo de ro-
lumna fronts a une de 1an boy..s
mus lujosas, del grupo partld un Pr.
yectil y /a hermosa lune de cristal
del escaparate «allô liede ante., oca-
sien que aprovecharon Matantes de
aquelles desgraciados para tomer a,
najas que sirvieran por algtin Lierne°
para resolver sus apur. econamicos.
Corno la Michel en parecida ocesien
hiciera y con la que también te-
nia un rata //amende de conducta
Sevochea rnedità el suces°, siendo
probable que a raiz del m'orne .cri-
biera una de sus fe/ices donnes: aSi
can el microscopie de /a sociologie
miresemos las Soyas que luce /a ber-
guesia, en elles encontrariamos los
glObulos rolos que faltan en la sen-
are de los trabajadores.»

Met 10000 eCrdnica de an
revolercionario, con &se°e de
Ira oirla de FerMin Solvocheao)

es un problema internacional. La
guerre de Espaha fue internacional y
cane preguntar si los espandes
Md. soluclo.r su problema sin el
consentheento de las potenci. oc-
cidentales.

La estr.tura de la S.d.ad
Sala es la misma que ex1stia en el
sigle XVIII 00E1 unes cuantos flaques

marqueses, dueilos de inrnensas
propiedades. sac, existe uns clase me-
dia rura/, como en Francia y en 01e 0g
nacio.s de Europe. El 50 % de los
camp.inos no poseen tirera alguna.
La clase superior que acapara la mu-
P00 parte del suelo espahol sato re-
presenta el 1 % dote poblacien y
elle sole se Ileva el 93 % de la ren.
nacional. Los econemistas del régimen
dicen que la renta nacional aumenta
anuabnente en un 5 % y que esta
progresiOn debe continuer haste 1970.
Lo que elles ocultan es que para ga-
par lo que un obrero extranjero gnon
en 10 boras de P.a., el obrero es-
panel de. trabajar 60 horas. El ré-
gimen franquiste tiene un déficit
enorme y haste ahora, se va sa/vando
con los ingresos que le properciona
el turista° y los obreros espaholes
qUe solen trabajar al extranjero.

Existe un desequilibrio permanente
en la eeonomia franquiste. Exporter
el excedente de poblacién en vu de
exportar los productm agricoles, es
lino de los neg.ios peores qUe PUede
hacer une nada, Los economistas
calculan en un. 5.000 ddlares los ges-
tes que .asiona un hombre haste
que este en eded de praduCir, Si etIen-
do esta en edad de producir, sale a
trabajar a un pais extranjero, enton-
ces hay une pérdida enonne para el
pais de ange.. Cuando el franquisme

Orfila

mes conocido hala el seuddnimo
de Ernesten. Su pluma fue rra-

dira y causa asernbre ver el nOmero
de obras y articules surgidos de su
pensamiento libertario. Hem Day, que
llegara a conocerlo butante bien
Ernestà.n osa también belga pues ha-
bia nacido en Gante a mediados de
1998 , sehalabe al conocer su muer.
5e; «Para nosotros, anarquistas p If-
bertanos, ambabannos de perde, un
militante, un taire., an conferen-
Mante, un defonsor del SOCiedie007.0 ti-
bertario, zen amante encernieedo de
ko WEE,ad soie dignidad huenana.

Los leetores de habla .pahoia han
Irai do sobradas ocasiones de ehon-
der su pensamiento ya que son va«
rias las obras suros traducidas al 005'
1011500. La eonsecuente editorial ar-
gentine «Reconstruir» ha editado su
'«Socialisme y Humanismes,
dia./ôu de la Libertad», «La Contra-
rrevolocidn Fstatistaa y Cros; y nues-
tra mens. «CNT», »Univers., «Voz
Libertaria», «El «Solidaridad
Obreran, etc., también ha tenido °oa-
sien de enriqueeer sus columnas con
trabajos de este excelente Leal.. Sus
articules, naturalmen., han abun-
dado en la prensa libertaria francesa.
pero prensa anarquista e simpatizan-
te de otros puises no dodo cabida a
arguties trabajos de Ernest.. <dite-
tarenn, «Umenita, Nov., «Volant.,
IIi Liberterio», «Brand», etc., son ti-
tillas de periedicos a retener

Une opinien como la de Ernestan
pesa atneoor, debido a su acerve y
a su preparacitin, una categorla esti-
mable, Debido a elle no titubeamos
en traducir para el lector del «Oteron
lu qué deberia ser una «Enciclopedia
Anarquista» segtin nuestro flamenco
adrnirado:

aNO poser, la Enda/Cr/Par/in de Se-
bastian Faure. Pero la ho tanido
mis manos y me acuerdo lo suficiente
para penser que //na reerlecian 11e lee
micmac, pure y simplement e, rio bas-
tarie para las naceselades adverbes y
que este trabajo no deberia servir de

<d'are. que Faure hubiese querldo
rehoeer, desde an puerto de nista anar-
quista, ta obra de tee Enciclopedistes
det sine XVIII froncés, sev embargo
yo creo que esta fôrmea es, a use
neismo tremper, demasiado ambelciosa,
poco preoisa y en muchas casos ha
pasado a se. superftua.

«Teene pore importaneia, de hecho,
que de/in/arma de nue. 100 pat.

Imas que yu han sida defirlideme mn-
chos arme ha y sobre los mollo, en
Orante que anarquisters, no tenemos
gran °osa que dace.. He Para
diacionarios objetivos y obras especia-
lieues pars arjuellos que deseen Pro-
fundiear ms conocimientos generoaes.

«La que hece faite es ana obra clo-
ra, simple y compteta que conupendle
el pensanalento y la doctrine ana,
quiet. modernos y ello en rami..
Coq» /as ideas pion hoches en general.
,toi que seri« 1100 Car nuestra defin
°kin y naestra ai:antan mande recla-
mentos une Ederpretaeien y comene
tari. anarquistas. En otras Patata.
se tratarie, mas que de un dicetana-
rio, de uns especte de repertorio o in-
due, de un mato miantrieeo con-
feccionado ors ais amen allabétioo.
For otra parte piens° que la Encielo-
Paria 05 Fanere rendra el grave d.
facto de Ialta de unfdad y de n.o pre-
sentar sufidente garantie ideoidgica.

Sebastian Faure se limite, muy a

puso en prectica el fam.o Plan de
Desarrollo, se organizaron manifesta,
cion. en Maures muy retira.. -ae
Espaha en 1. tue /igUraban
grandes carteles que decian Va no
iremos mas a Alemania. No obstan-
te, el exode hacia alli ha continuado.

Refiriéndose a la tan cacareada
amnistia promulgada per el rêgimen
franquis., dice mie Ioda su genero-
sided se resume en amnistiai delit05
ya prescrit.. En cuanto a la liberali-
zacien que hanta pregonan los cari-
fees del régimen, un ejenaplo tipico
es el que se enlacions can la dee/ar.
cién de huelgas. Estes son ...atlas
a condici6n que no alteren el ritmo
normal de la produccien, lEu que es
posible haver huelgas sin alterar el
ritmo norme/ de la produccien?

La ley de Prensa aprobada pue las
sedicentes Cortes espaholas
cm une Iourte y un .carnio. Caro tan-
lu se podrla decir de la fam.a Ley
orgenice. Tata la politica liberalizan-
te del réglmen consiste en der un es-
se hada adelante y clos hacia rads.

En Espana bey un gran malestar
social. Haste ahora, la gente se con-
tenta00 con hacer cuatro chisteS Y
luego se marchaba al futbol o a los
taros, pero ahora, este descente.° ha
tornade otro caris. Las m.as se mien
a las minons selectas para mar/Ires-
tarse. Hay, par otra parte, une can-
tidad de grupos y grupitos que tod.
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XXI. La opinion de Ernestan
N 1950 expiraba Ernest Tannes, mereudo, a confier a otras personas

/de muera°, mas o menas, con la Ca-
pecialidad d. cade une), la ab/if/C.6n
dO escribir 20 6 IDD Une51 sobre une
palabra y a insert, simp/emen., es-
tas al-Endos diversos con la rama de
los Cimentes autares. De eMo resulta
Sur su Encielopedia es, par encima de
roda, Jena exposecian de puates d,
veste personates y unacaera/es,

elVo es a. tai cana 00 amCfbo el
trabrqo a Umar a cabo 0 010050 QUY
Il Unica media para rmbifear ufi tar-
audera niumenu. amerrquista es el
cloraient,

clebs Obra sera conficela a un code-
relu mimera de compoderos que ofree.
mn las garanties sulicientes (Erne
si., Poe eiemP10) o Coco nombre se-
ria tneliaado, de une oes pue tod.,
en la presentaaien de la obra. Estas
campai...a se dtvidirian et /rem',
reurairlan todbe /os e/ement. O PubE-
carian lu selecoionado 10510 SIL respon-
srubilidad colectilva. Coda 000 110 elles,
ges, aprobarta la obra en au COYIIII1,
ta.

eCreo, por otra parte, une a peser
de las obegariones presentes e leen.
tes en las que Midas estamos sommes
Metielos, esta obra oc extremadamerr-
ta importante y reclama no eontinee
O pu-apeurai/a.,

Algunos lederm podoSse considerar
que son varias las veces en que las
opiniones vertidas /nouer.; en codon-
Mandas. Suelen, sin embargo, asomar
siennme Pequaies variantes q. 00-
sen de manifiesto lo dificil que r.ul-
ta el logro de une opinien colectiva
totalmente uniforme, dificultad, per
otra parte, siempre prevista par el
anarquismo. Pesa Inc amantes de los
«tee» y que no tenger/ paciencia
ra esperar los cotejos finales que Po-
dames presentar, Ias °ploieras of.-
cidas permiten el levantannento de
un cuadro sametico de extraordina-
rio interês. En tala ce.. y elle orne.
nelo n..ario que resta., por le
menas, la reedician en froncés ae la
Emiclopedia, no deja de causer ason,
bro el 0050 000000 de comparieros,
intelectuales inclusive, que confiesa
sin ambages no tener en su tettotera
La Encielopedea Anarquista. iDônde
ruerou a parer los ejemplares edita
dos pus Faure Encuesta interesente
resultaria el cense de los poseedores
écolo ejernplar. El niereack =ro
del libre sabo sacar provecho de esta
esca,sez, los de «La Guilde, do Paris,
la ofrecen a 455,00 francos, Sintoma
a tener en cliente, también, ya que
Io que abonda 00m robado, . el
hueen de la «Encyclopedie Anarchiste»
en tr. tomoo que, segen nuestro ami-
go René /lance, ha sufride el «Do-
pée. Anexo de Mamelle de la CIRA»
(Centre International de Recherches
sur l'Anarchisme).

Estantne fret, a un case bien con-
creto de la Ley de la Oferta a la 10e-

9,a) fra,

hablan de unidad sindical. Nosotros
no somos enemigos de elle, per bea
que saber con quiên 5e hace y para
Sué, El monda podrâ ester dividido
en razas y rdigiones, Pere le Mi..s
O principal divisiOn es la de explota-
dos y explotadores. Desgraciadarnente,
los trabajactor0t no han comprendido
esta simple verdad y todavia .ndre-
m. que Iuchar hasta conseguir que
sus comprendida, par toc..

Dentro y Mem de Espaha haY qmen
tiene un gran interét en despresti-
giar a las oramizaciones el.icas del
sindicalismo es.nol.. Se quiers der la
sensacien de que estas han perditlin
todo contacte con la realidad espailo-
la y que flac que crear otras organi-
zaciones, Un ejemplo nos la da la
A. S. G. Esta ha sido abundantemen-
te subvencionada pue organizacion.
extranjeras particularmente la El.
0.M. La A.S.O. pretende ahora que-
der came orgenizacien de los trate,
jedores Y que /os sindicat. verticales
queden como organizacien patronal.
./Ceme es nasille que uns «000015e.
00(0e de Pabajadores perde permitir
que /os sindicalos verticales queden
homo organizaciOn patronal million.
do /ma enorme cantidad de millones
representados pan las cuotas forzoses
Mmuestas a los trabajadores?

régimen ter/Mien tiene inter,
en separar el interior del exilio. F0'
00 nos.005 debemos hacer todo lo
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bien.

Juan Bellês, Clermont Ferrat..
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EL HUMANISMO...
(111e010 de /a Paena a./

Tagore. Debeinos considerar que en
realizado usa Mtensa faena de men-
sajero fraternel traslada.ndose a Eu-
ro. y America.. Sus fine» en este
sentido, eran noblemente amibidosos.
El 13 de mas. de 1921, en un escri-
to titulado «La unien de las matures»

que publice en inglés la modem
Review Tagore deeia: «rodas las
glorias de la humaniclad son naias_
Ira infinita personaiidad del hombre
(como dicen los Upanischads) no pue-
de ser commetada mas que con une
grandiose armonia de todas /as ce-
sas humenas... Mi ruego es para que
la India represente la cooperacien de
todos los puentm del monda Poe elle

Verded es la unidad, y la divisiez;
es Maya. La unidad es R que corn-
prende todo, y por consecuencia no
puede ser conseguida por el camino
de le negaeidn... El .fuerzo actuel

separar nuestro espiritu del de
Occidente es une tentative de eicidie
espiritual.., lamie que . malo ester
en relacien con la culture occidental
es ensoberbecer la peor forma de pro-
vincialisino 000 00 pro... mes que
la indigencia intelectual... El proble-
ma de hoy es mondial. Ningün pue-
blo puede selverse separendose de los
dom.. 0 se salvan juntes o desapare-

tod.». Estas palabras, escritas
en 1021, antes de la llamadu ers
mica de la cual hablariamoa con nm-
cho orgullo si no estuvi.emes tan te-
rrorizedes, tienen el valor Souda pro-
fecia. Y en paesencia de cirant° esta-

aconteciendo en su patrie, refle-
xionabe Tagore desde Londres: « dZire
nonm de la vida, acabe ae prodicar
de .te lado de los mares la coopera-
ciOn de las cultures entre el Occiden-
t, y el Oriente, al mismo tiempo que
la no-c.peracien se Pr.im dol ot.
lento!» LUIS DI FILR,P0

(ContEnterd.)

Mitin de Alianza Sindical en Avignon
posible para que toi cosa no suceda.
Ilay d. Espahas que se afronten y
no puede haaer ninguna tregua en la
lucha

Espana haa quien eearicia
posibilidad de que puelda haber un
franquisme sin Franco, pere a nos.
tros solo nos interese une auténtica
soludân que consista en el cotonna
a la situaciOn anterior a 1936 y que
restablezca todas las libertades que
existian en Espaha antes de la suble-
vacien fra.nquista.

A continuacien hace uso de la pe,
labre en nombre de la C. N. T. Ale-
jandro Lamele. Empieza diciendo que
se le ha de permitir que dirija unes
palabras para 1m que no estan pro-
socles an es. acte. Esta alusiOn es
para los que murieron en los carnp.
de batelle durante la guerre, s los
que fueron asesinados pur el franquis-
me, a los que fueron victimes de la
barbarie fasciste. a tod. los que
ofrendaron sus vidas por la causa de

libertad conmueve hondemente al
auditorio. Hemos de sec dignes de su
sacrificio, hemos de continuer en la
lucha para que su g.to sires de
ejemplo.

En este acto fraternel de unidad
sindic. hem. de Seoir que nos cau-
sa pena a los que hemos vivido el
periodo de 1933-39, leer 10 que se ha
escrito sobre las supuestas barbarida-
des que se cometieron en la zona re-

FINALIDAD DE
ES

êste, qui., el ouate mas deli-
cade y mas discutido de cuantos
se han puesto sobre 01 tapete,

y si Men tengo une opinian bien de-
finida a este respecte, creo bueno

algimas ajenes para luego de.
ducir.

«El deber del educador consiste en
elevar lentamen. e/ Mn° haste nos.
Poe, y, para conseguirlo, ha de ha-
cerle encontrar el codon de 1m esta-
clos anteriores de los hechos que se le
a.recen ; esto es lo esencial», (1)
sobre todo teniendo en cuesta que
«el ni., se manifiesta rnaliclosamen-
te curies° y de nada servira °cuiter
este sentirniento que subsiera, con
el 0001 hop que conter r que consti-
tues un obstaculo», (2) porque asâle
se forma., une humanidad mas no-
Me y mas moral, cuando tubs
bamos demie la infancia enselanzas
sencillas y claras que nos expliquen
el aspecto sexuel de maestro, nature-
leza; Mspirândonna un profundo sen-
tiraient° de responsabilided hada los
deberes que n. esPemn imPanem-
don. con respecte a este asunto una
gran severidad de pensamiento y de
palabra» (3), constituyendo ese con-
Moto la formaciân moral, de una mo-
ral super. a 1. fornmlismos actua-
les puesto que tende.. a format ca-
racteres con responsabilidad uranie.

Pero 1cr impacientes, los mie son
partideries de .cuelas en que la ln-
rancio se forje a placer de los maya-
r01, no entienden que «si no hay el
derecho,de sugerir, de imponer a los
nit0m un. dogme religioso cualquiere,
Carapace lo hay para aleccionarloa en
une °Moidn politica, en un icleal So-
ciai, econemieo o filoadficon, >orque,
acomo anarquistas, precisamente co-
mo anarquistas querem. /a ense-
hanza libre de toc01 clame de lamas,
para que I. hombres del parvenir
pueden hacerse libres y dichosos por
si y no a radio de pretendidos mode-
ladores, que es como (mien dice re-
dentore. (0) opinien esta comparti-
da y con man, par la mayorla
105 pensadores libertari., si bien no
del todo aceptada por cuantos, esca-
scs le conviecidn seguramente, te-
men se les escape el nifie, sin tener
00 0001005 que desenvuelto en un me-
die razonador y libre, al actuar en la
sociedad tendra forzesamente que evi-
denciar sus cualidades, y si en el
combe. social «el verdadero talent,
la nobleza de corazen, el amor en la
justicia, el respeto en si mismo, la
fuerza de yolunMd y la franque. son
las armas de los combattent., este-
raoc tranquil., nuestros educados
yencerana (5),

Pero Ricardo Melle en el felleto
citado es mas razonador ana eando
dice: «Nuestros esfuerzos en mater10
de enserianza deben ProPender, ao
no proselitismo extensive, sine al
cultive iMensivo de las inteligencias
un puhado de nfflos hechos a su pre-
pie metdn y pur su presle iniciativa,
sera une mayer conquista que si
guieramos algunos mloacms de e/los
para determinadas idcas, que . la
opinien que compartian los jevenes
profesores de Novons, el hermoso
ideal, cuendo «a los padres que les
enviaban sus hijos nada les ocultaron
acerca del verdarlero ob)eto que se
proponian, ,sforzandese per persuadir
de que se trataba de Proche, de Se-
conder el deserrollo naturel humano
o no de hacer candidates para mal o
0001 d.tino», principio del que P.-
ticipan todos los pensadores que han
opinado al resPecto, desd. Rdrsmau
a Key, de Spencer a Reclus, etc.

Pero en oposicien a todo este que
podriamos Hamar el bue sentido de
la cuestien, a,parecen en pugna, desde
que se trate y discute con calor y
voluntad la cuestien del recionalis-
mo en le educacian primaria dos ten-
dencias, mes de orden superficiel que

(I) Vaasa «La Esdiela Nuevaa, de
Elslander.

(1(00, «El sigle de los nihos», de
clona Key.

Id. «COmo se forma mnu inte-
/igenciaa del Dr. Toulouse.

Id. «Cuestiones de enseilanza»,
per Ricardo Melle.

Id. «Propos d'Educateur», pot;
Sebestien Fame.

nuance.. Se habla de la quema de
cornantes como de une cosa horrible.
Pero no se dice que no es /a primera
vos que tal cosa se produce en Esp.
Ou. Se nos atribuyen acciones que no
cometirnos y nos hacen responsables
de hoches que son propios de toclos
los estallid. revolucionaries.

En el m./raient° revolucionario de
1930, m acusa al socialisme y al anar-
quismo de ser los respon.bles del
desborde poboulae, pero se oculta que
en epocas anteriores, cua,ndo no na.
nia socialistes y enarquistes, también
se habian producido hechos anelogoe
a los que se habian Pealueido darne:
te nuestra guerre. En 1834 también
se habian quemado iglesies y conven-
tos En un pais como Espar., en el
que la rellgien siempre ha estado a/
lado de los poderos., no es extraire
que se produzcan frecuentemente des.
bordamient. populares. Toda la his-
toria de Espa.he en el transcurso del
sigle XIX esta .1picada de matines
y leven.mientes dirigidos principal-
mente contra la Iglesia.

Cenevas del C.tillo es el proton-
, del politica espahol el.... Mer-
cie el poder durante moche tiempo
haste el fin tragico de su vida. Ce-
novas del Costal° ha jugea.> un im-
portante papel en las loches polit,
cas del pasado sigle. En el ejercicio
alterne del poder entre liberales y
conservadores, siempre les ha 050100

por Albano Rosell
de doctrine, mes de forma que de
fond, mas por el sentido de los nom-
bres o palabras a la von que la eeeP-
tacien de cade uno, que de distancia-
mien. intense en lo que al sentido
cientifico del fin se reflex,

Conviene a este respecta que Cada
uno de los que tengan dates o obje-
ciones que aportar lo hagan con la
alteza de miras que da el sano e lm-
parcial raciodnio cuando desinteresa-
darnente estudia estas cuestiones de
inmenso valor social, que mes que
una hicha de amores ',renias debe
ser una exp.icien de tesis bagad/e
en ideas uranies y bien adquiridas.

Se comprenderà que no me refiero,
al hablar de la Escuela libertaria, a
ese ideal filoselle° - social que esta
firme y cientificamente co.olidado,
que constituye One doctrine bien os-
zonada y Mea, que, si antes era
considerada pecamin.a Y 5010550e!.
do, coma lo es toda.a por esp)ritas
retardatarios que la lue de la verdad
les .panta, hoy, en cambio, no as.ta
ya, y es estudiada, y es respetada
admitida, merced al esfuerzo de mo-
ches de sus propagadores en el Moro,
en la tribune en el arte, sin dejar
000m000050 que no fa/tan tembiên
quienes llainandose tales, lo preten-
den mancillar con su deficiente o 50e.
ciaointerpretacien; no me refiero,
repito, a ose idea/ libertario que as-
pira a un régimen social mes en ra-
zen con el estado de los tlempos y e/
modo de ser de la Nature/mea, ese
Ideal al que sele se le opone la des-
confianza en su realizacie, o pue
lu menos se le considera de practica
tardia, sine imposible, oposicien sin
base, absurde, corne tad° lo que no
va acompaPado de razones y hechos
que lu justifiquen Y na mm reliers
a mie ideal noble, altruiste., cientifice,
sino a la pretensiOn de rauches que
creen que la escue/a primer., que
sostionen que en los centres de edu-
cacien racional d.ben formarse sec-
taries de estas ideas, ensefiarse coma
principios inmutables y Unieos en e/
futur, formando asi micleos de gen-
tes preparadas para finir e/ régime
libre que en 0 entraha la Mea liber.

Se incurre en un gravisirno error
al pretender tal monstru.idad. Juste
es reconocer, coma hemos vises, que
maches de los prepagadores de le
acracia 00 participan de Sol preten-
sien y que ella ha sido mes bien so.
tenida, y lo es min, por los que ge-
neralmente poseen un man entusias-
mo, y ferviente y end° anhelo de
ver triunfer el ideal, cosse embu que
no representan siempre une convia-
den conodmiento profundo razo-
na& del principio d.trinatio.

Hemas de ver, pues, 0 boy motives
para tomer en cone:remet/o tales
propesitos, no ya baie 01 00000 de
lista psicolOgico con que clebs estu-
diarse al nifio, y cientifico-netural
con que debe tratarsele, ya que ello
nos Ilevaria demasiado /ejos y ta/ vez
no entre al caso, sine bajo e/ aspect°
vu/gar o superficiaL con que le tratan
sus proponentes.

Hemos ;liche en diverses ocasiones
que no debemos same 01 01100 de un
sectarisme para meterlo en otro, no;
bernes de procura, al educarle, al
despertar en al las energias y senti-
mientos que deben ser conducidos
para que devenga un ser libre y ra-
aonador, Mi/ y capez de 0 mima,
fraternel y consciente, que vara da,
dose cuenta de Io que vole sM
danteria, de le que puede, de lo que
sienta para que sus nec.idmieS Y ea-
pireelones sean un hecho; que sea
dueho de Si mismo, razona,ndo y ana-
lizando cuanto haga o debe huer,
pues todo lo que exige un °sive.°
de Coda individu°, este de00 inv.ti-
garlo y estudiarlo antes de adoptarlo
corne elemento proficuo. Logrande
haaer de cada eduçando un sen que
se posea, °Mendia.os un gran ele-
mente para la consecucirn de la ver-
dad y la justicia sintesis, en eu mins
P0000 aceptacien, del ideal que se pro-
tauds °cultesim antes de tiempo; Y
poseedores do ese don investigador
de ese amor a lo veridice y a lo jus-

a los primer00 enfrentarse con e/ pue-
Mo mande se declareban huelgas o
surgian conflictos sociales. La r000-
0100 sabla maniobrar para que fue-
ran los gobernantes liberales los que
solucionaran los problemas espineses.

No ha habido ningün gobierno es-
panel que se haya pre.upado seria-
mente de resolver 10. Arable.aa sac
tenian planteados las m.as laborio-
sas. Nada se ha heche para ProPor-
cloner al pueblo espahol la libertad
y el bienestar. La segunda Reptiblica
hizo algo, pero sus realizaciones 50m-
on timides y la politica antiobrera

de los gobernantes repuMicanos peu-
Solo un divorcio entre el rêgimen re-
publicano y una glas» parte de la
clans trabajadora. No es de extranar
que al ...cirse el estallido del 19
de Julio se manifestera osa corriente
adverse hacia el Estado y que el pue-
blo maMfestare su repudio fada la
Iglesia, c.-nonce de todas /as 10)05-
010110 y atropelloa que se habisn ve-
nide cometiendo en nuestro pais

Insiste en las luchas que se han
producido en diverses êpocas en las
0110110 51 furor popular ha hecho
blanco de su ira a las iglesias con-
ventes. No se trate de movimientos
alentados por elementos de izquierda
o de marcado matiz anticlerical. Mo-
ches veces ha bastado un simple ru-
mor para d.encadener en mOtin y
para que les multitudes matas. au.
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to, serian, tambien, cantores del
ideal au ecompendiara agnelles nobles
aspiraciones, aquellos fines redent.
ses.

Fera observemos otro aspecto de la
cuestion. En el modo actuel de ser y
prediear libertarismo, aes une garan-
tie de puridad la forma came se
prectica y propage? Po00 deberé es-
tonerme para prob00 la contrario,
reeonociendo, no obstante, que no de-
beriamos enfler en cuenta los desper-
rectos o lunares que unos y otros in-
crustes a la idea, mas, como no 0e-
mon de salirn. dl, la realidad, sena-
r ar del vlvir cornent! a 1. °durantm
para aislarlus eo la escaela razonada
ideal, sine que est., deben ester, en
contacte con el media que es Un el.
men00 de fermaciOn de la obra edu.
cative de ahi qal debarnosconsiderar
este especto importantisimo de la
realidad del vivir para nuestro es-
tudio.

Observemos, pues, el media do se
d.envuelven la inmensa mayoria de
les que Pre.ge.o la aeracia entre el
gueula, entre ese abigarrado e infor-
me monts, que Ilemarnos pueblo,
inundo obs., mata proletaria, clase
trabajadora, etc. Es generalmente, en
la menu de la taberna, del café, del
bar, ante las conne de celai., aguar-
diente, alcoholes 00000010r, humoe y
esputos, aires viciadm Ve000f00000a,
mesas de juego y roda elemento de
vicio, de derr.he Y Perversien, en
que no entran emociones reconfortan-
tes 010010e y de bellezas, inclus° en
sel todas las fiesion que celebran;
es en este atreente media do se re-
suelven las mas graves e importantes
cuestiones de orden general, y es tem-
bién eh, y per 1m indivlduos con-
currentes en tales lugares, donde se
esgrime la crinca mordez a todo le
que sea serio, honesto, sincero, donde
se tram00 y tejen todos los obstacu-
Im contra la ana individuel o celer-
tiva de los 000 00 saben o no gaie-
ren, teniendo un sentido mas superior
de la idea, adaptarse al media embru-
tecedor mas generalizado en el cual
chapotean y se hallan a gusto, como
podemos ver Iodes los dies, los des-
facedores de enlace ion, los dictadores
y definidores de principios libertarlos,
Y de donde si no sale ni el ejemplo
ni la constancia, ni el amor desinte-
resado, percale todes estes tesOrosno
001000 10110 de alli donde domina la
bajeza moral, salon, 00 cambio, los
que después de predicar a troche y
moche las Meoc redenteres, en for-
mas y fundamentos poco eddicantes,
parque no obedecen 000 estudio pro-
fundo sincere, sine a un entuelas-
mo momentaneo, cuando no a un uti-
litarisme disimulado, los que eem-

ras Y sine... iglesias Y aonvent..
Para collaboras esta afirmamon, cita
lo que sucedio en Madrid durante
ana de las epidemias de calera que
se produjeron durante el sigle pesa-
des Habiendo corrido el rumor de queI. /rafles habian envenenado las
fuentes, e/ pueblo se lenefi a 100011e
y empez6 a mate curas y a Miemas
iglesias y conventos. La mes sorpren-
dente es que los mas exalted. er.
1m que haMan sale mas creyentes
Es. renia/len° se repreduce varia.s
veces haste llegar al 19 de Julie

El pueble espahol tamblén habla
perdido su confianza en los politicos
profesionales. El pais donde mes abu-
s. se han cometido durante las elec-
doues ha sido Esparia. El caciquismo
es un fenômeno tipicamente espariol.
ER conde de Rornanones manifeste en
delta °osai00 que en EsPene 00 se
podia gobernar si no era con ma-
ch. amlg010 muche dinero.

etoc101aOoa0001aC.01.T. y la
La G T. est.0 ya dispuestas a de-
fendes los intereses del pueble espa-
001. No tenemoe nada que reprocha,
0. porque 5010 hicimm que defen-
der 01 001010 y rumen, con nuestro
deber de antifascistes. Lo que 000e-
di6 en Espar, es la consecuencia, de
une Caonu de reaacion y de ignoran-
cia.

Hemos seguido atentamonte los mm
vireentos de protesta que se han pro-
chsciclo en Espele. Pese a la dictedu-
ra, el pueblo esperal renace y se pro-
ducen grandes huelgas de protesta.
El clima social de Espaaa se agrava.
En el rame de la metalurgla por
ejemplo se esta despidiendo a miles
de trabajadores. A las huelgas y rei-
vindicaciones obreras el rêgimen 001-

bian de penser a los pocos m.es o
ah., y a veces /os traideres en forma
de policias o timadores de 1e dine-
r. del i0000to o bonachen. (7) Eso no
manche al ideal corne pariCiPie Cien-
tifico que esta muy cor eneima de
lai baj.a moral, peso eso es cierto
tarnb,én que no debe transmitirse
como herencia nuestros descendien-
tes. rai, coma vernes, no escape el
adulte O ese contagio morbide, zque
le paseria al nino viviendo en s.ie-
dad? Si el adu/te. el hombre, no labo
substraerse al influjo de la sociedad
corrupta y corruptera, y adaptarse al
régalien de vida sana y libre en todo
Io posible actuel, émue le aconteceria
al nine?

SI el hombre hubiese sida educado
desde nitio razonadamente, es decir,
ar hubiera hecho de el un caract.,
un temperamento, un ser fuer. y
responsable de sus art., fisica, intm
lectual y moremente superior a la
generalidad, a le que timide la yes-
dadera escuela racionalista ; si el
hombre fuese mas integro, mus, sa-
perior al ambiente que deberà respi-
rer, capez de modificarlo y adePtarle
a sus gestes, y maneras en vez de
dejarse arrastrar por el, es seguro
que la lejania en que vernes colocada
la secieded future se acortaria sen-
siblement, merced al esfurzo ante-
rien esfuerzo que es un débita, una
justicia, una necesidad hurla 11 0100.

Y para lo.grar todo est, May que
hacer sectarios? De ninguna manera ;
cuanto mas sectario es el 100101000,
mas peligro ofrece la puridad Y can-
secuencia de sus convieciones. Creo
inatil citer ejemplOs que se 0m 000e.
con tod. 1m di, que exdsten tante
en Europe coma en America; toda
idea renovadore necesita convencidos,
temperamentos rep.ados y firmes
que en los hoches, que en la vida y
en sus actm demuestren la nem.-
sien de 1000e predican y dicen
observemos loe actes y la conducta
tan10 pablica conte privada de Ioda
sectario, de todo 75,110000 libertario
o bien de cualquier otra Mea, y un
desengario terrible embargare e/ sen.
0000 del sincero ,novedor.

Para serer de las mentes las ereen-
cies en seres superiores, ultraterrenos,
ceintm y omnipotentes, êhemos de
hacer en la escuela antideista, ateos

enemiges de dioses?, no; la ides de
estm seres surgie en el hombre cuan-
do no sabia explicarse el par que de

..ciertes fenômenes naturales, cuando
su cacumen infentil, asustadizo y te-
morose por el medio en que delà. /u-
rnes fieramente (ya con los animales
inferiores, las tribus o los fenômenos
gdolegic.), le hacia imaginer
zas corpereas y seres motores de es-
Tas fueraas n pero a medida que les
investigaciones y °studios en busca
del per que de cade hecho han ido
poniendo en clare y explicando las
causas de e/les, ha, tambtén, desapa-
recido el temor y el m'ad° y, pop
tante, las creencias que en elles se
ba.n solo las aceptan 1m temPera-
mentos apocados y las mentes bu,
des, simples, que no h. sido traba-
fadas ni p011001 for la razen, el es-
tudio y el libre examen, kos elemen-
tes que, junte con los indicesos an-
tes, han de dar el golpe final a todo
le que sea derano o pernicioso, sea
en el orden moral, sea en el orden
Illico. Si Colon pude, merced a un
eclipse de lune, salvar su vida abu-
sande de la ignorancia de I. indige-
nas, &que no hara la infancia edu,
cade recional y cientificamente? Ade-
in. que si querem., como se pre-
gona, seres in.grm bajo todm los
aspectos de la /ucba par 111 0100, ho.
10100de procurer que no se asusten
de las objeciones que se les Puede0
oponer, doble mas teniendo en ,enta
que la riqueza de sus conocimientes
p.itivos, ciertos, su Man Investiga-
dor, analista, razonador y su instinto
creador, desarrollado por el estimulo
en la escuela y en la vida, les haren
poster.m campeones de lo belle, lo
bueno, lo verda.dero y justiciero...
toué mas se quiere entonces? Y para
el/o no hay necesidad de hacer ers-
yentes, sectari., fanatises, clegos o
estrabicos cuando menos ; bastarà con
abrirles las potenclas y conducirles
por el buen camine seguros de que en
lo futuro no tendremos que lamenter

ponde con la deportacien de obrer.
que son trasladados a lugares apar-
tados de su domici/io, sumiendo en
la miseria a centenares de familias.

No nos hagam., por tante
nes. El regimen tiene todavia recu,
ses para dure y los pondre todoa en
mego. Pero s.rries persevera.ntes en
ramera accien y solidarios con los
que luchan en Espaha. Cada uno en
su resp.tiva central sindical uniendo
nuestras fuerzas °lame lo que se
radera, despuês del hundimienre del
régimen franquiste, habra que pre-
senter soluciones viables para Inc pro-
blemas que se vayan planteando. Los
sindicat. seran 1m mas indirectes
para pre.ntarlas. Por este, conviene
este mas unidos que nunca. Debe-
mos continuas siendo lu que f aimes
el 19 de Julio. Debemoa seguir siendo
soldados de la li.rtad, debemm se.
0010 sienclo internacionalistas.

EssMmos 01101100m 1000 en contra
del régimen franquiste Y ne Pedemos
tenon ningün contacte con II. Pur eso
condenamos todas las maniobras eue
tienden a der beligerancia a los sin
dicatos verticales, se es o no . es
no ca.n terminos medios.

Después de la peroracien del com
parier° Lamela, el presidente resume
las in.rvenciones de 0m oradores
expresando su confianza en el resta
blecimiento de un regimen verdadera
mente democrâtico en Esperia.

Corresponsal.

eleccion deficiente o torcida de
su libre examen: y si existiera, ton-
0000 pan lu men. una gran sinceri
dad y el valor de s.tenerla o
noria siempre que se convenciera de
la misma.

Y ya que he citado hechos de la
vida ordinarla para comparer, êno se-
ria bueno observez y estudiar tern
bien los hechos y actes de los 11h00-
lori utcon.idm con respecto a sus
hijos, y de és. «educad.» liberta,
riamente por sus padres? 1104 con-
secuencias podriamos deducir de elle?
Cr. que «peur es menealloa

Pero ofreee etre aspecto min la
cuestion tendriamos que convertir
O los pequehos en comunistas, indi
vidualisraa, salvaastas, vegetalistas
colectivistas o cuakruler otro de los
isbas en que se ha dividido el icleal
ses,un los gustm y maneras de cade
uno, puesto que no neeesita ver para
sentar plam de definidor. IV radés,
nos asegura que dentro de algan lus
tro no surjan modificaciones o inno-
veciones que demuestren una falsedad
o un atraso 00 lo hop conocido?

Si procuram., per el contrario
bacerlos buenm buscadores de ver
dades, investigadores de la raz., cre
yentes de lo que vean y toquen, es-
toren siempre al dia en sus concep-
clones y ma.neras de apremer, y conm
ceran, al misai° tiempo, la immense
ventaja de no caer, hosto en el peor
case de torpeza o apocarmento, en la
adulacien ton., idolatrisrno y ha-la
oasien personal.

Fs necesario, para .tudier estas
cuestiones 01 011. no salirnos de 1m
hechos, no triscar par las idealidades
I teorms buenas pero engafiosas, filo-
soeur poéticamente, para sentar prin-
cipios de aplicacien inmediata como
se reclaman en el caso actuel.

«La oara del racionelismo, lice un
joven y bregado profesor en la ma.
ter., mi querido amigo Miguel Mar-
tinez, es grande, es immense; tiene la
perticularidad de no ser dogmatica y
por consecuencia carece de pontifices
que reduzcan s. horizontes. La en-
serian. racioneista quiere decir que
se desechan las creencias y las su-
persticiones, que se eleva el nive/ in-
telectual del nMo sin necesidad de
00000 00 peligrO su taré» y haste
su salud (8), te es, admirab/ernente
resumida la finalidad de nueStres ea-
cuelas populares, de la educacidn po-
pular eficaz.

(7) Considero innecesario a,mpe-
fias esta eirmacion con la lassa lista
de hechos que en producen todos los
dies none estan 10 10 mente 01 10000.

(8). Vesse: «La Cora del racle.-
lierne», for Miguel Martinez,
cia», afo fl, mimer° 22-2a.

Le que signe es loque me conte un
refugiado wagon.:

Cuando mi madre me 1000 ai mun-
do (y cliche par ella, sine yo no lo sa.
brio) creo que Pue entre el principlo
el fin del ario 15 del sigle que cone:
esto ocurriô en baturre en un pue-
blo de Anteu.

Resulta que mi madre cru muy san-
turrona y corne mi padre tenia de
apeihido Iglesias, al racer on, mi ma-
dre quise darne un nombre que mn.
000005, y me lierne Santo, Y ya me
tienes en este mundo con el nombre
de Santos Iglesies.

Con ese nombre corri de campo en
campo corne labrador, y de campa en
campo sante como enterrador de 1m-
becs, que era cuando estall6 la reve-
lucien.

Cuando /stalle ésta me engane/le
Vola 100100 Negro», 001100, mune
mi mar00e me eche al monda el nom.
bol de Santos Iglesias encajaba, sem
en el aao 36, y en la «Roje Y Nègre»
y0 nO encajesa rràâs. Como entonces
no se nec.itaben padrinos ni 10511-
g, me don par Ilamarme Aida Rojie
negro. Con sue nombre corri de cam-
po en campo esta vez de batalle Y
todos sabemos que 00 01 aao 39 0000.
mol que escapar a Francia y que te-
Marnes que dura! nombre a los gen,
dermes. Ye no questa volver a Santos
Iglesias, pero tempo00 quise deem que

llamaba Rojinegro (per allas mee-
cas).

E,n aquel momento les di el primer
nombre que me pesé pue el tozuele,
00115chje que me Ilamebe Afàn Male-

Con Afen y con Malaespina corri
otra vez de campo en campo, esta vez
de coneentracién.

Un dia vienen Ms alemanes para
Ilevarse a los mes robustm a trabajar

M cestaYo fui une de 1. .co-
jidos. Fa el tren habm un «refugiaus
con nosetros, de estos de letra menu-
da, 0000000 se ente. que vo me
moto Malaespina me dijo que etc
nombre era un nombre jodle Y que
no era prudente dar un nombre est

alemenes.
0000 011 tuve mas temps de pen.

sarle, y mande los alemanes me pi-
dieron el nombre y apellido yo /es
dije que me Ilameba Man Beurra-
Iode, naturel de Baturxotodo en Ara-
gen. Los alemanes se creian que les
estaba «dijiendo» algan rompe cabe-

Desau. se hieleron 000 ficha

LE COMBAT SYNDICALISTE

Comportamiento del Hombre
Etuya me bas dado a conocer

las preocupaciones que te oca-
siona el comportemiento del ser

hurnano en su generalidad. Voy a
darse mi criterio a lo expuesb en tu
mie-na.

Es con satisfaccien que he leido
tus lineas, gracias a las cuales he po-
dido constater tu inter0e on analizar
1m problemas que nos conciernen. Val
cosa deberramos hacer todos Cada
uno en la medida de nuestras posibi-
lidades y capacidad elle permitirla
enfrentarnos con las dificultades que
se nos presentan can una visiOn bien
diferente a la que, en termines gens.
pales, tenem. hep

Al hablarine del Hombre de. en-
trevu el pesimismo que te .asiona
su actuaeien y posicien. Remarcas
que estas desengaftado de 1. huma-
nos. A elle bien oued° decirte que
elle es naturel, ya que solamente se-
mm los ocres Ilamadm racionales que
maternes desilusionar a nuestr. se-
mejeMes. Dario a que moralmente
evolucionamos poco, nuestras fetaa
se acumulan sobre nuestres espeldes
haciendonos perder el equilibrio, lo
que ocasiona estes altos y halls en /a
conducta particulon de sada une de
nosotros. Altos y bajos que 0m aima
den seauim normalmente el canune
recto que conclure a une moralidad
d' a de un Ser llom000ioteiig101e
y dese.o de escapar al materialismo
servi/ e ignomini.e. 0010000 buena
educacien al seryieio de una idea ca-
paodn redimir al individue de la ser-
vichunbre ancestral en 001010e, per-
dre eytalarnm a alcanzar el camine
que permita ir a la consecucien de
un0 socieded en la que el hombre
sea el hermano del hombre. Una so-
ciedad en la que no existiria el 11011.
muy si la Solidaridad. Con la Fra-
ternidad entre todos, 50 habria
noies. Con Liberted, sin libertinaje,
el ser Murano podria alcanzar el bien-
este individuel y colectivo que le
permitiria vivir en paz consigo mismo
y con sus semejantes.

Al igual que ta, ye también digO
que sonons ncsotros, los hombres,
quienes fan... Y le peor es que,
recenociêndolo la mayor parte de las
vecea, poco hacemos para corregirn.

eleyarnos a una moralidad y a un
concepte de la 0100 00e permit.0 der
un val. positive a nuestros hechos
y a nuestra propla existe... Esta
transcurre enmedio de la envidia y
del egoismo; de M corrupcien y el
deleite del materialismo acerrime que
nm envilece en tante que ser llama-
do racional e inteligente.

Dents° el hervidere iMenso de nues-
epoce, Ilena de dolo, de essores,

de 0001001 0. también, de esperanzas.

Cosicas de refugiaus
con mi apellido: especial y con letra
Or intiment.

Con este nombre reeorri de campo
en campo a [ravies, haste que al fin
neer, lu que 00 000000 por liberaciOn.
Durante el tiempo que estuve con 1m
alemaneso los amigoe espaholes me
Ilama.n el aragon. y /os franceses
me conocian mes por ese nombre y
les dio par Ilamarme «Misié Larago-
né», en vez de Alun Baturrotodo, co-
mo cons. en los papeles y archivos
del pada Con el nombre de «Misie
Laragen01 halo bajadas y subo cues-
tas y tan campante.

als sabot corna me Ilaman en 1m
archivos de mi pueblo? AM me lla
man, Rojo Reuter, y esos son los
que lo han <amer., porque ese
0010001 11 el que mejor me eneaja
Con lb 101 00001001.0 en 10001e y de
la caja la utiles..

Urt rrearno tector del sC, g.» en. 1mb-
e111000,

REEMOS hab. deferubdo 0001
o en otra parte el derecho a
reir o a llorar conmo fenômen.

naturales. Reir siempre o lloraz inin-
terrumpidamente, claro, denota des.
quillbrio. Sonreir con motivo es salud
y poesia; Pores per desborde de senti-
mien101 es un estado respetable de

Isler po07, 1oL'ciuge'rehue0ma.100ireequall'
viduo, tan maleado per las «lassas

qul7ecereclUerge.o, esta prevenci. sale a
tiempo. Cuando el sujeto selo era uni.
00010000 On los cuarteles, la ciudada-

"ia.0 en 101 0011eS P00005100 0e a000-
s, agialeze palabrera, mezcla des-

lumbran00 de colores, modes al aire
01! desgaire. Era una ilusien sirn

oCIUDAD CAIDAo
de J. Carmona Manco

Novela realista con desarrollo en
Barcelona durante los citas de la
evolucién y la guerre. Tema <Me-
rlo.° tratado con aciertou de
icologia, 011 vecindario de un ba-
rio tradicional de Barcelona pues.
o de relleve con sus defectos,
odes y caracteristicas coinciden.

tes o encontradas.
Es un libre que se lse de un 00-

non por el inter15 de la trama Y
a veracidad intencional de la
miens,

10 transes en nuestra libreria.
Es una ellebdo «Embraie,

REGIONAL CATALANA, PARIS
Praxima Asanablea de la Agrup,

cion de Paris de la Regional Catalane
en el Exilio el sabado 9 de sePtiembre
a las 4 y media de la tarde, donde los
delegados a nuestro Pleno regional
informeto de/ desarrello del misai°.

por ANGEL BASSA

el hombre ha iniciado la conquista
del especie cel.te. Preocupado Per
este desee de absorcion, inherente par
natureeza a su modo de ser,
o no se de cuenta de que st/ PrOpia
residencia /a Tierra necesita 10-
0e su atenchin para halles la manera
con la cual sm moradores puedan
vivir adecuadamente semin /os con-
ceptm mes elernentales de la Liber-
tad y la Justicia.

Quienes entendemos que la Justicia
representa la vntud de der a cade
cool
t 1ir's rid1,01.?°77oZto7e7,1;
creemm que la Libertad debe sec un
hecho real en todos los sentidos: ho-

mnes
y morales, no podemos olvidar

que los defectes de la humanidad, sus
victos, sus pasiones, on corrupcidn,

Pte,
son las consecuencias de 101m-

erfeccien 00 0000 hombre. Contra
estas no pueden hacer nada todas las
invencienes posibles. Es debido 0111»
que entiendo que, querer reforme el
el mundo sin poder influenciar sobre
III voluntades humanas, sno es, la
utopie, capez de crear una perturba-

Ante /as fUemas en pr.encia para
cautiver con sus canto.s de erene a
la .mase amerfa, boy, y despreocu-
pada de su propio destine , el ana,
quismo deberia ser la fuerza moral
de atraccien, de influencia, capez de
hacer d.pertar el inter0e per une
vida mejor, de quilles sele creen en
el materialismo vulgar y particule.

Como puedes constater, /as fuerzas
pelai000 que tienen dividida a la Hu-
manidad pregonan la Paz. Todm la
c011111i0er,enriaT;,,os,Loselsa.000e0sa. 0Pr ee 10% 0000

dut, fera no h, solamente elle.
La Libertad es preciosa tambiên. La

ICHOSO el pueblo que tiene une
historia social-revolucionaria..
el laboratorio del progreso ex-

perim,tande fenernen. de impul-
sien provechose para agregarl. o
corriente del dem, y desechar, al
mismo tempo, I. aspectos negativos.

Asi es «meeria social» nuestro 19
de julio, y también todo el periodo de
resistencia viril al fascismo. Asi las
gestes anteriores de avance y herois
mo cumplidas por el Puebla en eU-
mule de honor para osa Espahe clig-
na de Ms mejores destines.

Todo lo da nuestro pueblo por /a
libertad y el bienestar de si mismo.
Hijos de nobilisimas curni anônimas
madres se aprestaron, en cade acon-
tecimiento libertario, a jugar su vida
en el terreno que de sigles le disrm-
tan las rastas reaccionarias, opreso-
ras. A veces nuestro bosco de alto
borde ha parecido navegar sin pilota
0000 e! rumb° ha sicle siempre previs-
te. Las revo/uciones se perdieron, P5-
00 quien en definitiva ha perdido mas
ha sato 00000 0; ese 00011 000100
aemase estraiada, rraneada, aarseana.
da a punta de machete, maItratada
por carlistes, alfOnsistas, y felones de
todo jaez, hey reunidos en un hea de
111000e ponzoflosas enlazades, natta-
ralmente cor 00 yugo.

Espar.. estoica a le Secrates y como
los indepondistas de Numa.. Fer-
ver eterno de un amble que no se

RESPONDIENDO A...

REeORMINO0

Recién aparecido:

POEMES DE LLUM I TENEBRA»

poesias en idiome
oratuldn escrito Pur e/ cnpariero
Roque flop. 132 pdgiaas con Ihra-
trociones, 8,00 1000505e._

Unidad para el absurdo
pâti00 que el mundo aetual desconoce.
Si al sastre le recomendabas Sn S000-
00 el pante00 corto o largo, anche
estrangulado, te aconsejaba. mas no
. open.. Ahora en 01 010100 te 10.
copalcon media millon de pantalones
«standard», y ademas herman. del
otro medio millôn alojado en el bazar
de enfrente. Hay mequina rotative
pantalonera en escondida parte, y al
monstruo rneermice ese no 000010001V
que logre consultarla Es un instru-
mento ciego, parejo al jefe de ventas
del bazar de la derecha, y al del ba-
zar 00 11 izquierda.

Y soi eorno se unifica el v.tido, se
centraliza ya la risa. For modernidad
de 1. trempes, Io risotere autant100
no circula. La risa la estân g-tiberna.
mentalizando, marxistizando,
cando. Pronto habre que ceinPrerla
en la farmacia, previa recela del g.
bernas00 de la provincia.

La risa individuel molesta a los
coleccionadores de personas, esos que
encrespan su derecho a cerificar
hombres, transformandolm en masas
adiposes Las ris01 neurales, descoor-
canadas, exigir1g licencia especial de
Estado, pudiendo ser danunciadas, y
reprimidas mediante «viheta». La roua
oficial sera colectiva, estruendosa
multitudinaria, abatutede Per ue
Mao, per ejemplo, 10 000 manif.ta
cien de dos matoises Ocelles 00015105-
001, amasad., fundidos nias que con-
firmas., y 0000 0055 dirigida pueda
ser recogida, acumulada y transfer-
made en una cantidad de watt. toi,
que vegan para der luz y fuerza a
Pekin durante den dies industriales.

Pur donde se veria que la risa man-
datas0 puede dar 100., y la ausencia
de risa espontânea puede acarrear ti-
nieblas.

Putg d'Aguirera

Libertad es mucho mas Pr... 00
la Paz, si bien se reflexiona. Va quo
la paz en la servidumbre, o dentro d
la esclavitud es un destin° mas de
testable mie la muerte,

En une sociedad donde no se ope
nada porque los que sufren se cocon
den para 110100, no se puede 01010-
000 que hay Libertail ni 00511015. S
esta es la pal que se desea, estoy
COntra ella, pues, pliP cale iiii est&
mago lleno si la cabeza esta vaciae
a:Zoé significa esta ttliberacien» de /a
Humanidad que niega la libertad del
Hombre? Ser libre es tener dereche
de escoger, a tomer sus ProPies res-
ponsabilidades. En el bloque coma-
10110, por ejemplo, no hay escogi-
miento: Ni moral, ni 11000 01 espi-
rituel l no hay mas que el cornunismo
regimentado.

Ta/ es el destine del Hombre, ami.
go mi», si no se revalorize a si mie-
mo, esforzandese rectificar lods su
actua.cien pasada y presente. Pare
elle, lo que nos importa ahora es es-
te presente y el future. Veemos el
prirnero y pensemos en el segundo.
En cuanto al pasado, debemos r.or-
darlo. Analicem.lo para denm mien
ta de todos los fallos, de tod. les
essores habidos. Sabiéniolos, recono-
c
corregirlos.

Va nés compaftero a dende nos ha
llevado la desilusien causera por el
comportamiento del Hombre. A peser
Or elle, pienso de que no debemuo
P00000 las espranzas, ya que un mon-
de sin esperanza es impensable. Sin
la esperanza la Tierra seria un triste
mundo fisico, material. Los bombera
unidos a la nez pools esperanm Y Por
10 000000. pueden llegar a limites a
los que cols puede Ilegar solos y sin
la fe que sostiene. Debemos pensa,
amigo mie, que la vida, impulsade
1100 00 de., puede mas que el pla-
cer y que el dolor.

resigna al destine tenebr.o que le
deparan las fueraas negras de la Peso.
0000histtirica. Defensa tesonera con-
tra /as fuerzas del mol 0000 siempre
coaligadas con poderes de eraso ex.
tranjeros corno eue el case de 1. Men
mil hijos de... S. Luis, I. moros del
Rif, los macarroni de Mussolini y Ms
patoa mecanicos de Hitler en 1008.

No falta,n filesofos clarividentes en
Espesa, ni seres idealistas y firmes
capaces de aplicer la filosofia sana et
regimen espar-MI de vida. Hep re y
energia en nuestro perimeMe Penh,
bubae,OeothraV brazo en vivida pe,
manencia, lo cual permite «perse.
fundadamente, ,e Iras la cadena de
fracas. histerices Ilegara el dia de

redencion definitiva,
;Vina el pueblo cohesionado para

la mas magMfica obra revoluciona-
ria de los sigles!

Juan CLARAMUNT

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con traros de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

por Pedro VALLINA
Precie. 2,80 E.

Servieio de libreria

«Le cours d'une vie». Lecoin. 1

«Motiv. de Proteo». J. Bori-
que Rode ..............1

«La Incegnita de/ HOMbrea, A.
Carrel (cartone

«Kapat». Curais, Malaparte (ca,tone) ................t
«El AMante de Lady 0050110.

Or», D. H. Lawrence (car-

La bataille de Toulouse» (relié), José
Cabanes 13 85

Idem en rüstica 6 50
51E000e5 d'Albert Camus». (Pleyade),

dos vol. (une) 52 00
«Historia mondiale de Farta

6 vol., (uno) 8,80
«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
«Textes de Bakounine 1 la Libelle

NOTAS DE VERANO
ELEFANTINISMO

Escritor d, peso.

wLio.

El puebio todopoderoto, en dfa
eiecetiOnes.

«L'homme révolté», A. Camus. 5.00
6,00 panorama du Comportement
eae Sexuel, par S. Ford et A.

Le Bonheur i1r0timme0; par /e,0 Doc-
.. 00

00,005111 et lu u0105llol, pan 105.

000 L'Amour plural, par Han Ry-ber. .. 4 00
«Propos subversifs»: Sébastien Fan-

re 650
La dernière Esclave, Par TOP-

3,00

8,75 D. enfants malgré nous. De-

«Pas.] y Justicia», Iris T, Pa- «Camarades Errante., John

«Espaha invertebrada», J. Or-
tega y Gasset _

Méditations d'Un Prisonnier

8,00 «Excursien sobre Ms fundamen-
tes hist...ie. del anar001s-

5,00 mos, Cano Rulz, Y aMberes
del anarquismo», G. Weed-

1-0,50 cock (Introduccidn de Victor

450 Po000001 je ne suis pas chré-
tien, par Bertrand Russell 3,10

«Las doce capitales», Eugenio

are

7,50
050
7 50

rWrinvertebrada», Ortega y .V.:-«Es

AY d .
set (coleccion Revis. de

Base
dente) 9 e OBRAS IDE VICTOR GARCIA«Ie vencid.!», Luis ,

franc. 1100 areaosa aoy» 3,00
«Horizonte espahol» 1968, (dos vohl. CAMé.e.a.,, 5/, ri hOya 10,00

spefensa, de..ei,;g15,>, JoSé Feux «PundarnentOs del anarquismo» (Cano
Huerta 18 00 Mallen)

«George Fr. Nicole», Eugen Regis aa aea,a,a 1,10
francos 8 00

«Vien. fuerte», M. Angel As- «"--aac'r.c°s sobre 011000»

furias .. .. _ _ woo «La /nternacional °tores. 4,50

«El mundo es anchd i ajeno», «El sudeste asiatico» 10,00

Collectivisations (1.2ceuvi:e cons- pires Y Pedidos a R. Llop, 24, rue
tructive de la Révolution es- Ste-Marthe, 75-Paris (10e)
pagnole 1936-19391 .. _ .. 5.50 CCP 13507 58

a151501e de la Philosophie et
Philosophie de la misère»;
K. Marx y Proudhon 8.50

aLSEthiqUes. S101000 5,00
«Les faux célibataire», Jaime

9,30

«El proletarlado militante. An-
se/me Lorenzo, 2 vol.

«La Madre», 001111, en, tele.
«Mis Universidades», idem ..
«Mi vida», Gorki, id. ..
G. Woodkock - I. Avakourno-

vital, Pierre Kropotkine, le
prince anarchrste

«El profeta del hombre» 105.
5005 de Almafuerte), H. Adol-

Congreso de Zaragoza ..
«Les frères Reclus, o del Pro-

testantisme O l'Anarchisme»,
Paul Reclus ..

550

7 50



SIEGE S001AL
99, rue de le Toure,uverge
Paris, IX . Tel. TRU, 78-64
Administre,. C J. sORIANO

Fontenay-soue-Sois (Seine)
C.C.P. 14.103ea - Pare

OU h LLOP Roque
24. rue Ste-Marthe, Parie (X)

0.C.P. 13.501-56, Paris.
Tél. BOT, 10-02

AeoNNIMAFJOTS:
Trois mois 8 F
Six mois 13F
Un an 70F
Tél. Imprimerie 238 nui.

MAS FRONTERAS TODAVIA
N ne, Maar de Espatia la eu- mus movido de la taberna del chu.
beau de partido era de 12.000 lo,
habitantes, en mayoria pari- Modernamente, eau mora/eja

lieue. Surgi(' la guerre de Cuba, tien° ma/Rachdn en el perirnetro
y los mozos fueron destinados a de las edades. Fronteras naciona.
elle no disponiendo de 300 duras les, regionales, comarcales, Iota-
loura quedar en Pur consi- les y de plazuela, las signe ha-
guiente, seo evitarmi bareo los biendo, aunque las vele el usons.
bijou de familia spudiente y mal- broso empuje de las hanteras
olientes, como en el lugar se de- sedaticiam, pur la edad de los in-
cia. dividuos. La juventud ha des.,

El espiritu guerrero se contami- bierto que ella tiene poco de co-
ré en e/ vecindario parque tres moine-ou sus semejantm afiosos,
hiles de la villa habian sido de- cual si el tierno fane canaris y
clarados shéroms. El tereeto que- e/ maduro camello. Respeto, eu
dé sobre el terreno, pere dio lu- case se le tient al padre, pero la
par a que sus nombres rotularan incomprensién total se amontora
trou ealles. sobre el abue/o, para el muso el

Los chavales, imbudos de he- vegestorio. àQué hace ahi, el pu-
roismo barato, ut enemistaron Molto eue? Jas nuevos han de
fruiclosamente con los de las lu- trabajar para mantener eso que
calidades vecinas, y uno tons se va, peso que ann no se ha Mo?
afro, a essu grupos municipales
cereann los scabecistam los ven-
°toron a pedrad..

Sin contrincante viable, los mo-
cites del cabezén de distriM se
enconaron entre el., eneontram
dose en la clora para apode-rares a
dos mitattes, la de aarribu» y la
de sabajm. Pero entre oarribis-
tas» hubo disidenela interna, y
entre sabajistast sueediô la mis-
mo. Resultadm pedradas de calte
contra mile, y de esquina contra
esquina, hada que el arnica lue
agotade, junte eues la paciencia
de guardias y serenos.

Los perros quedaron duefios del
arroyo.

Esta fabula, pur banal que se la
considere, es perfeetamente apli-
caille a la historia de todos los
dias. La guerra de la Indepen-
dencia par.iô haber amide a los
espatioles, antecratims y cotisa-
tucionalistas; pero el espiritu
mezquino reactivô con la derrota
de /os franmses, y los generaRs
constitucionalistas lu pagaron con
el cadalso... mereed a la vuelta
de 100.000 hij. de San Luis, ga,
las igualmente, pero de la euerda
inquisitorial fernandina. Pur
donde se vé que e/ oespiritu pa-
trie») mente poco tratandose de
fastidiar a las liberales.

Carlistes en diseordia almrecie-
ton, armando sendas ci-
viles para aduefia.rse del troua
Mas serbe que en las ridas calte-
jer., mue-bus hogares quolàrfin
intimamente dailados, tal vez mor-
talmente heridos, put participa-
cifin de miembros Protées en am.
bus lados germeras. La historia
real de Espafia explica nul eus de-
rivaeifin insfilita del patriotisme.
Enfonces la patria es del que se
impone par ehuleria. Y Min, es-
patiolmente, en 1967 no nos he-

Area Mundial. CORRESPONDENCIA POLEMICA
RFSPUESTA LO MAS
FRATERNAL POSIBLE

y

AMIGOS
del M. L. C. E., os du.

e-010 cuenta de que so pretexto
de vosotros generalizamos En

parte os considerarnos incursos en el
movimiento circu/ar de degenereciOn
anarquista 000u0000indlruostu que al-
gmsos, demasieslos, impulsas?. R.e.
rente a vosotros no hablaremos de dl-
recale, sino de simpatia, lo que con-
tribuye al fin pot el mal se emplean
los divisores aludidos. De tratarse de
une p.ielten a la que cade cual
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ne derecho, poca cosa objetariamos.
Mas en el case scaso libertarion cade
organisacidn territorial se siente afec-
teda, y la espadola mas que otras.
Tal vez porque la cola es de pela-
Y Sin tal vez, poigne, como 00011510.
ma mayor del anarcosindlcalismo exi.
tente, la presiOn, externe e interna,
se encarniza mayormente contm él,
Y contra los que en ocasiones sacamos
las Mies en defensa de un tesoro mo-
ral del que el anarquismo internacio-
nal deberia ester celoso.

Deberia ester, sin que le esté. For-
000 01el anarquismo internacional orge-
nizado parece ester tibio, mantecoso,

A parlamentar con gobernadores: NUNCA

A ejercer nuestros derechos: SIEMPRE
Va pasando 1m limites de lo tole-

rable lo que seture entre obreros y
autorldades.

sAun no se 000 0000000000 los tra-
bajadores de que nada han de espe-
rar de gobernante algrum?

Pretender mejora de situaciôn, pro-
sentando peticiones a los que mandan,
es crier cândidamente que éstos pue-
den toner sentimientos paternales res-
pect° de los explotad..

No. No es buen pr.edimiento
citer apoyo 010e que existen solamen-
te para emparer los intereses de 1m
capitalistes, a los que son .50010l-
mente enemigos.

Desde el momento que los 'malaria-
d. se ponen de acuerdo para recla-
mar algo, ya que todavia no esten
bastante organizados para tomarlo,
que Se entienden directemente con sus
explotadoreu y con &los solos se las
hayon; pero no cometan nonce la
torpeza de buse-or fuerza 'Mas nue en
su propia energia y voluntad.

A los centres °Relaies sdlo pueden
Ir con derecho monte fabricantes y
Pananos de Iodas cleses, y alli, ins-
u/rades en la defensa de sus gang14
social., intentes/ cuanto puedan Y

citante quieran contra sus victimes

Confesamos que el lenguaje que
proponemos es violente, ofensivo,
y no obstante adecuado. La juven-
tad - cierta juventud - no com-
mende la vida humana haste nes
a/là de los 35 alios, casa que rom-
prendera mando alcance los 70,
mande a su vo. se vea menospre-
clodo pue- 10 muchachada del aiio
2000.
rra loucha grima pensar en gémir

estera el mondé de /a relacifin
aquellos venturoms o desventm
rades dies, si la humanidad ac-
tual da curso a/ sistema de las
diferenciaciones, de las clasiftem
clones de las personas set.° la
edad, el sexo y la posician soeial
que ocupen las mismas. Puede
que en el 2000 citado los nifios se
vean menospreciados pur la pro-
machin que les anteeede, pur mie-

verdad dollen..
En esa época de nu.tra existencia,
ese moment° de mi persona/ aven-

tura °spiritual, Romain Rolland ers
ana de las altas voces que nutrien
con su pensamiento, con su fervoreso
idealismo, con su prose poétice, nue.
tra incensetde seri de sabir:Tala. Mus
que un litera°, mas que un excitan-
te pensai., Romain Rolland era e-0-
ru nosotros, para mis coetanees, un
profeta; y un profeta perseguido, 0e-0.
0000, lo cool lo transfiguraba en /té-
tée cornbatlente. Y fur enfonces man-
de une mano generom dep.itû en
las mias e1 pequence volumen biogre-
fico sobre Gandhi escrito por Rolland.
No pudo caer en suron mas acogedor

fertil aquella semille sedu.ctora. Vo
hab. 1000 algo de TolstOy, pero e1
apéstol de Yasnala Poliana, con su
vaga religiosidad y su vida contredim
borie, oscilando entre el Oriente y el
Occidente. no me convencia moche
rom° mode], eunque, desde luego,
adrniraba su magnitud literaria. LA
figura de Gandhi ers otra cosa, ces.
000010 a otro .tilo de vida y de rIen-

I pero, d'oigne Perds. 10000'
00511, a traves de Gandhi valore
Penseraient° de Tolstoy al que habla
juzgado superficialmente desde el pun-
i() de vissa de mi activisme revolucio-
narlo que exaltaba la eticidad de la
violencia siguiendo, entre otras, las
huellas de Jorge Sorel.

La r.istencia pasiva de Gandhi
- que no era, despu00 de todo, tan
pasiva la revoluciOn orle.ol que
Oslo acaudillabe en la huila, 000 000
revelaside sorprendente; el Insospe-
chado descubrimiento de su politica
inusitada, de su filosofia para mi
haste entonces inédite, la 000000010
de un nuevo Mime culture/ MUy Vaa
dament° entrevisto, per° que rechaza-
be de antemano como exiitico y ana-
crônico: esta politica religiosa o re-
ligiosided politica de la cual 'renia di-
t.. y remotas referencias, me resul-
tuba incomprensible y, ademas,
practicable. La lecture meditada de
la blografia de Gandhi, completada
luego con la de sLa I tESPANOLFS 810 EL 03000010 ALI ADO. - Me 000e-00 que no vamos a eggr. Mue-or nd.» ambien,o0tera de Rolland, desgarr6 el yelo de aquel

/a gasoline. misterio, Era posible otro tipo de am
clem revolucionaria. El mite sengrien.

que tionen la osadia de erguirse co-
ma bombe-es dignes; pero n.otros en
conciencia no sleben01 presentarnos
en demanda ni en seital de materaien-
t. de sus hipteritas bondades.

En nuestros centros nos hemm de
reunir. Entre nosetrm sol. tenemos
que trate, de lo que n. conyiene. De
n.otros han de partir las condiclo-
nes que que., mn&

Y si alguna vez vamos ul gobierno
civil, no sea en la .titud hundlcle
d00 que sellette proteccien, sin0 corne
corresponde a hombrm que tienen
perfecta nocien de lo "list° y la viri-
lidad correspondiente.

Si; contra la fuerm brida no hue-
moi que otra fuerza Mayor y la con-
ciencia del doreras,

No lo o/videmos.
Mientras m'estm soli.ridad no Il.

00000 la resistencia n.esaria, 000m.
cansemos en el empeno de procurer-
la.

No cesemo.s de fomenter la uniOn e-
00110001000 entre todos los trabaja-
dores para las grandes reivIndicacim
ors. Muchos, muchisimos ya lo nom-
e-0e-0000 asi y este. solamente este, es
d in.. c..ilr''. F. Ferrer Guardia

Bertha en 15 de enero de lied

o deshidratado. Maso que salvamm
cases; asi y todo observamos, con eu-
e-miro frecuencla, como va/or. gros
pal. ¢ inslividules bacen coro o ana.
10 a /a degeneracidn rare se imprime
O la idea, desde Toulouse, Paris, eu.
10001010, La Haye y Buenos Aires
principalmente. E/ trente Unica de
rnalversadores de ideas, si tiene
plan 005150001e-0 00 gnon, sin embar-
go, de unidad finaliste. For viole el
Movirniento, por observarlo de cerce,
relevarnos oposicidn a la anarquia de
parte de transfuges, despechedos, des-
encentados, orgull.os, ambici.os,
neopoliticos, neornerxistas, corporatis-
tes, colaboracionis.s e inconcret..
iNombres de ocres pegados a taie
ef,SeRleon eccieurinosz eïsjaarleur,laoLP,qor

revelar sus exactes intenciones. Ya
se ira, 0000 000 de ellos, 000100000
en el luger politica o «social>, que le
corresponda Lo ourse trate, de nues-
., parte, es de que 00 10 larguen
con el cristo de phita.

Los «entecos», o empecinados hm
mon de brac.r 000 000 juventud
con barba en arranque ya blanque-
oins de.ntora de un ultraanarquin_
mn que ya maxistea. Nosotro.s conti-
nuamos amigos 0000m raros com-
parier. que .hanclo cuentas ana,
quis.0 dan con so/uciones constitu-
cionales y, en cas.. rus llegan ni a
eso. N.otros rmedernos cariaconte-
cirres al comprobar como gentes de ce-
pacItaciones libertaries nein. /eym
corporatives o se 001000000s ante la
eonfiteria reformista. Mucha Coule.
due-00100, moche ética libertaria, mu-
chu diléctice, moche. retdrica SesUda,
para insinuarn. (no se atreven
mes) un avance hacia 1908, e/ 000 00
las leyes sociales de Eduardo Date.

II algunos de esos mentores en
edad no alcanzan, otros por anm y
lectures lo saben todo, taie se lo
discutieron a los socialistes y 00e-lin.
000 oponiéndoles une C. N. 1'. mai.
linon y objetive contra el siEdicalls-
mo adormldera, contra la colaborm
0100 000 los gobiernos, y esta no du-
raine dies, sino enos, para caer, en
la derrota del exilio, en el cepo es-
formista que Pablo Iglesias les tente
preparado desde ha. 83 ah.,

do de esta a ser sucedida pur la
generacién mas fresca. Puede que
/os de 30 mlendarios se organieen
contra los de 18-20 para ejercerse
en potentes duellos del cearre
Puédese que las mujeres se eman-
cipen de los hombres y .lamen-
te los Milicen a espricho y a ra-
ton perdidos. Puede que los moulu-
e-os formen soeiedad alerte para
no ser victimes de las marrulle-
rias de jabatos y »»jabotas,,. Pue-
de tambien que los aneianos se
den a las fieras de los parques
para quedar comprendidos en el
capitulo pUtilidades sociales».
Porque el joven es muy joven, la
mujer nnfy major, y el mayor muy
Mayor.

Y a la étieo y a la estima -
/as colores - que las parte un
raY0.

Antan, euando la gente era mes
format que Mora, uno se tetnabe de/
luger en el 01101, por las rezones que
fueren, ya no cuajaba. «Me cep, Y
ahi quedels vosotrosz. Pues ogado,
no. «Sone50 anarquistas y no somos
anarquistas. Vamos a por la maym
ria y que se vayan elles.» Si, sedor.
aSomos la C N. T. con accidm «tirer-
ta y comurdsmo libe0100i0 inclus°.
Respetamm los congres. habidos.
Mas, como lo dire-010 ha fraCarado y
el comunismo libre . una inocenta.
da, nos n'entames ahi por vetos, na-
ra un torcido, o para un posibilismo
(cualquier cola) liberterio.»
Y es esto, amiges, lo que IndIspone;
ese ...rende de honradez politica, ese
01000 de incerticlumbre, esa putre-
faccién de las Sanas costumbres, esa
sinu.ided, ese cameleonismo, ese des-
truir con constancia, con perfidie,
une organizacidn que ha sido ejem-
plar y que puede, contra ocasiten,
serlo mas que ounce. Contra lo que
se asegure, Iodas las politices al uso
son decrépites, incluse la bo/chevique,
Incapaz de ander, te-os la practlea de
me-010 siglo, sin las andaderas de la
dictadura. Los gObiernos burgueses
de hecho son socialdemdcrates, no
importa el denominativo con que se
encubran, mientras que los Estados
novatos se orientan harle un socle
lismo de pancarte, pero sin malter
el virus despeitieo y militariste d, sus
estatutos. L. Fetados comunistas
recen iniciar el desIdelo del bloque
moscovite, mes por resentimient.
fronteriz00 y de calcul° mercanti/ que
por una ascensien hacia el s.tallsmo
de que se recla.man. Prima tambien
usa posibilidad de guerm entre el
Gran Emperador y el Zar Imperial,
entre las Siete Puertes y el Kremlin,
lo que, en idiome. del 1967, quiere d10
cir entre el Colegio R.o(e 00 Pekin y

Colegio 0010 de Mosen. sTambien
aqui ',tracasse el anarquismo?

Digase pues, si ante panorama mon-
dial semejante hay razOn homme que
permita torpedeer al enarquismo
sico; si ante una perspective de gren
progreso 0000100 00 los trabajos (sim-
ple case de ascensiOn de los trabajm
doms) el sindicalismo ha de declarar.
se amorfo, resignarlo, adlp.o, 011040

EL HUMANISMO UNIVERSALISTA
DE RABINDRANAT TAGORE

EN
los prUneres decenios del 1900,

entre los comienzm de la prime-
ra guerre mondial y los prinels

pion de las revolucioneo comunistas
y fascist., los 500e0e0 viviam00 es-
piritualmente inmersos en ana as'
000000m inquietante. Viviamos, mas-
que a distancia, pero con pastiche-
clos mental, los tregicos episodlos
guerreros y revolucionarios, estoe. se-
cuela de aquéllos. Lo que 0005501e a
decir que apenas saliamos de une et-
mesfera beliCosa penetrabamos en ara
no menos violenta y destructive. Pe-
ro esta violends, la revolucionaria,
nos parecia mes digne y éticemente la
conceptuabamos plausible. Es que el
mito romande° de la revolucidn stem.
pre dose para la juventud el hechim
donna esperanm en la que va/e la
pena depositar nuestras ilusiones. Nos
parecia que la Revolucien, .crite, con
mayascula majestuosa, no era preci-
samente un monstruo no obstante
que sobre sus altares de Riego se
molasen muchas victinies. La ilusids
esperanzada obseurecia el juicio col-
t.° en /a embriaguez del inverti] en-
tusiasmo. Y se explice, l'orque le
ventud es mes pasiOn que 0e0e5160,
nias impetu que mutela ; a esa edad
contemplamos el mundo con 1m cris-
tal. hipnôticos que provo., un gra-

espejismo en cuya reverberente
superficie aparecen 1m paisajes de
ouest., fantasia COMA si fuesen rea,
le-e;

ec5iss Ore'd Va 'Cirun fi i os o u u

si la Uranie de un Castro comunisti-
zado por conveniencia ha de enternes
cern. percale ro Sem protege
al tisane Franco, y digasenos si el
dinero .ulturalz del multinallonaris-
mo yanqui puede considerarse 00 000
pureza semejante al manantial que
broie- de la roca.

En elemento espadol, amigm cuba-
nos, hemos comprobedo que el com-
patie. que dectina une vez es capez
de declinar veinte, y cons', que
vernes casm de honradez manifiesta
A centenares los disidentes nos flojez
idecdegica han ide a parer a 110 10'
00100001republicanas, al socsalismo
referons., a/ comunismo de Estado,
a le cooperatlon franquiste en nier-

'oellsleeSc.e?riSt 0nada1.5ccorTP:Taz=
vertical-falangista. Y . que cuando
se reste> le pendiente no detiene,
fenOmeno que ocurre Espaila, en
Ioda Europe en Cuba, Uruguay, etc.

ES lamentable, pero verdadero. Es
una verdad que emana de la expe-
Nene. Y que recogen /sombres que,
01 han tropezado en la piedra une vez
Mourra de Espaile) no tropezeren dos
ni diez ni comte, y si ello encoragina
O nosotros nos sais., f000 000
satisfit00 haberles dicho a esos
muguayos 0110 00 enarquismo de cuar-
tel los enceuzd haie La Idabena...
previa rida con 100 000100 drupes 0.7°-
1000e100 y «Solideridad» (para n.m
tr., los sendnaristas mn le P. 1, A.
coentan poco) y como nos es doloroso,
p000 50001010, sedalar al santillanis-
mo como movinnento internacional
de perversien de la ides y de Ies
instituciones liber/arias. sPruebas?
Yod no esos hombs-es y agrupaciOn00
a diario las estes ofreciendo. Tant,
que eue., un sfeeto a elies elogia a
Castro. se ePOYa en el sindmalismo
norteamerieano, 010 agrega al Ver-
tical en Espafia, no nos causa sorprm
sa alguna.

Pero da hastio. Miami, Est.olmo,
Toulouse, PaNs, La HY..YY, Y Buenos
Aires deben, de une vez, comprender-
lo.

hem. terminado, amigos cube,
nos. Sin 000100 da mal guSto. Y con
la 00100 teniUda,

to cle la violencia podia ses reempla-
Zad0 nom otra images. Esta revela-
01,55 destruia no p.. PfeluiMos Per
de pronto, este conductor de multitu-
des no se sentie un semldlos tue se;
sus palabras. sus gestos, su vestirnen-
ta, su vida social. el tono 00 001 dis-
eurs., el contenido eapiritue/ de sus
plat.00 no era los de un histri6n tra-
OS.; nO pedia el exterminio de sus
rivales, ni la ciege obedlencia a un
dogme politico absolutiste; no em la
imagen frenétice de /a ira delhunte
y 000050001 no abris en el Unimo de
sus discipulos o de sus secuac0 las
compuertas de odio anegando con las
agues hirvientes de la pasi6n destruc-
tive I. campos fértil. de /a Imita
abonados de antiguo para un pacifi-
co florecimiento de libertady 00 00100;;
la prédIca de Gandhi iniplicabe
une exaltaciOn de la vida que de la
muerte. Prente a las dicteduras dra-
musical que surgies en Rus., Ital.
y Alemania, este rebelde de la India
y esta re101110 popular senalaban un
potable contraste en cuanto a 1.
ideeles y a 105 00010000 para lograriOS.
Fruste al mito de la violencia, Gan-
dhi creaba para su pure-lu el mito de
la no-violencia, Y ante el estupor del
mundo, su prédira y 00 000080 de Sa-
er101010 condujeron a la independen.
ria de la Iodla No golem. insistir

UN ESTUDIO DE
LUIS DE FILIPPO
sobrq este asp.to del proceso
rico ; lo traigo 5000000 perme 11.
00000 la Momifia de Gandhi epare.
cie el nombre de Rabindranath
gore, como el de otros que parti.pa.
ban del mismo movinaiento litertedor,
impulsados por la 0010010 0000)0010
ideal. De Tagore yo troll cotonnes,
mue escaeas noticias. Ers Premio No-
bel de literatura desde el afro 1913.
En Europ0 se lo con.In y ve/orabe
mereed a las versiones ingleses de
sus poemas. Pero ya se sabe ruants'
distancia temporal Lay del isolés al
esse/lof ro punto a la edicem de
ne-ras Mead.. Tagore era, en nues-
tro pais, menos con.ido, menm po-
Pular, digamos, que Gandhi, pues no
es menos sabido que la foto/leder'
politica es siempre mas resonante y
periodisticamente expansive que la
notoriedad litera... En la India, 1151.
fol per.nalidades gozaban de pareio
y dila.do prestigio. Pero entre Gan-
dhi Y Tagore habia no noces diferen-
cies. La subraya Romain Rolland:
'<De un lado, el globo de la le y la
caridad que quiere ser la 1e0e0000 de
une nueva humenidad, Del otro, el
de la inteligencia, libre, vaste y se-
rena que sassa. la uniOn de todas /as
existencias». No ol.tante coincidir

lineas generales sobre lo que en-
bos entendian como misien cle la In-
d. renaciente, en nier. momento de
la lucha matin Gandhi y Tagore tu-
vieron una dolorose discrepencia. VI-
le la pena 500 010m el por que de
persona,' disensien, pues a travée de
elle vamos a tomer 00 contacto mas
preciso con la personalided de Tago-
re; no con 10 001 litera°, sino con la
del pensador.

Cuando Gandhi se ve en el trance
nonce deseado de ansmir la iefatura
direct0 del movimiento popular de su
pais en su aspect° polie., el Ma-
hatma di.: 001 de-ho tomer parte en
la politica, es solen/en0e porque la
politica nos encierre como une 10.
p00000 en sus contorsiones; no es po-
s'Ide libre/se, hagese lo que se hae,
Quiere, pues archer contra esa ser-
inante- Trateré de introducir 10 00.
igidn en la politica.» Pero Tagore, a
quien Gandhi pr.lamaba 001 vigie
de la Ind.», deplorabe esa necesidad
de la activa perticipacien en los 500.
50000010 politic00 y asi lu manilles.;
'Toclo el ferver moral que representa
a vida de Mahatma Gandhi, y que
dlo 01, entre todes los hombrri del

mundo puede representar, nos es ne.
0050010. Que un 10000 tan precioso
ea puesto en el 000101 nevio de nues-

tra politica y 00 lance sobre las olas
sin fin de irritai00 recriminaciones,
00 000 grave desgracia para nuestro
pais cuya misitin es la de devolver la
vida a tos muertos con el fuego del
alma... EL derroche de nuestros re-
.rsos espirisurd. en aventuras que,
d.00 el pua° de 01110 d, la venin0
moral en fuerza cieges Para capta
o valorar el sentldo de este dialogo
entre Gandhi y Tagore boy que obi-

car SUS termines es la 16gica de am-
bos actores; hay que comprende-0 lied.
la MM Punto /a primacie de la reit.
giosided sobre la politica es en el
pensamiento 01000 piedre aagtear de
sus especulaciones teddicas y de sils
derivaciones practices. Diré mes: no
es sOlo cuestian de pensennento sine
de vida. De acuerdo con nUestro len-
gime occidental, podriam. remp/a-
zar la palabra religlosided con la Pa-
labra eticidad, pero indudatéemente
tiene mas hondura y mes fUerza es-
piritual 10 primera. Coanda Gandin
di, que procurera introducir la re.
ligies/ en la politica None roncier/ria
que ha de librar unie peligrom batm
lia con la serplente; esta .rlitente
puede ser el simbolo de lo que en 00.
010000eRamanm apasiden de l'odes'10
o voluntad de potenria», la Pesien
politica que, segen Tagore, transfor-
ma y pervierte 10 500000 moral en
fuerza ciega o que, en Ultima Instar-
cla, es capez de prescindir en abso-
luto de soda fuerza moral. Tagore. en
ese sentido, 000000 000 actitud mas
radical que la de Gandhi en su In-
transigencia étira. En definitim, Ta,
gore se colora en el piano de la Ion.
11000' Gandin abandona esta p.i.
cion espiritual que le era Pro'. Y
se eoloca. obligedo por les rimons-
tancia.s, en el plane del heroismo ci-
vil. No es que Tagore ducle de la for.
t01000moral de Gandhi para vencer

a.mole-
/a serpiente; es que Tagore sabe

= eGasrsleZaceünsknV
ran a su altura. No se crea tampoco
que Tagore 000S poeta carente de/
sentido prectice de la lucha revolu-
cionaria en que este empenada su
patrie Tagore ha comprobado que no
0:ete000 la °norme fuerza 00011 0e
Gandhi y su inmenso preste° pope-
lar, no puede con.ner los desterdes
de la multitud que suele entregarse
a las morbosas expansiones de /a vio-
lencia, atrapada una y etre v. por
la serpiente. Ha visto como la .rpien.
te aprieta, aprisiona, asfixia, la pure
emocien libertaria del pueblo parait-
M./idole en sus mOviles original.. Te,
gore terne al huracan, «El hurecen
busca atajo por donde no hay cami-
nos, y, de pronto, sale a la nada»,
dire el poeta en une de sus aforismos.
V00 mante a lo que personalmente

concierne, exclama: '<Gracias, Se-
n., ',orque no 50e-00010 del Poder,
pondre soy uno con los que 010e-105-
000:, En la opoiOn &amati01 de sec
victime o victimario. Tagore prefie-
re ses. victime, Y no 5010 por razones
éticas, sino también por razones M'ÉM-
U., ho reflexign al recpecto este
claramente expresada en este otro
aforismo, aDijo el poder al rnundo:
- Ems mio -. Y el mundo le tome
prisionero de su trono. El amor dile
al =do: -Soy tuyo-. Y el mundo
le Mo casa libres Esta fllosofia de la
vida y de la accian, expresada por
Tagore, es la filosofla de accidente
pUesta al 0e010. Es tan lie00 rono
In otra, tien, contenir10 00 000000 e-0.
mn la oda. Y ha sido tan efls - e
ineficaz - corno 10 0000 si henuu de
juzgar el corso de la historia huma-
na, ea Oriente y en Oecidente, por los
resultados tanto como pur los ideales.
Pues a la lin de los moelles boy vic-
torias que debieran avergonzar a los
triunfadores, y clerrotas 000 000 hon-
ra para los vencidos. Y es bien cler-
to, practicamente cierto, que las vic-
torias sergormosas tienen un resalais
000 efiMer0, m'entras el halo del ma,
tido es permanente. Si 0000000 hay
memoria de los as.in. de Secretm
y de Jesirs, es debido a que el lm-
roismo de las victimes salve del o/-

ri I 0re'ncMr00501"00 1''nPorsrg're acre'.1*-s
victimarios. No es m0005 0l1010, por
otra parte, que el precio de 010e-tas
victorias es dernasiado alto y no com-
pensa le precaria euentia de sus be-
neficios momentene..

Uno de los motivos Mie inquiet.,
ban a Tagore en lo que respecta al
movimiento popular de independenCia,
era el nacionalismo. Ni Gandhi, ni
Tagore eran nacionalistes en el sen-
tido polit00 occidental de este termi-
ne. Pero la luche politica contra el
dominio 101100 ansenazaba trascen-
der los limites naturales del conflicto
haste conveNirse en un reclus° total,
absoluto, agresivo, de /a culture oc-
cidental y sl, todo cuanto esta cultu-
re implimba. Tagore no podia toterer
semejante denvecian extra politica
del movindento que 00000110s" Gan-
dhi. «Cren dl la verdadera unido del
Oriente y del Occident., exclemaba

(Posa a ln pagina 2.)

DISCOS
Vacaciones. Buena. Me sumo, o 0s4-

0100, a la oarriente, Vagar para 0(005.
cor, Cuando armee. Para, todo el
manda se musse y té me. Puera

uso 00 hay vacaoiones, sfno ores.
100(00000. Cuando clames que &Semer
la ley 0 Io ordena, y euando paras
00e-001000000 te ordena el doetor en
ntedicina. Se esta sang o enferma en
cadena. Todo, en la socierge, esta en-
codenado.

Deo.0m dots queuta. 13,vago, co
vagorosidad, en t'agenda

Estando en ier segundei acyclo a la
estacitin a latter bille., donde 0000.
0105e-con Omo vagos MAS que van
a /o mime,. Rare que, tratandose de
gYUVEYS agiameraciones, 110 haya
te coiectivo para agraire'« 00000 01 men-
te. aridnde se va? A donde Pepe00. El
casa o meterse en un teen prie°, eai-
gente de revis.. delgado.

Descenderé - descenderernes - en
un Lagar baineario de la costa glace
terranea. Enta oettanties no, pur to de
la pez, no del pez. Et Ben se vacia
sobre la are., que nadie te, por ;mot
de otros Eanes anteriormente 00000.
005 sobre la misma. Estamos espesos
O suctamos; inciuse et Sol, sada. 00000.
010al ente solitario, 10 Zaratrustra
ee le d10 per apeozse 00 /Mer mou-es:. vulgar nous sus mentos, y
las del dnieo hospedero de Calé de la
Paz,

Sen embargo, io emprendtdo es va-
crues, salido de la clapi,onsl para el
oamoo, 01101 campo para la ciudad,
000000 01 Crae00fLTY0 Io 000Cc. Antado
saliennes en grupo ruicloso hada La
Costa 80000 en dernamla de ballez,o
eseondidas: enos, mar OS.. 000.
00 0100100, Soledad rasgada per un
Pufiaclo de anarouiste., que n'in'''05
un anticipe de sociedad suya, 10 lad.
SOMA Can las gatnotas.

Dos, tres dise 0 Io sumo, pero
ardor ?Banat., en comma. de natu-
raleza, en olimplada mare. Un sato
Ma de agnelle, por cade dies de 01-
tos.

Envi*. un repos° sereno debajo
unos pinos, 0 euealtiptus. En pompa
nia de amigos, por compaeros Com.
pletamente desengamehada de hi /no-
rea p del mar. va.Ofenista. Y a je
de testarudo, gue hedB, 000 da, eOn
esta.

DIS-COBOL°

Le Directeur de la publication
YVES ()BUF
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

pARMI
les formes de sabotage qui

dépassent le contexte étroit du
conflit entre salariés et patronat

Pour s'intégrer, n tant que techni-
ques de guerre sociale, dans le cadre
de la guerre des classes, l'abstention-
nisme Demi, une place à Part aussi
bien par son caractère particulier de
moyen de lutte spparemment nég.
tif a que par Ma polémiques qu'il
suscite.

On a tôt fait re qualifier l'absten-
tionnisme « deinfssion » de l'élec-
teur à l'égard de sa souveraineté de
citoyen, d'abandon de ses deuils po-
litiques et -le ses devoirs Ji sociaux ».
On mt pré dis ln, à déclarer
l'abstentionniste qua n'ayant pas
voulu parnciper a la détermination
des objectifs de la politique d'intérêt
général, il ne possède aucun droit
critiquer cette politiqua et à s'en dé-
clarer l'ennemi.

Mais ce que Pabstêntionmste refuse
ce n'est pas de participer, en tant
qu'être social, à uelaboration
eve d'un programme social répon-
dant aux nécessités réelles de l'en-
semble de u popuiation. Ce qu'il re-
fuse c'est ae participer à cette formé
de déterimnation des objectifs géné-
raux qui, imPosée par les c.sses diri-
geantes, a pour but exclusif de main-
tenir le e satu quo » en ce qui con-
cerne les bases économiques de l'ex-
ploitation de, l'homme Par l'hOulme
et de préciser seulement les modalités
superficfela e selon lesquelles cette
exploitation aura lieu Car, participer

cette détermination qui nec est
nits une serait reconnaître implicite-
ment comme valable la nature pro-
fonde des rapports de production sur
lesquels repose la superstructure poli-
tique d, l'Etat néo-capitaliste. Tant
que les objectifs potine/es sont dé-
terminés, par le jeu des institutions
parlementaires, dans le cadre même
du système capitaliste et de la hié-
rarchisation des classes, tant que la
forme du processus parlementaire aie
permet pas de remettre en cause les
fondements économiques de la société,
la particioutIon à la foire électorale
ne peut avoir pour résultat que
d'aacréditex la thèse d'une véritable

demociatie capitaliste » et de per-
pétuer les conditions dans lesquelles
nue clam, oPPrime les autres. Tant
que la classe ouvrière ne possède pas
une représ ntatiOn politique véritable,
émanant essentiellement d'elle-méme,
le système parlementaire n'a aucune
chance de pouvoir modifier sensible-
ment les structures de la société dans
/e sens de l'abolition des privilèges.
Mais lorsque la classe ouvrière est
susceptible de posséder cette authen-
tique repré.ntation Politique c'est
qu'elle s'est constituée en classe ré-
vo...nu/rire unifiée et qu'elle possè-
de la capar,te de s'emparer réellement
dcc moyens de prodifetiôn. Dans ceite
phase de capacité maximum de la
classe ouvrière i/ est évident qu'entre
le moyen virtuel du parlementarisme
elle moyen effectif et réel de la puis-
sance matérielle révolutionnaire. le
prolétariat ne doit pas hésiter une
seconde et doit s'emparer, Par la Vio-
lence révolutionnaire, des moyens de
production. A cet égard, l'exemple de
1936 est senificatif si la classe ou-
vrière a pu imposer un gouvernement
« socialiste », c'est précisément Parce
qu'elle avait réalisé, sur les bases de
la lutte des classes, l'unité d'action
gui POUvalt lui permettre de triom-

« EDITO » PAR L'IMAGE

pher. Mais, au lieu d'utiliser, dans un
sens révolutionnaire, sa capacité, elle
s'est démise de cette Puissan8e Poten-
tielle réelle du profit d'un groupe de
parlementafres qui ne représentait
pas ses intérêts historiques mais une
simple z 18aon sacrée » démocratique
et bourgeuise sous l'égide de Léon
Blum, le Itssoyeur de la Révolution
espagnole. L'opposition des intérêts
réels du gouvernement « socialiste »
et du pr»kkariat révolutionnaire ne
,an,i, se résoudre que ,Par l'écrase'ment de l'une des deux forces. Le
gouvernement « socialiste saillies la
machine de coercition capitaliste que
les travailieurs avaient placé entre ses
mains par le jeu du parlementarisme
pour écraier ces mêmes travailleurs
qui, ayant compris l'erreur commise,
tentaient de revenir à la solution vé-
ritable en occupant les usines, en
s'emparant révo/utionnairement des
moyens de production.

En réant& l'abstentionnisme, en
tant que technique particulière de /a
lutte des classes, est tout le contraire
d'une déniission du travailleur
l'égard de ses fonctions sociales. Dans
te niesure où il s'agit du rejet de mo-
dalités parlementaires bourgeoises qui
lui sont imposées et qui ne permet-
tent pus une autodétermination effec-
tive de l'ensemble des classes sociales,
l'abstentionnisme sonar ait comme
i'affdrmation d'exercice de ces droits
dans leur signification tOtage devant
permettre l'orientation globale du
processus de production vers la satis-
faction des besoins collectifs réels et
l'abolition des privilèges et des Casses
soêiales. L'abstention, c'est l'affirma-
tion de l'unité de la classe ouvrière
ayant rhalisé sa détermination politi-
que qui s'identifie à son rôle /liston,
que la nestrUetIon du système na-
labels, par-Par l'abstention, le travailleur
ne rejette ses « droits » politiques
bourgeois tide pour affirmer sa puis-
sance politique réelle en tant qu'ap-
partenant au pr.étariat révolution-
naire. Il refuse de participer au main-
tien de l'équilibre de la société née-
bourgeoise Parce que le déséquilibre
des Institutions capitalistes favorise la
repris, de la lutte réelle des classes.

Considéré comme un moyen révo-
lutionnaire, l'abstention diffère dans
son contenu idéologique et dans son
application prodigue, selon qu'elle est
le fait d'une minorité révolutionnaire
isolée dans le contexte de la collabo-
retins des classes et de la stagnation
sociale ou le fait d'une organisation
syndicaliste révolutionnaire aux effec-
tifs développés. Dans le premier cas.
elle devra etre essentiellement consi-
dérée comme un moyen d'amtation et
de propagande. Les campagnes élec-
torales mettent en action tous les
moyens d intoxication du gouverne-
ment bourgeois. Presse, radiodiffu-
sion, télévision créent un climat par-
ticulier qui sensibilise /es Masses lyse-
anse tout te citli se rattache à la
campagne électorale, ri est nécessaire
de profiter de cette sensibilisation
pour afnrmer, au-delà de l'acte
d'abstention, les objectifs révolution-
naires réels et principalement la pri-
se de possession c011ective des moyens
de productiOn, vers lesquels doivent
converger les volontés prolétariennes
d'émancipation. Il faut également sai-
sir cette occasion pour dénoncer le
mythe de l'intérêt général elle poli-
tique réactionnaire des syndicats ré-
formistes et des partis deMOcrates

Syndicalisme

dirigé...

ABSTENTION
loti geois. Si la propagande légale Par
affi bec, meetings, presse révolution-
nai e, etc.,.. ne dispose pas des
ma erse suffisants pour aboutir à un
rés ltat valable li faut envisager
d'a tres possibilitas, plus spectaculai-
res et moins onéreuses. Dans le se-
con cas, lorsqu'il existe. avec la re-
pri e de la lutte des classes, une or-
gan sation de masse représentant les
hué êts authentiques du Prolétariat
réa lutionnaire, l'abstention doit ten-
dre a. représenter l'affirmation de la
rep ésentation politique de cette or-
gan affirmation d'une repré-
sen ation politique non pas virtuelle
mai réelle en ce sens qu'elle vise
dés ulre le système caPitaiisic et à
lois everser rée/terne. les rapports de
production. Il est évident que cet ob-
Ject4 interdit la participation à la

carade des élections bourgeoises.
Tou efois, PorgaMsation prolétarien-
ne e masse doit affirmer sa présence
en tant que force sociale niant les
mn alités bourgeoises, politiques. Elle
doit donc non seulement mener une
campagne intense pour Pasbtention
mai encore préciser /a pratique selon
laquelle cette abstention pourra de,
ven r une véritable affirmation. Elle
doit donc participer, et inviter à par-
ticiper, aux élections mais prôner le
dépét d'un bulletin « blanc ». Dans
la nécessite de comptabiliser /es bul-
letins de ce genre, l'administration
capitaliste sera également dans Yobli-
gation de divulguer l'importance de
l'abstentionnisme. St le nombre de
d bulletins blancs » est suffisamment
élevé c'est la crise et la possibilité,
pour le prolétariat révo/utionnaire, de
mettre à profit cette crise pour s'em-
parer, par la fome, des moyens de
production et des postes-clés de l'ap-
pareil social.

Dans ses formes diverses, imposées
par la nature des rapports de la forCe
existant entre les masses exploitées et
les classes dominantes, par le stade
atteint par la lutte des classes, per la
virulence des théories réformistes,
l'abstention apparaît non seMement
comme une authentique affirmation,
ou plutôt comme une réaffirmation,
On principe fondamental de la maté-
rialité de la lutte des classes l'alié-
nation sociale provenant de la struc-
ture particulière des rapports de pro-
duction ne peut lire abolie qu'a tra-
vers le processus d'a,ppropriation col-
lective matérielle des moyens de pro-
duction, L'illusion d'Une victoire pos-
sible du prolétariat par le jeu des
institutions politiques du capitalisme
lui-même doit faire place au néolista8
révolutionnaire qui subordonne la
victoire du prolétariat à son détache-
ment, son émancipation, de tous les
modes réformistes et sa constitu-
tion en tant que force réelle, dotée de
tous les moyens d'action dont elle
peut s'emparer, dans le cadre de la
guerre social, qui ne peut se termi-
ner que par la victoire définitive des
masses laborieuses et l'abolition des
classes. Contre le système d'exploita-
tion capitaliste, il serait vain de vou-
loir combattre el l'aide d'un bulletin
de vote. Le prolétariat ne peut
s'émanciper définitivement et réelle-
ment qu'en retournant contre les vd-
lets du capitalisme les armes mêmes
avec lesquelles ces derniers le main-
tiennent dans la servitude.

Par opposition au Tiers état, aux
démocrates bourgeois, aux partis qui
se proclament « de gauche », le Qua-

Violence ou non - violence
e, OREL écrit dans a Réflexions sur
'N., /a violence » que « la force a

pour objet d'imposer l'organisa-
tion d'un certain Ordre social dans
lequel une Minorité euverne, tandis
que la violence tend à la destruction
de cet ordre » Ce distingo peut cons-
tituer le point de départ d'Un certain
nombre de remarques importantes.

Pour la morale bourgeoise et pour
les sociaux-démocrates qui en sont
directement inspirés, /a force est du
coté du droit puisqu'elle est, dans les
faits l'apanage de la minorité do-
minante et qu'elle tend à conserver
intactes les institutions établi.. En
d'autres termes, la force ne contient
en elle-rMeme aucun principe allant
à l'encontre de la morale. Elle n'est
que la manifestation « légitime » du
droit par laquelle ce dernier main-
tient son intégralité. Aussi, le repré-
sentant de l'ordre, le mercenaire, du
gotivernement, 05h15, - t - il jamais
que la force, quelle que soit le degré
de cruauté qu'elle puisse atteindre,
quelles que soient ses méthodes con-
crètes. En termes de niorale bour-
geoise force et droit 'se confondent
et se légitiment mutuellement parce
que le droit n'est que la codification
d'un système impose par la force et
qui, à son tour, justifie l'emploi de
/a force. Par contre toujours aux
Yeux de la morale bourgeoise, /a vio-
lence réside essentiellement dans
l'emploi non autorisé de la force ou,
tout simplement, dans la résistance
la force légale, Allant b l'encontre de

tribun Ordre c'est le prolétariat ma-
nuel et intellectuel organisé en classe
révolutionnaire. A la veille des Biais
généraux, à /a veille d, la révolution
« bourgeoise » de 1789, voici ce que
déclarait le Quatrième ordre r rc Mais
je demande à l'ordre du Tiers si,
lorsqu'il n'était pas suffisamment re-
présenté par les Etats (soi-disatit) gé-
néraux, la protection et les vertus des
deux autres ordres le défendaient, le
préservaient de l'introduction des im-
pelts, des abus et des vexations, con-
tre lesquels il ne réclame efficacement
qu'aujourd'hui que parce qu'il est en-
On parvenu b une reprèsentation pro-
portionne/le. Je demande à tous /es
ordres, et particulièrement ei celui du
Tiers, s'ils ne sont pas éminemment
privilégiés en comparaison du Qua-
trième ordre, et, forcés d'en conve-
nir, comment pourraient-ils se sous-
traire à l'application du grand prin-
cipe, que les previlégtiés ne peuvent
représenter les non-privilégies? Je
demanderai enfin aux députés des
Illico commerçantes si les fabricants,
forcés de prendre leur bénéfice entre
le prix de la matière première et le
celui d, la vente aux consommateurs,
ne sont pas continuellement occupés

restreindre le salaire de l'ouvrier,
calculer sa force, sa sueur, ses

jouissances, sa misère et sa vie, et
si l'intérêt qu'ils ont à conserver cet
état de choses n'est pas directement
opposé 21UX réclamations du Quatriè-
me Ordre » (Extrait des « Cahiers du
Quatrième Ordre ».)

Entre le démocrate bourgeois exé-
cutant scrupuleusement ses devoirs de
citoyen du régime capitaliste et
l'abstentionniste révolutionnaire, il Ya tout, la différence qui sépare le
Troisième du Quatrième Ordre.

Yves Obeeuf

P. UNION REGIONALE

Nous informons tous /es militants
de la Sarthe, Loir-et-Cher. Indre-et-
Loire, qu'une intense activité est Pet
vue pour l'automne sur un plan strio-
tement anarcho-syndicaliste et spéci.
Pique, avec les bas. suivantes

1. Organisation de syndicats
C. N. T. dans la Région.

2, Formation d'un cercle Liber-
taire-Syndicaliste.

Propagande S. I. A.
4 Diffusion d'un bulletin « La

Lettre Syndicaliste » comme outil de
propagande dans les usines, les bu-
reaux et les champs.

Réunion du Comité de Coordination
Syndicaliste et Anarchiste de l'Ouest,
In samedi 3.8 septembre 1967 à Lamot-
te-Beuvron-41.

Ecrire soit b Leclainche René, rcLa
Roche » 41 - Chail/e. Ou Sene8 André,
72 - La Chapelle-Gaugain.

Nous demandons des correspondants
pour les villes suivantes
Vierzon, Tours.

APPEL
tous les militants du SYndicat des

Métaux de la région parisienne.
Réu.on le tee dimanche de chaque

mois Ét la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

la légalité bourgeoise, menaçane les
structures de la société bourgeoise,
elles-mêmes éMyées par /a force, /a
violence revêt un caractère immoral,
voire amoraL Elle est la négation de
l'ordre Établi. En tant que manifesta-
tion prolétarienne, elle est la née-
tion de la structure des classes et
l'attaque directe dirigée contre les
privilèges. Comme /a morale bour-
geoise refuse d'admettre que la
lence prolétarienne soit la force du
PeuPle opposée à la force des tYrans
elle tente à chaque occasion de l'ex-
pliquer non pas en termes de raté-
ports de classes mais en termes de
PsYchoiegie individuelle. I/ faut, pour
elle, que l'acte de violence proléta-

'rienne apparaisse aux yeux des fou-
les comme une a aberration », quitte
n. le justifier, à l'expliquer par la na-
té.° même des raPPorts sociaux bour-
g., Mais, en aucun cas, l'usage de
la violence prolétarienne ne doit
aPParaitre tel qu'il est une force
sociale d'émancipation opposée à une
force sociale de tyrannie, car il ne
s'agirait de rien d'autre que de la
reconnaissance, par les moralistes
bourgeois, du principe de la lutte des
classes, Aussi, rc chaque fois qu'il se
produit un attentat, lm docteurs ès-
sciences éthico - sociales qui pullulent
dans le journalisme se livrent it de
hautes considérations pour savoir si
l'acte criminel peut être excuse, par-
fois même justifié, au point de vue
d'une très haute justice. Toute la Ca,
suistique, tant de fois reprochée aux
jésuites, fait al , irruption dans la
presse démocratique ». La justice
bourgeoise cherche h. placer hors-so-
ciété et hors-normale le fauteur de
violence prolétarienne parce qu'il lui
est impossible de reconnaître que
c'est précisément parce qu'apparie,
nant à cette société, et phis spéciale-
ment b une couche de cette société
ou durait qu'il a pris h coeur les
intérêts d'un groupe social opprimé,
quinie olredttrec soloieledéihaZtevnothéa..coniree

rnocrates, ils sont fermement opposés
la violence prolétarienne Et parce

que celle-ci échappe au contrôle de
gens dont la profession est de faire
de la politique parlementaire », Si les
classes laborieuses utilisent la violen-
ce, cela signifie qu'elles ont atteint
la maturité politique et qu'elles ne
sont pas loin de jeter par les fenê-
tres tous les charlatans de l'urne
électorale. « La violence prolétarien-
ne change l'aspect de tous les con-
flits au cours desquels on l'observe;
cor elle nie la force organisée Par la
bourgeoisie, et prétend supprimer
'Etat qui en forme le noyau centra/.

Dans de te/les Conditions il n'y a plus
aucun moyen de raisonner sur les
droits prirrlOrdiall% des hommes; n'est
pourquoi nos socialistes parlementai-
res, qui sont des enfants de /a brun-
gent cil et qui ne savent rien en de-
hors de l'idéologie de l'Etat, sont tout
désorientés quand Ils sont en présen-
e de la violence prolétarienne, ils ne

Peuvent lui appliquer les lieux corn-
muns qui leur servent d'ordinaire
parler de la force, et ils voient avec
effroi des mouvements qui Pourraient
aboutir à ruiner les institutions dont
ils vivent mIner le syndicalisme ré-
volutionnaire, plus de discours à pla-
er sur la Justice immanente, plus de

régime parlementaire à, l'usage des
ntellectuels; c'est l'abomination de
a désolation ! Aussi ne faut-il pas

s'étonner s'ils parlent de la violence
avec tant de colère. »

A partir de sa définition bourgeoise

et métaphysique, la violence en tant
qu'arme de la lotte des classes a pris,
même aux yeux de certains révo-
lutionnaires », un caractère sacrilège.
lits, parviennent pas a, comprendre

ou bien le comprennent-ils au con-
traire parfaitement? que la vio-
/once prolétarienne ne peut être Jugée
selon les normes de la philosophie
bourgeoise qui appartient à la socié-
té qu'elle vise précisément à détruire.
Ils ne peuvent admettre, parce qu'ils
ne sont que de vulgaires humanistes
petit-bourgeois, que la violence pro-
létarienne ne se juge qu'en termes
d'efficacité,

L'essence de la violence prolétarien-
ne est d'ordre essentiellement maté-
riel. lei ne s'agit pas ici des actes
qualifiés il de desmpoir » mais de
l'application raisonnée de techniqum
violentesà certaines situations). La
violence sociale n'est que Pexpression
aiguë de rapports sociaux qui, main-
tenus par la force, tendent se mo-
difier par l'usage de la Mrce elle-
même. Que des éléments subjectifs,
passionnels, se mêlent aux éléments
objectifs dms l'accomplissement de la
violence prolétarienne, cela ne fait
aucun doute et il n'y aurait vraiment
aucun intérêt à le taire. Mais ces
éléments passionnels de vengeanCe
sociale, ne sont-ils pas le produit ob-
jectif d, la .nature des rapport, so-
ciaux bourgeois qui oppriment, dégra-
dent, humilient ? Que l'humiliation,
l'oppression suscitent la colère est un
phénomène qui doit être considéré,
dans le cadre de la lutte des classes,
comme socialement objectif, Cents les
philistins bourgeois peuvent attribuer
it ce phénomène un caractère moral,
c'est-à-dire méta.physique. Lorsque lm
éléments passionnels s'imposent avec
force à travers un événement de la
vie sociale quotidienne, la violence
Prolétarienne peut être spontanée et
échapper b la stratégie révolution-
naire. Les démocrates bourgeois pour-
ront alors parler d' « hystérie collec-
tive » mais ns ne pourront faire au-
trement que de reconnaître connne
cause de cettehystérie collective
certaines conditions de travail »
ou « conditions de vie »,
en définitive, deS rapports sociaux,
Par la, 1¢ phénomène se trouvera re-
placé implicitement dans le cadre de
la lutte des classes.

Mais, pour être efficace, la violem
ce prolétarienne doit être accompa-
gnée au maximum de l'abandon de
tous les éléments passionnels suscep-
tibles de fausser une juste apprécia-
tion des rapports de force et, cor.-
lativement, des techniques devant
être employées. Or cette appréciation
revêt le plus d'importance lorsque les
rapports de force sont nettement dé-
favorables, c'est-a-dire en période de
stagnation sociale, et c'est précisé-
ment dans cette phase que seule la
violence peut être efficacement em-
PloYée parce qu'il n'existe aucun au-
tre moyen valable pour modifier les
raPPorts de force en suscitant une
dramatisation des rapports sociaux.
C'est donc avec une circonspection let
une prudence accrues que les mino-
rités révolutionnaires seront appelées
a. utiliser la violence prolétarienne en
tant que catalyseur de la conscience
de classe et de l'organisation des mas-
ses laborieuses en classe révolution-
naire.

La structure des rapports de pro.
ductioncapitalistes déteriMne, à tra-
pers la hiérarchisation des classes et.
cies individus, une forme de société
qui est essentiellement fondée sur la

LES AMOURS SYNDICALCAPITALISTES

« Taxi qu'il n'y aura polutl
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...

Miche/ BAKOUNINE
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violence. Mais cette violence n'est pas
apparente; elle s'exprime seulement
sous une forme potentielle Parne gus
la rationnalisation bourgeois, de la
violence, c'est-à-dire, la force légale,
maintient un équilibre qui est le fait
d'une terreur transformée en droit.
Les relations entre ouvriers et patrons
offrent un exemple de cette violence,
Potentielle qui eciate parfois à Poeta-
sion d'un conflit aigu et révèle la vé-
ritable essence de la société bourgeoi-
se étable sur la force. Entre celui qui
possède tout, qui vit luxueusement et
celui qui ri, rien que sa propre for-
ce de travail, personne ne pourra nier
qu'il existe des rapports qui sont émi-
nomment des rapports de violence
contenue La pratique révolutionnai-
re de la violence prolétarienne a pour
effet de mettre en évidence cette vie,
lence potentielle et de la méditer
travers la lutte des classes, de la fal-
re édater en vue du bouleversement
global de la société bourgeoise. Mais,
en même temps. la violence proléta-
rienne doit parvenir, par la collecti-
visation des moyens de production,
l'instauration de l'égalité économique
et sociale, à supprimer les conditions
matérielles qui sont a Porigine de la
violence potentielle de la société ca-
pitaliste et, par l'abolition des classes,
ase détruire en tant qu'emanation de
la classe « violente ».

L'apologie et l'emploi, dans les ro-
vendications de toutes sortes, de me-
thodes rc non-violentes » semblent
être devenus aujourd'hui une verne.-
ble mode. On peut entendre courram-
ment des professions de foi de Ce ger,

« col faisant l'apologie de la non-
violence, on ne sort pas de la philo-
sophie libertaire. » (Congrès 1966, te-
nu à Paris, d'une organisation fédé-
rative « très b gauche si. Si le pro-
gramme d'une organisation qui se
veut révolutionnaire, et se définit
comme telle, n'est qu'une rc

unie », alors l'auteur de ces paroles
est dans le vrai, dans 15 phis >Ire
tradition bourgeoise et chrétienne
Mais, en même temps, il doit aban-
donner toute prétention au qualifie..
tif d, révolutionnaire. Car l'idéologie
revolutionnaire ne peut se borner
être un, simple philosophie prenant
place a côté des philosophies bour-
geoises. En même temps que l'idéal à
atteindre (l'idéal d'ailleurs tout thdra
rique) elle doit définir les moyens d'y
parvenir ; elle est à /a fois théorique
et technique parce que son but réside
dans une transformation matérieRe
des atructures de la société. Or, le
choix ducs, moyens .t déterminé par
la nature des rapports de force qui
existent, à un moment donné, entre
le système de répression et le mouve-
ment populaire d'émancipation. Dans
la période de stagnation sociale que
l'on traverse actuellement, il est bien
certain que la faiblesse numérique
des organisations révolutionnaires ne
leur laisse qu'une issue u l'emploi de
la violence prolétarienne opposée à la
force bourgeoise légale. Faire rapo-
logie de /a non-violenCe c'est vouloir
retirer ses seules armes au protêts-
mica, c'est l'inviter b abandonner tou-
te chance d'une victoire réelle au pro-
fit d'Une pure satisfaction métaphysi-
térialiste qui se veut efficace, ratio-
nne. A l'image du révolutionnaire ma-
/ogie d, la non-violence tend, dams
ie contexte ac111e1, b substituer celle
du martyre satisfait, béat et vaincu,
le type même du chrétien des arènes
romaines, egoistement repu de son
propre sacrifice.
01 suture./ SEVY
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71iiiiS I LOS DIAS

MENTE A LA INMENSIDAD

AY en las soleadas tierras de
Provenza, entre Marsella y To-

una comarca noble. ,de
bosqu. donde destacan colinas a las
que en un no lejano pasado debie ro-
dear agreste sMedad. Aetualmente la
exuberante densidad de poblacien y
Cl anhelo de viole ruera del boillelo
urbano r.pirando aires sanos ha, mo-
tivado el que se hayon edificado man-
sion. aca y 010110, que destacan en-
tre las motte de verde oscuro de los
pleures. Zigzaguenn los cantines y
trepan las sendas, todo blaneo de col-
vo, cakinado por el sol que incita a
chirriar las cigarras entre /as noies
del arbolado.

Dejando en la hondanada aldeas y
caserios, ayentejando a las co/inas del
contorno, imponente y ciclepeo, con
talus, con escarpaduras descarnando
la perla milenaria, se eleva un monte,
solo. aislado, como impon.te gigente
geologico en un paisaje de montafies.
En la cima, uno ey.a el verso de
Maragall: clodo esta cerna y lejos».
La altura,ut nouer mas visible lo que
alcanza considerable distancia, dicta.
OC que nos lo hace ver mas cerce.
Doquiera se tienda la mirada el ho-
rizon., el confin en que diriase se
juntan cielo y terra, o el mar con el
tenue azul del especio, se dilata am-

inconme.urable, ofreciendo una
sensacien imponente de la grandie-
sidad de lo infinito.

Bajo la inmensidad del .partio la
franja, azulada del mar se pierde 0110
lej., como se pierden mes alla de lo
que alcanzan los ojos, las llanuras Y
las montahas, las credos y los 000.
0000, las blameas, dirninutas, apina-
des siluetas de puebloS algue...

Frente a la inmensidad, en la lias,
en la calma de la nature diriase que

.pensamiento, al contacte del aire
y del sol, se d.prende de los mies--
mas que conlleven.las turbulentes p.
siones, las mezquindades del vivir no-
tidiano. lo abyecto y lo voler. lo
pr.aico y lo mezquino. Ante la in-
mensidad ln naturalem humana apa-
rece empequenecida, fregil ante la
eternidad. La sensacion de fortaleza
cesmica que nos envuelve diriase que
nos induce a ser sencillos, a despren-
dem. de egoismos desorbitados, a
burlarnm d, los tipos hinchados de
petu/ancia, envanecid008 de suficien-

burlarnos de 108 000008 de
grandeza que llevan de eabeza a tan-
tes tantes-

Es la esbozada una de esas evoca-
clones que brelan corn° consecuencia
Oc fugaces vacaciones. Son las re-
flexiones . Mime a lo que se recuer-
da con nostalgie mientras los Mas
vienen y se van.

EJEMPLAR TENAC/DAD DE
EXIIIADOS

No cocas veces se ha hemho refe.
rencia a la voluntad, al tes. puesto
Per los exiliados eseartol00 en desem-
Pen. a conciencia las tare. eue se
les ha encomendado en lo relative al
oficio o profesiOn que han elercido en
108108108e donde se les ha clade .11o.
Se ha ensalzado la competencia y el
sentido de responsebilidad, se ha eut.
0000100e 0 la 800.0 meyoria de exi:
liados la regularidad de une conduc-
ta morigerada, la auseneia de cos.
'tombons licencioses. De ahi el acre-
cio que en sentido general se tiene a
'cuamtos en razOn de los circunstan-
lita peculiares al fascismo imperante
. la tierra 'hispana han tenido que
ausentarse del hogar natfvo.

Circunscribiéndonos ano00 a los
11800e 00en Francia y fijando la atem
ci. en bastantes comparteros y sim-
po...antes de la C. N. T. que han de-
Mea00 sus energias y su medio de vi-
da en las taree,e agricoles mem00 el
poner de relie., . de interOe desta-
car el enorme esfuerzo que han Ile-
vado a calao en un .1 cometido. En
diversos Mgares de Francia hay
00101008 queque venciendo obst.ulos que
parecian insuperables han Pues80 en
excelentes condiciones de renclimiento
t'erras que ya se habian dado pue es.
ternes, terrenos abandonados por los
naturales del pais que estimaban
til tarea la de bus., pudieran dar
rendimiento. Creian los fiancesru que
era equivalente a un perenne vegetar
en la miseria, ocupar esfuerzo en el
cultive de las aludidas parcelas de
terrufm. Pero quienes creyoron
noble 081tal cometido han tenido que
rendirse a la evidencia comprobando
con membre, manifesta.° su admi-
raci. ante el fructifero resultado
una Mar que elles creyeron esta.
llamado -a fracasar.

Hemos p.ido saludar por ahi a los

SOCIALCILISTIANISMO
ATRASADO

MADRID, - En unas declaraciones
hechas loue Aguilar Navarre en Indice
se lee sCreo que las formas 0800000
00e de la dernocracia cristiana han
surgido en Esparta, algo tarde,. Entre
Ion catelicos sexisten d08 cornentes
le que urne en su existencia legal pro-
xima dentro del régimen Y la que ne
acepta que el Movimiento sea el par.
0000 ûnico politico-legal en Espenan,
En cabecera de ambas fracciones Agni-
lar Navarre situa, en la primera a
Gil Robles, nmuy conservador en el
plan s.ial, capitaliste en el plan eco.
norfiko e integrista y clerical an la

...liure», y en la segunda a Joaquin

.121u5 Jiménez, ttque podria ganarse a
la jurent.' 088e doublera a actuar
abiertamente en politica liberal 0006.-
lice.»

- CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con /ramis de Iii vida de
FERMIN SALVOCHEA
pur Pedro VALLINA

Precio; 2,80 F.

por FONTAURA

corn/Étaler. campesinos. unos ejer-
ciendo las tarema del campo en tante
que oficio protes]. de soda la vida;
otros cor haberse adaptado ello en
raz. de /as circuns.ncias. Nos ha
sido posible la oportunidad de verles
por est decir sobre el surco, en tare.
de labranza, en la pada, en la reco-
l.ciOn de los productos, sembrando
o recogiendo el producto de 10 depo-
site., en la tierra. Les bernes visto
atareados, traginenclo de
alla a amule curtid08 por el aire y
por el sol, templada la energia al
00080008 001 trabajo 001000 apremian-
te. al ponderar sus esfuerzos 10108
buenos resultados que con elles han
conseguido, hemos admirado tambi.
su sencillez, traduciela en sonrisa
cordial expresando la intima satisfe,
ci00 del que sahe no ha trabajado en
vano, la satisfacci00 de haber obt,
nide a fuerza de trabajo una sana
compensacien. una base de seguridad
rnaterial y moral 0800 peser sin zozo-
bras el otono de la vida.

Recorriendo, hace poco tiempo, ti,
rom de/ Midi de Francia, donde, como
es sabido prepondera la agriculture,
tuvimos ocasion de visiter la clona de
un compatie, quien tras de
008 cl e/ atraso; la requitica impr.i6n
Oc poMeza que ofrecian las Lierres
antes de tomer]oa pur su man., nos
m.tro. el notable progreso obtenielo
gracias a un esfuerzo de titan 10000'
10000 con emperle decidido, con inte,
ligencia preste para avizorar los re-
sultados. Y los resulted08 han sido
magnificos, la 00008. 00 tenido su corn-
pensa,cien en una copi.a produccion
de legumbres que facilita el consume
familier permite lleyarlos al mer.,
do en ventajosas condiciones para el
comprador inclusive.

Y e/ compatie., de referencia nos
duo algo que n08 incite a reflexionar ;
PaleMas 000 00 posible ineiten 0008.
0100 la reflexien del amigo /et.:
«SI 01 0100010 que yo ho Ilevado a c.
Loo individualmente lo Imbiéramos
realizado entre varios el esfuerzo bu-
biera sido men. penoso rit. alsre-
ciabl. los resultados. Siendo las ta-
reaâ agricoles las mes asequibles a los
extranjeres, en lo que a Francia se
refiere, se hubieran 000l00 0005e buen
ntimero Or colectividades agricoles co-
co producto hubiera podido faciliter
la independencia .economicu de sus
cornponentes y una ayuda notable a
todo cuanto afecta a la obra que h.
ce y que pairie hacer nuestra C.N.T.s

No, no es que sea cosa nueva le
manifestado por el coran..., en eues-
... ES una de esas verclades que se
dicen, que se renne, pero que des-
graciadamente no se hace lo que ce-
brie y se podria Ismer para que pada-
rom de bella teoria a une realidad
capez de dar ejemplo a propios y ex-
trait'.

LA SENSIBILIDAD
ROSAL/A DE CASTRO

. Cümplese ciento treinta art08 del
nacimiento de una poetisa que des-
cuella con inconfundible originalidad
entre los valores mes destartados del
Parnaso espanol de todos los Lima-
pos, I' es la suya une po.ia sencilla

ANTENA
01017510 LAS CONDENAS

MADRID. - 001,501005 de «delta de
separatismo» (los tales 010580 de ce.
100001 Esparta del franquisme) Ir. 16-
venes bilbainos han sido condenados,
en el TOP, a suis mores de crision y
a 5,000 pesetas de nudta. El scuerpo
del delitos 000sisti6 en unes hojas an-
tifrarmnistas que los ineulpados
trbuyeron en Alger..
ANT/MILAGRO

LISBOA. - Corriendo en autoind-
vi/ hacia el monasterio de Fetima el
prier franc. Georges-Pierre-Joseph
Frenaud fia 001000000e la muerte por
vuelco 001 00000 Sus acompartantes
(otros d08 fronceses 0010 esParie ban
sido hospitalizados en Alenquer,

ESTUDIANTFS ANARQUISTAS SE
MANIFIÉSTAN

BERLIN. - Un fuer8e grima de es-
tudiantes anarquist. denominado
«Komuna I» irrumpiô en la alma del
Municiplo de Schoeneberg en 001816n
del entierro del presidente que tue del
Reichstag durante la repüblica de
Weimar, Pablo Loche Los citados es-
tudiantes presentaron una farm fune-
raria (un earcefago nevem1 la 000.
00100110: «Aqui yace la justicia berli-
nes.) alusiva a la detencien Prolo,
goda del estudiante libertario Teufel,
arbitrariedad ocurrida con motive de
la manifestacien contra, el chah de
Persia .urrida el 2 de Mollo.

UN ASPECT° DE LA
sREVOLUCION SOCIALISTA»

BONN, - En 1966, mil setecientos
[relata y seis alemanes del Este han
atravesado la frontera que les secare
de/ Ceste. yen casos el muro de Ber-
/in, huyendo de la dictedura cornu-
nista, Meno» afortunado.s, otros
cloche desertores del «paraiso demo
cratico-socialls.» resultaron muertos
O disparos por 10 guardia comunista.

LA FIESTA PEUR

SOLAMANCA. _ Durante la fiesta
mayor de 18 01110 de Gecijue/o ocurrin
une espantosa catestrofe que ocasion6
16 muertos une treintena de heri-
dos Ovando vecmos y forasteros sa-
lien de los espectecul08 une casa de
tres Ms. se derrumb6 sobre elles de-

mas destacando cor su belleza como
destecan las vieletes silvestres entre
el verde de la yerba de los prados.
ConfMada, al ambiente regional de su
Lierre galaica sus versos permaneci,
ron atios y alios en el conocirMento y
aprecio de una exigua minorla, haste
que intelectuales del relieve de la
Pardo-Bazan, Castelar, Murguia, po,
tas y prosistas como Bécquer, Curr.-
Henriques, Teodoro Llorente, Rodri-
gu. Marin, Azeri, Unamuno, Rata.
Jiménez, Garcia Lorca, entre otros,
seearon del olvido a la excelsa poeti.
sa.

Son las mes prestigiosos obras de
vers. de R.alia de Castro: «Cant.
mes Gallegos», nFolas nov.» y «En
las orillas del Sax». De salue' delica-
da, refleja en algunos de sus poem00
la angustra, la tristeza de aquellos
cuyes ilusiones ha truncado /a enfer.
m0000 que en eded ternprana les ha
sido fatal. Pero 'en momentos de es
peranza, de satisfacciln espiritual,
la nota pure y profundarnente lirica
de su poesia se revela en vers. in-
comparables que se adentran en /a
sensibilided. Enamorada de la tierra
madre y de tale le inocula, describe
en forma que diriase nos entra por
los ojos la hermosura del paisaje ga-
llego: los prados, los mantes, las Rien-
t., los bosques, las flores, los embo-
les. rade aparece ante su inirada con
singular encan., Y la impresiOo que
llega a fasciner nuestra sensibilidad
nos la hace compartir, consigue que
nosotros amemes lo que ella ama con
oasien, con ferver de enamorada
Arna Rosalie las costumbres. vi vivir
de los humi/des, habla de sus alegrias
y de sus pelas. Pone el ment° sobre
la incomprension unos y 100 10100
ticias d, otros. Y en todo cuanto ex
presa descuella la altura de miras, el
afan puesto en rehuir todo euanto
pueda parecer trivial, declamatorio
estridente. Habia tornade como Oint
sa este aforismo; «En los dominios de
la especulaci6n, conte en I. del arte,
nada mas inütil y cruel que lo nul-
ger»

Notamos en los versos de Rosalia
Castro encanto y 0010010 00 la evo-
ceci. de /as colas. Asi nos dice en
«Cantares Gallegos» lu de: sPrados,
rios, 000000-00e,- Pinares esse

00000omec, Passartflos piackees, -
CasiSa do 0108 contenta, La nostel
gica evoc.iOu del pasado fluye de su
pluma en las horas grises de la en-
fermedad. En el libro «Folles noyas>
exprese, «Aquelas rime sin (en, -
Agnel brinear sin Color, _ Agnela
loura alegria, dPor etbé 8e81ou7-
Aqueles doges canter., - Agnelas
feras rÉamor, - (WU.00 noites sers-
nas, iPar que non son,

Y no solamente versifie(' la poetisa
en lengua geleica. Tambien en ceste-
Ilano supo der forma a so inspir.
ci.. En el libro «De las aillas de/
Sar» coma tambien de un modo ma-
gistral los encantos de la nature y
refleja sus estados de enimo. As( for-
mula una suprema interreencien
sZina heiérnaga entre el muse bris
Ils - Y un astro en las alturas cen-
telleas - Abismo arriba., y en el ions
do abismo - igue es el fin lo que
acaba y la que questa?

bide a une explosidn de gas 00008810.
On en 108 sot.00 de la misnm. Tome-
dietamente 108 festejos fueron suspen-
didos.

I, POLITICA DE LAS CONDENAS

MADRID. - Alvaro de la Iglesia
director del semanario satirico «La
Codorniz», ha sido multado con 7.500
pese.s par haber publicado. hace 5
meses, escritos 0 dibujos alusivos a
I. crochet. anticoncepcionales.

A Nestor L0110, director de «Des-
tin. de Barcelona, lo han conden.
do al page de 50.900 pesetas par in.
1110100une scarta al directe., en
la que se hablaba 001m incidentes es-
tudientiles de la Universidad barce/a
nese.
LAS VICTIMAS DEL TRABAJO

OVIEDO. - Explosi0e de esti en
la mina «Santo Tome., sita en la
cuenea cerbonifera de Turôn. Une
galeria se vino abajo, atrapando a
un grupo de obreros. A primeras bo-
ras se consiguid sacar graveinente he-
rido a Lino de ell., apreciendose, al
final de los trabajos de socorro,
dolorosa existencia de once mineros
muertos, entre I. cuales no se cuen-
tan el cura del luger, el ancien.ts
mayor de la Compaiiie explotadora,
el jefe del «vertical», ni el ministre
Sol., el miel pos. un equipo de mi-
ner° inédit° 1110 cuanto a Santo To-
mes, inmutable. Gracias.
FALLECIO BAYO

LA BASANA. - En esta ciudad,
donde residie refugiado, ha fallecido
el comandamte de avlacion Albert°
Bayf jefe que fue de las Milicias an-
tifranquistas desembarcadas en la is
la de Mallorca durante la guerre ci
vil espartola En América lue cense
jero militer de Fidel Castro, el cual
agradecido, lo 00010 8008000 en Cuba
OBISPO ULTRAMONTANO

ORENSE - Obispo 'Amine ha pro-
nunciado un serraôo rabiosamente
franquiste cor motivo de la inaugu-
racton de uns ermsora mlelilstioa pa-
gada per el gobierno. For tal motive
considerô a Francisco Franco parejo
a Francisco de Ams, y demomos a
mantes se oponen a un caudillo que
porte toda Espaim al servicio de la

- LE COMBAT SYNDICALISTE

SOL DE MARSELLA
REFERENCIA AL PLENO INTERCONTINENTAL

a. la Confederacien Nacional del
'1100010 espartola cade dia que
pasa la entierran - de Inten-

cien - aves agoreras. aY sin embar-
go se mueve», para holganza de se-
pulturer.. ;Chi:image para ellos !

Pese a innümeras contrariedad.,
la ONT. de Espar0 en el exilio se
aguante Inerte, y en el interior se
reafirma y progrese a peser de agen-
tes provocadores enniado, alli per la
desconfederacion actuante a bas, de
asoismos, royanismos.

Los cuadros confederalce ace y alla
estén bien ceordinados, y a no ser
par ose desarreglo provocado pou con-
federales de deeir y deshacer, la
C. N. T. actuel conoceria dies de pu-
jan., mas notables. SM embargo
repetimos nuestra sindical se man-
tiene inconmovible en el exterior y
prometedom en el inter/or, semin cl-
fres y dat. en el Pleno manifest.
do.s.

Como era de .perar, los debates
en este comicio han sido apasio.dos,
apasionantes, mas no argon tônica ca-
tastrefica introducida, cor alguntede.
legaelos en el Congreso de Montpellier
para que la 001 reunlen resultara
infecunda. Esta vez 150discusiones
han 1100 00800100e, y si hubo emperto
en ernision y cruce de resonamien.
tes, el sistematismo brille pan su au-
sencia. Cada resolucien tornade dejo
conformes a los delegados, pese al de-
sagrado transite.° de algunos, 085-

P.;,rtr'.'ri:ea01rrvZ.0 1000 "rs'm
Contra Io que se palle esperar, es-

te Pleno no eue uniforme, resignado,
«disciplinado». Cada punto hie Ms.-
tido labori.amente, y estudiado en
80008 50» facet.. La actuacien del
0.0 fue examina. minuciosarnente
antm de ser aprobada. En el àmbito
intercontinental se podia forer mes.
pero lods oposicirtn desgramada fuer-
za a hacer men.. La ayuda e Espafia
que06 dem.trada, y la propagande,
igualmente atenclida. Incluso la soh-
daridad con clo.s cinc011 nad1v podre
negarla, a peser de un. apasionamien,
to borde que en el S. I. no ha pren-
diclo. Que la desconfederaciôn y los
comparteros demusiado Crédules se
Ilustren.

El temario plenistico ha si00 bien
artometido. Las violaciones al federa-
lismo y a la unidad confederal (mar-
ginalismo), y el vidrioso problerna de
las expulsion., han sic0 laboriosa,
mente y 00000t0008 monte debatid..
A 500.010mb la franqueza respetuosa de
Dljon-Nevers y Zona Norte, mes las
ganas de resolver de todos los parti-
cipantes al Pleno. Ambas cuestasm
se r.olvieron por ponencias que las

LL. conoceram ,por las actes
El incremento de actividades

mete ser Ms.° sem. las normes con-
cretades. Las regionalm de origen se-
ren .timuladas en tante obren de
acuerdo con el S. I. y no al margen
de la C. N, T, para fines particule-
reiesdeobole, La 0001100v-0vapublica de la Enciel.

mins00 00001 de defensa sin
contradiccien a/g-una, esperendose que
elle disipare nebulosas y, si one que-
dam, pronte sera favorablemente des-
vanecid0 cou el interês anarquista que
nos mueve a todos Con vistas al in-
terior. el esfuerzo del Exilio' sera re-

«Solidaridad Obrera» espe-
Pola aparece00 00 00100 en e/ orn.n
este.. y LE COMBAT SYNDICA-
LISTE sera, firmemente acodado pue
las FF. LL. de Francia, resto de Eu-
rope y America, para contrarrestar el
boicot suicida que la deseonfeder.
cine le tiene aplicado. Alianza Sindi-

Espatela sere, confederalmente,
rnantenida e 10100m 001008 en su ba-
se primitive _
- sin Mtromisidn de nneves gniPuo
Oc orientacien dudosa. La organisa-
0160 juvenil lue eomentada emplie-
mente desde todos los aspectos: ne-
galba, inediano y positive. No ad,
lantaremo» criterio al respecta pot
preferir que ce» la Organizacian la
que hable mediante el dic.men alta-
mente constructive que el 101100 0000-
011 unânimemente.

El Congres° de lu A. I. T. celebra-
dero en Burdeos, obtuvo el inter. de
Iodas las delegaciones. Su Orden del
Dia motive estimables intervenciones,
quedând.e, a la postre, en que los
ternes eminentemente. con.structiv.
sean tratados per ans ponencia inte-
gre. pue los nticle. regionales de
Montauban. Alto Garonne, Pyr. Or.-
Aude, IZona, Norte y Provenza, cuyo

ARTE Y LETRAS
Anuncia concierto de buenas vont,

tadm para el sebado 16 del corriente.
Que ninguno falte. Ruego especial a
los 6 martos.

F. DE DRANCY
Reunien genera/ de informacien el

domingo 17 del mes en ourse.

PABL() VELASCO
Habiendo fallecido este estimado

compatie, se amincie su entierro
para el inmediato jueves dia 7. Cita
00 01 HôpitaletTre oenoeuettlase.5 de la ter-

eREGIONAL CATALANA, PARIS
Convo. a sus afiliados y simpati-

zant. a asamblea 0000 01 0 del co-
nient, en la cual se Mme cuenta del
Pleno Reg-lona] de Marsella.

F. L. DE PARIS
Celebrara asamblea general, el do-

minou die 10 de septiembre, a las 9
de la nmnana. Esperarnos que todoS
los compateros que se interesan por
los problemas de la organizacion, 008.
01000 a la home qitada.

F. L. LIE IVRY
Esta Federertion Local convoca a to-

c'08 sus afiliados a la asamblea gene-
ral que tendra luger el domingo 10 de

to par seis comparterm cap.., y un
equipo auxiliar fuerle de dace a rein.
0e comparter05 dedicado a la büsque-
da y preparacian de docurnentos ob-estudio seul sometido a consideraci. teniêndose .1 ils inerte conjunto la-

de todas ias FF. LL. que evitarâ laminas en laborador
Queda par destacar el afortunado obra y la personalizacion de nedle en

acuerdo de redact. y editar la His- la elaborecion de .la n'Usina. Referen-
toria de la Confederacien Nacional te al problema (liner, se sugirieron
del Trabajo, obra tan costosa de re. los recursos de fiestas. tOmbolas, do-

como .de realizacion imperi.a natives, compromise.oe y suseripto-
. que nuestro presente ces par adelantado. La edici00 resul-

y future por no tratarse de hechos y tare cara, indudablemente. Peson hay
teorias murientes o fracasadas 00101 que etnprenderla. Mes cara resulta la
10 500 los partie/0» dem.reticos y los muerte y el ban' que estucharà a nues-
dos marxismes: el aburguesado y el Ira fiandme. Dejemos Historia, deje-
despôtico. El cornuMsmo libertario mua herencia, para que la generacien
permanece en pro/nese de porvenir, nueva no .cupa al paso de nuestro
o «politica Médita», pero con camino banal entierrn
trazado por 10 000100 anareo-sindica- Porque 10 C N. T. no debe caer a
lista vibrante de mas de medm siglo. la f.a con nosotros. Por el contrario,
El plan apuntado cornprende 000..55- la C. N. T. debe enterrer al falangi,
pertes, redectivo y economico. Con mo, al burguesismo yOlOOmOni,mu,
respecte al primer°, se perfila la crea, gracias 01 esfuerzo de los de ayer, I.
den de un cuerpo redactor cornettes- de hoy y los de mafmna.

CHISPAS PROVENZALES
Pleno de jeuenos IPoertas,os.
Del ano 1920, 001 va a &tender 8 10 Regtirmat
Zoo delegados de 20 abrites Fourgon e0001000, y para sonore80 en salle

nifios, ai Ioda nuestro.
sTo, catalan, no votd el Estent°, y

Ventsim de éstos sobre otros Pive- gompedieros de habla oastellana to
ors de carnet, esos arnantseenes pa- s'attirons,
dres de femÉfa en press a un abuelis- De un maria se afro: sIgnoraba que
711,1 inemitabte, fonaiada se 0011008 pegarla a Zaraoo-

Mas el carnet de jouen no Io snel- sa.s
ton, pou peto que pierd..

Ilistorieta. El proyecto de 11000010
Frente nI esprjo comprend° que la de la C.N.T. es abundantemento en,

constancia junenft puede ses mante- plaste. Sometido a aprobsern 0000108
nista hasta 10e primeras 99 arias. aparenternente reehasado Una

le. de Zona Norte m aCeptasta, por
Pleno. Gnosie,. nueso en 001008 dratde se vé que el Pleno sate erra-

uiejas. Alqo oc ale, tarse st si mismo para quel« Historia
nuestm sindical sea escrita y edi-

Capitula «ezpulsivos. Nos esmenare- tada.
mos todos. Nariéndoto met, porelan
erpulsarnos a nosotros 105 represen- Termina,. Pleno, la Lace =de
tadoe. N'assena "c0 dio et paseo.

Par Nôtre Dame, la Corniche,
.400100 de relojga. Peado, etc., parque el Ger° «amen.»
«En este casa, Zsma. Norte 1'm anda afin 00 to merecemos.

a la haras
Zona Norte. _ Si, ta la hem de Pa- Ante la inmensidad marina, et rt,

ris. 0e1508100 amigo Esqleas Sien0 un des-
estamos en Morelia, tin poético;

«Desde kas alturas Oc Mearsella
El delegarlo F. se enoja y andere contempla la Brava y Calelta.S

sibandonar el comiodo Y 110 le hace La imagen 0m deja de ser
Parage te han dichee; 001 abandonas
el Pleno produrire un. Varie.» Al corser del ceche vimos las ban-

Otro 001000100 00010 05110 en 01 001e. 0:7;«,,,d01 01 P"000
-LMenio na.0 tntenroga el cos Ta brrunteibamos ego pou el es-mares°. tito.Delegado - No, pteno

C iliabulor Borragapolie a 10 00110, £1000, car-onc
tan, meulera fatigada. Alords, 000000,iNosentred.stannos anoche Amato

0010000. eueodmprtancia.»
Un ceigne poblado de los roma-No esobuena deje de ser importan-

nos.

En et Prado: «A ta dereCha, una500100 0000rdeocednl- oie ooeolmleo
pont 080 ...grades» ale No se oye Piseina cubiertaq,

Sin duela, para que los banistas
Ilabba ivinee cm eleetrôniao, y aho- se Mejen. aIl dies de lluria.

con 10e
00000.00 sseskis10 de despedida tiene 50m-

80 00 luger hanorifico: la Canebière.
uos es estruendosa o otro dele- Sonrisas, efuszones, fraternidades,

goda trata de imearseks, per° et do Creo que al amielarss el cuaderno
pecho /e f0000, nos rehmenecemos, digo, rehumneni-

Comentario otdo: 11E01e 15000 el min nem..
go». 000I150110

UANDO a/gunas Federaciones
anarquistas (la F. A Ib.., la
F. A. Japonesa, la Uni00 de los

Anerquistas Bülgeros en Edlio. 14 P.
A. France10 y la CM/lisier-1 de 0000.
01080100Li.rtaria de Belgica) d.i-
diwan, durante la reuni. del 28 de
mayo de 1966, y a propuesta de la Fe-
deracidn Anarquista IMliana - Igue/-
mente presente en dicha entrevis. -
de rennirse en Congreso nO 1968 en
Carrara, esta decision no afectaba si-
no a las federaeiones presentes, aquel
dia.

Seguidamen., tras haber creado la
ComisiOn Preperatoria del Congr.o
(a la coal pertenecen las connu enti-
dadm arriba nombradas) han sido

OMUNICADOS
septiembre en el luger y hora de cos-
tumbre. Se ruega la asistencia pun-
tualidad de tod. sus afiliados pur
tratarse de asuntos de inter0, para
todos y en particular para la organi-
zacien.

F. L. DE TOURS
La F.. L. de Tours invita a todos

sus afiliados a la asamblea general
que tendre luger el -domingo dia 17
de septiembre a las 9 y media de la
martana en la Bolsa del Trabajo,

Teniendo en cyan10 la unportancia
del Orden del Dia la pr.encia 000m
000 1110 vez es indispensable.

F. L. DE LIMOGES
Comunica que el 10 de septiembre,

a las 9 de lfl mana00 celebret.° asam-
Mea general. en el local de costum-
bre. Ante ei interês de la informa-
Môn de la delegarti. 51 Pleno Inter-
continental de Nneleos, se espera la
asistencia de todos,

COI/RED DE I/EDACCION
Quedan varias neco/ogicas para el

PrOximo mimer°.
-J. G.. Perpirien, Tu nota 11116 a

destiempo. El periedice esta. hecho.
-Vari. de FAyguade vuestras no-

tas obran en coder de la Administr.
ciôn.

contactadas otras federaciones con el
fM de ensanchar, sobre bases 1010011.
505, el Congreso con todas las Federa,
clones AnarquisMs que aceptaran par-ticipar.en la elaboracion de una 00.
10001010001de Federaciones 001000015'
055. las 000111 se comprornetieran for-
malmente a sostener esa organizacien
internacional.

Qu.0 pues bien claro esto a fin de
precisor las modalidades de partici-
pacien en los debat.. Salo seren ha.
01010018para constituir el Congreso
les Federactones Anarquistas, quedan,
do exceptuadm los grupos o indivi-
dualidedes dtsidentes y no federados
par razones que s610 ell. efectan.
A este respecto debemos recorder nu,
vantent, que el Congreso de Carrera
no es, en ningtin cas, un «tribunal
sucrera. llamado a juzgar 10 bien o
mal fundado de tal o cual recrimina,
don. Las divergencias, los conflictos
intern., son competentes 00 0508
Fecleracidn. '

Entonces que O termine, de une
v. para siempre, de proponer las can-
didatures de tal c coal organizacien
de njuventud, de ésta o agnelle sec-
Môn sindical, de tales o cuales grUpos
o individu., no emeinddos de partici-
per en el Congres° de Carrera, pero
que en el mismo no ticnen luger pro-
Pio. Solos los representantes designa-
d00 por las Federaciones se reuniren
O fin de crear une Internacional de
Federaciones Anarquist. y no una
internamonat Anargesta. La explica-
el. es clam, 5001001e cIl lo suces,
vo toda disons'. infdil.

Las Federaciones que pollen en obra
la celebraci. del Congresu no pue-
tenden, per otra parte, representar
enteramente al movimiento 1000001e.
Sa, cosa que elles james han dicho.
A nadie se impide de imiter el prOCe-
dimiento federativo, de reunirse en
comicios tentas y.ea conte les ecomo-
de, pudiéndose asegurar a quien sea
que los del Congreso dé Carrera no
acudiremm para imponer nuestra pre,
sencia en un luger In-01 que nada
tenem. que hacer.

A este efecto nos hemos enterado
de que individuos y grapos disidentes
Oc sus Federaciomes tienen inteneion
01 000010 0 Carrara 1800 sabotear 11

JIRA A L'AYGUADE

cONOCIAMOS

el luger y noQIa-
cid reencontrarlo. Muchos. ei-
nes, que cuanto mas sol mas

verdean. Torres con manches jardine-
ras y empli° mar a, la vera. Al agua
patos, y pat., o plenum de todos.

Al penetrar en el bosque te reciben
los balones y te zancadillean los bo-
l.. Cigarras no las hay cantarinas,
pero .51 de Lierre c.ide en las tien-
das de relicarios. Mucha Provenza.

Dam. con cornpaneros con.id.,
alanines de hace medio sigle. /datura].
mente, éstos ya no se hacen el gante.

El amigo libre., expene debajO de
arboles. Algunos curi.. hojean
bÉes y un 100100 se hace explicar el
cartuelo anarquista de Montpelliersin

00I-058111110°00qtrdeelSpica.» en libres y los
no tante parque 10 saben

tai., De «De l'Anoia al Sena» se
agotan las existencias y para «Ciudad
Caidan (el libro mes vendido) eaSi hay
pelea.., a causa de la sinvergilence-
ria del propagador de/ mismo.

Mtisica en conserva amblent0 eSpa-
rtolmente el paraje.

Para corner, la concurrencia se,. ha

re
familiart, 'en

cuPy'r'es'Le n gr
es

ilies han considerado' a/
gruPo 0e comparteros pauma:dos en el
«Beau Séjour» de 11000.. En la 0.N.T,
no hop 001mo». «100

000001001,0,
lu la gente se arremolina alrededor del
micro, donde dos vidalet, o Vida/,
van a der el do de pecho. El gaucho

=5,00pter"o %aerdenzeestent'Seni;,

ruceehar
Nte
buen.. 7a

0

s....rlaimento Vidai,

TOrysac0a1 10 co'nser1
00010050

une actuatien vigilante contra la des-
vlacien 000 001080 grup0 in)enta,
imprimir al Movimiento libertario.
Incluse a tltulo de Mventud. se'
q0uiepre.,reertos ,orotraenr:,:sn,aes tirrlOSe1p. motu-
saletticos, propOsito que «0508000 los

cron compatie.] vertdaderarnente..jo-
ven. Vidal del sHeau Séjour» se aco-
ge entusiasmade al electrdnico para
combatir a la eterna hipocresie cari-
tative. Buen conocedor de literatures,
explica situaciones alusivas sacadas
del drama sEL MISTICO» de
Santiago Rush-d& 080 00000 eomedio-
grafo que tan10 supo demo/er, aun-
que no penser0 en edificar.., por ha-
Ilarse, fatalmente, about00 a realiza-
ciones anarquistas ; y su mal - como
se dive - no admilla, roide

Siguiô a VidMet de vails-pronen-
za (avellanas y pinones) /a sesi. de

,rm'adetorem0,0a0nennohnnosgry qu0:01.5.0610a0imd.e
oued...) librando a los aires dono-
sas quel. amdalUnas, aragonesas Y
otres vecm coreadas, otras bal-
lades, 000 000 dedicacien verdadera-
m.te terrunera 10 eatalàn se nos
sirvie en disco. ,Siempre los catalanm
damier el disco!

resto del dia, cornes 00110801,1.
0801, despedidas Cordiales, satisfac,
men en los rostros. y «na comm.
organmadora complamde.

.

Situados en pr.encia del d10000.
00 compartero Espar., se nos 0e85516
un Vive. Espana! que no implica
g,10 referencia geogreflea,

iQue nad1e se confunda! - F.

010 00000,

A prop6sito del Congreso Internacional
de Federaciones Anarquistas en Carrara

Congreso interrumpiendo los debates,
fraternal recomendarles que se ab,

tongan de haeerlo.
Nuestras Federaciones han decidido

obrar en can., unir sus esfuerz.,
coordinar 100 labores, habiendo esco-
gido, para hacerlo, el cuadro que les
ha perecido mes serio. mas Prectico
y menos utepico, una Internacional
de Federaciones Anarquistas, enfle.
50000 que su Congres°, que comte
trabajo y dinero, resulte, en tiefi.
nitiva, 000e-0108100 kerm.se 10001
contras °oasien. ha sido el ca.)
la que a cuantos les viniera en gai08
acudieran a perorar en nombre del
anarquismo, pero de hec,h,para,ya,
ciar rencores, proponer ahans. irrea,
lizables y luego partir satisfechos de
su brillante e inütil interyenci.

Los federados boldo mus bases don-
cretas de artuerdo entre los organis-
aim poseyendo el deseo y los imilos
0000105e para largo tiempo, renne.
nando de paso, categOricamente, a, los
que, aunque a veces les profesento.s
estima, no participarian en el Con-
greso sino Idera reducirlo a la dimem
01000110100 cambio de impresiones,
tal vez amical, pero del que poco
nada saldria de e1e05100.

Recordarnoa que los paises donde ne
existan Federaciones nacionales po-
dren ser representados pue une dele-
gaden del conjunto libertario de cada
0000e0051lpuices, s'end° tales re-
presentaciones registradas conte tales
por el Congreso, Coda une de estas
delegaciones podria sec constituida en
la asamblea nacional respective. Una
sola delegacien por pats sera minnti-
da.

Serie una aberracien que militant«
del anarquisrno propusieran la ferrail-
la del Cengreso <tabler00 a todow, sin
apercibirse del ridicule que lannieme
entra.. La Comisien Preparatorla es-
pela. haber clamaient, reedifinido,
con estas lineas, la finalidad del 000.
11010 y carâcter del misa, 551 como
ha aide concebido por los organizado-
t'es Asi, los que estén en deSa0erd0
abootuto con la fOrmula estaMecide
nada tienen a hacer en el Congres°.

G. MALOUVIER
Secretartio generat 0e la Comisibrs

Preparatoria.



uNO
de los acontechnlentos

siv. para la historia contem-
porenea de nuestra Cornunidad

ha sido la difusiôn de las doctrines
co/ectivistas que penetraron en nues.
5m pais con la Primera Internacional.
Sobre este terne se han publicado dos
obras fundamentales: «Lor origenes
del anarqUismo en Barcelona», de Ca,
simiro Marti, y «El Movimi.to obre-
ro en Espefia. La Primera Internacio-
nal (1864-1881)0, de Josê Termes.

La historia de la Primera-Interna-
clonai cornienao en Londres e/ 28 de
septiembre de MB, al ser fundada es-
ta asociaciOn con la flnanded de con-
seguir La emancipacion economica de
Sol clases trabajadoras. AI princiPio,
Pue orgenizede conio un Organe de
informaci. 'entre los movhnientes
obreros de rhstintos palles. Pero en
los sucesivos Congresos se aprobaron
una serie de chtusulas favorables a la
colectivizeci00 de los medi01 de pro.
0000)00. La Internacional 01000015 su

desarrollo entre la fecha de
su 100310(00 y el conflicto francapru-
siano (18704871), Este guerre, seguida
de /a represion de la Commune de Pa-
ris, inicia el periodo de decadencia
/a organizacion, agravada por los des-
acuerdos entre Marx y Bakunin, que
finalmente provocaron su escisiOn.

EL OBRERISMO BARCELONES
ANTES DE 1868

Las orgenizeciones obreras durante
el reinado de Isabel II se redujeron a
000000000e de sociededes que solo agru-
paron 0001 minoria de la masa tra-
bajadora. Debido a La persecueldn Po.
liciaca, estas asociaciones solian durer_

oco tiemPo, salvo que se
00 00 en forrna de sociedades secretas

La presido gubernativa var)a. segün
00(00000100 politica de los 0000000.
00000r000de Isabel 00. y segnn la

olerancia 0e las autoridades de Bar-
elona. A pesar de estas dificultades,
os obreros, 000 101 pequehas y espo-
.icas organizaciones, /ucharon pue

s libertades democraticas junto a
os partidos de la burgu.ia liberal,
n las conmociones oolite03 Ocelle
eriodo. Pero nunc. supieron formu-

I r una 1000(0 0001011110 que, adent.-
ose a su situacien, les permitiera
olucionar los problemas de su clase.

Ilubo, no obstante, en esta ép.a
id.logle mas o menos socializante,
0101100131 por ctertos grupos 0e inte-
lectuales, que especulaba con las Ide01
de los socialisMs utôpic. extranjer..
Pero estos esbozos teàricos no Ilega-
ron a influir en la rnentalidad del
proletariado

nitre /aga y 1868, gracias a /a 0e.
0000100000del genera/ 0010e, 1. 0000'
001 gamelan.01 pudier. 00003000.
000 casi pnblicamente sus asodacia
nes. For estas 110001 1e public& en
Barcelona un periodico titulado «El
Obrerca, dirigido pot- Antonio Ousart
o Vila. Este periddico era partidario
de/ cooperativismo y del derecho de
asociacion de los trabajadores. Pero
rechembe Ioda coalicién que, con ml.
Solosviolentas quisiera imponerse al
capital. Su socialisme em unly vago,
y no descansaba sobre un sistema 001e.
0100 definido Contemporâneo de al
eue el periàdico 00. Asociaciem, de
josê Roca y Gales, que riefendia el
cooperativismo como la mejor solo-
don al problema besoin es dedareba
abdertamente partiderie de la 0002500.
010ntotal del Estado en las cuestio-
nes econômicas.

En diciembre de 1865, por tniclatIva
de Gusart, 5e 0010000 en morcelons un
congres. 090000 para propager las
ventajas del sistema c.perativo y
fomenter 11 00100100 de las sociecia-
des ebreras. 1100 este congres.. oPra
00 una propuesta que se oPon. 0 ".

Giuseppe

3 PAGINAS

Los origenes de la Primera
Internacional en Barcelona

intervenci. del Estado en la econa
mia del pais, En aquella epoca, /os
elementos .obreros verdaderamente in-
fluidos por el socialismo cran min, Po-
co numeros. en Catalmia. Esta si.
1000(00 camblo radicalmente a partir
de la RevoluciOn de septiembre de
1868, con la introduccion de la ide.
logia de la Primera Internacional,

LA REVOLCCION DE
SEPTIIISIBRE

E/ 00000 000101 mantenido par 1m
Gobiernos de 110001 II, en beneficio
de la aristocracia latifundiste y de la
gran burgu.il financiera, no pu00
superar la erisis econômica interna-
cional de 1866. A consecuencia de elle,
000001000 pronunciamiento militer se
convirtiô repidemente en un Proceso
revolucionario que 00010005 en el pale
ml corto pero agitado periodo de
bertades pnblices. La Revolucian de
Septiembre de 1800 desperto el entu-
siasmo general, especialmrnente al 00.
0000000 l000uidado Isabel II a Fran-
cia. Hombres come Verdaguer y co-
ma 011m 000 no ocultaron su simpa-
tia al movimiento revolucionario, y
en las principales dudades de/ pais
10000100e Juntes Revolucionaries. AI
difUndirse en Berce/ana las noticias
que confirmaban e/ triunfo de la re-
voluclôn, una masa 00000110 00 10 que
predominaba la gente joven, incendié
las ocliadas barracas de consumes y
10 000101 plazaa de /a 010010 0e que-
maron medros y emb/emes de la dl.
010100destr.ada. A /os pocos dies,
fue celur.amente recibir. en 0100e.
1000 el general Prim, principal autor
del complot ndlitar que derribd a Isa-
bel /I. Pero êste, con sus pa/abras y
0010000e1, despetia pronto el recelo
00 101 revolucionarios bareeloneses,
que empezeron a sospechar que sus
proyectos politicos no coincidian de-
mesiado con /os de Prim.

Al mismo tiernpo 00010 Espeda 00
desarrollaben estas sucesos revolucio-
narios, la Internacional celebraba en
Bruseles su tercer Congreso, al que
0.0i1100, clandestMamente, un 001000'
00 de las SoCiedades Obreras 0000010.
00050, llamado Marsal

GIUSEPPE FANELLI

La Europe progresista recibiô con
satisfaccion la noticia de la ceida
Isabel II. El triunfo revoluclonerw
00100e00000 también favorablemente
Michad A. Bakunin, principal 10001.
00y dirigente del anarquismo, que 05'
labo deddido a transformer radical-
mente las 01100000001 y la ideologia
de 10 00000010 burguesa, Bakunin de-
fendia la tests de 000 10 las masas
°bre., eran suficientemente adoctri-
nadas, instaurarian espontâneamente
un sistema social, sin clases, donde
el hombre pudiera disfrutar 101000'
mente de su libertad. Libertad que eL
Estado, la reliai./ y los otros
bres le habian rmitado. Para poder
fraguar su 000010000 10000 p007000.
000000en 010000111 0100010 de 11
Dernocracia Socialiste que 10100106 in-

errn. ndeo stz
101000001000l, p000 mon.

f 50000 Itads.de poje,r,....c0e1loerbr,Lr .suur.opleiosa_

00001e .0,,stuaplercoinô

le.,e0lengenotosrga.r,r,lit,r,,adsiucales.,,,Mienbnatrars.

qOiuIs 00 0000000, 0005000 eo01or

de liber,00 que reinaba en el pais, a

Ilamado UuTeâP'1,000'001,%'11.0'10,1:00,1c>je
propages° sus doctrines. Este era un
ingeniero italieno partidario de Ciao!.
0010! 1' <ligota. por Nepo/es, que Ba-
ku,fb habia convertido a su credo.

Panelli Ilegô a la Peninsyla a fina-
les de octobre de 1888. 00 001050180
se polariz6 entre Madrid y Barcelona,
donde indistintamente hablô de la In-
ternacional y de la Alianza de Gine-
bra, En ambres ciudadm insIstiô en
que la verdadera revoluciôn termina-
rio

esen" 0r0e0pUbea Xi?0 0100405031001,
Y, por consiguiente, el movimiento
obrero debia desentenderse de cual-
quier forma de colaborecien con los
partidos politiCos. Estas doctrines es.
diOble000 oponian a /a orientaciée
politica de la mayoria del proletaria-
do, que apoyaba al partido 0100011.
0000, convencido de que la repli/311de
en el régimen ideal para solucionar
todos sus problemas. Durante su via-

Guiuseppe Fanent dio en confun-
dir la Internacional con la Alianza, y
Mo a conocer simultâneamente los es.
tatutos r reglament0l de ambas
ciaciones. Lu que motivà que los pri-
mer. afiliados espedoles funderan
la Internaciona/ con los estatutos de
la Allanza.

a error 70e &bide a quo Panel
no sabla que la Internacional habia
rechazado /a solicitud de ingreso for-
mulada por la Alianza miblica de Ba-
kunin. Este hecho se produJo mien-
Iras Fanelli estaba en Espana. For
su parte. Bakunin, en vista de la ne-
gativa de /a Internacional a su in,
dative de colaboracinn, 01101116 la
alianza 7.00000 conle nociamon 10.

por JOSE MARIA OLLE ROMEU

00002000000, 1000y de esta manera putto
ingreser en la Internacional. Todas
estas complicadas tactices de Bakunin
or00000000fm000 desconfianza en-
tre los internacionalistas partidarios
de Marx. Y contribuyeron a la 0)010.
rotfinal entre los dos grupos.

EL PRIMER NUCLEO INTERNA-
CIONALISTA DE BARCELONA

055 00010100 que p.eemos del 0,0.
01m internadonalista que se 1000000 00
Barcelona en 1861, debido a la 1.ea-
gancla de F00e110, son mur vagas,
primer 00000 01000e formado en su
mayoria por intelectuales, que perte-
necian al ala izquierda del particlo
republicano. La primera muni. se
Celebro en el taller del pintor José
Luis Pellicer. 001000000 Benet Fa,
go Pelliser se 000000ti6 mes adelante
00 000 de los principales lideres de

hiternacional en nuestro puis.
su primera etape, este pequerio
deo no asimild bien la ideologie re-
volucionaria de Fanelli sobre el alla
liticismo del movimiento obrero, y

colaborando con el perfide re-
Logro, 00 00100000. contre-

ler cierto Mimera de Sodedaties obre-
ras de Barcelona donde predomina-
ban la, corrientes republieanas y coo-
perativistas. 000 este mismo 0000e .-
tableciô una corresjxmdencia episto-
lar entre Bakunin y Varga Pellicer,

L/STE
EN ESPAI10L

odiosa ley de consumos, 10 030110100
de las quintes, la reduccion de las
contribuciones y 10 100110000 00 110
privilegios. Este programa revolucio-
nem° se adapta00 perfectamente a la
mentalidad del pueblo espatlol, que
busca30 en la revoluclôn la posibili-
clad de mejorar su nivel econômico.
Pero una vez los hombres de la nue-
va situaci. se sintieron
000000 000000bseguroe en el poder, anularon
o mixtificaron esMs prom.s.s. Al ha-
cerse cade Irez mO,0 patente la politi-
ca conservadora 0e1 goblerna revolu-
cionario, se produjo un Prof... Sen-
timiento de frustracien entre las ma-
s, que se manifesté en una serie de
matines y revueltas. El partido 0000'
0100000 federal quiso recoger este mol-
ester ImPular para Ilever a cabo su
revolucion democratica. 50000 105 pro-
pies contradicciones le condujeron a/
fracaso.

E1 2/ de septiembre de 1860 fue lue.
000000 en Tarragone e/ secretario del
0000000000. por impedir ilegalmente
una manifestaci. repubhcana.
Gobierno aprovecliô este crimen para
desarrnar a las minci. 10001es. El 25
de septiembre. el elêncito oeuPa los
puntos estratégicos de Barcelona con
esta finalidad. Ante estas medidas
ticonstitucionales, los republicanos
empezaron a levantar barricadas. En
algunas ca/les, las tropos 001000501e.
000repidamente dispersando a /os
amotinados Pero 00 otras les dejaron
cons,010 ion parapetos, permitiendo
a/ mie00 tiempo que los milicianos
atravesasen sus lineas para
tracte 00 en la zona fortificada. La situa-
cion era muy confuse. El Comité re-

federel de Barcelona Obi.

P000000Congreso ohrero internacionalista 0001500000 00 0000i2 de 1870 en el
Teatro-Cireo eircelon,, de ta copitcd caalana.

de la que se han conservado algunas
cartes. En 0.01 de elles, con fecha 1
00 000100 de 1860, Perga Pellicer on'
rune a Bekunin la orientaciôn del
movimiento obrero barcelones. De la
lecture atenta del texte se deduce
que la tendencia socialiste era mina
rital. entre la close obrera. Ante es-
tas reandades, Faxga plane Su tae-
tica en tres direeciones: difundir el
socielismo de una manera Prudente
por medie del periddico «La F000ru,
010001 Intervenir en la redeccion de
los reglamentos de las asociaciones
obreras para 000 00 acomodasen a
los principios de la nmernaciona/; y
100000000 010000 a/ mayor nümero po-
sible de individu. a las fi/as de esta
asociacion. Pero, a pesar de esta co-
rrespondencia andstosa, Farga estaba
atin mur alejado del extremismo
Bakunin. Al celebrerse el IV Ce000e-
10 de la Internaciona/ en Basilea, las
Sociedades obreras barce/oneses en.
viaron coma de/egados a Perga Pe-
Meer y al m&lico Gesper Sentifiôn.
Alli eenocieron personalinente a 00.
00000 Este, con su sugestién p0000.
000, les eonvenciô de 10 00000001 de
sus ideas. A partir de este moment°,
los delegados barceloneses se identifi-
caron con la fraccian que 0010010
encabembe dentro de la Internacional
Y eine . olzonie 0 10 cerriente Ma,
sista. Al regresar 000000000100e.
/ena, Perga y su companero se esfor-
zaron per difundir el radicalisrno re-
volucionario de Bekunin entre el prO-
letariado para apartarle de la 0011000.
000del j'article republicano, El apoli-
ticismo que 1. dirigntes

00000100msesquerian inculcar a la masa, se vlo
favorecido al frmaser /a sublevaci00
republicana federal en otoilo de 180o,
y los motines de las quintas 0e 1810.

LA SUBLEVACION REPUBLICA-
NA FEDEBAL DE 1869

Los primeros que fabificaron el es-
piritu de la Revoluci. de Septiernbre
100000 005 ironies autores. Para po-
:der destronar a Isabel II, Prim pana
compotierm buscaron el 070110 Point-
]. prometiendo la supreshin de la

000 ordenar a sus partidarios que es-
condieran las armas y evitaran entrer
en combate con el ejército. Ponme
ereyo que el Oobierno le provocaba
O la bicha en un terreno para el cual
00 000100 preparado. Mas no Mdm
obedecieron esta orden, y un 1070e100
grupo se 010i100her0 en las barricadas,
Des& hada tempo, el partido repu-
blicano estabe dividido en dos frac-
clones, una «benêvola» y 0100 0101000.
5/gentes, que hacian imposible todo
acuerdo. En aquell01 momentos dee],
sivos, amboo fracciones Mo se prea
cuparon de hacer Preva/ecer 00
Lica, y fueron ineapaces de adopter
una linea de conducte fila y resuelta.
Mientras /os republicanos discutian
estérilmente, el ejêrcito 50 lamé al
asalto de las barricadas, encontrando
muy poca reslstencle.

La derrota de 1m federales de Bar-
celona origino una espectecular 1150.
0000 00 000000, Y sus Perddarios se
insurrecdonaron en Catalufia, Ara-
gOn, Valencia y Amiable.. Pe00 por
falta de organizacidn, jefes y direc-
Môn, la sublevacion federal fue
damente aplastada por el Gobierno.
La mayoria de les principa/es figuras
del perfide no apoyaron el alzamiento
10.000000 fracase, le condeneron
blicamente. 0000 0001100 oportunista
de los lideres republican00 los
0110 00050ante los ojm de los internacio-
mdistas espadoles, que heste 00100,
fiel habian co/aborado con los 001011.
001burgueses 0e izquierde. nesenea-
dados pot sn ineficacia, los dirigentes
de la Internacional espanola se 0150'
000convencer mas fâcilmente por /as
tesis revolucionarias de Bakunin.

EL MOTIN CONTRA LAS
QUINTAS

La victoria del ejêrcito sobre los
republicanos forMlecié la 000e0000.0n
eonservadora del Gobierno presidido
P00 Prim, Este 00010000 su politica
de rnantener el servicio militer 0011.
0000000. El sisteme de reclutamiento,
erdoncm vig.te, era injusto porque
las clams acomodadas podian librarse
000001110)10 pagando 000 cantidad.

De qué sirve el exilio ?
rN primer luger, sirve para

afirmar una presencia anti-
ses franquiste cuya desapoiricidn
favoreceria, internacional y nacio-
nalmente, los designins politi.s
Or Franco. En .gundo, la orge-
nisacien de los exiliados permite
/a reuniin de conglomerados de
empuje y galvanisaeidn, conside-
sada la imposibilidad de toda se-
tuaciiin abierta en Espafia. Fron-
t. a I. desesperansas e incerti-
dumbres de la poblacian liberal
espanola, se yergue la presencia
de un mundil/o espatiol que en el
extranjero piensa Y se manifies-

En cambio, afectaba duramente 010e
closes humildes, que 10 0000000100
profundamente. Esta afirmacion vie-
ne corroborada por la gran cantidad
de libros, folletos y, sobre todo, par
la multitud de romances de ciego que
se publie.00 sobre las quintes. Toda
esta 1000001000 00 hada mes que di'
001000 un problema que estaba fuer-
temente arraigado en la conciencia
del pueblo, .pecialmente la de los
romances, que Sue el antco género
literario verdaderamente poPular du-
rante el sigle XIX.

Este romance es un ejemplo que
refleja con frases sencillas la desilu-
siOn del pueblo, al darse cuenta de
que una ycz naâs ha sulo engadado.

Habia una atmosfere h.til entre
el Gobierno y las masos, que Se con.
010000 en una serie de alborotos 0050.
00, en abri/ de 1870, bue llamado a
filas el nuevo r.mplazo. Hubo mu-
tines en los suburbios industrial. de
Baraelona, principalmeMe en Sans,
Grec. y San Martin. Pero Iodas es-
tas unanifestaciones popularm de des-
contento no duraron mucho, al fal-
taries une organizacion politica 0001.
0100a enfrentarse contra el Gobierno.
La falta de êxito de los motines con-
tra las quintes fue etre factor que
00000000r5 a empujar a los nüclem

mas politizadm del proletaria-
do barcelonês hacia la descen-
han. total en cualqujer tipo
de revolucidn burguesa. A ca
sa de ello, en el congreso obre-
ro de Barcelona, que se celebro
algunos meses despuês, triunfô
lenamente la ideologia de Ba-
anin

EL CONGRESO
OBRERO DE
BARCELONA

El dia 10 de junio de 1870 se
nauguro en Barcelona el P01.

1000Congreso obrero nacional.
nücle. bakuninistas inter-

0i01e000 en el Congres° con la
fmalidad de im.ner sus t.siS
revolucionaries mediente 11010,
boracion 00 000 eonstitucion
nbrera, que al mismo tiempo
que strviese para Ir
00 01el edificio social burguês,
organizase una nueva socieded
btsada en la pureza de la de-
mocracie y en la anarquia. La
asamblea se celebrO en el te,
tro del Cir. y Pue presidida
par Farga Pellicer Asistleron
a elle cerce de 00 centenar
de delegados de dIstintas so-
ciedades obreras que, en ani-
mados y algo confusm df

bates, trataron sobre cuatro cuestim
nes fundamentales: Resistncia al ca-
pital, 00100000100, organiaaciân social
de 1m trabajadores y actitud de la
clase obrera en relacion con la 5100'
0005, No todos los delegados 500010'
000 los jzostulados de Bakunln. Du-
rante el Congres° se manif.tô une
oposicion que se 0e00 a compartir las
000100005 de apolideismo, porque

seguir colaborando en el parti-
do republicano A peser de ello, los
bakuninistas Idgraron convencer 110
mayoria de los asistentes P000000500!.
00la sustitucién de 11 000)0000 bu,
guesa basada en /a injusticla, par Im
nueve estado social, basado en el sou.
0010, Segün un dictemen del 10010e.
00, la sociedad future se impondria
pur la supresi. del Estado y el .ta-
blecirniento de la libre federacion
las libres asociaciones de obreros agri-
coles e industria.s. Estas teorias re-
volucionaries cristalizaron la
1010010e 0000000005definitive y ofidal de la F0.
00000000 Regional Espenela de la 50.
100000i001!y el nombramiento de un
Consejo Federal para regirla.

00050m terminad0 la asamblea, el
movimiento obrero barcelonés Mtento
Ilevar a la prectica los num,. esen-
cia/es del Progreme adoPMd°, Pen, en
su carnino encontrô une. serie de obs-
Und. que e00e0150000000, mes o me-
nm eficazmente, su marcha, Por un
lado, la realidad social catalane, que
indu10 un elevado mimera de 000c.
000 que se negaba 00010000e 00 cati.
00000 tipo de asociacion. AI mismo
tempo que la mayoria de los asocia-
dos preferian mouchas veces luchar por
los intereses profesionales inmediatos
mes que par los lejanos objetivos de
une revolucion colectivlsta. Finalmen-
te, por rare lado, la reprmlés guber-
0000e0101, como consecuencia de los
sucesos de la Commune de 9000, 51

la definftiva escisi. de /a 0000000,
010001 .itre los bakuninistas y mar-
xistes. Todos estos /Ieoh. Umitaron
las posibilidades revolucionarias de la
Internacional espadda 00 1100 Prime-
ra ép.a.

(Trubajo originalmente publfeado
00 «Destina» 00 Barcelona.)

ta sin argollas ni tapujos, reco-
brande para nuestro malhadado
pais esa .rieded Pemettal r Idem
legica que con tanto empettio el
franquisme disipa o trate, Mace
28 alios!, de hacerlo. En dias tem-
pestuosos, el navegante no Ileve
Il horisonte en el holsil/o, pero
Irais de descubrirlo en /a opaea
entraila de /a userrazOn nubtese,
pues sabe que el horisonte existe.
Que el Exilio no se urane, pero en
ocasiones sirve de norte Y 0051e.
010555 al interior por muy al me-
nés que eonsideren algarnos la cir-
cunstancia. El Exilio hs a.dido
al Intense, aportando moral un50
veces, dejando doloroso rastro
otr.. La Confederacidn Nacional
del Trabajo sufrie serios rasa.
nos en /a ocurrencia.

Tanta ayer coma hoy, Espaiia
mira Puera de elle mendia el res-
pira se le caria. Gente de inten-
acacia sale del Interior para Eu-
rope y América en buses de nui.
peso politico y social y de orien-
taciones. La vida a que oblige
Franro es de art:astre, de aves sin
alas, y alternas man gentes de es-
piritu sana y mentalidad abierta,
este es, no cantaminadas per el
virus totalitario, ...Mosta y
alienta a eues ambulantes que no
dejan de observarnos a nosotros,
tan preximos a ell., tan apega-
dos a sus intimos problemas, que
también son de la intimidad nues-
tra.

Las barreras entreaespatiolesa
Y tiexiliado011 apenas si emsten
parque hemos tenido ocasidn,
alla o acà, de con.ernos. Pese a
su osquedad, la /restera no es
tan hermética que impida el In-
tereambio de sentimientos. El Lo-
teries mbe como 55105500 05 Exilio
y vieeverm, y las ides5 de ellos
no difieren tanto de las nuestras
coma para establecer un divor-

irreconciliable. Violsa o no vie-ois
jos, hivenes o In tanto, a Sodas
nos anima ana misma idea, un
mismo remrer y uns misma histos
ria. Todt., aunque con kilôme-
tros intermedios, sentimos una
caum que va dois libertad Si pan
y el teslas del hombre ibérico.
El hombre de saber que nos visita
ah 10 ec.,pre.de v estima, y los
trabajadores que mcudieron ace

I A tentacian de decir unas euentas
palabras 0050110010 algunes
neas valiêndome de la intenclôn,

sin compromise de gnon envergadure,
Ungearlacsemduenrerammar ecaomoog:,.% enfle:

tendirlos que yo en materia religiosa
procedente de la Espatia 0000qu1sM,
opudeista o como se quier0 der a ee-noeer al leetor, para que Juzgue lo
mas aproximadamente posible los
hechou que, con pequedos intervalos
hacen acto de mese.. 001e EsPone
una, grande y libre, fundada, digo
aniquilada por el generalisimo de ta
des las armas de mar, tierra y aire.
Franco el gallego, 01 legionario, el fe-
Ion, el fa/so, el belle00 y sanguinerio
defensor de la iglesia, de dies, patria
O Estado, totalitario fasciste, nada-
nal-socialista, nacional-sindicalista y
Iodes los nacionales, verdugos del
pueblo de Cervantes, sin mater punto

coma para que el entendimiento
lo asimile mejor resuma mes mer-
...mente loque sin pensarlo, ni 10'
00010, Ileg0 a mis manos a la caida o
P010000 del sol, que de verguenza que
le dia desapareciô entre abruptes
montanas.

Exacte: El -astre de la luz, centro
del sistema planeterio de 1m mundos,

1000 05100 para tragarse /a flot!.
Oie venida de un centre altamente 00'
1151050, sueursal de la iglesia de Es-
..., en /a capital girondine. de Fran-
cia. A mi nie sorprenlià grandemen-
te tal noticia, y casi no quer. creer
lo que en la misma eo afirmabe, pues-
to que el régimen de pua, liberted y
progreso que hay tras /os Pirineos,
cala, indiseutiblemente al fonde del
descredito patriote, tranquilizador,
progresista y otras menudencias na-
donatistes de la democracia orgânica,
o sea de la comedia hispaniste bajo
los auspicios de ladrones enguenta-
dos, agiotistas- imperterritos, terrate-
Mentes medievos y toda una ristra
de sujetos averiados, eneinigos de la
lue y otras claridades.

La cosa, desde luego, mem00 un co-
menMrio por quien hace afios este
materialmente distanciado de ese foCo
de infeccion, de matonismo, rela-
jamiChto moral, rayano en la perver-
sion, en la animalidad y el embrute-
dmiento, aunque haya quien 0000000'
0e a /os que forman la plantilla del
corrupto muladar, coma persanes de
gran talento y sabiduria, coneiencia
C bombe.. TOI vez con la influencia
del mosto jerezano y la tizone de 100'
00 toledano, Ileguen ser nombres de-
centes, honrados, sin ningune men-
chita en el depOsiM moralizador de
sus costumbres y acciones. Tal vez
apremtados por eircunsta.ncies diver-
ses les obligue a CaMbiar de 00015000'
000 8.06000iCO, climatico, 0101001000.
0eo magnésie° y se transforme, en
buenas criaturas. naines, errepenti-
dos de /o mal que /o han hecho y
contrites de tel descalabre pidan re-
leva por los pinchazos inferidos la
00m0000100, cosa que des& luego,
ha de ponerse buen recaudo, ya que
Cales sehores, .rsonajes tales, por su
muche caballerosidad no se apean
asi como asi del caballo que monten.
Todo esto que puede valer como pre-
facio o preparaciôn del lector para la
exposidon de la narraci00 que indis-
cutible o obligadamente ha de forer.
05, no este &mas asi, la curiosidad
/e Ilevara a enterarse de lo que haste
el moment° desconoce, aunque sobre
el asunto que aqui trataremos, esta
dernasiado visto p000000 030000 0f

consideraciones, saturadas festive-
mente Por el humor que siempre hay
00 la persona, y no queriendo cargar

per motiva econdmico, le van
comprendiendo f estimando. Mas
dificilmente en los Ultimes, sin
ilustracien y prcparados Para 1111
vivir vegetando. Pare errer Y ...-
ter, para morir resignadamente
par hembre, o marir a/ monte en
condimones de bantidos. Tragica
suerte la del espodol de la 5505'
0550001, con glorias, vitores y ban-
deras, y /a miscria poressAnrnte eil
casa y la facultad de subsistir en
el extranicro.

El caille sime para que disone-
m. - no faltaria mas - entre
nosotros, pan la teneurrencia en-
tre sectores, para la definicién de
cade uns de los mismos, juego
normal en todo congres° de ldeas
9.e eada grupo definirà la soya
la mejor que sepa. declarandola
insuperabie y ofreciéndo/a al mer-
cado de Ion opiniones, en el cual
empiesa a conter el Interior
siempre enyugado, pers ya empe-
nada en librarse del yugo, de las
51001555, Or hitleritos y ivertims.
lismosa. Si el Interior especide
solueiones, tanto major para So-
das. Cuantos mas seamos en for-
s. /a attesta de la gras cemel
que es Eapaita, ment° antes de-
rribaremos la insoportable basti-
lle, y mejor F màs d'aima podrà
semis suces/On politica- social que
demos entre tenos al régimen
ealdo.

El Exilio ha servido, durante
28 ail., de indice sefialando al
mundo ana inIusticia permanen-
te. El Exilio ha impedido que las
naciones que se pr.laman demo-
creticas se alvin..00 del proble-
ma totalitario - fasciste que sig-
nifica la existencia de la dictadu-
ra de Franco. Cuando el silencio
en torno a/ arien del Estado fa,
langista bis.no se ha arida/Mi-
lano, obi henms estado /OS refu-
giadas politieos para gritar una
verdad hiriente: Espatia, atmacén
de casais05 mules. pardas y ne-
gra., podria ser el pante de par'
01005de un neo-nasifescismo man-
dia/. 0,01 Exilio, nese a sus contra-
diociones, ha sa bido h.er la
guardia.

le

ASTUCLIS ECLESIASTIC1S

ternacional. Pero mantuvo la

demasiado el relate 0010f 100100 entre
lo liegado y lo deductivo para que el
centre retentivo puede guerderio
toda pruel0, impresionista, duo pores.

la pantelle donde ha de Pro'
p0001000la pe/icula 000000 tragico-
grotesca:

De una hoja lanzada a los vientos
por el Solar 1*00001 Oc Burdeos, con
fecha 10 de Abril 1967, y después de
leer no sê cuantas tonterias sobre la
resurrecci. de Jesns 0 mito de la
igl.ia. puede leerse tembien eso:

El campo cornet se despueble...»
,,Dejando la Mencha de Don Qin-

jote, 70.0(0 rnanchegos se f001000
Madrid dente 01 000 1845 01 /MO,»

«En la provincia de Burgos 136 000'
f100 suman junt. 0.000 habitantes.
De elles 128 no Uegan a 25 habitant.
O 37 aldeas denen actualmente me-
nos de 10 personas. 00 000000 que es-
tos 00005100es se han ido al «Polo»..
Pero es al polo industrial de su ca-
pital, Burg..

«Oui, ,quien sera el valiente que se
quede en el campo espadon

Ya es significativo que une entidad
catolica, regentada por curas y mon.
las publique estampa tan realista, que
acreelita la miseria que sufre el Pue
blo espatiol Y. parece mentira que
ann baya quien afirme que en Espada
no bey hambre y que se goza 0e In
Iman ester, cuando lo cierto es 000 10
emigraciOfl es masiva, mas aun del
campesinado que de la industrie, pur-
00e 01 si esos 136 pueblos sumac jUntos,
actualmente, 2.000 habitantes, o sea
un promedio de /5 vecines Per 010m.
010, 000s 000, 001 normalmente, como
minimo, entre ese conjunto de pue-
blos, daba un total de 20 â 25.000,
no significa esta que se hayan rosi'
0000000010000 en BUrg., 0100 que la
mayoria o la cul totalidad ha emigrado
al .1000(000 al 00 00000 resistir mas
tiempo los mordîmes terribles de la
escasez, gracies a las bendiciones
apostôlices de la clerecia 0 demas es.
11001e de la espada y poca vertilenza.

4500 P150 00 Espade 011011 no PI'
0000pare que la sante madre iglesia
con su padre, hijo y espiritu sanM,
se vea obligada a publicar realidedes
como la precedentee. Porque, como
protectora y defensore del rêgimen
que ella misma ayudd a imooner al
pueblo. 500 eS muy consolatiorlo que
0f 000 manifiesta refiriênd.e al agro
espanol, para que el campestno que
ha emigrado regrese 01 1,0000 de Pa,

dispuesto e morirse Per s.l.'0
en el estOmago e intestin., ya que
no otro modvo se desprende de la
bendita «epistolau del no men. 500.
000eSolar Espefinl, con sus bailm mo.
dernos y otras exhibiciones terpsica
dams, feste)os paganos y lugares de
.sapientisimes repos. en soledad o
acompenados, para acomodo de lods
la beateria que Ilena a rebesar de de-
yod., reza parque el Santo Divin°
de carne y hueso no iI falte en sus
recogimientos «espirituales>,

0050e ocurri. en el martirizado pue-
blo espatiol, estranguladas como es-
tan sus libertades, que no responde
a 0000000010100 desenfrenada del to-
talitarisme franquiste? Y. todo, por
que la iglesia, 800 01 dueria de una
de las mayores fortunes del mande y
el insaciable Franco, no toleran que
germine nada al margen 00 015051 pe-
ro los tres millones de espanoles que
han emigrado en 0001 01010000 nem-
P. es /o suficiente pars que se aciare
lo que esta pasanolo au Iberia desde
que los milito.res se apoderaron 1001.
0000011050 del poder.

Luego, lu de/ Solar E00e001., es la
iglesla. MINGO
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JEAN JAURES ET «L'HUMANITE»
Comme les années précédentes le

Parti communiste français a PrePare
â grand renfort publicitaire, la Cote
du journal l' « Humanité ». Ceux
qui ont participé les 9 et 10 sente)).
bre o., pour la plupart trouvé d.s
cet acte les joies Tune kermesse et
y ont goûté comme de bons parois-
siens CertaMs ont évalué la Puissan-
ce du Parti en fonction du nombre
de participants à la ente.

Nous y avons vu, nous, la manifes-
tation répétée d'un acte d'usurpation,
et nous nous expliquons Qui fut le
fondateur de « Humanité » ? Jean
Jaurés. Et qui était Jean Jaurès ?
Certainement pas un m'orateur de
Lénine.

Il y a cinquante trois ans, Jaurès
tombait assassiné par un national..
â la Brasserie du Croissant, située à
l'angle de la rue Montmartre et de
la rue du Crol.ant. L'iinmeuble où
est est située cette bra.erie est com.
Posé de services administratifs de plu-
sieurs journaux; la rue du Croissant,
elle, est le centre de nombreuses im-
primeri. de presse. Jaurès, t cette
émue était directeur du Journal
P « Humanité », qui était l'organe
socialiste de la Presse.

Il était 20 h. 40, En ce 31 juillet
l'atmosphère était lourde a la suite
d'une journée écrasante de chaleur.
Jaurès avait réuni ses collabo-
rateurs de la rédaction du jamnal
pour leur donner lecture de son édi-
torial, qui informait la classe ouvriè-
re du crime, a l'échelle internatio,
nate, qui allait se commettre quelques
jours plus tard Eh plus, il précisait
à ses collaborateurs qu'i/ allait écri-
re, lapait même, une sorte de
« J'accuse », pour libérer le parti so-
cialiste de sa participation au crime
de l'acceptation de la guerre.

Huilé., un anarchiste du groupe
Almerey du « Bonnet Rouge », pré-
sentait â maures la photographie de
sa petite fille, photographie qu'il ve-
nait de recevoir. Ales que Jaurès
examinait celle-ci, le rid.eau masquant
la fenêtre, ouverte en cette saisoc.
séparant la clientèle des passants de
la rue, s'écarta, une main armée d'un
revolver apparut, deux coups de feu
claquèrent. Saurés avait vécu.

Ce même ;km, Jaur., à la Char,
bée d. Députés, s'était écrié

Allons-nous déchainer ont calaclyu.
me mondial pour Isvolski, qui est
furieux de n'avoir pas touché d'Aeh
reculai un pourboire de 40 millions
pour l'affaire de Bosnie - Herzégovi-
ne ? Est-ce pour cela que nous allons
répandre le sang de l'Europe ?

Peu apre il précisait â Malvy .

ri Il ne suent pas de prolonger molle-
ment la conversation avec la Russie
Il faut lui tenir un langage ferme,
énergique. lui faire remarquer que
dans le conflit qui menace, elle court
des risques bien moindres que le
peance la France va subir le choe
/e plus rapide, le plus décisif. Il esnt
que la Resie accorte la proposition
anglaise, sinon la France a le devoir
de lui dire qu'elle ne la suivra pas
qu'elle restera avec

l'AngleterreMalvyassure Jaurès de son bon
vouloir, mais le ton lovent pas
ne semble pas comprende Tenrec)ne
urgence, l'impérieuse nécessite, dont
le leader socialiste l'entretient.

Dans le salon de la Paix, é dé-
clarait, parmi quelques remous .

s un peut espérer que rien n'est per-

.2) UNION REGIONALE

Nous rappelons â tous les adhérent,
que l'assemblée générale aura lieu le
17 sep.mbre et 9 h 30, or, rue de la
Tour d'Auvergne.

ILCO 1111M4

C. N. T. "Sw)eAldr,e,,Av

du. Non, non, la France de la Révo-
lution ne peut marcher demeure la
Russie des moujiks contre l'Alterna-
gne de la Réforme, a

A IP heures Abel Ferry, en place
de Malvy, recevait Jaurès; ce dernier
adjmbit le ministre d'exercer sur la
Russie une pression énergique.

Abel Ferry répondait
« Que comptez-vous faire et que

compte faire le parti socialiste si la
situation s'aggrave ?

Et Jaurès répondait
Nous continuerons notre cam-

pagne contre la guerre, »
Ferry lui disait alors sur un ton

amical
« Vous ne le pourrez pas, on

vous assassinera au premier coin de
rue. »

A 21 h. 30, quelques minutes aven,
dote rendre à la Brasserie du Crois-
sant, il recevait son collaborateur Vi-
e, qui lui faisait part des dernières
dépêches d'Havas Aux Communes,
Mr Asquit venait de faire la décla-
ration suivante « Nous venons
d'apprendre, non de Sain,Péters-
bourg, mais d'Allemagne, que la Rut'

a proclamé la mobilisation genê-
ts> de son année et de sa flotte,
et qu'en conséquence la loi martiale

(Suite et ei20

Que la non-violence puisse étre uti-
lisée, en tant que méthode révolu-
tionnaire et dans certaines cirer.-
tances déterminées, voilà qui ne fait
aucun doute. Mais la tactique non
violente nécessite la mise en uvre
d'effectifs considérabl. si elle se veut
efficace et cette condition esseMielle
est loin d'être actuellement satisfai-
te La non-violence révolutionnaire ne
peut être d'ailleurs que de nature
ambiguë. La non-violence appelle la
violence de part et d'autre parce
qu'elle représente une opposition ex-
térieure t la violence légalisée, b la
force bourgeoise, une violence t la
Violence. Dès lors, elle ne se diffé-
renciera d'u, Méthode revalut.,
narre que si elle refiler l'engagement
dans /a violence concrète née Tele-
même et rejoint, par là même, la
philosophie de passivité que la ma
cule bourgeoise inculque aux masses
pour mieux les dominer. L'ambiguïté
de la non-violence est fatale parce
qu'elle est née de la philosophie
geoise et qu'elle veut revêtir un ca-
ractère révolutionnaire, dégagé des
contraintes de la morale bourgeoise.

La non-violence risque fort de de-
venir une nouvelle religion et C'eSi
rune des raisons peur lesquelles elle
apparaît sous un Jour sympathique â
la réaction capitaliste et aux collabo-
rateurs de classe réformistes. Faire
de la lutte des classes non plus une
question de rapports de force mais
une question de raProrts
voilà qui doit nécessairement plaire à
tous Ceux pour qui l'émancipation des
masses laborieuser réside dans l'éva-
sion métaphysique. L'homme de la
non-violence sait qu'il a raison et
cela doit lui suffire a vivre et à mou-
eisa genoux. La justice bourgeoise
se chargera de lui tore une place â
part, de le trai.r non comme un. de
ces vulgaires révolutionnaiset assoif-
fés de sang mais, ainsi qu'il le mé-
rite, avec tous les égards Mis a celui
qui tend la joue gauche lorsqu'il a
lié frappé sur la joue droite.

Si la non-violence voulait bien res-
ter dans son domaine, celui de l'élu-
cubration mystico-sociale, il no serait

A UN JEUNE AMI LIBERTAIRE EGARE DANS LES
SYNDICATS REFORMI

Toutes les raisons que tu peux me minorité devient un danger pour la
présenter pour justifier ton militan- centrale qui l'abrite (quel vilain ter-
terne au syndicalisme réformiste ne me), on la met a la porte Purement
parviendront lias is convaincre le et simplement. Tous les anciens du
vieux syndicaliste révolutionnaire que syndicalisme révolutionnaire ont sou-
e suis resté. venir à l'âpreté des luttes sou-

u sein de la
Je souffre trop de penser que tous r Ta7dre' Jaoidnaux, vers

les efforts faits par les anarchistes 1010, °menu noumm, oun
depuis une soixantaine d'années pour ,,,,,ne.;;me nyoumeux sme,;
éviter rembourgeoisemem et la no- réélus_ et tu vois les résulta.
lltisation du mouvement syndical sont Par ailleurs, nos copains .pagnole
réduits au minimum de mis esPérst2- nous ont laissé maMts exemples dont
ces p. marne de ce'nésiml,'''''s il serait bon de se souvenir. Je ven-
parle nombre, par une messe mc.nsï drais tant que l'expérience des aînés
ce. gui ne se rend e.'nee puis. servir à ceux qui nous
langera do de la politique, ceux deo nô- Oeil.. sens

ïee,.tres qui, comme toi, sont dans /es nue, e, dé' nomme.; nunOn,_
syndicats dits « représentatifs d hm c est que je suis tres peiné de

emPécncr du,e t?..r &i,e`ïï,ee voir tant de bons copains, courageuxbâti par I. Pionniers ïte n et sincères. qui perdent leur temps
de MC, soit démoli pierre arr. et /eurs énergies dans le sillage de
pierre par les Politiciens le.s syndicats qui, somme toute, ne sont
complices. que les filiales inavouées de partis

Tu crois vraiment que la minorité Pei-tiques.
que vous constituez peut obtenir de Et pus, moralement, ça n'est pas
bons résultes par une action parti- tellement a notre éthique. Les seuls
culière dans des syndicsus collabora- qui admettent et même préconisent
tionnistes r sais, tu es três actif le noyauMge ce sont les jésuires et
et je ne peux t'en blâmer, mais nues les bolcheviks, mais notts n'avons
sont les résultats ce-et faits ont con- rien de commun avec ces individus.
firme plusieurs fois que quand une J'ai de très bons copains, des amis

a été proclamée en Allemagne. Nous
croyons savoir que ceci signifie que
la mobilisation générale suivra en
Allemagne, Silo mobilisation russe se
révèle générale. n

Quelques heures plus tard, la ma
bilisation générale, en France, était
assurée, sans défaillance, par Passas-
«Mat de Jaurès, apôtre de la paix,
qui pouvait faire reculer la guerre
si le gouvernement français ne
s'était pas montré complice de
l'agresseur russe.

Comme dans toutes le villes de
France, ce jmir, 31 juillet 1967, des
anarcho - syndicalistes, des anar-
chistes, des pacifistes, se Sent grsu-
pés à Lyon, â l'angle de la rue lent-
Michel et de l'avenue Jean-Jaurès,
pour y déposer une gerbe, marie.-
tant ainsi leur volonté de s'opp.er a
toute guerre, â toute violence, dont
les peuples sont victimes.

Quand un gouvernement est déci-
de faire la guerre, ce n'est pas la
volonté d'un homme ou de plusieurs
qui peut arrêter sa détermination,
c'est tout le peuple qui doit Sr ré-
volter et par la «rêve interprofes-
sionnelle et illimitée crier NON it la
guerre.

RENT VILLARD

pas ,nécessaire d'en parler si longues
ment. Elle passerait comme la mode
des mini-jupes ou des cheveux longs.
Mais elle ne se définit que Par rap-
port t la violence prolétarienne en
termes de tactique révolutionnaire
elle est avant tout non-violence,
haire lula négation bourgeoise de la
violence prol0000ienuo aile, Mest pas
seulement protestation, elle est aussi
condamnation implicite de en anti-
thèse. voila qui est parfait d'un poion
de vue absolu personne n'est plus
opposé à la violence que ceux-là mê-
mes qui osiposent la violence prolé-
tarienne b la force bourgeoise. Mais
le monde dans lequel nous vivons, le
monde bourgeois qu'il s'agit de trans.-
former pour abolir, précisément. tou-
tes possibilités de violence, c'est le
monde de la relativité capitaliste, de
la force organisée, casquée, armée,
rétribuée. C'est aussi l'unie, de la
propagande réactionnaire rationna-
Usée, de la stabilisation sociale or-
chestrée, de l'asservis.ment matériel
moralement justifié. Dans ce contexte.
la non-violence peut difficilement erre
Placée autre part qUe sur tin Piédes-
tal touchant celui des « bonzes » ré-
formis.s. L'idéologie révolutionnaire
ne peut malheureusement pas se per-
mettre. actuellement, la satisfaction
bourgeoise du refus de la violence.
Bakounine lul-meme semble avoir eu
une conception assez « métaphysi-
que » de la violence, Son style em-
porté dépaste peut-être ses pensées
profondes lorsqu'il écrit 1 « Oh ! l'at-
mosphère est lourde et porte la tem-
pête eu ses flancs', c'est pourquoi
nous crions à nos frères aveuglés
ri ouvres 10 yeux de l'esnsi',
aux morts le soin d'enterrer ce qui
est mort, et comprenez enfin que ce
n'est pas au sein des ruines effon-
drées qu'Il faut chercher l'esprit eu.
nettement jeune, l'éMrriel nouveau-
né... Confions-nous donc a cet esprit
éernel qui ne détruit et n'anéantit
que parce qu'il est la source inson-
dable et éternellement créatrice de
toute existence. Le désir de la des-
truction est également un désir créa,
leur. » L'atmosphère « biblique » de
ce passage est nettement discernable.
L'erreur de Balcon/line consiste à ex-

STES
mémo de chaque eue de cet. ligne
Imaginaire qui sépare une pléiade
d'hommes de grande valeur et ani-
mes par un même idéal de justise et
de liberté. Comment 1m regrouper
dans une seule et grande famille
unk?...

Mettons en pratique nos théon.,
elles sont inattaquables, restons, dans
tous les actes de notre vie, logiques
avec les impfratifs de notre idéal et
tout deviendra plus emPle.
ment partiel de la C N. T., son ad-
version pour toute cs)Ilaboration avm
le capitalisme et l'Etat, tout cela n'a
nen de sectaire ; ce n'est, ni plus ni
mins, nue in mise en pratique de
tous les enseignements de nos aînés.
On ne saurait y retirer le moindre élé-
ment, ni faire abstraction du moin-
dre principe fondamental sans ris-
quer de tout faire écrouler.

Mais j'en ai peut-être esses dit et
pose espérer que chacun, d'un côté
comme de l'autre, évitera d'employer
des expressions susceptibles de ble.er
d'autres copains. MoMrons-nous tels
que nous sornmes: notre tâche est for-
midable et elle le sera encore plus
si nous sommes vraiment décidés â ne
faire qtrun seul bloc.

PAUL DHERAXY

Tribune libre. CAPITALISME ET DEMOCRATIE
XXVII

L'arrêt du Cavell consécutif au tié-

di:dr beimenen'endteent.",te .-eJétrra'''f7u1"re
par 'un abandon dos lieux de travail,risdir,7 codernrùrier%re,pz lup...jrati,ouo,,iu

duqui sont eb'ers b.";
employés doit montrer oeil ne s'agit
pas d'un simple mouvement reven-
dicatif, mais d'Une véritable expro-
priation du capitalisme par la collec-
llvité. révolutionnaire et que l'insu,

arrrintticel
rection vise à transformer, dains ses

10 emIété. eirle rr2:
que, 1m travailleurs révolutionnaires
doivent non seulement occuper les ate-
liers mais encore tous les postes de
direction, chasse ou enfermer ceux
qui tenteraient de s'opposer â leur
action et assurer aussitôt la liaison
avec le sièges synclicaux désignés
comme points de coordination des
opérations. Mais l'occupation des
seu/s lieux de travail dans lesquels
se trouve réalisée etre forte concen-
tration d'ouvriers syndicalistes révo-
lutionnaires he saurait suffire. Il faut
encore s'emparer et, cette fois, par
la force si .nécessaire, dm points vi-

LISTE A. I. T.

taux du système capitaliste et de
l'organisation sociale en général. Lors.
71el'occupation de ..es points ne
pourra être entrepris, de l'intérieur,
Il sera nécessaire de faire malgré tout
appel, au maximum, â des complici-
tés intérieures pour éviter un affron-
tement armé tant que les forces ré-
volutionnaires ne seront pas suffi-
samment organisées et équipé.. Il
ne faut pas que le mouvement prote-
tarien puisse être écrasé dans un com-
bat classique avant même qu'il n'ait
eu la possibilité de s'étendre suffi-
samment pour devenir pratiquement
invincible. Les opérations devront

'cl:Ptenétt.'re't l"acP 'rèse rafti;an e cadre une tro
coordination s'étendant aux prinelle-
les vitles de province. Dans cette op-
tique il est capital de s'emparer dans
les toutes prenièreu heures des
moyens de communication (téléphone,
télégraphe, etc.). et des moyens de
diffusion Math, télévision, etc), ceci
dans le double but de permettre la
liaison entre ieà différents tories
d'insurrection et de pouvoir entre-
prendre auSsitét l'oeuvre de propa-
garde destinée â informer l'ensemble
de la natation des mesures Prises
par les travailleurs révotutionnaires
et surtout de la signification

VIOLENCE OU OU NON -VIOLENCE
traire la violence de tout contexte ob-
jectif pour en faire, comme il l'écrit
d'ailleurs, un « esprit », un Mincito
souverain et désincarné. Par /à, il
prête le flanc à. la critique bourgeoise
de la « violence pour la violence S.
Il est cortalo que, du point de vue
révolutionnaire, la violence en elle-
même est un puissant facteur de la
dynamique sociale quo l'on peut, sous
certaines conditions, mettre â profit.
Mais ce facteur ne sera utilisable que
tant qu'il pourra être contrôlé, orien-
té, tant qu'une org.isation, née des
mas.s prolétariennes elles-mêmes,
pourra s'en assurer la maitrise, Ce.
pendant, Keounine met également
nacrent sur le côté positif de la va
lonre de détruire, Si cette volonté
,à1sio el/ ) s'insère osns le relu
d'un véritable programme révoluti0n-
maire, c'est qu'elle correspond, en der-
nière analyse. au désir de ê changer
le monde », à une volonté créatrice.
Si les institutions bourgeoises doivent
etre détruites c'est parce qu'elles ne
correspondent pas à une conception
rationnelle et égalitaire de la société,
c'est ouelles sont ê inhumaines 001
doivent être remplacées par Un eus'
alloue social Tou seront exclues les
contradictions du monde .phalis..
Dans ce sens, la destruction est créa-
Vice cela passion de détruire, à con-
dition qu'elle reste une passion « so.
cime », est également la passion de
construire. Nietzehe définissait ainsi le
nihilisme 1 « Le monde tel qu'il est
ne devrait pas exister, et le monde
tel qu'il devrait être n'existe pas ».

L'existence d'éléments passionnels
entrant en. jeu lors de la mise en
oeuvre ineviduelle ou collective des
méthodes révolutionnaires de destruc-
tion pose le probleme de la rapona-
fisc/fion de la moience pro/a-ancre/é.
Les éléments subjectifs peuvent en
effet être es l'origine d'exploits auda-
cieux Mais ils peuvent également emrs-
Muer un facteur d'échec matériel ou
psychologique. La violence proléta-
rienne don erre considérée comme une
arme de la lutte dol classes et exclu-
sivement comme telle. Comme tou-
tes les armes. son usage est adapté
â certaines situations dont Panaly00
doit être effectuée en fonction des
données concrètes de la lutte dm 11155-

d:1re
01055es ensou. Luranuc 15 lutta

prolétarienne, dans l'optique de la
lutte des classes, correspond au passa-
ge idéologique de 11 0110111 à la ré-
volution. Cette transformation quali-
tative du révolté en révoluticnnaire
revêt deux aspects essentiels lorsqu'el-
le s'adresse à l'individu ou au groupe
d'individus Oct s'est formé dans des
conditions « bourgeoises » de révolte
le premier aspect prend la forme Tu-.
ne collectivisation de la révolte con
sécutive h une prise de conscience
« de classe ». Il ne s'agit plus drue
révolter aveuglément et individuelle-
ment mais d'agir en tant qu'arparte
rant à une classe sociale exploitée
ou en tant qu'épousant /es intérêts de
cette classe sociale pour des raisons
divers.. Cette prise de conscience est
accOMpagnée de l'apparition du sen-
timent de solidarité prolétarienne et
d, la dissolution progressive des élé-
ments individualistes qui Poirmlent
exister au stade de /a révolte Pure. Le
second aspect du passage de la ré-
velte a la révolution concerne une
définition rationnelle des buts à at-
tend, qui seront désormais conÇus
avec précision en fonction d'objectifs
sociaux et non plus en rapport avec
les .uls éléments subjectifs de la
vol. d'essence bourgeoi.. Si ce sta-
de n'est pas atteint, la révolte Pure
demeure une v aberration bourgeoi-
se », dent les auteurs ne peuvent of,
tenir l'appui et la confiance des mi-
norités révolutionnaires conscientes.

Lee moralistes bourgeois condam.
nent la violence prolétarienne en ce
qu'elle peut contenir de volonté des-.
tructrice. Il est certain que leur point
de vue est fondé si l'on se place du
coté de leurs intérêts. Leur horreur
de la violence dissimule mal le désir
qu'ils ont de conserver intactes les
structures d'une société qui légalise
leurs privilèges. Toute forme de vio
lence est une menace pour leur tran-
quillité d'exploiteurs soit qu'elle ten-
de directement à détruire les fonde-
ments matériels de ces privilèges, soit
qu'elle constitue une mise en évidence
aiguë des contradictions de la société
capitaliste. Dans ces conditions, on
comprend parfaitement que les mo-
ralistes bourgeois, /es économistes du
capitalisme et la cohorte d'humanis-
tes et libres penseurs qui gravitent
autour du pouvoir bourgeois et se
targuent, de li progr.sisme », aient

'ne
sainte horreur de toute

«arme
de

la forme que doit prendre la violence i'l.olence. C'est â leur attention êue
prolétarienne en vue de favoriser enurenin,'es_
01001051 des cmadi''ns nl.e'leneS panol. pendant la reolMion décle
nératsiees des panais, ou des dmcs rait « Nous avons toujours vectiPsYchologiques de m8sse susceptibles mn» des mums e, den nom
de raMmer la lutte des classes. File saurons bien nous arranger pend.tapparats alors .sentleEement comme mu., ,m, val» noue »morne»
un élément de Pr...arion et c.e. Cc carbles de construire aussi C'estOlé rand son application extrêmement un os qui avonsconstruit les palais etPuna ns un tel contexte, la via les 01110e0,
lence prolétarienne visera à créer un de partout. Nous, les iravailleurs,
climat social plutôt qu'a détruire stra- nous pouvons bâtir des villes pour les
tégiquement les institutions capitalis- noue les comn.,,,nons
teS- Suu 9'Pee.'m ne pourra ers bien mimes; aussi n'avons nous pasque symbolique. visant à recréer les ur des eu, non reee»,

le monde en hentage. La bourgeoisie
'LU., '0m peut bien faire sauter et démolir son

T 9es macles monde elle avant de quitter la scèneborieuses inertes en prolétariat rêva u, nnimo, nous por,ons un monde
lutionnaire. La rationnalisation de la nouveau den, vo»

coeur,roui""Pr'&arienne inae-''"' dans Car si les fascistes se battent aule con.xte précité, qu'elle son le fait cri de « Vive la Mort ! ». Mavail-d'une m,norité révolutionnaire cons- imme nmohmonno,,,, mn mon,
el S.t dé-réellement Nvre, dont t'existence n'estcreuse 00 oreanieèe

ployée â partir d'un plan tactenù qu'une course contre le temps, c'est-bien précis Le choix des objectifs est, à-dire contre l'argent les travailleursce stade capital. Si l'opinion lm- on exis.nce n'est qn nne nerf.-blique ne Peut établir une liaison ed, mnue ove, les n tais de mon»

conditions elles-mêmes d'une violence nes.' °us

bolique directe entre l'acte de violence s'engagent dans loavombatu de laprolétarienne et les iniquités fonda- erre sociale au cri de « Vive lamentales de la société capitaliste il
! a Et la vie, une vie digne de cen'y aura aucun effet psychologique nom, passe par la destruction de

Or masse. l'ordre bourgeois.
La rationnalisation de la violence Yves Obceu/

de du mouvement. Celui-ci devra être établi au profit de quiconque, au
apparaître sans aucune ambigUïté profit, Par exemPle, de ceux Mit
comme la négation du capitalisme, Pourraient apparaitre comme Ics
l'abolition de tous les privilèges. Il « chefs » de l'insurrection ouvrière. Si
devra surtout insister sur lc came donc une certaine partie seulement
tee fédéraliste de la révolution en des travailleurs, 1m autres constituant
cours. /I est indispensable que le mou- la force armée en lutte, doit se con-
venient entrepris ne puisse aPParal- sacrer, dates les premiers .mps, aux
Ope comme un simple coup de force seules tâches de production, elle le
« au sommet », un mouvement de fera ave une main sur le marteau
surface qui voudrait imposer d' « en ou la pioche, l'autre sur le fusil pour
haut a de nouvelles structures éco- défendre besoin le conquêtes re-
nomiques et social., Si la pro,. volutionnaires contre ceux qui cher-
gande menée pendant la période pré- cheraient â les annuler ou contre ceux
révolutionnaire a été suffisamment qui pourraient formes /e dessein de
efficace et clair, cette tâche 01050e- les utiliser â leur profit exclusie,:
nustion s'en trouvera grandement Comme ll est à prévoi
facilitée. Là encore, le « déterminis- un temps de restrictions' fuor'cl pées rens
me économique » ne saurait implique. tous les domaines, tout individu, quel
O lui seul mon transformation sociale qu'il soit. qui tenterait de tirer pro'
11011, pour etre véritablement revole fit de Oct état de choses pour s né-
honnaire doit s'opérer â partir des gocier » de quelque façon que ce soit,
ne..ct laborieuses elles-memes. Les pour faire du « marché noir ». devra
premiers bulleins de prelegandr et être aussitôt exécuté sans autre for
d'information diffusés par les tra- me de juge7imit et de fseen b ce que
veilleurs révolutionnaires auront à cette exécution soit un exemple pour
mettre l'accent sur le fait que Peu- tous. 01000a crime seraltTaote le
oie commune entreprise emmurait phis contre - révolutionnaire qui soit
abounr sans la collaboration étroite dans la m.ure ou il representerait
et l'initiative de tous r ils devront la survivance de la loi capi./iste de
donc motter les travailleurs O créer « offre et la demande », une sen-
eux-mêmes leurs propres organisa- tative de pourrissement immédiat de
tiens fédéralistes et à prendre con- la révolut.n smille, Pour éviter la
Me avec les structures révolution- réintégration de principes bourgeois
noires déjà installées en vue de coor- dans la nouvelle société naissante, ce
donner les efforts. Il faut schémati- qui annoncerait un échec o coup sûr,
ser Oc precessus révolutionnaire en le production et distribution devront,
présentant sous la forme Tsin mou- dés la phase transitai, où le
vement à la fois ascenda.nt et descen- tivisme ne sera encore qu'un

collec-

dant, partant de te b euase sommet. prolétarienne en lutte, être organisées
se arrnée

Mais il est n esécessaire également de sur des bas strictement égalitaires,
ne laisser subsister 1111000 doute quand

litau caractère collectiviste de la révo-

.

10110e.)irutionet d'inviter les organisation,
évoletio naires, fédérés â détrere

totalement les anciennes structures
bourgeoises La subsistance d'entre-
prises fonctionnant sur le mode ca-
piMliste ou d'institutions représentant
les anciennes autorités bourgeoises
compromettrait des les premiers inS-
tants la réussiré du mouvement e1 la
mise en place du véritable socialisme.

La remise en marche, après un
emps d'arrêt le plus court possible
e la production ne doit pas seule-

ment avoir en vue de satisfaire les
esoins immédiats de la 79opulation el

ceux de la guerre révotutionnaire
elle doit également jeter les bases
constructives des noeveUes stanctures

proffiactionettleratriautier,e,,,,,,,n,,,,,,,11de Coordination
Ore, à ce titre, la véritable expres- Byndicatiste et Anarchiste de 1.0001,
ion de la révolution sociale, dols le Samedi 30 septembre 1907 â Larnot-
cuvelle ,ociïté collectiviste. Dès que te-Beuvron-41.
es travailleurs reprennent l'activité Ecrire soit a Leclainche René, sLa

de production l'ordre n ou v e au Roche » 41 - Chaille. Ou Senez André,
'étant pas encore débarrassé totale- 72 - La Chapelle-Gaugain,

ment de l'ennemi de classe, ils le font Nous demandons des correspondants
u partir des principes collectivistes pour les villes suivantes Orléans,
a, qu'aucun privilêge ne puisse Vierzon, TOMS,

F. UNION REGIONALE
Nous informons tous les militants

Or la Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-e-
Loire, qu'une intense activité est pré-
vue pour l'automne sur un plan stric-
tement anarcho-syndicaliste et spéci-
fique, av. 1m bases suivantes :

Organisation de syndicats
C. N. T. dans la Région.

Formation d'un cercle Liber-
taine-Syndicaliste.

_ Propagande S. I. A.
4 Diffusion d'un bulletin « La

Lettre Syndicalis. » comme outil de
propagande dans les usines, /es bu-
reaux et /es champs.

CONSCIENCE OUVRIERE D'HIER
ET D'AUJOURD'HUI

nuées ne cessèrent pas durant sa pré-
sence devant le 2) pont mobile, face
à la direction et auquel devaient
accoster les bateaux. In commandant
de chaque bâtiment avait pour mis-
sion d'expliquer au ministre l'histo-
rique du bateau qu'il commandait;
or. chaque fois que Rsiberti s'aPPra
chais du pont. une telle clameur re-
tentissait qu'il rebroussait chemir
au.ite sous le regard des délége
tiens des Grandes Merles de Paris et
de nombreux journalistes français et
étrangers. Tout ce vacarme qui a-
vrait littéralement les applaudisse-
ments des délégations et le bruit de
In musique miliMire, fit sortir la po-
pulation dans la rue et le fameux
triomphe de PEcole Navale dont par-
lait J. 011ivier dans le s Télégramme
de l'Ou.t » du 19 juillet dernier, fut
en fait l'expression d'une explosion
de colère populaire.

A cet, époque, il est vrai, ks tra-
vailleurs connaissaient la significa-
tion, le sens profond des chants de
révolte que sont r l'Internationale,
Feuolutean, gnose Garde, ler Mai,
Salut au I7e, et ils n'hésitaient pas
à le communiquer â leurs

En est-il autrement auJourd'hui ?
En apparence oui, mais simplement
en apparence. Nous sommex ressua-
dés qu'a force de serrer la vis, l'Etat
t son protégé le patronat, déclen-
lieront le mécanisme de la conscien-
e ouvrière; celle-ci, revenant a/ors

aux sources mêmes du syndicalisme,
sauront se dégager de la pourriture
politicienne et reprendre le vrai com-
bat pour leur émancipation affective.

Ce gros ciron est assez difficile à
réaliser au sein des centrales syndi.,
cales qui collaborent avec l'ennemi de
classe du travailleur et «est donc à
Ta C. N. T. qu'il incombe d, faire
confiait, aux travailleurs les diff,

.cultés qui les at.ndent et /es
moyens de s'en défendre; labeur
immense, certes, et qui nécessite
l'appui. la cohésion et la volonté de
tous, mais ricane doit nous sembler
anp.sible et encore moins le reSPect
Or nos droits et la satIsfaction de nos
besoins. Pour cela. l'action se com-
binant avec l'éducation, nous devons
faire table rase de tout différend sus-
ceptible de diviser /es travailleurs.

A, LE LANN
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st Tant qu'Il n'y aura pote
d'égalité économique et no-
dale, l'égalité politique sera
un mensonge...

Michel BAKOUNINE
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Incontestablement, la situation so-
ciale se dégrade un peu plus tous les
fours et, malgré les affirmations fa,
taisistes de notre premier ministre en
exercice, la classe ouvrière ..it
qu'elle chemine vers des r, jours
sombres ». Les vacances sont finies,
0051 le retour à une triste réalité
faite de feuilles d'impôt trop lourdes,
de majorations scandaleuses des prix
du tra.nsport en comrtmn, dégradation
du système de Sécurité Sociale, etc.
Certains se demandent me, pour-
quoi les travailleurs Tont pas encore
réagit.

Il était une époque où les ministres
devaient compter sur les réactions des
travailleurs. Tenez, je me souviens
du fameux défilé de l'Ecole Navale a
Brest en 1922 qui se termina en vé-
ritable manifestatiOn ouvrière. l'après-
midi, â l'Arsenal.

Je participais à cette manie.tation
t je revois la téte du ministre Rai-
soli quand é entra t l'Arsenal;
fut accueilli par tous les travail-

eurs chantant rentereationde pour
ignifier leur mécontentement vis-a-

vis de la direction qui les Obligeait
travailler alors que les portes

Ouatent ouvertes au public venu pour
e défilé.
L. chants révolutionnaires, les

S. I. A. DE BREST
Les vacances terminé., il est du

devoir de tous les antifascistes, en
Paeiculier des libertaires ou aPPre-
chan., de comprendre qu'il est, temps
de se grouper localement, régionale-
ment et internationalement pour ren-
forcer la solidarité dont ont tant be-
soin ceux qui luttent pour l'émane-
ration ouvrière.

Ceux de Brest, de Morlaix auront à
coeur d'être présents b l'a.emble gé-
nérale du dimanche 17 septembre, â
ID h. précises à. la Maison du Peuple,
Premier étage, bureau 10, Place de
l'Hostellerie, Brest,

Les camarades de Rennes, Angers,
Nantes et autres villes, sauf Lorient
001 001 déjà eu des relations avec
Brest, sont invités a écrire â A. Le
Lann, 30, rue Jules Guesde, 29 bl -
Brest, responsable de la S. f. A. de
Brest.



Cou motiva de una alusién
DESTRO amigo Wilebaldo Soit,

on ha aprovechado el conflicto
erabe-israeli para ofrecernos un

cargo desde la publication que dirige.
Une btencion, de todas maneras.

Pinchendo.a otros, nos ha destinado
una moins. De lo Mserto en este le,
manarlo reproducc tan poco, que lo
mostrado carece de sentido. A este
mérito le descontamos un cznsider.
ble tante por ciento. Y canote que no
somos ludion,..

myamosa ver. El conflicto de
Oriente Media lo hem00 comentado de
acuerdo con nuestra formacidn liber-
tarie. La amenaza de tronc naciones
arabes contra ma nacion aislada y
también de abolengo semlta, se nos
ante» uns atroeided, un conato de
barbarie detenible, mas que apoyable
pue nadie. Se adobe el anode d, hzgla-
terra y Norteamérma en favor del
«man., y el de paises comunistas
favorables a los 13. 3Guerre social?
Ni sombra. Gonfla asonta, de Mana-
ma Contra Jehova: guerre del rame.
lia contra el motor Diesse gueaa de/
atasco contra la mn del progreso, gue-
rra del adio contra lo nozed.o, gue-
rre aclasic. sin etre finalided que
/a destruccien y la muerte. Y en esta
casa estamm cansadisimos de todo

pornos temido, si, la extern-inacién
de un pueblo na mortificado, tremen-
dament°. en /os campos infames de
Hitler. Sesenta contra uno hada pou-
coron eso. Hemos oldo a gent. bo-
rrachas de pa,triotismo miter
In guerre!, « ;muerte al enemigo
no importando sexo ni edades. Thiers
lo dito parole: «Hay que exterminer
0105500, lobas y lobeznos», y rayé gen-
te de osa por la Cornons.

Terniraoo une matanza de ludion, a
pesar... o por ser nosotros intmmacio-
nalistas y humanitarios. zQué cadis
hacer are Batelle» para contener tan
espant.o pHigro? Nada. Igoal noso-
tr. Entonces nu.tra impotencia ca-
rmin no detenie, ni siquiera mitigaba.
Los israelies se aposParon per su
cuenta para que el gen.idlo no file-
se perpetrado. 3Qué °paner, entonc.,
a la fatalided desencedenada, a /a
realidad de trece neciones contre une
vencidas? E/ comentario nues roda
cual le cuadre con arreglo a sus opi-
nion,

Mas en este terreno aguantariamos
mal la sugestién de un Ekinto, una
Site y un Irak soc'io' Matas, ceenica,
mente socialistes, asistidos cor reyes
furiosamente tradicionalistas males el
Or Jordanie, el de Marruecos, velue
Arabia Saudi en cuva feudo migre
gente la testa de esclaves, Incluso a

mes indigne de la palabra. El nacio.
nalismo es el enemigo: pero tras e
cacao /a mann negro financiera y la

sPARADIGMA DE UNA mono rois del desnotismo cornunista.
REVOLUCION» Asunto complicado qUe, sni ember

de Abe Pac go, no nos hace olvidas a las victimes
arebes de sus caudillos, de sus
Preluici., y de la miseria moral que
desdichadarnente arrastran. Con tena-
ided tradicionalista,...
He aqui, repeHda, nuestra palabra

eferente al conflicto de Oriente Me-
dia, ese dalla que no amber°, que se
adormecerâ, en tenta los capiMlis-
mm burgués y comunista levanteran
otro en no importa que parte del
globo.

'vivo relate de Ion prilnereS dico
de la RevoluciOn de Julie de 1936
en Barcelona. RHacien ordenada
y objetive de lo que fueron aque-
llas fechas himinoses de la recta-
tennis libertaria al fascismo, beee
del ensayo libertario sectin el sis-
tema de colectividades de trabaja

Se sirve al pretia de 6 frs.
OIs sua ediciOn «AIT».

VASCOS ESPANOLES RECHAZADOS
TIERRA ADENTRO

LeidO en el d'aria 3Le Monde»:
BIARRITZ, 7 agosto. - En esee.-

cift del decreto del 18 de marna 1546,
el ministre OH antenne na prohibido
a ires refugiados vesces espatioles de
penetrar y residir en ointe departa-
mentos (Baies y Altos Pirineos, Ariè-
ge, Pirineos Oriental., Land., Gers
y Gironde). Estos Ores refugiados,
miembr. del E. T. A., se lleman Je,
vier Elésegui, domiciliado en Bayon,
José EChaye, tambden residente en
Bayon, y 0010100 01011,0, con domicilio
sen. Juan de Luz. L. servicios de
policia les fijaron un Mem de diez
dies para ausentarse de los depart.
montas prohibidos sin indicarins las
rezones de cal medida. De fadas ma,
neres, tras una intervencidn, a Eche-
ve el plazo le ha sida alargado a un
nies y en dos a 0060e501 y a Bribe.

-En une carte abierta dirigida Si
miMstro del Interior y a I.
tas do de los departamentos aludid.,
Echave (que declara ser 1000010 do po-
litica en Francia desde 1963 p ter
completarnente ajeno a las activida-
des confites) protesta contra ese me-
dida de expulsion. a /a mal nu11E.
de inhumana y par constituir, a su
modo de ver, axa violacibn de 1m de-
rechos del hombre.

«SE ROBAN MILLONFS DE PESIIPAS
NO UN PARAGUAS

BARCELONA. - El dia Pl de .g.-
to intim° ml desconocido sustrajo una
moleta conteniendo 4,S00.000 p.etas y
se die a la fuga no dejando rosira ni
senes personal.. La tentadora male-
ta estaba dentro de una camioneta
de servicio parada ante la sucursal
del Banco de Bilbao del Paseo de Fa-
Ma Foin. Coma es de suponer, el 11.
00desaprensivo no ha lido habido.

LOS CUERVOS

JERUSALEN. - Tras la guerre de
sois dias comportendo, entre otra.s, la
conquista del Sinai, la pr.peccidn ha
revelado la existencia de yacimienton
minerales on die18 regibn egiPcia.
Que Israel tuviera que recurrir a las
armas para rompes el cerco de asti-
xi0 arabe es pasable. Pero que los
magnates del neg.io acudan para
.sacer provecho particular del sacrifi-
cM de los bombera, eso es historia
vieja y absolutamente desagradable.

En efecto, 1m sesenta
narios jodlas venidos de Arnérice del
Norte, Inglaterra, Canada, Francia,
Suisa, Holanda Suecia, Italie, Argen-
tins, Perd, Brest], Africa del Sud y

In Cairo, a Damasco y a Bagdad,
sonda el amigo Solano reirse de las
barbas de Alit si pretende que le go-
mien el cuello.

zQué tic ose razdn los Émanes?
3Quién no la time para propiciar une
guerre? 3Vamos a penser que Bis-
mark, Guillermo ra e Hitler cerecie-
non de argumentacién irredentista,
para enfrascar, repetidamente, al
monda en espantoaea conEegraciones?
zLe. Palestine? Miseria para los pa-
lestinos nmpleodores para lotos Man-
nm de la misma. iLon jodles? Gente
acurnulada en une estrecha rama de
terreno para darse un reposo de ire
programa promovidm periddicemente
par barberas de raza blonca. Grandes
trabajadores, incluso aqui se les aco-
sa.

Sin embargo, no defendenms suceu-
se acapitalisM, la consolidecien de
su Estado. Modes los Estados nos re-
pugnen. puesto que con ellos la su-
jeciin del proletariado oueds garanti-
soda. En Israel coma en Moscd. Was-
hington y etc. Hemos amado un 011m.
pua es, pais en formaciOn medlente
los principior colectIvisMs de Inc al.
10000, alin existantes, e bien no con
la intensidad de 1m primerm gni.-
quenios. Este es nuestro Israel dm-
1100100. no el religi.o, el financier,
el orgulloso. Estimamos al jodle que
vine a la guerre de Etspafla a enfren-
tarse con las huestes fascistes, entre
las que . contaban 80.100 rifef.,
Pobres diablos pur 1m cuales hicimos
boa revolucien en »le y en 1920 tu-
vimos coincidencia de lucha d.espe-
rade, ellos en su tirera, nosotros en
Barcelona. Y no aprendieran nada fa-
vorable, y se entregaron en 101000
enemigo comUn y per 10 pesetas In
sirvieron: y vinieron en Herta cent],
dad a nuestro bando en ealldad de
Misioneros !, y si no fue asi que se
nos demuestre lo contrario con hechos
y no con retbrIces.

Nos supo mal la guerre de Oriente
Media y no colebrsmmsaresal55500.
Mas, nos erim el pela imaginer un re-
sultado contrario. En mye coud.
mué comentario le habria salido a
Wilebaldo?

Nuestro deseo 00 dom r ferviente:
que arabes Y MMm Osons vez se
entiendan, pues unos necesitan de
Cros. PalestInos. sinaistas. Jordanon
e israelies. tienen que luchar en ro-
mün contra el deslerto, que es In-
mensn y da Lierre para lograr pan Y
nue para todos El drame es que Je-
hova y AIS se interponen, las patries
Impiden. y potencias aimas inducen
Las guerres ya na son 1.alisMs.
no Internacionalistas en el sentido

LE COMBAT SYNDICALISTE

Japon, ademes de la presencie de la
ganta local israeli, con el pretexto de
estudiar las condiciones econdmicas
de /a nacidn, han establecido las bases
Or explotacien de las riquezas Médi-
tas de los lugares ocupados Y, P.
Lento, en litigio, de todo lo cual se
deduce que e/ oportunismo judio-c.
pitallsta arriesga favorecer la repro-
duccién del estallido guerrero del 5 de
junio.

PROCESAMIENTO DE UN
PERIOD/STA

MADRID. _ El juzgado de Orden
PME., ha dictado auto de procesa-
miento contra don Cayetano Bernen-
t,. Fernend., colaborador del «Bole-
Rn de la HOAC» coma autor de un
articule taillada «layes recales» co-
ne publicacion dia luger Imre algunas
semanas al secuestro de dicho Cale'

El sen. Hernândez clonera consti-
iule une fianza de 50.000 Peser. Pa-
ra asegurar las r.ponsabilldadeS ne-
cuniarias qUe puedan considerarse
procedentes y presentarse coda quince
dies ante la eutoridad correspondlen-
te.

FOLKLORE PATRIO

ZARAGOZA. - Un Yagén del ex-
preso 8.505 que hace el trayecto entre
Barcelona y Madrid y viceversa 000
plagado de chinches La pr.encia de
los parasitos tue descubierta cuando
comenzaron a picar a los vLaJerm al
apagarse las luces. Se organizd en-
tonc. una ruidosa Pre.ta P. Par-
te de los viajeros «agredidosn y el in-
terventor del tren tuvo que l'amer
desde Flix a la estacidn del Campo
Sepulcro, de 'Zaragoza, non H fin de
que hubiera otro vagÉe preparado
para realizar el cambio une vez el
convoy llegase a Zaragoza.

tren Ilegd a Zaragoza a las don
menos diez de la madrimada y el va-
gon de los chinchmu 00e00 en une IB5
muerte de la 00100160. Se trate de/
vagan BE 660, construido de madera,
con asientos de colchoneta, y perte-
nece a seconda Hase.

ESTELA NEGRO-FASCISTA-
BARCELONA. - Ha fallecido en

esta ciuded el sujet° Enm Ferrajoll
Dery, oficial del ejérmto italiano que

TOCA
saura, 510010000 la crono-

logis que uns seealare,
ta, paner en las centaines del

«Otero» une opinion inquieta y pre-
°rocade, la del libertario Damaski,
quien el 1041 se expresaba en los si-
guientes termines.

3EZ deseo de doter al moudraient°
Or esturttos Il andlisis serios, doms-
rnentados y aetua/es, es cornün a la
mayorda de los emperler., ormes que
ven la imposibiUdad e Umar a crobto
Os Protmarenda, de uer der° en ler si-
tuseide o atraer haeia nosotros a de-
mentos inquietao si previnmente no se
actualiea nuestra concepcidn de la se,
eiedad de hop y se tome posicidq ro.
000 nuecos problemes. Hasts aqui es-
tam. de aeuerdo.

Respecta al Cabale en si se impo-
ne una primera verificati6n. El rno-
vintiento es extremadamente pobre en
nombres caprices de tratar a rondo

tema en forma exhaustive y ori-
ginal. Y es todavia mets pobre si se
trate de militantes que Puede0 da,
estudios semejantes no forme
num, 'mande euents de lu actividad
<harts para hacer frente al sustente
Y de /a actividad ProPagandistioP.

...Ello nos obligera a dirigirnas a
autores especiatiaados o trabaiar du-
rement, para extraer de elles lu bue-
no. asimieno sr emparer-d diriernOS
a los compeneros de carmin° (esta ex-
presidn, hace 20 Mi. no tenta /a
acepclôn que todm conocemos), mds
numerosos 0m la que se piensa y,
graciadernente, poco utilimelos.

01100r1!ra0100 dol , pol00100,
7ert00eicin, correceidn, cotejos, coordi-
nacidn Renard, si modo va bien, aiios
e Crabe, enearnizado. Elle st 10 tra,
ta y que serd Io que pensais, cosa
que no dada. do une Pacidopectio sci-
lider, valida y sustentable y no de un
conjunto Or materiees ormoies o
...adOr se. emrama de lenge',
genoro.

rine ventaja en el lanvamiento de
la EncialoPedizi. Puede serin et Arc.-
Hm, entre /os buscadores, de ver sue
trabm'os servir de dao y ta probabi-
tidad de que ses. pubSicados.

Sin embargo, y es sobre este punto
que quisiere ponerme 0r Ycl<erdo con
o.otro.s, seri« necesario 911e este Ira.
15110pudiera servir de Anniediato, sin
louer que esperar s dentro de mettra
odbum000lol, pera la eduereeldn, e
tos militantes, al tortalecimiento 0510m-
Iodlas! del movimiento, a ta propn-
landa eu generd.

ANTENA
ciao a Espadia a combat. al lado de
los insurgentes fascio-falangistas. Ven-
ante la Repliblica espanola, Enzo Ils
dio sus deberes de milice en la eue-
rra de 1939, y se introdujo, por via de
cammiento, en la carcundisima fami-
lia de los Vidal y Ribas, una de 100
principales causantes de la represiem
de 1020-23 contra el anarcosindicalis-
mo Que la Sierra le s. plomiza.

LO QUE DA DE SI EL
FRANQUISMO

GUADALAJARA. - La carretera
comarcal de Veguillas Galve &Sor-
be 100 kilômetros previstos) hace vein-
te ados que fue empezade, y 50000
mta terminada, es decir, hace norme
alios que su construccién esta pare,
lizada. Sin embargo, 1m puebl. de
Umbralejo, La Huerce, ValdepinillOS,
Palancares y Valverde de I. Arroyos
estan poco menas que incornunic.
dos La autoridad mol prdxima alega
rake de boudas, mlentras Obras l'O-
bi.. se hace el sordomodo. El Pela
es rico en pinares, riqueza que se pu-
dre y se renueva sin proverbe para
el hombre. En 1958 el contratista
morio, y desde entonces los trabajos
se hallan abandonad.. Asi han apa-
recido pinm y maleza en muchos tra-
mon en los que ya se habia derram.
do macadam. Apode los pueblos men-
Monades, la no terminacion d, ese
eamino perjudica a los de Salve de
Sorbe, Condemios de Arriba, y de Abe-
jo, Cantalejos, Villacadima y otros.
que verlan reducida su distancia de
Guadalajara en mils de treinta ki16-
merros, o see en une Mrcera parte.
Sin embargo, la paralizacMn cor-dinde
Y el régimen no se inmuta.

TOR,QUEMADA SE EIXPRESA

MADRE:). _ El fiscal del T O. P.
solicita para el dramaturgo Fr,rnando
Arrabal la pena de un afro y cuatro
me.s «por blasfemo y ultrajador de
la nacion», esa ancien tan ultrajada
martirizada y escarnecida par los die-
tadores que la rigon. El juicM tendra
luger en fecha indeMrminade.

osa J00!JCRIOTO

ALICANTE. _ Si ayuntamiento de
Villena ha acordado eliminar la fi-
gura de Mahoma de la Parsa testera

De esta martera, s medida que um
trabajo sobre n'Item. importante esté
terminado, nI mismo deberd ser na-
lizetto por es movirniento internacio-
nal, para un nerwvar de la ltiteratura
p,opagandistiea,

Para miter, por, otro lado, que los
landes destinad00 a la Encietopeata
sean absorbidos por estos trabajos
destinados a la propagande, los ors-
pas y tas federmeiones nacionales de-
beran aywdar no sostenimiento do /os
gastos berteliciando, naturalmente, del
trabajo redite.dd per tadm y de Co-
das los passes para la EnçieloPedle.

Le que nte impulsa en insistir so-
bre Si aspecta aly la utilimeién Mme,-
diata de los textes es ta M'an 0e011-
000 de nuestros libros de propaganda
001000: no hay estudios ni f 051010e
sobre el problema agrario, sea para
Francia, ses para el Mediedia do I,
lia, tampoco los how sobre las nacio-
nalieaciones; nada respect° a /a na-
turaleza del rdemen soviético; nada
sobre Ca tecnocracia, sobre los pro-
Mentes colcmiales, sobre la mobucidn
y la transformacidn del capitalisme
Lberat, nada sobre la nueva edreca-
cidn, 1m m-oblemes dol mistieteno en
lus movimientas moterialistas, etc.
Los movimeentos surren y se resien,
Ion de esta necesidad e una nueva
literatura. Y no solenente nosatros,
sin.° el conjunto de los movimientos
soce'ates y, adirettria, lods la parte
ecmsciente de la hurnanided.

Damaski se ofrece, acto seguido,
para une serie de ternes de tirab in-
ternacional y anade une nemine de
anarqmstas susceptibles de poder apo-
Yar el hombro en la tarea que lunes-
mon Giovanne Berneri y Cesare Zac-
caria.

Toda la cama de Damaski es intere-
sante. pero nos atrae su Piaeda firme
en el suelo que transitamos cade
hora Tiene nocien exacta de la en-
vergedure de la obra «tomarâ anos
Or trabajo organized. - pero se da
euenta de que se imponen zanticipos»

e inmediatos y de uni que
reclame la diftetén-para los militan-
tes, de trabajos importantes. Un en.
loque realista, pues, y que esta muy
lejos de andar deseabellado. In pro-
porcionar ternes a un deterndnado
/Mimer° de cstudiosos libertarios, inde-
pendientemente del °mien &l'abêtion
reclamedo par la Eneiclopedla, per-
mite, cor lo menos, una espere mas
sosegada para aquell. impacientes
- que no Milan - que desearian ver
uns obra complete destecando en las
estanterios 00 501 biblietec..

de moros y cristianos en la que aquê-
11. Bevan siempre las de perder. 05.
godaconcesiOn habia que hacerles
las mesnadas Menas que en 1930 acu-
dieron a la Peninsula para ayudar al
fascio-falangismo.

PORQUE MOLESTABA A LOS
TURISTAS EIXTRANJEROS

EMBA°. -50 gobernador de Vil.
canaha ordenado el cierre de loba-
boita Os narine de pescado de Lis-
parte porque éste despide mal05 olo-
res y vierte residuos a la playa por
conducto de un rio, coyuntura que
contraria al tarama extranjcro. Res-
pecta al vecindario espa.nol, este se
acosturnbrô a soportar casas peores.

PIDEN LA SEMANA DE 49 BORAS

GIJON. - 011 nids de las redue-
clones de persona' y de los cierres dc
manufacturun en la comerce gijonesa,
une, comision cernerai de obrer. ha
solicitado, ttrespetuosamentez, es esta-
blecimiento de la Jornada semanal de
49horoas.

tar Durante la Repüblica la
jornada conseguida pue I. trabajar
dores organizad. era de 42 boras,
sin 05151e- do tra'.jo, none, salaria
mmos complicado y mâY positive que
ahora.

SIEMPRE P'ATRAS

MADRID. - La producciôn de res-
tai. en Espabe ha retrocedido dela,
200.000 toneladus en los alios treinta,
0100 89.000 que se recogen en 10 00.
tualidad,
ACEITE NOBLE PARA

BARCELONA. - La, gerencia de la
Maquinista Terrestre y Maritime ha
ce dos meses despidiô a 246 operarios,
los cuelea entablaron recurso en el
sindicato vertical y la Delegacian de
Trebam sin que hoyau obtenido sa-
tisfaccion alcyne. Contrariamente, la
direccien Os la cam bene preparada
nueva tende de despidos. Otra de las
medidas reaccionarias del despacho
central de la M. T. y M., es la an.
150151110 escalonada de las primas de

NOTA A Los SUSCRIPTORES, -
En estas amenas estivales en las que
no ha apareeido et eOteron han con,
tinuado llegando remesas y cartes
mye respuesta, obltoulamente. eso-
mare eon retraso. Rogrenos a torr01
los 101500000m ei no in/par/ente/se,
tnelependientemente e la dernora
Ose apareaca cl cense de reeibo en
las columnas 0g «C. S.» las Instrue-
ciones han sida ya impartid. a Vo.
neeuela desde donde se procedere a
In remesas peri dee. de los !redou-
l..

Para agnelles lectrnes que hadJan
demestrado tnterês e inquietud, per
et seismo que °enraiera en Caracas
el 40 de jute", podemos indicarks eue
los coneaderos a/ trente de la Enet-
elopedia, asti p0000 /os materiates de
la misma - 1055001050 y stocks - no
han sitirtdo percanoes de ninguna
ease.

Bouin de la
Encie/opedia Anarquista

Boite d lettres de PEncydopédie
anarchiste

EN FRANCIA.-Victor Clarcla,
24, rue Sainte-Marthe, 70-00115 (XI
Abonos, suscripciones y donativos
Mena Graells, CCP 87-21 Mont-
peiner.

EN ME0IC0.--,ellerra y Liber-
tad», Apartado M-10596,-M05500 1.
D. F. 7 féldco.

EN VENEZUELA.-Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 10555101. Cara-
cas, Venezuela,

René Manco, Marseille. - n'y a
pas d'objection a ta, solicitude. Le
fascicules vous seront envoyés. J. P
affirme t'avoir écrit sur la ques
tion pédagogique. Il te sera 01010011
trouver le ...del cherché. Ecris â
V. G 24, Avenue Gambetta 69 - Ve-
nissieux il est Sept d.umente sur I
fait Pédagogique pendant la, révolu-
tion espagnole. L'adresse de Puig
Elias 16, rua Cristovao Colom, Port
Alegre, Brasil. Parsi est mort.

Denis Durand, Apt. - Tes 30,00 F.
nous ont lié créditas a notre CCP.
Merci.

Pedro Flores, Lyon. - Vuestra car-
te colectiva es encomiosa. Sin buscar
elogios no quita que el grupo editor
.ta necesitadb ne alientos roma el
vuestro.

MichH Durand, Tournefeuille.
Reçus tes dix francs. Fiche ouverte et
envoyée â Caracas. Nous allons t'en-
voyer, pour le monuent, la française.

Gilbert Legros, Pomponne. .- Ton
deuxième mandat de 10,00 F. noues
éte abonné.

André Devriendt, Alfortville. --
N005 avons reçu ton mandat de 58,8D
francs.

Martinez Padilla Manuel, Mamelle..
Cursada tu petician para la sus-

cripciOn an Rances.
Jeanett, M000dy, Swa,nley Ongle-

terra). - Voue envoice of 60,00 F.
francs is well arrived.

Carlos M. Rama, Montevideo. -
Recibidas les aespecies» que abonamos
a tu cuenta.

Rufi Llados, Ingre. - Recibidos tus
20 les Te abrimat ficha para la ver-
sidn en Rances, Corrigenm si da lu-
gar.

Fere Quert, La Rochelle. - De
acuerdo con Ferrer te abrimos ficha
para la n A. en franc.

José Clavera, Toulou.. - Tu ficha
ha sido enyieda a Caracas. ZsperaMos
que a estas haras ya haleras recibido
algunos fascicules.

Poussin Funtadd, Osseja. - De
acuerdo y content°.

T. F. Cano Ruiz, Paris - Dire,
tamenty clescle Caracas te flegaran los
fasciculos. A la recepcien ponte en
ontacto con J. F. o conmigo para

precisar los vocablos que pocIras tra-
bajar.

José Guirenel, Elne. - /den, Mem,
José Fernandez, Firminy. - Tu en-

vie de 60,00 F. ya. ha. aparecido pull
Otero anterior.

La correspandeneta Para eSta ace.
016n debe ser dirigea a.

Victor Garcia
24, rue St-Marthe, 75, Paris (X)

NEGOCIO INNOBLE rendimiento que hasto aqui concedia
a sus explotaclos.

MADRID. - Seclin estedistica re-
ciente, 180 millones de arboles ocupan nsraaafiootnsio 1?)
la superficie olivarera del pals, esti-
made'en mas de dos millones de hec. GIBRALTAR. -511 referendum Es-

r. Primer. Pr.vMeiliv.re.. pana-Inglaterra efectuado el dia 10 node r."'" Paon' sido aplastante en labo de la Ultima
Ors de mejor calidad se dan en Tor- Pero Franco lo rechaza alegando que
5050. 1.00105 Y .4° AraEse .ste ac'e' los Unicos referéndurns legales son /os
Oc es para el extranjero. myes.
245 DESPEDIDOS FOR AHORA

VENTA INQUISITIVA DE
ANTICONCEPTIVOS

hO Colegio Oficial de Fannacélditos
de Vlscaya, de muent° con la Orden
ministerial de 19 de agosto de 1955 y
con las autoridades sanitarias. ha en-
viado une circuler a BA. I. ferma-
ceuticos de la provincia P. la 501 05
regula 10 00010 de las famosas pildo-
ras en Iodas inc a/Minas de fermacia.
Dicha circuler, para poder dispenser
las pastillas inhib1doras de ovulaciOn

AREA MUNDIAL
REALIS510 perto de las ideolOglas, es dee., de

Ion sistemas p.ionales coherentes. La
deologia politica ha memplazado a la

ideologia religi.a, pore ambas son
de naturaleza 10101000e Immlmente
superades pue la revoluciM
ce. La solucién - solo bey une - a
nu.tros problemas, 05011mm esta
conversien mental que /a edad nueva
del hombre exige, de la sombra hecia
el so/,. del passas habla el porvenir,
de laesien hacia el saber.

JEAN COHEN

SEGUN
opiniOn aceptada; un te-

inrror nuclear renproco mane-
ne, solamente, /a p. entre Es-

ados unidos y la U. R. S. S. Cabe
pensas que existe otra ravin: lofions
Racla de que la guerres es lnlitil
orque nada hop que canquistar. Fue
n tiempo en que la tierra rra la

Mica riquem, bien que no podia ex-
enderse sin coger del patrimonlo
ajeno. La alternative era simple: la
miaula o la guerre. Hoy, las c.as
Oslo cambiado La fuente de ligueeus
radica en el aerebro humer', aiendo

n bien que 0015 0001 posee, 0105001'
001050. per dereeho de naturalem,
nhabil para conquistar, mes de
desarrollo interesada Es una fortun0
en venganza simit000, Si los hom-
bres verdaderamente quisieran y
unieran sus esfuerzos a este fin, la
abundancia reinaria en la done en-
tes 'de que los ninn de hop Begeran
a viej..

La victoria de Israel no es de ori-
gen divino, ni ella marca la superio-
ridad de una 0515. 1,00 israelies yen-
cieron en ares clias en ravin a que
disfruMn de un patrimonlo pue per
sone dieu veces sUperior al del
Ho, parque son hombres venidos de
Europe., trayendo consigo ese equipo
mental que el viejo continente ho
puesto mil ahm en fabriear lupe-
rioridad que. a la vez, les ha 00155'
0000 051 derecho y un deber. Dere,
cho de permanecer sobre esta tierra
que han fertilizado, y deber de corn
partir el brute que de ella sacan, es
dee, el conocirniento de técnicas
para valorizar el ourla del dealer..
Destruyendo mars01, los arabes no h.
rien ries Yitatlir zeono kilbotetY09 a
los dos millones que Y. ...en
Cooperando con Israel, los arabes ta-
merlan su parte del bien 000 10 ese
saber, con facultad Unica dm 0001000.
tarse siendo compartido.

Los hombres son movidon mas pus
la pestas que por el inter.; pero la
oasien se extingue en tante el inte
rés permanece. El ejemplo de las re-
Iaciones franco-alemanas ofrece una.
prueba. La c.peraciem arabedsraeli
es, actualmente, ana utopie. Y en
embargo, su necesidad esta inscrit0
en los hechos.

Si existe un problena de la cire,
lacien, es porque hos antomiivi/m de
hop circulan por las celles de ares.
Pareja coexistencia desdichada del
pesado y del presente se constata en
politica. Los dirigentes de Sodas las
naciones contincan pensa-100 los
problemas humanos en 1n mismos
térininos que los baronet medievales.
;Gué contraste ver la misma huma-
nid./ capez de salir de la Tierra e
'menez de franouear muro de Ber-
ia! ;Que paradoja Osa de abrir

hacia la Lune y cerrar el golfe
de Akaba!

Ester'. Unidos y Rusi0 acaban de
admitir la coexistencia pacifica Si la
-ivalidad persiste es parque los d.
,grandes» se dispuMn los favOres del
.rcer monda, como si estos com-
blas fueran un s.tén cuando en mes.
11650 son une carra, que pesara, An
crescendo sobre los tombe. de qUien
la asuma. SuPongemos Ble 10 01056n
Soviética consigulera alinearse 00 te-
talidad del ztercer monde» v que le
convenze de rehusar, nOnlu lo ha-en
aetualmente 1m arab., la m'ode de
OcYidente. ,Quê feria la IL Ist. S. S.
con mil millones de asistidos? La dis-
tancia entre elle y la América libre
de Ose farda iriase pronunciando, y
mientras los rusIs acapararian votes
en 100. N. TL. I. american. de1,
embarcarian soies en la Luna Ex
Bene querella de ciegos en la que
vemo» que cade uno reelema., con
sumo egoismo, la parte manne de un
sacrificio que incumbe a ambos

Por razones histdricas 01m mal ex-
plicadas, serlo er Occident, ha silo
capez de Morasse 1m inêtodos de la
ciencia experimental. Su deber ectual
es de asegurar la transmtsidn d, lo
adquirido. Peados unidos y lim918
tienen 1m mismos medlos. Lo que el
«tercer mundon necesita no son ar-
mas sino ensefianzas y maestros.
La independencia politica que los
puises subdesarrollados han noyer-
guide no sera mon que une ficeidn
si no se dotan de une formacidn ln-

saerlreeoalsoeiiralt lya ezalloo habrbae,edl-

«terrer mord01 tiene sobre la Europe
de/ afio 1.000 uns ventaja inmensa
no tiene que inventer los conocimien-
tos, sino solamente adoptarlos. Pero
«Oui precisaria que los que puedan
trasmitirselos comprendan la urgente
necesidad de hacerIo.

El draina Or nuestro tiempo es en.
teramente És, un mimer° infime de
nuestros ''Contempore.neos ho medido
la dimensiôn del formidable desm-
brimiento de los tees sielos
0610 elles han comprendido que. se.
gün la expresien de Teilhard, la hm
menided alcanza el fin del neolitico
Y que sus problernas no yen a des.
aparecer sino 000mb100 de cara.

Los hcmbres voler ado bajo el im-

Cuant. productos de idêntica acciOn
puedan presentar los laboratorl., es-
tablece que es totalmente necesa,ria la
receta médocs, que habrâ de ajustarse
a las siguientes condiciones:

Debe indicar el Murera exacto de
envases a administrer.

Si indica un solo envase, el Par-
macéutico retende0 la recels una vez
dispensada.

1 Si la receta prescribe vanos en-
vases y la dispensaciân se hiciese frac-
cionadamente, dada vez que se sumi-
nistre un ejemplar se sella.. la 0m-
cela, haste que se dispense la totali-
dad de los envases. quedando enton-

ces la receta retenida en peler del
farmacrutico.

4. La recela en poder del farrnaCéu
tico sera, Mscrita en el correspon-
diente registre de la oficina d, far

incumplirse estas normal, el
autor sera sancionado de conformidad
con la Orden la citada.

1 100r del froncés par T. F.1

Aportacién al estudio

del Anarquismo

CON
la publicacion de «L'Ana,

quisme» de Henri Arvon se aria-
0m OP

nrreeitrciS' ba irlfojt a.1Z.
existente en lengua caMlana sobre te-
n0t,tss paportlittr ,tElimveotlaumetenuncsontstta.d.dce.

sida del trabajo de Henri Arvon que

Li,hecela
se,oueputbaltic7:.tot ental0t,ed ngmendl:

oarnitgrgaultt Catnsinearotemrtetsotuotereol

On Catalufia.

lieriden'l'i= qu'a: ,!irs= d:ire
tias par el socialismo esMtal p Par-

empieza por definir el anarqui.
mu
aIl se'rrnitre l a
miento del siglo XIX que, invadiendo
algunos arios de I. siglos vecin., se
extiende gram° modo Omble la R000-
100150 Franc.a hasts la primera
guerre mundialz (pag. 10). Empiles
roc describir, mta o men. sumatda-
mente, I. fundamentos histbricos del

50010m, aIl ireudsnm'"0101 101111'5',
ta frangés, cor un Ioda, y el idealis-
mo absolute alemen par otro» (000.
al). Luego presenta cinco tedricos del
anarquismod William Godwin, Max
Stirner, Piere-Joseph Proudhon Mn.
niantes Blues de C. Marti exponiendo
las relaciones de êste con nuestro PI

Margall) Mikhail Bakunin y Lev
Tolstoi. La selecciOn, muy discutible.
es defendida por el autor como la, me-
jor para mostrar a los teericos mas
'originalm de la acracia. 000 15 50110-
0160 se nota ana infravaloracidn de
los fil6sofos de 00001e011 (Proudhon y
Bakunin, solamente) en beneficio de
los filOsofos «puros, Quizas nosotroe
nos hub,éramos inclinado, para nase-
paras demasiado a teirica» y activi-

revolucionaria, mes Pronto lacis
el analisis de las que han tenElo une
mayor influencia: Reclus, Grave,
Kropotkin, Malatesta, etc, Incluso
adoptando el criterio de seleccien de
Arvon, encontramos muy discutible
la inclusibn del utilitariste Godwin
coma tedrico âcre., y quises tambiên
la del torturado y religioso Tolstoi. A
continuaciim analiza los conceptos 11.
1050110m, sociales y moralon del ana,
quismo, terminando con una breve
referencia al rnovimiento «politicoio y
sindical libertario, cuyos limites fun-
damentales son, - refiere Aryen
la / Internacional, la PrOP.ganda
el hecho y el sindicalismo revolucio-
nario. 0001010000105510,0505 deri-
vaciones de los grupos anarquistas ac-
tuales y la consideraciOn del ordea
constitucional burguês, Ou corregSdo
Por C. Marti al tratar este punto en
su trabajo referente a Catalufia.

libro, a peser 01 000 presenta-
ciun objetiva aparente, contiene bas-
tantes juicios de valor, con lo eue/ tal
vez queden algo desfigurados el pen-
samiento politico y la actuacian de
los anarquistas 000 otra parte, no
analiza ni interpreta /as causas del
anarquismo y sus tacticas,

a afirmar que pertenece a la épaca
infantil de la lucha ohrera.

La segunda part, del volumen 00m.
000000 el escrito de C. Marti sobre la
historia de/ anarquismo en Catelle'.
desde - fecha de la primera aso-
eiacien ubrera legal - hasta nues-
tros dia, Le sintesis es suficientemente
importante para cautivar a todo tee00
que traie de hacerse una idea rapide
de 1m hechos, aunque aquella carez-
ca, tal nez, de u. interpretecién Be
1. acontecimientos. La accién de 1m
m'ergolslus en el planteamiento de
la revoluciOn y de la guerre . quizas
excesivamente 0001000, coma para ol-
vider el panel que tiene, en la evo-
luciôn. de su nom ma, la 0000005 0e
consejeros de la C. N. T. en la Coco.
0011000, y, sobre todo, de ministros
faistas en el Gebierno Largo Caballe-
ro. Igualmente me parece sunertirial
decir que el abstencionisrao electorel
de 1m anarquisMs en 1933 uignifiee

victoria de las derechas» (Peg. 1681.
Otras razones podrian ayuder a ex-
plicar el resultad. vota de la muiez-,
candidature separada de s.ialistas e
imurerdaa republicanas, reorganiz.
ciôn y camp., eleetoral de las dere-
chas, ineficacia revolucionaria del go-
bierno de coaliciOn 1911-33, etc. Nos
habria asimismo g.tado que Marti
hubiese corregddo el error de Arvon
mande éste afirma que, al moment°
de estallar la guerre, la C. N. T. «te-
nia cerca de un millOn de afiliad.,
cifra tees veces superior al nOmero de
miembros de la IL G. T.» (pag,
parque, en realidad, las cifras de ad-
herentes eran ba.stante parectd..

No obstante, pur el mérite que tie-
ne dur ana sintesis del pensamiento
anarquista, tan mültiple, dispensa, y
por el hecho de presentar, brevemen-
te, una historia del movimiento âcre.
ta, el pequeno libre de Arlon y
Marti resulta un volumen as. irne-
resante para iniciarse en e: pensa-
miento y en la historia anarquistas Y
1ss influencias que tuYierm, en rnms-
tro pais.

1. MOLAS

(Trad,eido del 000011005 par .7, F.)
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ESE
dibujante revolucionario que

tanto se Mstinguie cane! lapiz y
la a,ccion decidida en la época

heroica del sindicalismo confedere
ya no exis.. Segen nos comunican
de Méjico, lue enterrecto en Cuerna-
vaca en las postrimerias del mes de
agosto

Actualmente poco se hablabe de
«Shum». Com° si la actualidad le
naantuviera velade Alguna que otre
exp.icion y baste. Sin embargo, se-
au. el trozo (ya que de un tank.ta
se trots) confederal que en su juven-
tud escogiera. Eh el cernenterio eues-
navaquense, no fueron Ms compafie-
ros los men. emocionad..

Evear a «Shum» es setter a ca-
bane del Sindicato Unice, Cleuenta
afios casi. en distancia, Nadie de mis
contemporâne. sabemos donde nacie
Juan Bautista, socque si de donde
procedia: de las Lierres de Lérida, de
los campos de regel!, que crozo al
margea de 1m caminos, comiendo de
los anboles y las plantas, y dormiendo
al regazo de los primeras. Elgo

Comblés en inc cuartelillm de pue-
blo y en los calabozos de distrito. An
lo vim. en Tarrasa, en cuya carcel
Lave coneeimiento de las pugnas sin-
dicales de la Opera, tan enconadas,
tan Secouas, tan objetives, que Pr.-
dieron en el anima de este vagabon-
de qUe per veteidades de lapiz y plu-
ma, se dio en llamarle «El Poeta».

En aquel entonces en la carcel egm
garense radicaban algo mas de veinte
compafieros aguerrid., culpables su-
puestos parla aUtorided de ha
berintervenido en ,arias at.tados,
particularmente e/ que le cos. una
pierna, al juez de la Mstancia Ximé-
nez d, Embun, actuante en aquellos
caluros. dies, «El Poeta, que estaba
en encierro per une estela de haches
banales, aporte su ingenio a la co-
lectividad de tras cancela y de un
camblo de impresiones nec. la Id.
de rune. en M.lue que 1. /Mem-
sados practicaron felizmente mientras
la fiesta del Paseo sellaba su apotee
sis con estruendosos fuegm de alti.

Aquel abandon° total de la
Cri de de Tarrasa fur une d, los herbes
salicaire de la lochs confederal de la
.gunda décade del sigle.

Va disperado, Achar toi, parte ac-
tiva en la resistencia contra la san.
grienta dictadura barcelonesa de M.
logo! - Martinez Anido, anticipa del
espantoso genacidio ,rpetrado contra
el pueblo espafrol por el franquisme
durante I, Mior mie van del 1936 ad
1944. Contra los sabo.. de Arlegui
y los asesinos del sarcasticamente pa-
rada «sindicato Ache tuvo
herramienia fâcil, tocandole la mai'
suera de quedar herido en la expia-
sien ocurride en el °brader de incas

Rosario Benavent, sito en la
cane de Toledo, de Sans, Coude re-
sultaron. ademes, Quatro compatieres
y la companera Rosario muertos,
Detenido y mas tarde juzgado, Aber
ue condenado a muerte, facilitandole

esa têtrim coyuntura una popularidad
coma insurger., y como artsia de
eu,. y placet par su limer breve

dl satin (que recuerde el estilo de
Pagerie) ocra une revelaciôn del va,
lor insespechado en un hombre que
la monarquia se proPenie sanreir Y
que no suprime debido a un clamer

En
nacional levantado.

adelante Acher se dio a conocer
Profummente . p6blieac.nes, libres
y exposiciones, no alcenzando, no
obstan., la lama que Locaba con la
Cerna de los dedua anoure de la nom-
choie/me, del sinapurierrie que le die-
tingula I. Fra llamado «el artiste de
las manos rotas» por tenerlas muti-
lad. debido al suces° intempestive
de s cane de Toledo, de cuyo labora
tarin (C £50 srs de paso) salie moche
defensa contra los intereses y sen
vidores del capielismo asesino.

Recordaremos que ona vez Cureter
artise intereao para organizarle une
ex,sicie en un gran centra docen-
te. Preparado el sa/Sn, el no presento
entier ni sus °bras. A eso se le 11.
ma trabajar contra si mismo.

Sin embargo, puédese acreditar ant,
. obra de «Shum» (de Surnmerium)
en recuerdo a un querido amigo suer
prematurarnente desapar.ido), que la
Coniederaci. Nacional del Trabajo
ha poseido en el un excelente, un di
recto artiste. S. Unes erse purisi
mas y cuando se dio al arellen. tem
bien lu hizo con el surnmun de ors

Sus «mon.» han hablado al es
piritu, han reflejado mes estética que
anatomie; han p.eido mas humas!.
dad y gracia que alpargatas para an

JuanBautista Adler
« SHUM

dar en empedrado Una ex,sicion
antolegica de las Produccion. de
«Shum» supondria un alto goce para
n.otros, y para tete individu° que
v. mas alla de la sapera humeante
o el rare con media tos.da. Aient,
nadamente, en America parece que ha
trabajado con mes anime° que en
Europe, y serra un placer que en este
Paris cosmopolite y exaltador de mé-
rites de arte, cualquier sala conoci
da niera de «Shum» in retrospectiva
que reclainam.. Serie, ademes, one
manera d, revivir seoIr espaliel in
conformiste, a,recido de los campos
urgelines para integrarse a la epo-
P.V. gigantesca del Sindicato Unice,
cruzar pue la guerra del 1936, y caer
en el pose del exilio donde griter,

revolucien arte.
Un arts sapa, precisamente; un

arte «nuestro», puesto que se integre
al m./mince elemento daenernigo
mayen, el general Martinez Anido,
realz.0 su nombradia haciéndole con
denar a la Mtima pena. Acher cru ar.
tison de entrons, y el Col martien»
cru el antiarte personificado, o
malizado, Tan horrible era Anido en
actuacion p sentimientos, que inclus°
su hijo, el cran dibujante Carlos (?)
Baldrich. lo tenta aborrecido. vesse
si no cerne de Carlos saltaba al ape-
Md° de su madre.

A los revolucionarios de comm. no
Puede .urrirnes eap greve cosa asi
urane morimos podemrn hacerlo
tranquies. Juan Bautista Achm uno
de elles.

JUAN FERRER

eCIUDAD CAIDAy
de J. Carmona Blanco

Novela realista con desarrollo en
Barcelona durante los dies d, la
nevelt:cl. y /a guerre Tema des.
criptivo trata.do con eciertos de
sicologia. El vecindario de un ba-
rrio tradicional de Harcelera pues.
50de relieur con sus defectos,
Mdes y caracteristicas coinciden-
tes o encontradas.

Es un libre que se Ire de un ti-
nen por el Mterés de la trama
la veracidad in.ncional de la
misma.

10 francos en nue sera Libreria.
Es uns ediciôn allmbral»,

COLECCION PLAZA «Quinet, Felipe Alaiz 5.00
«C

Voldmenes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F lundi.
e la Alamb», lace-

acI,Laaa tilaamanamtealaaataLJraceasaaHail. ton «PAeçaroaâa.hratiearirenes»à Cira

xence Van der Meersch ; «El pecado do es ancho y aien.) 0.50
Ce! monda», idem; «La gran aventu- «Las Mil Mejores Poesias, en-
iziapaleers/aal.a,aBau,slcklaaCeozoor ,11ataas);: i,.cu,arrilaeljaac,60/1. 15.00

mas», André Maurois; «Algo flots so- Relgis.. .. 3 00
ber el mua, Laina zilahy; «Caltes- La Bible Comique (illustrée) 1500
copie en K., A. J. Cronin; «El hom- «Cuentos», de Campio Carpio,
re enl mune., D. H, Lawrence; ilustmes pur B. Cano Ruiz

AlleiZilIalie«17tntvoivIre»l: rZcleidiet's. 1V3e=d:Wo'nrda.Tieerlre'LYa.L.',;
del Geste», Pear/ S. Posa- «Retrato Femmes et Fillettes. mefiez-

de
une mtriz», A. Maurois

ea», André Mauriac ; «La '
«La Pari- vo.

buffle del La Contsgion.S..rée.(lielbach.)s
Dies», M. Van der Meersch ; «Leed en L'effondrement de la BI-
mi coraz6n, idem; erres hornbres en hie (Lorulot)
uns bar., Jerome If. Jerome; «Una La Verne sur Lourdes ..
hora antes del amenecer, W. Semer- «Pscarce. sobre China», Victorset Maugham; «La joven romarin., Garcia
idem; «La coMpanera», M. Van der «L'Anarchisme», Dardé Guérin
Meersch; «Inglaterra me ha hecho «Socialisme autoritarlo y Se.
sein, Graham Greene. cialismo libertarion, Dr. Max

NECROLOGICAS
MIGUEL BENITO ABEI LA

(Viene del n." 465)
El que mes nos agite lue esa rober

piltrafa de Juan Lepez, haciendo con
ello que varias crues gritaram.
« Vive la Anarquia!» Al termina, me
dijo, Comparer° Foz, en mi vida lie
vis10 un pueblo tan Mrata corne Be.
celte ; me non satisfecho y Io renon-
dard siempre. Pur eu par'., boy, qui-
siera dialogue con Il y preguntarle
si recuerdm, De .guro sue me Aria
que no, «Modo obligado decirle:
de une que, como Sn, tante ha pro-
pagado ml men. en a,Pariencia) Y
alberotae contra la tiraMa, lamer.
las pezuhas al Urane Franco? Los
rastreros, los traidornc como ta y Ca-
rap y el pufiado de farsantes de Ma-
drid, un dia deréis cuenta al pueblo
de vuestra odiosa traicie,

Parque n oolvidéis jamas que hom-
bres como Benitn y otros que la pan
ca nos ve, llevando, todavia guedan
I. suficientes, junte a I. que van
Ilegando para man.ner enhiesta la
lucha de la C. N. T. libertarie en el
solar ibérico prescindiendo de la ver-
gonzosa entrega al france-falangisrm
came sin escrüpule he'aéis hecho
vosetres.

Benito, seguiremos luchando mien-

Servicio de libreria

tras nos sea posible, mientres tû Ye
descansas

A tod. sus familimes nuestra sen-
tida condo/encia.

do Comerca). de Vaiderrobres
el Prilio

JULIO PRADES
El dia 22 de agosto de 1967 ha de-

jado de existir en el domicilie de sus
blies, en Anguerne, Julie Prades
Perfages, natural de Mazots,. (Te-
ruel).

Fue trabajador de la tierra, a la
c.) se de durante toda su existe.
da, y en particular cuando la cote.
tividad del 30, periodo en que emple6
toclo su 'orale y energia mostrândose
en ejemplo entre sus compafier., al
servie. de une causa que le Me
querida.

Otro nue cerrô sus °jos sin pader
ver la cale del tem°, bora que es-
peraba y relataba entre sus amista-
des y familia.

A ti, que lois tes un ejemplo del
trabajo, tus familiares y enrages te
desean quel» Lierre te sea leve.

Pascual

JUAN HORS
En el hospltal de la localided de

Gray (Hte-Saenel, falleciô a la edad

Reonerdos de estudiante. EN LA CARCEL
BARREIT

decia que los «Mini-
er.» eran los mle se can.-
ban de sufrir ; ro ex.nderé

mas la palabra «agitador» y design.
ré corno tal a los que se cansan de
corner. As i nos paso a nosotros, a
mi y a mis compener. de .tudio.
Nos cansamos de la caricatura de no'
rida que nos daban al mediodia en
el centre de estudios y decidimos
°neer dicho, decidieron I. dirigen-
tm estudiantiles) ir a la huelga.
Dune ions comte que nos alimente!

mitebamos de un lado a otro de la
escuele. Estas son las casas que la
gente no Cornprende; los obreros htu
non huelga para tener meures sala-
ries que les permitan un desenvolvi-
miento en el presente «redan» social
de acuerdo con lu poco que In permi-
te el explotador, y los estudiantes ha-.
mea huelga mon que quieren camer me-
Ion. La incegnita estd en que 1m tra-'
bajadores producen pero los estudian-
tes no Entoures per eso, los obreros
tienen «derech. a la huelga (y a los
palus), mientras que los estudien.s
no tenemos derecho a realizar huel-
gas. No entremos en detalles, Pontine

policia tampoco entra en el/os, si-
ne que nos entra a golpes con sus c.
chiporras o rolos tanto estudientes
como a los trabajadores. Los polices
no distinguen entre un. y otros. El
asunto es obedecer al que manda,
morgue para eso les pagan! Tem-
bién los bueyes obedeen al carretere

iay de I. pobres si no El carre-
tero nene su latigo, y des,S» de la
large tarea a que hs,bra sornetide a
los pobres animales les dara, en for-
ma de salario un bue» cube linon de
desperdiciva y de C..) para que to di-
nie-nias bueyes.

-

Esta-bamos en que nm fuimm a la
huelga. Despuês de gritar mante qui-
simos viendo que no nos hacian ce-
so, deciMmos negarnos a asistir a
closes La dire-Ciao de la escuela nos
advirtio que perderiamos la matricula
si no regresabamos inmediatemente
O las aidas. En vista de que nu.tros
«dirigent.» no resPondien, se Proee-
diô n. suspender «inefinidammente
las actividades docentes». La noticie
de la suspensidn de las actividades
escolares corri6 como reguero de p61-
vore por toda la escuela,. Unos 10110.
900 de a)egria y otros decian Mie con
esa medida se pretendia anular «nues-
iras exigencias reivindicativass. vo
me encontraba en el jardin de la es-

«Garboix poètic». Juan Ferrer. 2,00 «M. communisme», S. Feore.
poei, C. 450 «Mon opinion sur Dieu», Idem.

«Cénno geste e/ Estado el dine. Textes choisis de Bakune
ra de los espanoles, Vicente UEducation Sexuelle et Amou-
de Sebastian (Estudio econ& reuse de la Femme ......n 50
mico sobre la Espana actuel). 6.06 Fmirquoi je suis Athée .. 9 00

«La pell de bran», poemas bl- Paroles d'un Incroyant 50

linges catelan-espefiol, de Véridique Histoire de 1E0.1Se 8 50
Salvador Espriu 16,50 L'Egliue et la Guerre .. .. 8 50

«Por que moere la Ilberted, Surpopulation .. .. 7 50
Manuel Antonio Molinari .. 18,50 Histoire des Papes 12 50

«Sangre Negra», R, Wright 20,00 La vie comique de Jéstls 8 50
«El tesoro de la Sierra Madre», 01m l'Anoia al Sena sense

B. Traven i2be pressa», J. Ferrer 11 00
.00 «Cazadores de Microbes», Palu

ion, tem° 7,0), de Kru! (tele .. 18,50

«Salvador Segul) Su vida y su
obra» 5,50 Cires Y Pedidos a R. Llop, 24, rue

«CrônIca de un revotucionarlo, Sainte-Marthe, Paris X. OC? /5507 58.
Dr. Vallina .. 2,80 /5 % a paqueteros y F. L.

8

de 71 an. el dia 25 de junio de 1967,
nuestro querido compafiero Juan Hors
Sanglas Native de Montesquieu,
cfleadea ades.dec .jroveana imailaiteoeLn alac

tamanu. Su ültima residencia en Es-
par, fur Rives-Altes (Gerona), Inca-
lidad en la que se distinguid nom su
ectividad militante, de la 00e fur
secretario de la E. L. de la, C. N. T.
a/ proclucirse los mon.cimientos de
1926.

En el exilio y a peser de la grave
enferrnedad que le raina., siguiô
siendo un excelente anirnador y de-
fensor de/ Movimiento libertario.

Sepan todos agnelles que le cone-
cieron, ya ses en Espar'00 o en el
do lin, que sus ültim.
y sus Ultimes palabras fueron para
recorder a la C, NT y lo que el
entendia debia haceren annelles
vuelta a Espana para incrementar
nu.tra Organizacion.

Rasta su fin lue asistido leur los
compafieros y amines de la F.' L. de
Gray, a la que era afillace. A su
entierro, civil, asistieron Sembler) to-
dos.

compefero Hors no dela familia
ni «uni» ni aqui ni en EsPana SU
madre, nu equedô alla, mur. poco
tiempo dIspués de entrer las hordes
fmcistas victime de I. mains tratos
o vejaciones que su.in de parte de
éstos.

Federacion Local ele Gray

LE COMBAT SYNDICALISTE

cuela charlando con unes compafie-
nos ouando de pronto uno de ellos
dirien una im,nente humareda gae
se dirigla, con la rapides de los gases
On hume, hacie el espacio. Inmedia-
temente nos pusimos de Pie, con,.nu
a la puerta de la escuela y diviseram

aMebüs que se 'incendiai.. Per la
acera venian corriendo vari. compa-
tieas nues.. cargedm de tatas de
gesoline y one de ellos llevaba en su
manu derecha ana pisté.. Fi coron-
no de la escuela se neg6 a abrirles la
puerta impidiéndoles que penetraran
a/ recinto .escolar. Ellos esteban mus-
tados, temian la inmediata presencia
de la polie. y le rogaban al portero
que les abriera la puerta hecha de
alambres, uns especle de cerce. Ante
la ange cl del porter° uno de los
compafieros que estaba a mi lado se
le echô encima y le arrebe06 las Ila-
ves e inmediatamente preed16 a
abrir el portôn. Otrna comparieros se
habian encargado del poire por.ro,
el coal lloraba y pedia que 001m hi-
Merlu nada parque era au Cotre tra-
bejador que. cumplia Ordenes de las
autoridades de la escuela. Los mu-
chach. penetraron en la escuela y
uno 00011m cerneau), a gritar. y, h,
ciendo las veces de tribun°, trasd de
non! ramons el beche que el y sus ce/p-
oen.us acababan de realizam. jPara
que nos °igen% dijo, De repente se
oyeron sirenas y todos comenzaron
corner hacia los edificim de la. escue-
la La polie., ahl viene la police!
gritaban la meyoria en coro. No era
la pu Cia. eran ,mberot que ve-
nian apegar el incendie y, conj.,
tamente con en., venian los unie,
rnadm los cuales proce.dieron a sitiar
In morue., colocand.e re punt. es-
tratégico6 Momentus d.pues, desde
la, escuela unes estudiantes procedie-
ron a disparar hacia la colle y un
,licia fun herido. De repente comen-
zaron a sonar las modernes armas de
/os representan.s de la Lep. Todos
temb/ebamoS. ;En lo que nos habia-
mos metido, mon aprendices de reve.
lucionari.! M'entras, los «dirigea-
.s» no se oc su nom ninen lado. Los
que disparaban desde adentro cran
compatieroc verdaderamen. malos.
La mayoria no habi» lograde eProl.r
los ültini. examenes. Perod, ouf do-
fendian? 41-a buena cornida que
diamos u otra cosa? Segün me dijo
un amigo que estaba. a mi lado en
uno de los nasilles, eran comunistas.
Ln que me pregunté mea gué terne
que ver el ce/nanisme con nuestre re-
dame reivindicativo. Y ahora me lo
ho aclarado, hicieron suya la protes-
ta por in.r.m polie., nada mas.
Sus intenciones eran causerie proble-
mas a 1. ,liticos que estaban man-
dando y ppur eso hicieron laS Veces de
.1dados. Le que pasô Me que une
de elles rasai0n muerlo y desde ese
moment° lo convirtieron en un dios.
;Te vengarerno., le dicen, cuando
pronuncian su nombré

Después . policia secan. de dis-
parer y decidie «tomer» el rein. es-
coter. Y asi Me. Nuestra soldadesca
horrorizada ante la presencia de los
tangues de guerre. Pareciamos ra,tas
huyene del barco. Saltabamos las
cerces adyacentes al .rritorio uni-
versitario y pur huyeron los que
pudieron. Al querer yo seller una
cerce, mis pantalon. se engancl.ron
en unes puas que hacian las veces
de terminales de la grau a/ambrada
y ail!, enganchado, me agarraron
aquellos hombres con cmcos marra-
nes y con unas armas que desPués me
ente.- que eran ametralladorm. A cm-
puiones me desengancharon de la
alambrada e procedieron Ilevarme
hacia un carre que .nia une luz en

capota Per e/ camino me dleron
eulatazos y me diJeron, entre otras
casas: ,comunista sucio! iegitador!
est. desgraciados...! En mi inocen-
el., no al jota de lo que me
decian aquell. individuos, Las la,-
grimas querian salirse de mis ojes y
yo luchaba pur que no fuere as!, re-
cordando que mi madre me hab., di-
cho que los hombres no lloraban.

Mn metieran en & carre. Va ha-

Irian otros ahi. Repidamente un po-
le. puso a caminar el autemovil po-
le., y a 1. 10 ô 15 minutes 0m
deteniamos en un edificio de magni-
tudes sorprendentes. Estaba pintade
On gris. Nos mcaron del au.n.vil y
a, empujon. nos Ilevaron al interior
del edtficio en menti.. ;Allai nos
van a mater a pal.% dee. un ami-
go que Ma al lado. Bajamos unes cor-
tes esmleras y de repente n. encon-
trames en una imponente sala. Un
hombre, de alta .tatura y rostre
came de plectre, se acercô a nuestro
grupo y pregun. a uno de los po-
licias que (lande nos habia agarrado.
Tras recibir los comple.s informes del
seer representante de la hep nos di-
e: ;Cornu/listes, no patres derribm
la democracia!, ;aqui les acabaremns
esas pretensiones de agi.dores! DI-
cho y heche. Une peinilla de cerce de
85 cm. de largo procedio a saborear
nuestras negas y nuestras .paldas.
Vo pegaba unm gritm mes grandes
que los de mis cornpaneres. 4Por qua
nos pegabans 1110e habiamos hecho?
),Por que nos decian recomunistes» si
éramm estudiantes? Perm no obtenla
respu.ta o Magon)) pregone 550 el
toque vio/en. de la peinilla sobre la
parte posterior de mi ,erpo. Cuando
se cansaron de pegarnoa nos neva-
ron a un cuarto cuya puerta eran
unos Somnoles. ;Px. primera vez en
mi vida entraba a una celda

Com° a las clos horm comenzaron
a sacar a varies compafieres haste que
.me dejaren solo. Minutes después
logo el individu° de la cars de piedra
y me pregunt0 la eled. Le dije que
«loba en los pa,les de identificacien

Mie me habian qui)ado I. policias.

« POEMES DE LLUM I TENEBRA »

Vo/un/en de poesim en «trama
eataldn eserito por eh compariero
Polos Llop. 132 paginas con ibis-
traciones, 600 trancos

Pers ante la insistencia del fulano de-
cidi decirsela y se la duc, Ante mi
respues., me dijo que ere, menor de
ceci y que saldria dentmo de poco
tiempo. Me dijo que no Me Pre.o
para Me die asco la cornue...il de
.mejante individu°. El hombre se
fue..Quee solo.., boson, solo no, es-
tabe mompariado de unes paredmn y
de unos barrotes. Comence a hablar
y me preguntabm ),por que existe .to?
De repente me entraron ganas de ori-
nar. Me.acerqué a los barro.s de la
puerta y carencé a gritar. Dego un
hombre con unas Ilaves me sace Alla
celda y me neve al urinario. Cuando
sali, me traslade a un cuarlo rodeado
de espejos y con luces perfectamente
colocadas corne ps,ra dar sensacion
de un cuarto de Snobas Ahi quedé
solo. Al rate me sa, el mismo ele-
men. que an.s y me Ilev6 a- otra
sala donde me tomaron las huellas y
me sacaron fatos en todas las carac-
teristices de mi rostre. Me sacaron
tantes robs que quedé encandilado.
Después me regresaron a mi «jeu.» y
me di cuenb que te.0 un acompa-
liante un personaje de colon negro
y d barba abundante que fumaba
apresuredamente coma si tuviera pri-
sa. Al entrer a La celda le saltre
el hombre respondiô, Me obsequiô un
cigarro le dije que no. Me dijo que
era le Union que podia ofrecerme Y
comenzô a preguntarme que a que
célula pertenecia. Le dile que no en
tendia. Vamos, no te hagas el tonto
me dijo Y de repente se acered a mi
Ii anadlo con tono misterioso: «VO
soc del Burô y tienes que decirme a
que celula perteneees». Le volvi a de-
mir que no entendia. 00 hombre se
alejô- de mi y me preguntô que cie
me parecia lo del Vie Nam. Yo
res,ndi que me parecia crimen.
«Un crimen del imperialismo, me M-
M; a 10 cual respondi: «Un ...nen
de ambos lados los hombres no deben
ma lors» El hombre se heche a reir
y me dijo «sentimentalistm y que eso
era 00 perjuicio burmrés. Aquel per-
some me date, la impresiôn de que
estai. loco. Comenzé hablandorne de
dictadura del proletariado, de revo-
luciôn, del problema chine, etc... Me

durmiendo con Ia cl.rlatane-
ria del cidre,o personaje cuando de
repente hizo'su aparicién el individuo
de la cana de piedra y me Rame Per
mi nombre, abriôme la puerta de la
«jaulm Y me dijo que rimera una
tarie., la coal lei de arriba a abajo
Se me habia O! dodo de «peligrOso
activiste de/ partie comunista». Pro-
.sté eso, diciêndole que era menti
ra. Mn pege un befeton y me dijo
que firmara o me devolvia a la celela.
Ante la alternative que me daba tuve
que firman Y cri lue, firme mi li-
bertad, La libertad, para tenerla
basta con firmar! ;Val. gente!

Sali a la colin Tette me parecia
nuevo, Respiré profundamente y pe-
gandole una patada ( al estilo 51150.
11000)a un envase de juge que se en-
contraba en la celle, comencê a mol-
Ion de alegria y a respirer con todas
mis eu osa el aire de la calte. Al Ile-
ger a mi casa mis padres me pegaron
una paliza de padre y serer mio, di-
cendome que no rne metiera en li..
Les aile que po no babil hecho nada,
pero ni me oyeron. ;Palos de tom
la.clos! ,Qué suerte la mie! Hab» pro-
0100 la carcel y no me habs gustado
nada. Si volviera ester preso Sen-
di, que salir inmediatamente o me
asfimaria par lo que se 0 p lu que
se oye en esos recint. antihurnanos.

Luis J. Alcas

ePABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE» -

Folleto de 64 paginas, de eyra. t
dable lecture, escrito pur el coin.;
palier° Fabien Horn Prato: 1?.

ARTE Y LETRAS
Amincie concierto de bu P005 yolun-

tades para el sabado 16 del corriente.
QUe ninguno faite. Ruego especial a
los 8 mafias.

F. L. DE DRANCY
Reunien general de informacien el

domingo 17 del mes en ourse.
F. L. DE TOURS

La F., I,. de Tours invita a todos
sus afillados a la asamblea general
que tendra luger el dominer dia 17
de septembre a las 9 y media de la
mafia,. en la Bolsa del Trebejo,

F. L. DE TOULOUSE
rra, ta pausa ple-plenarla, Orge.os

O pmado el pe,rilod, estiva% nuestro

srUlatarireldn'caei'nee
0°c eson'c'e'ron cl a.

milita,nele y con la accien organice
normal En estas condiciones hemos
estimado del casa convocar asamblea
general para el sâtrado dia 16 del co
rriente mes, a lm 0 de la nehe, en
ineteatzalecaa tladasaociiaaal, onaacaapahfarraataer..21

liados e inter.adna en le vida de la
C N. T. y en su loche mon la liber-
tad.

L DE BURDEOS
Convoca a sus afiliad. 01»

hie» queque se celebrara . domingo dia
17 del corriente, a las 9 y media de
la manana, en la Balsa Vina del Tra-
Salo, 42, rue LMande.

F. L DE MARSELLA
Polder conoeimi.to de tues sus

aeleltatà ' gausea bleidl: g"edeerlalPrex"ternate'r c7-c

:narre: 7.7:OnrrO
diverses documentaciones m acb
tendra luger en 12, rue Pavillon,
2° piso.

F. L DE MONTAUBAN
Convoca asamblea general, para ei.

proxime domina° 17 de sepnembre,
a las nueve y media de la matiana
en el café de la Comedia. La misma
tendre por objeto informer de las ta-

PLENO INTERCONTINENTAL
DE NUCLEOS

6^ Punta del Orden del dia: De la
Alianza Sindleal Espadoe y stras
alianzas.

El Pleno ratifica los acuerdes an-
teriores en materia de ellen. sin-
dical.

Nos declaramos, une vez mas,
eliancistas. Queremos unir a Iodes
los que

trabanYtrabajo: tal 2:lapZyiveurar'eictillara'
del sindicalismo revolucionario que
nosotr. postulamos.

Nos mueve - el afen de mantener
firme el sindicalisme clasico y con-
temporâneo hispano, par eer la fuse-
s- de proyeccien y arrastre mas po-
derosa del pais.

Nos oponemos resueltamente a esa
proliferacian sindicalista de nueva
hornada, sin conciencia ni base sin-
dicalista, que es une verdadera
gamasinooual, enemiga de los pos-
tulados ernancipadores y revolueion,
rios de la close obrera peninsular.

Demi/Idem. los manejos in.rna
cionales como los de /os hermanos
Reuther, Meany, dirigentes del sin-
dicalismo norteamericano; del ale-
man Diamant y de cuentos por vies
vaticanistas, yanquis o comunistas
sra,tan de desvertebrar el cuerpo

del sindicalismo aglutinado y uni-
do en la A 5, E., en cuve organisme
partici, u C. N. T. sin reserva al-
guna.

Valorizamos la labor llevada a cabo

Documentos histéri-
cos espaitoles

(Vien, de ta pagina 4)

Una fenco que per...cid at monde de
Romenones.

Bajo el capitalisme: El aie 1930,
bajo el sistema capitaliste, la anode,
cien de le fin. a que n. neferimoe
Me la siguiente: Trige 3.000 rama.;
cebada, 500 fanegas; melonee (iraPente
de la recolecion) 196.000 pesetas) al -

relia (importe de la recolecelôn) 80.006
,setas ; vine 3.000 enrobas.

En la colectivizacen. Produccion de
la misma Pince ra colectividad du-
rante 1937: Tiigo, 7.000 fanegas; ce-
bade 2.000 fanegas ; vino, 4.500 arre
bas; Finelones (importe de /a recolec-
clôn) 300.(00 pesetas; alfalfa. (val.
del primer conte) 45000 pesetas.

La recoleccien total de anale, se
calcula en 256000 pesetm.

Core se advierte, las cifrm que
arrojan todos los productos han au-
mentado, en el que menns, en un
cien -por cien, en algonos en doscien-
1. 3) hasta en euatrocientos per cien,
Y eso en plena guerre., sin perfeccion
maxima en la técnica del cultive, sin
apure.os planes quinquenales, y sin
ir.s factor influyente que el entu-
siasmo de un punado de trabajado-
r. de buena voluntad, que laborando
para elles y para sm familias, con-
tribuyeron a levantar la econornia
agraria del pais aNOm digne de

eluso
yao,cleernsaiader,aaciOninameal esfuerza°

mentamos una granja %-
Mendie ; p.ee mes de un centenar
de cerclas, aman cantidad de avm de
corral y un colonato que surte a mas
de ochocientas personas, sin distin-

sindical, pues alti senior en la
mas fran. y .encantadora camarade-
rie. Subrayamo» este case de leral-
campo porcine la perteneciô
ex-conde de Romanones y es del cla-
rain. pUblico la atencion que Csle
prestaba, por su aficiôn a la agriCul-,
tura, a las terras que peseta,. Pero
los trehajadores, ...hem.ro Un!'
dus, han dodo pro bai» de superacen.

Documentm histôneow esrpaAnles
(Enero 1938)

COMUNICADO S
rem de I o Plenos Interdepartamon-
tal e Intercontinental.

F. N. L FERROVL,RIA
Con.. a Pleno a, todos los ferro-

Sied. de Paris y pueblos limitrofes
Para n domina° dia 17 septiembre a
10 haras en S..-Marthe.

F. L. DE PARIS -

»malaga 17, continuacie dei la
asamblee general.

F. L. DE MONTPELLIER.
Asamblea el dia 1 de Octobre a las

9 de la mafena en el 1.al de cos-
Sombre. Asunto importante que exige

Presencia unanime y puntualidad.
ADMINISTRATIVAS

Interesa nombre n destin0 de ne
caheque clael3,32dôlt

Co

ares. Manufactu-

erk ll'... rurec'lloido
total 64,28 ire. CornOa no le dio. Es-
peramos aclaracion del interesado.

Julian Fernand., Canton, Ohio
(dlar. (Ala)a.)Reacibtiadosaa,tzatenceha eques

Miguel Fm, Montpellier (HM." Gins
190 les. distribocion indiCada. ?Ife-
rencia de Libreria para publicadones
como donativo.

Dur.. German, Lyon (Rhône). Re-
ci.do mn, 50 frs. «C. S.» y «Urn-
brai» aie 57,

Santos y Richarte, Toulon. Reeibi-
do glre H inc. Pago «O. S.» y «Um-
bral» 30-6-68, embus.

Ramier) Sanz, Montauban (T. et Gn).
Con tu giro de 42 frs. pages «C. S.» y
«Umbral» h. 31-12-67.

Claramunt Juan, Laverune (Hé-
raut., Ree. giro 16 frs, Pa,go «C. B»
h. 31-12-67,

E. Martinez, Aigues-Mortes (Gerd).
Cuelo

» Y 'y «U'Inla7air 31.-1r67..f". Page'
AMonio Coutume»,mon4cie-Marsan

(Landes). Recibida cana y giro M frs.
Recibido giro 37 ire, en feu ha indica-
da. Pago «C. S.» y «Umbral» 31-12-67,

José Navarre, Poligny (Calvados).
Recibide giro 48 Inc. Page «C, S.» y
«Umbral» 31-12-67. RecibMos aires in-
dicados en cart..

pur /a A, S. E. en Cataefia, Euzkadi,
Madrid, Levante, Asturias y otros /u-
gares de Espar., elentando y decla-
rune huelgas y paras de una ampli-
Sud extraordinaria.

sehalamno lu que podrie lasiberse
realizado de no hal.r tenido eneml-
gos declarados entre propios y ex-
,t,raatorsa czaantdea .hecho une ver-

Eviden.mente las maniebres de la
A. S. 0., su fracaso moral y mate-
rial, para dem.trar que abord se
intenta ont nueva maniebre de dim.,
sien en tres estilos convergentes: lm
comisiones obreras, las fantasmante-
ricas organizaciones sindicales de
nuevo eue, tales con. la F. S. T.,
la S, O. C., la no men. fa.mosa
S. O. C. C., ambas catalanes; la
IL S. O. la O. S. O., les H. O. A. 0,
la A S. T., mas a/guna otra que no
vele la mena mencionar.

Si a este se agrega el ontronque
entre comunistas y catelicos para
conquistar un movimiento obrero que
no . suyo, ni lo sera, fecil sera co-
lege que hacen fa,lta energim cohe-
sionadas y voluntades a toda
para, salir adelante en la labor ellen-
ciste que animamos y defendemos

Precisames, asimismo, no sin dolce,
lo que podria haberse hecho interna-
cionalmente de haberse escuchado y
tenido en consideracian las proposi-
cion. presentadas par s C. N. T. en
la Comisien coordinadora de la Atlan-

.

El Pleno analiza y constata la des,
composicion del regimen, con sus trm
desemboques principe/es el ialangis-
mo, con Franco, preparado para sa-
cederle y al propio unitarismo verti-
cal; la monarquia de las doscientas
familias, Areilza, Garrigues y un sec-
ton peemere del ejército, que quiere
volver por caminos de tradicidn y de
perde., y el ejército no coron.-
metido en la guerre civil, que pro.
tende salvar Espefia Mcor,randola
al Mercado carmin Euro,o,. dandole
una corriente s.ial «moderna» y es-
tableciendo «La concordia y La paz
nacioneles».

Codai Ceps el Pleno que debemos vi-
vir alertados para que no nos son
menden los montecimientes.

El Pleno pone de relieve la fuerza
moral de la Confederaciôn Nacional
del Trabajo y precisa que debemos ex-
tender nuestros cuadrca haste poblar
ioda la geografia espaiiola.

Estima que debemos confier en
nosotros mismos, trabajando cocto a
code can las verdaderas faerzas de

Exhorta a la uni011 de todos los eX.
plotados y a la inteligencia de los
obreros de la C. N. T. - L7, G. T. en
el plane nacional, contando con la
S. T. V, en el orden vesce, para ex-
tirpas las noises del franquisme y es-
tablecer en el sue/o .panol une su-
rmndsd en la solidaridad, el
socialisme y la libertad.

Con respecte a lm p.ibles alianzas
con otras Menas antifascistes. consi-
deramos que la C. N T. no debe sus
cribir compromise alguno con otrm
fuerzas sindicales y que solo la con-
vergencia en el terreno de la accent

' Lacte' ''Jel e>sZerrzO Tlemrbt:el
del pueblo espafiol mon parte de tons
O de cada uno.

(moc160 adoptada por unantmidad
por eL Mena)

.

23 agosto 1967.

ePerdn
en la ruts de las dietaduritse
Follet° eserito por et comparle..

ro Seraffn Perndeez,
Precto) I F. en esta Administra
of.ân.

Leôn, Tate (I. et L) Recibidos giroS.
Con el del 21-7-67 128 frs.) pages «C,S.»
hasts, el 31-1-07.

Ridao, Vaccavitle (U.S.A.). Recibido
cheque 111 D.) 33,33 frs, 6,70 frs.

Reste 26,73 frs. pre-ancian..
Resta a completar el envie Ultime de
libr. 37,70 frs,

Coran ru, Caen. Giro 71,80 Ire, Pa-
ge «O. 5.» 404-467 y «Umbral»

Hernandez, Nlmou, Reeibide la M-
Y. Y giro indieado. De acuerdo rocha
pago o ses el 2° trimestre vencide.

NOTA DE ADMINISTRACION
Rogamos a los suscriptores y Pagne-

ter. que si les ha faltado airain ne-
mero durante el periodo de vacacio-
nes que los soliciten para poddrsel.
envier.

PRO-COMPANEROS ANCIANOS
Fresnes) Torralba, 56, Paris: Guet,

10; Famdia Faro, IO; Sort, 5; La
Courneuve: Montero, 2; Peyre/es:
Leonor Alvarez, 4.40; Royan) Rira M-
me, 14 Mlle 07, 50, Roanne. Antonie
Lions

Il0
mors), 20; c=_

Larmbesc: Nadal, 6; 0010515e'Bente.-
dr., 3; Ria: (P. 0.): Bornas, 10; Me.
uon)J0SOF000, Soles.

PARADER°
Se d.ea tener noticias de Maria

Jeses Probedo e MM, que residen
Bmcelona, y de Bernard° Sastre, Sa-
turai de Camagüey (Cuba). Sus Olt-

noticias Meron de Paris, rue
Maryse, de su padre, Prend.), Gan
Miranm nuestra guerre civil.

Escribir Telesforo Carrlon: 17, rue
m'ocre Degeyter; 69-Venissieux.

Antonio Garcia Cime., de Pra-
do del Rey (Cadiz), desea sa Soc e/
,radero de su padre, Francisco Gar-
cia Gonzalez, el «Tenedero», de Mon-
tejaque (Melega), que prase a Francia
en 1939.

Se ruega analun pueda der noticias
de 01 las comamnique a la siguiente
direcciôr, Antonio Garcia ch.ôn,
La Combond, route de Clerzat,
63-Montferrand.

3,00

7 50

S 00
blé
8,70



GLOSA A UN
ACUERDO

un I, Nono Intercontinental dein la c. N. T. de
lie reeientemente celebrado

en Marcelle, ha timide grues
acierto al acordar la redaecién,
seguida de publicaeran, de rata
Historia de la Confederacién Na-
cional de/ Trabajo. Si otras deci-
raines interesantes ne hubiera en
dicho Mena - que las hay - esta
sols valdria para justifier la on-
lebraeitin del mismo.

Fusible que algunas voces se le..
vanten, estilpidamente, Para in-
dinar nue /a historia es el pasac
c/o, stand° Iode pasado mereeedor
de tumba. Infelicismo de gentes
preeoces sin conviceran ni arraigo
en nada. Sin progenitores Y aime-
los no hay juventud posible, rto
hay motivo de existencia. Mas,
per lo ciste, Carabobo -Bene de-
recho de preseneia en todas las
épands. en rades los Paises y ittlIe
todoc los °limas.

Que la historia nuestra debe soc
relatada. le mas fidedignamente

lo exige la propia actua-
lidad - implacable - que atra-
vesamos. La mentira fa/angista Y
comunista, ragicamente coinci-
dente, borraria /a pagina /Ude vi-
ril de la Espaira modernol la
anarquista y confederal - anar-
quista, con la agravante de que,
lo que no es falsedad, es silencio
deliterade en un tomer amblent°
politico. E pour si muove! Y sin
embargo se mueve.

Parque la C. N. T. no es lin
hoche vivido irreproducible. La
C. N. T., safiuda e implacab/e-
mente perseguida en el fendre
franquiste, pervive en Machos
coraraines y en el sentimiento
profonde del pueblo hispano.
Peso al affin de exterrninio que
contra ella alientan amies, rojos
o ineoloros, la C. N. T. ha sida.,
es y sera porque ha realirado
obra, la esta realimndo, y pretia-
., la eclositra libertaria, del ma-
nana. Mientras el programa del
societarismo rutinario se detenia
en el rattro de la jornada diaria
de 8 boras., nuestra sindical ino-
cula en las multitudes traitant-
doras el interés Per rat 1131,s Billea, base de las 7, 6, 5 y 4 boras
ramies de la igualdad social, este
es. del comunismo libertario.

Se comprende enfonces que la
C.N.T. no es organisme de ayer
sine de hoy y de siempre. Su lare-
graina rangera a ser aplitrado Y
es cor miedo a su aplicacian
total que el capitalisme, el ruer-
tel. la Ig/esia y une huma tratad
de la palpera,/ politica, derataron
la reeecian sangrienta del 18 de
Sotie de 1930. Treinta y un alios
después, franquismo y bolchevis-
mo Doge» Ignorarnos, y otros
elementos, sin dodu deseoltesiona.
des. mas convergentes, incurren
en la misma dignorancia; para
deobancar le une todo opositor
nuestro terne: /a posibilided del
comunismo libertario en Espaila,
esa noveded shama:fi. Y lierai.-
endura que parcialmente s'a fur
ensavada eon élite, y que /a Con-
federaratra pende oponer arases
faSeismos, comunismos, politiquis-
mos enteramente fraeasados, in-
actuales y extemporaneos. nese a
los humes modernistas de Iodes
MW, 511 comunismo libertario. la
C. N. T., la anarquim he aqui la
bestia negra de la intencign
grasima de todo enemigo; he aqui
el norqué del sostén ultrancista
de tes sindicalismos adormideras,
ladinos y... cloaqueros como eso
que Bainamos o royanismo ° y

asoismo
'Pensa pues historia de ayer,

mientras trabalaraos per la de
madana.

OR acuerdo del Comité 000010.
Pnul de Espar., y correspon-

[lieudit a la invitaciOn fraternel
becha pue S. I., nos hallamos entre
vosotros con caracter exclusivamente
inforrnativo para poder informer a los
herman. del Interior con la objeti-
vidad e inmercialided que la emociôn
nos permite, de la forma, y en la for-
ma que estais llevando a cabo la ex-
P.icion de vuestros problemas y an-
helos organicm con criterlos atdertos
y libres, en este Pleno Intercontinen-
tal.

Modes tener la absolulu seg-uridad
de que en todo momento los rompu.
500m del Colorise sabremos Miser ho-
nor a la gener.a y unanime mani-
f.tacion de consciente solidaridad y
ayuda moral y nuterial que nos afro.
ces y renie cumpliendo, pare que
nosotros podamos Herse a rolla ter-

la gigantesca, tarea que mus
gus.a y libremente nos hemos pro-
puesto y de la que ya estamos mem
giendo los frutos de esta arriesgada
pers fecunda labor.

.5w »V
3 PAGINAS
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El Comité Nacional de la C. N. T. del interior
saluda al Pleno

Documentos histéricos espaiioles
J)005

une feltz circunstancia han
U005,loa050e0000 manos aigu-
n. ejemplares de gDocument

historMos esparrolem, publicados en la
Repüblica Argentine durante 1m ailes
de nuestra guerre contra la (nvasiim
italo-germana.

Dado que las nueyas generaciones
espanolas, segUn parece, ignoran lu.
00cuanto a nuestra lucha en defenm
de la Liber./ se relier, vaincs a 1e-
ne0 el placer de ofrecer (si nuestro
companero direct.01 nos lu permite)
aMunas paginas 00 000 heroica gesla
escrite con sangre ibera.
0m 00de que ninguna otra époce de la
historia de Espefia comporta tal
magnitud en el heroismo y en el sa-
crificio de los hombres espatioles
amantes de la Justicia, mal el perla-
., mie va del 19 de Sulio de 1936 al
11 de Abri/ (y lo que si pur) de 1939,
ofrecemos a /os lectores, sin ninguna
claie de comentarios par nuestra par-
te, lo mâs importante de clichas pet-

Cr.m. servir asi a la causa
de la Ven., tan vergonzosamente
olvidada, y lu que es peor, mistifica,
da pur 0000011m que quisieran olvidar
escondiéndola a los otros la poder.a
razon de nuestra perenne oposicion al
rêgimen fasciste ann hoy h/meninto
en nuestra maltrecha Espar,.

En estes tiempos de xconvivencia
peler.» propagada por emell. que

No cesaremos en esta mision haste
que hayamos conseguido la total ver-
tebraciOn y fortalecimiento de la
C. N. T. en Espar., para que el M.
vinliento Libertario °spatial brille con
toc00 su potencia y .Plend00 e en°
su inalienable mision y &roche 500.
500000le hace acreedor y corresponde,

Con este motiva aprovechain05 la
magnifica oportuniclad mie nos brin-
dais para transrtntiros el abrazo fra.
tern00 slo los hermanos de/ Interior,
que nos sentiraos a partir de este mo-
mente, con meyores brios y ontusies
me para seguir adelante sin descanso.

Tembién os queremm agradecer
muy sinceramente la serie de atencio-
nes que 000 00101001 habéis

;Vivo la C. N. T.!
;Vive el Movimiento a000000000).

001,010 espenol uno e indivisible!
La neiegacidn de /os eamproYeros

de 0m Oroemisocidn de/ /nteriorli

xtienen la memoria cm., en es.
,poca de olvidos compile., de M'OP0,
gardas xdialogiterasx, de turismo
ron y lastimero, en estos dias en m.,
ciertes elementos proPuSnan da Me'
nera desvergenzada un ,dielogo» cu-
ya Unica significacion para I.
00000 litreslibres del Interior y del Exilio,
. la terdia surnisiôn al regimen im
puesto con la ayuda de las bayonetas
extranjeras del fascirso internacional,
es necesario recordar un naquit° lo
ocurriclo. Y para ello, 11000 01010e que
la documentacion de la épata

Es precis° recorder el por que de
nuestra loche. Es precis° recorder
1m objetivos de nuestra oposmion al
rasai..o y es preciso recorder las Peu-
lizaciones de tipo economico, politica,
social, moral y humano que en ambos
bandes se hicieron luz durante una
terrible contienda de tretnta y clos
meses do ramaciOn.

En la documentacion 00000000e a
clar aqui, se podnin sacer las conclu-
siones que se imponen sobre el des.
rrollo de las ideas 000 guieron a en,
bas partes en lucha. Y a la lecture,
de esta documentacion, podren los no
iniciados distinguir las Profundas
ferencias que nos impiden ann hoy
de llegar a un abrazo de Vergara que
00 serviria, par otro lado nada mas

quueoabresr' y 50"um"dirrotes"trlifeer(freans,
'que selo con'elr'rertablecimiento de la
total igualdad entre .panoles podrian
ser salvadas en parte.

Pero, ya hemos 01000 0110 de lo que
nos proponiarnos al princioio, y va-
mos a 00(0,0 10 palabra a 1m xDocm
mentos hi-star-1c. espanoles»,
00000 000por un articule que 000e100.
000000 do gran actualidad.

M. Ocasia

UN FALSO SENTIMENTALISMO

(La eontienda ibér(oo no es orta 050.
000entre hermanos)

Derrotistas incontro/ados e indesea-
bles han aprendido un .tri)ullo sen-
timental para cazar incaut.. seIns
niche entre hermanos es siempre do-
lorosa !» dicen compungidos, Y en
terne a tan sugestiva declaracion ar-
man el tinglado de sus argumentes.
Son lagrimas do cocodrilo, que vier.
Len sin Lasa, tratando de desmorali-
zar a las gentes sencillas y de buena
fe Clara es que los trabajadores,
que hichan y laboran por su indePeri-
demie y per s. reivindicaciones,
ben 0000 atenerse y no hacen 0151.
0000caso a los desaprensivm prolm-
lad.es de la sensiblerie huece Pero
bueno sera discurrir un poco acerca
Or la cuestien, para que 00 010100 ni
sombra de dodu.

ENLLSYEESPAilOL

tipôgrafo y recorrio muchm lugares
de Francia en busca de trabajo. Su
oficio de corrector y de tipOgrafo le
ofrecia alarmas posibilidades de bac00
estudim y de aunientar el caudal de
su saber.

Proudhon es el tipo del neer.00
autodidacte, que lo 00500 todo a su
fuerm de volunted Y e su gen..

En 1830 adquiriô uns Peque.na
prenta en Besançon y presente su
candidatUra 010 pension Suard, que
se /a concedid en 1808, De esa fecha
daten algunos de sus escritos sobre
temps gramaticales. En 1849 aparecid
su primer obra de gran éxito: 10000
es /a propiedad?, o Inv.tigacion00 so-
bre el principio del derecho y del g.
bierno», que cimenta 10 001010000 y
revelô integramente su gen. Y slis
lIeus fundamentales Desde 1840 haste
1060, 80050 0e su mVerte, 10001006 mas
de Mein10 volümenes, la mayoria de
'101 000007 tendran siempre actualidad
O seren merecedores de estudio. Entre
les obras que recomendamm calimos.
mente 000000 las estudi.m de los

sOCiales mencionamm gCon-
fesiones de un revolucionalio» (1849),
«ulea 0000051 de la 0000110100 en el
sigle X/Xa (ME, ,,De 10 justicia
la revoluciOn y en la Iglesia» (1858),
gCapacided politica de las clams obre-
ras», obra pOstuma. Su corresponde,
cia se halle recogida en 14 grandes
volUmenes (Pans, 1875) y es indispen.
sable para el estUdie de la personali-
dad y el pensamiento 00 00000505.

Sus pe01601001: el gReprésentant
du Peuplex (0848), el xPeuplex (1(48-
1849) y gLa Vo, du Peuple» (MU) y
el <d'eue]. 11850) son inolvidables y
quedan como modelas de periodismo
combative y de vulgarizaciOn de eono-
clonent. econômices y politicos.

Esta de mâs clecir que Proudhon cc-
000i6 /a carcel, el destierro, las per,
secuciones, y puede 050000000. One
no 5010 00 moment° de rep.o en su
agitada vida, que 0e0m006 en Paris el
19 de enero de 1165.

Hilo del pueblo, ha quedado fiel al
pueblo. cumpliendo con la Immola
que hiciera a la Academie de Besan-
çon en su juventml,

partimos de la base de que la luebe
entre el Capital y el Trabejo nunm
fue ni Sera entre hermanos, sino en-
tre opresores y oprimidos, entre ex-
plotadores y explotad., entre pode-
rosos y hurnildes. L. obreros no P.
dernos Hamar hermanes a quier500 de
una rnanera rastrera han vivido
pretenden vivie de nuestro sud.; no
podem. Ilanne hermanos a quienes
emplean el fatidico concurso de civi-
lones desalmados para acallar a tiras
a nueeras quel.. No es el odio o el
rencor el que mueve a los trabajado-
res a no considerar como herrn.. a
sus enemigos seculares, sino In vm
110 )0 ravon y de la dignidad de elam
Postergada y perseguida. Els tarde p0-
05 rectificaclones sinceras. No la.s
creemos.

Pero sentadas estas premisas, 00510.
de alguien, ante el espectâculo de ln
guerre cruel que se nos hace,
la gguerra entre hermanos»? J-lem
maous los traidores que se subleven
contra el p0e110 y lo ametrallan en
pildad con la gsana» intencion de MM
sucumba entre las garras del capite-
lismo? eIermanos I. que al advertir
la pujanza de maestros soldados y
sintiênclose impotentes para sus 00.
0100005,rnovilizen a la rapine de 110
dictaduras 00005000100 la invesite
de nuestre pais por los ejéreitos ita-
loalemanes? /Que consienten que la
mdacio'n extranjera ametralie las po-
blaciones civilm y asesine a nuestras
mujeres y a nuestros hijos? iHerman.
quienes toleran que la riqueza de las
..nas inv.-di,. Pose a manas de los
bandoleros totalitarios?

illermanos 1 Vamps a dette el M.
pic. Combatimos contra unas bordas
extranjeras nMitarizadas, a las que
hay que exterminer sin compasion,
combatimos contra generales traidm
res que Ilevan a Espana a /a ruina;
;uorrl.at.ien. contra 1m que odian al

res;Aydecloannttr% P1105, 001lovas°,

(De 1,10711,, de Madrid, 2) sk ma-
yo de 1918li

COMO SE DUSARROLLAN EN
M'ARAS CASTELLANAS LOS

GRUPOS COLECTIVLZADOS

Resullu alen.dor el examen de los
resultadoa obtenidos con el nuevo sls-
terna en algunos puebl. de 15 region
000 000000 El case de Miralcarripo,
por ejemplO, puede servir de ante°.
crante curioso para juzgar el esfuerzo
titan100 de nuestros labradores,
do» por elementos que panez/ a su
alcance la Organizacian Confederal
de 00 0- N. T.

(Posa 0 00 pagina a.)

AS 01111S I LOS DIIS

por FONTAURA

El, RETORNO nuIo prl,',u Or educacIon, ale image.. Plastic., otros eleboredos
as- con, Io que denominaba Schiller, a base de filigranas, de fantasias, Ro-

A vida fugaz se Io Ileva todo. Pa- «La educacion estetice del hombre», que mop ofrece en «Poernes de llum i
asola0000500rpena,losmo. Cree que Stendhal rue 800000510 tenebree un manojo de poesias en
ment. de trie., también se que la literatura es corne un espejo lengue catalan0 que adentran en la

Ileve el 010050 del tierepo los rates fe- paseando a lu largo de un eamino. 505 sensibilidad del le.. roda una ge-
lices gozando del olvido de la etapa Sunna parte, el escritor trate de re- ma de eslad. emotivos que van des-
cotidiana. large, inMrm(nable y ma- flejar 10 00111000, su mérite es ma- d, lu angosto d, la gtenebra»,
notona Yer si alcanza a dalle colorido, a des- bles 000 00 ber00 de enguela (ei

Tras el asueto de unes vacacion., crible de 10150000e que evoque en la tor soft., el calvario de la deporta-
ha Ilegado la hora del reterno 05 rm mente y en los sentimientos -del lec- ciôn e internamiento en el MMioo
greso a la cludad, al pueblo, o a la ter una imagen de las casas suscem campo de Mauthausen) oprimen todo
aldea. Y 00 nuevo la tarea de casi
odo el ana espera para atarnos a lo

que muchas veces constituye una ru-
line. Pero todo el que alcanza a cap.
tar y comprender las recelas del vi-
vir ; [mien posee una sensibilidad sus-
ceptible de 00015,0 el impact° de la
realidad, sea cual fuere carne,
ristica, guarda ees su fuer° Mterno
une experiencia 00 1m violes, de .os
transitorios cambi. de residencia que
conlleva la etapa de las vacaciones.

Del ambien00 cosmopolite ele las ple-
yas d, modal de las poblaciones ce-
lebradas por sus agiles terrnales; de
las capitales de renombre turistico,
se puede capter la 000011010 de unos,
la prose010 ostentaelon de otros, la
vanidad de 1m muevos rie., el Il-
lico desparpaio de lOs viCloSOS y pa-
rasitas; la presunciôn, la estulticia,
la chabecaneria de cuentos, sea cual
fuere su categoria social, su estado
e0006m005, poseen 000 mentalidad
burguesa. Los enamorados de la na,
tura que han recon.ido oarales 00 000
singular belleza, ya menant/a por at.
jos veredas a las cumbr. de las
montatas, orillando rim o lagos, bien
contemplando el mar desde lugares
agrestes, no frecuen.dos por la mu,

diriase 000 000)001 un temple
de vigor, cle serenidad, y haste de
pmeze Temple facilitado por el aire,
por el sol, por las armas silvestres
que prodigan los pinm y las hien.
montaraces.

Quier, es observador, _ y el idea-
lista Orbe serlo - la oportunidad de
vagar de ceca en mem, como en el
case de la temporada de vacaciones,
le permite solidificer sus puntm de
mira en torno a las aberraclones 50.
015100, al respecto de la que pred15
ombatir, o 010010, si se preflere.
lege a conocer rondo lo 800 00
ebe imitarse, lo que inerece repro-

bedon Y, 00 000500010 con los de-
ectos de la organizacidn soda), pue-
e apreciar la vi.lidad de la net,
aleza, eempre joven, mye ejemplo de

constancia y perenne fecundided

SOCIOLOGIA Y LITERATURA

Cas00 sicolôMcos came el del buen
ompanero Cayeano los ha habido

y los hay. Poseen una apreciaciôo de
os conceptos sociologie. que Se dr'
unscribe tan sOlo al hecho dv lyre-
. de un modo eseueto. descarnado,
a mit000 de las instiruciones. el Ma-

que a lu que son injusticias o abe.
radon s de la civilizacidn: el mai-
alismo explota, las religiones mien-

., el Esledo °Prime. la magistratu-
re es una farsa, la guerre. es tin as.
sinale colectivo, el eomunisme 11010e.
50010es la s.l./ad idea/. la 00000.
000000110 Nacional del Trabajo es la
organizacieM obrera màs revoludo,
nana, la politica es el arts d ente.-
ar, la diplomatie consiste en man-
ener 1000 el tinglado de las arbitra-
iedad. sociales entre los magnat00

uno y 00 0000 pais. la dictedura
onduce a la opresihn, la policia y los

organismos armadas cocon creados p.
ra sostener a/ Estado y los privilegios
del capitalisma 'rode ello 00 cierto.
Son verdades que estimamos incon
trovertibles. Ahora bien mua Cure-
tano y para cuantos coma él opiner/.
los libres, 1. revistas, los articules
que de un 010110 01000, ceteerico, no
hablan de elle no merece la pena que
se 1000. ;No hav Mas dilerna o se
100 sociologie, bien definicla y con-
tundente, 000 vaIe la pena, de leer!
iLs literaMra? 10,0 poesia? 001 Atte?
;Monsergas r pasatiempos inntiles!...
De un modo cordial, con sencillez,

es alionsejable salir al paso de mintm
de mir0 tan escuetos, tan descarna,
dos. de tan corto alcane., Se dira que
se ha escri. mucho v se .cribe mas
explicando en toclos los tonos el
100 00 de la llteratura y la importa/mie
de alles coma la Müsica, la Matin,
o la Fscultura para educar los sen-
timient.. Pero, :gué se levas /lacer
si el companere Cayetano, y otros co-
ma él, viven al margen de esas no-
don. cultura/es de un matie bien
esclarecedor No han Ilegado a can.
tar el goce que produce la buena Ili

rtzy.rdatz,o'r tImme 0e

biz artistica. Y es que entra en el.

C. N. T.
LABOR DEL PLENO INTERCONTINENTAL 08E MARSELLA

DE LA JUVENTUD Y DEL PROSELITISMO
AI, PLENO:

Consideramos que /a labor 5000e11-
001e ha de extenderse hacla Lod. I.
rabajadores, corne tales y carne nom-

bres, sin hacer probleme 00 000008,
Que debe irestarse esPecial atericiOn

a la formacion de los jeven., para
engrosar 0 reforsar los eueglroa mn-
antes y' para dm continuided a /a
xistencia de la Organizacion.
Ha de entarse en todo mo(nento

rear un clima de Projuiei. genere-
ionales, que .tablezca entre nues-
vos afiliados y simpatizantes exclu-

slvismos y comporMmientos de eda-
des. procurando que la militancia, lo
mismo la (aven que la modulo o ve-
terana se sien. Mmoda y en armo-

la entre la gran .milia confederal.
El Pleno entiencle que /a labor a

emprencier es obra de todo militante,
sembramlo por cloquier la sentare re-
volucionaria, exponiendo con daridad
0 10 juventud 10 que 00 el Anarcosin-

table de hacer mbrar, por oui decir, fulgor de esperansa haste 01 00001000
las intimas fibres de la emocion. Di- luminoso de la Mdm tranquila, silen-
gase mante se quiera glosando con- te, alla, en un rincôn rural de Date-
ceptos social...Mos en contra de la lufra, donde el autor vlo la hm pdme-
guerre, no se lograrà 000 une, sens. vu.
don de ella como 10 0100000 en isa aSenslora °merlons i rendra, de ten-
Paginas literarias de ciertas novelas dresa, - per dament les Mbleses dols
de Tolstoi, de Zola, de nom 50001e 00e huma... Asi dice el /me.. Asi se CS-
Duhamel Lu miseria, el dolor do los fuerza en su libre, buscando sembrar
oprimid., ningnna tesis sociolOgica emociones, revestido de ternura, Par
lo ha reflejado con may1 rea/ismo encima 00 100 humanas debilidades. Es
de lo que lo han hecho en sus nove- la misian que les esta encomendada
las Dickens, Baroja Blasco Ihanoo o a las poetas cyando en su coreen late
Coton Sinclair. La 000 0000050000 de un ferviente impulse humanitario,
perverso el jesuitismo no hey temia incluse cuando en su P.ma «L'a-
que 1000e demostrarlo con mayor rea- mur mariner» nos dice: enfla la vela
homo que las paginas literanas de del cor - per ler contins d'aventuras.
Diderot, de Oak., cle Mirbeau. V Grata oublita de poesias el libro
asi aludiendo a la influencia litera, del compatie,. Roque Llop con sUs
ria, se podrian nombrar autores ...mes male.» en Mie alude a dos
ayer y de hoy que con su labor 00 maldiMs dias de cautiveno entreve-
nove/Mies han realizado una critica rad01 de clamores de P005mOO. de 00.
050001 con-Ploc/ente, sefiaIendo injus- helos de linerted. Don su colecciel de

describienclo hipetéticos este- gArnor.es», atioranzes, nostalgie del
mas fundamentados en la justicia y arnar Sue Paso. «Lletres», allinerles
en la 101001000 hurnana. Todo ello y cUarte. 00 PoJante sentido evoca-
muche mas importa que le sepan, que dor. V. coma destellm de los maes-
lo comprendan, Cayetano y otros bue- tros Pinteree ImPresiontem, eee
nm compefieros corne 01. serie de brevet poemas denomined.

gPostals» 000010000801100 paisajes del
dPOEMF.S DE LLUM monte y del mar. Fa suma, urm obra

I TENEBRAa estimable a la que le da .mbién
En versos 0)00010001 000 primer, realce un prôlogo de Ambr.io Ca,-

unos con visién realis., casi creando
A. I. T.

TABOR DEL PLENO INTERCONTINENTAL DE) MARBELLA

Desarrollo orgànico
e incremento de actividades

El Pleno considera que hay 000 00' murnmdo la contrinuciân d, cade cual
bustecer cade nes mas nuestra, Orge- soliclariamente y velando para que se

'Wtl'e'rLben ampliarse y harnogenei. rrno'betrefcaa Ira 1e00em. Jognâni" Y "
zarse 100 actividades organites de co- Que las actividades Org:ânicas en
mun aeuerdo con las posibilidades 00 todos los brdenes han de Mater de

0

I ndo
mItiplicar "nvi ', tiénd e cade.

1ritclo r,ürn01:s% b'ard'ad'eleelabor Y 0100000inn000,015000Opa000,015000unanirmadorvolunta-
dicalismo Revolucionarlo. 'lamente de ellas, procurando valori-

Que el desarrollo de la Organisa, zar la obra de la Organizecian ante
016n sera lento inelor Y maEir eue.. M'el,. 000500000 Y est,el'a' 1m 10-
mes constante y activa sea 00 0000. zos de fraternidad entre los niisnlOs
taeitin de sus militantes y afiliados. coMpaneros, 00100000000100 50 la la-

Que becs deben esformrse en ani- ber comün.
iller las actividades en el plan 10001, (0000060 a500000dO,m500
nuclear e intercontMental, prommen- p0 11001do concerter organica y responsable-
mente Srabui0500000luti001, manco- 20 aposta 1967.

Los judios, Franco y la Iglesia
00110 informa un 010010 pari-

`1/4 sino, mas 00 1000 libros eSeola,
,(10 res espenoles han sicle expia.
Eados de conceptos calamit.os arec-
Modo e los judi.. Cuanclo ocundô la
expulsion de estos del pais espaliol,
hem sigles, a los que Peehrieren M'
dar aceptando roda suerte 000000000.
nes, les apostrofaron con el remo-
quete de gmarranos», el cool gueula
persIstencia en Mallorce baja el fi-
Marativo localislo de gchuetas». A ver
que gAmisMd Judeo-cristianax se etre-

OBRAS
DE FELIPE ALATZ

19,00 Bancos los 3 voramenes.

dicalismo y 1m fines que persigue, con
lu intencion de interesarla co los
asuntos sociales y de combe10 contra
el Estado, extendiendo su radio de
action. coma atraccién, en les medios
especificos que se crean convenlentes.

Contendo ello, coma es Mg., c00
asesorentento y /a ayuda moral y

econômioa que necesIte de 15 0) N. T.,
pan media de sus Federaelones Lee.
les, quedando ratas en libertad de m.
Môn para que tracen elles misMas
las formas de propager y Sucer Ira-
selitismo entre la juventud, r.peten-
do siempre los acuerdos que la Org.
niracien en general haya tomado.

Remmendarnos al Pleno se lance
un manIfieStO dirigido a la juventud,
hacienda historia de su d.arrollo y
de su proyeccion al exterior.

LA POICENCIA, Alto Garasza-Gere.
Girond«, Orovensa.

diesolucion apronada per el Pleno
por unanimidad.)

10 agosto 1907.

000050010

vc e desvanecer eso gpopularismo»
rame.

0,0 1110015 se modern.. dicen -
sin que, aparentemente, arranque de
00000000 Su actividad obrerista»
actuel 00 0100050 a conmover por
ahOra, a MUSA de una estrategia nre-
vista. Su Cristo del 18 de litho per-
maneee sangriento, 00001510 laverie.
1,0 eliminaclôn de conceptos misera-
lies de /os libres de eseuela dejara
al esCudo reaccionario espanol en la
Suciedad de eeMPre.

Franco es de origen sem.. Y el
callficativo de xmarrano» no lo re-
srstiria. Harle fusiler 0105 xmerra-
neros» previa tortura torquemad.ca.
Sin embargo, como catblico converse,
a tolerado la incitaciim al asesinato

de jodlas escrita en libr05 de ttense-
-an.» y simbehearnente Precticedo
en los temples en dias «Sernarta
sentax. Siendo el amo a.oluto de
Espena. Aue y quiên 00 opondria
que al geaudill. firmara uns dispo-
sic(60 ordenando la depuraciOn total
de los libres de texto, cometido que,
por lo visto. cumplen temblorosamen-
te unie sehores particulares?

Durante la Repüblica esas barbari-
dades racistes no tenian ourse en las
escue)as oficiales, y si las mismas se
han relniegrado a las aidas municipe,,
es y de Estado, ha sida gracias a la ca-
daveri.cion provocada de dos millm
nes de espanol., garanga segura
para escribir después locures sangui-
nanas que aprendieran 100 00001 so-
metidos a la feula geducacionel»
los barbares de la mruzada,

/nom. a la infancia preceplos de
odio y de matanza mx1ren disponerlo
los cânoneS del catolicismo, gMatar
MM.» aporreando los00 de temple ha
sida - signe siendo - asque-
rosa distracciôn que 1m curas ofre-
cieron y ofrecen 0100 hijitos de ma-
dres ignorantes y catolizadas Canar
con esa costurnbre infame, no lo
cornislôn mixte Mauna, ni individu°
memo-religioso, ni e/ Manie Er....
judie 00 000000, matarrioros melillen-
se, mataespanoles con gunita maho-
metana, sine las escuelas 00 01005
Franciscos, el Oiner de los Rlos y el
Ferrer Guardia,

La roila clerical de ahora procede
de nauy antiguo, coma la Santa 00-
000500101 005000v Or nov errance
de Domingo de Gunnen, al cool las
Ilames homicides del 000000000 (pa-
sadas a la peninsula ibdrica) dieron

III
fama de sante.

peCO mils de atrevimiento y la
Iglesia podria santurrear a Franco.

lu passa ya bajo 05100?

Artemio Lorente
re Directeur de la publication :
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ENTRO del mundo revalue.- eso es. todo cliche que nuestro Prou-
nen° y socialiste, Proudhon dhon canot.. las perme000 y el Em-
representa el pensador genial, ba» desde su mas 1(0000 10100010,

independiente, regel00 a todm los guardando a los ocho anos
dogmes y a todas las disciplinas, eyudando a su padre hacer to-
une fuerza primitive y solide en nel.. Pue a la escuela con touchas
el terreno del pensamiento, camp lo dificunades y comenzo a revelar ya
en. Bakunin en e/ terreno de le en ella e0000 de conocimientos y su
accien. inteligencie despejedisima. La miser0

Naciô el 15 00 00010 de 1809 en de la familia 1¢ h0m interrumpir los
un suburbio de Besançon (Francia), estudios e ingresô de correct. en
de uns familia abrera mol pobre. Con une imprenta. LUego se hize obrero
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OUS soyons pertinemment
que /a réforme de la Sée,»
rité Sociale n'a pas fini

de faire couler de l'encre et il
s'en dit tant que les travailleurs
ont souvent du mal à s'y retrou-
ver.

Les idéalistes, ceux qui on/
toujours cru que la Sécurité So-
ciale était une conquête de la
classe ouvrière qui devait rester
au service de cette même classe,
s'insurgent chaque fois qu'ils
dé.uvrent une nouvelle atteinte
à ces droits acquis; quant aux
politiciens, tous ceux qui ont
prêté leur concours pour asservir
cet organisme social et le dé-
pouiller de tout son contenu hu-
main et solidaire, les voilà main-
tenant divisés en deux clans.

La majorité », qui par la bon.
che du Premier ministre déclare
que la réforme de la S. S. ne peut
pas se faire sur des principes
mais sur une constation; puis il
tales autr., toux ceux qui
voudraient le pousuir et qui,s'ils y parviennent, continueront
d'asservir la Sécurité Sociale en
la maintenant dans un état de
déficit permanent.

Deux milliard, et demi de dé-
ficit proviennent des charges in-
dues qu'impose l'Elat, qui se dé-
barrasse ainsi de son propre dé-
ficit en l'attribuant à la Sécurité
Sociale... » (I)

N'empêche que /a Sécurité So-
ciale a besoin d'une sérieuse ré-
forme de ses structures actuelles
où plutôt d'un retour immédiat
aux principes qui devaient l'ani-
mer it ses débuts, c'est-à-dire les
sentiments de la solidarité et de
l'entraide.

Au lieu de cela, dit Mitter-
rand à un journaliste de l' a Ex-
press le gouvernement a rom.
eu la solidarité dec cais.s, réduit
la représentation des salariés,
alourdi la charge des moins face
risés.

A l'en croire /a situation de la
Sécurité Sociale n'est alarmante
que deimis qu'il se trouve dans
l'opposition: or /es travailleurs
savent bien que la gestion effec-
tive de la Sécurité Sociale leur a
échappe depuis fort longtemps
déjà. Bien sûr, on leur Permet
de voter pour tel au tel adminis-
trateur à étiquette ii ouvriéris-
te ». mais nous savons aussi
qu'il n'est fail a/MÛ à la fla.e
ouvrière que pour mettre le bul-
letin dans l'urne et, le cas
échéant, pour payer la note.

Devant cet état de fait aucun
sentiment de solidarité ne peut
pénétrer les masses laborieuses
trop limitées dans leurs ressour
ees et qui ne voient trop souvent
d'autre issue, d'autre solution
que la ii resquille a, la fraude se-
lon /es termes officiels.

La fraude, un bien grand mol
pour condamner les peccadilles
des ouvriers alors une Eescrunae-
rie des grands trusts vis-à-vis de
/a Sécurité Sociale s'élève à d.,
mi/liards, il n'Y a qu'à Prendre
l'exemple des laboratoires phar.
maceutiques: le poids du papier
utilisé pour la publicité des pro-
duits est souvent supérieur à ce-
rclai des produits eux-mêmes. De»
mander, à ce sujet, ce qu'en
pense votre facteur (si celui-ci a
des docteurs sur sa tournée). Et
oui paie ensuite la note ?... Le
bra.ve travailleur; et lui seul.
Oui, car /a cotisation patronale
entre touiours dans les frais
d'exploitation et n'est. en aucun
cas prélevée sur les profits des ex-
ploiteurs.

Autre exemple de fraude con-
cernant les produits ii Un cas

Les vacances sont finies et malgré
la mise en sommeil par 1m bonzes des
« grandes organisations représenta-
tives » de fou. activité Ouvrière Pen-
dant cette période, les Cheminots n'en
sont cos moins préoccupés pmo de gra-
ves problèmes.

Il est clair que plus que le ministre,
la direction de la S.N.C.F. et une
haute hiérarchie rétrograde et Imbue
de sa puissance barrent la route à
tout progrès social.

En ce qui concerne le retour inmé-
diat aux Il heur., nm dirigeants ne
sont pas presses puisque les « syndi-
cats officiels » ne parlent que de 44
heures pour, disent-Ils, « ne pas brus-
quer les chos. ».

En ce qui concerne le travail de
nuit, ln revenclicatirn lancée il y a
15 ans par les cheminots C. N. T. est
reprise par leS grandes centrales,
mais bien timidement. Tous les che-
mino. réclament un système d'équi-
valence Six heures de nuit -= huit
heures Ce qui se traduirait par un
repos supplémentaire P. quatre
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REFORMES ET USURPATIONS
entre mille ». Un assuré social
se rend cher un opticien pour
faire changer les verres de lu-
nettes après accord de la eaisse.
Onand il faut payer la note,

assuré » se !end compte que
le tarif pratiqué par cet opticien
est supérieur de 100 pour 100 au
tarif ministériel...

Réclamations, enquêtes et enfin
renonee de la Direction Régiona-
le de la SPOUrité Sociale, qui In-
forme que é Bien que 'le ta-
rif du rembour.ment ne cor-
respond plus aux prix pratiqués
généralement par les opticiens,
ceux-ci ayant en effet subi l'in-
fluence de l'augmentation des
prix à /a fabrication, /es caisses
de la Sécurité S.iale n'en sont
pas moins tenues de l'appliquer,
une amélioration des conditions
de remboursement des articles
d'optique . pouvant en résulter,
en l'état actuel des textes, que
d'un relèvement, sur en point,

Révolte et révolution
L'évolution de 10 société bourgeoise

suscite, principalement dans I. pays
hautement industrialisés, l'éclatement
de vastes mouvements de révolte
spontanés. Il s'agit d'une force dont il
doit être tenu compte par les mino-
rités révolutionnaires si ces derniè-
res veulent pouvoir apprécier ave,
exactitude le rapp.t des forces so-
ciales en présence au sein des con-
tradictions capitalistes,

Mais ces forces sociales alMarais-
sant spontanément, et parfois dispa-
raissant avec autant de rapidité, doi-
vent non seulement être prises en
comPte dans une analyse quantita,
tire et immédiate crois également
etre jugées du point de vue qualita-
tif et dans /e contexte de la lutte des
classes elle-même.

Le fait que ces mouvements pren-
nent le plus d'ampleur et se manifes-
tent le plus violemment dans les pays
capitalistes occidentaux' au niveau de
vie relativement élevé incite â penser
tells sont l'émanation aigu de con-
tradictions sociales amenées a leur
point le plus élevé Mais le danger
réside dans le fait que ces pays sont,
par ailleurs, caractérisés par Pabsen-
ce d'un véritable mouvement social e
donc conscience de classe collective.
Dans ces conditions, la révolte Mon-
tan. Oct masses de jeunes risquent
fort d'apparaître sans bases idéo,
gigues véritables. Dans la mesure où.
en période de stagnation sociale, /es
mouvements de pure révolte, pour
éphémères qu'ils soient parfois, sont
toujours numeiquenent supér..urs
aux minorités révolutionnaires cons-
cients et organisées, il faut éviter
une almorbtion pure et simple qui
pourrait se terminer par une régres-
sion du niveau mores de conscience
révolutionnaire.

Le problème n'est d'ailleurs pas si
simple, car on peut également se de,
mander dans quelle mesure lm cer-
tain bien-être matériel minimum,
comme celui qui existe dans les pays
capitalistes avancés, n'mt pas néces-
mire a une prise de conscience supé-
rieure et à l'élaboration d'un vérita-
ble programme révohitionnaire se
substituant â la révolte immédiate
C est également dans un pays à ni-

CHEZ LES CHEMINOTS
nuits de 000001 Nous pensons pas
que ce soit là. une revendication hien
révolutionna.e, mais une mesure hu-
maine et qui s'impose et tout point
de vue rant en ce qui concerne la
santé des travailleurs que le rende-
ment du travail,

La suppression cle la demi-heure
V. R. comme 1m repos hors résidence
dm roulants est aussi une mesure
immédiate, et en s'y opp.ant les
dirigeants de la S. N C. F. démon-
trent une fois de plus leur esprit
obtus et rétrograde.

Mais, Messieurs les directeurs, in-
génieurs, chefs earrondimements et
autres oiseaux rares ont toujours dé-
montré que pour enx les petits inté-
rêts personnele passent avant la de
vise « Service public au service du
public ». Ce qui démontre que les che-
minots Mont rien à attendre des par.
lo.s avec les patrons, l'action direc-
te seule étant payante. Avec la Fédé-
ration des travailleurs du Rail C.N.T.,
tous a lastion.

R. T. SOURIANT

du tarif interministériel des Pres-
tations Sanitaires. »

C'est clair; après ces déclara,
lions, cetus qui pensent que le
fait d'élire un représentant de la
C. G. T., plutôt de la C. F. D. T.
nu de F. O. pourront bien se con-
vaincre que le seul qui décide
c'est l'Etat.

Nous répétons ce que nous ne
cessons de dire : la Sécurité So-
ciale fut une revendication ou-
vrière et la seule réforme qui
oeuisscêierudmisoc'cstuorre'
fonte totale de ses structures
pour en venir à une véritable ges-
tion par la base pour la satisfac-
tion de tous les besoins sociaux
des travailleurs.

En dehors de cela il ne peut
être question de réformes, car
elles reviltiront toutes une forme
plus ou moins concrète de
l'usurpation.

(1). 1,0 dans l' r Expresse o.

veau de vie asmz élevé que les par-
t. « démocratiques » ou même réac-
tionnaires ont peut-être le plus de
possibilités de gagner finalement â
leur propagande la jeunesse révoltée.

C'est en fonction de deux points de
vue que peuvent s'établir des rela-
:dons entre minorités révolutionnai-
cm organisées S partir d'un Program-
me de lutte à la fois destructif et
constructif et mouvements jeunes de
révolte qui, socialement ne sont pas
encore clairement définis e tout
d'abord, l'agitation créée par des ma-
Mfestations de révolte spontanée peut
servir à la fois de point de départ
d'une critique théorique révolution-
naire de'. société bourgeoise ou dire

Os l'origine d'autres manifestations
auxquelles particmi rent les .minorités
révolutionnaires En second lieu et
sur le plan idéologique, la révolte verne., qui n'a P. une origine 50.
spontanée et généralisée de certaines ,ciaaluebiepn précise et qui peut attirer
fractions de /a jeunesse indique le ue de jeunes bourgeois par
défaut total de valeurs authentiques simple snobisme; ces derniers, sou/
vers lesquelles /tourramne a,arienter in exception, rejoindront Mt ou tard le

Pis 'e Propre 'P°0° 0°°1e0 à fait dangereux pour les minoritésbourgeoise et d'une société de colla
__,u___dorrairos

ro dee oraaais
boration de c/asse dans laquelle la '``.-'
recherche du Profit apparais emn'e qrin'finnimt

dons le provotaat. Il sem-
t pl. rationnel d'envi-le seut moteur de l'activité humaine. b

désir d'agir de la jeunesse et qui est

,r

ans lequel sont situés leurs

saler à partir d'action concrètes
d'erilna depu'lna'trieongsuoent ctiseenlion.ir's cens PUc.'uer'

r CCittieruê7auenseailuliés,,éllna0 P'Ous'biPrOvlietede-l'engagement dans la guerre sociale, .7.ur.t, duo
mais "15 "c P"-ny' rien do litte », c'est-Jire définissant etC'est l'assimilation ou non, par orierraur ren action à partir d'unejeune révoltée,.oltée, de l'idéal révolu-

detionnaire d'une transformation cons-
classe néo-capitalistes et dans le senstructive de la société qui permettra

de distinguer parmi eue les éléments
qui sont socialement valables et ceux

l'aido Ont minor.és,révolutionnaires, se01011 ne vont pas au-delà crime lutte . rrus former en prolétariat. Ce proces-rae oIt sus rejettera automatiquement vers
- leurs classes d'origine les élémentsphiques ou d'un snobisme d'

giorigine

euir qui courrairur u,r rourer,
bourgeoise. E nin d'autres ter., c'est Jeinesse révoltée ou jem;Sse ré:la rationalisation de la violence a rouujurrui, ove uuerrion uu,
partir d'objectifs socialement valables
et révolutionnaires définis qui doit ,t`r trerZérns: réponse odyootl,,rs jr,11
opérer Ope

Ogpuee doit éviter tout à laarfnrottalas.Lalitsa--
la révolution. Ceux qui reculerontde- lcirriu'ur';uarb.'erultnmr'uSUreriarrr rague On00111t une rationalisation de la viole. 001011e cure us de urorescaurr,
ce, ri ,i.a 'accepemonatJsomasdae la dsés- hérente, L'enthousiasme doit faire
'i'.ejocoiinkdnt têt ou tard la cl
cochon de

ade; Pli7a.eti'dniaeg-termaen'st'Unaai ast us dêrtetir;' ter. de leur classe de rattache- do 0eque l'on veut construire il lament la bourgeoisie Idéaliste. Les place de ce que l'on condamne etautres Potin,. gressin raugS otion tente de détruire. Il ne s'agit
Prolétariat névelugennair, male s°- Pas d'ailleurs non plus de tomberront-ils nombreux ? dans l'utopisme, dans l'attente mys-

De toutes tacons, les minenités lé" tique d'un monde nouveau, mais devolutionnaires peuvent éviter, m déterminer conjointement. à Partir deelles veulent, et c'est indispensable, réalités sociales concrètes, l'idéologiegarder le contact avec la réalité .- et Faction. Le, base essentielle qui dé-ciale, d'envisager les moyens d'action eoule de l'analyse de la société 00-et de propagande mettre en muvre tuelle, c'est la nécessite de la
0000v000rque le « provotariat ml une tivisation des moyens de productionpartie du ovotariat, puisse être et, dans le domaine de la lutte pour

transformée quwitathement en né. y parvenir, la nécessité d'un rétablis-
pro.tariat révolutionnaire. Face au sement de la dynamique sociale, de la
réformisme, l'action du provotariat guerre de classes.
peut constituer l'un des éléments

SETS!d'unerenaissance de /a dynamique
sociale et de la lutte des c/ass. â con- EDITORIAL «AIT»
dition qu'il s'assimile aux minorités
révolutionnaires par l'adoption d'un
programme social et d'une idéologie
sans équivoques.

L'idée vraie de la jeunesse révoltée
réside dans la tactique de la provo-
cation. Il se peut d'ailleurs qu'il ne
s'agisse à l'origine de rien de plus
qU'un sentiment passionnel et aveu.
rie. Mals il se trou. qu'historklue-
ment pariant cette notion se révèle
valable parce qu'elle correspond à la
seule tactique adopter vis-à-vis du
puissant appareil de collaboration de
classes. La renalmance de la lut.
de» classes ne peut attendre que Mu-
tes les conditions économico-politiques
soient remplies parce qUe Pratique
du réformisme tend Justement re-
pousser toujours dans Pavenir ces
conditions qui sont â la fois objectit
yes et subjectives, qui dépendent de
facteurs économiques .mais aussi de
l'action des masses ellm-mêmes. En

SECTION FRANÇAISE

Fruit d'une seconde lecture
Victor Kitaltchiche,dit LeFtétif,dit

Dans le numéro 47 (avri/-juin 19641
Ou « Mouvement Social », le protes-
mur Jean Maltron avait publié un
travail fort documenté sur le mili-
tant de causes asmz disparates que fut

Victor Serge. Après avoir relu le ma-
gnifique exposé de l'ami Mattron, je
Omis relever ce qui a trait à la pré-
sence de Le Rétif à Barcelone, étant
donné que la correspondance Oses-
101-00 avec 01011e Armand me touche
d'assez près, comme lecteur curieux
tout au moins.

Sans aucun doute, Rétif n'est
Pas un saint de ma dévotion, idéolo
giquement parlant... Le passage de
l'individualisme convaincu au trou-
peau communiste-tr.tkiste compor-
tant l'acceptation du destin tragique
des communes révolutionnaires de
Kronstadt et de l'Ukraine makhno-
viste, nous laissent sceptiques quant

la Condition anarch.te de celW
fut l'ami de Bonnot, Garnier, Ray-
moml-la.Science, et0.

définitive, la renaissance de la lutte
des clames doit donc être littéralement
pronoquée. C'est l'un dm points ou
jeunesse révoltée et minorités révolu-
tionnaires se rejoignent et c'est ce
qui explique que ces deux cléments
sociaux peuvent, a l'heure actuelle,
participer côte à côte à des man...
tations antireformistes. Il reste à sa-
voir ce point de rencontre peut
constituer la base d'une politisation
du proyotariat (non pas dans /e sens,
bien entendu, d'une intégration aux
structures politiques démocratiques,
mais d'une remise en cause totede et
consciente, c'est-à-dire révolution-

moire, de /a société pourgeolse),
peut présumer qu'une partie 00 pro-
votariat seulement répondra à cette
politisation à cause de Pambiguite
et de l'absence de cohésion d'un mou-

lenal,le'X.êts'd de clame, Il serait done tout

On ManÇais
«Face au racisme et au ném

nazisme» par R. Villard 1.00
«De l'esclavage à la liberté»,

«Syndicalisme révolutionnaire»,

En 00110001
«Paradigma de uns revolucien»,

«Actas del VII Congreso

«Actes del VIII Congreso A.I.T.

«Act. del /X Congreso A.I.T.,

«Actes de/ Xl/ Congres» A I.T.,

Remise de 10 % à partir de 10 F.
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Mais ce n'est pas pour manif.ter
ce regret personnel que Je m'adresse
particulièrement à vous, cher Mat-
tron. Cela serait sans importance.
L'important, à mon avis, c'est ta fa-
Con assez cavalière qu'avait Le Rétif
Or Juger un mouvement ouvrier cat.
/an qu'il ne connaissait pas, peut-
étre parce qu'il manquait de temps
pole l'étudier ou parce qu'il vivait à
l'écart du syndicalisme.

S'ai connu personnellement Victor
Serge, Le Rétif, à Barcelone grâce a
la gentillesse de Costa /seer
camarade français Joseph Venuti (Gas-
ton Levai). Le Russe était un homme
correct, un peu réservé, et pourtant
aimable, On l'a regardé comme un
Pensonnage légendaire, puisqu'il Osait
s/ave et 00 0001.1 lu, en ce temps-l5,
Pas mal d'ouvrages sur le nihilisme
russe. L'affaire Bonnot-Garnier était
encore dans les esprits, et nous étions
conscients dm drames intimes (amou-
reux et politiques) qui troublaient
notre hâte. NOUS avons lu la sine
d'articles que Le Ftétif passait 1 Pheb-
domadaire anarchiste « Tierra y Li-
bertad », du 39, rue de la Cadena,
hes Tom. Herreros, et dont Costa

fJ,',°=eréetezieeree let,
appréciée 0m camarades mpagnols.

Mais en fait, l'individualisme ana.
.histe à Barcelone a toujours été une
plante exotique. Honnis Costa et tel
Petit groupe individualiste prati-
quement inconsistant le milieu eYn-
mabste espagnol, anarcho, mmu
iste en soi, ne pouvait plaire à l'a.
lev directeur de eeAponrcolr », ce

ve01 dire que Le Rétif a vécu a
'écart, au-dessun d'un bouillant

mouvement ouvrier, toujours octif et
Passionné toujours constructif, ce
Omis contrasté avec la formation si-
encieuse, studieuse d' « élite », ca-

ractéristique de l'anarchisme français
et qui le sépare de Panazchisme es-
pagnol, Nous avons approché la mul-
titude, nous avons détesté P aristo-
cratie pensame »- sommes desten.
dus dans la rue ; nous nous sommes
mêlés au peuple malheureux pour le
tirer de sa condition avec effort
et sacrifice, ce qui omis a appor-
té l'adhésion de la « masse » au
point de dominer, parfois, la politique
du PaYs u Comment ne pas trouver Le
Rétif injuste, voir ignorant f0500 1']

ett « Les Espagnols sont dix fois
noins aptes à l'initiative que /es
Français, et cent fob plus endormis. »

L.ui-même Le Rétif était ei
éveille qu'il a complètement sous-esti
me un mouvement révolutionnaire que
se préparait sous ses yeux... Et il est
parti pour la Russie, ha la France.

A ce sujet, je lis en pages 58-59 du
« Mouvement Social » ce p.a11 cht
rédacteur u « Un essai malheureux de
grève générale 01000 le 19 juillet au-
quel il (Le Rétif) particiPe », mais
quand une véritable insurrection écla
te en ao. « j'étais (c'est Le Rétif qui
parle) en route pour la Russie »

Le mouvement du 19 juillet eut un
aractère essentiellement politique du

point de vue des syndicalistes sociaux
démocrates (U. G. T.) et anarchiste
C. N. T.). Ce fut l'affaire de PAssem,
blée des parlementaires. Cette assem
Iléeateéptarist ;roles lessoeci.ettasés

es

régionalistes faroucheMent opposés à
a monarchie; Marcelin° Domingo,

auteur du manifeste Subversif « Soi-
dad. » étant /e Plus acharné d'entre
eux, Le chef de file des parlemen-
taires d' « opposition civique », /e c.
talaniste Francesc Cambô décida de
onvoquer ladite assemblée à Barcelo-

ne, mais il se ravisa, craignant l'am-
biance révolutionnaire d'une multitu.
de syndicaliste endormie, aux dem
de Le Rétif. Cette défaillance fut une
défaillance dm politiciens et non du
prolétariat qui le montra bien en dé-
cembre 1916 1.squ'il déclencha, en
soutient d'un pacte C.N.T,U.G.T,
une grève générale de 24 heures très
réussie dans Mute l'Espagne et o.ul
fut le prélude de la révolution d'août
1917, que Le Rétif manqua, toujours
prmsé de se fuir lui-même.

Le Rétif fut conscient de cette ré-
volution qu'on préparait depuis le 16
décembre 1916, et je ne trouve aucu-
ne explication aux propos de Le Ré-
tif traitant d'endormis les camarades
espagnols. Eh ce temps-là, la révolu-
tion de 1909 n'était pas très lointaine
et les ru. de Barcelone que Le Rétif
parcourait n'ont Jamais senti le con.
formisme.

Le Rétif se trompe encore en mi-
nimisant la valeur de l'anarchisme du
camarade Salvador Segui (« el Nol 001
Sucre »). Tout anar français trébu-
che sur le terrain de l'anarchisme
ibérique car il Ma pas PhabitUde
d'évoluer dans le milieu syndical. Le
temps de Pelloutier, Pouget, Yvetot
est révolu ; les syndicats sont à la
merci du syndicaliene politisé depuis
que les anars ont regagné la caverne
des savants. Segni, comme tout MM,
militant a été le lutteur intégral à
l'athénée, au syndicat et dans la rue.
Nous étions toujours si affairés, que
chez nous, on n'eut jamais des heurm»
à perdre en spéculations philosophi-
ques de salon, Notre université nous
Pa.vons trouvée au chantier et sur le

pavé, et quand le sang a coulé, mal-
heureusement, le combat ne ressem-
blait en rien 500101 de la rue Orde-
ner.

Une autre remarque à faire aux
propos du regretté malgré tout
Le Reif, a trait à cette idée fausse
d'un Segni « dirigeant » d'un comité
ouvrier. En écrivant cela, 11 00500,1
sans doute que dans le milieu anar-
chiste et anarcho-syndicaliste, 10 « di-
rigeant ». le « leader », le 0 chef »,
le « commissaire » n'ont Pas de eace
Puisqu'on considère que la hiérarchie
vol insupportable à des hommes li-
bres. Segni . a toujours agit comme
un miliMnt de phis, tout simplement,
en homme égal aux autres hommes,
dans la dignité idéologique. Par la
suite, si le manifeste de «
dad Obrera » (oeuvre d'un comité pas
d'un individu seul) a devancé en idées
les réalisations soviétiques, tant mieux
0000 0e pauvre monde catalan d'a-
vant garde « moins apte l'initiative
que le Francais ». On voit mal la tor-
peur de ce mouvement d'un dyno.
rnisme libertaire sans pareil dans
l'hisMire moderne. Même la révolu-
tion antimilitariste d'A,noone (Italie,

rC,=t contre 10

Faction antimilitariste commencée
dans la région industrielle de Cata-
liane 1900 contre la guerre du Rif

Et voilà 0110000 ove iagpauiul do 0e
150011 PutirOnsot doué d'un sono 0m

UNION REGIONALE

Nous informons tous /es militants
Or la Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-et-
Loire, qu'une intense activité est pré-
vue pole l'automne sur un plan strie-
tement anarcho-syndlcaliste et spéci-
fique, avec I. bases suivantes

Organisation de syndicats
Ç, N. T. dans la Région.

Formation d'un cerMe Liber-
taire-Syndicaliste.

3, _ Propagande S. I. A,
L00010100 d'un bulletin « La

Lettre Syndicaliste » comme outil de
propagande dans les usines, /es bu-
reaux et les champs.

Réunion du Comité de Coordination
Syndicaliste et Anarchiste de l'Ouest,
le samedi 30 septembre 1967 à LamOt-
te-Beuvron-41.

Ecrire soit à Leclainche René, «La
Roche » 40 Chaille, Ou Sen. André,
72 - La Chspelle-Gaugain.

Nous demandons des correspondants
pour les Vines suivantes e Orléans,
Vierzon, Tours,

Il Mest pas toujours facile de sa-
voir la vérité sur 010 révolution cul-
turelle chinoise », et on est assez mé-
fiant 00e les informations fournies
ourla grande presse; il est pourtant
permis de lire entre les lignes, moine
dans des revues prochinoises pote
mouler de faim le point. Nous avons
donc fait le point et nous en cOn-
cluons qu'en Chine comme ailleurs.
« la raison du plus fort est .ujours
la meilleure ».

On a, entendu parler dm discordes
exista. entre Mao Tsé-0000g et
Peng Teh-houa. et, bien, Péirin-In-
funnistion nous apprend que Ce l'ana
surnonemé là-bas le Khrouchtchev
chinois, a commis des crimes mons-
trueux... en tentant d'usurper la di-
rection de l'armée et en s'opposant
au parti.

« Dans toutes les luttes importantes
concernant /a ligne de notre parti,
Peng Teh-houai s'est toujours aligne
sur la ligne erronée et s'est toulotes
oPPOsé a la ligne juste du président
Mao Nous devons Calier à fond le
chine monstrueux que Peng Teh-
flouai a commis en s'opposant à no-
tre grand guide, le préside. Mao, a
sa grande pensée et à sa ligne ré-
volutionnaire prolétarienne...» n y a
dans tout cela une forme d'émanci-
pation du peuple qui no. échappe.

Eh tous cas les Chinois de MOI ont
une optique bien arrêtée sur le par-
lementarisme. « Ce n'est, disent-ils,
qu'une vicieuse supercherie que de
prétendre qu'on peut passer pacifi-
quement au socialisme en emprun-
tant la voie pahementaire.

Nous ne soutiendrons pas le con-
traire mais nous nous permettrons
tout de mene de faire remarquer
que rien ne laisse supposer qu'en
Chine. pas plus qu'en Russie, les mé-
thodes marxistes aient amorcé Père
du socialisme dans ces pays. D'ail-
leurs, le socialisme ne peut en aucun
00t00 fonder sur la croyance aveu-
gle en un seul homme, en un seUl

perception et d'analyse très aie. e

Ii Segui s'efforçait de PreParen une
grève générale révolutionnaire ayant
pour objectif /a prise du pouvoir a
Barcelone, sans liaison toutefois avec
dao'rtramesadrsépigionass, ...,let;ioptaarmspme,,,nivtepaz

long terme ». Nous avons déjà parlé
de la grève générale de 24 heures
la fin de 1916, pour toute l'Espagne.
On peut citer aussi une grève géné-
rale pour toute l'Espagne, dégénérant
en l'évolution I Barcelone, Sabadell,
Tarrasa, Igualada, Granollers, Pals-
mes, San Feliu de Guixo/s, dans l'est
de la Peninsule et étendue à la région
de Bilbao-San Sebastian dans le nord.
L'exclusivisme « barcelonais », c'est
ridicule. On est anarchiste, on est In-
ternationaliste ou on ne l'est pas.
Dans le cas bien particulier que men-
tionne Le Rétif, il est faci/e de véri,
fier que les camarades socialistes
« madrilènes » 0111 00 leur comité de
grève condamné au bagne b Perpé-
tuité pour le même délit et à la même
date que ceux de Barcelone et de Ca,
talogne. Tout simplement.

Maintenant, qu'il me soit permis de
faire référence, brièvement, 0 l'ami
Coals

01.0005001teets'd?r,:b1=.111q12;
à I Tierra y Libertad o. Originaire
de Navarre, après de longum excur-
sions de travail et d'étude au travers
des provinc. espagnoles, il fixa sa
résidence à Barcelone.

E0101000 d. Postes il se rangea
dans les rangs syndicalistes mais sans
avoir l'esprit d'un militant. Son ami-
tié et son affinité idéologique certai-
ne pour Victor Serge nous con-
firme que celui-cl n'était qu'une
ombre dans les centres ouvriers
dza,rrauesa0aMeracadsce, rsa,t Voaulliesirip a,

mais participé activement a la vie
syndicale catalane. Costa animait en
ce .mps-la le groupe d'investigation
Pédegognque (rationaliste) et n'a quitté
le groupe « 1° de Mayo o éditeur de
il Tierra O Libertad » (groupe respem
tueux de l'individualisme mais nul.
lement épris des théories de Max Stir-
ne. que pour prendre le bateau qui
l'emmena en Argentine, échappaol
ainsi à la la sauvage répression des
généraux Nlartinez Anido, Arlegui
comrna.ndés par le gouvernement Do'
10. La-bas, C.ta resta fidèle à sa
conduite d'anarcho-individualiste so-
cial. Pendant cies années, Il a ré-
pandu sa culture rationnaliste par la
presse et à la tribune. En plus, il
s'est spécialisé dans le commentaire et
/a traduction des oeuvres du philoso-
phe Han nyner et a enrichi souvent
les pages de « Umbral n et du COM-
BAT SYNDICALISTE de Paris avec
sa collaboration toujours précieuse.
Costa mourut a Buenos Aires au 01-
h01 de 1967, âgé de 80 ans.

C'est le monde intéressant qui part
Id premier...

JUAN FERRER

LA LOI DU PLUS FORT
catéchisme ; moins encore qUand 51
s'agit d'une doctrine militaire, même
si c'est celle du président Mao et
qu'elle illumine la voie victorieuse
de la révo/ution des peuples du
monde. » (1)

Nous n'avons aucune Peur à aVOIr
ioda péril jaune », c'est /à une in-
vention purement bourgeoise, maSo
Il n'en reste pas moins vrai que tous
les pays dits « socialistes » démon-
trent tours tour la fainite de leur
système basé sans aucun doute sur
la loi du plus fort.

Si la révolution sociale doit nous
venir de ces pays, elle naltra dans
une opposition riche d'une expérience
que nous préférons ne pas avoir à
subir.

J. SORIAN6

(1). Dans « Pékin-Information »,
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Area Mundial
EL PLERISCITO DE GIBRALTAR Pallia ecePtar el .entan.entO en el

dominio, de ana autoridad lande-fa.

ANTE
la insisteneia franquiste de langista que, aparte su miserabilidad

p.eer el Perion de Gibraltar, el politica, habria reducido Gibraltar a
gobernador ingEs del misrno las condiciones de vida del «felah»

disposa la celebracién de un plebis- andaluz laya cala economia es cono-
cito determinatorlo que ha obtenido aida en Iode- los paises del numdo?
el siguiente resultado: 99,4 % en fa- Quê .guridad paha ofrecer, el go-
vor de Inglaterra, y 0,6 % de inch- Merno de Franco en el mentenimien-
necion par Esparia. Cl censo votent, tu de los astilleral de debajo la Race,
ha sida de 12.135 persanes. cuando ciudad. enteras de Espace,

En concret°, los votas conseguldan nadades pue ambos mares, no dis.,
por Franco se «elevan» a 44, sin Cero rien siquiera de puerto ni de indus-
adadible a derecha, 41 mondas y 11- tria por elem.tal que eller lucre?
rondos. Mayor fracaso no puede dar- iCênno acomodarse, espafio/. y aex-

tranjeros» del reit'. (acostumbmdos
En cambio, la «ruble Albion», de- el regimen liberal de InglateNa) a la

tentera de un mollit° de perla .1.- Politica ...euh., .tehtarle4elan-
dela, Intrusa que se meti6 en hoge.c gille, del gobierno de El Pardo?
espanol hale 300 aflos mas o menas, Na se troll ya de simpatias par su
ha co.eguido un êxito an derecho <<graciose» majestad inglesa, lino de
confortable de permanencia en Cal., temor hallali men. graci.o tirano
suponiendo ana veraiiense paella gO. y hambreador efectivo de Espana
bernaciOn espariola. En cualquier p.- Francisco Franco. No se trate tempo-
da anglo-marina habitacle, nO se da- co de Onk° a une miseria sino a
ria e/ casa de que su pob/acion se dos miserias espatiolas, a sabre: la
pronnne,d,e, per %pana; liera en êsta faite de trabajo hala Fr.«, Y el en-
ha nad'da darse un caso introvertido care.niento de la vida bajo la ban-
coma el que sedelamos. dace espanola. Sobre abundar el tra-

d'or qué causar hala, hop en Gibraltar la vida es mas
Examine/nos. La poblaelôn gibralta- berata que en La Line, poneM. Fon

cela se lamelle de rnalte.s, brita- caso. Elle lo saben por experiencia los
nieos, efricenos, Partugues., esPado- ocho mil obrerm hispanos que labo-
les, etc. Nunca las autoridades de me-ran en el Periba y compran cari mer-
...in han exPulsedo de Gibran.u cado del mismo per /baller en el los
los pobledores originales, o con céda- pradaltps mdl ialiOs delare-inla de Madrid, y, no obstante, hoy ès- en la «madre patrie». Es de-le, once.tas estân en minoria. Par orden lotis. ,uban, puesto que line de las mure,
rai, la noble.le espadola en el 11., salies antiinglesus de las autoridadesBar ha ido decreciendo, y si &ln.. espadolas co.iste en prohibir a losinyeccionrn de congre hispanica obreros del Ca.mpo de Gibraltar quebraille tuvo, ésta se refiere a an- ve, y yiene, dy, renia,
daluces que, trabajando ml 1. adule. productot en las tiendas del mismo
ro., h" P" cl par un renomma contradictorioperimetro .1pense trayendo consigo de los que a veces se presentan, a losa su famille. E item ma, los rent- .,,,,deree ie

blSied. politic. espadoles que, esta.e- hubiera dado por ofrecer mayoria acidos, han sacado carM, Franco, el r.ultado hubiese sido queEstamos, pues, frente a un motivo Les propies yo,antes, par cierre de tra.doble: politica y economico eemereied yiete,
brahareno, nativo o cN «aluvion», no en la precisi. de ausentarse, segui-bene precislan ninguna

rs
penetrar dos de los manas de la, Roca. Peroen terreno franquiste para ganae

el mendrugo, mientras que de ai et- "nque gente de hoy parez. Inca_
ras, und,,, y S Poblacien gibraltarena no alcanzaaeddel

hall mas de cien alios miles de Jar- eee grad°.
naler. para trabajar en provecho de La votaciOn calpense del 10 de sep-
sus espadolisimae hogares. tiernbre Ultimo ha dem.trado, ana

Con este antecedente cuesta poca vez mas, que la coeina este par enci-
comprender el per que todo calpense, ma de las banderas. El rOjigualde on.
espar/al o no, ha optado por la ce- dea y rutila ciertamente: Pero Sin
gencia inglesa. 4Como el no °spatial puehero substancial, el trémo/o de un

trapo, por grâcil que leu, alimenta
tante Coma el vuelo de la marip.a,
que no alimenta nada.

Mos

« POEMES DE LLUM I TENEBRA
Voiumen de poesias en idionte

catalan escrito per et compaties°
Roque Llop. 132 pdgenes Con ans-
tracianM>.-

Politica y reformismo,

malas armas para los

trabajadores

LA
lucha, el pueblo espariol ta lin.

ne plante-da claramente: fusele-
r/Io o antifascisma, revalue'. o

contrarrevolucian, sometirniento o in-
dependencia del pais, colaboracian o
bicha de clases, recondhacide o des-
truccien de Ioda oligarquia. La logo-
la nos Invita a la revoluclan social
contra la dictadura y coma mener,.
clan de ciras, en eI de Una era
de peu e libertad verdaderas, par el
contrario, abogar pue componendas Y
transtmon. con el rêemen sesta OPo-

Y la que en (radie este La Rota
base norteamericena PerasUlanterin.,
incluso atêmicos, equiVelente e decir
de poderoses consecuencias econômi-
cas para el manda asalariado y I.-
deril gaditan°, se nos apurer propo-
nes a Franco la celebraciun de un re-
ferèndum absolutamente libre para
que /a poblacien de Catliz se Prnnun-
ciara en pro de Madrid o de Was-
hington. No diremos que los descen-
dient. dr MendizAbal se inclinarian
en un 99,4 % a favor de Johnson.
Pero que este recogeria algo mas que
dl vetos, es seguro. Tampoco Franco
se atreveria sondear la opinion ve-
cinal de de Torrejôn de Ardoz, luger
insignificante, boy en dia surmamente
crecido Y de facil desarrollo gracias al
funcionamiento de un extenso cam-
po de la aviacion estratêgica norte.
americana. Sondéese formalmente a
los torrejonenses, . verâ coma sin
bandera de 50 estrellas se considerad
rian estrellados.

Haste ahora, una ProPOrcian de Vo-
tantes al 99 y media Por cire cela-
mente la habian bogrado los Stalin.
Hitler y Mussolini. Dra obligado. Sin
ser partidarios de las elecciones po-
liticas ahora areemos en la sinceri-
dad de 11 10111101 masive pro-Ingla-
terra aportada recientemente par la
poblecifin calpense:

nerse al paso reivinclicador de las me- de un mero asunto de banderas, sinosas populares (que allia d.piertarll de un problema de vida y /ibertad.
y colaborer con sus enemigos, que son
los nuestros.

El abandon° que sedicentes cora..
neros han hecho de los principios ce-
voloclonarios y de /a lucha de clases
confabulândose con el sindiealismo
franquiste, aurique Pareza denae no
tien° madana previsto. SI proPie te-
tica les anulara

lAs verdaderos cenetistas, dando
gala y luz al proletariado, nos situa-
semas en cabeza de la Pugaa dura Y
dificil coma siempre la hemos hecho,
haste levantar la ale de entuslasmo
que barra, al fin, el terror, la mise-
ria y la esclavitud que sufren los aime-
ras espa,dol..

La tarea mes Imperi.e de éstos es
Il de reunirse en an frente revolucio.
nario sobre la base de la Mien., nia.
09111 CNT-UOT-STV y en contacta
con el exilio para obrar (lut. en
vanguardia decidida, hasta eliminar la
situa.. franquiste. Sin barrer al
enemigo no hop hien PoPular Posible.
He aqui la verdadera labor que a no-
dos n. incombe.

La C, N. r, espariola, heredera, de
las tradiciones revolucionarias de
nuestro pais y de los postu/ados de
la Primera Internacional, I que ha
tenido en sus fila= a miles de Ascasos
I Dllrrutis, no consentira que Espa-
r, permanezca eselavizade indefini-
damente merced al panic° de unit de-
rrota de tipo hitlero-fascista y debido
a coleboraciones indecentes que el po-
der franquiste se procura.

Si mistica carde atribuirse leurs.tr. hombres, e111 procede del
ado 1910 cela que los anarquistas de
la época obautizaron» a la nueva cen.
tral C. N. T con las aguas pristinas
del ArlarCOSindiCaliSMO, y dieron /a
«primera comuniân» a las generacio-
nes de entonces y siguientes con el
enrgetico de la Acciée Directe. Asi
lue, nantie., transgresores y saltim-
banquis, en casa estan de enhorarna-
Ia. No hay 1111 de III que valga ni
corazbn de hojelata, que cuente.

Cu.manlo que puddla en la rancheria
de Franco, que el festin de la dealer-
glleneu surie durer poco.

Mas comentarios, el tiempo los ha-
M dentro de Poco.

MIGUEL FOZ

Por otra parte, que e/ Penon ses
inglês euiepanc, no nos interesa. Es-
ta Roca pertenece al mundo, el eue/
apetecemos sin fronteres. (rada luger
ec:tieâeeencyleveacidoces%güeneedyi:per laciNeatet

ml Melilla y Ceuta son tierr. de
MaNuecos, Que a la Rocs la Ilamen
ingl.a y a ambos puntos africanIs
los bauticen espefioles, /a
propiedad de todo corresponde al cc-
mlln para disfrute de los hombres,
de las razas o de les imeblos que sean.

Las banderas? Signas de /atroci-
nio y de guerres. Gibraltar vele como
puatodeerlaliOnp puerte sanitaria
del Mediterrâneo, no par sus canones,
sus alambradas, ni par et aYuate-
mienta simb511. de San Roque y las
fantochadas de los diplomatie. de
Franco.

el, folleto «Conversaciones Liber-
r. taries» editado par Culture y

Propagande del S. I., trabajo de
,cleicaperaenuceinednciceoliesetaleim,prec.

las ideas libertarias, ha sida co/ocado
con êxito el esta cludad. Hale unos
cceulane telosenemees.esmqaticreâee heizoee cloienestzeueny

plares halrian sida muy bien acepta,
dos por 1m mimera igual de campa-

',rriengop r=izav'etitni'tiglenrbr11,.:"
ejemplares de «C. 1,1 distribuid.,
equivaNnte a decir, qlle Iran parte
de compatier. se hal/an identifie>
dos con la doctrine anarquista y ce-
netista expeesto en el Citado
opüsculo.

Sin duda alguna, este hecho ac/am
la posiciOn de la militancia frente al
sindicalismo reforrnista y pre-politico,
mes indinadru aceptar lo que sea
con tel se trete de atraso, que de
permanecer en la posicien anarc.in-
dicalista tradicional en los medios ce-
netistas. En el descella se puede Re-
ger a flirteos con las dietedures, cual

OSRA
de las opiMones que puede

estimarse coma competente Y
ponderable es la de Luce Fabbri.

Luce rue requerida, Por Perte del aru-
po «Volante, a der una version, Lam.
bién, sobre el proyecto en ciernes y
ijo, entre otras erses, lo siguiente:
cerce que /a iniciativa es ereelente

con tal de que la mima sel puede
en prdetiee con seri.ldd y sin accule-
disks precipitacian.

No conogoo /a Enciolopedia de Se-
bastian Faure. Rentiercdo que a m4
padre nd b qustaba mue.. Me parc-
ce que la ,no,niraba villa, rebasada.
Sin embargo, pareciera que paya pre-
'..e,ondo la aPtnian de Imper, co. et
mdsmO mdtodo de Colore, lige de ane-
vo y actua.

De Iodas marieras se flattera mole.
ria de critina en, cuan¢o ai método y
al tituba Estd bicc ara encielopedie
universel, u. enciclopedia cientifica,
filosafica, pedegdgica baridiél 5 p0
gué se, Ensiclopedin Anarquata me
suena a algo asi conso dl «Disco.-
rio Filoarrico de /a 01161 ninietican
que es une especde III erEligo de ana
nicaofier de Estado. Me craradaria mu,
cho nuis (inclusive siendo menas so-
brio y e/egante) un tituZo canto cEn..
Cidopedie SoCtioldgica recopilada per
an grupo de Anargenstang lo oued Sen,
drill la ventaja, par otra parte, d, no
atribuir a todo al mentmiento
paille de nista personel de los rs-
da... 0, m,ejor todada, tmbién
le podeig enfoear uma obra organisa
ota rasta eantidad de Capitule- erste-
nados con 16...a. (Por ejemp/o: Una
historia de las ideas anarquistas, ima
interpretacion de nuestre época bajo
el punto de vista libertario, el pro-
blema econômico, el problema plia.
101110, el problema de la revalu. n,
la guerre, nla religion, la organizacio
(para can todos los tentas serfs pore.-

ciso clos o mas redactores sec'tin las
diferentes tendencies) oto. Y después,
los anarquistas y el fascismo, los
anarquistas y la revolucian rusa, 1m
anarquistas y la revolucian espadola,

asi sucesityhmente. Y, en fin, un
Ruh,. alfabético rie los nombres y tos
nrinsiEeles sanumentos One dariub al
libro la utileld de una emeiclopedia
141 reine- las prpdeei110ltel, Mi larder
tenta la idem de ha°er algo en este
,entido (halo el mado dé ciste sup0 Y
el de Malatesta) con, et tibro sobre la
vida y el pensanniento de este Ultimo,

Naturalmente, se Podria /bac, Yna
ensic/opedia universal bajo e/ punto
de vista anergunsta, Todo ltecho his-
tOrico puede ser interpretarlo, tala
caria filonnEa comentada, y hanta
lgunon progresos tdenicos aplicados,
obre ana base an...9sta. Pero la
osa no me parece postNe, no sok,-

mente porque adoleoeMos de tentas
espemblistas, sino porque el exceso de
Punit. persona/es harian perdes ho-
magenegded ab conjunto.

&tentas, la cualidad prinaped de
unce encielopedia debe ser la objetivi-
dad p ta nuesEge tendria tous earricter
P111 objeCco y nos noria correr el

yA otros mejor preparadoa que
ya para el comentario, dijeron
macho y bien sobre «Le cours

d'une vie», del incansable luehador
libertario, del pacifiste integro, Louis
Lecoin. Lo Unica que eabria afiadir
_o repetir que su lecture es
ademes de agradab/e por lu sencilla
atrayenN, algo asi coma un baiho de
juvencia, que mucha falta hace a to-
d.. Y en especial a aquêllos que 1m
mies han ido convirtiendo en confor.
mistes, en adaptistas, a los que una
situaciân, a veces mes aparente de lo

Montpellier. El éxito de un folleto
es el caso que se ha 010010 damer
royernsta

ON15 buenas acogidas han sido
pensadas al libro «De l'Anoia al Se-
na senal pressas, anecdotario en la'
10111 del propio autor de las aCon-
versaciones Libertarias», y a otro li-
bre sobre la Revolucien en Barcelona
original del pulcro escritor y campa-
ilero Jose Carmona Blanco, titulado

el libre «Ciudad Caide». Si el
primeee de ambos estuviera redactado
en castellano, es posible que le vente
del mismo se hubiese detenido a 80
ejemplares en Mgar de 50. En 11110.
10 a la meritisima relacien de Carmo-
na, de un solo golpe colocamos 20
ejemplares en la jire del Gard habi-
da en agosto Ultimo Nos pence, no
obstente, que este libre, que tant°
honra a la literature libertaria, se
merece mus ampha aCOgida.

Y no cerraré esta cuartilla sin feli-
citer a tafias I. companeros y con>
paneras que tenta aficiôn demuestran
P. la lecture y par el apoyo a nues-
tra ProPagande, la cual, no lo dude-
mos, acabara pur der s. frutos..M.I.

LE COMBAT SYNDICALLITIE

orna I IILaNtICLOPEDIR
SECCMN A CARGO DE VICTOR GARCIA

XXIII. El sentir de Luce Fabbri
riesgo de erear aIl eateciente dogme-

Una encidopedia debe ser un ins-
trumento que dodos pueden emElear.
Es mal. hacer que /os compaderos
empieen en un sentidl nuestro no
imperla que eneichopedia. Aiiadamos
gue en, obr. r& esta inddie no se pue-
de laper alto 15 mitad OaMino. Las en-
eic/opedias se hes. 0 no se hacen.
Sti le hacen es mejor hacerlas enteras
I /Racer/as bien. Y es mIl trabajo que
ha si110 realicado bk>n numerosas ve-
ces para que shor sea posible de Massaguer
goder hale-10mejor. Per otra parte, bilas tus 60 ' h

Les

Cabarm'
an s ane

a

sobre /a imposibilidad de ha unesnes expuesto en tu cartquea. '"firm'l
ecielopedie ...rat parece que Luis Gil, Vouglansn

.
Ton e

dexiste un caner. undnisne. El due. 59,40 frs. nous a été dans cl-
anceeiereieediyesceutire yeedy2.e enadencicieeeibec.opeedi: etryeem iccpe poeuirceira,quitement ades ns 12

dan sobre /as ide. (=esquintes con Simon As es.
un indice aenciolopédico» al (5101.1 envia je' 50 nfittrn'ios7 F'''nn uInterprieamIos

La Carte de la hija de Luigi Pub- que con-bulles deseando las dos ver-

bperi,ylieeseuenea,cedelyelnesbemas

interesantes clones de la Eneiclopedia, la francesa
dl b 10 eapaiioll; la lue relis'dlraH0 al

veinte ados se /a pluecr:. Acode1a1;011cen 10 111101101
Gulsr,acia,Znadas: «En- Helenio Molina, Paris. ami/aida

Asonerlueciyoene,e: 11101110leporquye ireildnos interpreNr
tClicefe, 011e fluedLequLyarereecenc'cr j'a 'frnecodse. slserrennuvil 'etllieignr

nias que confte,sa no 1010111 «la
0110 Cl
marzo lacactr nOs abrilre-

mclopedin de Sebastian Faure», bien te ficha,
lueeyeeealeexprerersedemueeseetre tener un Erler, Liège (Belgique).
cede

es
c1e de Ie slt oeburad

Bouclau
oynyes reç on deuxième envoi

seguramente le dijera su Iodle en René Bihnco, Mamelle. Nom
mas de une ocasiOn. sommes d'accord pour vous veni

renSi Luigi Fabbri hubiera podido ofre- a,ide en ce Md eancerne MPas
Iceetrendo,s,emeasy dalle,e de la blograBe ma. trn de l'EncjLielopiedie Anarchiste vo-

ranomo

eeLedaenc,s 1Ga A Rdeeem.Maerseillei.

le moie de
,a s1e,0dutLiLl'a.U.a. Pn'ib'n que '-""2't r "0'0 dans
brozada. Las ideas del'Vela'hNsr des-a

emer.clleelce

eau nVo'éleezavélan"' t"
Incline pu, cane 0111110 en dIferennr- ap,r:s Les 11111101m 0011é5t1re1g.tj:

es obras de sus recolpayilador:is alled ez mainMnent.

nrerb:ri:OlnOmlapque =Jos
0tr00a.

Cura
boauu

"
tando si, como sefiala Luce Fabbri. Paeu Are''''' 'Prea'eeereeieray indiee eleabdtiee DirecNmente y a Gaves de la Admi-

muy d.menuzado, La prolijidad d n r"'"i" 0ee°MeAr 8VNM.-ee,ee,,,en,0 yee,e,esuard, pereaddrid CALLSTE n. Ilegan reclamaciones y
sobradamente, con su opiniar; au"nei'eebee tern. 0110total de envias de los fasciculos en es-

elle se contaria cocon une de las c".'eli'n° mi'
zatenedeeneceiezecac. 1 eecocmeon srectien.1ar Luce, .dde°,

largo Lonreose eluehrn Iran.

entsegados numerosos originales a la
linotipia y 1ut primeras fascicul. es,
tan en marcha. La periodicidad cons-
tante con la oue servimos a los sus-
criptor. de le Enciclopedia en fran-
cée demuestra del emperla que P.e.
mos para, cumplir.

TradUctores dei franc* Cl csAasial
Hacem. un narnado a cuantos com,

paneras y sirnpatizantes estén en ce-
pacida,d de traducir Nxtos del frai-Nés
a,- es.... y poseen maquina de es-
crib. para que se pongon en contact,
con nosotros La regulerided de apa--
riciôn de 1. fasciculos en espanol de-
pende de la colaboraci00 que en este
aspecto hallernos.

La correspondenda para eata sec-
t'ibn debe ser *rigida ab

Victor Garcia
24 rue St-Marthe, 75, Paria (X)

Victor GARCIA

Enexcl=At lartruista
Hotte d lettres de l'Encyclopédie

anarchiste

EN FRANCIA.Victor Garcia,
2,4, rue Sainte-Marthe, 75-Parls (X).
Abonos, s.cripciones y donativoe:
Elena Greens, CCP 87-21 Mont.

taT I ., ApartadoÏQT0r91.6','-dexILico
D. F. México,

EN VENEZUELAVicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Catie). Cara-
cas, Venezuela,

Retrospectiva y otras consideraciones
que en reahrlayl es, ha transformado
de Nones fo aigres de napel») en
simples ecomodados.

Es incomprensib/e la evolucien que
mfren ciertas persanes, no hacia acte-
tante, hacia nias ideal y lucha par
sino hacia el estancamiento, oloque
es peor, encaminada por el sendero
de la confusian de la dejacl010 y re-
negando como 11 1111 mas naturel
Obi intindo lo que un dia fueron o
euando men0e dijeron sel. No ha sida
ese el casa de Lecoin, pallia afi.
10 no lo sera; tempo. el de otros,
conocidul o anônim., que sign., a
sabiendas que de ninguna prebenda
recibir. par 1111, el camino que hace
media sigle o mas se trazaron y por
Il seguiràn convencidos de que todas
os otros, comprendid. ciertos ata.

jos que a si:nple vista parecen libral
y practicables, de ninguna manera Ile-
var. a la meta por esos sedicent.
Gnan tan ignominiosarnente olvida-
da.

Si; mucho convendria un buen
retrospectivo e esos tartufoa del

deal y a las que hacen una mezcla
de burdo maquiavelismo, osentido de
esponsabilidad» faNeado, ttrealismo
ircunstancial» y otras boberias por

el estilo que ni ellos mismob ereen en
u fuero interna si . que alla I.

queda el mas minima rescoldo de su
pasado luchador, porque acaso tra-
v. de sus paginas pudieran haler
algo que compaginara con lo que Rie
su actividad y comporta/Ment° pesa-
dos y acaso 1cl turbara siquiera un
poco la conciencia, haciêndoles a un
mismo tiempo ver que su G.M..-
miento de hoy lo que se dice c.-
rapuesto al de ayer no tan le)ano
omo pare11. hI lector se dire posible-

mente que es mucho pedir. No se;
;qui. sabe 1
A mi, demie luego me ha hecho

reflexionar bastante. Y me ha Ilevado
ana vez mas a la COnclusi00 de

que las palabras se las pUede Hever

La secuencie de los !essieubes
en hanses, pese al terrera.° ena
.o/d Caracas, contintia apareden-
do con perioeidad cronemetrica. El
-mimera 9 ya estera en manas de
la Mayoria de los suseriptores en
este menamto. 432 Paginas de la
Obra de Sebast. Pause en su ver -
siim origine hIes sido, pues, ree-
ditadas ya,

II vient. la actuacion, los hech.,
los r.ultados, quedan sin que puede
barrer]ol nada ni nadie. De ahr el
enorme contraste entre la posicion de
hop frente a le de ayer de todos esos
que de distintas maneraS
condueir todo o porte 011 nuestro ba-
gaje hacia OC dos.nadero, hada el
ca., lo envuelvan, disimulen o
ten con el ropaje que quieran. Peur
todavia: a sebiendas de que su obrar
In boy solo puede llevar, cuando me-
nas, a una confusiOn, a una mentira
que en ningün casa tiene ni puede
tener nada de «piadosa», quiet, decIr
de disculpable. Cuando se ha pesa.
de I. cincuenta o de los se.nta afi.,
uno puede o no nnojerse la barriga»,
en baiera, ducha, No 0 mar lo que
no cabe esa edad es tergiverSar,
menas sOn disfrazar las casas con
vistas a un (mal) fin deterninado.
Si el caso se da en menas madur..
peor, ya que la tergiversecion o
ci. no les llevera muy lejos, Pur lo
menul en nuestr. tned1.. De los Yme
se entregaton al enemigo, ni hablar,
Ya que élus solo merecen el despre-
cio rotundo y un salivez°.

Volviendo 51 libro de Lecoin, su
lecture ha hecho revivir en mi épo-
ces y acontecimient. que aun es-
tando a varias décades ya, no por
e. se fueron de la mente. Uno de
ellos hI là emplie campa-na que 41 y
otros de su temple Ilevaron a cabo
por ver d, conseguir arrebatar al ver-
dugo americana la vida de los dos
anarquistes italien. Sacco y Van-
zetti. Estaba yo entonces en Biarritz.
Y si bien aquella e/egante ciuded Pa-
re. construida silo para recreo del
ocio, del lujo y de la «dolce vita».
entonees era posible Y 1010e, Hever
a labo mas de une rnanifestacion en
favor de los que habian de sel inmo-
lados selo por ser anarquistas, exc/ul-
do todo ocre motiva valedero. Cabe
la duda cuando uno ve a d1arlo corna
las organizaciones obreras reformis

ANTENA
DESAFORADOS DEBIDO ferencla en un seminario celebrado en
A LOS «KAIKUS»

o'f niberraecleInPrreeeaiôyn PerrgreeSto
BILBAO. -- En Euzkadi es tradiclo- licol, y dijo. «En Espada no ha ha-

rle el usa de una chaqueta montafie- 1511 OlidiIh pllblica desde 1931 haste
ra distinguida pur ciertos erlornos. 1966. pom nos hemos regido por une
Esta prenda inofensiva han dado en lep de guerre. Mora empezemos a
usarla los vascos en dies de lira o de conocer /a opinion pllblica. Pero el
manifestaciones regional.. MaliCiaso. Estado toNlitario, el autoritarismo de
mente a la policia se le ha antojado fuerte presian centralizeda, los gru-
que esa chaqueta es embolo separa- pos sociales y nantie. que se arr.
tista y quienes la usan un. de/in- gen la direcciôn de la opinien n el
clientes contre el Estado centraliste monopolio de /os instrumentas terni-
la consecuencia el I.tor puede adivi- cos per media de le Presien econe-
narla:persectiCiones, detenciones, mvi. miea, falsean de hecho la verdadera
tas coma ha ...rida en Herm., 1311- maint. ptiblica.»
,ba.oe.o,ye s,ceecguyeireeu.eueriryuienedeo zetncla..

esne eresebcueuesneeta Ze/Fricedeiccueloperg

"'end° "11"e" r"""' 1° (dia 2) en d.p.ho de la ATP.: rzElmisa-0 inofensivas.
Tribune/ militer ha condenado en Va-

NACIONALIZACION lencia a cinco obrer. espadoles a
o KRUPPIZACIONe penas que van de uno a cuatro ados

de carcel «por insultas a las fuerzas
orden». pardon detenid. el 1 de

19 d g.to
MADR/D (OPE). _

escribe
«El Donomis- mayo. OE, mieme dee.,

ta» del e a
agenda anuncia /a«KruPP, firmemente estab/ecido en pacho de cliche

Tünez, ha entrado en conversacionesdetencie6,n eyene)%l
les :ne reeeScrIcon Marruecos en vista a una posible ieienee

participacian en la, explotacion delas
pmicenyreadeerletremehdoeceN,acxelcor,,diqeueee, dexei

ensuit. 11111e del Estado espadol».)

Rif, fueron nacionalizadas. ANDALUCIA Y GIBRALTAR
«El grupo siderürgico aleman

on -ana cifra, de negocios de `2700 En la prensa econarnica espadola
millones de Pesetas en el pasado ejer. aparecen las .tadisticas estabtecides

modernizaria las Instalaci. par la Dire-.% General del Trabajo,
es y colaboraria a la creacion de Las provincias del Sur son las mas

un compNjo sidernrgico que absorbie- desventa)edas en cl plano industriel
a el min0e de toneladas métrions y son también /as que registran /as

producida cade ano de minerai de rift.aa mas elevadas de paradas. El
hierro.» promedio anua/ es de 14.265 en Sevilla

sobre une poblacidn activa de 185.000.
11.786 en Malaga y 11.712 en Côn/lobeENA,CAUES,Tx.,.ASOBRE LAS
Sciais temblên 111 10 las ocho pro-
Cincles andalums, la rente «per ce,

BARCELONA -- E/ 35 par 100 dis- pila» queda muy par debajo del nivel
frutan las vacaciones integramente, media de la espefiola.
ec,e e8,0e sjde.,:. ,dmeeeo iron5cyl,îpl:.,d1ree:,

local
,c8r 41,a1e,e,e, P 4n, isEsl Pc1.1:1; i,dnero,sil, lepv,,,i;

emdnel_00

que mes de 8.000 espanol. (6.000 hom-

evadac,ge.0,,e,,opnya eri,eyelc eam alr,,,ns e,edl 2,01esnelirroesre,
a.tiry_a ,ibnaeefijeo6nceen,d e5G,150,, ibevr aeyleere ryTea,15noe ms15,1:-

ciénto; 21,5 en otra 1.alided de sdn y de OEyeeirel, sed,ile

Y sMe igualmente que mas de una tercera&pana, parcial o totalmente
el 0,5 por ciente van al extranjero. parte de dichos tra,bajadores son pro-
.nrecien 11 cient° 100e' nes y otro tanto obreros de la cone,dera que duren lo suficiente y el 23, truccian. En cuanto a la mano de

obra femenina Se trate en 11 mayor
parte de sirvientas.ARTICULOS DENUNCIADOS

tas, guiadas por zlideres» ca. en el
mayas conformismo y se desentienden
de la lucha por miedo a perdes Mda
011110e de Pequedas comodiciatles,
que si se pararan I pensas solo han
podido irse consiguien. Par el teeba
de agnelles pi 00100m sindica,listas que
ni creian en contaberniOl 01 eran
factiblm de dejarse cleslumbrar por
treinta ni ciel dinesos. Aunque se
pretenda lo contrario. El Ederismo
conduce irremisiblemente a la convi
vend0 entre expl.ados y 1111011111'
let tema ele algunos gobiernos, ya
que la /ucha, la Imelga, para esos
ogulas» 5610 podria llevarles a perder
el monlu que tranquilamente, sin
riesgo, sud. ni le,grimas, percib.
beaternente hoy, con la .esperanza de
Reger ser politicos de cartel, meta
final para la mayoria de ell., Y la
mese cotizante que sige maneemente
cotizando, que siga las consignas,
fuera de las cueilles nada les parece
ya posible. Lo cual esta muy lejos de
heberse dern.trado.

Miremoo retr.pectivamente y vere.
mos que 5011 100 lucha se logra ir
hacia la emencipackm. go que cae,
la que Patronal y gobernantes sueltan
con cuentagotes, es el equivalente al
bombdn que colle darse a los nidos
para que sean buenos y obedientm
y no griten ni pataleen, o creen si-
tuaciones engorrosas para nadie. LN0
contribuyen tembién a que ese le-
targe contint:le ciertos apartamientos,
bien visibl., y nada o muy p.o jun
tificados, del sindicalismo clasico, de]
afecto a la A. I, T.?

SULTAN FLOMSTAN
Ag.to, 1967.

aPABLO, 0 EI, DISCURSO
DEL HOMBRE LIBREa

Folleto de 64 paginas, de agra.
dable lecture, escale For el con,
panero Fabian Moro, Presto: IL

PELOTAZOS

MADRID El diario «Pueblo» re-
firid que l0. escritora argentine Vicel-
lin

'un% ttnuf're'ret
cia que lin hace poco. Como asistie-
ra a elle un redector d, «Puebla» y
In hiciera une pregunta, recibio este
de sopetôn este Glesplantes: «No hago
declaraciones III prensa fasciste».
Comentando el suces° otro periodico
franquiste, decia que esta no es for-
ma de conNster, ya que la respuesta,
en si, constituye ana forma de basais.
ml. La palabrita, corna vemos, moles-
laya a todm en los dominios de Fran-
co.

LOS PERSEGUIDOS POR EL
TRIBUNAL DE ORDEN PUBLICO

PARIS (OPE). De «Le Monde»
(dia 81 en despacho de la A.FP.: «El
escritor catalan don Alfons° Carlos
Comin ha comparecido ante el Tri-
bunal de Orden Palle° acusado de
propagande ilegal. Se le reprocha na.
10m publicado un articula en «Témoi-
gnage Chrêtien» del mes de enero,
en el que se reproduCia segün la
«usa,. «noticias y felsos nuno-
res desnaturalizados y tendenciosos».
El articula estaba dedicado al refe-
rendum.

IHISPANOBARRACOPOLIS

MADRID (OPE), =1 1111111
<Europe-Press» informé e/ 28 de sa.-
10 que par el Ministerio de Informa-
cian y Turistao se ha incoado expe-
diente administrativo al director de
la revista «Cuadernos para el 131010-
g. don Jose Ruiz-Gisbert por su-
puestas infracciones de/ articula se-
gundo de la 'etc de Prensa conteni-
das en cime° articulas publicados en
Ils mimer. 42 y 43 de 011101 revista
que tenian caracter extraordinerio y
que esten dedicados a la «Universided
Y a la Culture de hop>.

L. firmantes de los arti culas in-
riminados son; D. Ceferino I. Muez,

tu (Ante la nueve Ley Sindical), don
Eduardo Cier. (La supresion le Ioda
clase de criteri.), don EnriqUe
no Galven universided, instru-
mento de acmon) don Gregorio Peces-
Barba Martinez (Bases previas para
una reforma universiNria) y don Al-
fons° Carlon Cornin (La condician
obi, de 11 10111 sociedad espahole,.

La revista hI presentado el carres-
pondiente pliego 01 descargos.

AVATARES DE LA
OPINION PUBLICA

HUELVA. _ Angel Benito, director
del Instituto de Periodismo de la Uni-
versidad de Navarre ha dada una con

CADM. Un pavor.o incendio se
declara en el barrio chabolero de
Manch. Garrido. Cineuente de es-
tas viviendas fueron devoradas por el
fuego 111011 de la explosiim de un
quinquê petrolero, pues en el barrio
la electricidad es desconocida. Afortu.
nadem,rue no h, victimes, pero si
cincuenta familias bain las estrellas.
Miserie sobre miseria. Y ivim
ha 1

119, SERvICIO FRIGORJFICO
CALIE1NTA

MADRID. El servicio frigorifie°
nacional edolece de cuatro defectos
esencieles. seglln nota °ridai 1111111.
Ide-ente publicada, a sable 1, El coe-
ficiente de utilizecian .titnado para
los frigorificos es del 60 %. 25 Un no-
table porcentaje de las instalaciones
actualmente en funcionamiento son
deficientes a causa de su antigiiedad
(el 17 par b de las instalaciones cen-
sadas en 1965 tienen mes de 16 afi.

antignedad). 3^ Existen ciertos de-
sequilibrios sectoriales en los frigort-
ficos de producciOn y ciertnu desfaces
en los de consuma; y 4° El equipo III.
11111110 de transporte y de comercia-
lizacion al par mener es insuficiente.

DETENCIONES EN TARRASA

BARCELONA. El dia 11 de sep-
Bembo11 hubo une rnanifestacian po-
pular en Tarrasa, ,olentamente le.
11111111 por las autoridades. El acon-
tecimiento se salda con la detencion
de los ciudadanos Juan Martinez.
Juan A. Castelle, Maria Aparicio y
haana Jiménez, los ouates han ingre-
sado en la carcel,

SALARIO MINIMO

MADRID. De 80 pesetas, el sa-
laria minima ha pasado e 96, equi-
valencia a 7,87 francos franceses.

Piler Primo de Rivera, la Inutillsi-
ma. am00 algo ma., que eso.
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Conyuntura favorable
OCES del Interior Ilegan a
Francia indicando el jute-
rés que el anarquismo y la

Confederachin Nacional del Tra-
bajo despiertan en /os medlos in-
telectuales de la peninsula. Son
varias las publicaciones que se
ocupas de tan sugestivo tema y
diver.s los hist./adores que hatà
publicado estudios muy atrayen-
tes .bre un pasado anarcosindi-
calista que se ProYecta - afitte-
mos nosotros - sobre el inmedia-
to parvenir. A la par, se nos ad-
vierte que en Madrid y Harcela.
na los ensayos sobre historiachin
anarquista persisten con tenden-
ria al loge de usa obra exhalas,
tiya, came si dire ahora. No cake
decir que en nuestro elemento se-
mejante ec/osian sera bien reci-
bida.

ISta actividad ajena ofreee, sin
embargo, serio contraste con /a
pasividad que los berederos del
anarcosindiealismo espafio/
observamos referente al tema.
Con esfuerzo loable, nuestra Or-
ganizacién planeal y financlô /a
oubliette/én de la obea en tees
tomos: /La C. N. T. en la RCVO,
Inciên Pipai/ciao, en /a que no
.nsta indu, pers en la que se
virile bastante. Luego el empuje
relu) or se retuvo, como si el es-
lucres nos hubiera fatigado. A
lo sume, timidos intentes de his-
toriacien aparecidos bajo sello de
aportaciones personal.. Uns cou-
d/Iota mas en eonsonancia con
nuestras ob/igaciones, es eviden-

ASOCIACION INTERNACIONAL
DE LOS TRA73AJADORES

XIII CONGRES°
Burdeos, 10 nontembre 1907.

ORDEN DEL DIA

- Aperture del Congres°.
20. -- Presentacién de credencieles.
3°, ._NombraMient0 de la Comisidn

revisora de credencial..
40. - Constituci. del Congreso y

nombrandento de Mess.
5°. Nombramiento (

de la Comis160 revisora de cimen-
tas.

dela Comisien de .crutinio.
6°. - Informe del Secretariado.
70. - Informe de las Seccion..
8°. ._Forma de incrementar y ro-

bustecer la Incernacional.
a) cotizaci., financiemiento.
9°. - Sobre ecenemia: C.Peretivis-

rno corectivismo,
teoria e ideas generales,
pOsibilidades irunediatas de apli-

000160.
10°. - Propagande:

oral.
escrita (manifiestos, carteles), ete
primo periedlca.

d) editorlal.
11°. - Posiclen y acclôn.

de solidaridad entre las Seccio-
nes.

de ayuda a los Pueblos sometidos
por dictadura y subdesarrollad..

reivindicaciones.
120. - Examen de /a situaclen de

la F. O. H, A.
13°. - Relaclones exteriores.
O) con lu). W. W.

con la S. A. C.
con los organismes anarquistas.
con otr. organismes.

14°. Nombramiento de/ Secrets.

del secretario sennes/.
de las Secciones compOnentes del

Secretariado.
107. - Clausura.

El Secretariado
Dado en Marsella, abri) 1967.
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te que se impose, y tal parera
que pur acuerdo recaido en el Ul-
timo Pleno, la construetividad se
va imponiendo. Lu que precisa
ahora es seriedad en el trabajo
y facilitark soporte al mismo.

Volviendo al ejemplo historiu_
dur en elemento intelectual aje-
ais- y del Interior, Para maYor
mérita -, cube suponer la sor-
Prosa de este Purlado de m'ive,-
sitarios maduradeu bajo el régi-
mes franquista, y por tante im,
boldos del prejuicio de una Es-
pana de anteguerra dominada
»or el comunismo en todos sus
ambitos, social, politico y et-y/nô-
/mica Entonnes - segfin tal Sala-
cOu -, no existian republicanos,
regionalistas, socialistas, confeda
cales ni anarquistas. Todo ose
mundo populos- Ilevaba noyade en
la feinte /a bol y el martillo,
para machacar eabecau de ciuda-
dunes de mi. de 12 y seguida-
mente .rtar los euel/os. Cuando
se GOA de estudiantes diploma,
dos de sentimiento roma y con
pase para el comedero franquis-
ta, la coleetividad asno-iritelea

tuai fue notablemente ineremen-
fada. Mas, observando el existir
de uns minuta de licenciados
imparciales y objetivos, es per-
rnisible crier en el afàn de sabir
de /os mismos, de comprender,
estudiar y ana/Bar los eleinentos
satura/es de la historia politico-
social de su pais, al marges de
las adulteracienes de la eseuela
oncial franquista. Y eual no se.
nu mi asombro de estos honestes
indagadores /manda documenta-
chin en mano, se cereioraron de
que jamti.s en Espaila hubo sin-
dicat. obrerns comunistas y que
todo e/ movimiento ideolégico de
los trabajadores g/ré, hasta 3936,
n torse del socialismo, con su

L. G. T., y de/ anarquismo, con
u C. N. T. Ciertainente, el caler

anareosindieslista y el idem sa-
cialugetista de los treinta y sets
alios primeros del sigle, se des-
arra/luron, junto con los mas en-
cresnados movimientos sociales,
sin /a presenela de comunistas, y
mouds estos aparecieron en 1920
a raiz de los aconteeimientos bol-
cheviques de Rusia, la hicieron
en calidad de elementos pertur-
badores, disgregadores, en el se-
no de las .leetividades ac.tum-
bradas del proletariado
- U. G. T. y C. N, T. - temple-
lamente ajias y rehacias a/ sen-
timiento totalitario de los bonzes
leninistas esparloles.

Tinpuestos de esta verdad, los
historiadores jévenes de nuestro
pais se ahincan en el desentra-
fiamiento de /os hechos y las pa-
aimes reales de/ obrerismo de
anteguerra, en la fijaeiljn de po-
siciones doctrina/es de sus mils-

DBRANTE
un Intelvalo Imbe se-

gura continuidad en el Movi.
naiento en I. clUbs radicales

ngleses, en las sociedades comuno-
istas, en el medn, franco-1.11.o, so-

cialista en general P50 las antiguas 00.
07000001socialistes alemanas que eran
enteriores a 1828; -por elle ne/marie-
Mn algunos inglesea en contacte Con
I socialisa, otros pudieron con:,
erla por las °bras de Godwin, Owen
Thopson y For algunos supervivien-

es viej., pero caldeados P. el Ouf-
go sagrado. 60 mas inteligente, avan-
ado y desinteresado de estm 000)0.

1)1101 aisledos fue Joseph ferle. Du.
do 5870, en uni05 de otros cornpaiieros,
naugure una propagande 00011150 di-

recte (reuniones al aire libre, en e/
ruce de las celles o en los PercIll0s

p'brces) circulendo por entonces
unas h las muy incisives sacadas de
nequerias imprentas caseras. Lane lue
anarquista, êomo lo fue también
Meinwaring; los dem., si 00 0000
anarquistas, profesaban por le men.
dols socialistes revolucionarias, sien-

do pertiderioa de la mei. directe
Hab/aron al pueblo claremente; con

a trismo claridad 000 10 le hablese
en tiempo de Robert Owen y de To-
mes 00000e, Cuando 1m socialistes
moderados comprendieron que la pro-
pagande teMa su propio camino,
ieron aprovecharle para sus fines

elcctorales y parlamentarios. En mes
101001000 100 00. M. Hyndman, ex con-
servador que adulé a Marx, que no
le hile caso Lane siempre lo tuvo a
raya. Los radicales de equel tiempo
fenian mue poca simpatia al 11b110.
01 de Gladstone. 0000e 1885-82, y
miraban con buenes ojos la agitaci00
agraria en Irlande 0100 ideas de Hen-
ry George, Progress end Ponertg
sus conferencias. Todos estos motives
touron determinantes de la mach00
de la DernocratIc Federation. Hynd-
man quise representer en ella el pri-
mer napel, pero no tardaron en apa-
recer hombres como Edward C00000.
ter y William Monis, de mérito mes

LZETE"
EN ESPAFIOL

tantes, y en el estudio de la in-
fluencia que éstos ejereieron so-
bre la multitud de trabajadores
que, en ocasiones coin° la de
1919, I/egaron a relegar a septs-
do Bernin.> la politica militante
Saura situar a lo alto de la actua-
/idad espailola el Sindicato Uni-
ego de la Confederacian Nacional
del Trabajo, pues, coma bien dijo
e/ monarquico Bas, gobernador
civil que noms otros fracas6 en
Bas-melba) oAlli no se mueve une
hoja de arbel sin la voluntad del
Sindicato

Toda esta historia francamente
relatada Mega so/veneia al pro-
/té/alto franquista de alambear
sana guerra civil en Espafla Para
desarticular 1 red comunista de
bouta, extendida u lods le an-
tho del pais y privativa en los
sindicatos obreros y en los secto-
mes organizados de las izquierdas
politicas. La mentira fra.nquista
no resiste un analisis imparcia/
de los herbus y las situaniones,
Y si /os Sanjurjo y Calvo Sotelo
presentian un estallido revolucio,
nario en la sociedad hispana, de-
bian referirse con honradez al

peligro o, anarcosindicalista es-
trietamente espatiol en posible
conexién con el socialisme ugetis-
ta, pero en Magne] case Con un
movinfiento subversivo patrocina-
do por VIosen, de noya posicién
cenetistas Y ugetistas estaban
mas lejos que d eardena/ Segura.

Es mu y interesante Ponce sobre
el tapete este importante tema, y
si nosotros no la hacemos en la
medida que nos corresponde, bue-
no es que bs hagan otros que, si-
tuados en otra esfera que la nues-
ira, se limitan a escribie la ver-
dml de lo que ha sido, y no el
Ànfundia que tant(' intereua a
franquistas coma a comunistas,
los primerou para justifiear el ge-
nocidio que dure »neve afios (del
36 a/ 45) y los secondas para re-
loger e/ fruto y I. laure/es que
consciente s inconscientemente les
facilitas aquéllos.

Leyendo a los relatores moder-
nos de nuestro pasado, es Pro-
/table que los encontraremos feins
dentro de su objetivismo. Mas no
import. No Ioda e/ mundo ha de
Sern. adicto, ni nosotros ambi-
cionamos que obi Ira. Con stilo
qae la verdad sea manifestada,
hasta para sentienos favorecidos.
Loas y oriflamas, para gentes y
partidos vacios de contenido.
Partidarios de bacer, superar y
prosperar, dejemos expresar a los
nentros, integrandonos también
nosotros o la obra toi .mo la
entendem.. Nuestra Historia ce-
boss materia, perlons Paginas
ahl cotOn, Mancas coma la nieve.

Arte y conocimientos paru Ile-
narlas debidamente.

ORIGEN, 1POGEO DECIDENCII DEL SOCIALISMO EN INGLITE11111
destacado. IO20e00 Lane ingresaron
ternbién anarelliStas y socialistes re-
volucloneri.; Lane 1000 40e une 100.
11e0 a Hyndman. Se desarrollarsu
mien01 orgemzaccones en clivera00 la
calidevies y en Ococia, extendiétido-
se la propagande entusiasta Se -mez-
claron los marxistes: Racan., hija,
de Marx y su marido el doctor Ave-
ling, el viejo Lessner, Belfort Bau y
otr..

No querian éston serve de pedesta/
O Hyndman hubo disidencie en 188)
Y Se 10040 la Socialist League,
00 haste Pentecostés de 1888 a Me-
nus marxistes, aunque sU obra esen-
cial fue la a200016n sodalista de Wi-
lliam Morris y la agi 00016f 50510011.
Ou de Lune, Mainwaring Henry y
Prederic Char/es. etc., de 1885 a 1990.

Publie) Morris en The 00000000.
000) sus mas belles trabajos sect..

tas y asimismo la utopie Maligne de
...gni., parte (News from Nowhere).
No tue anarquista. Tesla ante el el
individualisme de rocker y el conio-
nismo - sem. el exageredo - de
Kropotkin. Deseprobando Go eue 0011.
01000000 entrera., estuvo cerce delco-

o comunismo hbertario, un
poco contemplative y coordinado.

viendo 01 enfonces que se propage-
Ion un comunismo 0100010 con prou-
dimientos mes menos expeditos que
algunos consideraban como anarquis-
tas, 00 110006 Morris de la Socialist
League a fin del aile 1890, reduclen.
dose desde entonces la liga a los 000.
001anarquistas dispers. Morris se
retire con objeto de imprimir sus be-
/los libres (Kelanscott Press). 00010e-
10 al comunismo libertario nvaderado,
enferma y muer, en 1890. Mvere P00'
00010000005t0 con 01 /ma de las mas
bellas expresiones del socialisme ro-
buste, same, 01e9111.

D.de Liberty, de Boston, periôdico
de Tucker 11)81) y las publicaciones
del Heywood, Herman y otros indiVi-
dualistes, circularon en Londres, ha-
bia anarquistas individualistes, uno
de I. cuales funde.en 1005 -The- Ana,

DISCOS'.
A0.00100000 absorbido pur et eut-
grisa pansino, 000 tuelto las arne,

rra0 que me amn a la aeridulee Pro
vensa. Me imagina las torturadas ga-
lles de Malmena, dande rI personnE
se nianifiesta sin. sitencios y «da arp
0710 braeos. 00 las noehes halo /a
parira en unit recatada estancia de
Six Fours.

Jotn, Galindo Y el rompeelscOs
Paie, 000a10100000005 conversocidn,
opada parque la realidad angle tirs

mond/cous. Frente a nosotros, usa
T.(c perde oseureekki de nocturno;
en e/ cie/o, ni Paie,. ut Paiarran,
sobre la carra, 00500001 eneima uses.
000, ranimas de moseate/ m200 en sa-
s0000 que nuestras peissamientos, gon
ser buenos y, en el fonde, coineklen-
tes.

En tocante a /a unicked, bien,
uestros censures se separan 00 nae-

vi>. Timidarnente, en oeasiones se

-c./.00tce7c'etomf'os nigea
dklio, e tcd nez imPropiamente. Ese y
cepa 50 eseuelia, yo tampoco
lrrumplinas 00 unisono y las nnuj11
es se alarmer,. ,Cual gritan esos

malditos? Cade une estd en lo aima
g en su f ondo - insondable - Cada
one este lo de 105 otros. AM se
00000010001m

La Hrisa mueve mil halos y e/ yen-
070aor de une puerta rueda 00000e.
00000000. Lingara marina, y su roto-
ci0n serin, * péri-igen El mistral, tan
010000l.100, on puede con ese 05009.
01)1)011000 cacharrito.

Galindo lobservando sot eorte de
eielo entre halas): Todos *t'aérant00
reurcirnes en coloquie para .rencer
imultades.

Joyé (preocupudo Po ta fallu de
Pude): Et caloquio con la Naturd.a
es menas Crie, oon serlo tanto.

MCIMIC, De la disousiere arrange
el oie/dm

Silencio nuestro, y del Mec. El la-
&rida de un perro lejano se entingue,
O las genres scgo chirrian en hm
00e de fuego. La pausa es seductera,
0 III 010000 eercane. lové se «usent«
povee coneme el reloj ae la /Tee.

eanyino de M alcoba, 000.
0000 un penseraient° de Goethe, y yo
yucào soi, y contrariado de no Poder
contrariai a nadie.

Ml ooncanera 000 regada 0f una
borade 1010 venta/cers:

- oY pues? 2170 la noche se ha.
die.?

Rearesado a Paris, la moche, si, es
extensive..

1000008000

por MAX NETTLAU
imobi mula mon 0051 jffl_

00fi1, 370 Henry Sm..., que orne-
110. la publicacien en primavera de
1886, cuando 110g6 Kropotkin a Lon-
dres, al grupo commista anarnulsta
«F0eedem3. 0s0e utilize el ofreclinten-
fo por Un. mêses, Manque prenne
fundar su propie periedice c. 01
nombre de Freedina, que Salle 0000.
00010)00)0 00005 oc(ubre de 1888 a
0000000e --de 1927. (I).

Se mien a yEiyedems, en la primo-
do 1891, 1m militantm de los

armam que integraban antes The So.
cialist Leagme. ravo <ereedom, la
poderosa eyucla y colebtcracien de
Kropotkin haste el Mollo de 1911,
coando la controversla sobre la guo-
rra separe Kropotkin y a amigos
de le Mayoria de camarades ingleses.

Se esfor. Krepotkin descle 1086 On
der a sus ideas una expresion que
fuera comprensible para la mental,
dad ingle.. Kropotkin habla forma-
do sus ide00 frente a /a realided ru-
sa, a. la frence.y elgo a /a sui.
latina - los ambientes en que viviô
de 1872 a 1886 -. PCV sus 00010000.
000 y relui05 personal, por su cola-
boracien en Nineteenth Century y sus
libros, es conocIdo extensainente Kro-
potkinpor el pnb/Ico liberal, socialis.

(1) Esta p091000 6000 s(au. aPale-
ciendo. (N.D.L.R.)

AS 01111S LUS
por FONTAURA

CARCELFS Y DELINCEENTES

yA
de anos por perte de los liber-

le.os se ha evidenciado lo
procedente de todo régimen pe-

nitenciario, sea mal fuere la justifl-
ceciôo que se le pretenda dan Del
profesor italiano Molinari se han he-
cho nuiltiples ediciones y traduccio-
nes de su opti.ulo «El .aso del De-
re.° Penal» Magnifica requisitoria
contra los argument00 de los juris-
consu/t01 apoyando los procedimien-
tos penitenclarios. Dos son los facto-
res que 10130000 010 la delincuencia, y
no se ha podido prober lo contrario:
de una parte las caracterLsticas de la
vigente orgenizacien social, fundada Y
consolidada en la mus escemialosa
bitrariedad ; 00 1102 parte, los com-
probad. cases patolOgic., eviden-
ciendo 1m factorm de anormalidad en
el individu, al traterse de un coller.
00 Descartedos, clan, esta, los cases
de la Hamada edelincuencia politica»,

00 01100105 a los delitos comunes,
aquelle bondadose mule, que tante
y tan sencillo escribiô en favor de los
humildes de fort., Concepcién Are.
10G, e000es6 le de «dia el delito y
compadece al delincuente». Y Dostoi-
ewski, en su «Crimen y castigo» ex-
presa corne, a /a corsa o a la Iarge,
es en la conciencia del individu° don-
de rnayormente puede alenter la non.
101160 de culpabilidad y de arrepen-
thniento no bajo el influjo de la
coacciôn impuesta por las ley..

SociMogos y sicdiogos, de formacien
y espiritu liberal, han estudiado y
estudian las formas mes adecuadas
Paru alivier los efectm represivos con-
tra la delincuencia Y es en Suecia
rondo, bajo el denominativo de «pri-
si. sin VOjOS» se ha iniciado un es.
11100 con miras a buscar la adapta-
ciân a la vida social de los que hen
sido condenedm per delitos comunes,
crimenes 000000. Se trata de 0000er-
cionarles trabajo y adojamiento, a elles
Y a sus familieres, si I. tienen, en
algtin luger apertado del sitio en don-
de fueron presos d 10000001. 00trene
estipulacio para cade une un pe01e00
de discreta observa.60 haste tanto se
les COVOtlere susceptibles de poder,
10 regenerados, establecerse libremen-
te en ctaIquier parte.

Algo es, evidentemente, minora,
haste ir eliminancle los efectos coac-
tivos emplead00 contra la delincuen-
cia pero los hombres de clencie que
de elle se vienen ocupando, si en ver-
dad pretenden 00110 0000 de profila-
ris socle/ les sera preciso denunciar
las causas que originan el noeentio-
che 000 0)0010 de la 0011000000101 el
parasitisme y despilfarro de los acau-
dalados, que incitan 8)0060 y al
gangsterismo de quienes considera.n
Mie, al fin y al cabo, tlenen Igual de-
recho a vivir a /o grande. lm proyec-

de ointes clnernatogreficas en
donde se expone el vivir de quienes
medran haciendo vida de aventureros.
La gran difusidn de literatura 0011.
11011 y de espionaje, donde se ofre.
cen verdaderos ours. Proletioneles
en el arte de mater y rober. En so-
ma ul000 otro eslabdn quienes
analicen las caracteristicas de la épo-
ca actual 00 00101160 con la dell,
cuencia, de ser sinceros y veraces,
han de convenir, con n.otros, en lo

atacar, desde sus cintientos, todo
el actual sistema social.

LA INTERNACIONAL COHESION
LIBERTARIA

Se hace referencia se comentan, /as
caracteristicas que puede Mner el co-
micio internaciona/ anarquista, galet

tradelnionista y amigo de la ceI.
PeretiVe, PonIa esd 0001110 reapête
P000 e/ pensador, min cuando le ore-
vera par0derio de quinneras o uto las
de00e6ables.

Se dijo 000 100 lameMable no po-
der setialarse contact° alguno entre
el tecielismo vital de William Morris
y el comunismo anarquico de 1000000.
1510de 1880 a 1800, V3gurém05. en
cenapleta solidarklad «NoticMs de 010.
2000parte» y «Lu compilas, del pan».

71> sisquurie'rr ebni' i'n'trntona YinPoterrPrerist'
conceptes. Tampoco estaban unidos
Ils anarquistas de la «Socialist 3-00.
00001 y los del grime «Freedomr, y a
Peser de elle se fusi.aron en 1895.

La propagande se extendiô hasta
Escocia 00 010116 mao quo a
tr65 mil peson., habiende 00 06.
1166 de algunm centenares de mili-
tantes. No Imbe mes expansi. ;
hubo, cor el contrario, limitaciones
Cuando dejd de publicarse Freedom,
OU 1927, las limitacionns eran todavie
mayores y no han podido evitarse a
poser del esfuerzo 070 0100000 jevenes
que, sin embargo, ahora, mando las
ilusiones del s.ialisrno parlementa-
rio y las del bolchevisme empiezen a
debilitarse, abrigan meiores esPeren-
. que un. cuant. arios etre.
Desde el periodo de 1880-90 80 0010

de haber en Inglaterra propeganaa
de socialisme voluntario de llbre=====érle
gos y propagandistes de un socialis-
me de contemdo ético. En resurnen,
hube tentatives bien intencionadas
para despojer al socialisme de aspi,
raciones autoritarias y politicas, Pro-
pagande. la necesided de 000 10
manifeste 01 socialisme en la .fera
ética, en la économie (cooperativas) Y
en la artistica (lucha de /a bell.a
contra la mecanizacien de la rutina).
Es preciso decir que todos estm es-
fuerzos tuvierun zona muy restrin-
gida en el 016 1010 y en el tiempo.
Edward Carpen.er es 15 0000100 500

proyecta celebrar en Carrara en el
corso del 0110 prOxime. Es legico, es
normal que elle sea 051. Si no nos
preocupemos de nuestras cotas ode
que vernes preoeuparnos? También
es 060100 que las apreciaciones sean
diferentes, lo cual no quiere decir que
se rehuya la convergencia de criMrios,
a base de una juiciese 000rdi000i6n.

Senaler que todo es relative en la
vida es un luger combla de marre, rua-
Vo, obvie, es pues dejar sentado que
re/ativa es la afinidad entre compa-
fieros. Pero, dentro 01 10 relative, cul-
dando la afinidad, es naturel que se
agrupen aquelres que asi lo estiman.
Y ye en tante 0201 011100 de 150551.
ducs, agrupedos para en lo intelec-
Mal y en lo material tener mis con-
sistencie, romande cone nonne el
sistema federativo, pueden los grupos
relacionerse 001006, partiendo la
concrecidn de aCtividades, si se cade-
re, del purito de vista organico que
priva en la C. N T. 00000000 deter-
minaciones en rétzen del ntimero de
votas, aceptando su senticlo mayorito-
rio. Cabe igualmen1° determinar las
actividades, 0e una o de otra indole
mediente el procedimiento de 100105.
1100, que prescinde de votaciên, coin-
prometiêndose 01 grelm, 0 el indiv,
duo, a colaborar en aquello que es-
Unie concuerda con su apreciael6n,
inhibiénd.e de lo que no cuadre a
su particular interpretacien. Ahora
01051 10 102110, le sensato, es que ta
do compromise. libremente adquirido,
ya sea por un procedirdiento, bien por
otro, se cumula. Elle es lo que dena
ta el tener formalidad, el ser conse-
cuente. Quizes de tenerse en mente
bien reflexionadamente tales Premi-
sas 01 00110000 no noces discrepan-
cies.

En Lento que libertarios, es de coin
.ender, sea cual fuere nuestra
terpretacien de metod. ideolOgices,
que hemos de congratula/mos contri-
buya 01 P000110040 00101110 de Carrera
000 resurgir del anarquismo inMrna-
cional. Vayan unes 0 otr. al Con-
greso Internacional, con las reme-
sentaciones 000 1000. tante por Perte
de los compaCieros 1111 representados,
corne p00 aquellos que alli no tengan
repr.entacien, lo importante ha de
ser poder comprober que se baya ho.
160 obre eficiente, s.ceptible de fa,
cilitar une dilatada cohesien 0,11050.
00001 /lbertaria.

Sin prurito de ofrecer nomes de
actuacion y desenvolvimiento, cosa
que no entra en el modo de sen que a
uno le es habituai, cade quisque, en-
tre libertarios, es nature/ que formu-
le opiniones sobre 10 que estime per-
tinente. Y en le que atafie 01 acto de
Carrare cabe decir lo que 0m complu
ceria noter el hocha de que 100 0111
asistentes fueran 0g grena, con inter-
venciones cenidas a los propterms vi-
tales del anarquismo, de 1. que ya se
Ou venide hablanclo bastante, muche
antes de penser en Io 001 0001110 que
se qulere organiser en Italie. Que se
prescindiera de la grandilocuencia de
los diseurs., que si bien p00000 000
apropiados, y haste nec.arios, ante
ciertos püblicos a quienes 00 bus18
emocionar convencer, hacen perder
el Berne°, yod lo inneceserios, en un
comicio de anarquistas, donde es de
suponer cade uno conoce las id.s, y
P010000, 10 sobre todo efectismo de-
clamatorio.

Antes del cornicio de Carrera, y
despu00 de el, 110 de ser saludable p5-
00 las idem que nm son queridas, e
que todos los anarquistas m general
nodamos hablar de elles, .bozando

barrenando en ter. a I.
problemas que 001 0100000, con /lai

merecidamente o epr eS en ta mejor
agnelles tentatives. Va se recordera
que Cie. Wilde topo sonar en un
hello socialisme antieutorltario y que
en ont ocasiOn al men. no 050116 en
Ilamarse anarquista.

DespuOn de tan bellos frutos el so-
Malismo inglés - William Morris,
Edward Carpenter, Lane, cl pequeno
eupo «Freedom» y otros elementos
destntereeedm menos conocides que
amie. figUres - quedô anulado por
el s.ialisme politico, la tendencia a
las 00001100es parlamentarias y mu.
nicipaIes, mon tarde cargm de gobie,
ne 010010000 de nilnistro, haste lle.
ger a /a situaciôn de un jefe del
socialismo politico Ramsey Mac Do-
nald presidiendo un ministerie de ma-
yoria conservadora y gobernando con-
tra el mismo s.ialisrno que le /le,
al Poder.

Esta anubici00 de signe parlamen-
tarie 10100e6 las arnbiciones que sen-
tan los mlembros de la Internacio-
nal inglege, produjo 100001600 de la
Socle] Dernocrefic Federation, inspird
desde el principio a I. embiet.os
jevenes de la Fabien Society, conver.
tidos des.. 0f gobernadores,
Ires y lores. Si mismo Bernard Shaw
se 6100 000100000 del fascisme y del
bolchevismo. No tarde el socialisme
electoral en consMuir una ProfeeiOn
para moches codiciosos. Segün el sis-
terne electoral 101110 resulta elegido
el candidate que renne //layer mime.
ro de vetos y cor consiguiente la 000
1100 mals empleada se reduce a dividir
los votes del adverserie haciendo que
se repartan entre distint. candidates.
Si el liberal tiene 9.000 votos y 3.030
el conservador, 050legIdOObllb000i;
e.hora bien, si el conservador se vele
de la intriga eonsigue directe o
directecnente. que se presente a las
mismas el.ciones un radical o un
socialiste, resulta que 01 0041001 o
socialiste obtlene 2.000 vot., el
rel 7.000 y el conservador (.000; 105'
00100060 triunfante este Ultimo.

(Terminera 05 -e prririmo nnammg.)

seau, con sencillex, con «bonhomie»,
por aIl decir, sin tomer 01015 0e su-
ficiencia, sin sono envarado de Ma-
gister, sin premnsiones de ser mes,
ni conocer mas que otros, sin que las
formas de 000000100 huelan a 100200.
1,00010 de martel.

Cada uno es corne es, y se expresa
cerne puede 111000 sabe. PerO 000e
ser aleccionador para Md00 procurer
aller la modestie con La inteligencia.
Que, hace ya 000e, nos mostraron
son caracteristicas compatibles, entre
muchos que se pahlavi eitar, I. Max
Nettlau y Anselme Lorenzo.

RELGIS RECU116RDA A
STEFAN ZVVEIG

Posiblemente nadie mejor que nues-
tro amigo Eugen Rregis Pare rec.-
der, usa vez /nés, y ahora es ocasion
del venticinco aniversario de su fa-
Ilecimiento, (suicidândose, coma se
sabe, el y su compaiierad al gvan eo-
critor, al inigualable «cazador de al.
101501 que fue Stefan Zweig. Y elle es
asi poque durante eflos y afios ROI'
o1» tuvo contacte asiduo con 11 enter
de «Eresmor, de 6E1 Mundo de eyer»,
y de tentas y tantes obras de un 00.
10m imperecedero. AmbVt escrifores
mantenian afinidad de sentirnientos
en lo relative a ese pacifisme integre/
ainpliamenM hurnamtario, sin el mal
la humanided no puede por menos
que ir a la derim, trermaneciendo en
la zosobra de la tragedia terrible Y
avasalladera. Coincidian en le de asig-
nar a los intelectuales el panel de vi-
gies, susceptibles de prevenir a 1.
Pueblos ante I. Peng,. en ciernes
la guerre., el nacionalismo, el fascis-
me, el comunisrno... Todas las 00005.
1105010 politicas de evasallamiento de
la volunted popular. Anhelaban la
existencle do us conjunto internacio-
nal de intelectuales, con dignidad,
con decencia para hacer frente a to
1:12.5 las injusticias sociales.

Es lo que nos ha recordado de nue-
vo Relgis con su oprisculo «Stefan
Zweig» que acaba 40001000 la Biblia
te. Popular Jucha, de Buenos Aires.
De 100 modo clave, y con la sensibi-
lided afectiva que pone el aut. de
«Principios Hurnanitaristas» cuando
se refiere a figuras d.collantes por
sus concepciones de un racionalismo
ejemplar, se nos habla del sgran eu,
ropeo», por el esfuerzo realIzado en
favor de salvaguarder los altos 0010.
005 de la Culture Analiza su val00
do litereto, de Piegraro, de pensador,
y de hombre, en el sentido que de co
humano tenia Unamuno

Va, la mes cordial feliciteciOo al
amigo Y compafiero Relgis.

* chispas *
..1007100 000 algues se ha llamado

Nicolas, y 6000 000000VO0 Un eoneeco
Nicolas pela en Po-Sm 0 Co-re mds do-
eisign que el Jean Vaijean de Victor
Hugo.

Sin. embargo ,yo estime Pinto a 01
oe el tajo, 0000 000 paravent acor-
deoruccdo, Ore con cantden de oc-
re/110d, prendoe agamies determinen-
do edades.

Nada nos arredraba, todo nos 000.

000por placides de 000.d; parque
In sanrisa esteiba &erg.

En la brigadilla, el costumier-te li-
bertario lu piviernes 103 darnos 0000.
In. Poderse aevega, a 5030e01, er°00001110n de miches trabanutores.

/foras vibrantes Y 600apOOu. 0000 bas
,Laules campanilleras» de Bernardo,
y la ensofiatiOn latente de Anselmo.

Buenos ratas para 00510e, y dmvdds
nompartidas per iodas. Sin reg...,

tratarse de libertialos.

0050 e/ raya nuestras
rrenefentin fueron las primeras en
levantar atioquineS.

Pero ho?' la gente de and 13)0.
«Si se mulla por las celles, gracias

a imauMlos». ;A 010000000, qué
inecolo!

Nuestro Nicolas mei)10 para el
trente, donde, ai deeir de Belmente,
Lumo iianaeln, Beni 00 cabre 000000
habia mertineteado adoquines, y sign;
indemne.

.40010, algo meeting, ha madurado
0001 00000 000100, un recala Conside-
rado Papostble. Por cade tma de oin-
tes, 00006 009 quintal de verdürns.
Talas nos asombramos de ta gesta, y
dl se lo toma a risa,

a a
Dan dos verteentes para criar pcb-

jm de la tierra y dl les transformd
en. esnalinatas para subir e exila A
mana, a /o brut°, cool peinera en los
005100505 y en, ta Sierra de Ale.,
Pierre.

Siilo que aquello se perdid y esto
lmo'OOOnmo YfImiOO.

El poder 0e la mi:Luette yo Io lyre.
01000 Nicolasia. En 0000 01 sol se abc,
Or i0000di0100, mas se /e agonisa
0e0000 de agua. No con el caudal de
le Candit, pero si lo milicienoe para
levantin uns sintonia de rida.

Nicolds, quedamos mie e/ Ming:
el de las /den.

CHISPERO

Le Directeur de la publication
YVES °BUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
les e, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Ra (Valsifflame)



Lorsque nous disons que les Ordon-
nances récentes promulguées par le
vieillard de Colomhey constituent une
tentative de codifier, de légaliser et
crassoir une collaboration durable des
classes, c'est-a-dire une a auto-exp/oi.
talion » des classes laborieuses au
profit des classes p.séclantes, nous ne
faisons que tirer les conclusions de la
faillite inévitable d'un demi-siècle de
réformisme forcené aboutissant à la
participation des organisations
dical. 4 officielles » au démantèle-
ment des conquêtes syndicales elles-
mimes et à. la mise en Place d'un
système réactionnaire qui évoque de
jour en jour davantage les structur.
fascistes.

Chacun sait que, sur le plan admi-
nistratif, la réforme de l'organisation -
de la Sécurité Sociale est caractérisé,
essentiellement Par la mise en Plaee
de Caisses National. coiffant /es or-
ganismes locaux ou régionaux de Sé-
curité Sociale et créant absi une on
ganisation nouvelle de type a verti-
cal », centralisatrice et autoritaire
de hausse bas. C'.t l'instrument par
lequel l'ôtai capitaliste entend diri-
ger à sa merci l'évolution de la Sé-
curité Sociale et prendre les mesures
propres a subordonner les intérêts so-
cieux des travailleurs aux intérêts
privés du grand capital. Les modali-
tés du service des prestatiOns son.
les seront. ajustées en fonction de la
sauvegarde du profit de sorte que le
tisane puisse être sérieusement in-
quiété par les charges sociales SuPPor-
tees par lie employeUm. En somme,
la Sécurité Sociale tend précisément.
dans /e sens des ordonnances, u aba.n-
donner son caractère social et col-
lectif pour ne plus devenir qu'une
a.urance i.ndividuelle de plus en plus
totalement à la charge de l'individu.
Parallèlement, le droit à la santé de-
vient un droit non plus égal mais
hierarcMse en fonction des ressaut
c. individuelles alors que, sur un
Plan social précisément, c'est l'inverse
qui devrait se produire. En un mot,
plus la fraction des frais bissée à
la charge de l'assuré augmente et
Plus le droit a la santé devient une
Prérogative de ceux qui ont les
moyens de se payer ce droit. Le nom-
bre d, bénéficiaires du système Social
diminue tandis que celui des assurés
volontaires (vol.taires pour financer
eux-mêmes leur proPre sécurité) aug-
mente.

Mais revenons-en aux caisses natio-
nal. de Sécurité Sociale, Le Conseil
d'Administration de ces organismes
doit, aux termes des ordonnanc.,

fià
I

C. N. T. A

Face aux diverses conceptions et
aux ordonnances Oslo Monarchie ré-
publicaine sur la collaboration des
classes, que propose le communisme
ibertaire
Le salariat a. fait suite au servage,

aérant dru réflexes phYsigues, mais
soumettant les travailleurs, sociale-
ruen, à une expansion des profits
dont ils n'avaient pas la jouissance
ni en fait ni en droit juridique.

Ce marris de la justice s'est usé à
vouloir dissimuler les implications de
'entrée de la production dans l'abon-

dance
Distribuer ce curil ne peut vendre

son.nerait la mort du profit.
Il lui restait à associer a fictive-

ment » les salariés a. sa défenSe Pour
prolonger son existence sans garantie
réelle, car chez les capitalistes comme
chez les dés.pérés, tenir, résister,
c'est toujours attendre le salut d'une
ln-pondérable' intervention, , flanc, ad-
vienne que P..mm.

Pour le communisme libertaire, le
bus du prob/ème c'est l'homme, son
bonheur et sa liberté, satisfaire à la
foie ses besoins, sa sécurité, ses
goSts, en conscience.

Comment envisagutsil les rapports
de l'entreprise rides travailleurs ?

Le ler mars l941, le maréchal Pé-
tain prononça un discours important
à Sain4litienne. devant les mineurs,
et dan.s lequel il s'efforça de tracer
ce que serait le cours de ce que l'on
appelait alors la révolution nationale,

a Les causes de la lutte des cime.,
disait-il, ne pourront être supprimées
que si /e prolétaire qui vit aujour-
d'hui accablé par son isolement, ru
rouve dans une communauté de tri-

0101 les conditions d'une vie digne et
libre, en même temps que des raisonss.
de vivre et d'espérer. »

Les auteurs de ce projet considé-
ient que pour supprimer le prolé-

taire il fallait en faire un proprié-
taire au sein, de la corporation, la-
quelle réaliserait le patrimoine rom-
-nun professionnel.

LA REFORME DE LA SECURITE SOCIALE
ET LE SYNDICALISME VERTICAL

être constitué 4 par moitié des repré-
sentaMs des assurés d.ignés par les
organisations syndicales nationales do
sala,. les plus représentat.. » et
a par moitié dot reMSsentants ace em-
ployeurs désignés par les organisa-
tions professionnelles nationales d'em-
ployeurs les plus représentativ. »
L. N. P. F. en particulier). Il n'y a
pas de meilleur exemple de collabora-
tien des aasses. Pierre Resnard, le
principal animateur du sYndicalistne
révolutionnaire de la C.G.T.S.R., ca-
ractérisait pr.lcisernent la collabora-
tion des classes par le fait de faim
siéger ensemble, dam le but d'assit
rer le fonctionnement des rouages MI
régime capitaliste, des représentants
du patronat et d. 4 représentants »
de la classe ouvrière. Et qu'attendl,
de ces MM-à-tete ? Le patronat est
tout-puissant tant qu'il s'agit de se
mouvoir dans le cadre des institutions
légales, c'est-ridire bourgeoises et ca-
pitalistes. Il ne se sent en difficulté
que lorsque les travailleurs, brisant,
par une action cellective, le cadre des
institutions bourgeoises, le mettent en
présence d'un affrontement direct et
immédiat. d'un rapport de forCes ma-
tériel. Au.i 1m nouvelles structures
Or l'organisation de /a Sécurité So-
ciale ne font elles que consacrer et
pousser plus loin cocon le principe
de l'intégration des sgmiients ô t'Etc&
capitaiiste et leur subordinati.
l'ennemi immédiat de toujours, le
patronat, Apra avoir créé, au niveau
national, les organismes de collabo-
ration de clame (procédure routée,
etc.1 l'Etat gaulliste cherche à porter
cette collaboration au niveau infé-
rieur des entreprises, dm institutions
cl, Sécurité Sociale, etc... L'intégra-
tion du syndicalisme officiel à rate
se fait de haut en bas comme on
pouvait le penser. C'est à croire qu'on
cherche t ntroduire en France le
syndicalisme vertical Mo-fasciste de
Franco

Hien enFradu, ne sont appel.
ta/Imper b l'union sacrée capital-
travail que les orgaMsations syndi.
cales qui ont fait la preuve de leur
a bonne volonté » vis-a-vis du régime
capitaliste. C'est ce qu'on appel/e la

représentativité s. Pour discuter
uimablement avec le patronat, dans
te giron de l'Etat, il faut, c'est évi-
dent des représentants pila et ma
cirés, cies gens bien élevés (c'est-a,
dire a élevés » par leur embourgeoi-
sement au-de.us de la a racaille »

des usin. rades bureaux) qUi ne
mettront pas le poing sous le nez dci
pontifes du C. N. P. F. Les syndb

calistes révolutionnaires de la C. N. Y,
ne sont pas panai les a heureux
élus ». C. gaillarM-là ne seraient-ils
pas capables de venir assister aux
conseils d'administration avec une
mitraillette sous le bras et une ber..
be dans chaque poche )SIS n'ont pas
compris qu'Yi s'agit de- a discuter
amicalement' ». D'ailleurs, tout est
pour le mieux puisque nous ne sau-
rions que refuser un, telle invitation.
En ce qui nous concerne, nous res-
tons avec les travailleurs, dans notre
propre milieu, là où l'on échangerait
Mutat des coups que des politesses.

Nous estimesua que si nous voulons
l'émancipation totale et définitive des
masses laborieuses nous ne Pontien-
drons pas d'en haut parce Mie le ci'
pitalisme se défend avec acharnement
Peur maintenir intact la base même
de l'exploitation de l'homme par
l'homme r la propriété individuelle deS
moyens de production, le salariat et
F. profit. C'est sur le plan de la lutte
directe pour l'autogestion et l'aboli-
tion du salariat et dm privilèges que
notre action révolutionnaire <Périma-
tion et d'organisation continuera a se
situer jusqu'au jour où nous pour-
rons passer à la grève générale ex-
propriatrice -et gestionnaire,

Y.

r. UNION REGIONALE

Nous informons tous les militants
de la Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-et-
Loire, qu'une intense activité est pré-
vue Peur l'automne sur un plan stric-
tement anarcho-syndicaliste et spéci-
tique, avec les bases suivantes

s7r. <::rreegiond.e ""e"d'C. N. d)
Formation d'un cercle Liber-

taire-Syndicaliste.
Propagande S. I. A.
Diffusion d'un bulletin a La

Lettre Syndicaliste » comme outil de
propagande dans les usines, les bu-
reaux et les champs.

Réunion du Comité de Coordination
5050ica2iste et Anarchiste de l'Ouest,
le Samedi Ni septembre 1957 à Lamot-
te-Beuvron-91.

Ecrire soit à Leclainche René, «La
Roche y 41 - Chaille. Ou Sens, André,
72 La Chapelle-Gaugain.

Nous demandons des correspondants
pour les villes suivantes Orléans,
Vierzon, Tours,

A PROPOS DES ORDONNANCES

L'Entreprise sous I'Egalité Economique
Pour le communisme libertaire,

l'entreprise est une communauté de
travail gérée par autogestkm de tous
ses membres sur le processus de la
production en applitst. d'un Piall
de production auquel elle a participé
par son conseil d'usine, son syndicat
d'industrie ou agricole, par l'union
syndicale locale, partie administrative
rie la commune.

Le plan de production est élaboré
en application du plan de consomma-
tion, à toutes les étapes économiques,
lepuis l'usine ou l'exploitation, par
le conseil communal associant l'union
des producteurs 5 celle des consom-
mateurs, jusqu'au conseil nation./ de
la production et de la distribution,

Le conseil d'entreprise est élu en
assemblée générale de tous les mem.
bres. Le conseil d'entremise désigne
im comité d'administration parmi ms
membres et ceux qui lui sont présen-
tés par son syndicat dont il Mest
qu'une section.

Le sole du syndicat est d'organiser,
sn particulier, 1m services scientifi-
ques des grandes écolvp professionnel-
les et techniques au /es entremises
Puiseront les technicinis et organisa-
teurs dont elles auront besoin. Chaque
conseil d'entreprise délèglie un ou

De la Collaboration des classes
Devenu associé dans la communauté

d'entreprise, le travailleur serait assu-
ré d'une participation au bénéfice
commun proportionnelle à son rang
dans la hiérarchie professionnelle.

M. Lenormand, alors professeur
Prnstitut national d'études écono-

miques corporativ.. déclarait
a L'entrepris, n'est plus typique-

ment le bien exclmif des propriêtai-
les, mais la communauté hiérarchi-
quement organisée den hommes qui
çooperent dans l'accOmplissement de
leur devoir social sous la conduite chi
plus digne d'entre eux et du plus ca-
pable, Il

n s'agissait donc, en principe et en
Soit, dune renonciation à l'économie
libérale par a le partage inégal » des
ressources provenant d'un effort com-

Les ordonnances concernant ces
projets furent contrariées par les êvé-
nenlents en cours et ne purent rem-
voir la rédaction et l'application sys-
lémetique.

Nous devons attirer l'attention de
nos lecteurs sur cette tentative 'rra
tonnelle qui se proposait d'abolir les
classes en fusionnant les meinbres
d'une entreprise dans une communau-
té de travail dont le profits seraient
distribués a inégalement à chactm se-
lon son travail ou sa fonction. »

Nous savons aujourd'hui, que Pink.
graité des revenus, suffit h la recon-
duction des classes.

Le projet duels révolution natio-
nab », repris en partie par le gaul-
lisme, limite la fusion des membres
de l'entreprise h une participation
sgmbolique aux bénéfices, se telle fa-
çon que cette part réduite puisse être
nvestie à l'avantage de son .1.1 de

tes principaux propriétaires et action-
naires, Gr.so-modo, les deux con-
ceptions entrevu. et différentes
.- an ne peut demander aux millier-
dair. du gaullisme de sacrifier le c.
pital à l'entreprise communautaire
aboutiraient à l'aliénation totale des
travailleurs au destin de l'entreprise,
ieur soumission a une économie hié-
earchisee au bénéfice fondamental
d'un capital en voie d'étatisation.

Face t ces conceptions plus ou
moins similair., use propose le
« communisme libertaire » ?

L'abolition du a eapital-financier
la production devenant le seul critère
de l'activité sociale.

L'abolition du prNit individuel m
rollectif, et de la rémunération Indi-
viduelle,

bas investi.ements, dons un tel
cadre, sont organisés par des intégra-
tons plus ou moins importantes de
travai/ dans les entreprises. La dispa-
rition du capital détermine, à cloaque
instant, et pour toute nécessité, une
facilité d'apport travail, technique et
,nécardque que le capiM1 ne Peut ré.
liser. L'entreprise devient une com-
munauté autogéré, par le consel/
d'exploitation désigné par le person-
nel. Ce conseil désigne les techniciens
qui seront chargés d'accomplir le
plan de production issu des délibéra
riens, des études mises au point par
,es organismes fédéraux a production-
,onsommation ».

La production cesse alors d'être
conditionnée par le profit. Son seul
but r a satisfaire les besoins et les
consciences ».

On voudra Men noter que Iras va-
leurs » en Bourse marquent une
ascension remarquable. le capital se
trouvant rassuré par le casactère des
ordonnances. Le gaullisme a sauvé le
profit.
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deux représentants (selon les besoins)
qui formeront la commission adminis-
Catins du syndicat. Le syndicat ou
l'union locale syndicale déléguera ses
membres les plus capables au con-
seil de la production et de la distri-
bution charge de l'administration de
le commune.

Les délégations toujours renouve-
lées se/on les caractères deS problèmes
à résoudre, toute bureaucratisation
des services sera évitée r l'autogestion
jouera sans interruption du travail-
leur ses représentations.

LeS entreprises étant gérées dans
le but unique de satisfaire les besoins
et d'ouvrir les services sociaux ?, tous.
indistinctement, les travailleurs re-
çoivent des bons de consommation,
d'usage ou monnaie fondante s'abolis-
sant tous les ans, et par conséquent
n'étant ni épargnable, ni capitalis.
ble.

En fait, pl, WU:Eres et profits
sont «bote, L'Etat ayant perdu sa
fonction est aboli. On passe du gou-
vernement dm gens 5 l'administra-
tion des choses. D'un animal politique
l'homme devient un être social.

L'intéressement devient alors la
part de responsabilité active, person-
nelle et collective des travailleurs aux
entreprises.

Le travail s'inv.tit alors selon 1m
besoins par l'entière participation des'
travailleurs à une communauté totale
et efficace.

L'organisation communautaire a'
droit égal, avec tous, chacun selon
ses capacités, en accomplissement du
devoir social, devient alors /e jardin
de la hbeirié.

Five le communisme libertaire I
Ferre promise à l'action syndicaliste
révolutionnaire libertaire I

Aux ordo/malices monarchiques ou
républicaines, la liberté oppose Véga-
ité dans les devoirs comme dans les
'trolls : sauver l'homme en écrasant
es profits...

L'Entreprise sous le règne du profit
Dans une brochure éditée par les
Editions de l'EMt nouveau », sous

Pétain nous trouvons 1m théories
qui tentaient de se dégager malgré
'opposition des industriels des

principes émis par ce maréchal.
a Les aliments constitutifs de l'en-

treprise sont de deux sortes rles
moyens financiers et matériels four-
nis par le capital, Les autres consti-
tuent l'élément travail qui, prenant
en mains des biens amorphes, bar.
donne vie et valeur. Cet élément tra-
vail comprend l'ensemble de ceux qui,
Par leur travail effectif créent le Pro-,
duit, et par conséquent la Pr.PéritM
de l'entreprise. »

uant au capital, voici greffé sur
une conception révolutionnaire recon-
nue juste par ces messieurs, ce qu'ils
en pemaient

L'un des problèmes les plus im-
portants du déclenchement de la grê-
ve générale expropriatrice et gestion-
naire, de la mise en marche de la ré.
volution sociale, est celui d. armes.
La Commune Or 1871 ne put etre un
listant triomphante que parce que les
gardes nationaux issus des masses la-
prieuses et des couches moyenn.,

taient en armes et refusèrent de se
Maser désarmer. La Révolution russe
de 1917 ne put se déveloPPN sur Par-
e que le prolétariat, appelé à damer,
-re 1. a intérêt général » du tzarisme
ur les tenter., retourna les armes

0005 10 Pavait doté contre les classes
ossédantes. Charitte Mis qu'an ...-

veinent prolétarien s'imp.e rapide-
ment, constate que c'est parce qu'd
vait été préalablement armé dans un

autre but. Et ceci est d'autant plus
valable dans les pays hautement in-

al
hilaolatigruire FriZoxIn't=ailel,nd'Purr?-e
guerre de guerrilla p.sible, et la na-'
tionahsation de l'armement capitalis-
te et de l'urbanisme moderne rendent
de plus en plus difficile le combat de
rues et la possibilité de triompher
avec des armes individuelles, n faut
pouvoir s'emparer d. armes non seu-
lement pour pouvoir éventuellement
s'en servir mais aussi pour empocher
Qu'elles puissent nee utiluées par la
répression. Si la période révolution-
naire n'est pas une période de guerre,
c'est-a-Mn une période d'axmement
du prolétariat par le capitalisme 150-
sème, il faut adopter une autre tac-

tique qui dais être prévue et ébauchée
longtemps à l'avance, Cette tactique
devrait etre élaborée b partir de l'exem-

TRIBUNE LIBRE

CAPITALISME ET DEHOCRATIE

La vie des salariés comporte trois
phases succ.sives rIs jeunesse, pé-
riode d'adaptation active aux métiers;
l'âge adulte, qui mène à la maturité
et I l'expérience professionnelle, la
dépasse jmqu'a la vieillesse, c'est-à-

rirÊ'esautxuln''vepéred>betive de Preduc-
Ohm maxima durant laquelle le sala-
rié donne à la société plus qu'il ne
consomme, c..t-d.,Iire are réserves,
des richesses matériell., scientifiques,
sociales dont révolution se nourrira
au-dela du PréSent.

Cette période terminée, le salarié
se trouve évincé des labeurs à cause
de son grand âge et de ses forces clé-
qinant., mais, au regard du «droit
hurnai,n» il reste créancier des activ,
tés qui lui succéderont...

Hélas, il n'en sera rien. C'est l'hat-
re de la retraite qui se traduit par
00001e médiocre. Pinsatisfaction et
souvent la Misère.

Comme les mines qui ont cessé
d'être rentables sont abandonnées
après avoir cédé leur chaleur et leur
énergie 5 la société, 1m salarié, après
avoir tout donné d, leur savoir, de
eur habileté, de leurs forces, sont
ejetés de la zone active et abandon-
. a, une vie précaire, d'insatisfac-

tion constante r c'est le prix d, leur
don tata/

C'est aussi le prix de leur égoïsme,
e leur lâcheté devant un monstrueux
rganisme social qu'ils avaient la for-

ce collectivement _ de détruire et
Oc rempla,cer par une civilisation éga-
litaire assurant le bien-être et la sé-
curité à tous.

Ils ne l'Ont pas fait, parce que du
berceau d la tombe, ils ont etc en-
doctrin., envoûtés par toutes les hy-
pocrisies politiquSi au service des for-
ces d'argent... Ils sont restés, ment.
/entent et socialement, des esclaves in-
dustriels, parce que leurs connaisse,
c. sociologiques (18 pour 100 d'entre
eux ne lisent jamais aucun livre !) et
le sens de la dignité leur manquaient
pour se libérer de toutes les oPPre.
sions.

Aujourd'hui ils attendent leur alié-

Il est possible d'imaginer Une so-
ciété humaine d'os le capital serait
exclu et remplacé par des moyens
plus communautaires on ne saurait
Unaginer par contre une société lia.
mime qui se passerait de l'effort col-
lectif des hommes et de leur labeur.
Mais nous ne pensons P. que 1e ca-
pital puisse être escamoté avm cette
désinvolture. Son utilité justifiée,
nous condamnons le « capitalisme »
qui en est l'outrance et l'abus. »

Après l'émission de principes dé-
clarés « révolutionnaires », la Charte
On Travail établissant le système cor-

_ poratif, dut tenir compte des privilè-
ges des chefs d'entreprisas et de ceux
du capital.

La communauté de travail rffle
Par Pétain et ses supporters se heur-
tait b des privilèges capitalistes dont

ple de la révolution espagnole. Si les
anarcho-syndicalistes de la C.N.T.-

F.A ont pu, dès les premières jour-
nées, faire échec b Insmrection fas-
ciste c'est seulement dans la mesure
oh il leur fut possible de s'emparer
rapidement d'un certain nombre de
stocks d'armes lourdes et légeres, Mais
cela n'aurait pu être réalisé si les tt.
valileurs révolutionnaires n'avaient
possédé que leurs deux mains pour
envisager ces coups de force. Les anar-
cho-syndicalistes possédaient eux-mê-
mes les armes nécessaires pour être
en mesure de s'emparer d'autr. ar-
mes, Les organisations syndicalistes
révolutionnaires ne Peuvent Se P.V.
le luxe, sous deS prétextrs fallacieux
empruntés à la morale bourgeoise, de
ne pas prévoir de quelle façon ellm
entendent vaincre matériellement le
capitalisme, le neutraliser avant de
jeMr les bases du collectivisme. D se-
rait insensé 0550e remettre le seu-
le persuasion pacifique. Pour faire
échec a l'emploi des armes, on ne
peut brandir que des armes. La non-
violence est le crime catholique contre
le prolétariat lui-même parce qu'elle
tend h l'exposer en masse, poitrines
offert., aux balles bourgeoises. Belle
victoire que celle qui prévoit de sang-
froid Pholoca.te des forces vives du
prolétariat I Chacun sait sursis
bourgeois de nos jours se considêre
comme le successeur légitime du ba-
ron de jadis pour lequel toute arme
dans sa propre main était Juste c.-
fre le plébéien, alors qu'aux mains
Os plébéien la moindre arme consti-
tuait par elle-même un crime » mais
chacun est près à commettre la même
s erreur s dapprkiation au nom de

(Suite page 2.)

LA VIE DES SALARIES
nation totale devant les ordonnances
de la Monarchie réPublicaine..

La logique, le bon sens, à défaut
d'humanité, exigeraient que ceux qui
ont tant peine connaissent au déclin
de leur vie la jouissance totaie et ma-
ria& des richesses qu'ils ont criées.

La dignité humaine exigerait que
les jeunes qui montent et que les
adultes qui demain seront des vieux,
se préoccupassent de forger pour rox-
mêmmseià la vieilleme un monde
qui soit ou devienne la récompense de
lem longuir activité, mais /es sala-
riés ne seraient-lis pas des petits
bourgeois en puimance déconcertés
car le chômage et Pamerntisement de
leur sécurité sociale?

Quel est le cycle vital des bourgeois
actifs, commerçants, petiM exploi-
tants, ind.trie/s, technocrates, fonc-
tions libérales, etc. ?

Leur activité rentable commence
après des études plus ou moins lon-
gues rendues pomibles par des prélè-
vements préalables sur la somme du
travail social. n s'agit pour eux Ours
préparer aux affaires, aux postes
amers par un apprentissage pédagOgi-
oue, scientifique ou Professionnel. Ils
entrent dans les entreprises, les corn-
merces, 1m affaires pour en assimi-
ler, dominer, absorber les profits.

Ils atteindront la rieilleme non Pas
selon la courbe descendante des sala-
riés, mais per une ascension cons-
tante vers l'accumulation des profiM.
Et quand ils prendrait leurs retraites,
Ils emporteront avec eux une large
partie de la plus-value du travail hu-
main et mécanique qui /eur assurera
une vieillesse confortable et privilé-
giée, la jouissance intégrale des biens
dont les salariés leurs esclaves
seront privés jusqu'à la tombe.

Le sort du profit est lié au salai.
? lis bu.. abolissons-le et orga-

nisons la gratuité sociale, le commu-
nisme libertaire !

A l'empire des Ordonnances oppo-
sons l'égalité économique.

Vive le communisme libertaire !

C. N. T.

elle s'efforça de tenir compte. Elle
s'abolissait d'ailleurs dans une con-
ception hiérarchisée de l'entreprise
d chacun selon son travail. Or, qui
dit tt revenus différents » veut « droit
inégal s. La participation des travail-
leurs aux bénéfices de l'entreprise se
serait limitée, en fait, S une part très
modeste des bénéfices, â une coges-
tion- illusoire, mais assurant leur alié-
nation « volontaire » à l'économie
capitaliste.

Les monarchistes gaullistes, milliar-
daires de Prof.sion, n'ont pas essayé
d'émettre des principes idéalistes jus-
iifiant une quelconque communauté de
travail, Financiers retors, lb ont fait
de la ç participation » une méthode
comptable pour percevoir sur le dos
des salariés les investissements néces-
saires à la progression des entre-
pris..

Pas de déclaration démagogique. En
froid calcul.. Les propriétaires et les
actionnairm des entreprises se refu-
sant à investir beurs bénéfices et leur
dividendes au profit d'une producti-
vité à /a vente incertaine..., l'indus-
trie nationale était menacée de per-
dre sa compétitivité sur les march.
mondiaux.

La participation des travail/eurs
sur le bénéfice fiscal de l'entreprise
crée une épargne globale, flotMnte,
qui sera réinvestie dans l'entreprise
même ou dans l'industrie en général,
soit pax dm services accrédités, soit
directement par PEtat.

no E apparalt désormais, dit la Mo-
narchie, qu'une étape nouvelle doit
lune franchie; il faut faire participe,
les travailleurs à l'expansion des en-
treprises sales y intéresser directe-
meM, et cela d'autant plus que /e
Ve plan subordonne justement /a
croissance économique Stlnoaug.
mentation des inv.timements dus
principalement à l'autofinancement. »

N'allons pas plus loin, tout est dit
danses passage expansion des en-
treprises qui se refusent à financer
elles-mémes I. investissements, en
partant du droit Nkulaire dont elles
ont toujours joui r de disp.er b leur
inr de leurs bénéfices._ Donc, les
Unies paierons.

Les salariés paient environ 55 %
de l'impOt sur le revenu. pendant que
par dissimulation des revenus les en-
treprises échappent en partie d l'im-
pôts L'am capitaliste a trouvé cette
ruse ha,bile de faire participer les m-
ariés aux investissements que leurs

exploiteurs ne veulent pas faire,.
A genoux, donc, les chiens mou-

illants. Ou vive le communisme li-
bertaire I

Vive le syndicalisme libertaire qui
le porte en son sein !

Ne soyons ni dupes ni Mich. Le
communisme libertaire vous offre> son
schéma révolutionnaire, la dignité
-tans l'action, /a liberté par l'égalité.

C. N. T.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

a Tant qu'il n'y aura point
d'éga/ité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE

CONGRES DE L'A. I. T.
ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE BE LA P U. R.
Comme vous le savez, /e 12' Congrès de l'Association

Internationale des Travailleurs se tiendra BORDEAUX le
10 novembre 1967.

L'ordre du loue prévu est /e Suivant
I OuvertUre du Congrès.
2 Présentation des mandats.
3 Désignation de la commission de contrôle des

Mandats.
4 Constitution du Congrès et déSignation du bureau.

Désignation
de la commission. de contrôle des comptes.
de la commission de scrutin.

6 Information du secrétariat.
7 Rapport den sections
8 Moyens d'étendre et de fortifier l'Interhationale

cotisations, financement.
o Sur le plan économique coopératisme, collectivisme.

théories et idées générales.
possibilitéS ininlédiates d'application.

10 Propagande
a) orale.
bl écrite (Manifestes, afficheS. etc.)

presse, périodique.
édition.

Positions et action
a) de solidarité entre les sections.
b) d'aide aux peuples sous le joug de la dictatUre et
en voie de développellient.
C) revendications.

12. EXamen de la situariOn de la F. O. R. A.
13 .Relations extérieures

al avec 11. W. W
h) avec la S. A. C.

c) avec les organisations anarchistes.
d) avec les autres organisations.

14 Désignation du secrétariat
secrétaire général.
membres des sections du secrétariat.

15 Clôture.
Selon nos principes falléraristeS, il appartient aux Mili-

tants de la base de dégager et d'exprinler les positions, pro-
positions, etc., qui seront ce/les de la section française de
l'A. I. T. ainsi que de désigner /es représentants de la
C. N. T. qui participeront h ce Congrès.

C'est poUrqUrii tous les militants de la 35 Union Régio-
nale C. N. T. sont invités h participer à une

ASSEMBLEE EXTRAORDLNAIRE
/e dimanche 8 octobre 1967 au siège de la C. N. T. française
39, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris (9.), à 9 h. 90 précises
afin de préparer, Sur le plan de la région parisienne, le
Congrès de notre Internationale.

La présence de tous les camarades est indispensable.
Le Secrétariat de /a IL /I.



ANTENA
cirruésA Noadc, mejorm condiriones de vida en /os

centras lndustriales de Espada y en
MADR/D. - En relacide con eleon- caros nuises europeos. En la reunion

/lido armada en el Prdximo Oriente, sena/tee Head haste hablarse de la
el Gobierno del greneral Franco hizo expropieciôn» de las tierrm en que,
une declaraddn en la que se decla /o sin justific.iôn a/guna, no se curn-
siguiente: «Une vez mas se ha nom- plen de ana manda satIsfactorla las
probado que /a perPetuacidn de in- condiciones soêidles.
justicias - cama /a que cred la an-
gustiosa situacién de 1. desplezados «MANIFESTACION SEPARATISTA
de Palestina - suele degenerar en FRACASADA»
vielencia. Convencida de que la peur - -
soluclan para sodas es /a de intentas MADRID (OPE). - La prensa pu-
r.olver los problemas par medio 9e blic6 el 12 de septembre am despecho
la guerre. Espede nide a iodas las na- de la agenda «Cirrus fechado en Bar-
ciones que concentren sus esfuerzos, celona, semin el rue hable <menait-
.)no elle lu esta hacienda, para le. tailla un fraceso la proyectada merd-
ante que se detenga la /ucha y alcan- festacidn convocada través de unes
semou sedildIn digne y jus.» hojas cla.ndestinas de cacheter sepa-

LE» pOsible que haste ke propim go- ratista y que debia tener luger en el
bernantes franquistes se hayan con- sitio donde estuvo emplazada la esta,
vencido de que la p.r solucidn es la tua de Rafael Cesanova, en el cru-
guerre Oio equivale este a reconocer ce de las canes de Ocrons, Ronde de
el error de su levantamiento? SI los San Pedro y Ali Bey. Las autorlda-
benefieiari. de un régimen que no des inforrnadas del asunto, hablan
han regâteado beneficios a /os suyas adoptado las precaudonm precisas
hablen asi, feue diremos de los de- para evitar cualquier alterne'. del
m.? orden püblico.

Hacia las nueve de le coche un
CENETISTA FALLECIDO grupo de doscientas persanes -

gala diciendo el despacho de «eine»
PARIS (OPE). - Ha muerto en esta - deseendio desde la Avenida de

capital, a los 62 ados de erlact sé Antonio en direcite del indicado
Pablo Ve/asco, d.tacada figura de le cruee. La fuerza pnblira preetled de-
Confederaciên Naciona/ del Tre... co detenciones (1),' En Tarrasa tem-
En 1945 fue el primer delegado de bien se produjo no conato de ment-
Euzkadi- dentro del Comité Nacional rasta-Ion de unos cien indivIdues, que
de liche Organizacion..Le conducidn fuer1m disueltos pur la fuerla pnbli-
del cadaver de/ amigo Velasco tuvo ea. Se practicaron euatro detencio-
luger el 7 de agosto, con esIstencia de nes.»
numer.os arnigos y companerce.

El amigo Félix Cuende 1000 unes (1) Unn de las radios de Paris In-
sentidas y significatives cuartillas en former el lunes, 11 de septembre, que
el acte del enterre, los manifestantes de Barcelona des-

filaron al grito de rgEranco,
RECURREN A LA /LOA DE LOS silo!» (Note de OPE).
DERECHOS DEL HOMBRE Nota del «C. S.». Se da el ciao par-

douter de que 1m mantra manif.ten-
LONDRES. - 511 diarlo de esta na- tes detenidos de Tarrasa son tonus

pital «The Guardian» public() el dia castellanos.
14 de septembre une 1nformacion se-
gün . la,. cgal «deinba jefes de taller HACIA LA TERIVIINACION DEL
maddenos se han dirigido a la Lige FERROCARRIL NLADRID-BURGOS
de los Derechos del Flnb., con sede t -

en Paris, para que coopere a la lite- MADRID (OPE), - El 00e010r ge-
radon de Marcelino.Camacho, doue neral de Transportes Terrestres setier
movimiento sindical clandestin° dele, Crueylles ha comunicado que en 1968
pana. Camacho se halle en prIslem ourlera terminado este ferr.arril. Su
desde mono de este a50 en espere-de recorrido es de 270 kilt.... No
ter juzgado par sasociaciôn llrgals. habre. .ningm paso a nivel, pero

L. becs de taller, sodas de la fa- 40 tüneles, el mes largo el de Soma-
brice Perkins Diesel, donde trabajaba sierra, mide 2.895 metros, y 12 via,
Camacho, manifiestan la-bec recurri- ductos. De los 276 kilemetros, 101 co-
de antes cerce de las autoridades es- desponden a la provinda de Madrid,
Pendes, pero no han r.ibido ras- 68 a la de Segovia y 112 a la de De-
mies. alguna. En su r.urao a la Li- gos.

-ga, que lleva la fecha del 2 de sep- Les obras comenze.r en 1226 se
tiembre, se dice que Camacho se ha- sMpendieron con motive de /a «Cin-
na en p.sidn «par luchar en fare de zada» y el gobierno franquiste ha,
un. derechos sincliceles que reconoce mantenido porto menas que inactiVou
la dederacion universel de 1. dere- durante casi 28 ados.
ch. humanos». - Con este ferr.arril y dedas las ve-

locidedes que en 41 podrian alcanzar
SALDOS CON LOS PAISES los trenes se estima que el aborra de
«CLEARING» 'tempo del recorrido equivale la re.

duccien de 250 kilômetros en el tra-
MADRID (OPE). - La revista «Ac- Yod. ferratierio Redis - Mode-bd.

tualidad Econômic. (15 de jullo)
a °minces las cuentas de compensa- CORRIGER rima INJUSTICIA
Môn «clearing» que mantiene Eapana --
con varies mises, principe/mente con MADRID. - Ha sida pue.) en h-
los de signe comunista. Con fehe 31 bertad Marne/ Bolllat, detenido pue
de maya de 1967, los saldas favorabies indicacion de la Embajada suim ba-
gue po.la Espafia sumaban 55,8 mi- jo mus...ie. de dirigir el Frente de
nones de dfflares. Los principales Liberecion del dora, Boillat ha pesa,
acreedores dan Egipto pie 19,5 mille- do dos aiesm encerrado en la carcel
nes y Cuba par 9,7 mil/orles. de Carabanchel.

Sobre un total de 20,1 nlillones de
délares, de los echo paises que cita /a COSAS VEREDES
publicachdo y de quien. Espana era
deudora, el débite mas importa.nte la ALBACETE, - El Ayuntamiento de
manterlia con Colombie par un value ha conv.ado concurso
de 14 mibimnt -de dOlares. para dbrir dos plazas de berrender.

Ahi Se ne .que a Ion dos prtmer. mtimicipales, dotades con un sueldo
abre -Franco sus camas _y al Ultima armai de 04.200 pesetas, dos Peg. ex-
las der.. traordinmias, quinquenios, ayuda la-

ruiner demas renmneraciones. sera.
HA PALLEC/DO EL-GENERAL n'en.rl., no eu..o de la 0.nyeee-
DON EMILIO HERRERA (aria es que 1. futur. berrender.

habre.n de someterse a un examen
PARIS (0001.<OPE/. - E/ vicemeriscal del erito y ctro oral ante un tribune./ lu.

Ainey ministre del Gobierno de la tegrado por el alcalde o su represen-
,taannijaa ,,saanola ni ,,,auo, don tante del profesorario oncial de/ Esta-
Encolla Herrera Linares, ha fallecido do y otro de la Adrninistraciôn Local,
,nesnarada,netnn en Ginenne, donde se mer el sedeMrio del Ayuntamiento o
hallaba con su esposa cerce de su hile Per... en 0nien delegde.
Y 'an'''. ea'.. de un.ür aue habia 1...Y"- CHRISTIE, LIBERTAEOquirgica q sido este
sometido y cuyo estado panda mon
satisfactorio.

CRECE EL DBCCONTENTO ENTRE
LOS AGRICULTORES ESPANOLES

LONDRES (OPE). - «En une reu.
Môn celebrada pue la Hermandad de
los Trabajadorcs Agricoles, asociacidn
infloyente decia «The Times» el
2 de septembre -, se han discute°
0. «graves problemas» que afectan
a /as mas importanteu zonas agric6
las de la provincia, de Sevilla.

En cliche reunion . habit, del pro,
fundo descontento que reine en esta
provincia andaluza. Algunos de 1m
problemas discutIdos corr.ponden a
quMas formuladas hace veinte afi..
Entre estas quejas flguran la caren-
da de una seguridad social agreste
adecuada, el pro/de/na del desempleo
y la falta de braz. en .muchas gran-

El deseontento causado por una 05-
0000110 10 atraso en el campo ha ln-
ducido a muchm trabajadores agri-
coles de la provincia de SevIlla y de
otras partes de Illspana a ir a buscar

TRIBUNE LIBRE
(Suite de /a Page 1.)

la tradition humaniste, c'.t-O-dire de
l'idéologie bourgeoise. Dans les ques-
tions de rapports de force il n'y a
aucune place pour le sentimentalisme
décadent. La réalité, c'est que la for-
ce se trouve du côté du capitalisme,
qu'elle s'y trouvera jusqu'au dernier
moment, et que le seul moyen de nes-
trali.r cette force est de s'en empa-
rer et de l'opposer au capitallsme
même,

SEVY
fA suivre.)

RECTIFICATIF. D an s
« Fruit dbme seconde lecture a du
camarade Juan Ferrer, « faut mers
Libye a /a place d'Abyssinie.

MADRID. - El joven anarquista
cscocés, Stuart Christie, condenado a
20 ados de presidio par transporte de
e,:gehlr,...1vioos, a ezt,rf,is, hharea seeebliosidoei

abogado inglês B. M. Birmbe,rg. Ac-
tualmente Stuart esta en la edad de
21 an..

«C. S.» celebra sinceramente este

UN «METR,0»..
80 CENTIMEIROS

BARCELONA. Foc fin el gobler-
ho franquiste ha aprobado que el
sMetro» de Barcelona sea extenso de
08 kilômetr. subterraneos. El proyec-
to fue presentarlo a Madrid 51 11 de
diciembre de 1957 «para preve las ne-
cesidades del servido püblic.. Dieu
ados han transcurrido, y la construc-
don de los kilamedul que falten Pa-
ra completer la sumer de 48, exigiran
an plazo previsto de nueve ados, los
que, anadidos a 1. die» de la demora
madriletia, hacen 19, tempo perdido
mas que suficiente para que el siste-
ma metropolitano sea ya caduc°
mande se relnagure en 1971....

EL DICTADOR D/SPONE

MADRID. - Que la plaza vacante
de vice presidente del Cotise-no espa-
Mn que ocupara el general Mudoz
Grandes (Cruz de Hierro hiterIens),
ses ocupada par el almirante L. Ca,
rrero Blanco.

CONSTRUIRAN OTRA

BARCELONA. - Segtin parece, la
Qircel Modela este condenada a de-
rribo para destiner el solar resultan-
te a la construccilcl de un» estacidn
interregional de autobuses. Igualmen-
te el Menado Central del Borne va a
ser - con los ados - radieede en d
extrarracllo.

OTEPO LaNtILLOPEDIR
SECCION A CARGO DE VICTOR GARC/A

XXV. C. Frigerio: La correccién necesaria
ESPUES de conocer e/ parecer tante y limer la com a su ma/rumen.
de Masini, Ennestan, Damaski Tamlnén 10 enestiâma técnica tielV¢ su La sectlencia de los fascicules
y Luce Fabbri, nos topam.con unportancia, es docte /a presentaefdn en froncée, PeSe 01 terrenlete One

la opinion m un anarquista que al- tipagrafient, lira trabajo semefante d. ascla CaraeS, emeimla derecien-
gunos no habran oido nombrar, par- be salir airoso, armee de error. por do con Periocidad danométurca. El
cularmente en mie.° mundo perme- tu que es impreseindibie la preciskin 'animera 9 ya estera en manae de
no de habla hispana, polo que ha la- y la clarintorl eh la confeccidn de los la Mayorfa de los suscriptores
goda un papel de jalon importante en materiales, desde la confeccien de ias este montent°. 432 paginas de la
la cula que el anarquismo organizado cuortillas haste la enpresidn definitme obra de Sebestan Faure en su ver-
italiano habia logrado, desde siernpre, pasando per la lecture y correccien sien original han sida, pues, ree-
introducir en Ginebra. Se trata de de las pruebas...h ditadas Sa.
C. Frigerio cuyo sentir traducimas de Frigerio, que fuera de une preciosa
inmediato para los lectores de sOte- ayudg polo Ling{ Beton, en le gon-
ro>, recelon de sus opüsculOs y su inCan- Mari. [loge, Journet. - Nous

eddi porecer no es deuasiado lave- sable publicaci. 511 Risveglie», Ha, aven reçu 00,00 frs, te donnant
rable, dada le fumeuse mcle de tra- maba la atencian sobre los graves pro- dro4t aux douze Prennere fascicules
trajo reclouante mua ana abra MM- blemes de preParacion 00 tode publi- de l'Encyclopédie Anarchiste en tuto-
rat. Sin conter et enornte erste /Man- cecib por 1m cuales estaba agas- sais. Merci.
der°, Sebastiein Falee habia dedeado tumbrado a transiter. No se podre, Jos, manot conaost, Limogea,

ello neener.os ados de trabajo me- neturalmente, imiter al departemen- Bernas tomado nota de tu camblo detacite, con 10. COlabOttreiet, en parte to de correcman de pruebas de «The direccion. Estas equivocado en tu que-
etribuida, de exceientes esereores de Times» de Londres donde toda galera , en ei de a, contospom

nuestro men:endente frangés. Un he- es corregida una docena de onces Y le diente al 8 de junio eparece el acusecita es eierto - y ha sido reconoef. administracidn /lege a ofreer grue- da taaino franeoa_ aaan,
de tories c./dos tierce un poco de sas gratIficaciones a 1m lector. ca- 00 a ios taatianita eaaano, ta no_
eJPerienue p eamtfetened - F do ono Peees de d.enbrir un error de 05`«Te.- gamos tomer nota de lo que decimos
no se deberia Devos a cabo Otto atm- cidn. Se debera, en 10 001 a la edicidn en el Mimera anterior del «Otero».pie Da:tau-Mn, bluches vocables de, en espanol concIerne, pond toda la Gilbert Legros, Tonben actuelinarse, algue. eifminarse, carne al asador, coma vulgarmente troisième envoi de IO

Ponpomm -
frs. 'nous .t°hos nuoeblos ser incluidob Para el detiMOS, a fin de que /a Encidopedia parvenu. T. cakulg sont exactt.00511e0 ea enserra dertos pentes de Anarquista se», parafraseando a Re, .

Mea dames:bd° felividueliees peser,- clus, una «alta fexpresien» 05 155 ares JoSe Clavedh Toulouse. - net la
t. dc perjideme no semon tipografices. Algue105 compafieros, des- t. 30 frs. .1 coma la tuya del P de
tes. Per parte me, inclusive, herrn. Puês de habernos felicitado por el septembre.
sedio ta eddifin con notes histOricas faselculo-ProPaganda en el qUe Pre- Pepito Guinart, Toulouse. -

biogrdficas, con Qustraciones y, en sentamos la edicion en espariol, nos bid. tus 10 frs. y tu car/dosa carte.
Parherdm, retmton que atementariam han senelado dos errores de fecha - Te bernas ahierto ficha y los fascicu-
el atractive y que ya Melo sida pro- hay tees si se tiene en cuenta la le- los te Ilegaten. d.de Caracas directe-
"[st° per Faure para las partes suce- yende de /a Ultima ilustracién - mente.
epp., jamas

if
per feta

gvisiones,
eriendo mes complete de las re- proarata mari, ,ataaaa.

fondas. Sacricando bmtante sobre tante en las pruebas de ga, cord avec vdre lettre nous allons vousciertm argumentes m005005 con de- kmdes corn. le Pôgin., re" expedier les fascicules en français quinem.110 nplitud habria menera 05 ducir al extremo estos errores, vous parviendront directement de Co-der ,abide o mpectos histdritros y
otros. Victor GARCIA

IVO D'ego M. dc Pleen Poe,/ If de.

rota recala/redan 000810e hecha ha. EncicloBpeue:Atarl;1stau
geDed endosar. e/ cargo gravas° de

se a /a Unea falsa de la eaterin Don-
eesa pero con criterio y .piritu cri- Botte d lettres de l'Encyclopédie
tic° y moderne. Cuando aparecian los anarchiste
fascicules de la &ici. !rances« ya
se 7,C1Itgaba Zia idea de publiera. una EN FRANCIA.-Victor Garda
ertibiorr' ealiona 51 Inhoi Fablei prao 24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris CO. Losa, A. Pérez .1. y Benedicto M.,
de reed enseguida que terme& que Abonos, suscripciones y donativos; Londres. - Through Salvador vee ha-
diferenciarse de kr edicen en frenees. Der. Greens, CCP 87-21 Mont, ve already receipt your seven pounds.
Dey Mt diferenciaciOn es necesaria peiner. Your names are in «Or Mes.
mes que numea después de los acon- EN MEXI00.-aTierre y Liber-
tecimientos, los descubrimientes, et tad», Apartado M-11515.. 10 1, le correspondancier para esta sec-
torbellino de las idem, el &sema- D. hr. Dudco.
10100to dl tos movimientos que hnn EN VENEZUELA.-Vicente Sie-
uodSdSdo

0. asPe. generat, cas, Ven.uela.
rra. Apartado 9527 (Catie). Cana-

existe siempre el cf.eo de Sem& arfe-

Jacques Amiga, Perpignan. - Vo.
Ire fiche est ouverte et les faselcul.
vous .ront envoyés directement. Le
projet de la reliure n'a pas été étu-
dié,

Maria. Puente, Belhade. - Ree,
bides tus 5 frs. y tu carte. Sobre ésta
ire respu.te aparte.

01671 debe ser dirigea al

Victor Garcia
24 rue St-Marthe, 75, Paria (X)

50110110. - Los Incidentes en el
Canal de Suez se suceden. Un dia
egipcias y D.I. se cruzen disparos
y Otros se canon., a berces militerm
surcando las nanas canalerm coal no-
es convenido. En cade caso Israel y
Egipto dan informaciones contrapu.-
tas. 121 general Odd Bull, de le eomi-
sion pacificadora d, la 0. N. U,, va
de une orilla 00100 sin eonseguir
adorer nada ni imponcr regla algttna
a ambos adversarios. El general Odd
se'n vela un Bull...

Illtimamente berces cargados de
roPes nasserines hem sido hostie,

dos d.de tierra por soklados israelies.
El gaies ha negado nuevamente el ca
acte militer de los transportes

agreMd., alegando, de paso, que el
escenario de esta, agresion la balte
de Suez) no entra en el data. de
l.arme de las aguas del canal pro-

p)amente dicho. Asi quels el asunto,
y haste otro, senor Odd Bull: pues
es evidente que la 0. N. U. en Oriente
Media estâ deshordada. D, no ser as),
a guerre entre arabes Y 110105 on 10-

1110 de 1917 no bufflera estellado.
Otro aspect° crudo de la situacidn

egipcia la patentsa el suieblio
perado del mariscal Amer, segundo
personale de la situaciôn despuês de
Nasser. Con la muerte de sa 5e-an
amigo y cool pariente, Nasser Oueds

situadan mdi desaIrada que non.
du, esta vez con respect° a sus con-
nacionales. Para salves la cas, es.
Cou-al tido a bien atribuir a su en.
Ioda Mayor el resultedo desestroso
de la guerre del 6 de junie. Tent°
habia faroleado, tenta batelle brillan-
te se balla atribuido antes de tiempo,
que la r.lidad de . desastre total
previsible al primer dia de lucha se-
ria le Indujo e escudir el bulto en
perjuicio de sus prOxim. Colabom-
dores. Aller no se daigné a ser
ipal responsable del revés 0001110 00e
os ejecit. arabes y conspiré contra

su ex amine y companero que abers
acusaba. Fracaso de nuevo, y el ve-

neno le facilite funoraria salida, de-

bSTali° Neaza'rpecrccliedvios'n, sCu'aec'o'Inom'ias
en situacien de quiebra, su politica
imperial comprometida, y el instinto
de venganw de la tétrica Lige de
Hermanos Musulmanes al accello.

Para Gamal Nasser ha llegado la
bora de las profundas meditaciones.
Ha jugado con fuego, ha menospre-
clade la paz en varias ocasiones, y
ahora recoge las tempestades engem
dradas pur sus alocados vient.. La
situaci. de Nasser 05010e Mail sa-
lida.

ARGELIA. - Este pais bulle tem-
bien pop efervesoencia amediterra,
nen». Real. salido d, une revalu-
ciem, ésta no se le ho revelado eficaz

prometedora. Contra todo lo que
es diga, los Estados que las naciones
andeanas nuevas se han dado, co co-
rresponden interpretaciones 00106
tonas, sino a rnoldes antiguos. Des-
gradadamente son copia de institu-
cionm que, por no deeir blanc»», lla-
maremos europeas, sin afiedidum de
innovaciones /neurones.

De primer arituvio Argelia se deno,
miro socialiste, pero en los an. que
/leva de independencia el socialisme

Documentos histo'ricos de Espan-a
dichp , nümero ocasiones sera. particular eficacia co 11100101sera caleter nld. ame- abatid. per la metralla fasciste enH terior del COMBAT SYNDICA. destrterles los edifici., las cosechas tralladoras en las terres de las igle- Vizeaya y otros puntos.

LISTE, que era proposito nues- Y 1. genad.. ' sias y en cualesquiera otros edificios En comble, la «plebe incuba», co-
tre hacer resaliez, basendonos en do- «Tercera. - En Ioda I.alidad sera que ofrezcan extenso campo de tin, me elles dicen, tan pro.° pasaron
eumentes de la epoCa, las ideas que mtry Utl informasse del cura Wide- «Ia,s rmiquinas harem fuego sobre los primeras instantes de reacci.
suies00 a amibes partes en lucha, Ou o de otras persanaa de orlon, se- todo elemento enemigo, sea del sexe pular, se apresurO a salves y custo-
durante largos meses que nue... bre las opinion. de los vecin. mas que sea, que entre dente° del campo dia,. las °bras de arte, cuyo goce es-
martirilogio tuvo por tertre las te- caracterizados. No debe haber ningtin de tiro. 000000 00 causen hales con- têt ro siempre les estuvo privado. Y
rras de Eau... Hoy vernes a der dos inconveniente en incorporar a las trIbuiran a difundir el tedor y a fueron los SindiCatOS, 10.4 grupos, o
documentas que servir. para esta. columnas, con categorie de oficial. .pedir reacciones ofensivas del pai- simplement° 1. militantea andnimos,
blecer las profundas razonm de 0010 o de subonciales, segün las necesida- sanale, 001 001) manifiesto desinterés u buen
lucha sin curiste] entre espadoles, des aconsejen, a los partideri. de Septime. - Muy importante y re- 0100ilu. reeeater0n cuanta anPonien

En adelante nos a.horrarerems aun Falange Esnenem. Estes eemnos ten- servado, Los e/ement. de Mende no de valor, no para enajenerlo en su
este simple Oct. do pr.entaeion, dren pnm migion, dada, la ectite de naren alguna para que 10 17001,h0, ni siquiera para el moula
Cirante dejan sente00 loS documen- las tropes, vigikrIes de cerce para fuer= convierta en «clum doua gus reer. personal, sine para depositar-
tos co cuestion, no necesitan corner, impedir movirnient00 de flaque. proyectlles. Se harem los desenten- lo en los organisaico responsabl., o
tari., ni tan siquie. presente.ciem. «En casa de menif.tarse en alguno didm si vieran practicar cliche Opera_ ens01000loa las juntes oficiales, crm-
E.e , al solos, 105 eseitos que aqui de là columna nscilanilss o resistenda lion. Y para estimular a ello deberân des el efecto Por la Generalidad Rue
dem., muestran hasta que PUrito, a 100 arrimes o proposnos de fusa, manifester gran indignacian contre el de compararse .ta conducta can la

pr1ncipi., los melins y los fines tante los jefes' y onciales .mo los enenligo, protestando violentamente Segdde per los fileuses. Entre el
perseguid. por ambon bandos eran, elementm auxiliares civiles, debereu por los terribles destrozos que Sua 100100110 ...le° ed.dr. Y 05111

contin001 siendo, irreconciliables. Moceder en 01 0010 con la maxime cou» cousait per el empleo de seme- tos hrIISil000, que Mariamente
Fora, dejemos la palabra a la histo- energia. Entendeoe que sera preferi- lentes proyecti/es. Con .to es de pen- InI territeria rebelde Para el .tran-

jria, para que quienes la ignoran la ble incurrir en equiveaciones que de- sar que baste.f) eu se d.tac0 une, riquisima colec-
aprendan, y para que los que han jar

mm

se Manille., flojedad en las Ho-
po

on
loslefascistes

tagices y pinturas, cogid.
r en Toledo. Forman-olvidado, refresquen sus memorias pas. De este rigor dependere el pron-

do parte de esas pintas. se encuen-atrofiadas. to y feliz éxito de unes operacion.,
Ira por desgracia el fao cuadro

'C'de baie de 19'70.7)''''''
m. °cela cuyo imnediato éxito no ofr.e el me.

1101 gênera de Midas. del Greco, eonocido per el nombre
«Lm que tac bien en cumplir esta LOS MILITANTES DE LA C. N. T. de (:El entierro del Conde de Orgaz»,

EL TERROR (Instruccionm que te- le dol seren juzgados a su ym en la V LA F A. I, SALVARON INNUNIE enviado al Mus. de Berlin, sin Mea
nian los ofidales facciosos) forme que queda dicho. FABLES 000000 DE ARTE como page anticipado a le interven.

«Cuarta, - Pare los 11001015 00 quo lion 010100015 en nuestra guerre..
A uno de los oncialoa hechos pri- bran.' la moral de los enemig., en Al producirse el alzarniento faccia. Ahora bien de entre los organis-

sioner. Guadalajara . le encan- 01 0000 poco probable de que n. so, clom0000ac100nci000lt loche mot que con mes entusiasmo se han
106 la sigulente hoja impr.a, ofrezcati resistencie sens, es ineliet entre los traidorm y el pueb/e, hubo dechcado a esta labor de salvaguardia

«El primer factor para conseguir la ble considerar coma zona de ateque que lamenter la destrucclôn de nu- y compilaciôn de 101m 100 objet. Y
victoria es aniquilar la moral del ene teck poblado que se halle a retaguar- meroses monumentOs y el extravio de obras lo mereci.en, figura la Seccien

taien num,. obres artiste.. De de Belles .10105 del Sind.. Uni.
nIa
migo. Par eso, y aunque el Gobies- dia del frente enemigo.

republicano careCe de tropes y er.. «Importante. No importa que en estes hechos, lods la culpa y respon- rie Profesiones Liherales de la C.N.T.
mas con que hacernos resistencie, es los lugerm a que se 11005 01 baya sabilidad reae por entera en aulenes Estos camarades, después de ana int
indispensable atenerse con e/ maxime, fuerzas de combetentes. El panic° transformaron las 'siestes y conven- probe y meticulosa tare, han 10150.
rigor a estas instrucciones: ddundulo pop /os vemnos que huyan tos en fortmes béhcos, y las image- do c.rdmar y elardlear lo recase°.

«Primera. - Para asegurar la reta- producira el efectO moral que necesi- nes en resguardo desde donde ame- Y tas una cuidadosa seleceitm, han
guardia es precis° infundir terrer al ternes, trallar al pueblo. Per otra parte, se ...da el acierto de pr.entar ante el
enentigo. Con este fin, cuando nues «Muy reservado. Estt probado que ha podido comprobar que quienes pueblo una parte de lo salvade. Con
tras columnas ocupen un miel., de la que mes desmoraliza a une fuerm antes detentaban h monopolio .bre este motiva, inauguraron oser una
poblachin, deberâ pr..er50 a ejecu- combatente es ver que se Macon los el arte y la culture, destruyeron cuad exp.icion que,'por cierto, se vie muy
tue saludablco y definitivm escarmien- hospitales de .ngre y sus columnas to de artistica y notable poseian, an- coneurrida,
tre en las autoridades que puedan ser de evacuacidn de heridos. Convendra, tes de que Ilegase a poder de los tra- Se data, la citada exposician, de
habidas, pues, tener en cuesta esta ensedanza bajedores. Y si por I. incidencias un estimable conjunto de obres y ab-

«En caso de no ser halladas, se pro- de la Gran Ouerm del Combe., no les dia tiempo sun- et., que por su variedrid y diferencia
dera del modo expresado con aquellos «Quinte, - SI, contra Goda pos1b1- ciente para destrozarlo a su gusto, de epocas, becen Inc delicias del 1411.
0e sus familiares que puerien soc cap, rida& Madrid nos opusiera resisten- despuês, en PI transcurso de la gus- tante. Buta saber que se encuentran
turad.. Al hecho se procurer0 re- cia, debere consIderarse coma objet- rra ne han desperdiciado ocesion pa- expuestos desde la cama que usaho
vestirlo de los caracteres mai püblic01 vo primordial Ia destruccird de las ra hacerlo. el «encrai napoletunco Murat. haste
e impresionantes, Emden.00 saber que lineas conductores de fluide eletriCa. He aloi el motive de los barbares una original arqueta del sigle XIII y
se procedere de/ ansmo modo contra asi coma tambien las de conducCIOn bombardeos que, halo el delo de Ma- una interesents.a -talla roman..
ohalquiera que se rebele contra nos- de agua. Esto Ultima, en /a presente drid han efectuado contra la Biblio- Lu que verdederemente lamente-
otros, epoca del a., sens do une eficecia te. 111010051.111010051.el Mus. del Prado, m., es la ausencia de las importan-

«Segunda - Convendra moche se- sorprendente. la Ermite. de San 005110110 de la Fle- tes °bras que fueron ballades lori
quisar el efectivo metalico que . ha- «Sesta. - Cuando entrera. en Ma, rida, donde se encuentran los lama- domicilie del jefe de la /lige, Cam.,
Ile en los edificios ofieleles Y en los drid, acontecimiento que etirrire sua free. de Goya, etc., sin contas y que, a peser de que fueron entre-
particulares afectm al régimen, En aproximadergene nI dia 20, 10 pelote- los diverses monumentos y temples godas par los militantes de la FAL

Area Mundial
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no aperece en su estructuracion poli,
lice. Ben Bella y Bumediana no 5e-
non diferencias de programa; en Iode
casa las tendren personales. El pais
ha sufrido revueltas, jamas intelige,
temente vencides, P000 0001con 00101
O resentimient.. La veciridad de Ma-
rs,. (la antigua aliada contra el
colonialisme franc.) se ha revelado
incOmoda, con guerre y Ioda, a causa
de me recorte de terreno en disputa
en la region de Figuig, elerra par
fort.a terminada en active, pero la-
tente siempre por no ha bec nese.,
veld° las causes del maientendido.
Lej. de ello, perde cierte la sois.
1010010 de un tratado secreto entre
Rabat y Tûnez comprometiendo am.
bas poises (Mardeces y Timez) a
una mutua asistencia armada an casa
Or mgresiern» argelina.

Came Egipto, los tres poises del
Norte de Africa no alcanzan a nom-
prender que su suerte radica en la

r';',6'rniycae. n Preofet'en,-soil7à1a0riza'io
para alcanzar la felicidad propuesta
durante su revalucion, mediente el
trabajo, la ilustracion, la cordialidad
y la liberted mes extensive.

Metidas en el dédalo de odios, am-
Melones y guerres resultantes rie su
politica-reflejo de grandes n.lonalls-
mos exteriores, Argelia, Marruecos y
TUnez no adelanterlan un paso, Io
cual equivaldria a cerrarse la puerta
del porvenir.

ISRAEL. _ Este pais recién restau-
rado, para no aparecer «nuovo» se
sumerge en la exploracion de re-
moto pasado. Sin embargo se eontra-
dire, parque, segün demostracion., el
neo Israel .ve solidamente posado en
12 de00 presente, esto es, con 500
anm de adelante sobre las trece ra-
don. arabes que continuemente lo
hostigan con palabras, y cade dies
0001 0010 heehos.

Israel se lie afincaolo en Palestina
por ley onuense, creandose el proble-
ma de los deeterrados Arabes, un mir
lien ses. dicen, desperramades per
terras jordanm Y egipcias. Heridos
én su amor propio, y Mmbién en sus
magros inter.es, esos pa/estinos son
materia de agresi. feellmente 01111-
zable por el feudalismo jordano, egip-
do, sirio e Makis (y dejémonos de
monsereas «socialistes»), los que, 10.
150000ede colonizar sus propios 1000e.
vos, no toleran que los reivindiquen
otros en el caso Orlon judios llegados
Or todos los confines del globo an-
doses 0e erearse hogar proprio segfm
Ils modalidades y experiencias reco-
aidas en una variedad de paises bien
rieserrolled..

De entre los ensayos apostat/os por
tales inmigrentes el mas simpatico es
dl eoletive agrario (lributs:1m), ten
coincidente con las colectividades
anarquistas de amena (1908-39), POr
desgracia, las necefsidades de la es-
tructura fisica del nuevo pais encla-
ver. los klbutz a la largo de las
fronteras, exc.ivamente larges. que
separan Israel de Egipto - Gaza,
Jordanie y Siria, /a 0101 ha dado
motiva a que las agresiones arabes
las marier01 mayormente los colec-
tivisteos,

pur an

israe 1:es,,g,,oyernmn minima rescLi_a
el centralisme estatal establecido en
las tubes de Tel Aviv y Jerusalén.

;d: i,e11n06.1.2, Jor,idnior:e5loorndesmocuplta:i._

ri. hen preferido el fusil al cayado,
Y en Inger de .tudiar el sistema li-
bre y feliz de vida socle los ofrecie
ante los ojos, han preferido acentuar
su atavisme afrieano (que tenta nal-
serialIa reporta) disomando escape-
tales y practicando sabotajes contra
Ils vergeles que han servido de escu-
do proteetor a las orbes politicas Y
comerciale,s de la ribere mediterrânea
judia.

Siêndose en LF COMBAT SYNDI-
CALISTE profundamente libertario,
estoc ataçues siempre se nos han an-
tojarlo odiosos, eng.dro de un racla-
nalismo fer00 y reaccionario, e la vez
que destinados y impedir un ensayo
de socialisme libertario, euyo ejem-
plo podria servir a los arab., que
forman uno de los entemeMos mas
nec.itados. Precisamente este razo-
namiento viene a ...tenta de hum cri-
s. que se nos ha hecho, per cierto
ya replicada en estas mismas 00111m.
005, La burecracie estatal de Tel Aviv
ha podide inmiscuirse en el desarro-
no de las kibutz libres para semi-mi-

Litnalizzul.rd.eneejnaociapeauglras,.,,acozrtile:
per el agio judio fronterizo pur orden
de los jerifaltes de El Cairo, Amman
y Dama.o.

De Israel' los kibutz, socialmente.
Io mas notable, y sl êstm han des,

cendido en valor socialtzente culpa
01 000 gobierno israeli y del reacclor0,
risme arabe que, h051150000 5 los ki-
butz, determine la fortificacitm mil.
100 de los mismos. Estos hubieran
portldu expansionarse de no registrer
presiones externas e internas, y la de-
in.traci. de 0400 01110 que lubie- -
sen proporcionado hebria sido deter.
minante en el mundo, a peser del so-
cialisme de chus00 y de plomo que
nge en China, I. paires del Este en-
roue°, y ahora en ciertas naciones
africanas.

a la Generalidad no ha creido este
organisme conveniente cederlas para
eer expuestes.

Dos cosas (merlan de manifiesto con
esta P0010101011 una, que el omble
es capez de amar y sentir el art,
otra, 001 51. despuês de la guerre y
la Revolucion, alguien 5e lamenta,
OntdUg monument° destromdo o al
contempler, en muse. extranjeros,
tuadros que un dia constituveron el
ergol. de Esparia, no podrà culparse
de .to a los trabajadores.

(«Sclidaridad Obreran, Barcetana,
1100 abri/ 00 15111.
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DISCOS

Un panel° de lebel en usa tom.
lied de Furanis ternend con 44.1

euertos y 300 'lestes. Pace unos
alios en Lima un encuentro ne/utero
de esos acabb con un reedtado de 125
nuertos, 200 herialso y un conato de
revolvoie en tas celles. Col.

Un equtpo muge tombe) tic ba-
lampe, sentence MM vez con otro
:tuba^. en Men, ganando
mente los meneses porgue Mussolini
les halne aiche aire SI no miette
dessole ne en el terrons depor-
Live. A rale de ese acontecimnto el
porter° Zamora concedid, con un
brazo en cabestro, que el Mem) nids
0000 es el sedrep

Corna el espiritu belicoso lo melte-
nen los rcgrandesa, los p,equerlos se
prodignn en DUS peq71..N"eS. e77 .P.N7
de los 000f lotos.. grandes.

Asd canto /os nide Megana la snle-
rra por las celles, los magores /a ine-
tan en plams o aselle abroncando
aZ «enentige once opuesto al once
sec. En el menor de los casos el
equipo forastero sale del Luger, in-
digne y coma 720 rn£77777 &cet..

00 jego 0010 saludable es e/
dres, aTarte la heocresia que el es
neer mente cuandlo le dire, ai tien.
00120: Usted ha jugado Nen, o gen
une alabansa para et hipbcrita

El juego nuis hortesto es el tue
aunes te llent los mort, Va de
toi a dl, sin campera-Panes colectivas.
El &porte a dos onces no es sana ni
edificante parque reimatiza a veine
de participantes y &fa ber/iodas
y sudorosos a 22.000 ganga/tes, y noir.
nos mal egandb éstos no destrosan
e/ estrade y 71.0 Renan de carne Tin.
monolos centras haspetcrios.

De poco gime glue los periddicos
clame culture Piece estancia ta MC-
rolicked esse.. El respeto la film-
ai, el cumplido, todo pasetempo, o
fie72770 perde, Los grandes uraeus
de culture se vienen abajo cuat ose.
017100 de nmtpes ante eZ pesta berni-
cle de los grandes gobiernos civi-
lise°, la querra, prdxinemente atd)
mica, macler, y otre sarandafas ex-
termingdoras. Al fin y a/ cal» 11 105
soldados premistos se Mea, o des-
Carres, o ecupen 5 insulte en los
estadios, no dela de ser on entrena-
minto para le casa terriblemente nids
10710 12e &Piana niNme.

La culture de Estado es urg)
mea ante las creaciems de querra, y
In *nagea de Cristo afin torve para
ocelle intenciones matarifes.

Me pongo serio. El hese me sana
e, el ajedree, a pesa, o a causa de
eus donosas hipocresias.

DISC'00000

Recién aparecido:

POEMES DE LLUM I TENEBRA
Volume» de poesTas en idiome

cataldn escrito po,' e/ compaero
Roque Llop, 132 paginas con Plus-
traciones, 8,00 Iran..

Un historiador sin historia

«N
sê 01 .0007000 de hacerse grato

Ln slaeo,t,rtuitm_na gyuenuola e7s_a.

0counesi:taa eunnuutable; muasa al0oreeruazie

corriente. En slespaeharse con /ati-
gvuiulluou%:i0empreu ceounutiaru eulnuadnrosmaurfo

Que inocencial)
Asi condensa un articuto multiki-

losintuétr,leo un exeenetista en une re-

tlale Mtoécra's°1a0s'extParary'ageanIlelar's cone>
que los claudicantes, vencidos y «pe-
sades al more», quieren justificar /a

Ese secret°, esa tactica la
emplean con perfeccidm los demage-
gos. Esa tactice define In demagogia.
Pero existen en el mande ciertoo tri-
bunes y escritores no menos funest.
que las demagogos, que empleendo
una Notice opu.ta, este es, fusti-
garde a las masas &Feras que les
escuchan y tee, de torpes, de lame-
ras, cuando no atacadas de saramplen
revolucionario o bien de recalcitrantes,
es Io mismo, pre.nden erigirse en
men.r. infalibles de la orgenizacien
obrera. Estos cases se dan frecuente-
ment, entre los que se llaman 1000150-
1001es o creen sel, Este ex-cenetista

diagnestica el mal que afli-
ge al anarcosindicalismo espafien y
asegura su °cas° per consuncien
menas que los «restos» actuales de la
C, N. T., segün esta lumbrera, signa
el calmi& que dl sena. tairtiademen-
te: «un rumina desbrozado, a/igeran-
do la none de la obra muer., echam
do por la borda lastres 1040110S Per
mur respetabl. que hayan sisto anta-
Fo, Hacer una recapitulacien de tele
equelle que precioso un dia, po no nos
010001 equello que hemos desechado
siemPre Y que tuera aprovechable
ahora bajo nuevo planteamienton.

Todo Un entama. And seru eso que
d.echarnes siempre o puede sa, Mo.'
vechable ahora? Algo de lo que des,
chaires siempre, y con gran rePug-
nsneia, tue el reformismo, 00 70000
politica es posible que 1e11 es, lu
que se nos invita recoger 60 00 Of&
nage social?

Mas adelante nos diee que es urgen-
te una intervencidre getnirea. Sa-
blond° el prurito que alemos 1070000.
loulou &nen por dlii gb n leo 31100-
rentes trabajadores» becta su eman-
eipacidn, y el escollo que supone pa-
ra elles la dualidad anarcosIndica-
lista que hasta el die de boy el
gruem d, le organizaelen ha cone.
&rade insepareble, este <lare, que
nuestro eseritor se refiere a la ampu-
lacien de/ primer térênino, el anarco,
cuando pronostica la necesided de la
intervenciêm quirûrgica urgente. Des-
pués de historier a grandes rasgos el
rnovimiento anarco-sindicaliste espa-
loi y proferir los juicios mas contra-
ictori., llega a la 00001.16n de que
a C N. T. no 010 tenide siempre mas
que desaaiertos y desastres Por exCeno
de optimisme, por ceguera mental,
,por creer al Capitalismo incapas de
ros''ionar ai Estado victime. resigna-

NECROLOGICA
PABLO VELASCO 0000000 000 &ces esperanzas de sa/-

verse. De /es golpes salvajes 170411000
-Luio y doter. A los 62 00 00 ann no que en di 10 150106 011 00015010 00

munplidos, 007 0 hospital Tenon, & persona, le afecta,ron un rinen que
Paris, ha 0100001 000 fun ejemplar ye gangrenado hubieron de exyaerle.
sompariero Fable Velasco. 010000000 Luego es commuta., y huéenTd ne'
V .11 -cerebro de otro valor 601 0000' ries carceles mas, hanta que por un
çosindicalismo que ha cesado du latir error de expediente en el 41 es presto
y vibrer en el extlim libertad, que aprovecha 0 liberado

Su diminuta silueta fisica - bien para coniu&irse en une ciudad
recompensada por su coi '1700 y groom del norte de Espana. Y alli este V.
&sa, de alma - 0001000600 mutilada l0000 slempre sonriente en contact°
en las comisarias y penales cle la Es- cen los 005 5002150 el combe. per
0040111100,0 000 een lI0 per opti. el métal° clandestMo. 000 0005105:
mismo vino resistiendo 28 anos, ha En el ano 44 el Movimiento Ilbertario
tern,0 su fin el dia 1" de septembre clandestine reaccionaba, potenelalmen.
de 1907. La Rioja confederal y la Es- te Tel, 100010001 y &aima], &-
pana hbertaria han 00016000 hen- &Mie e/ ritme cap00 de roder aj.tar
bre singular. Un militante fomado en &entas con el fascisme encaramado
el mejor acero de la hucha por la des& el 09, Velasco es acreedor de
000i00 0e l.! Espana 00 11 que tante misionel 0200110000000000000000
lue& arnes, durante y después de la Regional le confia la representaci&
guerre en tu, pleno nacional. Se coalisa dote,

En 1939, Velasco fêle condenado a y cuando Velasco reg.. - vigilado
muerte por el fascisme vencedor, El por otras 500g 0000 -001 infraganti,
sembrio y [hab.& Fuerte de San en clandestinidad 00002,60. Y el ide.
Cristebal de Pamplona, 00010 pre- lista 0000 1! heroe, se pruebe 00 11
tumba. f107 oche meses 00 1401. &lier° frente a la muerte Velasco
enterrado en el Fuerte hubo de ser es sornetielo a la mas fer00 y salvaje

dnterrogacIen» policiace. Tree cette-
go document. a reexpedir que justi-Origen, apogeo y... nein la r.lIzacien y actividades a sel-
on0 en la resistencia. Velasco ha de
Fiable,. Y e la policia. 0011100 1010
ha chah°, «No sê quiet me las ha
000000 00en una estaaidn, para que lo

-ecogieran en esta otra. per Men&
que tempo. conozcom. Se da orden
de que ne Io aeaben, que «ya se 000
00110. interesabe 1110 &Nara del
leno, et, Le hicieron tres simulacres

fusilarniento a las dos de la ma-
rugada, con el 111 0004 00 00411 Per

el oficial. Velasco no &Pl& No topo
quiên ni para quiên, a los 22 dies,
on 98 kilos de peso de spersona,
o sacaron de los selon. Ese nia

Pable Velasco, 5 miliMine, el 000.
010000 que 0001 00 dejado. 0000 0010e
perclido Dignifiquemos su perdida co-
piandolo en su acero de idealista, en
su grande. de alrna y en su Perse-
nali&d de hombre libertaria - O.

(Fiene de /a pria. 4.)
conmemoracien dol centenarto de
1V1111am Morris, 007 00020 en 1834.
Machos expreseron con motive del
centenario un vago 00011 rumb de
me/ancolia 000 4060 el &sada que
para elles al men00 està muer.; y
112 01 en efecto, 001040 que con elles
lO1 que interimmpieron O paso del
socialismo, 1. que hicieron que ma-
riera 000000 que esta erderrado,

Una coniente fasciste invade el
pais prexiucida por un ex smalista
y ex miembro del La-bour Party. El
comunismo de influencia moscovite
no tiene solvencia moral en el pais.
La que domina es la ratina trade-
unioniste, 10006040 electoral del La-
bour Party, las insinuaciones e 10'
011000100001fascistes, las masas 60 00'

que soporteria,n 000! 00107 solu-
ci& dictatorial. Los liberteri. son
pocos y no viven en contacte con la
°oint& pablica 01 000 las masas.
;Lamentable hem esta Se dejô on
scoop al socialisme integral libertario
Y revolucionario de los an. 1880-90
sustituyendo su ,talided por la 011
dito papeleta electoral Y la rutina bu'
100011100 de 1. funcionarios tende'
unionistes. 47000000 volve00 a flor0.
cer el pensernianto generoso & un
Godwin, de un Thompeon, de un
Owen, de un William Mou.? No se
00 000 lus en el horizon. que per.
mita la moue lige. esperanze.. NO im-
porte A peser de 1010 0000000 el so-
cialisme en Inglaterra.

Europe , 1933.

aPARADIGMA DE UNA
REVOLUCIONs

de Abel Pas
Vivo relate de los primer. Mas

de la Revolucidn Oe Julie de 1936
en Barcelona. R^lacidm ordenada

.74.1550bif1.51Z.5 011i ni'ingo's'a.0110d1e""15
tencia Ilbertària al fascisme. base
del ensayo hberterio segna el sia
.ma de colectridades de trebajo.

001100e al precio de 6 ire
Es une edicifen «AIT».

DlC

EN LA CUERDA FLOJA
da, las /eyes nature.0 500eeni6a,68
a los acuerdes-de ntestz03 congres.;
la Gencia, uncide.aft carreTkre nues.
Ira organizacionn.'Y^saajog.etetteras
capricbosos y arbitra.. 13500005 de
los apastates que caner& jas1it000r
la voltereta. V afirma mue serto, que
sas ilusion., corne 1. .Pejismos.
engendran .rribles decepciones5

ariancapinm que suscribe, no
sabe donde /labre leide u oldo 0200'
na yes esses juleps nuestro desconcer"
tante orifice. VO per la men., la
primera ver que oi a un orador anar-
somndicalista, 0110 por los 1900 y dies
y tantes, lu que mas se gra/0g en mi
rnonera fue la afirmacien contunden-
te de que la sociedad capitaliste en
los eslertores de su muerte Produerie
rios 60 500050. Este lo he oido, Ife-.
cuentemente, lo he comprendido y lo
ho repende yo trasmo cuando me ho
lis' 11000 obreros neefitos. Y sin 00-
00101 macho menos a loa estertores,
la ...lad capitaliste y autoritaria
01 hemes visto 00 sabldo per la histo-
ne come contesln a los contraata-
ques g& le da el proletanado

Ta desde el Mi.. -instante de
consttuirse la I Internacional de
Saint /mie, el Capitalisme y su de
lensor, el Estado cesereo, han hecho
cor., torrent00 de sangre en todos
los na.. para &seu00 la 00500100'
000 obrera Esta efusiOn de sang00
obrera y Les matanz& y martiries
sufrielos en las niazmarres
en todo el mundo, desmiente /a afir-
macion de que el anarcosindicalismo
,hu creido obra fan/ el derrumbe de
la rnakiecida sociedad en que vivimos.
A esa falsa premria, siguen otras ma-
ch. para justificar lo mjustificable,
lo anal hace estremecer de Indigna
môn al mas modes. companero

6Fracasa de las reyoluciones,
O de los ineonseeuentes?

000 01501511a &litante des& que
existe canto tai. sostiene ana lucha
mas o ntenos entent0 contra cl Ca-
pitalismo y el Estado para arrancarle
ntejoras de vida, econômleaS Y uses'
les. Simultâneamente, este rival pag-
ne niante Oueds per explotar y opri-
mir mes al 0002005 e. Silos trabeja-
der. obtienen por 14 fuetza con grag,
des sacriftelos Slgndq mejora, pare
disfrutarla han de 'ejercer constante-
mente la mayor presIen outille sobre
la burguesia para Ode las mejoies no
le Sean burladas a arrebatadas. Y
c...ndo la Organimeldn obrera alcan.
ka 0005700 poteneal preludio de une
relative redeneon, el Capitalisme y
el Estado 1¢ lanzan ataque a ron-
do para destrturla. E01 estas bancs»,
la Organizacien per instinto de con-
servacion, mstinto /Mente en toc0
ser vioente, ha de defenderse min
a sabiendas de que sere vencula nu,
770011000m 010 Este es lo que 10 00
ocurrido a la C. N. T. en todas los
nempos lo que le °carne a la anti-
que Regional EspaTiola y lo que les
110 00007260 a las organizamones obre-
ras en todos I. Peises en tod01 les
tiempos. Este la saben liesta los Par-
vulos hberiarios. Ni la C. N. T ni
ranguna orgamzerion en el nuindo
anunmo m prometiô la revollmidn 50-
001 a pies° fije Decir que la 000010.
0400 es inrninente. no 01 201110 400 10
re al otro dia ni al ane sigulente.
Anunearla para las Calendes grieges
es como decir 000 caballo hambrian.
te en otofie, espera que la hierba
cresca. Pocos adeptes pueden conquis-
tarse. Y a la verde las revolucio
00 rusa, alegiand, /eines/an etc., des-,
purs de la prlinerirguerra mundiar
manque traidonadas por los judas
myomes., no lue vana 00500 afir-
mar la mminencla de la reValticion
social. Y pudo haberla habtdo en 0.0'
0005. si no la hubieran ahogado los
totelltanos negros, rojos y prestos en
compile/del con las fa/sas democra-
cies. NUestro 'timbrera escrItor. des-
pués de una somera referencia de ho.
0005 hIsterices, de Juchas social., de
las que saca dearocion00 arbitrarlas,
mennona los .cesos 0000 origine-
ron an Berceona a continuaclon de

huelga 00 10 Canachense, 000006-
00nem" en el gel. de Estado de
Primo de Rivera,. renient. nuestro
<sagas» critico que el golpe nos pilla-
ra «jadeentes, acorralael., desangra
aos, incapaces del esfuerzo necesario
5000 00005002 eu la Metadura». «La

tra la 00110100 anarcosindicalista».

LE COMBAT SYND/CALIMIS

vez mas, Pues rue sedan:tente un can,
bio de nombre al réa/men lo quels
reanded se hito. La expulsien del Me-
nama perjuro, fue une velvula & es-
cape de presiân popular, que las cas-
tes dominantes abrieren para evitar
la expl.len de la caldera,: la 000010'
1010, E3 equipo republicano-socialiste.
temer.o, 00 10 atrevie o haeer
una sota reforma que mejorara e/ no.
051 de vida del tretoiador
Y la C. N. T..10 puso 41 relevé enn
sus 00000005 y peensaL .446 ab,
habio de 0000e 01 <Tor quo habiarnos
do presciedir poner en evidenea, sin
ningün .fuerzo, ante el pueblo, a
quienes se derrrnan sofiando co.
1099 destruir a le 0. pi. T. al dia Si'
1011021? Nuestro pont fice Mce 0111e-
nde00e00° en la Primera Per& del
mamotreto que «amie1 propagande
fêle nuestra rente vitabcian, oniestra
rentita». «Con el principio antipoli-
rico por loandera - agrega - nue.
tra 005011200k 00 00)0100 50 tin 50 050
(Aqui brilla la roaa, Pende.'

Para destruir a la C. EL T, la coa-
Lei& repablmanosocialista, fragile la
tnalade iey 00 Defensta de la
Nica, primera. V deSpudo lu reY
del 3 de abril. N. lanzaron el guante
O hubimos 05 00001551e. Nos detuvi,
m. donde creimos que estaba salvada'
nuetra dignulad, nuestro derecho a
vivir con, orgenisacilm, ante la po-
tencialided superlor d0 000s000 en.
&go Y sin embargo, nuestro critico
replte veinte veces que desestmemes
la fessa del enentigo. Y cuando ha-
.rnes un alto en la luche defensiva
a que nos ha conducido, nos recrimi-
na escribiendo que la C. N. T. fue de-
ternunante pero tiodecteva.«En ache-
ques revolumonarios agrega - 10
&or es quedarse en mitad del camino;
inciter al toro y no acerter a darle
la estocade cetera, es, eaer en el do
Inini° de sus estas».

9050 0100 «severo» mît., la aN.T.
nurica dio en el c/avo, Si la 0.0T.
'0017(000000 al enernige para defen,

por LUIS CASTRO

der., Tee parque descslitne 10 fuerza
de amie/. q o estime> en su juste
medida y se detuvo prudentemente
salyados l& princlpios morales, «se
rem». Incite al tore y no acerte a
&rie la estocade de muerte Esto
provocO la desmoralmaciên 00 00»
0001100 .0

rlen',1"1,1 ense=e110e
de los ataques de la fiera au.ritaria,

tl'eriernol0101000,Si'le"la ml
000100

0eenjdueleilre
0h00 005055061 los gnbleenai, s 005110.
bar al 000lp011llelsmo. 0500 0111. 1001
0011005000 la C. N

Como estratega de cale, nos da ana
oceign morrocetuda «Oeben. &-
var &dative - *CO - In:mener
c/ co
de leu
,...%r..%n-co,5,11,%g-d. railler:'es".y
millares de mentandades diferentes,
00 00 r.umen es el qUe ha de decislir
la conclue11 del conjunto, discutiendo

15 101 dOl 1110, en pee»eue1s de obi'
vetos. judas en embrien, espias del
Ltaadu Y patronal., etc., ploie ela
pu 00 ammento, llevar la iniciative,

ieJ;cer:t5,.o,
000 1m 105*000 bfuyor do

rnano." a de- 00"...reter, 0-1000r0:0,
transminendo sus erdenes a las tro-
pas per orden jererqulco, que estas
abedeen oonométricamente, cerne 1,o5
engrenages de une nniqUina cuando
se nmeve la pol. central, que en este
case es el Estado Mayor,

El .mplejo de fruWacién
cornprendido ante el 05100 15

,

Sobre lo que /lama 00000piej0 de
frustracion» I/ena varias euartilas
para decir que las, luchas, los fraca-
sos, las repr.iones, las venganzas del
enernigo causan defecciones, 00000es.
Imaciones, etc., que algunos Raman
apostasia. V Toué0 e,En pro en contra
de gué 0 de quiên va todo es,0 land
preende demortrar nu.tro eritico?
Tede la vida hab00 optimistes y va-
lero.s hasto la muerte y habre de-
cepcionad., cobardes, pesimistaS Y
veneidas. Lo ünteo que se decluce de
ese disco rayado, es que el obrero no

"ue're dehe Imier ideales, aspireciones, espg-&gel tutelarfue ur. "b"""')> pero aseguro que ha dodo en hues°.
crame'. con- ritu de close, de lucha, in&talidad

y 0001000. Como rumiente Cool.Este es clerte Almq& 0000010001 quiere, Mi no su3rire nunea decep-«ierto que en prinemo el motive del o,onoe,
Fol& Pue 002010e el clamor popular , ,

que e'ug' Pm. 100mtrestra-rsU h.r.:;,r1'Pa's'ImPle'ssPZeirn"a,010010000 de Afnca Pero es que dich0 môn reformismeTTY,al 0001 0001 ca-
sa mayor parte per la C. N. T. heY 06e pre-honabres endiooid. Y
0'0°0 001002ô0' r'm pitubo V di., 0120000050 el doble
que 0040010600u1 poco para historier 102 ad00000lzoo, 110 000la verded Antes del pronunciarnlen- 00010 P500'000001l0.OU, la Patronal Catalane con el 001ronjeo od,, on, Id
yo de aquellas bondes sangutnaries o,nn dloo on onool,o froolo
que se ilamaron Anide y Arlegui, ha- 9. &ente florecer, se ha exclui-bien elcl. lehdo '000,10 000 la C. N. T.,

ou
aaaaaa

101

16060601606066.0,t160"..10.6t nedises, a los 000010505 6e rota auto.- ritaria, politica, se ha ejercido siem-tos hubierm de defenderse de la nni- ' oromaxio end,,oioo,
ea manera posible. contestando al TTdo menas se lia procura& 500 51 mal10000 oao cl 00010, ,,'","010,,40,0e,Te,n-,37 quedera meeue Gracias a elle, la100 aIdaI. S! 005 Tu."'"a". (1.51. T. 00 00 degenerado 00 001do asi. ouendo se habra

605001607
no1diee,

&nen." elabria encontrado el 000111500 Io N,T.
''''"und"""'" m0"0 - Pregunte el C7.}iieo - ante unela C. N. T. si no se hubieran ,eondod le o.,e

dido 005110 1001100 01 &litantes anar- "loo oT,orinol.
cosindicalistas^ Nuestro escritor sus bestias negras, (asi dice) la Sega-rece larn^ntarse 000110 -

rid 151. e«La' dictadura de Primo do Rune,. tos' 'a, 100'perticl'Pbed'''iParipacMn obreraen 110.a.se

tue un Purgetorio cerl 0e30e050 Milidades de /a empresa, las 000010.
11000g franquiste", Tambiên es cierto rien00 colectivas, burocratoadas y es-
cOmo tembiên 10 00. qUe 71010550050 el tansad., el arbitraje, el cooperati-
ultimo 0010e000.05.81e104ee neer que 0100091 Se deduce claramente que

enterior. No so-eqhFe I0 q, quie- nuestro prohombre sue& con que en
re demi' nu.tro *Ince. La G N. T.
& fue destruida ni &rem menos en
1.921 En la clandesbercled, cade une
Inzo le que Pude. ettnque ratiho de
Io, que hizo dentro, de /o posible, le
sirva do mea 00211500 mentor. Y lb
que hmo finalmente. lue porter en
pie de guerre e todo el pueble espe-
nal contra la Meedura borbeniCa,
nUlIqu 01 pueblo tuera engenedo une

uPeren
en la rmta de las dietadm.a

Folleto escrtto po, el °amorale-
ro Serait» Perndndee.

%M'Oeta: 1 P. en esta Administra-
den.

t.

Espaile, la desepariciôn del régimea
actuel sera... simple trespaso de po-
deres de la horde criminel fasciste a

pac01001.11c0a0mulen00ted, ecO'nPa'nerg'ae ymceepasmbreede

aguardiente corne se trasp.a uee 00.
000001120 o ana taberna. Y quedaran
vigentes todas mas leym que han 100e
50540 los crame/. de Juhe. ;Misera-
ble el grupo que se ennemie del Po-
000 515' une previa 'purge que impll-
twe un Nuremberg multipleado al
nein-ft& IF des& luego. los dias
050 00000 Poder, serer/ contados
00 reçusse a los rnierms procedimien-
tos que el actuel: mordeza, espesas Y
grill00 y piquet. de ejecucten en ace,
cho constante. Mas en el supuesto
absurdo de que quedaran en pie esas
reformas len las que coinciden todos

estadistas'de cualquier membre.,
0000 es alternante alocuente) laC.N.T.
tragara Mdas las leyes o reformas que
le 10000000 por la fuerza, Pero no
dere de propager y demostrar con
la experiencia de &os /mises, que
esse supuestes reformas, no son otra

que mentiras cinicas, 0605010e'
020. cataplasmes y porches para pro-
/ongar LI existencia de la sociedad
capiMlista, castrando I energia de
los trabajadares. Y eso de que «los
trabajadores espafroles se estan 000.
00001000.0 a/ opio reformista», le ac-
cien diresta taie aune& nauy progresi-
vamen. pus toda Fspana, mdgiendo

obreros la paga a que rienen
derecho, para c.tearse_ell. mismos
médicos, retro, etc. y ne el Estado
en Cuyas cajas de seaux. y dente,
providencias se esfunie gran parte
de caudal extorsionedo a 1m 00005.
1000004. denuestra que este critico
esta 0500100000, por no decir alge
peor que Ie que supone una equivo-
(scies. Porque no son equivocacion.
precisemente, las acrobacias litera,
ria, que 0150005 0e 1500001g 11011 0e
sus dIsquIsiciones Prolougnando el
reforment°, fano de gallardia para
declararse reforme. con claridad me-
ridiana n osa sinclicansta amorfo, an-

Acrobacias literarias y hes-
gramaticales. (Entre «determinart

«0551010» - cap. /V - hop la sOL
ma diferenela que loure tutertta Y
bort,wherla).

A la Reyolueitin
6hay que quitte!. la RI

Segêm este mentor extraviado, «ha-
blendes, malogrado todas las revola-
clones, desde la rebelien de Esparte-
ro a la RovoluciOn Francesa, pasan-
do per la Commune de Paris, la rusa
O la nuestra, /o coal 000001 topo un
fenemene que se ha generalizado, hay
une resen de peso 5000 00500 que no
00 ,,yturautaturdueb,un,,,aco:uiduruenuuteu, usuintoe,dseeujua

ramenamiento, el 0050 ii,;> poare

010» 11001.-0001 Ph7sra. ho0000y hamn

LeSedir.usNu9epuodurSi.,.aCabarse
mance coun

han fraeasedo todos 01'des nij, P'i. tenree-
peuticOs ensayados haste el dia La
humanided tendre que soportar eter.
&menie goblernos funestes, porque
se han probado gobiernos do todas
"las. p todos han ode malos o P001
les. Las males socia/es, en ana pals-
bre, seran eternos. El progreso no
eEste. 9Tele000!

«Roy la 0e00000000 social - agrega
nuestro gtajant. 'eider -Ou que-
dade confina& a posiciones mes mo-
destes, pero permanentes. Sir00 para
II 000101000desesperades... e para
00000e beY que dejan,sentado un
principie de dignidad Oolssr00005. Cyan-
& a Domingo Germina Filera. y Du-
mit, les incursaron en la Ley de
Vegas lm& monvo. no 10 0070 una
huelga revolucionaria, 9010 paya aant-
biar de luger. (en fraginent..) el Con-
greso donde se traque> la infaman.
ley Nada hizo la C. N. T. Si se hu,
triera lanzado 515 huelga
rie también seguramente habria me-

'& hey vanneries de este hombre
000%4 hab00 de urine i. d 010010000

Immana,
resurnenP, segnon este cri-

1;1.000 1'100 annvenl'1'uresledsce la
C.

Nas.

0eIten'c'.0en10%i a", "sr '5'000%0151d Pei'ê
reaccio&r. Salo sirvieron para desmo-
ralizM a las 000000. para provocar al

fea"s7:n rr' 'omisinnrr gue51 eheiriios'P ok1505

un railler de veces a lideres politicos

F. L. DE AUCH
Celebrara reunien general 0110

ane y en el
1"00100100000 01o1rum2lodree

F L. DE MONTPELLIER
01 011 1 00 Octeruee e1as

O de la 000005001
tumbre osante importante que muge
presenna, 0000lre.o puntualidad.

CONPERENCIA EN TOURS
El domingo 8 de octubre tendra, lu-

ger ana conferenc., a .s chez en
pante de la manana, en la Bella del
0e00050, I 050go dol

cra: Par.°J. 050002 C0ng01, halO 11 o
problemm de non, de ayer y de 0000.
5100 en Espar'. Soluciones libertarias».

TOMBOLA DE SOLIDARIDAD

''3,73.1red.1 1 .1010';
6^ 700; 7°, 6.670; 8°, 1.865; 9^ 4.524;

7.042,
Nota: Los suseriptoresn 000rel0001s-

oayyL. agraciados, Pueden reele.
mar enyianslo el boloto correspon.
diente. Esperamos no demoren el
plemo de tres meses a partir de esta
eche.

L. DE ROANNE
Remi& mensuel ordinana el dia

I de octubre a la hora de costumbre.
F. L. DE OULLINS (RHONE)

Retimen de I. militantes de esta

En su Men inoCultabie de propug-
ner el reformismo coma "solucien de
recambio» vierte incongruenclas a po-
rrillo, «Pte accidn directe se puede
hacer triunfar ana peticion refornal.
ta». (Capitule VII de/ mamotreto).

Cuando un mendia° 00051010010. o
came se le cariera hamar a/ que Ph.,
obtiene lo deseade parque la pemona
o colectivided a qu.n se le ha

Z0edi-dei Po'

00
911510-Pearr1ddPe Peur71 rra c'en's cc% c100r;

de lo solicitado. E imponer, o trate/
de imponer al adversario condleion.,
sean las que fueren per la aceign (no
pue palabras, chalaneo 0 verborrea)
no es pedir., es exigir. Mendiger con
1000000 directe, solo se conoce el
caso del bandido de Cantillena. Este
conencligo», pot& su sombrero a gui
sa de platine, en medio de la carre
tera, y desde /a euneta, echandose e
trabuco 0 le casa, «imploraban al es'
01155000: «una limosna por Dia.. Y
claro, triimfabe Nuestro criti00 de-
sestima denasiado la mayoria de edad
de 1. «arrancapinosn Defeeto este
que el mismo imputa los militant0l
de la C. bl, T., &mule se inc/uya 01
al «pluralizarn, para 0000iolor. 01 010.
letariado espariol sebe muy bien lo
que es melon directe, su empleo 005.
.0000 050 utilidad. sabe, que pa-
ra pedir reformas, cataplasmes, lems
y znrcidas Sociales, no 01 neceseria
la a;ccien, ni directe ni indirecte. Los
Potache.. 60 50005 los bandes, las con-
ceden con placer. Cuanto ina,s trams
.rnas y &jet.. El ...iman gallego, y
su cuadrilla, han perpetrado une ma/-
rituel de reformas, sin que ni una

parte del pueblo se la haya 05'
6100. La ensenanza que s deriva de
esta «coincidencia», es harte elocuen.
te. Peso hop quien no quiere compren-
derlo.

La hora del entierro...
de /as id.s fingidas

sthal que nos pese - dice nuestro
'or/tige en otra parie del tabarren
- el reforrnisrue enterre a,/ anarco
smdicalismo en el continente.» Es evi
dente que en ese gueramos no se in
cluye él inismo. Se enmascara con e
plural percale no tiene la gallardia de
.ProPagnar ol reformismo abiertamen
te En su defecto, /lace muta y me
nqoprecio de la acciern directe, la
organizacien anarcosindicalista y la
revoluciOn libertadora, corne cualquier
politicastro en la bora de la diges-
tign. 05S0 darce que la aintervencien
quirûrgice» que sugiere, es la empa-
ttai& del primer termine del domo»
que no puede digenr el aanarcon. Su
d.ideratum parece ser un sindica-
lismo garbancero, pedigiiede, dise
plinado, manse, pastoreado po int.
lectuales erigid00 en redentoristas pro-
fesionales. Sindicates como los de ca-
e iode el continente &ronce y aine
ricana donde el anariadsno deje de
clerc00 su influencia pur diverses cau-
sas entre elles, pur e/ exterminio de
las anarquistas.

Ilacerse la iluslôn de que sin 10 00.
ciden directe, violenta casi siempre,
tatalmente, 01 proleariado puede obte
ner mejoraa reales, tangibles, es mas-
turbasse mentalmente. La jornada de

horas, por ejemple, des& /as 000'
0M de Chicago haste nuestros Mas,
ceste /ruchas vidas y sonore en todos
los puises del mande. La masturba-
sien mental, como la nmsturbacien
sexuel, embote la inteligenc.a. Este
es el case de que se trate aqui. Y so
lo une inlallyenlls masturbada pulle
escribir: «en primer luger, el no 000'
0000 ningun valor 01 beligerancia,
nt Ortudes heroicas al adversarlo»

0011010 V de su catilinariaT El ad
verserio a 000 15 refiere este sen.
ex9eenetista, es, ne cabe dada, /a feu

sanguinaria que martiriza boy al
pueblo espahol. Admitir que esas fie
ras por tener figura humana son hem
Ores y &eines eapaces de virtudes he
raies, es tener la inteligencia estra-
gada, producto del agotamiento men
tal.

Es dificil .ner paciencia p550 00
parer la terminacion del sermen
kilo/nerf.. Y por otra parte, bastan
te te/a de juicio para enjuiciar a
nuestro critico. lase pretendido «exa
men critice-constructivo del movi
mien70 libertario espano/», es une ver
clade. maialada Caper5 al migra°

F. L. el domingo dia 1 de octubre en
el luger y bora de costumbre. Per la
informacieM y asuntos a 100000 75 es-
pera la asistencia de todes.

F. I, DE 'TOULOUSE
La Asamblea del dia 17 p. pdo, tel.

001 su continuidad el prteximo dia 30
a la misma bora y luger de 05000m'
00V. Encarecem. la ams.nc. de &-
dos los militantes telosen., Mtere-
Sad. en la vida activa de nuestra
C. N. T.

REGIONAL CATALANA, PARIS
Se conyeca a todm los adherentes

de la Agrupacion parisina de la Re.
Won11 catalane, a la Asamblea 0000-
106 que tendra luger el ...do 7 de
octubre a las 5 de la tarde en el 10-
gar de costumbre para, entre otras
casas, proceder a. la renoveciOn de los
cargos del Comité local de la Agni-
packm y los del Comité ITegional en
el Odile Vista pues la importancie
recomendamos maxima asistencla y
puntualiclad.

ADMINISTRATIVAS
-Fco Moreno y Antonio Leen, Gar-

danne. Recibido giro de 32 frs Page-
do arnbos «O. S.» 115500 01 51-12-67.

Gonzalez Olivier Fco, Panama. Re-
cibido cheque 8 D Cuesta -Libreria,
38,23 frs. Para ialdar 070 001005
falian ana 20 D,

-S. Buena, Perpignan. Recibide
Oro pago «C. S. rr 469-467; «Um-
bral» 81-08,

ASOCIACION INTERNACIONAL
DE LOS TRAYSAJADORES

XIII CONGIIESII
Burdeol, 10 naviembre 1967.

ORDEN DEI, DIA

P, Aperture del Congrue.
-- PreSe0Eadôr1 de credenciales.

3^, - Nombramiento de la Comislen
rev/sora de credencia/..

- Constitucion del Congr.o y
nombranTento de Mess.

11. - Nombranaiento,
de ta Comision revisora de clien-

tes.
de la Cornisifin de escrutirdo.

60' - Informe del Secretarlado.
P. - Informe de las Secciones.
a.. - Forma de incrementer y ro-

bustecer /a Internacional.
cotizacidn, financlamfento.

95. - Sobre econonlia; cooperatlyls-
mo, colectivismo.

Maria e Mea» generel05.
posibilidades inmediatas de 1011-

cacien,
105. - Propagande:
a) ora/.
111 100015 (menines., carteles), etc.

prensa periddica.
edltoriaL

IP, - P0550101 y melon.
de solidarided entre las Seccio

nes.
de ayuda a los pueb101 sometidos

por dictedure y subdesarrollad..
relvindicaciones.

12s. - l*camen de la situaclen de
la F. O. R, A.

135. - Relaciones exteriores.
con la I. W. W.
con /a S. A. O.
con los organismes ana/quittas.
con otros .ganismos.

- Nombramfento del Secret.
riado:

de/ secreMrio general.
de /as Secciones componentes de/

Secretariado.
15^, C/ausura,

EL SeeniNt110110

Dac. en Marsella, abri/ 1967.

Servicio de Libreria
«Ni Dieu ni Maitre» (tela).

Daniel Ouen° 43 00
«La 1000 00 ha puesto»,

Jhon Steinberg 4 50
<dlisteria, general del socia-

lisme y de las Juchas so
Male., Max Beer 15 00

«La Catira» (Historias de
Venezuela), Centile José
Cela 18 00

«La Colmen. (Gamines in-
ciertos), 000010 José
Cela es 00

<den00 sobre el origen del
fuego», sir Jam. G. Fra-
zer 150

tut men& es anche y ale-
00» Cire Alegria ao 09

«Breve Historia de la Re-
volucien Melicana (dos
vols), J. Silva 15 00

«Ontologie de la Poesia Es-
panola», 11. Pardellans 5 00

«Ontologie, de la prose na-
native», H, Pardellans 5 00

«Pensamiento de Conce,
cien Arenal», Clara Cam-
poamor . III

Cire y pedidos a R. Lima, 24, rue
Ste-Marthe, Parts (10), CCP Pa-

Os 13507 56 .

uCIUDAD CAIDA»
des, Carmona Blanco

Novelit realiste con dasarrollo en
Barcelona durante los lias de la
revolucien y la guerra. Tema des-
criptive tratado con 90100508 de
sicologia. El vecindario de ttn ba-
rri» tradicional de Barcelona P015'
00de re/ieve 000 505 defectos,
tudes y caracteristicas colneden-
tes o eneentradas.

Es un libre que se lee de un ti-
r& per el interés de /a trama y
la veracidad intencional 01 55
mima.

10 Bancos en nuestra libgeria.
En ana edlcien «Umbral».

COMUNICADOS
-.P. Alonso, Barde.. Giro dl 00,15

Ors. pago «C, 0.0 Ir 469. Reste gin,
O Libreria, 40 frs

PRO-COMPANEROS ANCLANOS
Paris: Criach, 5; Berthe et Jacques,

15; Roanne: An.nio Lep., 10; Mios
(Cge.): Pablo Serrerais, 10; Angedd-
me: P. Vamlengs, 8; Toulouse: (510.
011Samitier, 80,

TOTAL: 128,00 F.

NOTA
Agradeeeremos a los suscriptores Y

corresponsales que no hayon 000105
efectivo el page del ler semestre, o
sea lesta el 30-8-67, se ran este

101 ,^7/os1 :1'.;>rrasseedros"senlem"Pasia°,. un rue-
mes para que se /Eng& al ce-

'ira:. de hala sin satisfacer e/
Page de las publicaciones o rehusar
la prense para eludir el pago, ni es
correct° ni normal, Lo malo es que

con frecuencia. A los que han
pagado haste el 3e0 trimestre, 505010
final de ano, les agradecemos la ta.
0110010que nos dan.

NOTA DE LIBRERIA
Salvador Vicente, 0.5.0 Couton; 38,

Pont de Claix Cfsere). Nos han devuel-
to paquete con el libre «Ciudad Cao.
dol, con la anotecien «adresse 15505'
11100001. Ruego de der direccifin 000.
plots pare que podamos envierlo de
nuevo.
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EL
10 de noviembre que se

aveeina nuestra A. I. T. ce-
lebrare Congreso de See-

clones en la ciudad de Bordeos,
siend° de prever que la Ilaxnada
gran Prensa y la publicided 401e-
lisera no se emparai/ del mismo.
Ni siquiera el aparato propagany
distieo de las sindieales obreras
masivas le dediearan une aten-
chan de simpetia. De la vulgari-
dad amblent°, nuestra A. I. T.
sôlo recogere silencios, cuando no
d.denes.

Quiere elle decir que la tarea
de propager le altiste reeee en-
teramente .bre nosotrom toc cl
crédite moral ya que no nu-
mérite de »oestre Internacios
nal, sucesora innegable de /a Pri-
mera. depende de los libertarios
estrictemente, de nuestra
dad, de nuestra comprensi. se-
guida del esfuerze correspondien-
te. Incluse es de esperar que pu-
0-au y abandonos Proced..
Meaus préximos quo, e Med..
que /os dies pasan, se convierten
en projimos. No feltan /iberta-
rios que se inclina» per el
abandon° del anarcosindiealismo
por estoc elles de regrese°de
las ideas. Tampoco der.. central
Imre acto de pre.ncia al comicio
de Bordees si sus afiliadoa
obligan a la dire/Môn a camMar
le orientaciôn de la brejula.

Podri.e afirmar, pur iode ¢llo,
que costumes sol.a. Solos, pou
la razôn y con nuestra fuer. In-
trinscce, que es dable: por pre-
sencia fiston, y por /a formidable
herencia histÀiriea que, por for-
melidad y eonseenencia, hemos
reeibido. 110 fin, solos no. Solos
le es/aban Ira cien gallegte d'el
euendo que se dejaron despojar
Per un bandido, Y neauttns SOMes
gente decidide que sabe guardar
au tesoro, defenderlo e ineremen-
tarlo para que millones de tra-
bajadores de todos 1m hemisfe-

dejen de .r victimes invete-
rades de/ handidaje capitaliste,
neelonalista, pelaiee y re/igiese
que en esta eue. ;tan 0v00-
21100! no solamente les sale al
camino, sine que le Urne metido
en case.

La A. I. T., con pores e much.
adherentes, esta en la obligecién
de permanecer enhiesta porque
los regimenes democreico - capi-
talistes perielitan ante el empuje
de las dieteduaes fascistes,
nistea y ahora afro-totalitari..
Dos terries del globo permanecen
sumid00 en au estado tradicional
de ignorancia y miseria y los pal-
ses mas eivinzades cortservan al
proletariado en estado de expie-
faelen corne si la demie urecial
e industrial no hubiese adelan-
fade. Las guerres de ambicién
no tiente traaas de terminai,
puesto que euando orna se catin-
gue cira apareee, y menus ma/ si
la cm/neer...Mn nuelear que se
/neve no se demie de la floche a
la menana.

Solamente los POehl. Pueden
acaber con esa situaciiin tensa y
con las injustieias emdémicas per-
petuadas per los Estados, ne im-
port, el celer que les; distinga.
Mas los pueb/os estan aimerez.
d.. no séle los recién emergidos
de la selva, sine inehtso les to-
cades de marxisme, cas Ultima
palabra de la medencién de las
mese., mande /as masau no tie-
nen redeneién p.ible sin diger°.
corse en individuelidadea. Y ésa
es tarea eue ineumbe alu A. I. T,
v con cl/a a todos los hombres
libres, y aqui citamos a los anar-
quistas que ignoran que, reeha-
zapdo el aentimiento bakuninista,
narticipan en cl frena. que mire
la sociedael para; Reger a/ ponte
culminante que iode /lbertario

Sol
eapera.

monde hosti/, y m'es, que hos-
til, enemign, observera de reojo
a esta A.I.T. reunida que, miniis-
cola v todo, le-menet/na. Sin em-
berge, Espafia, Francia, Inglate-

Importancia del Congreso de la Asociacién
Internacional de Trabajadores

rra, Italie, Portugal, Est/andine-
via, Balaies, America, etc., es-

tanin representados, 0- ce conjun-
to sanas-le aeuerdea celorosos,
transcendentes, de Porvenir, que
serai./ exiensamente divulgados
para que el proleteriado mondial
sepa que el bakuninismo mentie-
ne solociones latentes, practicas
y decisivas, para terminer MM los
males profondes de la socieded
que el marxisme ha agrevado.

micodemos al Congres°, .mpo,-
/lems!, y quo no haya anarquista
en el mundo capez de desintere-
sarse de la A. I. T. y de su acto
del 10 de noviembre Sec o no ser;
arrear cen todas las r.ponsabi-
lidades del revolucionario, o cer-
tificar ona desidia que, no per
aegante, nos sostraeria del pell-
ero de abdicaciôn y gregarismo.

I algtin dia se hace la historia
de la C. N. T. no podrâ orratir-,i se dedicar algunos capitul. a

las Hamadas profesiones liberales, ha-
b/ando de su apor00016n, positive o
negativa, en las Inch00 socialea de
nuestro tiempo. Los ternes u tratar
deberian referirse en especial a me-

abogados, periodis., profeso-
res, literatos, dibujantes, pintores,
etc.. que militantes o no de la Goa
federealon Naciona/ del Trabajo, coco.
10000 50 cornuo hummitario y des-
mteresado unos y perjudicial y cleni-
grante otros, que de todo hubo en la
vifia del senor.

Para empezer hablaretnos de los
médicos. Amal cool recorder,a Isaac
Puent, el apdstol y .martir alaves,
que cuenta ya con una buena y tnere-
cida biografia. divulgatla en cureras
PUblicacimes, que esfe esperando une
orde01006n y selecciOn de la que po-
dria salir un tomo excelente. Un0 re-
ferencia necesaria obliga a (avez
destacar la labor del aragones <Met.
Alcrudo sacrificado, junto con el don-
fer Puente, por las hord. de Palan-
ge. Tampoco puede quedar en olvido
este admirable Pedro VallMu spae, a
'Ios 0101000 0000 està escribiendo sus
memorias en las que en su primera
parte nos hab/a 00000 peripecias en
Paris, Londres, Andalucia, Extrema-
dura... Tampoco estarla por demao
narrer la conducta adm10000e de aigu-
nos medices en el exillo, corno los ca-
sos de los doctor. Pujol, Narro en /a
Remiblica Derain/cana, Fraile en Mé-
xico...

Pero aqui, en este moment°, habla-
remos de lo que mes con.emos o ses
de los médicos conectadm con el mo-
vimiento confederal de Barcelona. Eu.
000son: Jaime Aguadê, Juan Sole y
Tomes Tus°. Seguramente que habrà
almin otro, pero los que tuvieron una,
intervencien mas persistent° y eficaz
son /os mencionados. Tante es osi
que, esta trilogie médira, 00 000000

NICIONALIZAC1ONIARROUI
MADRID !OPE). soif» eseri- quido de la operaciOn de convertir en

be «El Economistm del 28 de agoste, dinero la C,ompania, 000 00 quecia,
mantiene para sus acciones una co- cor ahora, sin minas y con une dl-
tizaciM de mes del 200 por 100 del ficil disposici6n en 10000010m dinera-
nominal 00 0000 a la iniciacien de rios 10000e, de la congelaciOn de sal-
le actuaciOn de la Comisien Liquida- dos de extranjer00 que ha venido
dore è,Sera ése el voler remanente7 siendo corriente en Marrmcos.»
01 00 examina 01 balance, se or que 00000 200 <0. S.»: Estas minas fue-
hay unes allantes cifras sin dadas: el ron la causa de la guerre del Rif en
capital: 117,7 rnillones de pesetas; las 1000, segurne, do 100e0e00iônr.ervasBar-10100, estatUtarla, per primas celona y el fusilamiento de Perier.
y especiales: 262,2 millones de Pese-
tas; la reserva de regularizacitm, re-
(mjada en los balances de 1965 y 1966:
0173,0 ranimes) y el saldo p.itive de
balanem y pérdidas y ganancias en
1366: 106 Milon., que forman un to-
tal de 666,4 equivalente a
unes 280 pesetas por acciOn cirmilante.

«N.otros, sin embargo, 00 001 atre-
veriamos, desde ahora A fijar esa
cantidad conao remanente final y11'

Acodar a la A. I. T., hoy mas
11010e000, co un acto de virili-
dad, de convia/ch/ri, y de inter.
pop /a emancipacion homana.
Asistir a, la A. I. T. es afro..
tes ?errenteo degeneredoras del
Movnmento Somabsta Internam.
nal, hoy tan poderosas, y ab..
hentes, porque el anarquismo
mondial, en iodes las oeasioneu
solemnes de la humanidad, se
presenia disgregedo. Probemos la
muni00 elevada, en el Congre.
de Burdeos y en el Congreso de
Carrera; en el comicio del sindi-
calismo libertario, y en la grau
reunion anarquista.

Ta yen los co;mpaiieroa que hsr
camino abierto. Y si no lo hubie-
ra set. igual, pu.to que los cas
minoa se fraguan andando.

i'alOOa 0000m opuestos a que se 000 opangan

habia una razzia 100liOl000 general, era
seguro encontrarles en la carcel corne
uno mas de los nu.tros, a pesar de
qUe AgUadé pertenecia a la Esquerra
Catalane y 'ruse al P.0.11.M., ralen-
ties que Sole era hombre de forma.
lion anarquista. No obstante, las au-
toridades sabian perfectamente sus
vinculm de amistad y simpatia con
la gente de la C. N T. Su actuaclOn,
relacionada con nMstros medios, con-
sis... en Ber médiam particulares de
muchos companeros, lo que les oc,
sionaba mas p.erjuici. que 8001E-
0001, dado lo incierto y afro/Della00
que sol11 ander la economia de la ml-
Manda confederal, debido en primer
termine a las incesentes persecuciones
que sut..

Pore ésla era la parte mes Inofen.
siva y menos peligrona, ya que elle se
reducia a la practica del bien, mitigan-
do penurias y dolores. 000000 000e010

problema es que entenCes muchos
pleitos se resolvian a Ores y en plena
cane, lo que, daSa origen a ciertas
situaciones corne la existencia de al-
gunos heridos a los que convenia 110.
000tratados mêdi.mente sin que de
elle tuviera, conocimiento la pailla.
Desde luego, el/os terrien muy en men-
te que la cama que debian atender
tuese exclusivement/ de tipo sociai,
pues alguna y00 se les hab., exigido,
pistole en mano, que atendieran a
neridos a consecuencla 00 000000001'0010
gares (pendencias entre serenos y la-
drones), corne en alerte caso 00 110
asalto al tren en que la vida de uno
de ellos pendia de la afirmativa o nm
gativa de su resolucien.

Ni que decir que la conducta de es-
tos medic00 far siempre leal y en al-
gunos rmmentm extreMadamente 00'
1120000, Pm 10 Moho, se comprentlera
que se trataba de atender a los
tantes confederales heridos en /rama
10100 000 las autoridades. Los indi-
vidu. con heridas en trifulcas calle-
jeras eran recogidos cor sus 0o0ue-
.1e000 de accien y Ilevadm e buen re-
cana°, pero no 100010 00005 I. poli-
c100 .taban al corriente de que halai0
algtin herido no capturado por ellos.
Entonces interrogaben y presionaban
0101 médic. para que confesaran el
luger de retugio, y al no lograrlo, les
manda/Jan 010 carcel como presos g-u-
bernativos, que lo mismo podia durer
la consabida grUncena que varios me-
s.. Far agnelles dies la cerce] sin
proceso se prolongaba haste el infi-
nito entre otros recordant01 el case
de José Roige, que estuvo preso mas
d, tres

La verde,/ es que /o realizado por
estm discipulos de Esculapio tenia to-
das las caracteristicas de la abnega-
ciem y de afecto a 1m 100011000e1 so-
iales. De nuestra parte sosfuvlm.

une rucha ablerta contra todas las
fuerzas regresivas mancorminadas en
destrulr a como <liera luger todo el
poderio sindical, Enfrente teniamos a
110 autoridades, patron., militares y

* chispas *
Von mYy-Yte lus osnondela
que no te veut venir
poque el p110er de morte
no me melva ct der la vida.

Camposmor

nen,m se relan de la muerte
parque no la temictn.

Los hêroes son tates parque han
escapade a /a muerte. A los que mu-
rieron el heuoismo no les seve de
nada.

El idtimo eristiono que garda eree
on Clos por needo a la vida.

El Cid CompeaZr campe sobre me
100 ,10 caboteras.

No free oued° el nui...

pobliteiones espanolas Martinon
An) 000 tiene ldpidas eallojeras.

Sin indicarien del mimer° de sue
honerldies.

Et colla a la muerte es la enfer..
medad morte Ceins religiones.

Los emerdotes *de ta muerte P00'
100000 Io que puede, su disoutible
dereeho a la utile.

La exprestOn extreme, de los dere-
chos Legal y Camemico es el yerdugo.

fla juste. actuel os 10 010010 me-
cabra que (a socisasa ha hersasse°
U0( selecniene Premien0.

Ven muerte tan esoondida
que 710 te vea venir
P001 me mitas hue
In roparer tu venida.

«Offrir habemuoy
Primer° toi, después «veremus».

CAMPER°

Las profesiones liberales y la C. N. T.
POR JOSE VIADIU te, desde 1. tiemp. mi que los si,

dicatos se posieron a/ lado del d.tor
Q0e11li/5, en contra de una

antituberculose catalane que, en
von de combatir 0100 80001100 01000000,Koch,
se dedicaba quiter tataajes de «Vi-
ve la anarqui00 a sus pacientes, pue-
de decirse que 1. sindicatos Meron
siernpre lugeras de 0100l000i6n

ya que per sus locales desfilason
las individialided00 mes notables 00-
ponlando kleas y pr.edimiendos para
combat, enfermedad00 que siempre
fuer010 escuchadas por millares de
traba.jador., con simpatia y afecto.

Ioda la ce/action espatIola empenade
en d.truIr a la C. N. T. yods
hombres representativos, Con estos
elementos no habia môme10 de ser
prudentes ni tolerantes, pues00 lues)
se adopta00 esta actitud tempomo se
lograba nada, ya que peticiones, de-
0100d., huelgas y dodo propieito de
mejorg 6.1Q, por leve Y juste ee
/Mese, encontre/0 une, p0010100 le-
rrada, hernietica. 0020 000110 y en-
helo de 100 trabajadores man sofoca-
tios a como Mero luger, encarce/ando
O 1m directivm sindicales y emplean-
do en su contra las procedimientos
mas primitives y salvajes; provo..
ciones, e.rnenazas y galles, pare Que
d.istieran 00 stis propositos y aban-
don.. Sus lugares de conal...

En el case de 1m médical, a que nos
venimes refiriendo, hubo un moment°
autênticamente drametice. Este tuvo
por escenarto una huelga general en
Zaragnm, Esta abarcaba a todo el per-
sonal Mur° y también a los anple,
dos municipales. La clUdad nermane-
ciô a ossuras durante varios dias, POr
entonces, algunos esquiroles
rios decidieron ravantoc la huelga, y
custodlados pur la fuerza se lanzaron
por las canes de la capital aragonesa
O practicar la modeste marna de en-
cender Im 100m. Menti010 se dedica-
ban a este tan nhonorable» menester,
aparecie un huelgulste, llamado 100.
010010DoMingo, que apretando e/ g,
tille, 100006 01000 de los individuos
que pretendian hacer fracas00 el mo-
vimiento huelguistico.

Este becho tuvo consecuencias in
faustas. Alguno de los muertos perte.
necia, a profesiones liberales, o sm
que no se juzgaba carne de tercera
lo dio origen a una violenta cam
pana contra la acciM defensiva sindi
curiste., haste nI extrema de que algu
noS colegtos médicos pretendian des
atender a element. sospechosos de
intervenir en ta,les casos. A tal efecto
recordamos un valiente artindo traza
do por el doctor 011 01000100000 que
hizo reflexionar a las médicos que
practicaban tal sistema, ya que se le
recordaba que /a misi6n del médico
'ro de evitar el dolor y no la de 10-
mur partido a favor de quienes tira-
nizaban a los obreros.

M. choque fue violent° y hem. de
confesar, por ser verdad, que en e
Hospital Clinico de Barcelona se die-
ron cases de abandon° criminel de
neridos, reconociduo por médicos, con
el mentimiento de policias, siendo asi
vilmente asesinados. Aqui podriam00
ponce 001 lista de victimes, pero de
momentoo ilmtraremos con dos
nombres que 00 1115 forma 000000 01,
^rificados, Armande Reden. y Lo-
renzo Planas.

Por fortune hemos de reconocer que
esta reacciOn imana estuvo represen-
tada 3000 000 rninoria y que el .n-
110111000 medico tue siempre partida-
rio de los trabajadores que luchaban
For mener 50 situaciOn. preqsamen-

AS OBUS Y LOS DIAS
por FONTAURA

--_-_-_-
MILAGROS EN GESTACION

N verdad que, pose al hecho de
hellarnos en pleno 001010 do las
laces», 010000 00010 decIrse; ha-

blandose 05 1001000 de la nEra Ath-
mica», existe pur ale, y en el am-
oiente de ciudadm popul.as, entre
personas a quienes se les inferirla
una serie ofensa Si se les manifeste-
ra le dada de que sean

evidente primario retraso mental.
Diriase, ante ciertas comproheciones,
qtte poco Se 00 adelantado desde que
en /os afies de 0001000010 del Impe-
rio romano deCia JUVettal; ph sen-
tes gentes que haste en los huertos
as nacen dioses!», burlandose de gaie-
nes conferian cualidades divines a 100

La zaragata promovida a tenor de
100 «raderas de Garabandaln, donde
la borda trapaceria y el ricliculo han
rayado a tal altura que incluso los
jerarcas de la iglesia han tenido que
intervenir, desaprobando la farsa, ha
puesto en mamelle a I. Mbrieontes
de mllagros en Cernes. Ya que el he-
cho este cula no extinguida, propen-
siOn a «vivir del cuento», nue u ran-
ch. les /leva de cabmo y les have
calentar el meollo en buscs d, inven-
cimes «milagrosasn que tenger] sali-
da, o sou que den producto...

tm villorrio 11000110, por Os Co-
mar. rural de Peru., a une buena
mujer de condicien humilde,

viuda con dos hijas, . le trpareei6
recientemente la «Santa Virgen Ma-
ri., la eual empleando el cientffico
procedimiento de deeirlei '0.001010-
00 y arida. /Ibo que la nmjer en
cuestion hoy pueela valerse, Ir de ce-
ea en rneca, y entonar Io01 e la, «Ma-
done». Pero el 00010100 cobra volumen
si tenemos cuenta que al recuprar
la salud con ello ha alcanzado la ex-
//amati. une potestad 1051001011 la

enbajador0 al respecte de la «San-
tisima Violon Maria». Cuantos con
flictos haya que ensombreacen la vida
de unes 0 de otros, no hem mds que
heeérselos saber. Entemes elle, con el
poder influente 00 101 oradenes,
hace que la eMadon00 tome cartes en
el amante y la influenem milagresa
tienda a aliviar lo que de nade haya
podido acontecerles a los visitantes
de la aludida ex-invalida_ Ide Mao-
sa invalidez!

La mujer aludida es 011010005101 le
han ensefiado firmar. AlOuiso,o
algunos, escriWn cart001 inuy bien
chas, que envian a Italie y a otr01

expnyando la g-ô/lests del mi/a-

un 0001110 celeste pare I. conserva-
kask,,,, que pudieron, gracias

a los s.ialistes, diva. y anular /os
vot. liberales. Haler. Iode lo
0101e 10» con.rvadores para fenian-
ter la codicia socialiste politica que
Lento le favorecia. Estas maquinaclo-
nes se pusieron al descubierto en re-
pend. ocaaiones sin que se cons,
001001 05100, Los socialistes se entre-
gamin a la tarea de destruir el partido
liberal y lo consiguieron,

010 00000000 ningen mal 100 100110.
listm a los conservadores. Estas, el.-
. que gober. Disraeli, el future
lord 00000.0101e precOnizaron un
norismo social» especie de 000011110,
1000 religioso, patriatico y fevaal, con
agentes siernon en los movimient.
Mur. de Inglaterra. Une de las
agentes mes notorios fue Maltman
Barrie, que en un periodo de treinta
an00 a partir de la Internacional se
hizO cargo de 100 »ven00 socialistes
ambiciosos, los corrompiô, reanime su
codicia ensenândoles el oro de 1m
conservadores y acabô por cornpran.
los. Maltman Barrie fue familier de
Marx 0 ya es sabido que Marx 00-
voreci0 la tactica de destruir el Ohm.
oulio,00 01 s.ialismo electoral no
consiguid grau 01151 00 favor de los
trabajador00 y puede vanaglorierse de
hab. consolidado el 000e- Or los non'

Pue el tradeunionismo adverso
verdadero socialismo; tue ,también
adverse a los trabajadores de proie-
siones que no requieren aPrendizeje

unskilled Poe ello tuvo que su-
trio el ataque de estas fuerzas que
deselehaba; sobre todo en 1839-99,
cuando mambos trabajadores 000010'
don, singularmente dockers, obreros
del gas y raujeres se organizaron
después de la gran hurles de 1899.
Tras esta accien renovadora y de
unes decteraelones platônicas favor,
Mes al socialisme, 10 00000 domine
00 00000, si bien el q010100000 00 lute-
rrumpig otra vu en 1910-13 a cense-
manci0 de la .tuacion de Tom
21000, que acababa de regresar de

ore, invit.do a visaar a dieha e,
pecie de embaladne de la «Virgem.
Naturalmente, se exhorta a que se la
amide materialmente, y se contribuya
con donativos a levantar uns capilla
O la «Virgen milagr.a» Pero pada
de echar las campanas cl vuelo! Fur
lo visto: la «Virge00 no quiere que el
nallagro se difunda a los cuatro vien-
t.. No, no, solamende a las personas
piadoses. Hay que evitar que los In-
crédules se burlen de ello. 0 sea
pensaran los autores de la cornedia
hay que evitar un segundo Garaban-

ORGANIZACION SIN
DIRIGENTES

05 100100 que entre los aftliados, ha-
Mende referencia a nuestra C. N. T.,
cuando, tras un co:nicio, se ha pro-
cedido a la renovacion 00 010101 en
el Secretariedo general, se hagan ea
menteries al respecto de quiea ea, de
anode procede este o aquel de los..
pefieros nombrados. Siempre boy el
000 00 mes o menos conocido voyous
actividades, cor sus egos de militan-
cia, por haber desempetiado cargo
anelogo o parecido en tal o 0011 pe-
/Modo de gestion, etc. Evidentem.te,

cosa de confia., de satisfeaciôn
moral para el conj.., saber que un
coma/Ment ha dado, o puede dar,
prUeba de competencla de fiel y res-
ponsable actividad.

Sabemos, pue otra parte, que en
nuestro ambiente sindical 1. cargos
no sen inamovibles, pues de serlo ele-
rificarie por supuesto, restar posibi-
lidades a la sana renovaciôn que es
neeesaria para calter el consigulente
egota;miento o flojedad de energle0.

aldi la convenlencia de compartir
responsabilidades, tommdolas unos
de la mano de etre, previa el normal
procedimiento electivo por Parte del
conjunt0 de le Orge/am/ci., ya que
00 10601000 medios no es comarnbre,
ni seria, normal, como suele serlo en
los sect.m p.i.00 de todo eolor, el
trabajar la candidature de determi-
nad. dementos 001 00010010. Por

, 000010 0100100400000
el libre criterio de la milltancia se
refleje a ple. 1. en los comicios.

000000 01100 no por sabldo se ha de
dejar 010 zega el que, sean unos u
otros los companer00 integrantes dei
Secretariado Intercontinental, no se
puede esperad- de 01101 010000 corne,
la mesianica esperanza de que bu.
050que wr ode y ornago de la Or-
ganlzacien. Creer que ellos, dc 050 01.
han de der impulse, han de lacer
efectivas iniciativas y trayectortes.
tencepto del dirigente 0000muo 000 ho
coudra en nuestros medios. Log car-
g., se ha dicho y se 00 001101100, son
administratives, y por descontado,
Men lej00 de que en el ejercloio de
0000 00 heyan de poder huer manges
0010i00105,

Lo aconsejable, ya al margea de /os
110M000Mientee de cargos, cg eme, Por
Porto de la militancia exista el cons-
tante anhelo de 01100 01 dia en todo
azeloT0111..ta Lered,,a, Inp.t.o

cu
buscar reeolver mannes arable.al
suscite el adnbiente social en que nos
d.envohemos. Importa agnizar la in-
teligenma viande las eosas con obje,
tividad, 110 0000000 dolce fier /dente
de la rutin. Es asi some nuestra 0e.
00001001000 ha de pude, mantener la
viMlidad precisa para 000 00 men-
gne en su conteniclo, cl 0000110 que
le ha conferido p.itivo valor 101000
de propios y extrahos.

ROMANTICISMO DE
RUBEN DARIO

celebrarse este silo el centenario
de Rubén Dario, abundan roc ahi los
trabajos escritos en torno al gran poes
ta de </Gantes de Vida y Esperanzan.

nuevo se han avivado, acti o sen-
ne, las polemicas. Le censman unos
su afrancesamiento en el estilo

tambiên es tildado de un sen-
sualisme adorador de /a vida muette,
de /a riqueze, del empaque protocole-
rio en los festines y Émeueo entre ple-
nipotenciarlos. Otros han glosado, con
aeento ditlrembico 10 originalidad
el arte de cincelar el verso; su nue.
villosa facilidad evocelore, y su p50-
0100001 feeundidad de inspiration PI'
000120a la de Victor Hugo,

000100a on po.., corne en todo,
hem01 procure00 afinar un caterio
de seleccinn, leyendo los libres de ver-
sos del celebrado poeta nicaragliense,
ademas de la musicalidad de su rima,
hem. buscado equello que nos he,
parecido mas se 00000001 000000m
id.lidad de libertaries. Y ha Mo en
sus evocaciones de tono romentico,
tomândolo er, el smitido que lo defi-
ne Roger Picard 001u obi. «El Ro-
inaMicismo Social» al decir que por
su culto al ideal moral y su humant-
tarismo, 00 000 de I. movimientos
nias fecuralos etrativos del progre
so intelectual que hem. cone,
dido mas aRnmon 0001100 poético de
Ruben Dario

Su romenticlemo fulge en su «Ode
al Libros donde exprem: nEl //bre es
amne, cg val°, Poile, en

an/ore/0 del pereanntento
del amers Mente en

sus Lem., de nuestro seri. Don
Quijote», que finalim et /os versos/
cOra por nosotros, seaor de /os tris-
tes, que de fuerna attentas y de
15000,0 tistes, coronado de dureo
yeeno de itusten; que mette ha
porlido Dewar torkruka, per la culer-
ga oS brie, toda fantasia le len-
na en ristre, godo corazdn,»

aquellos que fueron sus amigos,
poetas y artistes eminentes, /ogr6 cap-
tai, en fiel retroto, lo mas caracte-
Met00 de su esmrhualulad, on aima

pulcritud. De Antonio Machado
escribiô Dario entend° hablaba te,
nia un deja de tânedeo y de alti-
nez. Y a /a lue de sus 11000011500.
000 cool Dempre vota ander.
Era auninoso y proamdo eamo eura
hombre de buena Pen Y en un ho-
menaje a Santiag,o 11001001, lue mi
su «Brindis»: naloria al buena cotoldn
que Mur a la l'un suresa jardteero

Uleas, jardiner° de set.
pince, y it la piuma, y a /a barba y
O la riga con que nos tmee olegre
la vida Rusieti!

En sus do. cat.. libres de poe-
sia Rubén Dario ohm00 mtiltiples fa..
cetas. 'Unes veces mantiene un liris-
mo suave melan.lico, como 00 e00-
0e0e010 otofial., otras brOta de su plu-
ma la rima sonore, saturada de an-
peu. ardorosa, como an su «Marcha
Triunfal». En moment° de exaltachim
romentica, e/eva a un pedestel de glo
ria la figura anarquista de Luisa Mi-
chel. En tante que en otra ocasiem
evoca. con almilerado Omo versalles-
so, 0. una glecil y dengasa mance.,
Waal,

Pwos son los poetas, los escritores.
Ils artistes en cuyes obras, 0000000.
010 en su conjunto, no se advierte al-
m'in tuner, V cllo tratândose de la
«élite». De ehl lo improeedente 00 100
juidos categorieos, ya en sentido de
elogio bien en plan 00 0001000 Im-
porta tratar de escoger.

Origen, apogeo y decadencia del Socia-
lismo en Inglaterra

El parlementarismo socialiste por MAX NETTLAU ide ffnitvarsd sel r" seernbra'td°
(CoutinuaciOn y /in/

e o en ¢E o
facile00 del opudi100lom, la represen

per el Daily Hersta de George
Pude informarse Tom Mann de las Lansbury, propageolo en los medius

eareeterlsticas que renia el sindie, popalares por James Larkin, de Du-
listno franc01 de la C G, T.; 0000 500. En OuuOIl000mOOl000eel000iO
lo 0000e, Wons 00001 syndasdàom 11 sugestien cle los metod0l 0001e.
lue distinto de/ rances. Tom Mann americanos de los L W. W. Crabe-
aplica el termine descon.ido en jadores Industriales del Mande) Y el
Inglaterra a su plan consistente espiritu de dictadure, y el de autosa-
en federae 0105 miembros de las Tra- t'idem/a En resumen, si Tom Mann,
On Unions, tralujadores de oficio, en que conocia perfectamente S Tcherke-
grandes grupos 0e industrie, anpren- sov, '00001000 0000p00010, usspeto
dienclo /stens. bahas accien di- /onces el espiritu libertario como
recte efectiva huelgas agodas 0001100100 en 1896 y en 1902,
con mas01 consolidadas y 000160 un, en defama, esta ettima vez, de la
aime que puede repercutir en la tot, gra.n huelga gen,. en Barpelona
lidad del sistema industrial; Miel00 10011000 es que el sendinelism de 1911
1001001 de todos los transportes, de tue autorizado haste la modulo; in-
tories los ferroviarios, de todos 100 «luso pudo verse en la influencia de
miner. etc. El penearniento daterie, uno de los redactores del diario,
de algun00 sindicalistas consista en mepwora, no ppjneirdo de doctrine
suponer que dada la irnposibilidad po, fasciste,. Surgit. la Gran atterra Y
parte de la burguesia, de domina, coda se hizo, empezando despuês la

grondes ramas de la industrie, se influencia comunista moscovite Y
vela precisada 000000 la gestiOn a siendo engullido Tom Mann por el
los trabajadores organizados (no 0001 bolchevisme.
derla 000 expropiacion, de estes, sino La idea de grandes concentraciones
PO, otr00 motivos, como pue armada proletarias estuvo en boga aftes des-
miento o adquisicion plazos, inclu pués, desembocando en la huelga g,
10 000 compra). Feus sugerenei. en- neral de 1020, grena.. alpei0000IO,
,aciasmeren a Kropotkin, a Tcherke- fracasade. a Poco 0 00 1000100
sov y FI 1.05 Carnaradas ingleses, Vie 0001e aaata boy peeete que ta eais_
ron que con /ma 5101100 sernejante 000010 de enormm na.so de parados
podia invalidarse (a randencia, mue forzoaos constituye una 010IoglOod la.
015laoga en Inglaterre, de naciona/i- tente para las grandes huelgas. Ett
cor los grandes grupos de industrie las grandes organizaciones y movi-

serviet. Pante.. San/MM00 que mientos hay ana fraccien de dereche
le te.. frenabe Ia ambician del y otra fracciôn 00100011100, procu-
estatiO Y su intrusisrno en la vida eco- rende la primera miter la acciôrt Y
nômica, a la vez que Mica/. a 105 viendese la segunda, en contacte con
Irabajanores en la gerencia de la pro. /05 comunistas, dispuesta a favore-
ducci.. cerla. No laiton loI politica. del Le-

na et terreno de las natal/des, las beur Party que preparan un desquite
huMges importantes y turbulentaa de electoral, per/ ya 00 50 trata de so-
aquellos a/ms-mineras del Pais de Ga- sialismo, poupe el socialisme quedo
les. Liverpool, Londres, Dublin (1013) olvidado, Este aho ha tenido luger la

tenian la amipatia, no solo de los /Termina 00 10 P010)00 0)
capitalistes, sine tau.én de los tra-
deunionistas clasicos y de 100 50010. Le Directeur de la publication 1

listas poli.. Labour Party), consi- YVES OBCEUF
guiêndose tan elo resultaduo aleata
001.100m Mann estuvo ores° en 1912;
li.rtado par presiôn populer, aban-

Australie do00 la causa d.pués de abendonar
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Les mariniers se sont mis en
grève le 17 septembre dans la ré-
gion de Moret et de Montereau,
en Seine-et-Marne.

Habitués que nous .ntmes à
voir surgir des grèves d'un peu
partout et de tous les milieux,
relie-ci ne devrait pas nous sur-
prendre outre mesure. Nous ne
sommes plus à la belle époque
où la grève avait toujours un
caractère social et intéressait de
ce fait toute la classe ouvrière.

Nous voici devant une mani-
festation de mécontentement de
la part d'une catégorie intermé-
diaire entre l'ouvrier elle patron
et dénommée communément é les
mtkaan n. En fait, ce sont des
travailleurs qui vivent avec l'Illu-
sion de n'être exploitées par per-
sonne, d'être leur propre maître,
mais qui ne font jamaiS cause
commune avec les autres travail-
leurs, ceux qui ont conscience
d'être exploités. Ceci pourrait
peut-etre expliquer que, de leur
côté, les organisations ouvrières
se désintéressent pratiquement de
leurs actions.

En toute honnêteté il faut or-

Celle qui est conditionnée pax le
profit, et pour le servir, le défendre
et l'amplifier. C'.t une immense
arène dont on ne peut sortit sans
abandonner « prix, salaires et pro-
fits car il faut franchir Mun seul
bond la clôture qui sépare de lavé-

socitee.
Crise vérité sociale c'est la recher-

che iMnterrompue dm méthodes ca-
pables de réaliser un homme nou-
veau par abandon du profit comme
moteur d'activité.

La. première vérité déclare « En
dehors du profit, pas de salut, » Mais
périodiquement elle jette 1m sociétés
dans l'austérité ou la guerre, alors
que l'abondance de la production
pourrait couvrir tous I. besoins. La
deuxième vérité déclare « Puisque
Ira méthodes politiques ont échoué les
unes après les autres dans l'art de
gouverner ftimoièrernent les peu-
ples, et que le sort de tout Etat est
lié t celui du profit prive ou collCv
tif, on ne peut assurer l'ordre social
qu'en aboli.ant à la fais le profit et
l'Etat et en passant directement a
l'administration des choses par la
gratuité chacun selon ses be-
soins. »

La vérité conditionnée par le profit
est donc un élément pédagogique im-
posé aux universités par les Etats.

Il est donc absurde de penser que
l'accession des fils d'ouvriers a. Pen-
seignement supérieur, pourrait, en
multipliant leurs connaissances les
détacher du système de « vérité fi-
nancière » qui malaxe, moule et dé-
termine leur orientation vers des fins
de commandement et de profit.

L'Eglise et l'Université ont des fina-
lités analogu. maintenir les esprits
en la contemidation de l'irréalité, ou
en des spéculations financières immé-
diates négligeant l'homme dans sa
conscience, dans le sillage du profit.
Ou la recherche pour le profit... ou
la recherche pour l'homme.

En dehors dm obligations auxquel-
les les Universités sont soumises par
rEtat, jouissent-elles, ou pourraient-
elles jouir d'une autonomie de pensée
assez grande pour se livrer à des
recherch. sociologiques aboutissant à
des conclusions contradictoires avec
le finalisme de leur enseignement ?

La réalité nous offre matière t ve-
rider

Combien son4ils les professeurs
d'université qui osent Prendre de tel-
les libertés. risquant ainsi les foudres
de la hierarchie politique?

Comment leurs options Intérieures,
tout en se séparant théoriquement de
certains credos universiMirm, pour-
ralen4elles se dégager, alors que
l'Université dans son pluralisme pé-
dagogique et scientifique fait bloc
autour du pilier fondemental des so-
ciétés étatisiez :0e profit ?

La civilisation industrielle repose
sur le profit dont elle impose les con-
tingences aux uMversités chargées d,
lui préparer les enseignants et les
scientifiques qui lui sont nécessairm.
Aussi peu4010 dire qu'en général les
hardiesses des universitaires ne d&
paseent jamais le cadre du profit
dont le revenu privilégié n'est qu'un
aspect.

Durant nos vacances h Aiguilles
sontinuant ma propagande antireli-
gieuse, j'eus l'idée malicieuse d'aller
distribuer des tracts dans un cam-
ping universiMire voisin.

Je veux bien admettre que je dé-
gage quelque parfum athéiste, mais
ils ne me connaissaient Pas. Ils jan,
raient la qualité ou 1m défauts de ce
que j'allais leur distribuer. Et par
définition, un enseignant doit être
ouvert à la recherche. Entrons
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SINGULARITES D'UNE GRUE
connaître qu'il n'en est pas de
même pour les partis politiques
et avec P u Huma 17 en tête, c'est
à grand renfort de photos que le
deroulement de la grève nosm est
décrit.

Voila ce que nous dit ta ce su-
jet l' Huma » du 19 septem-
bre

Il faut qu'on sache d'abord
qu'ils ne font que réclamer leur
dû... » Belle argumentation en pé-
riode éketorale et qui risque de
valoir au P. C. quelque bulletin
supplémentaire; mais lisons la
suite

é Leur dû c'est tout simplement
le respect des barèmes offirdels.

Et voila, victimes de la loi de
l'offre et de la demande, étouffés
par les grands trusts et très mé-
contents de surcroit, parce que la
subvention qu'i/s recevaient de
l'Elat loura été suPPrilnée
puis deux ans, les mtisans ma-
riniers veulent que ça change.

Or, à notre avis, ça ale peut
pas changer tant que les reven-
dications restent dans le cadre de
barèmes officiels. De plus, nous

Les deux vérités
A peine entré, je suis stoppé par

des professeurs qui m'objectent
Ici, il est Interdit de pénétrer

sans autorisation.
Mais la pensée libre Ma nulle-

ment besoin d'autorisation.
Qui êtes-vous done ?
Moi, dans son intégrité, un va-

gabond de la pensée.
Montrez-no. Ça que noms con-

trôlions.
Non, messieurs. Votre attitude

démontre une ch.e ou deux c'mt
qu'on peut être é la fois instruit et
inintelligent, un intellectuel et un
crétin.

Que repr10e0t00e05 ces universitai-
res ?

La flexibilité du caoutchouc aux
semelles du Profit.

La liberté est incompatible avec le
profit. Pour vivre Pune i/ faut abolir
l'autre

G. B.

Tribune libre. CAPITALISME ET DEMOCRATIE
les principes du collectivisme

Ceux qui veinent tout prix voir
dans la nationalisation étatiste une
forme de socialisation se montrent en
réalité les défenseurs de la collabora-
tion des classes et du mainties. des
formes fondamentales du capitalisme,
de cd]m toison; h l'origine même
Oc l'exploitation de nomme par
l'homme sous sm aspects différents.
Le fait est que la rationalisation êta-
tiste semble vouloir modifier la forme
générale de l'industrialisation, mais
elle ne dissimule la propriété privée
que polir mieux la mettre en valeur.
Qu'importe que tel ou tel secteur de
la production ou des transports soit
sous la tutelle théorique de la société
trat entière par le biais de l'Etat si
la réalisation de profits colossaux
pour quelques uns, au détriment des
travailleurs, n'en casses pour autant
interrompue 00 01 l'EtOt lui-même ne
sort pas de son rôle historiq. qui est
de servir d'instrument de domination
au service des Classes Possedent.s.
Si elle modifie en surface les structu-
res économiques, la nationalisation
étatiste n'en modifie pas Cons autaM
1. structures sociales dans la mesu-
re où le financement des institutions
nationalis.s s'effectue, comme le fi-
nancement de l'Industrie privée, par
le vol d'une partie de la force de Ma.
val' des salariés et donne lieu, per
ailleurs, h la reabsation de profits
fabuleux revenant toujours bio même
minorité d'exploiteurs. La nationali-
sation réalise le schéma parfait de

l'avons déjà dit mainte fois, une
grève qui reste bien limitée à une
corporation ou même à une sim-
ple fraction de la corporation, est
vouée à l'échec. Noas ne vou-
ions pas décourager ces braves
grévistes mais nous sommes per-
suadés que leur lutte ne peut
être effective que dauo un cadre
plus élargi et animé par l'esprit
de solidarité.

Oui, un esprit de .lidarite
assez puissant pour faire face,
pour s'opposer à la te loi » de
grosses compagnies qui, disent-us
veulent imposer des barèmes avec
lesquels an ne pourrait même
plus manger.

Nous vivons, hélas, en système
capitaliste et c'est la loi de la
jungle, les plus forts mangent les
plus faibles; mais, au

fait'
si les

travailleurs, au lieu de se diviser
en artisans, cadres, techniciens
et manuvres, restaient unis
dans k combat et les objectifs,
ne seraxent-ils pas les plus torts?
Si les travailleurs, par leur ma-
jorité numérique, peuvent être
les plus forts, si comme éléments
producteurs ils restent l'indis-
pensable pilier de /a société, ce
sont eux qui dMvent imposer leur
loi et la loi de /a classe ouvrière
ne peut être autre que t t, Satis-
faction des besoins de toute la
soeiété par une contribution de
tous /es membres actifs dans la
mesure des moyens de clutoun

Ainsi doue, parler de la protec-
tion de l'artisan contre les gros-
ses compagnies, c'est fausser le
problème au départ dans un but
démagogique. Ce qu'il faut c'est
voir les choses en faee et appor-
ter des sot-Miens humaines à tant
de drames qui se déroulent dans
le monde ouvrier.

Vous direz peut-être qu'il fau-
drait une révolution pour tout
changer et encore à la condition
qu'elle ne soit pas du genre d ré-
volution culturelle » de la Chine
ou révolution nationale à la Pé-
tain. Bien sûr; et c'est pour cela
que tout travailleur conscient,
que tout anarcho-syndicaliste se
doit de sc trouver au cur des
problèmes et des luttes de la
classe ouvrière, avec une solution
rationnelle et humaine à présen-
ter.

l'Intet général bourgeois d'un cô-
té, ceux qui produisent tout et ne
possèdent rien de l'autre ceux qui
vivent en oisifs, sont les éternel].
mouches du coche et s'approprient le
frser QM.,1..ut.nr:vaiultodzé mtrus,es pluatra.

et théoriquement neutre,el'Etat demo-

'éleeueneetre inr ;due plus esta-e
ble et apporte aux classes dirigean-
tes garantie et sécurité en même
temps qu'une rationalisation qui s'est
révélée indispensable. Car si la na-
tionalisation pool traduit pas par un
bouleversement miel des structures so-
cille% si elle demeures I,

vois
ppirotalizn;

ela-'pr»c,uv'eu siM:le'gent'que, malgré
les apparences, elle n'a. absolument.
pas touché aux formes fondame.ntales
des structures économiqum qui sont

la bar de l'expulMtanoldedhootmumree,
pur l'homme,

r1111'; des strruuctures
econo.miqum et qu'une modification
véritable apportée aux secondes d,
vrait néc.sairement se répercuter sur
les premières.

A la notion de nationalisation, le
prolétariat révolutionnaire oppose cel-
le de contirdutiorl fdderà11ste nui
place effectivement les moyens de
production et toute l'organisation éco-
nomique aux mains des travailleurs.
La nationalisation nécessite la con-
centration des organes directeurs de
la

050,
pour. la s1mple raison

[Wailers qui n'ont rien b voir avec un
développement rationnel des forseb
productives dans l'inter& de tous
c'est-à-dire dans Pintent de /a collec-
tivité. Qu'importe au financier que
telle ou telle région soit sous-dévelop-
pée et que ses habitants n'y trouven
pas même la possibilité de vendre é
vil prix leur force de travail si, dans
telle ou telle autre région, les pro-
messes d'un bénéfice substantiel atti-
rent les capiMux ? Dès lors, il n'est
F50 nécessaire de tenir compte Oct
besoins réels de telle ou telle région,
de tel ou tel secteur de l'industrie. Il
suffit au capitaliste de connaître par
la voix du Temple des exPlOiMUrS, la
Bourse, qu'il faut, pour réaliser le
profit maximum, investir dans telle
ou telle firme. Et comme plus le ca-
pital se concentre plus il devient puis-
sant, la direction autoritaire et cen-
tralisée de F500 00 bas de l'économie
réuMt les données suffisantes dont il

Il y a cinquante ans, le peuple
russe en armes balayait les vestiges
du tzarisme et de son appareil de
coercition pour faire place à un nou-
vel ordre social. Owriers, soldats,
P.V.., retournaient contre la hau-
te noblesse, l'aristocratie foncière,
militaire et burmucretique, les armes
qui avaient été mises entre leurs
mains pour la tuerie générale de la
Premiere Guerre mondiale. Certes, de-
puis lors, une nouvelle bureaucrat.e
a pris la place de l'ancienne, de nou-
veaux privilèges se sont créés, une
nouvelle différenciation des classes
s'est installée démontrant que la lutte
des classes existe encore en U.R.S.S.
et d'autant plus violente en pui.ai,
ce que le régime est plus autoritaire
et plus tyranique, Mais, précisément,
l'expérience du pourrissement de la
révolution russe constitue un exem-
ple historique d'une incalculable por-
tée pour les masses ouvrières.

Ce qui a rendupossible l'installation
d'une nouvelle classe dirigeante et
d'une nouvelle forme d'exploitation
de l'homme par l'homme c'est le fait
qu'après avoir coup sur coup abattu
rEtat absolutiste et démantelé PEtat
bourgeois en formation, les travail-
leurs n'ont pas su se débarrasser dé-
finitivement de l'appareil de ccerci
tio-n étatique et, une fois de Pl., ont
remis le pouvoir a une burmucratie
qui devait nécessairement se dévelop-
per comme un chancre rongeant les
conquêtes révolutionnaires si elle ne
voulait Pan Périr.

En février, en avril, en juillet et
enfin en octobre 1917, les travailleurs
ont été la force vive de l'hutoire,
celle qui bouleverse 1m régimes et les
structures économico-sociales, Qu'est-
ce que cela signifie ? la conception
syndicaliste révolutionnaire du pro-
cmsus dynamique par lequel les
classes laborieuses construLsent l'his-
toire n'a rien a voir avec la con-
ception qui tend a considérer les mas-
ses laborieuses en ta., que « fore.
élémentaires Il agisseld pour ainsi
dire « spontanément d En sociologie
comme en biologie, 1101 saurait y
avoir de génération spontanée. Mais
nous ne pensons pas non Plus que les
masses laborieuses puissent « obéir »
à des minorités avancées qui se Pla-
ceraient h leur tête c'est-à-dire en
dehors d'elles-mêmes. S'il existe, d'au-
tre part, une logique interne dans /es
explmicns qui marquent historique-
ment le processus d'émancipation des
masses laborieuses, cette logique n'est
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a besoin pour s'orienter. Au coureils
descendant et autoritaire qui imprime
atouts l'économie les mouvements dév
cidés, da005 n'otique de la réalisation
de profits, par la minorité des dres
financiers, le collectivisme fédéraliste
entend substituer un courant ascen-
dant reflétant les besoins réels de dé-
veloppement de l'éconrne en fonc-
tion., des beroeir et d. p.sibi... Le
collectivisme, c'mt l'élaboration d'Un
plan de développement général qui
part de la base au sommet, qui réunit
les données (en termes de besoins et
en termes de possibilités productiv.)
Or la localité, de la région, de l'en-
semble géographique que forment plu-
sieurs régions et enfin du puys tout
entier fou de plusieurs Pe1,$) pour la
détermination d'un plan synthétique
rationnel aboutis.01 à la redistribu-
tion des tâches productives dans le
seul but de satisfaire, dans la limite
des possibilités global., l'ensemble
des besoins, Le sous-déveloproment re-
latif de certaines régions s'est trouvé
essentiellement détermine parce qu'el-
les n'ont pas offert les possibilités de
réalisation de profits susceptibles d'at-
tirer vers elles les capitaux bourgeois.
Si. à l'origine de cet désinteressement
capitaliste se trouvent sans doute les
éléments d'une pauvreté « naturelle »
il n'en reste pas moins que les pro-
grès des techniques peuvent permet-
tre de reahser , mise en valeur de
ces régions soit à partir de c.P.SIMS

pas non plus le simple reflet des
contradictions économiques. Les ma.
ses laborieuses ont donné un coup de
boutoir dans l'évolution Mstorique
lorsqu'elles possédaient, en elles-lne
tries, leurs propres ferments révolu-
tionnaires, les organisations qu'ell.-
mêmes avaient créées et qui derneu-
raient sous leur contrôle, menant la
même lutte et la même existence.

Lorsqu'en 1917 les travailleurs ré-
clamaient tout le pouvoir pour les
soviets d'ouvriers, de paysans et de
soldats c'est qu'ils se rendaient par-
faitement compte que seuls des or-
ganism. de gestion issus de leur pro-
pre volonté étaient susceptibles de
satisfaire leurs revendications égali-
Mir. et de mettre en place un au-
thentique socialisme.

Mais, à peine aboli, l'Etat renais-
sait de ses cendres. Conserver le mot
a soviet » n'engage à rien lorsqu'on
alors les travailleurs comprendront
pour de bon qu'il ne saurait P50010
de véritable révolution sociale sans
la destruction définitive et complète
de l'appareil MEtat et la mise en
place de nouvelles formes d'organisa-
tion sociale et de gestion éconorni-
en a fait un organe vide de tout

« J'ai lu dans LE COMBAT SYN-
DICALISTE du 27 Millet 004, le
texte « A travers le monde » et, au
sujet du Viet-nam vous ditm que
a... Les usines américaines produisent
P000 détruire, pour tuer, pour oppn-
mer et l'on admire le niveau de vie
des Américains L'Amérique prétend
défendre au Viét-nam in /Marte, mais
de quelle liberté s'agit-il ? Celle de
prospérer en tuant et détruisant..

...Pourquoi ces millions de dollars
ne sont-ils pas utilisés pour cons-
truire, pour aider /e Viet-nam à dé-
velopper sm propres ressourees ? »

Voici maintenant ce qu'écrit un
autre journal français (Je dis Oran-
cois, car aujourd'hui tout est antl-
américain ici), c'est le sud-Ouest »,
de Bordeaux

« Le Sud-Viet-nam... futur pays
riche d'Asie.

La guerre oblige 5 un équipement
gigantesque en ports, routes, aéro-
dromes.

résultante de la collectivité ell,même,
de productions délaissém soit en tant
que secteurs de transformation d.
produits issus d'autres régions ee qui
permettrait d'éviter le oldséquilibve
démographique et les problèmes
P.ent. Le point important, Mmt que
le collectivisme fédéraliste, en partant
de l'abolition de la propriété indivi-
duelle des moyens de production, de
la suppression du profit et du sala,
ciao, élimine l'un 0m facteurs 1m plon
importants du déséquilibre économi-
que sur le plan géographique.

Cela dit, certains poseront la ques-
tion suivante si le collectivisme
supprime l'Etat en tant que tel, s'I/
est l'expressimi de l'addition des for-
ces de travail individuelles, comment
ixdirra.t-il exister en bile cue tout
coordonné sans détourner lui-même,
tout comme le capitalisme, une partie
de la force de travail de chaque indi-
vidu nécessaire à rapprovisionnement
de ses structures propres ? Et com-
m.ent s'approprierait-il cette force de
travail sinon par la contrainte ? A c.
questions, il est ramie de répandre.
Nous avons vu que le capitaliste ne
s'approprie pas seulement une partie
de la foree de travail de chaque .1a-
rie mais encore la totalité de la force
cré00 par le fait que ces ouvriers tra-
vaillent en groupe, M.t-à-dire coi/.
tivement. Et cette force collective, dif-
férente de la simple addition dm for-
ces individuelles qu'est-elle sinon la

AUX ENFANTS DU VIET-NAM")
A quoi pensent, le soir, les enfants du Viêt-nam ?
Aux morts qu'ils vont trouver demain, en se levant ?
Pauvres petits amis, victimes de la guerre.
Vous pleures bien souvent, vous ne souriez guère,
Et 0000 000 avions qui grondent sur vos têtes
El, vous font frissonner, et vous serrent le coeur.,

Gardm quand même espoir, car ce serait trop bIte
De pâtir des erreurs d'un monde décadent.
Et renoncer, si jeunes, à transformer les gens.
L'avenir mt a nous, je le Ms sans ambages,
Sans détours ni manier., enfin à ma façon ;

- Je tiens à vous aider, vous donner du courage,
M'unir a vous de cceur et crier avec d'autres garçons
« Place au bonheur I Guerre h la guerre et a l'exIdoltatio. t »

(I) Ce poème nous a été adressé par un 1e001e de le ara et
nous nous sommes efforcés de empester sa pensée, noon conten-
tant de n'apporter que les corrections d'ordre grammatical,

contenu réel, c'est-A-dire n'exprimant
plus la volonté des travailleurs et
n'ayant plus le pouvoir d'agir réelle-
ment. Une fois de plus, le pouvoir
s'est échappé des Mains dm classes
laborieuses pour passer à nouveau
dans celles dune minorité d'exploi-
teurs dissimulée Ornière l'anymat de
l'Etat. Ce qu'il y a de tragiqon dans
l'exploitation de l'homme par Phorn-
me en régime « socialiste » autori-
taire, c'est précisément cet anonymat
des rapports de classes. On le cons-
tate également en « démocratie occi-
dentale » plus les capitaux se con-
centrent, plus l'exploitation se dilue
dans l'anonymat et plus I. luttes
ouvrières perdent de leur acuité et
de leur efficacité. Mais on peut éga-
lement penser que lorsque l'Ettat
apparaitra comme le seul spoliateur
de la richesse col/ective, Punique ex-
ploiteur aux mains de la finance,
que collectivités, syndcats ou so-
viets, peu importe l'appellation.

Les syndicats ne doivent pas se
considérer comme en bas de l'échelle,
sous l'Etat et les partis politiques. Us
doivent prendre con.ience qu'étant

dnvanotion directe dm masses la-
borieuses, ils sont en lutte pernia-

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
dale, l'égalité politique sera

Michel BAKOUNINE

nensl h la fois contre l'Etat et /es
partis politiques, c'est-a-dire contre
1m formes bourgeoises de la société.
Cette position est cel/e de la C. N. 71.,
syndicaliste révolutionnaire; s'inté-
grer a l'appareil d'Etat dans le but
de le désagréger de l'Intérieur, c'est
se condamner à exercer un jour le
pouvoir étatique contre le pouvoir
des travailleurs, contre l'effort
d'émancipation des masses laborieu-
1.. S'allier aux partis pOlitiqu.,
c'est se condamner à jouer un jour
le rôle de tromper la classe ouvrière
au profit 00 11 démocratie bourgeOise.

L'expérience de la révo/ution r.se
avortée nous montre que le proie.-
rriraotp rne: d ooitr guo,isuoonnf2an,cd

0001005
avoir démantelé rEtat il doit en écu.-
ser définitivement 1e0 moindrm appa-
reils pour les remplacer par des or-
ganismes de gestion directement issus
des masses et demeurant en perme-
nence sous le contrôle armé des mi-
lices prMétariennes.

L'émancipation définitive c'est celle
que réaliseront les travailleurs eux-
mêmes.

C. N. T.

Nos lecteurs nous écrivent
Quelle qtte soit l'issue de la guerre,

le Sud-Viet-nam sera finalement le
plus riche proportionnellement à sa
population. Déjà 11 a rem plus d'aide
américaine directe ou indirecte
que 1001 00100 pays au monde...
D'autre part, le problème de la re.
construction qui s'est posé avec
té dans tant de pays après la dell-
xième guerre mondiale ne semble
1000 ,55 00000 10 Sud-Viet-nam. -

Le pays, sur le plan matériel, a
très peu souffert des hostilités. Au-
cune de ses v'lles na été touchée. Le
trafM ferroviaire sera normal six
mois après la fin de la guerre et II
n'y aura guère de rMnes à déblayer.»

Ce même journal 0000 0550 les réa-
lisations que les Américaieo ont déjà
accomplies en Corée, au Japon, en
Allemagne et en Espagne actuelle-
ment, mais je vo. en fais grâce. Le
problème c'est que l'être humain est
si stupide qu'il a besoin de guerres

resuliante de la collectivité elle-même,
le principe même de toute société ? Si
les individus humains . sont consti-
tués en société, tout comme cerMins
autres animaux, ce n'est pas seule-
ment Car attirance affective; c'mt,
bien davantage par néce.ite maté-
rielle parce qu'il est infiniment plus
aisé, et donc plus rationnel, de sub-
sister. de vaincre et de s'améliorer
lorsqu'on vit en groupe et que
groupe peut réaliser des travaux
qu'un Mdividu isolé ne pourrait fai-
re en y coururent pendant toute son
existence la totalité de son énergie.
On perçoit claMement que la base
même de la société est l'existence
Munie force collective que appartient
O tous mais qui n'appartient d per-
.nme en propre, à laquelle chacun
participe mais que personne .e sau-
rait s'approprier sans spdier les au-
tres parce qu'il ne sammt, à lui seul,
être le siège de cette force 1501 Peut
d'ailleurs se traduire aussi bien a tra-
vers des facultés matérielles que se
matérialiser dans des conceptions
théoriques i.uco de la confrontation
Ors idées), Et c'est cetle force voll.-
tive qui constitue logiquement la hase
sociale du collectivisme en même
temps que sa justification. C'est cette
force qui représente le financement
ton force de travail manuel ou intel-
lectuel) des structures collectivistes.
Et comme elle 0f 51 pas dissociable,
comme la force individuelle de Cm-
cun .t à la fois le produit de sm
propres facultés et de l'acquis social,
de ses efforts et de ceux d'autrui,
tout appartrent à tous.

Le capitalisme est caractérisé, dans
dm 00 000 aspects fondamentaux, par
'appropriation individuelle de la force
ollective et c'est précisément dans ce

seul qu'il constitue la négation de la
société. Car si les individus n'émou-
vent pratiquement plus aucun intérêt
a réaliser l'association de leurs forces
de travail, si le fruit qcd 00000011e se
trouve totalement confisqué par le
profit réalisé par quelques uns, il de-
vient normal que les structures socia-
les se désagrègent 0000 00 qu'ellm
ont de fondamental et que le
supréme devienne la lutte de chacun
contre chacun et de chacun contre
tous I Aurai 1m anarcInstes Individus-
lottes, les disciplm de Stirner, qui
n'ont pas échappé à cette erreur, sont-
ils un pur produit de la société boue-

(A mitre.) SETY

Pour construire, avec ou SUIS raide
d'autrui.

Mais l'Amérique d'aujourd'hui n'a
F00 besoin de guerres pour procurer
du travail b ses citoyens; sa propre
modernisation, son industrie spatiale
suffisent pour employer to. 1.
ouvriers...

Et bien, il y a sûrement des anti-
Amériedins, mais ce Mest pas le cas
de notre correspondant, qui penche-
rait pMtôt de l'autre côté de la ba-
lance, Quoiqu'il en soit, quand nous
avons parlé du viet - nam nous
n'avons voulu faire aucune différen-
ce entre le Nord et 10 000. La guerre
du Viet-nam .t une sale guerre,
comme toutes les guerres; voulue et
entretenue par de gros intérêts capi-
talistes et, ni 1. Américains qui
sident le Sud, ni les Chinois ou les
Russ. qui aident le Nord, personne
ne songe au bien-être et Sala tranquil-
lité du peuple viet-nannen. L0 000
que demain ce paYs soit le plus ri-
che de l'Asie (ceci en admettant /a
prophétie mirobolante du journal
« Sud-Ouest »), n'Implique pas forcé-
ment plus de nias-lire pour les tra-
vailleurs. nous pourrions citer Vexera
p/e de l'Espagne qui, quand elle pil-
lait Por des Incas, était le pays le
plus riche du monde et n'en restait
Pas moins celui qui comptait le plus
d'émigrants fuyant la misère et de
mendiants sans gîte ni nourriture.

Cela peut paraître absurde, mais
en système capitaliste v l'absurde ne
tue pas 1. En tous cas et même si
nous devons faire de la Peine
a notre correspondant l'Amérique
n'échappe pas à cette règle et 11 000
a.urde de penser qu'elle peut main-
Mnir l'équilibre de son économie avec
son système actuel, sans avoir re-
cours soit d la guerre, soit à /a re-
cession avec tout ce que cela con,
porte de misère et de chômage dans
les milieux ouvriers. A moins que...

Oui, à moins que l'Amérique ne
change complètement sa politique et
mette en pratique ce que nous pré-
conisons depuis toujours « Dl 000-
0x5 00100 ses moyens h chacun selon
ses besoins. »

Elle pourrait le faire, ses moyens
techniqum le lui permettent et ce se-
rait sa meilleure arme, au Viet-nam
ou en Ainérique latine (cette Améri-
que latine mainMnue dans un état
Modal et moyenâgeux par les Etats-
Unis); mais quelle stuplMté de croire
qu'elle le fera.

On a beau nous seriner que les
Américains ont accompli des réalisa.
tions en Corée, au Ja.pan, en Alle-
magne. ou en Espagne. nous savons
ce qu'Il en est en réalité, surtout en
Espagne actuellement. Nos camarades
espagnols savent bien que si Franco
peut encore 05100 0505e, impunément,
Ou 5100001, c'est un peu la faute des
Américains, qui l'ont aidé b se main-
tenir sur son trône de cadavres. Ils
ne sont pas I. seuls, bien sûr. Parce
que d'autres intérêts capitalistes ti-
rent aussi profit de la situation ac-
tuelle du peuple espagnol (y coinpris
les intérêts du capitalisme d'EMS
0555e1, mais dire que l'intervention
des EMts-Unis dans les a/fairm des
autres pays peut être bénéfique pour
ceux-ci, d.t insulter to. ceux qui
sont morts ou croupissent en prison,
victimes de régimes b la solde des
Ir X A., parce qudls ont manifesté
trop ouvertement leur attachement
aux droits qu'ont tous les hatrinlm de
vivre libres et sans humiliations

Si certains travailleurs oublient
trop facilement le sort douloureux de
milliers de leurs camaradm de classe,
la C. N. T. se fera toujours un d,
voir de le leur rappeler.

C. N. T.
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Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel z De la My-

thologie marxiSte-léni-
niste 2 75

René Villard 1 z Face au
racisme et au néo-fa-
cisme à I 00

René Villard « De l'es-
c/avage à, la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT.,
39, rtie de la TOUL d'Auvergne,
Paris 0,0F, 14.103.62



ANTENA
IRA C. I. A. sus funciones sindicales junte con

otros siee companeros, endos elles del
MADRID. El semanario «S. P.» Sindiceto del Metal de Vizcaya

denuncia que la fabrica SAGA de Se.
nids, constructora de aparatos de me- EL MINIMIS410 SALARIO
canica destinad. a Cuba ha tenid
que suspendre su funcionentento a
causa de las rnaniobras perpetradas
por el organisa. americano C. T. A.
El enmero de Obreros desocupadne a
causa del cierre se ancres a/ miter.

«Le Progrès de Lyon» ha publicado
Inc expresiva fotografie de treille
en la que apareeen centenares de
obrers de la SAGA sentados enmedio
de una via pablica y rodeadnn
guardias armad., esperando con es-
ta actitud coaccionar a /as autorida-
des para que se les de ocupacien para
defender su derecho a /a existencia
PABLO CASAIS RESTABLECIDO

S. JUAN DE PUERTO RICO. El
violoneelista Casais pos6 pars la ca-
mera corne participe de la chi. «El
canto de un violoncelo», escenario de
Alavedra relatando le vida del maes-
tro, mas d.tinada, esta pelicida,
un mentale para la televisien interna
Monet que sers dado a conocer con el
titulo general de «Vivir en Barcelo-
na».

Dias despote Casers recibid el Tre-
feo de la libertad en Washington y el
21 de octobre dirigirà su obra De-
ssebre» en /a sala Constitution Flan
de le misma capital.
SALAZAR RECLAMA

PARIS. refUgiad0 PolitiCo
Seringuée, Ignacio da Palma, ha side
reclamado a las autoridadpe france-
sas bajo acusacien de atraco a la Ban-
ce del Estado, sucursal de Figueira da
Fez, en Portugal. A Da Palma lo han
pasado pue /a Câmara de Acusecien
pars examen de su caso, Pli abogado
del acusado presenta a date corne opo-
sitor a la politica dictatoria/ de/ «o-
bures Salazar. En prueba de ego, Da
Palma, aviador, sobrevol6 en 1955 la
ciudad de Lisboa Para armoise a vo-
ire sendos manifiesteo annsalazaris-
tas, pue enyo, hazada la PEDE no pire-
de ocasien para vengarse. La senten-
aie ann no ha sIdo prommciada.
JUICIO CONTRA F. ARRABAL

MADRID. Cl 26 de septembre
empesé /a vista contra el escritor
Emmen., Arrabal a cargo del Tribu-
nal de orden Pablico. Aeusado del
del,. de Menses a la patrie que nues-
te. lectores ya conoceri, e/ fiscal ce-
soue para el procesado (en libertad
provisional desde el 14 de agosto),
une y cuatra meses de prisien y 10.000
Pesetas de melte. Pue su Parte el de-
fensor sericite la absolucien de su
petrocinado. Entre los gainen testigos
de cl.cargo figuraron Cumul J. Ce-
la, Aleixandre y Lain Entrolgo. Los
autores extranjeros Becket y Ion.ce
suer en rechazados con anterioridaden
su deseo rie m... corne testigos.

La viste tue presenciada pue
600 persanes, en masse parte estu-
diantes. taras Santos espectadores que,
daron fuera de la sala pue incapaci-
dad material de la misma.

Dl tribunal emiti6 veredicto de in-
culpabilidad

LA JUSTICIA (?) SOCIAL EN
ESPANA

MADRID. Se testa de la «Ise
Moto-Carro», que trabaja con licencia
de la «Welskwagen» en Espaaa. Du
ruile veinte anue ha fabricado a ple-
no rendimiento, a base de 24 boras
pur dia en tres turnes. Desde febrero
de este aile 400 obreres de la sien-lue.
esse (filial de la «Iso») fueron amena-
zados de despido, orclen que hm men-
plimentede el t de ag.to, con dé-
bite a cads obrero de cantidades has-
te 170000 pesetas. Emin mes de mes

medio que a los obreros la casa no
les pagaba, y para consegair que /a
entrera satisfaciera lo que les adeu.
daba, los afectados ocuparon la eu.
brins, siendo desalojados a riva fore-
sa pue la policia armada. Entretanto
las autoridades y el «vertical» se des-
entendieron del asunto, en ciste de lo
cual los despedidos crearon ana co
misién de defensa, que no deja dormi-
ter el problema.

La turne adeudada pur le «Isuu
liais sus ex empleados es de 20 ml.
ligues. que no abona a peser de que
va a tender la licencia de la «Wolks-
wagen» en 40 millones de pesetas.

Entre los accionistas de esta «Iso»
figura un cura, hermano de la cope-
Sade Carmen Polo de France, esposa
del caudillisimo

EN LA CUMBRE DEL ZARRAGOITI

MADRID (OPE/. El Baril demie
capital «ABC» publice el 11 de sep-
tembre el siguiente d.pacho fechado
en Bilbao:

«En la cambre del monte Zarragoiti,
cerce,. a, la localidad vizeeina de
Bermeo. en la tusse celebran las fies-
tas patronal. de Santa Eufemla, apa-
recie hoy une bandera seperatista on-
deando en /o alto del monte.

Avisados los agenteu del orden
blico, se procedie inmediatamente a
retirar la bandera. Se ha abierto une
investi...den en la localidad.»

SIGUE LA REPRESION

BILBAO (OPE). El juzgado
mero 2 de esta clade(' ha sobreseldo
la causa Mstruida contra don Anto-
nio Prado tte nuire se acusaba de In-
jurias e la policia en el momento de
su de.nciân el 27 de abril pasado
con motiva del mis do de ExcepciOn.»

Estuvo desterrado en Muelas del
Pan (Zamora). Queda suspendido de

Itevista mensual libertaria.

LONDRES (OPE) El dierio de
esta capital «The Times» publ1ce el
20 de septembre el siguiente despacho
de sa corresponsal en Madrid:

«Los trabajador. de accule cone-
deran que es insuficiente el nuevo sa-
larie minime diario de 96 pesetas. En
una. reunien celebrada por rtel cense,
provincial de trabajador.» en cliche
capital andaluza, se ha adentado ana
resolucien para protester contra el
nuevo salarie rieurs reservarse el de-
mal. de aprelaci& contra dl.

En la resolucien se dire cale e/ sala-
ria minime de 96 pesetas no cabre e/
minime de necesidades de/ obrero y
que, pur lo tanto, puede producir des-
contenta entre los trabajador. de Se-
villa. Se han envia do telegramas al
delegado nacional de sindicatos en
Madrid y a/ pr.idente del Conseil
NaCienal de Trabajeclores. dândoles
cupule de /a resolueldn adoptada.

II nuevo salaria minime ha sida

acele/radeo vIerneesn'I/D'a'sad.relol'e=
Sebastian y presidido pue el general
Franco. El alimente aprobado supone
suie el equivalente de carlin y media
para los obreres no especializados.»

INDIGNADA PROTESTA DE UN
REPUBLICANO ESPAIq0L

ROMA (OPE). E/ Marin de esta
capital «Paese Sera» public6 el 5 de
septiembm una carte de un republi-
cane espanol que manif.taba aria
Seau indignecien Perque el Gobierno
de esta Italie mpublicana y democra-
tica iba a cobrar en julio pasado la
Ultima parte, de la deuda de guerre
°entraida puy los sublevados en pille
de 19M en Espafie con /a Italie de
Mussolini.

«CM le semblera la mer. al Gabier-
no italiane al extenderla para recibir
eue cheque que ehorrea sangre espa-
nola pue las cuatro .quinas?», decia
el republica,no espanol. eBY no se le
paralizarà el corazen al penser en los
torrentes de lagrimas de tantes ma-
dres enlutadas, que esos malditus de-
lares encubren? ;Cime saltaran en sus
tumbas las (Marnas de millares de re-
publicanos espanolen que yeeen es-
pareidos par cementerios lejse de su
patrie y por 1m campaa de extermi-
nid de la. Alemania nazi! La Italla de-
mouâtica sabe perfectamente que .a
deuda monstru.a ha sido pagada con
el ha,mbre le mi...ria de MS esPe-
no/es».

«De acuerdo decia el comunican-
te en el (lima parrafe : /a Balla
democratica y rePublic.na no Puede
hacerse responsable de las atrocidades
cometidas per el régimen de Mussoli-
ni, pero es. Ingresut silenciosau en
las arcas del tesoro italiano y los ea-
daveres de las victimes del fascisme
esparcidos pue nu.tro planeta, no
van, repito, po van de aeuerdo!»

LA ULITUA CUENTA

BARCELONA. Marie en Lause-
na (Suiza) el politica reaccloner.
Eduardo Aunes. Habia sido ministre
de Justieia y de 'Emba. y Presidente
del Tribunal de Cuentas.

LA GUERRITA

SANTANDER. Un avion militer
se desprendie del cielo a la altura de
Hoces de Bercena, credo a ce& jan-
to al rio B.ayes, cerce de Pesquera.
Corna al aparato en su raids Co.
con la lin vu de alta tensiân (90.000 w.)
O! pilota, Luis A. Martin Lepez, pere-
citi earbonizado.

TODOS
los anos en septiembre 110-

gen innümeros espafiel.,
ra pasar unna dies tomando el

sol en las play., sino para dedicarse
a las Serena de le vendirnia, y Sem-
blée para recoger fruta, mai, y otras
productus de la tmrra. Para der una
ides de los trabajadores hisperos que
cade dia Ilegan tomemos eine° foto-

Como mi costumbre alterner con
ellun para informarme, cada tarde,
haste la huma del tren que me condu-
ce a mi domicilie, lu paso charlando
un rato con varies, sean hombres,
majores o jevenm casi ninos, Asi
podido saber corne se a,provechan de
la miseria de los espar-lotes ciertos de-
saprensivos, abusando de la nec.ided
de ell., exis.nte a peser de los abus
de pua y mMos allaient. que 1eu
ofrece el rdgimen franquista. Cuendo
las familias se encuentran la mes ne-
c.itadas, no tienen etre remedio que
contratarse a estno negreros para, ir

t
parte de los braeeros emigrantes que
he contactado pr.eden de Tarragone,
Castellen, Murcie, Albacete, Jaén, Tu-
Indu

Los que vendimian alu corrar mua

atos son empleadat de los gabier.
lutciviles Secciân pasaportes, compli-
cados con ciertos expendedor. de bi-
lletes ferroviari.. prase e/ trace:
Llega ne cuitado a la taquilla y aide
billete para tai Ma con exhibicien de
...porte y contrat° de tralala D
bihetere le dice que las plume para
tal dia estan cubiertas y que no pue-
de darle bille.. El sinvergüenza es-
pecule con la pérdida del contrato del
demandante, puesto que ha observado
la fecha. Mas, para rendirle servicio a
un compatriote tara el sacrificio de
despacharle billete para la fecha co-
rremencliente... mediante Prime de
50, 100 A 150 pesetas, seer, e... ES-
pana una, grande y estraperlista.

Llegan las contratad. a Francia,
para chocar con nuevas complicacio-

La Redaccién a sus lectores y colaboradores
De-ode hume tiempo vaines siendo indic.as sobre la conveniencia de abrir nuevas Seceiones que

aumenten el radar probado de nuestro semanario. /nterés no le Salta al mismo en gracia a I. aparta-
dos que regidarmente sustenta: eEclitoa, combat°, puntos de mira /iterarios, ideas, sindicalismo nues-
tro. Antena sobre Espana, Area mondial, entre bro mas y veras, etc. Insistentemente m nns ha pedido,
a/ lado de lo existente, el afiadido de sana columna para /o emigrados monômicos o los compaheros que
pieuses en elles. Pedido solamente, sin anadidura de cmartilas, como dejando el traitais abandonado
a rame. Por el mismo estilo se nos ha serialmlo, cas: criticado, la inexistencia en el «C. S.», de un
empAn destinado a la >vent., a fin de que elle se exprese, y aqui decimos, también, que la falta no
es nuestra. Si los tiernos no se meure., isvatosq a aPurarnm IM arrugndos?

Pers Yu; ya Ilegan manilles aideneasb. El mouds se desperem y amines seeciones tienen, hoy
mismo,mine, Medias vecinas de este aviso: COLU DNA DEL REFUGIADO ECONOMICO, y TRIBUNA
JUVENIL coma antes en «Sedia.

Mora, amigos y compafieros, constancia en todos. Si e/ carre lu arreamos machos, /a iicargaa
remiltara sumamente ligera.

Espaiioles
L OS trabajadores de nuestro pais

inunca terminerai-1 con el cl.a-
sosiego? Sometidau a una bu,

guesia avare, despetica Ils ries que
atrasada, no tienen mas escoger que
a munis., con harnbre, la protesta
on pulls reciMbles, o a expetria,cien
on tod. 1m inconvenientro que ella

comporta.
Usuelles de la estacian de Auster-

litz, de la capital de Francia, nos es
emnim presenciar idas y venidas de
ompatriotas nuestros. Llegan en

fuertm grumes controlad., modeste-
mente vestid. y con impedimenta
a.qui inseli.: muletas arrinconables,
garrafas paisanes, c.trn de mimbre...
Los entran a estes expetriados, en
autos ventrudus y d.aparecen hacia
Io desconocido. Terminado el contra,
to, regresan a A.terlitz sis grupos
descohesionados. En la sala d, .pera
(socle y mal aireada, exclusive para
espanoles y portugueses) las mujeres,
mas vivarachas ante la perspective
de regr.ar al predio con algo de alio-
rros, desenvuelven paquet.a conte-
niendo embutid. insabores pero de
marce, mi entras el marido re.na
pan aras haber dispuesto sobre el ban-
co la bote. De Francia., eau buena
gente se Ileva dos recuerdos, unes
hartazgos de trabajo, y un. dineros
a sorneter al Cambio.

Otros hay que, a contrapapeles, tra-
tan de quorum cg suelo extranjero.
Lu pasaren mal, pela dale con el in-
tenta. No seran los primeras en eue-
jar en esta tierra, no tratand.e ya
sel° de refugiados pnliisicus. Antse que
êst. habia /os asucletas», despuds de
elles los emigrados econbmic.. Eco-
némicos o no, los recientes se ana-
dirian al concierto espadol de extra-
mures, parque le de la Patrla es dl.,

veces ieeeeiutsnle su neo-emlgrado
no comprende la politica de letra me-
nuda, pero si la politica del coeido.
Aqui cire y 1111 uno, pues la mayor
Secte del tempo une se la pesa en
Espar-% pidiendo trabajo, y cuando lo
obtiene no adelanta iii centime para
fatums y forzadas holganzas, puesto
que lo que se hece sabrer del salarie
no vele para cubrir detudas anteriores.
Es an yivir desesperado el de Espena,
en la miel es una desgracia sen bra-
cero. donde contratar los brazos
te deja en situ.ien de mendigo tarde
y trabajando. No, no se volvera, al
pais, pu r ahora. Tel vez 1110 abajo
Baya novia, humildemente vestidg pu
media racien de comida, Una nen.
Se le dira que venge, o se ira a bus-
carte; o se renunciarà a le novia,
Poraue equl haY majeres ami. en
teda parte del mundo; y mlu faciles,
calurosameMe hablando.

Aqui el trabajo es rude, pero uno
esta hecho para la radez. Se trabajs
tante coma alli, se rneneja mas pa-
pe y las horas lupus son .o. tuyas.
No hay falangista ni cura ni G. C.
que te tropiecen, que te 1h11 dure. La
covacha o pi cuartucho hotelere, tan

Trabaiadores espanoles eu el ilediodia de Francia
I.

net. Si el convoy no es especial (estos
trenes siempre suelen ester comple-
tes a su sande de Espana y es poco
posible paner pie en elles) estrn pu-
becsneje. se ven tan mal mirados
came n.otres lu fuimos en 1939, con
la agravente de que ciertes de Ica
«malmirader.» son refugiad. con
poca memoria de lo que ailes atres
les sucediera. Na les ayuclan a desen-
volverse en sus dificultades de idiome.

Este ado, .merosos de que les lad-
tara man° de obra, los patron. gales
han hecto venir mas trabajadores que
los controlados, y atm con anticipa-
cite de fecha para asegurarse. Resul-

ODO hombre que sinceramente
anhele una Sociedad suis juste,
mes igualitaria, y mas libre, de.

irste n. 1,7'erl'i=jcenria=nd::l
muestra, corne el movirniento: an-dan.,

Llamerm internacionalista, sindica-
lista revolucionario, liberterio o anar-
quista, debe acornpadarse de la bas-
quoda de los medios que permitan al
hombre entenderse directamente con
el hombre. Perrnanecer poncer ados
pue los limi.s antinaturales /moues.
Sus al hombre pue los Fstedes, las
fronteras y el lenguaje ,va contra las
leyes mismas de la Naturel...

Es . lenguaje uns de las infran-
queables barreras que los Estad. opo.-
nen al entendimiento directe entre las
humanos. En el sigle de las velocida-
des ultrasenicas, cuando la Tlerra

se.empequenece, facilindo al hombre
1. relaciones con sus semeja,ntes, se-
lu obstaculo se interpone en nues.
ira contact, la Multitud de lenguas.
Piles, bien, si nosetros, los autênti-
ras internacional..., los libertaries
deseamos amber con tal obstacle,
debemos empeser pur eprediCer» lus

COLUMNA DEL REFUGIADO

fuera

desabridos, son psirnos, paru «Ban
sitori.». Tambiên los refugiadrn con
mes letra, los que osaron atacer a 1.
«sagrados principio. en los afies 30,
tan lejan., Pesar.0 P.r este pou
res c.a.s, y sin embargo ahora estén
«acomodados». Con el tiempo uno se
acomodara tarnbiên, o sino, Bores
0h00 y agua adelante, que anche es
el mande,

La «espaholada» suelta pue estes
«paris.» en tardes domingueras, sue-
le reunirse en Brun. raid..,. Pei.,
ner. y cortejadores, puesta que las
sirvientas (que aqui todo Patreno
Hama Carmen) .11de/ numermas a
las populares citas. Un modo de re-
constituir la Espahe lejos de rua, y
con mas libertad y gracejo que en
elle. Este, y coleccionar o dilapider

dinero, y nada m. que esto. Sin
inquietudes, sin adquisiciones nove-
dosas para el penserniento. [011é li-

nuestros compatri&as de
ahora! ;Cuan aaportuguesados», en
el senticlo ignaro .1 vocable! ;Quê
rUstic., que montafieses, esos espa-
fioles de Paris, sin pape/ na par/Ingra-te° ante los ojes, con ignorancia
complete de V:lezquez, Quevedo, An-
tonio Saler, en seleccién de antigu.;
de romanos, Antonio Machado y Gra-
nad., en cita:den de modernes! (No,
arroges Espada es mas noble y anche.

rU r "1 u-s P"re'r '
P'

7ue';c'eiernorrgrelrie%ae lo's argali,rros
Ailseime
las 'r'iavzo'Chel'a F';aérezuG'e clodntn sa
cer igualmente la epopeyayde los ara-
bajadores confedereles, la enorme y
provechosa acciOn de los anarquistas,
esos que rompieron a golpes de sacri-

la tradicien inquisitorial, avare
y vengativa mantenida secularrnen.
per los terratenient., los senoritas,
los talles, Ms grandes bandidos de
Ban. y Bolsa, y 1. Fomentes del
Trabajo (del Latr.iMo) Necional, y
tonne los sectores cavernicoles y poli-
ticos causantes de la miseria, no de
Esparia, sine de los trabajadores es-

de Esparlia
panoles. Los nombrm de los grandes
comparieros Ascaso, Durruti, Segui,
Ars y dieu mil m., os son cuidedo-
samente ocultados, inclus° par los co-
mania. licestotaliMrios de etre es-
cuele), y si sienne net referencia a
elles escape, os I. presentan coma
bandidos de la peur especie.

(Vue es asi, arnig.! Han que sa-
berlo iode, hay que ilustrarse mils.
En el extranjero France no elle, y el
miedo conocer la verdet/ no se BIS-
tifica. Ni el de adopter ideas que clB
suenen de /as exigencias del régimen
falangiste.

D.pabilaos, amigos. No se
pondeatravesarla existencia oscuramente,

su pena de asimilarse a los escara-
bains.

Mas mande, mas in.rés, m. con-
viccien hurnana Au. cuando regre-
semos al lar lu harem. en condiciun
de seres superad., y con aptitudes
de superar el atr. paiso del en el
coal tuvimos naeimiento.

E. GONZALEZ

UN SILENCIO QUE NO SE EXPLICA
A juventud de hop no parece
ter representade en nuestra
prensa libertaria. En la cSoli»

camus-buuna seccien semanal que en
el an. S.» aparece interrumpida. (1).
must que no hay muchachos o mucha-
chas con c.as a demr, a preguntar o
e PMI:nu.?

Yo creo que si. la nueve cullura
que nos afecta punie tener en noso-
te. la exponencia que requiere; I.
molles viejos inclus° los de orge-
nizacien deben ter revisados para
un rem.e o mi abandon°, con ides
de superarlas. La educacien en e/ Exi-
l. los jevenes la mens ban en frances
en grau parte, pero dependiendo de
familiares espanoles, se este en el ca-
se favorable de fusionar dos cultures
para obtener un resultado superior al
de une cu/tura sole. Problema a mo-
ditar seriamente con vistas a una eclo-

ergir
sien fondamental de todo Io nuevo en
contraposicien a la ratina, siempre
aneja. Es con esta idea de fondo que

-------"--- incitames, desde aqui, a los compane-

tuée, que en la esPera est. emialu-
dadenos terrninan el dinero y deben
ernpenarse antes del trabajo y otros
ya haMen venido con pe.tas preste-

He p.i., iMerrogar uns mujer
salon de 19 anos, madre de un nite
de peche. Mostrô anguille y d.cen-
fianza, y la lestima es que Cap motive
para elle, Mas euando se les atiende
se confia, muy rezamen. por temor
a que orejas imprudentes Ms °igen.
Pues hey sujetos de .. que duermen
también en los bancos de las estacio-

JULIO AYORA

PI ejemplo. Hoy, unes 30.000.060 de
seres humanos, or,ginarios de todes
/as latitudes practican la Lemme Li-
ternacional Esperanto. Centenares de
obras 11.rarias estàn ya traducklas a
la lengua in.rnaeional, Gran cent-
dad asociaciones rofesionales a,

11.raries y culturMes, pose.
tican el Esperanto en Sado el Mande.
Los Congresos esperantistas se malt-
plican, faeilitando ml el directo
tercambio de ideas en todos los &clo-
mea de la sabiduria bimane.

Con el fin de fomenter el estudio
de la Lengue Internacional Esperan-
te, un. grana de amigos de Paris y
su radio, han considerado «port.
no lanzer un Ilamo.miento a fados
nuestr. lectores, para que aguelles
que vean con simpatia la inca, se
apresten inscrib,rse pues la erge-
nizacien de un Carco de Invierno, en
el cual, y en unos meses a rezen de
una sesiOn semanal, se estudiaria
chu lengue auxMar,

Con tal oblate, Iodas actuelles, jeve
nes o menos jOyenes, que lo deseen,
deberan hacerse Insu.. con Meta cm-
geocie, sterne del Companere Roque

No trate el armante de inducir a
los mas cortos de eded que el a que
ou a.gremien o no Elles serein In que
nacre nenni «ne muera se nanan
encontrado, hablado y comprendido.
Se trate de que la nusjuvenil no pu-
re,zee. extinguida, de que las excelencias
o la exclusive de I. lenguas anal en
use no corresponde a 15055 juventud
que ya pasado el marco de /a mis-
ma e.g autentica.mente joven tiene
derecho a manifester su presencia y
con ella su sentir y su forma de ver
las cosas. Y de aprender, fuira de las
aidas Man presentes o ya abandona-
das) reelidad d, la vida en sus
aspectos moral, econemico, cultural y
fie.. Las reivindicaciones /lumen.
soe siempre latentes dada la evolu-
ci& consta.nte del mande. si los

Llop Mue transmitira), 24, rue Sainte
Marthe, Paris (X).

Si se lograra aleanzar un Mimer°
suficiente, se convocaria a reunien
rapidamente para determinar al net-
}Bile y solicitar los concurs. nece-
sarios a tel fin.

Esperamos que las adh.ion. seran
numer.as, y que elles nos llegaran
readdamente.

;Une Ilusnanidad, une Lengua!
Paris, °Cabre 1967.

oPARADIGMA DE UNA
REVOLUCION»

de Abel Pue
Vivo relate de los primer. dies

de la Revolucien de Julie de 1936
en Barcelona. Rilacien ordenada
Y objetiva de tu que fueron agne-
lles fechas rumines. de la resls-
tencia liberterie al fascisme, base
del ensayo hberterio segün ciels.
terne de colectuddades de trabajO

Se sirve al precio de 6 frs.
Es una edicien douta.

SOC

AREA MUNDIAL
LA DICEADURA GREEGA

LA
dictadura militer de Relit.-

Pattakes dicen justificada per
la «anarquia» politica prov.ada

eue Pepupndeu 5o 5m momuuotoa, 05

a la Camara sua ex.nsien de podo-
res que el rey considere 1.iva para
a maires y los dernecrates y el P, C.
ontrarias a la naturalem liberal del

pais. En Luis de la doble negativa
Caramanlis se retire de la politica y
del gobierno, quedando este en ma-
nos de Canellopoul., el cual r.ien-
temente ha sa/ido de su mutisme,
manif.tandose en los siguientes Me-
muas: ciel acepto que los gobernan-
tes actuales sean mas honorabl.,
entendidos Y Peri.. queann'e-
cesores /.../ Ni admito que la liber-
tad de expresien sea un privilegio
exclusive de qinenes P.een armes
automate. y emr. de
Ademàs los coroneles han engafiedo
a/ pueblo. Ningûn peligro inmediato
ha sida evitado como se dice, y
la vuelta una situ salle normal no
esta garantizada. Considero sin ren-
dement° las declaraciones de los eje-
cutores del golpe de Estado asegu-
rancio haber salvado al pais del caps
polit.. No es verdad, parque

selcaosno exista.,
Ahora, bat e/ r.ultedo ingrate que

se deriva del establecimien. de ana
dietedure 510 rosi pur incepacided
resistente de la op.icien, aparecen
comentaristas internacional. aslmi-
lando la situacien politica griega de
1967 a la espanola de 1936. Falsedad o
deSC0110CinliCrILO. No bobo en Espa-

empuje cornunista M siquiera
Papandreu simpâtico a 1us comunstas
en las figuras de Azana, Dominer, Al-
cala Zamora, Caballero, Prieto y otras
preemineneas relu cime. Nadie Sauta
el juego a las huestes (reducidas)
la pesima «Pasionaria», globo Mt-leo,
do para los «fast.» del Partido. Oint-
Puie obrerista, existia corn° réPh

toman su parte en el combe.
evolutivu de las puebl., no hay ra-
zen para que los bilas no hagan lo
mismo. Mem. no todo es sexo alo-
cado, deporte vano Y gui.rna male
en la vida. Existen problemas supe-
riores, de humanided sobre todo. Vea-
se coma la vejez da risa a la mucha-
chada de hoy, y cemo esa ancianidad
taimada ponde cortar lui risa envien-
do legiones de juvenes risoteros a la
Mierra de turno.

mundo da materia para penser,
y motives para anexar. Y silence. a
cortar, como ese de un Peeunia un
Baton un Ferry y un Christie caides
en la Espaha franquiste y sin campa-

iMernacional observeda para la
li.racien de elles, mas unes inte,
venciones de aeia oficial que les ha
tu-ho salir de los presidios con la
cabeza gacha y sin sana reMte-
grana donde creemos debian.

EaPetimos que, libertariemente, es
hora de penser y de hacer alguna
casa de provecho,

nus vprdunveenleusr lomupes paya NICANOR,eALPel

Semanario anareosindiealista libertarias, en .crites que paseran (I) Pue suspendida por falta de
par esta publicacien si la direccien co/aboreciOn juvenil (N.D.L.R.).
lo considera pertinente, que creo que

De como el Estado

crea el delito
BARCELONA. Por loden del

T. O. P. el juzgado de gua.rdia ha
comunicado a dos obreros cle Sta. Cc.
tome de Gramanet, su situaciân de
procesados y detenides sin opcien a
Henze por Ildelirmo de reunien clan-

MADRID. un juicio ante el
Tribunal de Orden Pablico fueron en-
causedau los estudiantes universita.
rios barceloneses Antonio Moraga Spa
y Vicente Tort Arnau.

Relate el fiscal en su escrito de
conclusiones que Vicente y An.nio,
mayores de edad penal, de buena con-
duc. y sin antecedentes pena/es, a
las dos de la tarde del 7 de noviembre
del p.ado. ano 1966, encabezaron une
manifestacien no autorizada que inte-
graben unos trescientna estudiantes
universitari. de las Facultades lute.

Asegure el fiscal que I. mandes
Mntes invedieron la calzada y las
aceras, y que, desde la plaza de la
Universidad, se dirigieron por la cl.
150 de Balmes dando grites alusivus
are,,lalizlaibdearts adposninddii,cearlgs a mdoet:ziones

La manif.tacien continue el re-
presentante de la ley -- al Reger al
cruce de la calte de Balmes con la de
Valencia se disolvie por inclicacien de
Antonio y Vicente.

Agrege el fiscal que Vicente y -An-
tonio, disuelta la manifestacien, en-
traron en un bar de la calle de Va.
Brida, del que al salir fueron deto-
nidos. Seguiciamente imput6 a los eau-
parues del banquillo un dellioo de ma-
nifestacien no autorizada, solicitande
que sem condenadm a senclas Penne
de dos ados de priBen y dieu mil pe-
setas de mulla, con arresto sustituto-
rio de un mes para el case de que no
la abonen.

Defendie a los procesados Salvador
Casanova Marti, quien neg6 que sus
patrocinadus cometiesen delltu alguno
y sohcite su absolucion,

ce al aburguesamiento de la Repût'''-
. Meilen, 10 es que no tiene dere-
cho el mundo del trabajo a propicia,
se un sistema de meteccien Y segard-
der que le marna de la dura cargo, de
exrdotacien y miseria que he silo la
caracteristica de Sodas los sigles? 10
es que los pansues ban de ser forzose
mente regidos par une den.racia ti-
mide, reaccionaria o por une politi-
ca de cuarto de banderas?

Sées, corne fuere, el caso actuel de
Grecia no es ni identice ni sir:aller al
de ayer en Espace se nu.tro ire
eminentemente social y con arranque
popular de base, en tante el griege de
hure seis meses cru menas popular Y
nada anarcosindicalista, y, pur Io tan-
te, niàs expuesto a une absorcien co-
mmis.; afirmacien que no niega,
per otra parte, la existeneia en Gre-
cia de individueo y formacienes aven.
cades autOctones e independientes.

Mirando objetivamente, lo mas po-
sible . que Kollias y Pattakos Datte
de orientarse en la politica 1065 de
Franco para confeccionar la Constitu-
elle que preparan para suplir a la
que el guipe noliser dein en suspense.
La opinien liberal europea .me
(;cuanta candidez hay en el manda!)
que la nueva Carte ciudedana g/lege
soc un compuesto liberal-reaccionario
que deje la actuel dictadura en Pie e
tutoie de denaocracia orgânica, este es,
un régimen de fuerza a/aplats sin 15'
sein.yorativo. Mas, m'or que Semer
«est.? ,,Por que «barrun.r» une do-
mocracia fingida, en realidad trani-
ça, cuando pr.edente ha sida sen-
tado no Esparia, cuando el cromo rea-
lista Juan Carlos de Bossée, empe-
rentado con la Casa reM griege, pUede
servir de correvedges entre Franco y
el rey ateniense, y en mye caetera de
viaje cabe perfectemente esa birria de
Constituai& franquiste, ejemplo de
cinismo totalitarista, de hurla fasclo-
nazista a la 0, N O,, esa cated.1 de
una democracia justificadamente es-
cupible? Cuando la O. N. 11, alois en
su seul a un poder musso-hitleriano
cual ride Espar,. cuya Constituciân
nnoderna» reposa sobre un referén-
dam de resultado descontado, con
Irianen franquiste seguro en gracie
una situaciOn de panic,' a la repre-
sien y a la muerte que dura ya hace
treinta mies, la Constitucién nazi-
griega este dr anternano sontificada.

Orne medier un vueleo politica, en
Grecia tendrai,. diputados, corporacio-
n. y otros excesos, Melo fahricado
beide arriba y con un «consenso» po-
pular copiado al lento pur ciente co
losal que suelen atribuirse las dicta
duras, ante noya panoMmica el mY
acatarà «el deseo de la mayoria del
pais», el equi, dictatorial presundra
Su direccien anormal» de la Posa pu-
blic, la diplomacia ajena extremarà,
sus finezas a Kollias, la O. N. U.
aceotera a Grenus en su nueva fase
despetica, los Estado., que actualmen-
te repugnan el «kolliasismoa pondran
sordina, los prisioneros politicos gris-
gus ptidriran en las reductos cancer,
tmcionarios, y Franco sonreire catis-
Tech° ante el becho de un perfect°
asociado.

Suerte d.eada Y nameeide
los griegos de verdadera aven-

zada.

e. DISCOS *.
De nec en mon& largo un. Pies.,

plass, d, este sernaBarie a grupOs de
obreros espadoies que regresan
csuteilrtm, con advertencla de que
la primera prigina m'one en froncés,
y en cerneraita las otras. Suelen
observarme de mojo, en sflencie, en
espera de mis palabrus nada con-
cordantes con su situarkin de hispa-
nos con posaporte tranquista.

Los train en ansigos y no se con-
fias, Alargo si impreso s ésrg o aquél,
pli uno terne por su monedero .ro
recela un compromiso de 7071tera, Y
menas ma/ Cuando sale lino que di-
ga: «;Deme PaPul, YO se lo reParte q
éstosh,

Es el moment°. Les hablo de nues-
tra guerre, que generalmente malco-

Uno rue Pregenten
Jleted regresaria cl FIWICO

indultam.?
Yo deberia vidultarle a el y no

me Mue Recel..
Ustedes mataron a esposioles.
Ellos oses:Maton a eentenares de

ndles. Y a Garcia Lorca.
lei tio fus fusdarlo por los na-

eianales posa. em rePublieeno. Pers
me sen& de Gralnuta nu seParaNata
Y sufrki un accidente

amas de és.. IlMy as siglo de
distancie entre nnsatros, los «anti-
altos», y la generaciden obrera mo-
derne». Verdederamente, hay espano-
tes que dan Peno.

Y no us que este perdido /a Espafte
°bre.. Oueds lenteurs, hay ferme,
to. Es muy interesande ml joven
moleta de carldn, pers nueva, yc no
Otatid con cordeles rosas la d, Ue-
gado, gu, irnempe del triste
&I grupo para pedir: «iDême
pet; 005d lo reparto a egos?,

Con êste puede hobtarse Palque
un es/Nefta Men«, un ser despierto,
un posible comme/Bel Tirer sinus.
grée. desprendimiento, y es ho, mo-
ral de agnelles eastellanos nue Ile-
gaban a Cataluda somas y necesita-
rios, mas que, manda enoontraban
train de insoles en Baba,00 y m'esth,
catos manderas C. N. T., mord/mie-
naban rdpidamente y en muchas
ocasiones se convertian aner-
qufsmo.

Atraigamos al «maigre.or econdmi-
con, y SCOUT° qtte entre la masa en-
contrammos tos diamantes que con
afam busearnos.

monde
Itbertalre
Journal anarchiste français.

2 LE COMBAT SYNDICALMITE

A los internacionalistas, a la juventud



RETROSPECTIVAS
LA

lecture del inter.ante e ins-
tructive libre del buen viejo lu-
chador liber.rio Louis Lace.,

«Le cours d'une vie», ha hoche co-
nocer a los lec.res que lu ignoraban
que Sebastiân Faure habia vivido (y
rrturif, en Royan durante unes ailes.
Y aunque trempe atlas, con motive
del 20 aniver.rio de su muerte dije
algo, efladiré otrce dealles, puesau
que parece que algunre companeros
desearian saber donde habite exacte-
mente.

Ignore la fecha en que Sebastian
Faure Ilegô a Royan, que debiô ser
después que la soldadesca hilleriana
ocupi Paris, cuando el ya andaba pue
los ochenta y dos ailes Su vida aqui
hubo de transcurrir monOtona y des-
provisa de alieien.s. apartade de
amines y emmenerus entranables, los
coules rarement° parece venran a
verre, ello venciendo no pecus difi-
eultades de iode oc-den, pues e/ mu-
rante teuton dern.tre interés repe-
nd° en que asi tuera, si nos atene-
mos a Io que alguno de sus nits In-
times dijera despuée.

Si bien yo no me hallaba en
Royan durante la oeupacion, alguee
de lue contadisimua companeros en
vida que annonces ',Wien aqui, me
lient explicado que la casa en que
Meure vieil (y muriô el 14 de julio
de 1942) se ha/laba situada etre,-
madamente en la que es actualmente
rue des Oiseaux, entre las «tocs de
boille Degorce y du ChMeett d'Eau,
junto al b.quecillo en parte des-
aparecide que eontiene el gratin
escolar Perpigna. Y dier aproxima.
da.mente, torque todo aquel
came tantes y tantes tores, desapa-
recio entai per complete durante el
bombarde° neva,lt a cairn (al pasteur
por error) per la aviacion aliada el
dia 5 de enero de 1045, cuando cerne
se recordarà apenas si quedaba en
maner de los elements gran eosa
mas otarie de lo que die en llamarse
In «Boisa de Royan», con extenslôn,
litera/ solamen., huera Rochefort sur
Mer y La F.chelle, niés la «Punta de
Grave», al otro lado del Estuario de
la Gironde, o sen fiente a Royan.
Otro detalle. La que fur demora de/
gran hichador anarquis., el que tan.
te y tan eerteramente combatiera la
religion, situ cerne decia en la rue
des Oiseaux, esta a menus de dos-
aientnn métros de la iglesia catelica
de lin. moderne, (a excepclen de la
antique de St-Pierre, de la apoca
romana, todas las «truc fueron pue
tierra, ye que el serior de las alturas
fue lo visto /amanon de evitene
que orgullosamente sobresale Pur
rime dede iodas las nuevas
«mute de de habitacion, ya que, aparte
la Tour de Foncillon, con sus dose

operando

POEMES DE LLUM I TENEBRA
Folon/en de tocsins en Mima

ataldn escrito mm el .mpadero
Rogne LZ°P, 132 Oen. con Uns-
raciones, 8,00 irone..

mL MATE

Los butera ternadores de mate en--
man que gncc, cuando es para machos

no debe ser dolce: debe
ser rude, aspere, amargo, torque asi
es aperitivo estomacal y diuretico, con
el importante agregado de que lava
las pelas del pecho cade trago.

PENAS COMO ESTAS DICEN QUE
MATA EL MATE

La cliche ha Ilegado
golpeande mi puerta,
cerrando las ejne

la dejo peser.
I. 'Oda es muy breve,
la angustia es eteroa

esteril la lucha,
intitil amer.

1111 manto del tempo
nevarb prendida

la vana esperanza,
la loca il.rôn
y en el pecho trio
seguire latiendo,
sin un solo ami.,
este cora.n.

EL ESPIRTTISMO

Si bien el °spiritisme sauvorsIl-

nettiam, sus dogmes, sUs rit., Mir-
man su pretensien de hacer milagree.

te espiritismo aparecio ra occidente
.en el a. 1848, des,Ic de Sabre aide
olvidado per el pueblo a partir de la
Quart del paganisme. Desde entonces
no ha han° sine progresar con el
nombre de los merlin sabio y man°
set,. Se ha dicho que el 60 74 de los
casos de lemme y suicidio, en Ameri-
ca, fueron bien peonto reconocidos
corno influencia de/ espiritismo.

Especialmen. en Francia, aparte
los prelados, ha sido durarnente com-
batido pur el vulgar escepticisme. Sin
embargo, el espiritismo se ha desarro.
Ilado en una forma extraordinaria
entende con.r con veinte millones
de adeptes en Occidente y con 80 die'
00m o periodicos editades en diverses
lenguas.

La observadon ha cons.tado que
en la mayor parte de los casm los
enilagros» esplritistas son debidus al
fraude, y mes frecoentemente todavia
a la ...I» de los asIstentes o de un
medium, tn ,sumiclas cuentas, el es-
piritismo no es ni mes ni menos que
une de las tanton religiones que Mir-
man la p.esien de la Verdad en un
euh°.

pises, scrute la vivienda que alcan.
a cinco en Royan. Heche en cemen.
to, pare. alcanza a unos seten.
mitron de allure haste la velete y
hep quien la denornina «petite cat.
dral manquée». A a.protimada distan-
cia de la citada cal/e, se halle tom-
e.» el autre temple protestante.

Quienm habiendo estado aqui du-
rante /a época aciaga de la mima.
clan, vuelven ahora une vez la re,
construccien terminada, quedan su-
mamsnte sorprendido, tel es el cam-
bio hahido desde ententes en celles
paseos construcciones diverses. Lo
que ananas ha ca,mbiado, peso a bu.
becsufrido algo del ya biche bom-
barda, es el cementerio en el cual
repo.n Sebastian Faure y ioda une
serie de otres companer.. Su tumba
este cubierta por una simple lote de
cernent°. Sobre ella. dos places, En
une esta inscripcitin: Sebastian Fau-
re, ne t Saint-Etienne le 6 janvier
1859. Mort Royan le 14 juillet 1942.
En la etre, Sébastien Faure: «Au
grend ora.ur libertaire. Ses amis
d'hier pour ceux de demain».

JULIAN FLORLSTAN

22 de mayo.
A F. M. (Mendoza).

A su primera carte, con.s. a
mi manera: envia.ndo libres que c.
rresponden a les problemas esbozad.
cor Vd. A la segunde hice le mismo.
Creo que Ilegaron a sus manm los
troc Ultimes. «El Honilse llbre frenit
a la Barbarie totalitaria» le ofr.e
a troués del case de conciencia de
Romain Rolland on fresco de la
épeca de trastornos y .peranzas frus-
trada,s de una a otra guerre matit/ie.
Ya vera Vd, que no desoonozco las
realidades negativas, tan horrorosas,
de nuestro tiempo. No falta en este
libre Fritz von Unmh, el porta citado
en su carte, Y pot Inc palabras en
alemen, y per el Herrn en el sobre,
supongo que Ire este idiome y que le
interesa ciertos moulent. politises Y
culturales de Alemania de antan°.
For eso le mandé mis primeras P.
regrinaciones europeas: «Sendas en
espiral». Quizes Cd. no ha.a necido
todavia cuando escribi estas paginas
sobre los «ancc negroee que azotaron
In Europe central. Hep en este libro

La fuerza de una idea
C E ha cliche repetidernente que For ese doble inetive apuntado, va,

entent ondes los que estérn, ni mon a bar relieve sinon
estàn todos los que sont De forma practiee y alternent° idealis. busse
Mas sencilla, se puede afirmar que esta concreando, actualmente, en el
nuestro ideal no se cencreta en pa- cent. de Francia. cerce de la loca-
labres se/amen.: es un sentimiento lidad de Montargis. Nada Oc herois-
que exige vocacion y desprendimiento mo Y Poe° romenficismo en le Pra.
al propio tiento que une gran con- ba pero llena esta de idealisme es-
flan. en el mailana que tante ceps- peranzado. Se traie de une copia de
ramas. le que en un tiempo se lierne «La

la historia del Movimiento liber- 1,.0,e0neylr',.7.°77,:ndro per ueh»ei,tso
.rio internacional no carece deye preperey terrent, si em,
ejempl. que ePeYen eat. ofirmad°- bein., para una agrupaeiOn boni-ne' ociales, siempre se lm mani-nle'rnileuk. duran. el periodo mas favorablemente s
f.ta,do, individuel o colectivamente, Cuantua han cump/ide Mura conala fuerza de nuestra id., tante en nenne Eypene pueden

eney_Lac... en l'urne.' ter su atencien de esta obra en Mon-Ukraine maeknovista en 1917, las tarais emprendida. Una colonie .co-colectdades de Espana en 1926, v lar recionalista esta, a vista y el
dm «e'le5 es. c.n"ceicrnes, concurso internacional de Ms comte-outes

glori.a Comuna de Paris en 1871, reenEene, nyeen.
son dern.traciones tipicas e histbri- En en de de.. edn,
cas de la fuerza realizadore de nues- eir, nn".",00';e'reeien de
tro elemento. Mas. euentos hechos 20 dee aperE. en.peneye
analoges, menores pi» ser individua- manue/ Tortajada, Ferrières-en

11.1111e11'11V1. e.V.el. eu le a... Gatinals, y la donacien esMendida delbre de I. sie.? compailero griego Nicolas, consistente
Podriamcs ofrecer nombres de Com- en material de centimeln mer valor

pane/os que todo lu han dado pop la as mas de un n.11d» de francoe an-
Idea. inclusn la vida. Recordemos figues, geste emplie. per Nicolas
ruante hay que resistir en las duce- con la ester.vo de que /os tertre-
les, en los campos de cencentracidn pentes de .ta co/ectividad de ens.
o en el exilio, pruebas que no /ogran han. /nid.mu al propio tiempo une
hacer mella en las convicciones de cooperativa libertaria para darle me-
nuestros probados militantes... ai bien jor base economica a la obv-a,
Silo no convencere a los pesimistes, Como se ve, le Mea . ePreciale
010e faciles porcin idea negra, los ya sentida Cuantos companerr» gus-
mism. que siempre pregonan, a ton aportar su elhesiôn a /a tnisma
qMenes se dignan escucharles, que Pueden dirigirse al secretariado de la
el Herne° del herolsmo romenti. ha C. N. T. frencesa, 39, rue de la, Tour
terminado. d'Auvergne, Paris (IX).

CATOLICISMO Y MASONFR/A EL ANARQUISMO Y AMERICA

D.cte los lejanos Mas en que la
mate que forma nuestro pleneta paso
de estado estelar vote go indeten,
cliente, elando de esta rnanera princi-
pie a su traces° de enfriamiento, las
nnicas instituciones que han resistido
los embees del tempo sen la iglesia
cat6lica y la francrnasoneria, pues la
tradicion de ambas se basa en la ml.
Silo y. en el templo du

Donen el mismo ongen. Pero cade,
une de elles ha seguido divers° cumi-n,

La iglesia ha combatido a la maso,
neria, con to(Ms sus fuer.. especial-
mente en las encielicas de Pie IX y
Indu XIII. De modo que . Puede ase-
gurar que arabes son cornas de un

Mismo fronce, pero los historiadores
.eguran que la meidn que el tiento
ejerce sobre todas las cotas, se ha
encargado de separarlas, dando omit
un, carecter con.rvader, y un carâc-
ter progresista a la otra.

En un principio, lo que hoy se con.
ce .n el nombre de masoneria corne
base de 5, Delta fingide, la libertad ;
libertad que se entendia, en el orden
fisico, espiritual y moral. Pero hoy les
cosas hen ...Made: de la =lama ma-
nera podria argiiirse que 1cc cristia-
nos de las Ca.cumbas, en nada se
perecen absolutamente a los curas del
dia. é,0 no?

LOS PUEBLOS SON MAS 0 MENGS
ASI

Tienen tus sexto sentido que a veces
aletarga el alcohol y los vicies que
estimulan 1cv poderosos pare explotar
a las masti en provecho Preeie, Per°
alguna vez .te sexto sentido se des-
pierta y es entonces corne ana podero-
sa antena que recoge inc mou peque-
rias vibracion.. Es en ese instante
cuando las p.blen presienten al con-
ductor -- que puede ser mua hombre

una idea que seren el haz de
lui que ha de desgarrar el dense ve/o
Oc- la obscuridad que reine en la no-
une de su ignorancia y de su esclavi-
tud. Y si todavia no ha sido desga-
rrado Moho velo terrible, es torque
las amenas de I. pueblos mars vez
han auscultado un «salvadon que no
ambiclonase Ilenerse el pecho de con-
decoraciones y Medane» chearreras,
o una idea que tuvlese corner principio
y fin el oint-dorait-no del hombre por
el hombre.

ALGO DE GOETHE

«En et fragor de la lucha, te subi-
,. y h, bajado; pero no /le deserta-
do del deber.»

En esta homo, en que la América
Ioda cornu nu gran cora.e eltn-
mido por la congoja , vive la incer-
tidionbre del momen., de este mo-
men. en que nadir es capez de fijar
una orientacion sana y racional, ni
de der una r.pues00 categérica de
cual es el presente ni eu us sera el
futuro inmediato de la humanidad, el
anarquismo tirer el dette insesktyable
Os ofrecer a estos p.ueblos esa orien-
te.. Y mea ca.gerica r.pu.ta. Sin
titubees y sin mixtificaciones de nin-
guna especie. Ello es asi, si Inc mili-
tantes y simpatizantes del acratismo
americana no cstan dispu..s tem-
bien a dejarse arrasar per el Mira-
can entonner. que iwanza desenca-
denado brode la Patagonie, haste el
.trecho de Behring, pasando, como
chiflen, por la Punta Moisi y el Cabo
On San Antonio,

COSME PAULES

ADM/NISTRATIVAS
Agradeceremoa a los suscriptores y

corresponsales que no hay. bec/es
efeeivo el page del ler semestre, o
sea haste el 304-67, se tornan este
Mterés per sennes necesarlo.

A los atrasados en dernasia, un Die-
go mes para que se Peng.. al

Darse de baja sin satisfacer el
P.. de las publicaciones o rebuter
la prensa para sou ail el mono, ni es
correct° 01 normal, Lo male es que
oeurre con frecuencia. A los que han
pagode haste el 3er trimestre, o bassa
final de ano, les agradecemos la fa,
cilided que nos dan.

NOTA DE LIBRERIA
Salvador Vicente, 5. Le Cordon; 38,

Pont de Claix (Isère). Nos han devue/-
t, paquete con el libro «Ciudad Car-
da», con la enotacion «adr.se insuf-
fisante». Ruego de dar direcciOn com-
plete para que podamos enviar10 de
nuevo.

REGIONAL CATALANS, PARIS
Se convoca a modo» Inc adherentes

de la Agrupaclon Parisine de la Ho-
Monet catalane, a la Asamblea gene-
tel que tendre luger el sabade 7 de
ochabre aloi 5 de la tarde en el lu-
ge, de coeur,. Pare entre etras
musas, proceder a la renovacien de les
carg. del Comité locel de la Agm-

algunes rayes de lue, corne mis en-
cuentr. con el prof.or Georg-Fr.
celai, que viviô desde mas de «car.-
. alios en Sudamérica, mes en San-
tiago de Chile. «La nueva Europe
nos volvere pur el ce/Mn° de la Ame-
rica del Sud», me dijo el, en Berlin,
1921. Per miné/ enfonces no le com-
prend'. Hoy, después de tres lustres
en mi refugie rioplatense, comprend°
/a profecia del prof.. Y en este
sentido nos empenam., algunts su-
ret., en este «Subcontinente». El
tercer libre, «En un loger de /os An-
des», poen., le dice lo que es el des-
tienne para qu'en no se deja vencer
par nostalgies. Va gne e su emigo,
universi.rio, le «iinpr.ionô favor.
tien, crie» el cuaderno an.rior («Le-
en., y siete antifebulas»), espero que
los poemas sudamerkanos le ofrezcan
algo mas para sus «preferencias poé-
tic.» sehaladas en su carte

En cliente a su conciudadano, el
mondocino Rafael Monle6n Castille,
le agradeci el recorte de su articule.
Usted lamenta no poder di.utir con
01, por la soldera que le aqueja.
10 omet', Una de mis novelas lleva pre-
cisamente el titule «Miron el Sordo».
Pida. a Monleon que, jocosamente,
en °oasien de las Jernelou inter/mea
nal. de Piriapolis, hace anos, quise
renne en une tertulie a /cc peetas...
sord.. Ha descubierto trne o cuatro.
Repeia el dicho popular: sonde es el
que oye, pure que no quiers Oie,.,

Disculpeestes pores renglones. Soy
un mal corresponsal. Pero siempre
leo, agradecido (y a veces cornent° en
mi Chlendario) las certes de los ami-
gos lejanos...

de Salto.

Este dia tiene la palabra el moven
argentine. autor de un libre pietà/deo
de frenétieos episodio» Or guerre 0g.
«en, salpreados por inverosimiles es-
canas de .mure amor.a!

San Ra.] (Mend.a). Supe de
VO. gracias a Read Monleon Casti-
lle, quiet me m.tre no grueso vo-
lumen any° («Doce Capitales»),
do mm me dio su direceion. Qtrier0 Sera-
decer su amable a.ncien al envienne
su libre «La Paz del Hombre», que
areo me vendra bien leer, porque mi
espiritu beliciste se ha reflejada en
Ion paginas de «Le Cruz de la Ma-
tanza», ya que Vd, le via Su libre ha
hecto sonreir e muches de mis ami-
gos per el contraste evidente entre
los dos Mules, y que no lo es cela-
mente en la portade sino en el inte-
rior. En la primera otortunidad que
tenga quiero leer y asimilar bien su
liber torque me interesa rauche, Us-
ted ha llegado, ha, triunfado, y es un
pacifiste. Vo recién empiezo, qui. no
litote nunc.. Soy un iracundo, no de
campera negra exterior, aunque tam-
bien la use, sino de campera negra en
el alma, a la mener» de John Osborn,
Doris Lessing, Bill Hopkins.

Podria haberle eserinn una carte
estereolipada, algo relamida, pero he
preferido cor franco, Us.d me merece
el mas prefundo reste., de le que no
podre ser nun.. motel a su mariera,
yo file mie, querelles la pas. Mis Per-
sonaj. no han hallado otro camino
que hundirse en la violencia, en /a
paradogica eruz de la meanza, para
transgredir, sedtar sobre la muerte,
hacia la paz, al bien. Que son lou-
ches los caminno que r0000e000 ellc.
Me propuse hacer 10as al odio, la ci».
conviey la muerte, Para esclu., el
lect., para que este al volver 010
cotidiano, eneentrara la bellens de
la naturaleza y que la prie y el cari-

LE COMBAT SYNDICALISTE

dCIUDAD
On .1. Carmona Blanco

Novela realista con desarro//o en
Barcelone durante los Mas de la
revolucien y la guerre. Tema des-
criptive tratado con aciertos de
sicologia. El vecindario de vm ba-
rrie tradicional de Barcelona pues-
to de soliste con sus defectos, vir.
Bides y caracteristicas coinciden-
tes o encontradas.

Bs un libro torse les de on Li-
non per el interes de la trama
la veracidad in.ncional de la
miaule

In francos en nuestra libreria.
Es une edicion «Umbral»,

eaciôn y los d. Comité Regional en
el Exilie.

CONFERENCIA EN TOURS
El domina° 8 de .tubre tendre lu-

gar una conferencia, a las dieo en
vante de la maflana, en la Bolsa del
Trabajo, a cargo del eompafiero
J. Mun. Cong.t, bajo el terne; «Los
problemas de hoy, de ayer y de siem-
pre re Espar.. Soluciones libertarrast

F. L. DE ORLEANS
Se convoce a tod. Inc afiliados a

una asamblea general que tendra lu.
00e el dia 15 de °Cube, a las 9 de
la mariene en 10 0010 de la Biblioteca
de la rue des Pensées.

F. L. DE LIMOGES
Celebrare asambleo general el dia

F. L DE PARIS
Comte-kin de ProPotondo

Domingo de octubre las 10 en
prune, se dare la primera charla de
la temeorada, a cargo del °emperle.
Cuende, que versera sobre el tem,
Verdades y errores pre.ntes.

ENCICLOpEDIA ANARQULSTA
Fur causas accidentel. el «Oternc

suint. ana interrupcien de semenes.
Sin embargo, seguiremos publicando
la correspendenclo referente a la En-
ciclopedia, puMendo enViarse los pe-
didos, reclamaciones y demis a Victor

no que le inspirera su hogar, su fa-
milia, lucre mejor, que se agigen.re
conne se m.traria a un enfermes.-
valeciente que se interne algo en el
mas alla.-

Usted es una persona de ouche
culture y hab.. comprendido esto per-
f ecternente, sin nec.ided de que 551e

Nos.ros, los argentines, so-
mos vehementes, impetuosos y coco.
mot en clima 11e guerre, an tiempo
de transicien, histerico: pur silo,
ser 1001005 puede conducirnos per ce.
mincierradoe. l'Orgue nu.tro prin-
citai defecto es ser latines, pero no
podernos dejar Or serlo. No tenemos la
guerre civil de Espar., vils primera
y la segunda guerre mundial. Nues-
tro pais es demasiado joven, pero ya
conoce el minier, el truegue de una
medela pestuma per un soldado. Mi
close, la de 1941, ha sido diezmada en
esta Ultima revolucien. Motive pop el
cual ou grau amigo mie me dice en
son de brome que soy sol tlltimo
home».

Creo que soin. /. Unires que po-
dem. darnes el lujo deervtepsusett
una azo.a, a tomer ma. en

y ver, «corn° en el cine», corn°
los pa,nther y los corsa. de /a Mari-
na rebede pr.eden d.truir de no-
che, concienzudemente, con gran des-
pliegue de luces de belgala y napalm,
y tiespués, en una picada atacer al
regimiento CS de Cabalieria de tan-
gues «Cazadores General Noc.hea»,
ertnandOse las lusrn trazadoras de las
ameralladoras de los came con las
de I. cariones antieéreos, todo ello
con el estruendo de las bombas. 12s un
.pecteculo formidable... para ver.
Or lejos. Edo noche bajaron dos avio-
n. de la baar naval de Punta del
Indio y liquidaron .dos les .n-
ques.

Las madres no se confer/nen con
un papelucho que diga pomp.emen-
te «Catna eerdiô un hijo, la patrie
perdto un soldadon, y con un fere.°
adornado con una bonite. medalla,...
Tantes muertos reclaman j000teio. 510
laltoradmttrd000c000te000a0055.
Los eacritores pueden pulsar los leu-
des de 100 seres de su pueblo, ciudad,
camion, Y guiarlos Men 0 tual. Su li-
bre «La Paz del Hombre», per estas
ramones, y por partir de quilu viene,
es bienvenido. Muchisimas gracies.
Ou amigo de siempre.». (firmado)
Francisco Mora.

A manera de respuesta, envié otro
libre mie, «Columna entre ruinas»,
problemas de conciencia surgidm en
mu
cdad adejeners:ritOra';'entie.aCelnai
esta dedicatoria: Aabent cou 1,,ta

Este libre constituye, desde el
princitio al fin, mi replica a su carte
tan cordial, per su fraoqu.a Y bue-
na voluntad. Aol, levantandose cone°
une columna de las ruinas de la gue-
rra y de todos los entrevercs de la vio-
lencia social, se puede llegar a lo que
Yo entiendo per «La Paz (integre] Y
activa) del Hombre,

Eugen RELGIS

HISTORIA DE LA REVOLUCION

ESPANOLA
Une de las rosas sobre las que el

Pleno intercontinental de nticleos se
incline con a.nci. fue la recogida
I» doctunentos y .stimoniOe de nues-
tra revolucion.

Nues.° primer IlannuMento, que
tuve luger en 1966, die some resul-
telo el recoger algunee relates sobre
ias provincias de Cacer., Hues.,
Lérida, Seville, Teruel, Valladolid,
Va.oma y Zaragoza,

Poco es pere ya supone un buen
inicio si, después de las deliberacio-
nes del Phono, se consigne mas apon-

tA necesario recoger todos los do-
cumentes de la revolucien ; es urgen-
te que rada tom, jevenes o viej.,
mujeres y hombres, Iodes los que
vivier.. la revolucien hagan su re-
late fiel y ex.nso plasmando es D
todo Io que hicieron, oyeron y vieron.
La revolucién fue obra de todos, de
toctôa ha de ser su historia.

Enviad vues.ou manuscrites y do-
cumentes a:

C. N. T. (Culture y Propagande)
4, rue Belfort, 2e

31-Toulouse-01

C ONIUNICADO S

ta importallcia del dîner°
,....ORRIENTEMENTE en nu.trosr medios, etIand0 se habla de/ di-
Oss nero /e hacemos responsable del
noventa por ciente, de 105 desgraci. Y
tragedias que sufre la hurnanidad.
Realmente, bien examinado, ne es esi.
El dinere es un objeto sin voluntad ni
deternilnaci(on propia. Es el hombre
quien sometiendolo a su voluntad
coma iodas las colas que Si domina,
quien, sometiêndelo a su voltnited;
ciertas ocasienes malvado sag-emn la
aplicacion que le de En sembla, cuan-
do nosotros lo recolectamos en nues-
tras aires y suscripciones en favor de
nu.tros presm y amigts nec.itados
e incluso para nu.tres fines tenden-
tes a la llberacién del hombre. todo
cuanto recaudam. nos pareCe

Eso haro penser que el dinero en
si, no es revolucionario ni eontrarre-
velucionario, si no un simple obje-
to de «amble que obedece a los Ondin.
oies /menos o mal. de quim lo po-

NOITEDIDES
DE LIBRERIA

Discos

«A las barricadas e Hijos del
pUeble» 12 O(J

«Mauthausen» (edi.do per
la F.E.D.I.P.) 10 00

«L'enfant d'Hiroshima et Tau-
tre», Re.lie Dubois 11 00

«Grenada Exodes, leso-
Rose», Ernest Curtis 10 00

«Le Chanteur de México,
Grenada, Cabri y Ma
vie, Von de MurgMe 10 00

«Conférence Sébastien écu-
re>: 00

«Nai.ance e t mort des
Cellas 100)

POENIFS

°bras en cordidn
eLa companyia invisible»,

Ambrosi Gand. 10 00
aPoemes», Coloma Lleal 6 00
,Poemes de Ilum i te,nebrat

Roc Llop 8,00
«Garbuix poétisa, Jean Fe-

rre. 500

Diversos es enterMn
«Fisice d'avili», Andrade .. 8 00
«Biologlo ctavui», Walling-

ton 010
Guerau de (dost 5 00

<,La CIA-El govern Invisi-
ble», D. Wise i Thomas
0.0005 0510

«Grametrea catalanes, Pom-
PeU Fabre

'
9 00

»De l'Anoia al Sens sense
pr.sao, Joan Ferrer 50 00

etniCiatid a la filOsofiat,
Bertrand Russell ...... 00

«El teatre contemporeni»
(t. I), Ricane' Selvat 23 00

«El t.tre contemporanit,
(t. Il), Ricard Salvat 23 00

«Poesia catalane de la Re.
teuraciô», J0500im Molas 5 00

«L'univers», Antoni Polueic 5 00
«Historia universel del Tee-

tre», Xavier Faaregas 5 00
mEl sindicalisme a Barce/e-

na», Albert Baleells 9 09
«Llengua i Literatura», 05m'

les RIba 5 00
«Ideari de Franc.c Pl i

Margall», /sidre Moles 5 00
«Poesia catalane reniant/ce»,

Joaquirn Mo/. 6 00
«Cartes de set love., Jus

00110 Game, 8 00
«Vida i obra de Jean Mer»'

05110. Manne Serrahima 5 00
«Poesia, realisme, historia»,

J, Maria Cas.11et 5 00
«El nou Prometeu encede-
nat» teatre Ettgeni

d'Ors III
«La dama enamorada»

t.tre Jean Puig O Fer-
rater 000

,«Poesia catalane del segle
XX», .1. Maria Cas.11et I
J. Moles 25 00

«C,atalans terres enllan Xe
vier nbregas 27 00

«De Paris el 1751 I la Mel»,
(memories). Ferrari Ca-
nyameres 575g

Giros y pedidos Rogne Lien,
24, rue Ste-Marthe; 75-Paris (Xe).
CCP 13507-56,

TOMBOLA DE SOLIDARIDAD
Nümer. premiados: 15, 0.153; 2v,

5.361; 30, 3.710; 4v, 8.206; 9.537;
60. 2.730; 7°, 6.670; 8^, 2.865; 95. 4.524;
10, 7.042,

Nota: Los suscriptores, corresponsa-
les y F. L agraciados, pueden redan
man enviando el boleto correspon-
diente. Esperamte no demoren el
plazo de ires mess» a partir de esta
fecha.

« AMLS DE HAN RYNER
Dimanche 8 .tobre b 14 h. 45.

réunion Salle des « Amis », 114 bis,
rue de Vaugirard, sous la présidence
de Marcel Renot, Vice-président des

Cens.. de Louis Simon « Henry-
DaVid Thoreau et Han Ryner ». Une
di.u.ion amicale suivra Invitation
cordiale aux symPehisan..

Le rt 80 des « Cahiers des Amis de
Han Ryner » est paru (3, allée du
Che., 93-Pavillons s-Bois). Au 50m.
maire Georgette Etyner «Han Ry-
ner con.ur », Maurice Blanchard
« Une réunion chez Aurel », F. B.
Conem «Georges Rouzet », Gus.ve.
Louis Tautain l « Lettres b Han 50m-
mer », Han Ryner « L'Antisennis-
me, Les <, Pacifiques », Marcel Han

0.ar Wilde, StilWell, A. Pierre
Chardon, ete »,

.e y que sirve en /a s.iedad actua/
para proveena00 dc cuanto necesita-
mos e incluse para el regels y para
la expansiôn Idgiee Y abusive,

Partiendo de esta conception nue
es Mgica y razonable, tendremos que
reconocer que la abundancia de dIne-
ro en nuestros medios solo peine.,
judicarnos en el case que nosotros
tuviéramos male sentimientos o que
mintiendo nuestros ....-
formadores de una sociedad mal con,
cebida, nos olvidarannos de nuestras
finalidades. En cambio, cuen.s nece-
sidades p1100 grandes casas se pot/rien
reali.r, si siendo fervient. /uchado-
res del ideal libertario, poseyéramos
ademas inmensos caudales de dînent.

Comprend° que es lôgico y razona.
ble el eserfundo de muchoe con/pane-
r. al eir hablar de dinero; 05115 si-
cle> empleado tan c.hinamente a tr.
vés de todos los sigles, que por natu-
mleza deseenfla uno que algUne ses
l'Ueda son empleado Pare buen. fi-
nes Pero no obstan., Cabc reconocer
que si bien el mal ha sido posible pop
ers media, en el fonde el es Ino.n.
te del amie comendo. Par esta raz.ôn,
podenos abandonar nues.o» esern.
pu/os y des.rgar nu.tra conclencia,
terrie000 en attenta que Un dive con-
SM...ad° infalible pOr sus fanât...
ha tenldo que reconocer al catin de
casi dcc mil et. de Persecucion. in-
instes, eue agnelles hombr. que 01
mismo halle recon.ido eulpablec per
el solo hecho de necer en ose poque-
ho rincen de la Tierre, llamado Is-
rael, y condenad. al exterminio, per
el mismo, eran inocentes de /a faite
que se 1m impute y Per la 1111e tantos
seres han sido muertos y sacrificados.
N.otros al fin de euentas somma 50m.
bres sujetos a error de calcule.

Convencide de es. Y bien ...Med.
la culpa del dinero, yo me digo con
frecuencia, él no es culpable. E1 sanie
capa, de rendirn. grendes SerViete
si nosotros quitando de eaCrnpUlOs
tsars/nos a su conquis00 y le diéra-
vams lut mejor eau/so que le han dodu
haste ahera. Nadie negare que nues-
tras publicaciones bien dotales de ma-
terial y dinero poelrian enfrentarse
con las pub/icaciones del round° ca-
pitaliste y denostrarle que omet.«
con sus medies pradiaMOS some.r
con ell.. Grandes rotatives pcdrian
circuler informandonco de los suc.
sos del monde y poniendo muchos
problemas abiertamente o con estocIa
que infMenciaran eses muhitudss
neutres, que forman la opinion pû-
blica tan reearrida pop todo e/ mue-
do, para juzga.r y sentenciar lo Men
o mal heche, y otras loucha» empes-
as» torse podrioso estudiar, sedan

10l00 0,. n.otrnc dispusiérarnos de
grandes medios.

Todas las cosas en la vida tenon
sus dos canas, la buena y la male
Tomemos por ejemplo la grau ayuda
que /a electricidad ha presteso al hom-
bre en su marcha progresiva, y en
Canntio hombros malvados la han soi.
piccolo en /e silla eléctri.,

Y n. pararernos en este ejemp/o
sencillo que la mente humana puede
asimilar bien sin meternos en ese
mundo ineenceMble para la goret.-
lidad de no.tros, de la energelca y
de le materia. nuclear Mies de alti
se podrian presentar miles de ejem-
plOs Oc ho inmensamente humas que
serien p000 01 hombre y de lu fentes-
ticamente mala.s que son

Pensandolo bien pensa:do, yo
de los que creen que debiéram0c rei-
vindicar el entier° e introducirnos en
su mundo para que esta reconciliasiOn
entre nosotros y el, pudiera reporta,
nos ventajas corne a endos los tores

maxime cuando sin II, mala-
mente podemm vivir ni como indivi-
duo ni como organizacion. Claro que
yo serra partidario de ir a su con-
quista, pero organizadamente s tran
nés de grandes proyectos tendentms a
denostrar que el hombre puede vivir
sin su eterno expletador Y e lange sin
su verdugo.

cabe suponer que entre todos reu-
niriam. une buena cantidad que
puesta al servie° de nuestra Organi-
Zacien y de nuestro movimiento po-
dria repereUtin en nUeStr0 propio be-
neficio si lo supiéramos emplear,
tema digne de ser .tudiado en nues-
.° congre., coma la experiencla de
los compahenr. de Glasgow.

Hay muchea caminos para /loger a
ser libres; bas.ria que nes P.Pusié-
rames eneontrarlos, si realmente sen-
timOs rI amer y el deseo de emanci-
P''''", HORIZONTES

.JOVEN EMIGRADO ESPANOL
Los jevenes confederales

noles te invitai, a venir a elloa.
V.otros conocas mejor que na-

d. a los culpables de vuestro fur.
n000exilio. La rerograda cleri-
galle, los mi/itares antiespanolrs y
vende-perias, la avarieia de un
capitalisme anticuado y retarda-
tario, son los verdaderos respon.
sables de vrnestras penas. Su co-
dicia, desenfrenada es la causa
fundamental de que os veiiis ale-
jades de vuestras rouler., de
vu.tros hij., de vuestros fami-
tiares mus amados.

Si deseals colaborar en la gran
Mara de liberacién de Espana de
las garras del fascisme quels °pri-
me desde hace veintinueve Mies,
uniic a los auténticos antifescis-

s que luchan pop la libertad.
Para informes y adheslones, dl-

rIglOs
C. N. T. Francesa

30, rue de La Tour-d'Auvergne
ParLs

éPertin
en la ruta de las dirtaduras»
Follet» eacrito por ni comme..

ro Sers! In Ferndndez.
Perm.: 1 F. en esta Administra.

S.

Garcia, 24, rue Ste-Marthe. Paris, ce-
mo de costurnbre. Los ores, e la di-
recellv de siemens: Mena Gracile,
CCP. 87-21, Montpellier (Hérault).

RESEGO ENCARECIDO
La viuda del malogrado compenero

Pablo Velasco ruega a las numerosas
amistades que le han escrito manifes-
tandole su are.° y su pena por la
defuncién de su companero, que no
extraften su dilacien en correspon-
derles per correo, dadas las muchas
cartes y telegramas recibid., ademéts
del es.do de afectacien en que ac-
tualroente la interesada se eneuentra.

CORREO DE BEDACCION
--F. G., Lyon. La fecha es.. mal.

Ignoram. si con la nueva hernos

ma' acertado.
A va,rios competer. (y va de poe-

sia): «Cuando lobule la parra me
da un souque de ira, rompe la
jarre, rompo la lira.»

J. A., Agde. Las cocos, irrepro-
ducibles.

o H, Montevideo. La casa su-
cesera es : Nelson Mendez Isbarbo,
Schiffs-und Ladtra.port GmbH, De.
mocracia, 1777. A tu hermana lue un
ejernplar. Despecharemos dos mus.
Satisfechos per .lucien. A. R. recibi-
r& carte

A. R. K.., Madrid vaJrnbralo se te
envia regularmente. Gracias pur tu
opinion favorable a la revlsta,

IDEAS EXTRA VIADAS

DE MI CALENDARIO

CARTAS A UN JOVEN ARGENTINO



La obligaciem de ser espariol
T ODA persona nacida en Es-

pana lime la obligaciein de
mantenerse °spatule], ruades-

quiera que man las cireunstan-
cies. EsM tan tajartte, dieho en
ordeno y mande, exige una justi-
Beach:in, un FOR QUE convie,
°ente.

Espanol, franc., suln, cane.,
etc., se nace por camalidad, y Cl
pats tanto mes se estima si en él
el timide hal/a bienester, conside-
racien y respeto. El aPoetl a un
pais. el que ma, procede, mes que
de la fe de bautismo, de la plena
satisfeccifin de vivir en el mismo.

Mas nosotros hemos visto la /us
primera en Espafia, aecidente
que, al decir de los militaristas,
nos eompromete para las pcores
m'ares.. Ser espefail, elles la
interpretan ser patriote. JE qué
es el patriotismo sino 5101 schen-
tem» de los poder.os, de los
mandones, de los riras, de los em-
bauoador.? Est., considerados
minons selecta, se atribuyen, con
el manda lods el poderio del
pais, ocasionando mi la maxima
riquesa y la estreeha miseria.
Para ylevanter caliez., el pobre
trabajador se vo obligedo a ejer-mr.de cabo de vara, de hmtiga.
dor de sus compafieros de claSe;
de lo contrat:1o, el eneargado, el
cabo, el vigilante, retumbarân en
la peor de las miserim.

Cuando por voluntad de los
mandones ocurre una guerre, los
que 05 11 han deseado tienen
hacerle, y los que la origine» se
quedan a bures recaudo y sittia.n
en la linea de fuego a los espa-
fioles 0inferiemsa que en el ho-
gar estarian muchisimo mejor.
;A/V., pers el gobierno insiste en
el sentimiento de patrie, en la
netmided de morir per ella...
los que (11¢ la patria sfilo Mer-
eiben las sobraS, y gracies que a
veees /as haYa.

En nombre de la patria hay que
mater a gente ignorada para sa-
tisfmer ambiciones de espaaiolm
de primer grado. Hay que ser
homicide, boy que cargarm la
conciencia de dent», total para
que, de triunfar, Espaila quede
en el atasco de antes, o peor que
antes, y para que el soldait° vuel-
va a su conditien de asalariado,
de paria, de exp/otado, euttn-
do mo le niegan opcifin al tra-
bajo. l'ers boy que soc espa-
00/ a prueba de bomba; hay que
apechugar con el peso total de
los rie., al grado de sufrir
aplasto, de mr tratado en piara
en hospitales, asi/os, en «ladres
caritativm.

zEspatiol de qué? ;De terceral
Espatiol de soporte, de Pomidlo,
si te atrev.... Espatiol de traba-
jo, de somma de abdi.eién a
favor de los poderosos. JA quien
satisface eue espafiolinno? ;A na,
die!, y menas al esPaliol argon.'
so, pundortorma avisp.lo 500040
que nos pintan para bobalicarn..
Espatial con Iodes los derechos,
venge abore mismo. Espetiol en
condiciones igual., de tante hi
como yo, sin gandules burocra-
tas, begiosos, politioos o marte-
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leros, seeptado. Todos contestes
Fada el trabajo, y con participa,
cibu equitativa en las bienendan-
8as del toison>. F11 todo iguales,
en tocandis a dereehos y oblige-
Mmes. Con pan, hogar y culture
y para cade uns. Que mue no ca-
beigne abundanclas y esotro
drague en la °berce de las pri-
vation., Que el rico Predi°,
jaralin mirifies, y el basque from
dosa Oc ostenten cote para nadir,
que seau propiedad coleetiva
tose y respetada.

i,Conoce nadir a esta Espaiia?
No, seguro. Porque no existe.
Espafia la conocem., los reps,
fioles veneides, par los males que
afienta Sondas genermione; ira.
toronde redit:tir/a, y euando en
1936 /a rode/Idén se consegma,
los empresarioo del patriotisme
Hamaron desesperadainente a dos
extrejeros barbares, Hitler v
Mussolini, para que mancillere
el suelo espafiel con toi de que
sm, Esparta no se /es tuera de
las manas, y la cabem no les
abeadonara el euello. Inclus° los

pobros sa/vajes tan de-
sangrados par las camarillas mi-
Idares espano/m s titulo de pa-
triotismo eneubridor de negocios
sucios (abs,; Miaoa del Rif, meu-
te songer habeo costado a Ion
(on de madres espatiolm!), fueron
igualmente convmad. al pais
hispano para que en nombre de
Mahoma, de Cristo, de/ Cuarto de
Lune o del Cuerno sagrado, me-
sinarart con carte Mamie a miles
de ciudadanos .pariodes.

Esta es la Espefia mi/itar, ele-
rica/ y falengista parla tuai hay
que sacrificerse, cuando tanto se
nos ha. sacrificado en Cuba, en
Filipinas, en Marrum., en las
talles de Barcelona, Seville, Cc.
cirera, y tantos logos de sangre
han cubierto las tierras de F.s-
paria.

Esta Espatia falsa, injuste y
funermia no nos inter.a, y no
Masfeniamos. Usa Espatia dm pie
y comordia besada en la igueldad
de derechas y deberes entrevista.
ya stria otra rosa.

S. I. A.
Prepara, omno talcs los ados, un

Calendarto Inc obtendra e/ apianso
de sus mumerosos Wear-je/ores. Con
Clona virion lu dedfea esta vez a las
grandes figuras de la ifteratura,
h/mente/un, de /a sociologie y de ta
furha Orlon, cor libertarl.

Humas biograffas, exce/entes eftigies
o PraSentacidn rnds que mmerada,
lujose. Calendario S. I. A. para 1968,
pronto lo veremos.

SABESE
que la instrucciân favo-

r., al progreso. Cuanto mas se
extiende la culture, mayor es el

desarrollo de lm puebl.. Ello se ob-
se a c da discal mas intensidad
en los paises que gozan de cierta li-
bertad para lx., acrecentar sue
cultades intelectuales y materiales.
=00 010(102 de transporte, la vIvienda,
e/ vestir, I. ahinentos y otras nece.
sidades imprescindibles a la vida de
/os humanos, puede» conseguirse con
mayor facilidad que en los pueblos
retrasados carentes de cnItura.

Peso a medida que 1in puebl., que
las masos trabajadoras van gozando
de ciertas ventajas materia/., de al.
00011 comodidades de las que faci-
lita el progreso, 00 1010 también, des-
graeiadamente, de que mayor es el
abandono, la indiferencia que 01001.
1100100 hada los oprimidos y que en
otros hier00 del mundo continüan
sufriondo los atropellm, el hambre
y la miseria impuesta por regimenes
dictatorial..

Dirlase que los beneficios que 5100.
10 el progreso, el vivir con clerta
holgura, sirven también para castrer
/a sensibilidad y corromper el espiri-
tu de las multitudes trabajadoras.

La radio. la televisidn, los Perid-
dicos, /as revistas, los libros, todos
estos medios de divulgaciân cultural,
1m utiliza el capitalismo, la religiOn
Y el Estado para propager la Mentira
P la hipocresia. Con ellos hace coro
Il burocracia, esos hombres pr.un-
tuos., sin ldeas, que por ester al
abrigo de la nec.idad, se eienten sa-
tisfechos can el sistcma de vida 0m.
610500e,

Y eorno esto es lo que se le erre.
[Parlemente a las mimas produetoras,
nada tiene de extrait° el que este vi-
rus impregne la mentalidad de las
mismas.

Nombres de espiritu mon ablerto,
con inquietudes nobles por el porve-
mr de la humanidad, se esfuersan
cor contrarres.r tan allaita p0000,-
gonds por todos /os medios a su a5-
came. Imprimen para ello
halas, periedices y revistes rIne Van
vegetando a base de muchos sacrifi-
clos, sin conseguir haler brecha en

CHISPAS
Mi amago Turbulent° era partida-

rio integre Ils Za atteracidn d, los
Ordenes, paeco y prisse°.

Me delaba 02e0511Ce en atraso. El
luchaba cor Ires anarquias y yo 00'
(amonts por ana.

Vend," p,or 1m salles derribaba
y snesas de café, que po recopia

y reacomodaba para mem escânda-
los inminentes.

En cuyo couo me calificaba de re-
/orrais..

Partidario de la frangueza 0110010.
10, a ana muchachlt de paso le 0050.
ho mareuuimbrmc001000 para la
cama, urt servidor interventa para
que el norie fno pLanteara pendencia.

En, esas Turbulent° nie llarnaba
00001e o.

1061110 <da °Grass, y dl se foc 05
trente ellirniclo yo quedé en /a reM,
anoraks. Turbsi regrs,s6 una yes para
tratarme de matapulgas y de eetec-
tit,istera». Los hombres debian Cor
cara al enemigo.

Vo creia en Turlon y e/ enentige
daba cosi Irises., Io ma/ que de-

Plu pasarlo con Turbu.

do mei que le passe. Turbo, osa'
1000 a un compromise contrafdo.

Y regresd par segunda vee, con ga-
nas cIl no regresar ana tercera, pues,
asqueredos, se quedaria en el pliable..

Perfiles. PROGRESO Y MISERIA
la fortaleza capitaliste. Ys que la
inmensa mayoria de los trabajadores
ignoran la existencla de tales perle
dieos y revistas. Desconocen absolu-
Lamente a los nombres que los 1m.
100111100, como 100 10100 que PrePagm.

De ahi que no se vislumbre entre
los trabajadores la reelizaciên de «In.
0000 gesta liberadora, que tienda a
cambiar .tructura econômica y sa
ciel actuel por liras modalidades de
vida mes juste y equitativa.

Si algün pueblo se lenas dignamen-
te a defender su libertad, su derecho
O la vida, es aplastado despiadade-
mente por la fuerze del capitalisme
internacional. con, ocurriô en Es-
pane, Hongrie, Santo Domingo y
otros. ante la indiferencla fria de los
dernas trabajadores del mundo.

Las prueiras de lo que decimos os.
110 bien 010 vista. Y si ello ruera
poco ala este el pueblo vietnannta,
sufriendo hsoIVariOOal1510s000em
res 00 000 guerre monstruoso, como
Iodas las guerras. Experimentando en
sus utopies carnes el efecto de 1m te-
rribles bombardeos sobre poblaciones
alejadas de los Mentes de combate.
Muriendo mnjer. y ancianos
indefensm. Desa.ngrândose la 10000.
500de embus partes contendientes
para servir los intereses del capita-
10100 que los encula nIobtaOeeu

Mas reciente m alin el golpe que
ha sufrido Grecia por un militer 500.
0100150 que se ha necho duetto del
Porter, anulando tod. los derech.,
todas las libertades, aunque
das, que garantizaben la vida de este
pueMo. El terrer, la barbarie se ha
impuesto, representada por un gene-
ral que se dice civilizado.

Y ante tedo0 estes hen05 que Or.
«homes a titulo de ejemplo, eue/ es
10011100d de los trabajadores de los
demàs paises que gozan 00 010005
libertad?

Salve algunas excepciones dignes de
nuestro respeto y °Mme, el conjunto
del 0001e 1001000 se desentiende de los
problernas, de Ioe sufrimientos 00 000
companeros de chue que viven bajo
la °presle° y el desp.ismo de Matin
dietador implacable.

Ni un movimiento de protesta, de

EN ESPAÎIOL

en e/ trente ara criticable.
De haberle hocha oaso, el enendgo
ya habria totaimente fenecido.

No colectivo, 51 dado 01 mata.,
pas6 el rasta Insane, al tate.

Su radicaltsmo reaparece en la
Maya, la neisma que dieron al t'aria-
mo en inclerno da 39.

Critices y nuadisiones, y tut, en
tarie05 oca.stiones.

01111100: 0500110 fle ahorcar a/ can-
deo.

'Embu: ;A Ores mil caudillos!
Osado: Mas, meedo con /os poli-

tisas.
Turbu: Y con los compaderos mas

politisas que silos.

Sono la cempana de la desservies, g
Turbo resultd desumionista. Silbd la
.,tridencia de la unidad, y Durbu fuie
unionista. Se perfild ana nee-sepa-
racion, y Tarim presame separatte-
mo. «Estoy por las reffilidadess. Pos-
asse la reedad tomd disedo de Ires
de c./serras Turbu nos die <datas
conservadora, realidadesh, Yo
Myo at amigo a distancia, y afin me
detengo prevenido. Cou acenta ya
Code, <Del rellano para abajo. Las
1110000...

realidad es que Turbulent° ha
perdido el Turbo y ha otedado lento.

Con ternor mio de que se pare de/
todo. 10III210E0(0

por J. H I RALDO
solidaridad con las victimes del fa,s-
eismo entronizado en muchos paises
se organiza, Cuando mas algUn que
otro mensaje plattinico de salutaciOn,
y de obi no pasa la cOSa.

Los partidos politic., las organiza-
clones sindmales de tipo reformista
que controlan a I. multitudes que
trabajen, 1so mueven cuando la ac-
eibri de lotos baya de caer en 100110'
11010de 1m intereses de partido o
de organizacidn. Con hacer ruido pi-
dMndo unm francos mas de aumento
Sa salario este justificada toda la
actividad en defensa de los produc-
tores que contro/an.

esta 10 actitud falsa y cama-
leonica de I. comunistes. En Francia
critican y combaten 01 goneral de
Gaulle en todos los aspectoa de su
gobierno Y luego en Polonia, pais
dominado por el comunismo, mosIli.
00000 milieu de aimas Paro que ro
elben 1010010 tributu a la llegada
de este mismo general.

Entretanto, los traleadores siguen
entretenidos con el depor., las ca.-
rreras de caballos y la furia de la
velocidad ploies carreteras.

La Juventud que es la fuer., el sien 00 memientos insurreccionales
que arnedrentaron al capitalismo y tu-
vieron que conceder algunas mejoras
en el trate y en 1. salari. a los
explotados.

El fusilamiento de Ferrer y Guar-
dia perpetrado per la reaccion 01101,
0010 el afio 1909, produjo mas
pools fada el anarquismo espahol
y la Escuela Maderna que toda la
Propagande haras habia hecho de
este 000)0,00 00 algunos afios
mollo enter1 protestée de tal injus-
ticia. Las celles de /as principales ciu-
dades do Europe se Ilenaron de tu,
balader. maldiciendo /a r.ccién y
la clerigalla espanola. Ello 10015ibuy6
O salves la vida de otros luchadores
Ion hubiesen corrido la misma suerte
que el martir de la Escuela Moderne,
si esta protesta internacional no se
huMee producido.

Ados mes tarde, tembién pas une

011itiS
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LOS DIAS

MAS EVOCACIONES DE
AQUEL 1936

sE ha publicado estes mas
Francia una edicion popular de
In conocida obra de Huai Ria

mas: «The spanish civil wardn, que
en france tiene por Mule «Histoire
de la guerre d'Espagne». De esta obra
se halle ya con detenimiento en
prenez nuera, senalando sus fallas,
sus omision., asi corner atm...Melo-
n. poco euenim. en relacion con
el antifascirano; pese a sus Preemio-
nee de imparcialidad para a/arde de
ri.umentacién. En realided, rocos
autores hemm pxUdo comprobar que
escribieran yendo a la entratia de los
prob/emas sin dejarse neves de un
preconcebido criterio. Entre 18.5 mas
dignes de eima, creem. se meden
citer la obra Burnet Bolloten: «La
Revoluden Espeola» - «La 15.40100.
Os y la luclia por el roder», 50 como
la de Herbert R. Southworth «II
mito de la cruzada de Franco».

Zs un tento sintornatico que en Es-
Pane se empiece a public.' elgo. Y.
diferente de lo que se editana en I.
primer. aàos del predominio fascia
falangista. ,aginas Or exacerba,de e
inquisitorial fanatismo, escritas por
los Arraras y compania. Slempre re-
corda ré un librejo, escrito por un cura,
O ImiIc, navarro, en donde, entre las
mil perrerias que se adjudtcaban
los «rojos, contaba p1100010 de que,
babiendo entrado cor sorlaresa un05
milicianos en la vivienda de «us fa,
milla que no era considerada afecta
a las izquierdas, vienclo que estaba
durmiendo en la cana un ni. de
ocho m.., allà que va uno de los
milicien°, y con un machete atrave-
al de parte a, parte el cuerpo de agile-
lla criaturita... ,QuiéOo ha de ser c.
pas de cometer tan rnonstruosa bes-
Lieder:1? Nadir, ni de dereehos, ni de
fiquierdes!

Ahora va se habla On Espana de
relates, de referenclas
Claro que la imparcialidad resulta un
poco dialosa. Casa quo Y. es de c...
prend.. Primera, porque el franquis-
mo imperante no va- a permitir que
se diga 11 000000. lo cool equivaldria

dejar que tiraran piedras a su te-
jade. Y segundo, que la gren /paye-
ra de quienes escriben en Espana,
mas o menos han estado enchufados
sirviendo al eginten. Gironella ha
sido uno de esos escritores a quienes
se /es ve la oreja. Recientemente, otro
escritor: Luis Romere, ha publicado
un grueso volumen 00 00000 de sete-
Mentes paginas, ttTres Mas de julien.
En la nroPaganda se nos dire que el
autor es atrevido, patiente, ver.,
imparcial, eteetera. En el prOlogo di-
ce. renne. insiste, en terne a su su-
ette., imparcieltdad. Pretende refle-
i.1 01 .mblebvo que est., en dada
une de los dos bandes en lucha du-
rante los tees primer,ol dias de la con-
tiencla Manin.11 que para tener
une ides veraz de lo acontecide ha
lei00 muchisimo material, tante de
unos como de otros. Rade gala de
espire independien., YeOb000hUOl
sean (mien. fueren I. deseententos,
no ha pretendido forer un libre para
et., ni para los otros. Ha querido
lacer el suyo. puI0105l,sa Clam, cla-
m, se comprende. Se comprende que
con estilo novelado, descri. escenas
de une zene y de la otra, sin cargar
macho las tinta, ;Ah, pero, por si
las m.cas, con aire reverencial, sin
olvidar puntos ni comas, transcribe
un00 proclamas, en donde Franco

nervio y la eccién de todas las orga-
nismiones, de toms los movimientos,

se da por afectada en ninguno de
los problemes sociales que del-texan
commoverla. Tienden mas a la conio-
clidad, 001000 la vida, que a intere-
sarse por romper 1m mo/des que la
sujetan a la monotonie ambiental que
se respira por damier.

Influencia mes, tiene mas imite0
ras entre el mundo femenino, une
Brigitte Bardot, pongamos por caso,
que la mas abnegada herMna de la
emancipaciên humons. Idénticamente
ocurre entre la juventud masculine.
Cualquier Antoine laneo connumve
rnayor mindere de j60e0. eue 10 Pre-
paganda que pueda hacerse sobre e/
porvenir de una sociedad en la que
toeos 1m hombres sean iguales en de.
010100y en deberes.

Sin que nos 00010 01000 del pasado,
se puede afirmar que a Ultimes del
sigle pasado y principios de ete, con
todo y haber rnenm cultura,, sienclo
los medios de expansien mas 000011.
0000, en p1000100 del proletariado 1m
sentiraient., el espire de solide-
dad, estaba ba,stente mas d.arrolle-
de. La profond0 sensacieM que Pro-
dige 10 010)10100 de los cinco mart-
res de Chicago en todo el mundo.
trajo corno conseuencia una suce-

pretende justlficar su posicion y la do
sus secuaces ,cargando la culpa a la
0010111111. acusândola de todo lo Pu.
1100 y por haber Claro que Ramer°
olvida transcrit:dr algo de lo que se
apuntaba en torno de los maneJos de
la camarilla reaccionaria de los fas-
cistes, antes del levantamiento

Ani no valen coulas ; la verdad, la
imParcielidad tienen que ir tedaq
a la libertad. Que sabemos m 10 que
falto en reparla.

CASOS DE VITALIDAD
JUVENIL LIBERTAIRE%

En verdad que se este poco acosturn-
brade a leer roc ahi, en la que deno-
minamos prensa burguesa, opinionm
100110051 00 terra 51 10001 anarquis-
ta. Por ello, cuando podenm
tantes de almin caso concreto, osai
que nos produce el estimer que nos
causerie der de narices con un mirlo

N. ha cade a las mance un ejem-
plar, algo atrasado, del suplemento
juvenil del periedlco «Sud-Ouest, de
Burdeos. Nos ha congratulado leer
la entrevis10 de un joven de veinte
aàos, necha. otro loves de la mima
edad, Jean Padioleau, estudiante de
ciencias economicas, manif.tando ser
anarquista. Y detalle simpatco ha SI'
do leer en titulo de la aludida entre-

afirmacion del menclon.
do estudiante: «No El anarquismo
no es destructivo; constituye un sis.
toms muy Men elaborado.» Melka
Padolieau coma, ya de un naturel
rebelde a tele coaccien, la lecture de

escriMres de vanguardia,
contacto con profesores de espiritu
independiente. y la relacidn con algol-
005 anarquistas, le nevaron a abra-
zer con honda conviccien, lsoldons
âcre..

Manifiest, , 111010 Mformativo,
sin ser todavia anarqUista, acudia a
las conferencias con miras a cultivar-
me. Pidiendo dealles que nie lutera
sala conocer, progresivamente, aber.
mollo, 01e ido captedo el pensanden
to anarquista. Un sisterna muy bien
elaborado, y bien diferente de 50 que
en los medios escoleres me habian ex-
pied°, Al seri° requerido para ex-
presse un detalle fondamental del
ideal que estima, respondiô: «El osa.
polo del penser de coda uno, sus Il.
000551100. La organiz,acibn Cl la sa
ciedad centres, en el respeto mem.
Vivimos en un mundo en el que las
deisiones son tomadas por uncs
mantes. De ahi que sean formsa-
mente arbitrarias.»

indicarsele : reaccionan
tus camarades cuando s, enteran
que eres anarquista?» La contes-
tacien es: «Todo depende de su nivel
de culture. Es facil dialogar con aque-
(los que tienen une Mea de lo que es

earquismo. Pero hay muchos en-
castillado.s en la definiciân de que
anarquismo equivale desorden. Me
toman roc un agitador, dispuesto a
negarlo todo y a demolerlo todo. Aho-
ra bien mi accibn consis. en demos-
trar que el anarquismo no implica
destruccien, sino mes bien la recons-
truccien de la sociedad sobre nuevos
fundameMos... Cuando hablo con un
miche, no voy con la obsesion de
enseguide hacer de Cl un militante
anarquista. Deseo, ante todo, que
comprenda que es el anarquismo; que
se percale bien de mis rasonamient.,
para que poda.mos discutir sin con-
cepeiones tornades a priori. ;Os nues.
lionde honestidad y confianaa

campana de protesta internacional se
consiguiô la libermd de tres cornue-
/lems epaileles, Ascaso, DessIlle Jo
ver, que se encontraban ores. en
Paris para ser entregados al gobiramo
de la Repüllica Argentine, que los
reclantaba para f.ilarlos.

Ante el proceso de dos anorquistas
italien00 que el capitalismo america-
on electrocuto por Mli.r en las filas
del anarquismo, se volvio a susciter
una potente campai-la internacional
en favor de ios dos detenidos. 0010 001
Paris, multitud de tmba.jadores, con
Luis Leconi a la cabesa, invadio las
caltes y avenidas principales para
protester por la detencian de los dos
anarquistas y exigir la libertad,

Rechos analogm podrian citarse
lu largo de la nicha del pro/etariado,
que dignifi.n a I. hombres que en
ellos tomaron parte, as) Coula la
espene a que penenecen.

no lamentable es que los 0(10101105-
tos de 10 11000 trabajadora vayan de-
generando en beneficio y provecho
de I. explotadores. El capitalismo,
que se [lice muy ligeramente que 0050

estado de descompecion, se 10100.
s0 Y prolonge su existencia si 1m ex-
plotados no vuelven a tomer concien-
oie, interesedose por los problemas
sociales que a.fectan a los trabajado-
res del mundo, sm marar rets m
Monteras. Va que ,da. desgracia de
los hombres, como decia Lebn Tolstoi,
proviene de su desunion VIildes.
00160 proviene de que no siguen la
verdad. cor eo es per lu que, cnan-
to mas sinceramente buscan los /om-
bres la verdad, mas se er.imen a
la unién.»

Es, pues, dentro de la verdad y de
la milan de los proleterios corne pue-
de levantarse un clamoreo d, 11150.
lady de justicia que irradie en el
mundo entero.

Riderria.,w

Periddico anorquista de Méfie°.

UNIVERSALISMO ACRATA DE
PIERRE RAMUS

Bien val, la pana dedicar una glo.
a Pierre Ramus, en su pasado enivra,
sario (venticinco mies) de su muerte.
Palleci° de una emboua en mayo del
afio 1942, yendo hacla Méjico, tees de
haler pasado en Europe las vici-
situdes: persecuciones, encarcelamien-
tos, destierros I habiendo logrado li-
bre/se del mayor peligro: 1m hitle-
rianos de Viens, que no le /relier001
guardadO mucho tiempo en vida. Tes
buena recorder. porque MuY Poce
compaderos que coma 11 tuvieron, por
000011m, un0 apreciacien universa-
liste. de las ideas anarquistas; aber-
cando Soda uns gama de facetas, en
pm de aprovechar el maxime de cada
une.

Pierre Ramus, seudânimo de Ructo/f
Gr.smann, d, pr.edencla austriaca,
desde muy joven, slendo todavia 00.
10010050, con0016 las persecuciones,
teniendo que hMr de su pais para
buscar refugio en Inglaterra, 5150s0.
doluego a Norteamérica, para regre-
sar deepués a LYeepa, con reiddncia
en Viena, cuando Su andaba per otras
ciudades europeao, unes veces pop la
fuer,5 de las circunotancias 50105001.
P05, 01011 00 plan de Pronagande
oral, Rames posea varlos idiomes,
donnnando en plan de elocuente or.
der y polemista, cl alemân y el inglés.
Su vaste culture, su espiritu investi-
gador, su prontb asimilaciôn y talento
expositivo, le determinaron a escri-
lir libr., unas veces reflejendo, con
imagenes literarlas, su propia 005m.
0100010, y otras, can serenidad de sa
clraogo, exponiendo sus apreciaciones
doctrinales, coma, por ejemple, 50 505
dos libros que, traducidos del aleman,
Ilevan por titulo: «La Salsa doctrine
Col marxisme» y nRe.nstruccion de
10 10010000 con fundamento s.ialis-
ta».

Halls dirigido periodic01 y revistas,
a lo largo de su vida de militante ac-
tive, destacando /a revista, «La Nue-
. Generacionn y el perindice «El
bienester para tod., Considerando
que 01 1100001010 debe de evidenciar su
pr.encia de cornbatiente en cuantos
sectores afecten a la vida de la socle-
dad, Ramod actuels con los pacifis-
tes, con los antirreligiosos, con los
neomeltusianos, con los naturist.,
con 1. sindicalistas. En suma con
todos cuetos sectores comprendia
clavaban cota a la arbitraria socle-
dad presente. Y por doquier, con le
serenidad de sus razonarnientos, ex-
ponio, las soluciones anarquistas.

Con Max Landauer, coincidia en la
conveniencia de crear, dentro . la
sociedad imperante. Modalidades, 05.
0100e de vida libre, dentro de lo po-
sible. Habia traducido al alenen les-
tantes escritos de Tolstoi y de Kro-
potkin, no desderiaba Is accion de ma-
sa, singularmente en 1. casos de
reclutamiento mili.r con fin. Mi-
els.; no negaba /as posibnidadm de
tipo revolucionario: Pero emoidereba
tale fundamene /a de crear con-
Mendes libres, anarquistas convenci-
dos.
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DI CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

MILITANTISME
ILy

tt le militant qui, comme di-
sait Octave Mirbeau, s'est
heurté à l'ignorance sauvage,

à la méchanceté bête, à oe mur
infranchissable qu'est souvent le
cerveau du prolétaire ,, et con-
tinue malgré tout le combat pour
l'émancipation des travailleurs;
celublà n'apprend rien dans ce
texte. Mais il y a les autres (

Ceux qui confondent la politique
et les luttes ouvrières; ceux qui
estiment que la notion de 1m-
veilleur s'applique à tous ceux
qui déploient un effort physiqm
ou intellectuel y compris le
commerçant eu le chef d'entre-
prise (1) dans un but lucratif
au sens large de l'esprit canas-
liste; ceux, enfin, qui se prennent
pour des militants et qui, dans le
fond d'eux-mêmes ignorent tout
de /a structure d'une organisa-
tion ouvrière qui, comme la
C. N. T., s'appuie sur des bases
fédéralistes.

Trop habitués à attendre les
mots d'ordre du bureau cenfédé-
ral des centrales réformistes et
politisées, les premiers ne font
de l'action syndicale que sur or-
dre; ce qui /es entra.ine trop son-
vent dans des mouvements para-
doxalement opposés aux vérita-
bles intérêts de la easse ouvrière.

Nous ne nous attarderons pas
sur les seconds, qui sont du type
des politiciens et ne plaident
la cau,se ouvrière que dans le but
d'utiliser celle-ci à dec fins quel-
quefois inavouables. Au mieux
des choses nous ne Pouvons
attendre de leur part qu'une in-
citation plus ou moins voilée à la
collaboration des classes. Mais
dans aucun cas il ne peut être
question de militantisme dans le
sens de l'émancipation des mas-
ses laborieuses.

Le fait n'est pas nouveau,
puisqu'en 1879, à Marseille, les
politiciens qui participèrent au
3e Congrès ouvrier, avaient pris
toutes /es mesures pour séparer
définitivement les socialistes des
syndicats en attendant qu'ils pus,
sent éliminer du Parti socialiste
quiconque persisterait à répudier
la théorie, chère à Marx, de la
conquête do pouvoir pillai-
que. (2)

Onant à ceux qui sous Pappa-
reme de militants actifs, agiseenf
en fait sans aucun discernement,

J'emprunte à un reportage sur les
conditions des salariés en Allemagne
de l'Ouest, le passage suivant Plu-
sieurs représeManta du patronat
nous ont dit

« Si les syndicats ouvriers sont loin
d'être passifs, ils sont très conscien.
de la nécessité de favoriser à tout
prix les progrès de la productivité.
Le système de cog.tion qui avait été
introduit dans la Ruhr sous Poccu-
pation britannique, et que le chsn-
coller Adenauer a par la suite fait
adopter, contre l'avis de ses minis-
tres, par le Bund.tag, afin d'éviter
un conflit ouvert avre les syndica.,
n'a rien changée. Les représentants
ouvriers au sels du conseil de sur-
veillance, même ceux qui sont syn-
dicalistes n'appartenant pas aux
effectifs de l'entreprise, ont rapide-
ment pris l'esprit de la maison et
défendent ses intérêts. »

Mais il y a plus (de quoi fsire pâlir
de rage et d'envie les syndicalistes
réformistes français), dans les socié-
tés sidérurgiques, un renié...nt da
personnel siégeant au sein du comité
de direction, sous le nom de « direc-
teur du travail ».

Et moi, qui connut bien l'Allema-
gne. je vois tels bien ce directeur du
travail se mettre au garde-à-vous
pour recevoir les ordres des patrons,
conmie les ouvriers qui l'ont délégué
se mettre dans la même position pour
entendre la transmission des infor-
mations et ordres...

Et comme il faut produire pour
réaliser profits et salair., je suis cer-
tain que jamais ces cogestionnair.
( ! ) ne protesteront contre le plan de
développement de la fabrication des
armements qui seront vendus aux
Pans sous développés!

D'ailleurs, dans un aut. .prit,
par des moyens différents aboutissant
aux mornes buts, 1m travailleurs
français acceptent les mêmes fabrica-
tions...

Dans un style encore différent, tous
sont battus par 1m syndicalistes amé-
ricains qui, ,ur réduire le chômage,
encouragent Johnson O poursuivre
la guerre du Viet-nam.

Il faut dire que la plupart des syn-
dicats américains sont ,tionnaires
dans nombre d'entreprises et, qu'au
fond, les classes ouvrières subissent
d.ilement une désintégration morale
en chaise de leur dignité. La direc-
tion des bureaucraties syndicales avi-
des de s'intégrer dans le pr.essu.s
cannelleto les y aide avec ferveur.

sans aucune formation, sans au-
cun sens des r.ponsabilités, leur
action se limite bien .uvent à
des critiques acerbes contre ceux
qui font quelque chose (Fellontier
dut se défendre lMqu'à la nuete
de ses forces et de sa vie contre
les attaques des ennemis sans
nesse terrassés mais toujours re-
naissants). (3)

Heureusement, la classe ou,
prière compte encore parmi elle
des militants da-ns toute lues.
pleurdu terme. Cens qui cher-
ehent au fond des problèmes la
lueur de la vérité, qui ne se font
une opinion des faits qu'après
s'être documentés à la bonne
source, qui préfèrent au dénigre-
ment systématique, la participa-
tien permanente aux tâches de
l'organisation et surtout qui ont
le sens de la solidarité et de la
probité, ceux-là sont des vrais
militants, cm pour nous, le mili-
tant n'est pas un mercenaire qui
se juge sur les exploits d'un com-
bat et le montant du solde.

LE BILAN D'UN COUP D'ETAT
jt1/4, rosais le coup d'Etat du 21

enavril Grèce, on peut se
demander quel est le sort ac-

tuel du peuple hellénique la rosion-
s, c'est a un grec authentique que
nous l'avons demandée et voici ce
qu'il nous en a dit

« Les libertés pseudo-démocratiques
(liberté d'expression, liberté d'asso-
ciation, etc.), ont SOUjotirS olé violé.,
mais aujourd'hui sont entièrement
suPPrimées. Quant b la liber50 tout
court, il faut sirnpdement souligner
que les prisons sont pletnes de dé.
tenus politiques. Arrêtes par mil-
liers dès les premiers jours du coup
d'Etat, il est aujourd'hui difficile de
donner un cMffre exact du nombre
de détenus; en tout cas, la réaction
au pouvoir parle de 6.138 arres.tions
(dont 250 fenun.), tandis que les
émetteurs sous contrôle communiste
ont avancé le chiffre de 15.000 et cee.
Mins correspondants étrangers ont
parlé de 8.000 détenus.

L'intégration chez les désintégrés

UM fait est assez surprenant, per_ a Le roi ne veut pas la d...ro,
sonne ne donne des chiffrm pour mais cette dic.ture est inévitablo
évaluer la quantité de persona. /es attentats contre la couronne con-
assassinées ; pourtant, selon certainn tinumn,
rumeurs, outre de nombreux civils, De son côté, l'E.R.E., parti de droi-

te s'en prenait aux derniers vestiges

on me dira peut-être que le peigne
allemand montre une grande lassitu-
de des poursuites engagées coMre les
bourreaux nazis, qui, a. ses Yeux, sont
irresponsables, puisqu'ils ont agi sur
ordre ?

Mais que dire des soldats fra.nçais
qui, en Indochine, aux ordrm bril-
laient les villages? Qui, en Algérie,
brûlaient les douars et partiCiPaient
aux tortures commandées, toujours
sur ordre

Que dire des travailleurs améri-
cains, trav.tis en tueurs, qui bril.
lent les villages, détruisent les brie-
res, choses et gens au Viet-nam, pour
donner des profits à leurs maitres et
des salaires à ceux qui les encours-
gent dans la voie du meurtre et de le
honte pour sauver la civilisation ca.
pitaliste ?

Désobéir Mapparait-ll pas comme
la plus belle vertu de la conscience ?
C'est de par le monde une désinté-
gration des consciences, en chaîne, et
c'est parce que nous voulons rester
des hommes, devenir toujours plus
clairvoyants et meilleurs, que nous
sonnons le ralliement des travailleurs
tes plus fiers autour de notre volonté
révolutionnaire, autour du commu-
nisme libertaire pour construire un
nouv.0 monde, l'égalité sociale.

Et comme pour bien /e construire
il faut le comprendre avant..., tous
au boulot et au combat.

Le capitalisme populaire est la der-
nière ruse de ra finance internat,
sale, le dernier sursaut du profit.
Préparons le règne du travail.

C.N.T.

JEUNE EMIGRE ESPAGNOL !

Les jeunes confédéraux espa-
gnols t'invitent à te joindre beux.

Vous connaissno bien les coupa,
bles de votre exil obligé Le cler-
gé rétrograde, les militairrn anse-
espagnols. l'avarice d'un capita-
lisme sursnné et retardataire, sont
â la base de vos malheurs.

Si vous désirez collaborer à la
grande ceuv, de la libération de
l'Espagne, venez rejoindre les
rangs authentiques anti-fascistes,
qui luttent peur /a liberté.

Pour tous renseignemenis
adhésions adressez-vous b:

30, rue de La Tour-d'Auvergne
Paris (IXe)

Certes, nom ne recherchons
pas l'homme parfait mais un mi-
litant ouvrier, un anarcho-syndi-
caliste doit toujourS aller vers lu
perfection dans tous les domai-
nes.

Ainsi donc, camarades, si le
COMBAT SYNDICALISTE ne
vous donne pas .tisfaction, la
meilleure critique que vans puis-
siez faire, c'est de t'aider à
s'améliorer en y collaborant sé-
rieusement et régulièrement. Et
vous, travailleurs, si le syndica-
lisme actuel ne vous apporte Pas
Ira succès que vous escomptiez,
c'est qu'il a été défiguré, déformé
et, plutôt que de déserter, nous
devons tous centinuer la lutte,
même si eelle-ci revêt la forme Ma
harcèlement et de la guérilla.

Le militant authentique ne peut
abdiquer en aucun cas.

Déclaration de P. Mitterrand
Euro, n^ I,

et (3) Citations puisées dans les
« Bourses du Travail ».

il y a subi des soldats qui ont Me
fusillés,

Mais le drame ne s'arrête pas lb et
on cite souvent l'île Jura, (Lits Cy-
clades) comme l'enfer de la déport.
lion. Dans cette île, qui n'a même
Pas un exbre, les détenus y souffrent
ta faim, la soif et sont atteints de nom-
breuses maladlea chies au climat de
Vile... Et tout ça pour ne pas avoir
prévu le sale coup que tramait la
r.etion avec la complicité du palais
et les conseils secrets de la C.I.A.
américaine. L'atm.phère était pour-
tant un coup Motet et partout circu-
laient dcx bruits sur une possible in-
tervention de l'armée avec, pour but,
l'instauration d'une dictature mili.
taire.

Déjà, en septembre 1966. Sulzber-
ger, correspondant américain, parlait
de dictature, tandis que le soviétolo-
gue Kousoulas, professeur de l'Ecole
An guerre aux EMts,Unis, écrivait,
deux mois avant le coup d'Etat

des libertés politiques pendant que
l'Union du cent, et l'Union de la
gauche dém.ratique se cantonnaient
dans la phr.eologie stérile, née,
geant toute préparation des masses
pour la défense de leurs droits.

La résistance s'est organisée, cer-
tes, mais le peuple comptait trop sur
une solidarité effective venant de

R. S. s. et d'autrm paYs du hi.
oriental, Hélas ! tous les espoirs ont
été déçus et la passivité et l'apathie
ont gagné la plus grande partie de la
population. A l'échelle de la résis-
tance politique il y a, bien entendu,
des bMietins clandestins qui sont dis-
tribués et parmi eux celui des com-
rnunist., qui preche Punion de tous

XXX

La force collective, le moteur de la
société collectiviste, peut encore s'ex-
primer sous la forme de l'échange dot
forma do travail entre elles. C'est
seulement dans la mesure où il y a
échange des forces de travail, sur des
bases d'équivalence totale, qu'il peut
y avoir une véritable division sociale
du travail et c'est cette division so-
ciale du travail qui permet â la coi-
lectivité de se développer selon un
rythme prodigieux Oui Perm.,
définitive â chacun, en tant qu'étre
social individualisé d'accéder Odes
possibilités de reeloppement qu'il ne
saurait atteindre seul. Mais il ne
p15 puapas d'un contrat comme le prê-
ter. Rousseau ; O cages simplement
d'une nécessité matérielle luise per-
pétue indéfiniment. Il ne saurait y
avoir de contrat â proprement parler
qu'entre deux forces dont l'une ,hète
'autre en compensation d'un salaire

qui n'est pas équivalent à la mai--
handl. achetée. Cette condition de

subordination pratique de l'une des
parties envers l'autre nécessite alors
d'être codifiée pour que le bien d'iné-
galité ne puisse être brisé. Toutes les
théories qui ont pour point de &part
'existence d'un contrat tacite ou ef-
fectif entre l'individu et la société
(ou, ce qui revient on même les au-
res individus) s'élaborent à partir

d'une idée fausse, d'une contradiction
insurmoMable. Elles supposent que
l'individu prémisse à la société. Mais
l'êtes humain n'acquiert les facultés
matérielles et intellectuelles qui lin
permettent de prendre conscience de
son individualité, de sa différencia-
ton qu'a partir du morneM où, pré-
cisément, il vit en société Il ne peut

IL

existe deux conceptions révolu.
tonnait., celle des partis : la
révolution politique; celle du sen-
dicalisme libertaire u la révolution

économique,
La révolution 0010145e est toujours

axée, orientée vers la conquête d'Un
pouvoir politique, c'est-a-dire de
FEUIL Il s'agit donc du heurt entre
un pouvoir Instauré et un pouvoir en
puissance dont, souvent, la pluralité
concurrentielle rend plus difficile,
plus aléatoire et plus sanglante, la
conquête de l'Etat.

En fait, il y a donc lutte entre une
tyrannie établie et une tyrannie
ascendante, un due/ entre a man-
geurs de pouvoirs ».

Le problème social dans cette tour-
mente, se trouve donc posé sur un
plan exclusivement passionnel et ro.
ligieux. En effet, les travailleurs se
trouvent soulevés par une vague de
mécontentement général à causes éco-
nomiques. Le fait que leur esprit n'a
reçu qu'un enseignement insuffisant
sur l'importance de l'économie dans
le problème social, les vues à des

les patriotes (y compris les détmscrates
du centre).

... Pendant ce temps, les Améri-
cains qui se rendent compte des dif-
ficultés économiques rencontrées par
la a junte r au pouvoir et Pris Par
d'autres problêmm comme celui du
Viet-nam, risquent de modifier /eurs
plans et procéder à, un changement
émottes tout en consolidant les basm
de la dictature actuelle.

Pour le peuple grec, le bilan de ce
Coup d'Etat est lourd de conséquen-
ces ; c'est un recul énorme qu'il fait
dans le temps et l'histoire d. civi-
lisations. Il devra .maintenant repron-
dre le combat à zéro, s'organiser dans
la clandestinité et surtout éviter /es
trahisons des politiciens de tous poiL
qui ne manqueront pas de jouer les
démagogues et les herm de salon.

PeU.ple ! Sauve-toi,. toi-même.

NICOLAS

A désagrégation matérielle de
l'affaiblissement idéologique des
forces syndicales en Pionce

apparaissent marqués essentiellement
par trois événements historiqu..
1914, la politique de capitulation pro-
létarienne devant la folie nation.
liste de J'Union Sacrée marque un
brutal .roulement de l'élan révolu-
tionnaire dm classes exploité.. Plus
tard, la subordination de la C. G, T.
au parti communiste stalinien con>
poêlera cet effondrement en retirant

10 principale organisation sYndimle
française toute initiative d'envergure,
toute détermination proPrement Po-
litique, c'est-à-dire toute faculté, poeer
les travailleurs, d'abattre PEtat poli-

en réalité y avoir de contrat (qui ne
soit pas un contrat bourgeois de vol
et de subordination) entre deux élé-
ments qui n'existent pas l'un sans
l'autre, dont l'un contient l'autre et
inver.ment. Le « contrat social »
apparaît lui aussi comme la négation
de la société elle-même.

Le collectivisme n'est P. im eon-
tent entre les individus. Il exprime
simplement l'ordre rationnel, éma-
nant de la réalité, selon lequel les

la 050105f elle-monoe et selou lequel la
cohésion et le progrès conservant des
bases égalitaires à tous points de vue.
L'antithèse du collectivisme, la néga-
tion de la société, n'eus la propriété
iediniduelir. Dot qu'us ludhoiuu ou
un groupe d'individus déclare « ce-
ci est à moi et à mol seul » élève des
barrières entre le domaine dont il
se déclare arbitrairement le possédant
et le reste de la soOltot, i/ s'exclut de
la société en tant que réunion des
forces individuelles et facteur de pro-
grès ; mais comme H possède la force,
loin de se séparer de la puissance
collective. il s'en empare Psree qu'il
l'a dépossédé des moyens de se mani-
fester. Comme il se décrète 1, pro-
priétaire des moyens de production
que la puissance collective peut met-
tre en oeuvre ,ur assurer sa sub-
sistance, il se décrète également Pro-
priétaire de cette puissance collective
et, par suite, de chacune des forces
individuelles qui la composent ; et il
devient capitaliste. Il établit dés lors
Id contrat selon lequel il pourra dis-
poser de la force de travail des indi-
vidus et de leur force collective en
échange de la simple quantité de pro-
duits néce.aire pour assurer le me-
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De la révolution politique à la révolution économique
coieres eirigues qui rejettent sur une
maniere d'Etat la r.ponsabilité des
insuffisances et des carences d'un
régime économique. Il ne s'agit plus
que de changer de patron, de maître
et de gouvernement, de chercher un
nouv.0 M.sie.

A cette entreprise ils sont prép.
rés de longue da, Chaque parti,
quel que soit son programme, a Im-
prime dans leurs cerveaux cette doc-
trine errons/de et stupide, que le
meilleur moyen de conquérir l'égalité
et la liberté, le bien-être et la justice,
est de changer de maître. A charge
par eux de choisir le meilleur.

La lutte libératrice se trouve ainsi
placée, dès le départ, sur un plan
exclusivement militaire, la conquête
d'une place. d'un camp retranché
qu'il s'agit d'investir afin qu'un nou-
vel Etat, le leur s'y retranche à son
tour, Lénine, en cette matière, élève
de Clausewitz, s'est montré un stra-
tège éminent.

Cest absolument la transposition
des catechismes religieux u choisir im
dieu, le plus sublime et /e meilleur.

Cette révolution devient, par son
caractère passionnel et reluirais, une
véritable croisade qui atteindra sa
plus haute viru/ence quand un parti
aura triomphé de tous les autres, ses
concurrents, avant de devenir le con-
quérant définitif.

Dans une telle tourmente, toutes
les solutions économiques se trouvent
retardées, reculées, minimisées, jus-
qu'à l'établissement du nouvel Etat...
On ne peut pas courir deux lièvres
É la fois, le pouvoir et la liberté.

Lénine disait u a Il est certain, ce
que tout le monde voit aujourd'hui,
que les bolcheviks ne se seraient pas
maintenus au pouvoir, je ne dis pas
deux ans et demi, mais pas même
deux mois et demi, sans la disciPline
o plus figoureu., sans la discipline

de fer de notre Parti. »
Et cette science de la conquête du

pouvoir aboutit à. la famine et au
massacre.

Le désordre est alors partout. Les
hommes ont abandonné lems tâches
économiques pour participer b la
croisade politique, et quand, enfin, un
parti a assuré sa dictature, le peuple
affamé, ayant épuisé ou détruit s.

VIVE LA LUTTE DES CLASSES
tique et de se libérer par lamême des
chaînes économiques forgées par cet
Etat une étape vers la collabora-
tion des classes est franchie Puisque
désormais, les syndicalistes de la
O G. T. n'agiront plus qu'en tant
que force de soutien aux politiciens
« communistes r en vue de la con-
quête du pouvoir par ces derrders.
Le syndicalisme doit 51000 55 borner
a des luttes purement ou

» tentant d'améliorer sporadi-
quement la condition 00001001m la-
borieuses à l'intérieur même du cadre
de /Etat capitaliste que I. pOliti-
ciens ne visent pas a détruire, mais
dont ils tentent de s'emparer en utili-
sant les travailleurs comme « trou-

Tribune libre. CAPITALISME ET DEMOCRATIE
nouvellement de cette force de tra-
vail II établit le droit romain et il
découvre le salariat. Mals en mente
temps il détruit l'unité fondamentale
de 00 société et crée les conditions qui
déternnneront le mouvement social
qui l'emportera plus tard dans sa va-
gue destructrice et rénovatrice. Le
collectivisme. c'est avant tout oncle
plan structural l'aboittion de la Prs-
piiiêté individuelle des moyens de pro-
Onction. Se les individus ont développe
des formes cohérentes de société, c'est
parce que ces formes permettaient de
produire, grâce à la division sociale
du travail, davantage de dentém qu'il
n'en fallait pour msurer, au jour le

i0M1;70UPsroedite:inselo lPrOgZ
de
et

le progrès pour tous. Mals si la q mn-
lité de travail socia/ qui dépasse celle
nécessaire à sa propre reproduction
est accaparée par quelques individus
seulement qui la capitalisent et l'uti-
lisent comme un nouveau moyen d'op-
pression, alors le monde du salariat
se trouve théoriquement réduit à une
lutte incessante pour la simple sur-
vie, à la lutte bestiale qui caractéri,
sait l'existence des prenners êtres hu-
mains avant qu'ils se groupent, pré-
cisément. en s.tétes solidaires. Le sa-
lariat né55 pas autre chose que le
maintien des classes déshéritées dans
dm conditions d'existence qui corres-
pondent relativement â l'unique né-
cessité de la lutte pour lavis tandis
que tout le surproduit social, acca-
paré par quelques uns, permet aux
classes dominantes d'établir un abî-
me eMre leurs conditions de vie et
celles des masses laborieuses.

SEVY
(A saurez

réserves, I. usines et les chantiers
livrés au pillage, une nouvelle ré-
pr.sion devient nécessaire pour im-
poser l'austérité et une discipline de
Ses belle du parti dans l'Etat.

Des millions d'hommes sont tombés
sur les routes de l'Illusion politique,
comme tombaient autrefois les croi-
sés sur les routes de Jerusalern, â la
recherche d'Un dieu hypothétique.

La révolution politique triomphan-
te, peut alors condenser sa victoire
dans ce slogan l'Etat est mort.
Vive l'Etat I »

Voyons la conception révolution-
naire économique du syndicalisa,.
libertaire mil est celle du communis-
me libertaire

._ Les expériences historiques
démontrent que la ressurrection de
PDtat après sa conquête par une va-
gue subversive, entraine toujours un
nouvel esclavage, une nouvelle ex.
ploitation de l'homme pax l'homme
et de cet, homme par de nouvelles
autorités, en application du « Droit
inégal ».

2^. Que l'amélioration de /a con-
dition matérielle des travail/eurs s'est
faite au rythme du prOgrès scientifi-
que, matériel et économique. L'évolu-
tion vers le bien-être est donc condi-
tion. par l'amineur et l'accéléra-
tion des progrès scientifiques.

3^. Le Men-être, la satisfaction
AS, iiesoins n'est donc pas une Mehe
politique, ne peut résulter d'un chan,
gement de pouvoir, d'EMS. les forces
et moyens de production se trouvent
réalisés par la conjonction, l'imbric.
tion des travaux scientifiques et dm
labeurs professionnels.

Non seulement PEtat est une sur-
vivance anachronique, mais une ty-
rannie qui ne peut subsister qu'en
ralentissant l'épanoui.ement social
par l'application de l'inégalité érode.
mique sous le sceptre du profit.

Le syndicalisme libertaire, ne né-
dant à aucime ,ssion ,rtisanne,
tenant compte de ce proc.sus histo-
rique, en tire les conclusions suivan-
tes

a) Même si une civilisation politi-
que parvenait à assurer aux travail-
leurs un bien être relatif dans une
insécurité que l'on sait constante,

ries de choc ». La formule fondamen-
tale du syndicalisme authentique,
celle de la Première Internationale,
qui déclarait que a l'émancipation des
travailleurs doit etre l'uvre des tra-
veilleurs eux-mêmes » n'a déjà plus
aucun sens pour le syndicalisme non.
ciel. Le dedxième événement se situe
en 1936 1 â la faveur de la crise,
l'appareil d'Etat ap,rait soudain à
la portée des politiciens avides de
pouvcrir et de tout ce qui s'attache à
l'exercice du pouvoir. Mais les poli-
ticiens a socialistes » oc ,uvent
s'emparer du pouvoir sans l'aide des
mass.. I/ s'agit donc de faire
« manoeuvrer » ces dernières de telle
sorte que leur poussée ,rte I. poli-
ticiens au pouvoir sans toutefois bri-
ser le pouvoir lui-même. A ce mo-
ment-la 1m travailleurs ont encore
une chance de bouleverser l'ordre so-
cial et de poser les bases d'un véri-
table communisme libertaire I cette
chance réside en ceci qu'une fois mi-
ses en mouvement ellm ne vont pas
s'arrêter en cours de route et vont
dépa.er les objectifs qui leur ont été
fixés, Mais, dans les années qui sui-
vent, si les travailleurs tentent bien
de dépasser et d'abattre le pouvoir
« socialiste bourgeois r, l'appareil de
répre.ion capitaliste, rnaintenu en
place par le g"vern",
llste bourgeois » sert 1 ce dernier â
réprimer impitoyablement le mouve-
ment de fond révolutionnaire. La
guerre qui approche empêchera le
molétariat de préparer une nouvelle
offensive et, sur le plan idéologique,
irous le couvert de l'anti-nazisme,
Sors disparaître une nouvelle fois la
conscience de classe révo/utionnaire
derrière le nationalisme. La guerre
terminée, les maquis pourraient se
constituer en « milices populaires »
et ne pas déposer 1m armes tant
qu'ils n'auront ,s imposé un ordre
social dirigé vers l'édification du so-
cialisme et non vers la reconstruc-
010e Aurcva epinta,elnismeu.nMtaoii: ldees

Sales rheerr armesnd"e'reUr bémlea'J-
cipatl on et retrousser leurs manches
en vue de la remise à flot du sys-
tème capitaliste. Désormais, l'évolu-
tion vers la collaboration des classes
va s'effectuer rapidement. Le pou-
voir multiplie les organismes dEtat
réunissant autour d'une même table,
dans un a dialogue amical 00, les soi-
disant représentants des 01000es labo-
ieuses avm ceux du ,tronat et de
'Etat. La guerre d'Algérie parvient à

peine I modifier les liens étroits qui
e tissent entre les a bonzes syndi-
aux » et le pouvoir capitaliste. Le

patronat, de son côte, s'organise soli-

e Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
UR mensonge...

Michel BAKOUNLNE
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elle ne saurait réaliser la justice, e.t-
a.-dire u l'égalité économique.

L'Etat, par sa na.ture, ne saurait
assurer la s.urité sociale et la paix
du fait que ses problèmes sont toit-
Jours des questions de force et de do-
mination au service du « Droit Iné-
gal ».

D) Le problème révolutionnaire est
donc un problème économique, con-

1m mobu001 de rrodu0000.
lu mupubne b l'Homme, es 00m

tribune l'abondance par la grève géné-
rale gestionnaire se proposant

1) L'occupation et la Sellas en Auto-
gestion directe des entreprises et ex-
ploitations par les travailleurs et leurs
liaisons syndical.,

20 L'occupation et PorganIsation de
Soue les marchés par les ligues de
consommateurs et d'usagers.

3) La formation administrative des
Communes par la fédération de FU-
nion locale syndicale et de la fédéra,
tien des consommateurs et usagers.

41 L'Etat ne meurt pas, mais il est
aboli par la perte de tous sm attri-
buts et par la fédération au départ
des entremises, des forces nécessali.
res pour erup.her sa ressureetion.

Le syndicalisme libertaire considè-
re que tous les efforts étant orientés
vers la mise en commun immédiate
de tolites les ressources économiques,
la lutte se circonscrit sur le terrain
ou producteurs et consommateurs sont,
en fait, maitres des choses et des ser-
vices. et par là, associés sans aucune
discrimination, par la fusion dm clas-
ses. à une oeuvre commune ne sou-
levant que des difficultés Mchniqum
sans contraMetions sociales.

5) Le syndicalisme libertaire, en
Suce de l'ignorance générale des tra-
vailleurs, a donc deux tachot â. rem-

- comme pilote, vulgarisant les
données et les solutions des problè-
mes b résoutne, plus preoccuPés d'hm-
truire que de recruter.

Ensuite rassembler tous les Ira-

'iiad'nsro'cleid::;,Z,V`,i,,,-C=
dans ses buts, mais dont l'humains/ne
peut réduire les violences en proté-
geant la Liberté de toutes les cro-
yances politiques qui ont égaré la
conscience prolétarienne. G.

dément. Sur im autre plan, le dé-
veloppement Mune société de con-
sommation marquée esse-ntiellement
par la vente à crédit, c'est-à-dire
l'hypothèque de la force de travail
du salarié, attache ce dernier de plus
en plus étroitement a l'ordre établi
et lui interdit matiquement toute
action revendicative de grande portée
et de longue durée, Le terrain est
donc parfaitement préparé pour que
la d.trine de la collaboration des
classes passe du plan matériel au
plan législatif, et soit codifiée de telle
sorte qu'un brillant avenir lui soit
assuré. De Gaulle veut aujourd'hui
être celui qui, d'un tour de pr.tidi.
gitation, aura supprimé 1m antago-
nismes matériels qui sont le support,
l'explicati. et le mécanisme de la
lutte des classes. Ce qu'il veut u la
grande réconciliation en vue d'un in-
térêt s commun », l'intérêt général,
l'intérêt de la nation, c'est-à-dire l'In-
terêt exclusif 0m classes possédant.,

la
00e 15

pclz, cildazeosen,u'e:,isctaetitte gen:.

treprise pourrait peut-être se conce-
voir, Mais la forme idéologique de la

shi'oinse ddoce1tricnia'le desn''arittaVernisim'ex.
cieux réels, de l'inégalité économique
et sociale, des rapports capitalistes de
production orientés vers la réalisa-
tion d'un profit maximum pour quel-
ques-uns et d'un labeur sans répit
pour tous les autr..

La a participation » des travailleurs
â l'autofinancement des entreprison
n'est, point n'est besoin d'y Insister,
qu'une fumisterie cl.tinée à asseoir
le profit sur le dos des salariés, â
fournir un argument du patronat
contre les revendications salariales et
b lui re, par- e.us le 500e-
mUé, de faire échapper à l'impôt une
bonne part cle ses revenus en plus
As celle comprise sous le vocable de
a frais généraux ». En même temps,
c'est me duperie destinée à attacher
les travailleurs au régime.

L. travailleurs s'apercevant blen
vite qu'ils 5051 5550 à gagner à cette
collaboration ouverte et qu'elle mas-
que mal les inégalités fondamentalm
de la société née-capitaliste gaulliste.
Ce que veulent les travailleurs. avec
le syndicalisme révohnionnaire, e'.t
une gestion directe des moyens de
production orientée non plus vers la
réalisation de profits pour quelques-
uns, mais vers la satisfaction des be-
soins réels de tous, besoins collectifs
et besoins individuels. Et cela, ils ne
pourront l'obtenir qu'en jetant b bas
F0011,00 capitaliste dans son entier
par le développement violent de /a
Iodle des classes.

Yves Obaeuf



AREA MUNDIAL
L Aniversario de la RevoluciOn Rusa

fp.. ON gran esplendor se esta ce, 1

lebrando el medio sigle de r
\ad/ existencia de la Rosie cornu-
nista. Los bolcheviques se atribuyen r
entera la revolucion rusa, cuando la oc
verdad es que Lue obra del pueblo y d
no de partido alguno. Que por art. 1
y manas un sector de opiniôsc se haya
apoderado de rode el pais no Mega t
que la revolucion rusa no tue origl- d
nalmente leninista.

ciblas aL. corna sus predecesores m
ore.. en la raz. divine de su rea- d
lem. Con evolucion de pa/acio, al u
margea de roda Contacte popular, este
soberbio tuve equivocaciones fatales
que a la oestre le Ileveren al cadalso,

%w.c./1 temible le tue la de 1905
terminada con una horrible matanza
de ut saros ante el Palacio de Invier-
no de San Petersburgo, con la inevi-
table seeuela de fusilamientre judicia-
les y cuerdas de depOrtados hacia la
in/1.one Siberie extreino-norteda.

Esta asonada revolucionarla no de-
hie aleccionar lo suficiente 51 aegre-
gi. zar de todas las Rosies, 0005e.
radar olimpico en 1m salon., y cli-

Terrer desdichado de rodas las guerres
por 01 emprendidas en los eseenarios
del monde, es deeir, al margea del
largo de ajedrez y de las pitonis.
y d Rasputin Eh 1905 el zar ignoré
la induStrializecien de la nadl° ni-
pona, a la coal seguia considerando
pais atrasado come entonces la Chi-
na, a la cual en cincuenta ailes el
zarismor habia tornade la miros de
sus Mrritorios, precisamente los que
ahora disputa Mao a los acemarades»
m.covitas. El emperador Mutsu Hi-
lo se haMa an.do en secreto, ocul-
tando una poten, escuadra entre las
mil islas del Japon, y cuando el
soberbio de San Petersburgo convido
a Mu Cou oceetlloto, este acept6 el
envite dandole la recelée cars, cari-
Mme, de Vladivostok, que Minivellio
a una aplastante derrota de la os-
e/ladre rusa y a un recorte del Maps
geopolitico de la Santa Rosie. Si se
quiere el origen de la epopeye insu,
gente del acorazado aPotemkin» y de
ra rebellé. de San Petersburgo, roui
ro tonemos. En el puehlo la &Verra
sur impopular corne salide de un
nombre orgollese, tirânico y, en fin
de cuentas, inca.. de Hever a bien
sus eapreses. Luego la sectiela del
hambre, los heridos, los impUestos
sobrecargad.....

La revolucien de 1917, mes de mar-
zo, tiene un origen semejante a la
de 1905: la tirania la guerre, la pér-
dida de la misma, la inanicien, el
doelo de las familias. Si Nicolas II
talle en su rouges contra los japone-
ses, se equiv.6 asimismo al arreme-
ter, en 1915, contra Alemania y nus.
tria Al lado de los ahadoo occiden-
tales, crevé el car que recup,aria el
prestiglo perdido .os antes en Vladi-
vostok. errando nuevamente para to-
tal desdicha. El kaiserismo land, el
Mente ruso penetrando en Ukrania
y el ejéreito eslavo, mal pertrechedo
y pour alenentado, prefiri6 desertal
el frente y reintegrodse, descompues-
to, a la retaguerdia, Cuando 50 hable
de revalu,on rusa y del hundimiento
del trono zarista, no hay que perder
de vis1e. es, circunstancia, importan-
te: la dinastia de 1. Romanov se
extinglnô cor si mie. debido a sus
torpezas y a sus injusticies.

Para r d000eerineite0000lllaie
partie de las commas bajo el contre
ineipiente de Petrogrado (nambre mo-
dern° en rechazo del germanisme),
concretandose una Dama (Congre.
republicana presirlida port Kerenski
nue,o sistema qne tura el desliz de
pr.eguir la guerre pore a la impo.
pular,ari de esta. ,,Se ment/rende
anora que la suerte del me.ximalismo
(bolchevisme) tome origen en su p.,
turc antiguerrerista, por /o demto
tambien adoptada por los anarquis-
tas? Buenos maniobreros, Lenin
Trotski (recien regresados de Europe
ausentes durante la descomposicion
del zarismo, y por Io tante no fau-
tores de /a revoluci.) consignieron
predominar a.lmsando de su fuerza
sobre les minimalistas (el escritor
Leanidas Andreiev, entre elles) y de
la deseohesien de las ramas anar
quistas rusas, tan importantes, que
en 1917 los Golos Trude sacaban dos
dianes.

El pacto de Brest-Litovsk
Per Trotski y 1m representantes del
kaiser Guillerme ai, debia permitir
a este librarse del frente orienta
Pure atacar con manus libres en e
sector occidental, con parecide ven-
taja para el parti,' bolchevique, que,
consinriendo de moment° la ocupa,
clan alemana de Ukrania, conseguirie
der al recto del pais la sen..rte de
que la rias era de factura comunista

Sin embargo, las fuerzas reacciona-
rias reorganizadas poniendo a la re-
velu.. 00 peligro, mes la mils ou
de bejura del gobterno Kerenski, per.
mitiê a los Lenin, Trotski, Rikey, Zi
novrev yderolaordeerihedelari

transitoria para instalarse en
dic.dura efectiva. Las columnas ao-
ristes del almirante Koltchak y del
general coseco DeMkin justificaron a
los bMcheviques para la formacilm de
5001000 to particular abosand o de la
te de un pueblo revolucionario. Ade-
mos, ou episodio personal les aport6
la adhesidn de un ex general zarista
Budienni, cosaco cornu Denikin, al
cool este le habia fusil.° un hijo.
La primera fuer., ndlitar organizada
que el Soviet bolchevizado tuvo foc

Un libre que no debe faltar
en ninguna bIblioteca

cSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA,

1,50 F. en esta Admlninraelén
Amy pores e)empiares diapo/teks.

a de este general de eaballeria, y el
esto lo die el clima militer renactdo.

Hasts 1922, sue Solo. Los militares
eaccionarios, aporedos par seer..
cidentales (tropm inglesas, moue-

ra francesa en el Mar Negro. etC.),
timon eliminadas poco a poco gra-
ias a la devocipn a la causa cremos-
racla por el pueblo. Foe el trionfo
e Iode el pais contra /a epidemia

geerrera y Lambda contra la eldde-
ia del hambre, mas stem la segun-

a que la primera. Eue, 00 soma.
p resurgir popular mur Preactedor,

yugulado per un perrido dirigido par
ambiciosos: la Pruel. es Mie //Mer.
Len., se extermlnaron entre elles.
Los inarinm libertarios de Kronstadt,
que aMerionnente bobo un salvedo la

revolucionaria de Prorogea.
do, fueron a 10 postre eliminados a
sangre y fuego por las fuer,. ne-
gras de Tom rio pue haberse, I. ma-
rineros, proclamado en comuna libre
frente a la ferez dictadura comunista
tan arteramente esta.blecida. Nestor
Maekno, Durn, anticipa. de 01505-
015, vencedor de los alemanes mi su
pals, ensayista de un conaunisine li-
bertario que podia servir de guis Y
ejemplo prâctico al pueldo rtiso, tan
afanoso de vida en corntin equitativa
y fraterna, vio, conjuntamente con
las dureras de, miles de particlarim
que le seguian, su gran esfuerzo ma-
logrado, 511 heroismo despreciado, a
centenares de los hombres pesades a
fuego y michille. las romanes libres
maltratadas r-disueltas, victimes, los
macknovistas, de la Vota, del enga-
no, de la calomnia (bandidos, etc.).
Para conseguir el fin no had que re-
parer en los medios.

Nosotros, los partideries de la li-
bertad intrinsece. absolu,. de los
pueblos, p del libre experllnento para
rosir la vida de los mismos, no po-
demm convenir ni conganiar con la
tirania rob a que ha sucedido a la za-

00010IE Federica Mentseny,
par ses activités syndicales,
consacre sa vie à défendre la

cause de la classe ouvrière espagnole
marne si elle vit exilée en France de-
puis 1939.

Directrice à Toulouse de l'hebdon.-
daine Espoir et rédactrice a la revue
Cenkt, cette femme qui a vu toutes
1m horreurs de la guerre civile es-
pagnole continue d'étre l'un des plus
éloquents porte parole de la Confédé-
ration Nacional d. Trabajo de Papa-
da, une organisation ouvrière luttant
pour la liberté et dont l'infloonce
été considérable en Espagne.

Les paroles de Mme Montseny
cours d'une brève iMerview
accordait b4 La Pr.se »

La liberté n'a pas été accordée
aux femmes. Ce sont les femmes qui
l'ont prise. earaitrempcqlelos
EsPegnoles se réveillent;

L'Espagne est peu connue dans
le monde. On en parle souvent comme
d'un pays de légende avec musique,
fleurs et danses. La réalité, la vraie,
est bien différente ;

Mais comment les étrangers
0000000en4ils connaitre les problèmes
de l'Espagne ? L'histoire de l'Espa-
gne eSt fort mal enseignée, même aux
Espagnols. Tous les livres dhisMire
sont sous le contrôle de l'Etat, ces-a.
dire de Franco, De la guerre civile,
des républicains qui un temps ont été
les "e r»-- du pays, on ne parle gue-
re Les jeunes da.ujourd'hui ? Un
P00 comme les Israéliens, ils veulent
connaitre les événements Md ont
marqué les armé. 30. Ils cherchent.
Ils viennen en France consulter /es
journaux de l'époque et acheter des
Ihdes qui sud défendus en EsPagne

mon pays, lEglise domine
tout. Les gens ont soif de liberté.
L'Eglise dEsPegile est Pune des plus
réactionnairne du monde. Le fait de
tenir les gens dans l'ignorance peut
remplir les églises mais le pays, lui,
est pauvre et malheureux.

A 18 ans, j'étais reporter au
journal a Solidarité Ouvrière », Les
franquis.s en ont fait a Solidarité
Nationale

Auteur de pl.ieurs romans à these
traitant de la liberté sociale, de la
pauvreté et des murs, Mme Mont-
seny a été la première femme à de-
venir dirigeante chms son pays. Il est
très rare, a-t-elle dit, qu'une EsPe-
gnole fasse de la politique active.

Le titre auquel elle accorde le plus
d'importance est peut-être ce/us de
président, du comité de lalson des
deux plus importantes centrales syn-
dicales es0000l61., le C.N.T. et /e

Rdfugiée en France, elle con-
tinue de militer au sein de la ONT.
en exit. Un réve reteurner en Es-
Pagne. a Mats l'honneur et la dignité
m'empêcheront toujours de retourner
en Espagne tant 000 Franco sera là. »

rista, que ha renovado y extendide
el suplicio del inéonformista ruso en
la Siberia, en Pontes ind.trializada
por el Brenn Stalin (verdage del e001-
510 que ayudara directamente a Le-
nin) previa sacrificie de millones de
ruses prisionerm per delitos graves,
el de opinien el peor de ell....

Osactia y capacided de aproveche-
ne podemos negarlas a 1.

bolcheviques; lu que les negames en
absolu. es sentido de evolucian.liber-
tarie, engeno con el 'que p00010010.
non convertir a Pedro KroPetkin
atraerlo al Pais. Le Mie negamm
regimen comunista de la PomPosa
Uni. de Repnblicas Socialis,s Str
vieticas, es regencia ImPuler, gober.-
cien sin p.i00 previo, servi.°
al pueblo antes que al partido. Lo
que negamos ud gob,rno del Krem-
lin es conexidn con el esPiritti
tan magistralmente expuesto por los
maestros de la literatura y de Item
ciologia, y aqui nombram. Puch-
kin, Tergoenev, Tolstoi, Chejov, Gor-
ki (a peser de que el comunismo se
le haya atribuid, Bakunin 'y dos ci-
rades Kropotkin y Andreiev.

Revolucion hereica la sostuvieron
largo tiernpo 1. nihilistes, Sofia Pe-.
rmvskaia en primera fil, La ges, y
el seer-111010 de aquelle pléyade de ah
negados fueron grandisimos y no obs-
tante los comte-listas, con Lenin, con
Stalin o con quien sea, se guarden
cho de mencionarl. porquen espiri-
tu de libertad esta en el nihilisme, no
en el marxismo-leninisrno-stalinismo-
kruscheVismo-brejnesismo etc., Ce.,

El espiritu de liber./ alentaba
igualmente en la Fspafia, revoluciona-
ria, y bolchevicarnente . prefiria, en
el fondo, la victoria del franquismo
al de las colectividades anarquistas.
Espar. estafia madum para /a trans-
forma.nro radical de su sistema, esti-
mandose cap., en su inmetu reit,
vador, do superar a la Comung de Pa,
ris, al eolectivieno de Israel, a los
sistemes agrario-.tatal. soviéticos,

.y aun S perfeeeionar el ensayo ana,
quista de la macknoultkena.

PYM un dol or para el proletariado
mundial que la revoluciôn rusa /que
tiene 50 ailes y pico y no medlo si
510 exacte, pueslo que en octubre de
1917 hada enfle motos que el zarimno
lubie Sido derribado) derivara hacia
el despotisrno en lugar de ofrecer
muses decidido de libertad integre] en
politica y en economia tal como re-
coud...lao las teorim sodalistes, tan-
. marxistes como anarquistas.

<La panacea de la libertad sera pa-
re mena., un manana 000 111000
llega aporque pi pueblo etin no este
preparado»: Mem., el roserio de
todes los polit... de taies los ambi.
dosas neeesi.dos de conclus055 popu-
lares.

i,Cuando los trabajadores ebriren
Mos; cuando prescIndiren del tôxico
de la politica, cuando se escribira Y
ejecutart el aProleteriao de loden 1.
Peines unie.... para or 1550 /a re-
valu.. social verdadera?

Mme Mot 000000 fait Partie d'on
mouvement de propagande clandes-
tine dans le but de venir en aide aux
syndiqués espagnols, Fr.., PrePare
l'après-franquisme. L'alliance syndi-
cale atissi.-

Evidernment, dit-elle, les buts à
atteindre sont très différents !

Mme Montseny apprécie la liberté
dont elle jouit en France. Ainsi, par
exemPle, son journal Espotr Peut Pu-

,<;Mardeto parité!» En mala hors
lu compoidero ha reprodneklo el

disco ». ;Menzel« pelotera tavernes
por éste, houe anosl

amportancia, el dinero? roda; en
ragimen burgues, y en idem, cornu-
nista. No /e vernos aguarnte ai Es,
do, sin contre/ do la economia dive-
rista. Ni al canitatiamo, ses roeketé,-
/errno o raabara.

Venga, sin embargo, pape/ c Cu/do-
l/igue/ racitiradores de terrenas
fa-bric00 donde moraar colecrtviatates
agrarias e industriedes libertartas.
Venge esa Pavin de fincro que dote
a naestra proPaqunda con grandes
oradores, escritores ercelentes,
tes salkas bibliotecas, rota,
tireas, offset y candones de repart,
como durante /a guerre. Verrat00
cos, pesetas, rupias o piastras a es-
puerras, porque con menton gotas dan
escaso resultado. La sociedad es
00000 0000Sin dinero, no comunisene li-
berta;tio lo tendriannes todo.

Bien e00e0e5010, ore el dive, 1150100
11000e deberia ser marrante-rade Me
autan. 00 creen en /a virtud del (li-
ner, precisamente. Un be01 cejero
no sate per decreto ni par oeuerdo
de ...blet,

Cualtaaer colectioidad arraigaria
por esfuerso arptiCado, saga, O tenez:
nO par magie el signe de c0100le0.

Me niego a rehabildter el &nem,
esa tarea de banqueras.

Igual o reltabtlitan /os comparie-
ros ratinerai., que Traten 180 reha-
bditerse 010 0001500 a.re.ndo
C. N. 7' a/ burquesismo, y net darse
a entender Oie no han eamtkadc Por
ester 01 soi de las tres letras.

Oro no to hep, nti plata; nI cobre
0500000, pape/ y hajalata exattada.
Ta vendra el pldstico, p0 tendre.oa
pied do naranja curtido

Si //amas a la conquista del dinero
tal des nos oLvidemos de la anarquia,
klendo 155 anarquia et sol del teniverso
For el cmucno empedrado de (lutin-
siones no transcurre e/ dinerista,
sino el ideatista.

miseria existe parque existe e/
dinere. Puede sabrer cornida, y 00100'
5000e en el 0000030 muer,ol de haen.

Una excelente
iniciativa solidarla

NA En /ei a qe heeat u usez
" se pensaba imprinair Un Pa-
duel° roenegro, parecido al que mu-
chos de nuestros moheiosoua llevaban
en Espar. durante la RevoluciOn de
193h. Hoy le he recibido y, a decir
verdad, me ha emocionado un tan.,
me ha atrasladado» Si cabe a aquel
Bain Ara,. 00 01 que por uno de
es. azares de la vida me hallaba dm-
de Mayo del 30 y en 01 0011 pesé de
toc.," bueno, malo y regular, laboran-
do por el mejor éxito.del nuevo régi-
men de vida libertarla que una nec
vencido el fascisme subi, logramos po.
ner en Marcha.

Siempre hç sido bastant, re.00 a
emblemou partidistas que puedan su.
p0000 se necesita de en. para sa
mer an.ndo. la parmelo rohnegro
era otra rosa Ere con0 un distintivo
de uni., como algo que nos Mein-
guia de rodes aquellos que sin sabei
adonde 0100m que ib., se fUeron
agarrendo a unidades sumeMente du.
110555 pur ciertos frentes, como a la
Unita tabla de selvacion. lai se com-

porter. las, taleS,Maglades, abat,.
dadas al fi0 de endb.cados, de trah
dores. 500010e .000 .selo acudian a
01115 Para vengarse de 105 hornbres
revolucionarios de la C.N.T., de aque-
los que heban organizado las Cele,

tividades inolvidables, porque elles
eran incepeces . otra coca que de
odmr y Malmener o asesinar, de des-
truir. o apoderarse del trabajo de 1m
00e s O hacerse con galones para a
su empara Ir impontendo otro terror
tristemente Igue] al del mismo frac
quismo.

Todo .o me recuerda el panuelo
rojinegro. Y como en 51 figuran las
efigies de B. Durruti Y Francisco As-
0110, viéndolo se me represent. les
dos hércaa légender., el que cay6
on los priineros dies de la Revoluci.
trente al Mtrico martel de A.razanas
de Barcelona., y el que habiendo
di do odeiender Madrid junte a una
columna do cenetistad voluntarios, fue
alli asesinado cle forma alevosa, a
traicion, 000 00 muerto en nicha con-
tra et enernigo de onfrente.

Si 500110 cross adede que el bene-
ficio que de su Venta quede (el precio
es de 10 F. uno) posera Mtegro
engrosar la suscripcia, pro-EsPaikt,
imita decir al lector, al companero,
al amigo, al simpatizan,, queadqui-
riendolo contribuirà a mentener vivo

remIerdo de ima 0000l00000 sir
suai y a ayudas a los que en el In-
ter. sufren por seguir Pensendo Y
°brande en cenetis.s integros, en
anarquistas que no claudican ni por
<honores» ni dinero, a los cuales es
deber ineludible sostenerles hoy y
siemme,

RIOJANO

Nota. Para pechdos, debidarnente
avalados y respeldados orgenicamente
teniendo en cucnta que el pago es al
contado la casa que los imprime),
dIrigirse a esta direcci.

M. José F00155, 50, Fbug. St-Jeumes,
Bloc A, 34 - Montpellier,

UNE FEMME DEFEND LA CAUSE
OUVRIERE ESPAGNOLE

bher des caricatures de quelqu'un
mars jamais de Franco. L'ambassade
d'EsPegne s'y appose.
Le trois octobre prochain, a l'audito-

rium de l'Université Sir George Wil-
liams, Mme Montseny 0000500 000
conférence sur l'Espagne de tous les
jours e le rôle des organisations syn-
dicales dans son pays.

Thérest Vanta/wenn
Canada

DISCOS
bre ,mardeo parné, La tradcidn
se paga con dinero, y a Judas lc
escarneeen mittones 300110010cos, con
la balsa 1011000 001 /a diestra de Posta
Une de elles.

No cana,. poesia, el dinero. Es
una prosa Leprosa,, una °faneu a la
egnidarl hurnana.. Sin <marné» para
/mate, no habria mendigos, rastreros
pohcfos ni Ladrows.

Si van., a la sociedad /ihre, deje-
mas (astre pp el cantine, 4De dinero?
ero. nOcOlioS000a, risoteros, Lastre de
preluscios.

Como lu sociedart blagueau inonda,
empleamos la dadit, 01 sa/aria, o
page de despueho en eubrir las ne-
cesidades de /a Mda; es obZigado,
ei resta se ira- Oit suscripciones, 010'
0m, prense y done,00 10015000100011
actual cool dinee07 Corte?' simnpre det-
gado. Becerro de Oro ad lo deepone.

No pote 00000g dhscutir ese tenu
eatre anarquistas. Por e Say que ha-
terto, dispondremos nuestro montdn
d, adoguines. DISCOBOLO

(Viene 50 10 pag.
en que las relaciones con Israel estén
restableeides. Vo no /pliera faciliter
la labor rd a 1m responsables ni a

mismo. Que me encarcelen, que
me presenten ante un tribunal, que
me condenen. noria mes confortable
elegir el exilio Pero eso equivaldrlu
a une resignaciOn. /...1 PIsiliado te.,
se habria terminado para mi Came es,
critor, cuidadano y publiciste politico.
No sê las medidas que se tomeriro a
mi reepecto cuando regrese Pere
000 000 poder soportarlas corne lue so-
portado ya mucha.s.»

.Asi termina Mnackos, qu'en ha sido
desposeido de su nacionalidad, le que
asimi, el réglmen checos.veco al
griego dictatorial -de nuestros Mas.

Interpretar este .crito como ana
toms de posicido intangible en favor
de Israel y en CoOtra de los arabes
sena ena eberreClen.

ANTE NA
GRAN SENTLMIENTO 00110 BEASAIN protes de la actuacion d. dirtador 0100 ,ete. 0 mas 500tou, earece 'de
POP, EL CLERRE DE UNA EMPRESA la zona del Canbe.» agua easi completamente, y diga 0151

CONTROL DE DIFUN`TOS
compieraMente, porque se da el case

SAN SEBASTIAN (OPE). -- <d'orles
y FUndiciones de Beasein» (Sucesores
de Bernedo e Compania) era la Oust.
social de la empresa que acaba de
cerrar sus puertas dejando en la ce-
lle a un. trescientos obrer.. Era una
de las einpresas mas antigues del Go-
yarri guipuze.no, pero eMre la De
legacian de Sindieatos, la Delegaciôn
de 'D'a.», los jurados Y elgones
eneneges de la causa obrera, han 05.
do fin a sus actividades. Casi todos
los obreros despedidm llevaban en la
empresa de 13 a 45 alios de trabajo
ininternimpido.

,Conao se ha podido cerrar une 52.
briossemejante? Elsto es 10 que me-
c., gente s, pregunte en Be,asain. Se
acusa como responsables principales a
Helmut Holke, que Sue nazi en Ale,
mania y falangista en Espadia y des-
empenaba el cargo de director; a Jo-
sé Mendinueta, un hombre que de
pinche ascend, a DIrector Adminis-
trativo y que dispone hoy de piso y
a.utomevil propios a los jurados de
empresa Mariano Calvo, jefe de 5000.
315, desertor y ex vocal na,eional, ne-
se a ser semianalfabeto; Esterez, c...
ridante de Ronce y 'Mendia.. Y fo-
rioso defensor de los sindicates verti-
ules, Y Antonio Larny, ex giardia de
asalto y ex republicano... De estes
tr. el nue goza de mas siniestra fa-
ma . Calvo, agr.or impur. de un
obrero honrado que Lam que guardas
cama diez dies a causa de los golpes
recibidns p nos 00 sido objeto de une
verciodera maniMstacidn de simpatia
noir Parte de sus ex compaderes de
trabajo, que han ido desfilando dia
bras dia por su casa, acompafiados
muchas veces de sus mujeres.
Merece figurai, también en este acu,

dro de honor» el abogado de la Ern-
pr.a Erni. Emparanza, un Palan-
gista Yalta de .crepulos y dado a la
bebida.

aEN ESPANA SE PREPARA UNA
PARODTA DE ELECCIONES

PARIS (OPE). arriba citedo
es el titolo que a dos columnas, en-
cabeza une informacien del periadice
independiente .«Combet» (23 de sep-
tienabre). E1 subtitulo senala que alos
cabezas de familia y las mujeres ca-
sadas» eligiren 100 adiputed. en Cor-
tes»: 2 por cade provi.ncia, 1000000-
de o pequene...» La informaci0f es
large e interesante. No podemos re-
producula, pero conste que en elle se
recogen todos o cati todca los argu-
mentes empleados en justicia por la
oposicion para demostrar lo 000 000
moche celifica «Combat»
de «parodia de eleccioneso. Pero, ade-
mas, el periadico anade a su Info,
amidon, la siguiente nota:

«Gracias a ecertados dosaJes y a
una eleccion que no puede favorecer
mes que al paternalisme mas
ndo, las «Cortes» quedaren confeccio-
nad. « a meclida».

ALGO ES ALGO

BRUSELAS. En reuni. celebra-
por el Comité Directive del Partido

Socialiste Belga se ha acordado pro-
tester contra la concertacien de coal-

tratado de comercio preferen-
cial can /a Esparla franquiste.

Sobre el particular se insiste en que
los principMs fondamentales de las
Comunidades Europeas son incompa-
tibles 0000 Mgimen existente en Es-
p.a.
SUICID/0 DEL EX JEFE DE.
POLICIA DE TRUJILLO

Paria (OPE) Con el titulo arriba
citado «Le Monde» (dia 280 publica el
sigulente despacho que desde Santo
Donlingo le manda la A. P. P.: alla
pueslo fin a su vida disparend.e
tiro en la cabeza el ex jefe de policia
del dictador 0e0 1 Trujillo, el gene-
ral de Artillerie Arturo Espaillat. Ha-
bia si. tambien cônsul de su pais en
Nuevo, York. Al caer el régimen Mu>
Msta, huyefi y en 19, habia hecho
publicar en Canada un libre sobre el
Periodo de mande de lytijillo, tibia.
do «El Mtime César». Espaillat sufriô
el pasedo ano un accidente de a000.
000001 que le de, paralizadas las dos
piernas». La Reclaccion de aLe Mon-
de» am plia la noticia con las siguien.
tes linces

aEl general aopabllal habia partici-
pado, por cuenta de Trujillo, en el se
0005100 del profeser Jesüs Gal,dez
On pleno Nueva York. Galindez, do
origen vesce era autor de une tesle
sobre la dictadura dominicana,
eada en franc. eon el Mule «L'Ere
de Trujillo» (Gallimard, 1902, 300 ne-
gin., 17,50 Ms) con un prOlogo de
Charles Julie, Espaillat escribie <Les
dessous d'une dictature: Trujillo»
(Cedman,n-Levy. 1968. 280 pgs. 14,-70
frs.) en el que revela numeroses as-

Los pueblos deben ester..t para
baller los puntos de contacte que les
un. y reehazar los que I. rePelen.
Al comen100 y traducir par.s de las
declaraciones del periodis, checo ho.
«ruaseguido el deseo de lier,' a ce-
nocimiento de nuestros lectores, el
mal..r universel del hombre some-
tido a la férule 0 los gobernantes,
Ilernense come se Ilamen.

No heY que °Midno que el hombre
es lo primere... Aunque apena el pen-
ser que have ale.. ados 1010,000
desarrolle el tema con maestria de
escritor y que al caer en el olvido
de lo que apuntaba, se nos aparece
como maestro plumifero.

todos os paises hay Mnackos.
Aquenes que pretenden expresarse
libremente usas condenados a la car-
cel, esa forma de entierro tisic0 9.e
no logea, no obstante, acallar las con-
ciencias y el exilio, ese campo 0110

OVIEDO. 5.5 Admaistraci. es-
tatal jamas se equivoca. Pero... Pur
error de identificaci00 de un cadeer.
d.trozado, se presento el ernuett&
ante su farnilia cuando esta hab.-
adquirido el ate. y encargado las
esquelas.

En las proximidades ur Mier. tue
arrollado por un tren 000 hombre que,
soie par algonos 20500101 Pues re--
suite destrozado creye cor Luis
Tocade, de 35 anos, r.idente en San-
tullano con familiares st,as que alli
11500000 bar. Cuando todos se la,-
mento,ban de la tragica muerte de
Luis, aparecio este, que Ilegaba, tran-
quilamente en un autobols, y rue
abrazado y besado, entre légrimas Y
risas, par las personas de su familia.
Se comprobe entone. que la victime
real era un vecino de Barruelo, Jo-
se Luis Gonzalez, de 37 an., depen-
diente de un almacén de vin..
0150110 EL DELITO V CASTIGA
AL DELINCUENTE

MADRID. Juzgamiento en el Tri-
bunal de Orden Ptiblico contra diez
miner00 acusados de reunlen c/andes-
dna.

Los procesad. son Constantine
Alonso Gonzalez- Lep., Miguel Otero
Romero, José Nfaria Rodriguez Fer-
nand., Leonardo Velasco Garcia, An-
tonio Diaz Diaz, Luls Alvarez, Jesûs
CalMo y Evaristo MartinezFernandez.
Insatisfech00 con la canhdad econo-
mica que recibi500 por su jobilacido y
preocuzaczd.,30rp elsnobleinaiededirereove-,,

cen otras rverson. en iguallento
tuacian, crear en febrero de 1986 une
asociaeién conocida como comisien de
11 mien. del Caudal, para la dire,
cran y gestion de sus reivnidieaMeneS.
01 22 de mai'-, del mismo ano redac-
taron un °sorite que envieron ,a las
atutOridades gubernativas, eclesiasti-
cos y judiciales de la regién rare
darles a conecer sus propositos. Se
reunieron los comisionados en rarias
ocasiones, y .mo des.ban der
taO todos los ,mineres de la regien de
las reelizaciones que pretendian, de-
eidieron reunirse en un /ugar cereh-
no a Mieres, deneminado El Sorneren,
reunien que Ilevaron cabo el 29 de
mayo de 1966

Asistieron £, la misme unos mil
quinientos Mineros. En el ac. hicie-
ron uso de /a palabra Constantine
lAlanse, que comunico el motiva de

reunien, Aurelio Gonzelez, que dio
lecture a los eseritos dirig10. a los
divers, orgenismos, y Manuel mit,
boldo. que «raté las cuestiones eco-
nômicas.

Uns bora despUês de haberse reu-
nide las persones asistentes se disol-
vieron peeifiCaMente y mn' propia
volent," .

En vista de esta terrible delin eu encia
el «10051 010101' las siguientes perlas
para Constantine Alonso, cuatro ados,
dos roses y un die de prisiOn y 20
mil pesetas de muld, Pare Msnuel
Taboacla y Aurelio Gonzàlez, un ado
de prisien mener y mulla conjunta de
00 mil Pesetas; Para Luis Alvarez,
seis meses de arresto, Para el reste,
cuatro meses también de arresto.

Pero resultaron absueltos.

Jesüs Ma Villasente Garate ha sido
condenado rob el T. D. P. a sels me-
ses Y un dia de mi.. y IO rnil Pe-
setas de mulla eue propage.. clen-
destine. La., Unica propagande auta-
n.. en Espana es la 010 0001'

ARRIBA ESPANA
IARRIBA, ARRIBA!

MAHON. Los 509 acreedores del
Banco Comercial de 00000001, que M-
ao suspensien de nagos, no recupera-
0. nada de los 300 millones de nese-
tes deposiMdas en dicho Banou en
concept° de ahorro. Contrariamente,
tendren que page, las gestion. (bai
dies) de sus abogad..

TOLEDO_ La venta de damas-
quinas signe tem curva pronunciada
de descenso. mt,o,omo ya no com-
pro, Bd consecuermie, varias nenclas y
talleres han anunciado su préximo
eierre.

MALAGA_ 55 00101 factoria tex-
til de esta cludad, fundade en 1908,
he despedido definitivemeMe a mas
de 400 trabajadores reservandose el
r.to centenar haste que las
operaciones de lictadacion queden
terminadas. Lu go Cl edificio Sera de-
molido para destinar el solar a la
construccidn de mviendas... sobre las
muriendas.

TARRAGONA. Dice A L G.:
«Soy vecino de Rous, poblaciOn que

mien, aproximadamente con 60.000
alma, pues bieri una poblacMn de
este Mimer° de habitantes, donde
abundan, come es naturel, casas de

El hombre en rebeldin

de 016 00 pisos que passe del tercero
000flrtOeIsl010ilrlSSOO se interrumpe
am quince chas. par M cual para Po.

der Inverse 10 0101 o beber hop que Sr
a alguna planta halo, y que se la
calier0n a une dar (tienen durante

acieratobsorcoa)iegiVous rnr PocIr 0r0.5 fillemsr ql'ase
clases por las razoneS de higier, que,
legicamente, se deducen de esta si.
tuacion.»

A LA CALLE CON
LA CABEZA ALTA

BLLBAO. Han sido ouestes en
libertad 14 veein. de Berme, (Mme-
ya), los cuales han permanecido ,en-
carcelados en la primen provincial de
Basauri des de e 25 de agosto pasado,,,
par haberse negado a satisfacer la
sen.. de 15.510 pesetas, trapuesSs
a caria lino de elles por la autorided
0000001 01,

La multa Sue imPoes, Por can/05
en une despedida de soltero, 050010.
001 nacionalistas ramas, probibideS
por las autoridades.

I,os sancionad. fueron. José Luza-
rraga, Esteban Jest, Jimé-
nez, Carl. Echeverria jasé Mendoza,
Angel Laseme, Nicolas Eruut.n, 3m
Iran Azcarate, Jus. Bilbao, Manuel
Fred., Jose .Antonio Zubiage, 0010e.
0010 Andicoechea, Joequin Zublage, y
Fel, Ruiz,

REMEMBER
13 de octubre del 9,
fecha triste memorable,
pensarlo, dette conmuMre;
el crimen fue inlperdonable.
En el CaStillo Ma/dito
sacrificaron vilMente
a neeetro Iran peclagogo,
000e, 0000110,inocente

En aquel Iôbrego foso
eclipsaron con fl/ror
el taro mea Inn/Mose
del pueblo trabajaddr.
0100 fule Merder.,
su raz. raci.alista,
su lus el rayo de dem.,
su ogre el capitaliste.
Fusil. es cosa bon,
convencer, el Vatican°
Ye Io hene mas Wied
procedicndo lo inhuma..
Todo criminel se Mande,
es .11 de eomprender.
roda victime se eleva
cool le ocurre a Ferrer
Supone cas/ un dente
haberlo todo ganado
y, al Castille Maldito,
no nager. derribade
Sm embargo Barcelona
la anügubernamen,l,
diJO que sin Le persona
oueds vivo e 10011,
Ensenanza libre y lita,
obrero en alto saber,
esa es la flor qUe le falta
O la tumba, de Femer.
Al obrero consciente

00ehri6 con raz6n
Mende reo preferente
de la Santa InquisiciOn.
Pero clejd su estela
por Espana y tuera de elle
dmulgando escue.
011000001; en estrella
Aiguoc de sus aciertas
hablan mejor que los libres .
«Olvidaos de las muertos,
acordaos de los vivos».
Nuestro deber de ahora
es sem,01 revolucion
pera que llegue la hem
final de la reaccién.

MIGUEL l'OZ

transforma en profetas attende sus
fronteras a los one no han podido
serlo en su tierra.

Consuela sin embargo penser m.,
pese a todas las coerciones, a tocias
las formas de opresiOn y de engario
desplegadas 0000 autoritarismo,
existan individuali.des que hacen
penser que la rebeld00 humana no ha
muerto definitivamente y que tous el
fracas° de las Mornes 0050000m 015-
es la humanidad sabra dirigir sus
pesos hada 005001 horizontes,

os domn., al margen de las dite,
Por encima de las religiones y.de

l
l

rencias, de las variedades raciales,.
nuestro alto debe Ilevernos s 101169Y:
tar jalones m000l001000o000s, delle.
Ciando les manejos de las altas fi.
nanzas, 000 00 sirven de ignoran-
cia y de la m.eria de los puebles
para oponerse a la paz.

Fernando FERRER 1141W111411U11UI48P
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SINFONIA DINERISTA
-,Poderoso cobaZtero, Don Den,. Alas los obrer., freeuentemente sin
- Bue:, me quiet el sombrero Olannn . lona, merlan al grade 3.

N un pais de arriba le llamaban del babiequismo, del babosismo incu-

e, Clonai t in reteta eorqnepr, table, reverenciande a Don DInero.

mer dia de la senmna empieea Forint su luna, todepoderosa, fut
en, lunes. Qu'en tenia muchas junas menguando, y con el berner drive.
mn se sentie relia, y dente ierizada al 100 Por t Para... revalu.

«Con buenaa luna,s mejores martes.» rizarla. La lima, pues, pas6 del eclip.
Puano hay que saber que la lama del

se al periodo nem, y no par ello los

Pain arriviste, o arribi,sta, cm mis perchenta debieren suicidarse, mien-

inerte que el peso uruguaY0, que no do lo hicieron. Que impertaba Mae
Pesa rada. Con moneda lune, en 1.000 resultaran 10, y que 10, dentro

anc., hombre Y pfis discurrian en de dlez no., Ileguen a 00 Es el indi-
lo angora, navegaban sobre mojado. viduo (mien empobrece, en tanto el

la que soi parce. Dinerc queda incOlume, éNo es el

res quedaban deslunados, quiére- Dias de thora? Calo se traie del Gran

se destr, eminorados, d.merecidos, Fouet de la compra-ventar éal que
ellosadc, Ante el brille de la lama, no se vende? El edificio rentable vain

el extranjero quedaba d.lurréérado. y, 110e', la c... 'once,. 99.000
el lunado, embebecido.

casamiento, 9.000 con êl, el complice

En 1930 el obrero cobraba cuarenta 10,100. Met 11.000, el Periedista

O el ',alignés 400 Diferencia notable 29.000, el detective 18.000, el gelatoe
que linos y otros equilibraben gastan-
do mines, uno, y dIspendierado note, 200. u escoba 100, y el obrero 13.15. volucidn Fspanola), o que José Peirets

otros. Justicla financiera; democrecie tede ellO exPresedo en linens gene- eseribiera eu trabajo también famoso

dinerista conereta tales, en une revLsta, ya nuestro rom.

Pot aseros de Bols. la Mea d.re- La vi dation exteneo mercado in- paner° forista Manuel Azoretto

afeeMndo Cl Bolsillo. Todo mas concebible sM la existencia del signo escribio un gran libro titulado «Las

taro por eso, lu otro, y las tretes fi- de cambio, En cambio, desechar cm pendient. resbaledisas - Los ana,

dUclaries de mas alla Au equivalieron Dinerc es un mal oigne; es eolocarse quist. eu EsPen. (Editorial Germi-

a 30, mas la huelga obrera (otra de espaldas ai poderoso Caballero, rai, Montevideo, 1039), que deka bien

ueler es desconocida) consiguld me. estrellar la cabeza contra el muro de atréis 1m posteriores trabajos de Ri-

»rai salarial al 37. La victoria proie_ la realidad, alentar delite de poesia; char. y Frirais. Un ejemplar de es-
teria myn eyidente, y la pdrdida de un lorraine por tommes desagradabie de ta cabra boy felizmenir agotada, pue-

igualmente. los ruid. (Bonaparte dixit), peiner de consulter, en la biblioteca de la

dinero urne priiyaa redreies mania, amoresas, fraternales, craw en Lausana. (Sui.) Sea dicho

M calculables, pu.to que rige le vida taries, superhumanismos, y [Mmes za- este en honor del companére Azaretto,

social de] universo. Son amie 006rno rmadejao del tem. de Mericastana feneeida l'ace elgiénos 0000 natal.

Cencebir el desarrollo de los /amble. Las generaciones actuales lo tienen En cuanto al Estado, no hune falta

De hecho e hombre. eCu Serlo, es la Md0 superado con sel° inclinarse ante mer miay PemPica, para dem.trar su

soMbra del poderoso caballere fleuri Dies Dinero, ese extremo mode, lamentable fracas°. Bien lo

Ceinnrr und.. nd,ear podyla nismo de hoy mismo, si hacen. Pa Vladimir Duclintsev en 1No selo

.d.bar 1,, nnmane, y abstraccien de XXX siglos y del hi. &pan vive el Sombre» (Editorial On.

ionlobos serian idiotes de no recoger redero Cil annolmide clae eu. cen- jalbo. Mexico, 1907). Citatnm a este

la herencla monetaria de los bipedos. verte, a sus contemporenees de que autor. precisamente, porque «dasecav

al fin desanarecidos
une peladilla del rio ira superMr a magistralmente al mao perler.> de

Are, la catedral emergia lo minlM .-émté'nOn frUM' los Estades modern.: al moscovite..
alto e,.peo000uo00010 de eue none1ni Segnro que la tome del ralontôn no Y, adentrandonos en la fecunda lite-

infiernist. y cielistas. Iley es el esta a mi aisance. Pero que el mon- rature de nuestros precursor. dire-

beding quien apunta mas al cielo, tdI-1
(rebano) no me integrare tem- mes con el combatdente de la Conoma,

corn° fi, y morion bien i.eg,,dos y segtiro. NOL DE LA PANSA el periodista A, Arnould, «... el Es-

abonado GRUPO ANARQUISTA FRANCESs par Bancs y Boisa.
tad, sea eual sea, no importa el nom-,

Basins° museos, bibliotecas, observa-
bre que se le dê, dictadura, de un

tories, laboratorios, estadios, benefi-DE MONTPELLIER hombre o de une asemblea, reptiblica

censias y centres experimentales cm. Sorteo solidario: o monarquia absoluta o constitucio-

nemlefiecen mas y mas a medada que Los néuneros premiados son: el 504, nal, no puede ser ni democratico, ni.

la subvenchan de Banc. y Boisa se cana un velomotor; el 258, un 100e revolucionario, ni siquiera libemal, de.

acrecienta Incluse el imperio vatica- de libres; el 415, un panuelo orna di. bide a que retro... al ioder, duo

nista para no desaparecer, se ha visto mouo»moueoaedu.00eadmb000chnniioa es deopotico reaccionario por nece-

abligado a acatar al poderoso cab. a mono par un pinter prof.ional; el sidad, pat .encia; ni personificar a

lien, Don Dinero, prepietarlo Indic- 298. un panuelo. idéntice al anterior, la libertad y a la igualdad, puesto que

cutible de la Flnann Internacional sol0 que en diferente col.; y quinto Perso0ifice e le Agéo,,doéLéa

/nfelicidad del nacionalismo, sada premio mimer° 326, gana un panne- Pero baste de digresienes.
vez mas Idi010. Durnai y Ascase y la Puna de la U. nemos a nuestro molino. Y siempre

MUY bien sUperiormente bien que bertad exponiendo docurnentos ratificables

lus nacionalistas degeneren en necio- Los companeros que tengan estut ante verificaciones pue parte de los

nalistes, esto es, en idiot., ante el marnera pueden retirer I. articulos estudlosos. Haciendo una pequefin

empuje umversal de la rnoneda, Iran- en persona o escriblendo a M. Ber- salveded. Indudablemente, les gober.

CC ,aqui, peseta alla, sol en el Perla nard Venant, 21, rue Vallot (9.I.0.1, nantes que simpatizaron con los ana,

y Jun, en la nacion que 0m oculae.
quistas, lo hicieron cala mayoria de

COLUMNA DEL EMIGRADO
Agrupackin de Emigrados vejecido en las FF. LL., nos obligé a facilitandole la informacion de iodle

Econémices Espaiioles
superardeficiencias, financlando los movimient. antifranquistas para
por nuestr. med. la propagande inducirlos sumarse al conMate

C.
con-

ON este nombre se agruparon, impresa. Cri es corne naciô nNneva t rara la distadu.
en noyietnbre de 1965, un gni- GeneraciOn». Esta labor no podido materiali.

po de militantes de la ONT, y Ello neve consigo una Option dm10. zarse en una organizacion nutrida

U.O,T. que se proponian readtalizar rente en la tematica inc se inspirera porque nuestros recors. haimanos se

lat0 nrectican. propagandisticas de es- en Inc experiencias vividas en el con- enfrentaban con uns Mbar despropor-

tas organizaciones de marrera de am. Moto de millares de compatriotes. Cionada que eonsumia 1.s energ. Y

plier sus bases con aportationes de Pronto surgieron vlvas cliscrepan- los mcdim financieros existentes. Fal-

espailoles de la emigracien para en- nias entre los criterios que sostenian tos de total apoye, estarnos

é/ladreries bajo la ensetia de la las Sindicales del Exilio y los inters- 0000 rigur.idad en la seleccien del

«Allanza Sindical», organisrno nuevo ses inmediatos de los trabajadores es- persona] ya que la falta in cobno y

que no soportaba el peso ni las wu- panoles que solo aspiraban a desh. la lober agotadora que se exigia a ce-

saciones de que han sido objeto du. cerse de la dietadura, en cuanto dr- 00 000, limitaba las posibilidades no,

rente un cuarto de sigle, pot parte vitra para, alcanzar un régimen de- males que se pueden exigir o los ha-

del franquismo, la sindicales del Exi. mocratico en el que se garantizaran bituales de un amblente siColegleo

las libertades humanas p de egruP. que se Produce en 100 cent*. non..

Aceptada nuestra oferte onde1. don y se acometieran ciertas refor- les No hallando solucien a esta difi-

mente p. 10 0, S, n. lanzam. a mas ne11001m00100 que faciliteran su cultad, corremos el riesgo de no pa-

tina propagande organizada y meto- integracion al pais con el ofrecimien- mur del estadio alcanzado, a menos

Mea que ha alcanzado, haste esta fe- to de les oportunidades cultural. y de integrarnos con otros gram. Mi-

che la distribucidn, a man, di 100 laborales que corremonden al dosa- nes.

mil impresos y Periodices, acte pro- rrollo de on Pais modern.,
graina de reparticidn masiva culminé, Es por elle que no era 01011 la in- Paris, 1967.

en los Grandes Mitines de la A. S, tegracidn de las nueves generaciones
celebradm en el Teatro Alhambra en en las filas de las organizacicnes del NOTA Comtes companeros jovenes

febrero y marzo pesades. Exilio, Par esta razen estuvimos 0h10. o no deseen cooperar a la obra. de

Entre tante las insuficiencias de gados 0000ree00000e a tu, labor de estos esforzados anngos, pueden

Material propagandistico, rellenadas siembra antifasciste a fin de influit cerse en el local de Ste-Marthe, nume-

de 1000 01 material acumulado y en- en le conciencia social del emigrado, ro 24, Paris, session Libreria.

ENAS PALABRAS

OMO institucion de lugha, reagrupadora de Un
' contrite innovador en las corrientes socialistas
' que se abrian °amine con el sigle pasado, la
Pernera Internacional bore su asiento oficial en
Olmeono mao Meas que dieron a ésta fe de vida y
raton de ex,stencia, circulaban pion el mundo, sin
limitacieri de espacio ni fronteras Muche antes de
adquirm un renie, mstuumonal se conomeron en
Nnerica expv.mnes diverses, particularistss y haste
cierto ponté originales de la tendencia, non eninle a
la fraccien no autoritaria de la Primera Internacio-
nal. Tous los procesos histericos conocidos la Primera
Internacional d.aparece. Cada une de las tenden-
cias que en sus inicios participaron en amalgama
pronto definida en ramas Mferentes, conshtuye mas
tarde su propia Central Internacional. La fraccion
Ilarnatla bakurrinista se halla hoy representada por
Central que mantiene en pie los principios y finali-
dodos del ala libertaria y que conserva el nombre
inicial: Aseejacidn Internacional de los Trabetiodores,

.
Historier el curso y la acciém de una corriente ideo-

16gica que sM sello oficial, permise ni protocole se
entende pan los continentes, modificando el carâcter
de Ms gentes y promoviendo movimientos sociales que
transforman y mejoran las condicion00 de vida, ce
suite una pretensien atrevida y muy cor encline de
nuestras fuerz.. Superior a les limites de este tes
bajo. no que aqui dirernes al respecte sera la con-
secuencia de breves aportaciones inspiradae en el de-
s. de incitai al 0500dm s quienes desconocen mue.
10e naines y reincidir en 15 invitacien a hombrm de

mayor talent° y recursos para que escnban une
toria que sea algo mas que un refleae eProximativo
de la cran labor realizada por los movimientos que se
desarrollaron en la insniracien de los principi. de
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ALGLINAS
persenas amigas han

manifestado incredulldad y ex-
trafieze ante un pasaje de mi

escrito sobre Ernest° lierre, Miasme
cido este ano en LE COMBAT SYN-
DICALISTE), en el coal rnencionaba
a «simpatia» que por los anarquistas
lave en cierta época, el entonces pre-
sidente de le Repcblica Oriental del
Uruguay, don José Baille y Ordofies.
For supuesto, yo no inventaba sol opi,
naba al respect°. Simplemente, como
en todo trabajo de nesis, me 1001m.
0050a exponer fidedignamente, con-
ceptos y daim alen..

mina aciaraciOn antes de seguir ade-
lente. Ni se tratabe entonces, ni se
trate ahora, de sacar a luz nueva-
Inepte la vieja polémica entre los pat,
tidarios o no del Estad0; sine, Sen-
cillement°, de mencionar un caSo pur
dein0e curioso, a saber: 0000v un
tiempo donde los ataques ttcf hominen
hacia . anarquistas y hada sus
ideas (sobre todo cor los acostumbra,
Cm en el carro del EsMdo) cran por
demes frecuentes, /aube por parte de
personajes politicos en el pequefio
pais del Plata, une manifieste atm.-
ha Sapin los libertarios.

Conviene retener ademes el presen-
te narrer. Macho antes, pero macho
antes que Version Richards escribdera
su libro famoso, Lassons of the SPa-
nish Revolution (Lecciones de la rte-

los casoe para atraer a estos elemen-
los valiosos hacia sus sOncepciones es-
tatistas. V pur sopueste. taiss gober-
nantes fueron une minoria la maya.
01,0de ellos (los politises de la énoca),
tenian sobre nuestras ideas los con-
sentes del protes. Lenthmeo, qmen
desde la Universidad de TorinO, pu-
bi000n monten de sandeces stem.-
Lamente cientificas sobre /os anar-
quistas, d.mentidas luego lier su
compatriote Ettore Eoccoli, un juris-
consulte italiono que Public° el ma-
gistral libre « La Anarquia», Y por
nuestro aman escrtor Ricardo Melte
en su notable refutaCion «Lombroso
y lo.s anarquista. (Barcelona, 18961.

El edltor montevideano O. M Ber-
tani (el primer editor, aunque
ta» de Rafael Barret), public& un no-
table libre de Enrique V. Erserguer
titula,do «La anarquia anlo la civili-
zacien» (Montevideo, 11110. Se trate
de una obra de 222 paginas, esencial-
mente anarquista, Posiblemente el
amigo lector se membre un poco, Je
beecante O. al saber que la misma tes
c.teada par don José Batte y Ordo-
fiez, quien a peser de su «pr.iàn-
cia», sirnpatizatra manifiesternente con
los libertari.. Eh el umbral de esto
libre puede leerse en blanca pagina
esta dedicatoria «Ofrenda, homo ex-
clusive homenaje al pensador vigoro-
so, dedlco esta alma al estadiste mu-
guayo José Bethe y Ordonna, E. V.

Ersoquer. Montevideo, agosto de
1911,

Erseguer manifiesta en el prologe,
«Este libre estaria, en estado de no-
tas, casi en proyecto, si la clarividen-
cia del pensador a quien lo dedico ne
vislumbrara, nns fuerzas, a Pavés de
un joyenzuelo barbilampino y mal
trajeado». El autor lierne a Batile
«un Alfonso el Buene para la. juven-
tud promisoria». Y finaliza est eu in-
trodmcion «Es pues, un grato dere-
ciao de mi pluma, dedicar esta obra
al primer hombre que la previd sin
asitstarse, .1 Mecenas exeepcional de
este siglo materializado y abyecto, al
cerebro privilegiado que vio el bien
universel Oc mis ideales a traves de
sus convicciones patrioticas y poli.

Con el anterior perrafe Oueds Ye
bien clam lo que aMrie a HatIle. Pur
supuesto, no ha sicle el lanice jefe de
Estado que de una manera u otra ha-
ya mcolaborado» con las bras ana,
quistas. Podriamos citer algunos. Pe-
ro éstos, mes tarde actuel-On dm 000
manera bastante malevolente contra
(liches ideas o las personas 0110 las
sustentaban. De elle es bien clan el
Agnapacien de Emigrad. Economicos
case del dictador fasciste Benn° Mu-
ssolini, en su tempo npobre joven se.
cialista», traductor concienzudo de
las principales obras de Pedro Kra
notkin y «simpatizante» con las mie.

Puesto que hemes pluralizado en el
boldo de este trabajo, bien nos es na
cesarto, dar otros eJemplos, En el Mo
1959, I. «betllistas» perdieron el po-
der luego de haberlo tende casi un
sigle (al former casi un cuerpo ho-
megéneo con los «colorad.»). En 1967
han vuelto a retomarlo. Pues bien,
une de los presideMes nblencos»
recalcitrant., en 1910 (entonces el
gobierno de Uruguay siendo un cole-
giado, se turamban en la PreSidenci.,
On presidente por atm), don Benne
Nardone, en su enemistad ideologica
con los «comunistas» (los bolchevi-
ques), desenmascara a est. y 11000,
ml> los tempos ya ides en que 1ns
anarquistas preponderaban en el mo-
virniento obren del pais.

Quienes hayan conocido a Nardone,
se asombraren mtis aun de nuestra
aseveracien. Pero vayamos serenamen.
te a las «fuentes». Nardone en su
brito «Peligro rojo en Arnêriça
na» (Montevideo, 1961), escribe los
eche parrafos que a continuacion
tra,nscribinms:

«la Revolucien Franceiu fue el te-
rne que preocup5 al romenticisrno sa
dal europed, con cêntro en Paris, en
el periodo de 1830 a 1848, extremo.s
sefialados par revolucionm populares
alli, y donde se estudiaban en el cli-
ma peetizado Celas jornadas del 14 de
mollo y del 4 de ag.to de 1789, los
problen105 agudos del proletariado in
glés. que surale con la Revolucion
Industrial.

«Los teorices del socialisme expo
Man doctri.nas y criticas que 50 000.

en los manifiestos: democre
tics de Considerant, financier° popu
morde Proudhon y comunista de Marx
y Engels. este vinculado a la indus-
trie de Inglaterra.

«Esteban Echevarria, joven I00e1ec-

11101 argentine, vivto ese romanticis-
mo social de Paris y a su regr.o al
Rio de la PlaM se radis° en Monte-
video, porque Juan Manuel de Rosas
lin Imponiendo la reaccien roderai en
Buenos Aires, SI escriiHe el «Dogme
SocMhsta, con las ideas de Saint Si
mon, Leroux. Fourier, etc.; eso an la
época del sitio de Montevideo, en la
Guerre Grande. En el mismo perioclo
en que se publicaban en Europe los
maniliestos de ConsIderand, de Prou-
don y de Marx y Engels.

«Oie embargo, el nDogma Socialis-
te» no se abri6 camino efectivo en el
Rio de la Plata. Pero el proceso de los
idea,les sociales signe en Europe y
en 1864 se fonda en Londres la Pri.
mera Internacional (Asociaciém Inter-
nacional de los Trabajadores), donde
se concretan ' hechos, polemizando
Marx y los discipul. de Proudhon
(fallecIdo en 18651.

«Son los discipulos de Proudhon,
entre ellos Bakunin, que quedan con
Os Internacional y en 1875, ano de
tremenda erisis en el Uruguay, surge
la Federaciin Obrera Montevideana,
reconecida en el Congreso de Verviers
en 1877.

«El movimiento sindicalista
guayo no contaba con apoye popular,
porque entonces la econotnia del pais
era casi totalmente agropecuaria. En
1895 la Federacien Rsgional (Obrera
Montevideanal, prooMma las 8 horas
plus salaries minimes y en 1898 un
grupo de anarcosindicalistas crea el
Centro internacional de Estudios So-
ciales, hoy Atenee Popular, que en-
frent6 al liberalismo ilustrado de/ A,
neo de Montevideo.

«La construccion del puerto de
Montevideo y las primeras Uneas te-
rreas permiten algunos 0001e00 obre-
ros que slguen el camino de las idem
anarcosindicalistas, y en 1905 se hese
0000000eso de veintidCo grennos, fun-
dando la Federacien Obrem Regional
Uruguaya (FORU), al tiempo que se
creaban similares cou America.

«La siernbra ideolegica la habian
realizado agitadores famosos que visL
Caron el Rio de la Plata, como 15001.
quiMalatesta en 1885, Pedro Gori en
1904. Enrique Ferri en 1907 y Juan
Jale. en 19110

COone000olleclor, con nosotros,
que no hop ni ana sole linea denigra-
tort, entre las arriba expuestas, per
este nuevo presidente de une rentibIL
00 11000 Ye fenecido) contra las 000.
000010000anarquistas. Al contrario,
siente peser debido a que 1es bolche-
viques se mpoderarem posteriormente
del movimiento obrero del pais, por él
«dirigidov. Y ho mas suri.° es que,
Nardone, puede considerarse en el po-
lo opuesto a las ideas liberalizadoras
de BaHle. 00 /ider 001m «blanc°si tue
000 0, Herrera, de quien no nos es
posible sitar alnora alcanes de sus ou.
moites, por no tenerlos a mono: Pero
si diremos que varies libres suyos fue-
ron publicadm por el editor yalenci.
no Semper°, en Coude figuraba en
compa,Ma, con nla 010mO nate» de
preclaros pensadores anarquistas de
la épuce,

V. MUROZ

(Continuferd)
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001mo Polo tode el atm 67.

Fernandes (Tunisie). 28,30 frs. Page
ptes. de Libreria. Saldo cuenta.

Jean Hagen., La voulte. Giro 114
Ors, Pago segün indica talon.

Ref./ Alfonso, Albi. Rdo. giro 32
frs. Pago «C 000000. Lu.ma, Bel.
000 0 Galiana, 05m tr, 67.

Antonio Flore, Chamond (Loire).
001d frs, Page «C. S.» 30-6-68. Los

frs, primantes para Pro A.ncian..
Agustm Flores, Pierre-Benite (Rhô-

ne). Oiro 51 ire Pager «C.S.v
Villanueva Maurebe (Gers). Con tu

giro de 15 Prs, pages h 30.147.
Sanz, Corbières (P. D). 1010. giro 40

frs. Page «C. S.» y «Timbrai» h. el
3)06-61

Calvo. Seyssel (Ain). Con tu gin

TRATIVAS

La A.I.T. en el continente americano

SU INFLUENCIA Y SU PRESENCIA DIRECTA
no grave de que esta historia guide sM escribir

es la constatacien de que a través de la taumaturgia
Propagandietica, ls nuevas 0000ru01001s imaginen
que el ideal que contribuye a la Melon', de Condicio-
nes y caracteres, que 000(6 un ohms realniente (Orme
10001500 Y que promov16 orientd log Movintientos,
creando 000 contiencia edclal y elevando el nivel
de I. oprImides, corresponde a ciertas contient. P.
Micas y sindicales lideristas que, Per el Comtrarle,
fuer00 los mas desleales eneMles de la A. I. T. y
Or sus Secciones. Todas las corrientes llamadaspro-
gresistas cooparart, y cooperan con el Estado y sus
instituciones coercitives con el objeto de anIquilar a
las auténticas avanzadillas de la liberted

Para 00000000 la influe.10 de la A. I. T. en Ame-
rica se ha Cl tener en cuenta que esta se considera
alli inseparable de las ideas anarquis.. LOs Munm
individualistes no partidarios de la organizacien obre-
ra fueron alli eseasos. Y aurique sus tacts01 no se
hallaran en modo de acuerdo con las de la A I T
sus Ides» finalistes se encontraban en la misma Or-
bite, razdn por la que la aSociecion de esfuerzos fur
Posible y practicada en los momentm mes algides.

De compaderos einopeos oimos la equivoca opi-
nion de que par elli las ideas entraron por los puertos
Y no 0550.1000 de las grandes ciudades. Credo es que
alli se sltuaren los movirnlentos mes °stables y as.

100 organizad00 y con elle los mas sedos focos de
Pt...gaude. Pero ternbién es cierto que las extensas
Cainplfias de aquellas repablicas fueron trilladas y
corridas, Sembradas de Un cOnFm ah otro pue propa,
gandistaa andafiegos, ho maleban les movimientos
insurreccionales ordducides lierre adentro en
Puesta lOt abusoà y hantaiil desnianes prOducides
P. los expletaddres y sicari.. Les a,contecimientm
mes violentes, regularmente reprimados son la fil..
armada de I. ejércit., se prodaljeron en las campl-
fias, en las minaS, eet 1. bosques y donde Se 0000'
000000 grandes conglornerados obier. en La ejecuelen
de trabajos pdblicos. De todo loto se ha escrito poco,
en fugitive cronica y de ello quedan posas notas en
ayucla de histerica referencia. Tampoco queda regis-
tre de las mejoria,s olatenida,s a Pavés de tales movi-
mien.. Baste para darse una idea al estudiar las
condiciones de vida de aquellos pueblos entre 1860 Y

las primeras décades de este sigle.
En el continente americano las ideus libertarias y

sus concepciones revolucionanes 0100m 105 001000
propias, derivadas de las aspiracion. liberales Insu-
flad. por la Revolucién francesa y que hallaron su
ecl.ien en las bichas Son la Mdependencia y contra
les imperlos europeos Uns gran pléyade de persado-
res, escrltores y Sombres de accion, luchadores de
gran temple y talento, 00 00 contentaron con tamena

eniprese que fie ia d@ laerarse de Ytige ecOuanie°
esclavizadou de la vleja Europe Y dontinuaron com-

batiendo por tratiaformar las coudai:Wien05 soCialeS

en curso, enfrentand.e dora los nuevos Menden05 y

explotadores. Esta segunde etapa encaja con el an.-
Os de 105 '10001es Ce la Primera In.rmacional 000 50

sentldo Organizativo y con sus metodos de accien
directe que inspiraron comme Y ona 000m 'dein a.
los amantes de la libertad y a los trabajadores que na

Man toMando conciencia de su condieiOn y de su

fuerza.
Fol el 1870 llegaron per alli 1m primeros interna-

pero sus ideas habian cruzado los mares

y hallarOn focos propicies 000 desarrollo y exten-
sien. Existian ye ciertas fonnas de organizacien cul-
tural 000 resistencia. Lou chispazos Cl la Revolucion
por la independencia persistian nom Mannes espéritus

O las id. anarquisthi tuvieron acogida mes Mme-
diata que las corrientas marxistes y del reformismo.
Las lC000 anarquistas entraron en las Universidades
y se infiltraron en todas las clas. sociales. Su natu-
raleza humaniste las hizo asequibles ales sermo sen-
sibles al espiritu de Msticia, Asi se explica el que
de las Universidadm y clases acomodadas de America
hayan surgido esclarecidos militantes. Puede citer.
entre otros mach. a Alberto Ghiraldo y Rodolfo Com
sai pacnece mn Argentine; RoJas en Cinie: MeaMel

F. L, DE CARCASSONNE
Conv.a, a todos sus coulpe/lentes a

la ...Mea extraordineria que tendra
luger el domine dia 22 de octobre
en el 10001 F. 0.

LIGA DE MUT/LAD' E
1NVAL/0000 DE LA GUERRA

Departamento P. O.
Invita conlialmente a todos los

emmener00 de la C. N. T. de Per-
pignan y aMifascistas en general a
II Jira que tiene organizada para el
dia 15 de .tubre a la «Forêt de
Fange ». Salida del autocar a las seis
de la Manama, plam Arago

Para inscripciones dingarse a los
compatier. Gil, Buena, Barba y
Arroyo los domina., Café Continen-
tal.

F. L. DE OULLINS
Se convoca a todos los compafieres

militantes de esta Federaciôn Local
a la asamblea 0050001 que
000m Il el domingo dia 15 del presente
mo en el mismo luger Y hera de c.-
tumbre Se ruega puntual asistencia

CONFERENCIA EN BEZIERS
La comisiOn de Propagande de la

Pederaci6n Local de Béziers se con,
place en anunciar que el dia 12 de
octobre dere una conferencia el eorn-
paftero Liarte an nuestro 10000, em-
peza,ndo la min000 a las 0,30 de la
rnanana con el tema «El problema 50-
ciel de Espana,

LE FOYER INDIVIDUALISTE
D'ETUDES SOCIALES

Au Café Saint-Séverin (salle du
0000L00), 3, place Saint-Michel, S Pa,
ris (Métro Saint-Michel).

Mécislas Golberg, un mystique de
l'an'archle », par Hem Day, de Pen-
sée et Action.

Dimanche, 15 octobre it 14 h 30.
RéuMors du Foyer les vendredis 6

et 20 octobre â 20 h 30 (même salle).
F. 0., DE MONTAUBAN

Conv.a a asamblea general Pera
rO pr.imo domingo 15 del corriente
0100 50100e media 00 10 mafiana
en el Café de la Comédie. Dicha
asamblea (continuidad de la anterior),
.tare dedicada a estudiar diverses
problemas de hnportancia para la Or-
ganizacidn.

AGRUPACION LYONESA DE LA
RECRONAL CATALANA

Convoca a sus componentes a la
reunion que tendr0 luger el domingo
15 de octobre a las nueve de la ma-
nana, en el local social de la C.N.T.
en el Palais du Travail a Villeurban

S. L A. - DREUX
Celebrara Asamblea el 15 de octobre

a les 10 de la ma,fmna, que espera se-
ra muy concurrida. Infortnaciones y
sugerancias para el Pleno regional del
25 de noviembre. Doue 105 no puedan
asistir que envien su criterio por es-
crit o.

ARTE Y LETRAS
Entrevista de gram inter. el 21 de

octobre. Planificacién cultural a car-
go del secre ano para, una concrem n
ealective Invitese a simpatizarites es-
triol.,

de 58 Ors pages «C. S.» y «Umbralv
h, 30-647.

Gômez, Marseille. Rdo. giro 155,48
frs. Paco «C. S.» M 466 al 471.

E. Calvo, Eyre.. Rdo. giro 79,70
frs. oagc «C. 0.0 461 al 473; «Um-
Oral» nos 67-08.

Per, dons, Châtemmeilf, Rdo,
10 Yrs, labre. Hare gestion indicada
a la la oportunidad.

Pros Miguel, Pamiers, ados 42 frs.
Page «C. b» y «Umbral» h. 51-12-67.
Pro ancianos:

PRO comsneraos ANCIANOS

Paris . Gual 5,00 frs' un Esta,
metio 21510; Casellas Jaime 10,00:
Cédanmnd (Loire) Antonio Flores
0,00. Teal. 41,00 frs.

CORREO DE REDACCION

J, Mane. Sin dodo el Ultimo
libre de Vallina se vendera en nues-
tra Admirustracidn. Este a punto de

G., Bruselas. El doc./lento en
cuetien veremos 00 secarle en foto
para jaedéroslo envier.

3, C., Lyon. Pasado encargo y dine-
ro a la Administraciôn.

Regiona/ de Origen Araggén,
Rioja y Navarre en el Exilio

Circider convocatoria
A Lodus los compatieres de la Re-

gional- Salud. Per la presente circu-
lai quedais invitados al pleno que
tegularmente venimos celebrando en
el exMo. Dicho pleno se celebrare en
el na 4 rue Belfort, el die 12 de no-
viembre proximo, dando comte.o sus
tareas 0100 nueve.

A nuestro comicio. por la estructura
que esta Regional tiens en el exilio,
pueden asistir Comareales. Feder.
ciones Locales. Agrupacione,s y mili-
tantes en 0000001, que deseen contri-
buir 0m estudio y discusien del Seine-
n, Os acompahamos, al mima° tiem-
po, los pontos del orden del dia en-
tresacados de las sugerencias recibl-
des.

Primer punto: Apertura del pleno
y nombramiento de mese de disco-
sien.

Secundo: Informe verbal de la co-',
mision de Relaciones.

a) discuslôn, y b) aprobacien o des-
aprobacion del mismo.

Ter cere: Lecture del acta anterior,
Y sugerencias.

Cuarto: Informe de las delegacio-
nes y militantes en general.

Quinto: Nombramiento de una co-
misiôn revisora de cuentas,

Sexto: 005m0 vigorizar las funcio-,
nes 0m1 Secretariedo regional en el
exil10 para con el interior en lo que
respecta nuestra Regional de Ara-
gen Rioja y Navarre?

Septimo i Manera y estudio de es-
trechm mejor 1m lems con
compotierm del interior y darles todo .

el apoyo moral y material que nese-
sitan.

Octave. Estudiar La converdencia
de la publisacion de un looletin inter-
ne que no tonna etre carecter nue el
de informacien y orientacien de
nuestra Regional Y que revalorice
nuestras Meas y de mayor vitalidad
y dinamismo a la causa 00000010e'
Regional.

Noveno: Estudio sobre las realiza-
ciones socialmo y libertarias de /a re-
gidn.

000 cree de Milidad la edisiOn
de un folleto en el que . Peng., do
manifiesto las realizaciones sociales,
econemicas y liber...rias de durante,
la revolucion?

mener de manifiesto los atrope-
II. del enemigo contra la C. N. T.
durante el 31490

c)011 case afirmativo, manera de -
:Mauna a la presti..

Décime; éEsta de acuerdo nu.tra..
Regional con las expulsion., En case
afirrnativo,' éhasta que punto? -

Undéeimo: Dimision de la comiskaa "-
de ReIaciones y nombramiento_de la
misms

Doceavo: Asuntos generales y 0h00-
5000 del pleno.

For la Comisien de Relactones,
secretnrio.

Toulouse, octobre .7.
F. L. DE ORLEANS

Se comm.. a todos los afiliados a
uns asamblea general que tendra 10-
000 el dia 15 de octubre a las 9 de
la mahana en la sala de la BibUotece
de malus des Pensées.

OONFERENC/A EN MONTPELLIER

El Gni. Anarquista Francm in-
vita a tai. 1. COMparler. y amIges
O la conferencia que tendre luger el
martes 21 de noviembre, a las nue.
de la noche - posteriormente anon-
ciaremos el luger donde tendra lu-
ger - con el tema «La Révolucién
esnatiola de 1936-1939v a cargo del
companero Aristide Lapeyre.

F. L DE TOUUMISE
Com° continuidad de las Asambleas

enterions. por las cuales nuestra
F. L. se de a 1010000000e y estudiar
las conclusiones a que han llegado
maestros Plenos Interdepartamental e
Intercontinentai, convommes a la
Asarnblea general que tendre luger el
prexime sabado dia 14 de los corriem
tes en nuestro local social, a Motos
los militantes y afihados a nuestra
Orgenizacien. La Asamblea
ni a las 9 de la noche.

C. N. T. F. - PERPIGNAN
réunion locale de la C. N. T. Mante

a tous ses adhérents 0 l'assemblée, le
dimanche 22 octobre 10 heur., a son
local habituel. Ordre du jour 1 0 Lec-
ture Co rapport du congrès. 2. Norin-
nation du 000000. 0- Faits divers.

Gonzalez Prada en Pern; Neno Vasco Y °Rides, en
Brasil; las hermanos Flores MagOn Y Prdxedes
Guerrere en Mexico: Voltalrine de Cleyre 005 Estados
UnIdos, etc,etc... De las clases trabejeder.
clades per las ideas anarquistas surgieron incontable
canticlad de militantes capacitades par el ambiente
cudtura que supieron animer los organismm inspira'
dos en la A.LT..

De la cran ebra realizada por los Immbres Y laS
organizaciones inspiradas en el anarquismo e influen-
ciados per 10 AIT. circulan alcanes 101U0e000 que se
averan bicorne.05, la clora continua en marcha, pe-
ro co,nver.dia retrazarla en sus Eneas histéricas ejern-

plares, pues elle constituye iMeres capital e ln.
plazable para uso de las generaciones presentes Y
futures. Para remozer nuestm Memoria y estudiar

a rondo el pr.eso de una actiacién quo ya no se da
0010v nammos aspectos y dimemiones,

El resurgir de las sessionm de la A. L T. en el

nuevo continente hizo posible la consttocidn de la
Asociaeidn Continental Americema del Tt-obole, con
la representacien de 12 poises en mayo de 1929, en

Buenos Aires.
Las dictaduras brutales que desde <licha fedin se

sucedieron en la mayoria de las repUblicas, que se
distinguieron ensanândose con el movirniento de in-
fluermia anarquista. Y la obra disolvente que en el

sono dm 00015010 organizaciones realizaron los-neenu-
Ms100 y reformistas a los que sirvieron y sinon de

cicerones claudicantes anarquistas, debilitaron les sec-
ciones Solo A.I.T. al extrerno de que hop là sa:kilim,

tal no Intede ar
de perder las esperanzas. La obra ernanciped.ar
anarquismo s.ietario y cembativo que responde a
los principios de la A. I. T., no pude ser continuada
pur farsantes y claudicant.. Y en haser resurgir las
secciones de la A. L T. se ha de Poner emPeno Y
Cenfianza.

1

Los gobernantes del Uruguay y el anarquismo COMUNICADOS
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11 DE OMBRE DE 1909, MUAIENT° DE
1. 8 de la matiana de hace
cincuenta y ache M'os, Dm/N fusi1./0 en los fosos de

sxt

Santa Amalie del castine de Mont-
juieh, Francisco Ferrer Guardia,
inieiador de Solidaridad Obrera,
fundador del diario «La Huelga
General>, y creador de /a Eseuela
Maderna, dictas también recloua
lista. La iglesia catelica, ultra-
montana de snYtt, gais. veagars.

de este innovador quitandole /a
vida. La intente - vammente -
en 190G, ocra le consiguld dirabe-
licamente en 1909.

i,Rué gant/ la Iglesia catélica,
apostalica y romana ordenando
matas a nuestro destacado rom-
pe/ma?

Nada, o peur que nada: acre-
center la figura del supliciado,
exteriorimr lu obra pedagégica y
redentora del revolucionario
Melle. A los 108 atios del naei-
miento de ésle, sin haberlo ba-
leado nadir, Ferrer ya coloria ex-
tinte. La ley naturel lieue tom-
plimiento estricto y ana altera-
Men criminel de este ordre de
rosas se page con un deserédito
que puede durer siglos.

Efectivatnente, el fusilemiento
del maestro fue un dolor fisico
para él y una tregedia moral pa-
ra sus afines. Y, to que nunca
pensaria el cretinismo hispano-
religioso, un grandiose acte de
propaganda para las idem libres
y la pedagogia racionalista. Los
disparos hannicidas, injusticieros
del Castille Maldito, resuenan
Mn en los embitos mundiales
para rallia y desdoro del Vaticano
que regel(' espadines de butor al
presidente y al fiscal que actua-
ron en el Conseja de Guerre, que
condene a muerte a Ferrer, se-
gins proceso artificioso rencarts
mn/ente amsaiado. Fallecido en
cireunstancias normales, de Fe-
rrer Guardia hoy poco se habla-
ria. Asminado, constan en la his-
toria las vergonsmas circunstan-
rias del drame. El 13 de octobre
es ma feebe fatidica para la Isle-
sia eandica, ras que, ville el des-
erédIto del adjetivo o catelle° »,

Con la fuerra de su bras° Don
Quijote no pudo nada-. Con el brilla
de su tnteiecta, ya fue ocra casa.

Jamas (leen- Say innencible. Coda
drbol aquarda eu ayo.

eFueraa de choque, a fuma de
cheque?

No orretar 1000e' l'os cohetes 411 0114
sala Pesta, para na Orredar ab.rrid°
y 81430.40 y0 las riesfaS siarrien,es-

El deseurso «heraicon aidera del he-
eho

La veraad no tiene 1.1107050 pri-
vilegiado.

Cuandc uno /a pieute, es a st Mie-
n., que se ha perdido

SYN
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ha exhumado el de acristianos
para rernosarse.

Que dicha Ig/esia carme de en-
trai/as, se habia visto mucho an-
tes de/ mes de octobre de 1909.
En el propio eastillo habia san-
tificado barbaridades militares,
tormentos y asminatos onciales
perpetrados contra las Perstmax
de dore anarquistas, apode lm
martirisados dejados con vida al

ejemplo de Sebastian Smié y
Francis. Callis.

La tea de la Santa Inquisiclun
altumbre sinimtramente a la jus-
dela °spatial. durante Minier,
tos atios, y las maldades cureseas,
carlistes y politico-reaccionarias
han afeetado a todo el pais desde
el fin de la Constitucien de Carlu
balla mtest os dia , queda d
comprendidas, en este lapsus de
tiempo (147 allas) matro espento-
sas guerres civiles.

El pueblo °spatial le dette a la
reaccien elleritul un caos de des-
diehas y nu Meam considerable
con respecta al manda eivilisado.
La miseria es endémica en los
aburgos podridoss y en los a me-
dia pudrir, comprendiendo mas
de las dos terreras partes de Es-
paria. La politica de la baguera
primer», y la del disparo
después, han embrutecido, insen-
sibilirado, a las esteras oficiales
de casa todos los tiompos origi.
nando regueros de sangre para la
solucien de cade conflicto erre-
glable con nociones de civismo.
No se olvide me para perpetrar
alustificadamenteo el asesinato de
Ferrer, la rearcien oficial
dies antes a catatro riudadanos
anénimm armadas de cualgtder
cma. Fueron estm) Bards Malet,
Hoym, y Garda. De manera que
los fusiles dispararon contra Fe-
rrer con las °anones ann
tes...

A los 58 Mos de estas barbari-
dades podriamos darnes un cocu.
men afeetando a/ Exilin: Fm nues-
tro elemmto latta tuventud ver-
dadera por baber descuidado la
implantacien de eseuelas raciona.
listas. Maestros idémos no Yalta-

1100e01 par accidente?
plaSteSSO,

ban... Nuestros congéneres politi.
cos se aeuerdan del 13 de octubre
eseasamente, y los comunislas
nada.

%sen, a estes animas les sa-
bra. Cuando se atrevieron a ma-
tas al sable profemr Cama. Ber-
nent fusilar a une o varies Fe-
rrer Guardia noles supondria pro-
blema.

Y es que en el fonda Iodes los

totalitarismm se equivalen.
Pensemos en las victimes de la

reacciim espairola para labeur
libertariamente en todas las 3e-
0h00 que se voyou sucediendo.
Caca al parvenir, On hay otro cu-
min°.

EGUN I Nouvel Observateur »,

e,3n1.17,8181 0cee0coss101Ov1aeo"P/t1=
Mnacko es el mus apreciado y que-
ciao de los escritores dosa pals. Lu
que ha.ne penser, tras la lecture de
unes declaraciones del citado escritor
publiced. en /a inencionada revista,
que unn parte de la opiniOn pUblica
checoHoyace certifica con ese 10001.
monioeu disconformidad con el ré-
gimen de cotonia que soporta el pais.

SI tenemos en cuenta las 000158»,
01000ede Mnaeko, el concept» de li-
bertad, en tad. I. erdenes, es in-
terpretedo cor /os setélites del Krem-
lin de forma muy persona], unilate-
ral y domnatica. Hasta el punto nue
el escritor reclarna... din examen de
inteligencia para el jefe de /as cen-
sures».

Mnacko ha decidido trasladerse a
Israel en sign» de protesta contra el
régimen de su pais, cuye actitud res-
pecta de la pequeria guerre israelo-
arabe del mes de junio, deja que &-
seer. Al escoger esta forma de pro-
testa... dnhabitual porque es imPosi-
ble en Checoslovaquia expresarse li-
bremente sobre 5001131e del Cercano

CHISPAS
Un« brillante y generom jusennet na enerVia o ta eon0100lon no He-

no se hermana con un» segenda par- nen edad,
te negativa, Oc alios nruertos en uts
diridue riviente. Con la herr« de su braro, Sancho

Penza levantd un pinta de Sapa.

AZ Quijote, todo esPanaf se to ert-
baye, inauso Franco.

eres Hieret de chaque, chboala,
individu° &tocante.

Cuesta mas persistir que 014143P.

Antes que dednrarme inveneible
trateen de nencer mis defectos.

oe.
- JOye, sin ideas, sin eorazdn, stn

vicia que conocer ni guitarra que es-
hapear! eudntos anos ttene?

- 1.41 dsdo!
CHISPERO

LLS7-ew'
EN ESPA.NOL

Oriente . parque sobre ello tengo
algo Ou decir,

En primer lugera el escritor no
qu'ore s stener - mima, no ara mas
que a raves de su silencio aun
gobierno que ha prometido eu apoyo
incondi ional a 010104010 000010000
arabes cuyo objetivo ablertamente
proclemado es el de aniqullar dos nu.
110070medio de ismelies, Y si se
race 000 0303 proyectm de aniquila-
miento 00 000 sino verbales debemos
recorde que dlesgraciadamente desde
el principio del siglo es la segunde
vez nu se habla de elle Y a 100 Pa-
labras, la primera v. siguieron
hech..

Desd luego, si es permitido a 1m
paises, a un bloque de Estados de-
clarars favorables 1000 de los an-
tagonis 00 de un conflicto, se pueclen
mincir ozones de diverse orden: eco-
nômico ideolOgico, estratégico, etc.
Sin embargo, a Mnackos le parece
excesiv la p.ician de su pais en
favor de 1m arabes, cornue,.,
sabe pregunta - que el embajador
de Egipto en Prag0 ha convocado une
conferencla de prensa para reprocher
a I. periodistas de la capital su
(rata d, objetividad 54041100)1010simpatia
per Israel?» Segtin el embajador, osa
parcialidad se explica por el hecho
de que la prensa cheea este contra-
lada por numerosm judios.

coma nadie ha evocado ese inci-
dente, ni gobierno ni periOdicos, 350
gritare solo, an mi propio nombre,
mi rebeldia.»

Si los paises del Ceste se explican
II politica checa respect° de Israel,
es debido la sumisien ade Prega a
In Unien sovietica», explicacidn que
no se conforma a /a r.lided. En
efecto, mosan.m desplegamos un celo
excasivo dice Ladislas - al que
no estamos obligad., lo que no esta
sin relacien con un pasado que no
hem. dominera, " ann: el proceso
Slansky (h y la ola 00 antisemitismo
que le precedid. Pr.eso y escuelas
antisemitas que actualmente Hm no
han poracio ser eXplicadas, discutidas,
criticadas pnblicamente.»

crisis que atraviesa Checoslova-
quia cade orden moral mas nue 0000,
pr.edente del proceso citado y 0000'
0101 por el ttrectierdo profundamente
enraizado de lu que puede hacer de
los hombres y a 1m hornbres, un /Io-
der incontrolado 0000101003

:DOS MILLONES 1)E 1.11310011

N. nos duelen prendas euando de
elogiar lo digno de estirna se
trate, provenga de donde sea.

Y digno de elogio es el ne-ho de que
la municipalidad de Lyon ha anun.
dada el comienzo de las obras para
poner en planta, el afm préximo, la
que ya denomMan aBlblioteca Ptibli.
la del Hombre Maderno». Se conside-
ra que sera. /a mes moderne y 015e.
10100500000 perfeeclonada de Francia.
Diverses salas de lecttira, de confe-
rencias, de exposiciones. Servie!» de
préstamo, sala 0001 800I0105, con mil
de elles diferentes, de diversos pal-
ses, y al dia ; departamento para lec-
ture de micro-films, etc.

detenido reportaje periodistico
nos ha &Mo una idea de lo que Pre-
tende ser esta moderna bIblioteca pi>
Mica, a la altura de nuestro
con todo lo que conlleva de adelantos
en las Actes, en las Letras, en las
Ciencias. Y si tenem. 00 000010 que
se pretende dar cabida en elle a dos
millones de libres, siendo de ocho-
cientas mil La ...Med de obras en
existencia que se estiman necesarias
a partir de la inaugureciôn, ya se
puede colegir la importancie de Sol
empresa cultural.

Pese cuanto hem. censurado con
referencia al rumbo de la civilizacifin;
no 0050001e 00 clef.1m que en ella
encontram., y contra I. que combe-
tinms, gracias al esfuerzo de los ele-
mentos progresiv., hoy es accesible
por doquier la posibilided de leen Al
margen de las editoriales Polmlares,
que ofrecen, a bajo precio, obras de
sumo inter., està la Mar de las 01-
00140014 ptiblicas. Afin y con todo el
rotor lejos de poseer les caracteriati-
cas de la biblioteca püblica a la que
se ha 510110 mencien, pur doquler, en
ciudades, e incluse en pueblm de es-
casos habitantes, hay instaladas bi-
bliotecas mtuncipales, donde, sin pa.-
gar un centime, se pueden leer obras
.timables,

Claro que no todo el mundo halle
placer en la lecture. pué se le va a
hacer! Alguien dijo une vez que ttel
que nada sate, es el que tiene menas
dese. de aprender ». Otros, la ver-
dad, no tienen Hem, para bec.
tiempo libre es 0100 31003 en el bar,
o para juger a los bol.. ;Naturel-
mente, lo primer° es lo primer...!
También estén los que no necesitan
leer, p00 que ya. /o saben todo; ya lo
conocen todo, Pué suerte de pers.n.l

LO QUE SE DICE
Y QUIEN LO DICE

verdad es la verdad, digala Aga-
me/Mn o su porquero», leemm en el
libre de Antonio Machado: ttJuan de
Malrena». Si, si, teàricamente sol 80-
05. Teericamente no cale la mener
duda de que ha de ser est ;Ah, pero

reandad no noces veces eche putes
arriba una la! aseveracien! Que ce-
ino es eso? Simplemente, baste que
quien hable no goce de 10 1100001
del que 0300001 0000 que c.... 1000'
dod.ir, cuanto baya 01000. sea con.
10000000 letra muerte, se juzgue con
menosprecio, con inquina, o con ab
sonna indiferencia,

eelé elle es urne. 84000000e de
sectarismo? pues clam que si No
00 83 nerf ecto Pero el ms/ no esta en

EL HOMBRE EN REBELDIA
por Fernando Ferrer

A excepcian 000000010,0000010
responsables de aquellm aconteci-
mientos han sido eliminados de la
0100 01101100.. 500 00 trate de aeo-
sari. ; se trate de obtener que lo que
sucedià entonces - y que par no ha-
ber sido analizado y discutido, no ha
terminado completamente ann - sea
denunciado a fin de asegurarnm con-
tra la repeticieM de hechos parec,
cl..» Y agrega: 010e000 la convicciOn
que el exc.o de cela de que ha dodo
prueba Chee.lovaquia en la cuestien
del Cercano Oriente tiene una de sus
razones en la supervlyencia, al me-
nos parcial, de ese 001000 monstruo-
so. Algun. de sus respo.ables no
estarian descontentos, quiet, de que
una nueva ola de antisemitismo
aportara justificacibn a posteriori a
00100X00010 01 00100005.0

Si no es asi, ,môrno explicar que
nuestra prensa haya publicado re-
cientemente sobre el sionisme y el
cosmopolitisme el mismo genero de
tontdrias que se publiceran en la
epoca del proc.o Slanske»

Pero, la gota de noua que hace
reboser el agua del vaso y que ha
decidido a Mnackos - en signo de
protesta. - exiliarse en Israel, es que
un informe de prensa sobre el pro-
ceso intentado contra Pavel Tigrid
(2) se afrade al nombre del acusado

antiguo patronintio judio, lo que
no es mi azar, ya que se trate de los
nuemos procedimientos 100 00000000
ron hale quince ailes la camper. an-
tisemita. Y a renglan seguido clecla-
ra: «noce trate de uo hecho aislado;
me limitarê a citer el titulo de un
reciente articule; eionistas y revan-
chistas mano a mano».

Espantado, Mnackos race: 11.31 hay
que hablar de revanchistas estes de.
ben ser buscad00 entre los animado-
res de la Deutsche 1050101001 und 000-
00001 ...Y-ana (3), que haste ehara
Imprintia I. slogana sobre los Siffle,
tas y nevanchistas mano 5 mena. Y
es el caso que esos slogans aparecen
en le <Welles Deutschland» y en
aRmle Fraya» (4)

Si en Chec.lovaquia se puede dis-
cutir abiertamente sobre Mertos
tos, en cuanto ae relaciona con ISS
prObleMas del PrOximo Oriente, se

ello precisamente. El mal estriba en
no quererlo reconocer est, puesto que
slempre notamos quIen habIa de los
dem. con un ton°, con una. suri-
Mende asombr.a.

No es raro el observer como apre-
ciaciones que constituyen me-unes de
peso, como suele decirse, dejan 0040e

pur el simple ho-ho de ser ex.
puestas por Fulano, o Perengano, a
los que por estas o las otras mkones,
se les tiene 010001. Claro que no de-
beria ser asi. Si en un debate, en
una reuniôn, en una asamblea, se
exponen 00000010000 ue rePresentan
veniez/es. 000e 0000000 de actuelles
que se dice vulgarmente; non de ca-
Em», o bien lo de mo tienen vuelta
de hoje», 000 principio de lealtad an-
te lo que es verdad, 00000 101 de
donde viniere, deberia induclr a der
el asentimiento 0 lo que representa
argument° convincente. Por
lion nueque nos resulte Perengano de
Tal, si lo que diee estâ centrado en
la Me01 del razonamiento, si co ve-
ras, a elle hay que atenerse sin but'
000 deformar lo que no ad/mite defo0
macien, lo que esta Haro como la
luz.

Désele las vueltas que se quiera
siempre y en todas partes se ha de
ver al elemento, o a los elementos
con predisposieiOn sectaria. dogrnati-
ca, metida en la cabexa 10 1001 de
aplastar toda concepcien que no se
ajuste a un criterio ce/cado al suyo.
y no se trate de vanguardismo o de

reformismo ideolegico! Nay quien mo-
ral e intelectualmeMe, en lo que con-
demie a las idem, p./gamma por
01811010 las anarquistas, esta por en-
cima de quien, de un modo cerril, se
pone en contra suya. Eliseo Reclus,
Malatesta, Max Landauer, de entre
los mes conocklos pensadores ana,
quistas, toperon también con elemen-
tes dogroaticos, enfrascados en una
concepcien 0e15511110 de las ideas. Con
elementos de messe capacidad, de es.
0001culture, y, lo que M rem, de
escasos desem de capacitarse. 0100101.
10e 00 0000 tal naturaleza habian tra-
tado nies 00 0101010vez de forpedear el
modo de pensar de compafieros cornu
José Prat y l'ornas Herreros, harto
conocidos en Espar, por su rectitud
en lo que a los principi. 1011155 he-
cto. referencia.

Es necesario, es preciso, salir al pa-
so de todo deformisnao 1000100100.
Ahora bien: siempre se ha dicho que
10 000110 es mata consejera. Hay quien
ademds de tener noces luces, la pa-
si& 111040m 10-r sectario. Y para
el individuo inca.0 de reconocer tan
importante defeeto, la verclad, la 10-
Itou de las casas, sucle pasarle dese-
percibida.

PIERRE LAROUSSE,
ARTHSANO DE CULTURA

Hubo 00 01 Francla del siglo pesa-
do, el que Ilamé el reaccionario Léon
Daudet: ttestnpido siglo XIX», un
001010000 0e nombres que destacaron
por /a Impartancia de su obra en el
orden intelectual, y 7cc el vraurnen,
por la extensien de elle, He ahi linos
cuantm nombres que lo aseveran: Ho-
norer de Hal., Victor Hugo, Jules
Michelet, Elmilio Zola, Eliseo Reclus,
Elie Faure, Pedro José Proudhon. El
mérite de sus obras alcanzô nombre-
dia internacional pur el valor de su

esta reducido al silencio maxime Lo
que

ueriolstrv0 entertuceeelaun'lescIrr'to
a la 000010 X0 tal sentido Varios han
dimitide del partido, pero todo ha
ski° vano parque la prensa no dice
nada..

Mnacko conoce Israel, donde pas°
varies meses en el moment° en que
10 000100 lue fundada y ademas por
haber sido corresponsal de guerre
durante el conflicto de Palestina. von.
100001Checoslovaquia sostenia al
nuevo pais, el cura, sin la ayud0 de
la U. Et, S. S. y de los EU LIU. no
habria podido nacer Entonces pre-
gunM: q.C6mo se piede admitir que
por razonea de prestigio, el primer
pais que en1a016 relaciones difflome-
ticas con Lsrael las rompe ahora y
prectlque mie praitica completamente
opuesta a la de hace velote afiosH

Si para vigilar las fronteras es ne-
cesaria una fueroo de la 0. N. U.,
seria mes importante para la paz del
manda envier una MeV. 0e 00000.
0000110nn de .studiar cern° se
transforma un deslerto en tierra
tivable. Personalmente - continua -

enviaria Imre! 0 todos /os pro-
sidentes de nuestras coopera.tivas.
ruantes coses podrian aprender f»

Tras denunciar el hecho de que en
Checoslovaquia nadie hable de esm
problemas deelara que ...lamente se

di
q un pueblo de dos llones

y me. uedio'

mi
de habitantes «g/dere 5110'015-

00e al mundo arabe»...) «Los peque-
nos pueblos tienden - al parecer
a. la destrucciên de las grandes po-
tencias. Es el caso de Israel y del
Viet-nam,

Toue casi haber terminai0 de 00.
001011V» libro sobre el Viet-nam,
donde vivie durante atm00 tiempo,
decide ramper el manuscrit° aporque
no se puede hablar al pueblo chec.-
lova00 de une cuestiOn en la que
nuestra conducta es irreprochable y,
al propio tiempo calter sobre nuestra
politica aberraMe respecta de Israel.
En el libro sobre el Viol-nom, toi
coma le concibo ahora, es necesano
que muestre coma, a los ojos de las
grandes poteneies son eempre
pequehos puebl01 los 0137e007es, los
culpables, las amenaras mortales. Y
yo no veo ningun adiferencia entre
Nasser y Ky.»

Aqui en.> el proverbio espahol.

penseraient° y parque pusieron ale
gular empeno en la tarea, escriblen-
do uilo, y otro, y otros 11000e; 000
niendo en cade, uno de ellos toda la
voluntad, todo su talento de 10010'
100105 luchadores de la Idea, sa en
el Arte, bien en la Literatura, en la
Historia, en la Ciencia, o en la Filo-
sona. Otro mas, en el conjunto de
figuras de singular realce intelectual,
le hue Pierre Larousse, del que se
celebra este afro el ciento cinatenta
aniversario de su nacimiento. Por la
calidad y cantidad de sus obras, por
haber sicle 000 ferviente artesano de
la Culture., merece se 1011X00000, 00.
01» se recuenla a 101 cuyo nombre se
ha citado.

Larousse muni0 cualidades de 010-
1050, gremetico, pedagogo, critico y
escritor. Pero con ser notable su 35,
008pedegegica, habiendo reyoluclo-
nada sisternas 01010000000 ana.&
nicos. basa,01 00 una vol.. y ruti-
nana prectica funcional, alimentada
con tex. abstrus., repelentes a la
percepcien del alumine, por lu qUe
ime.ginô y 10010 que se le editaren
una serie de obras de esplritu claro y
atrayente. Con ser ello importante,
000 10010 sus demes actividades de
fila/ego, el calibre de su personalidad
intelectual se evidencia ante este for-
midable monument° de culture que .
el 00010 Oiceionario Universe/ del
Siglo XIX». Obra en quince tomok
alganos otros de suplemento. Pero con
II particularidad de que dadas las os-
racteristicas de las enciclopedias ac-
tuales, posiblemente la obra ...de-
.. de 1m ochenta grandes tomos,
no es exagerar si se adora que cada
tome tonie de mil trescientas a mil
seiseientas paginas, a cuatro colum-
nes, y a base de menuda letra del
sois, a fin de que cupiera mas texte.

Piene Larousse, cuyo apellido al-
canza renoinbre internacional, dadas
las paras y diccionarios que guardan
dicho 00011000. era hombre de con-
cepciones liberalek lo que se calons'-
01 por le admiracKm que sente, al
respecto de Proudhon, al que lima-
. ael nies profundo pensador del si-
gle XIX». Ateniêndose a /es 00001'
0100humanitaristas de los enciclo-
pedistas, a/ma de los cuales, lo fue
Diderot, Larousse aludiendo al sen-
tido de su Diccionario, que quiso Pue-
ra digno sucesor de 10 necho por agne-
lles grandes pensadores del hberalls-
mo universel, manifesta a ;Los gér-
rnenes del ochenta y nueve son impe-
recederos I ges hubieran ya arrasado
de hab. podido hacerlo

Nota interesante es la de que, pur
primera vea, apareciô en un dieciona-
rio, refiriêndonos al cle Pierre LaSOU-

Ssse, une definiciOn de la palabra dna,
1810-mn sentido de concepciebn &Ica.

filosefica, sociolOgice, anartede
concept° de desonlen, desbarajuste,
algarade. Y la definicidn que Larousse
aceptû con ia mayor simpatia, se la
en00e00 gran amigo J. P. Prou-

hon,
Pierre LarotHse tuvo en su tarea

gigantesca divers. colaboradores El
mayor esfuerzo, el plan de tedi, la
oPra, que no pudo ver terminada, al
fallecer antes de e/lo, lo hizo 41. Y sm
prueba de sencillek, puso en las Mi,
ginas liminares de la obra, equel pen-
samiento de Montaigne en sus aEnsa-
yos», «Amigo lector: este es un Iibro
de buena H,

CaOS ayuda a los 00100 cuando son
mes que los 000X05,

Mas adelante 00 001001: N u.tro
sistema debe sufrir cambios profun-
dos 01 0010110 pueblo quiere continuer
siendo un pais socialiste humano y
sana 00 000001010 poner fin a la fle-
xibilidad de las leyes, a /a posibi/i-
dad que tienen 10 gobernantes de
orillarla.s mande /es conviene y apli-
carias abusivamente en .so en que
no son aplicables.»

Las reflexien. de Mnack10 acerca
de la lraerted de 10001500 005 hacen
pensa, en la situacian espanola. Vol.
001lo que clic, <Hoy escritor y pe-
riodista y no obstante, no puede to-
mar 5011010n sobre una cuestien que
es de mi incumbencia. No es que
exista une ley que me le prohiba, es
nulle me acuseria simplemente, o
se :ne inculparia mediante leyes 0110.
ocelotque, por interpretaciOn exten-
sive palrian aplica.rse a mi casa.»

0100001e anos hem01 000100 10 le-
gelHacien de la censura. Hoy es un
hecho, pero los censores aplican los
mimas moches ilegales y anOnimos
que se empleaban en el pasado. Estoy
...Mo de reelamar la aplicacian de
un examen de inteligeneia para el
(efe de la censura checosloveca.»

xConsciente de violer las leyes de
ml pais por la presente declaracion,
no delare 008 0110 de regreser el dia

(Terminâ en la Mena 24

Ils - Ruelolf Slansky, secretardo
genre»! del P. C. checoeslovaco, jura,
ejecutedo en 1052, con varios otros
judios eslovacos también, 100510004e
sionisnm, espiona.ge, titismo, 00071.
011010y nacionallsmo burguês.

Politico y publiciste catAllco
que dirige una revista de emigrad..

- Diane militante y neo-nakl,
O la gloria de la Wehrmacht yOslos
SS.

- Organes de 101 partidos On-
1X00101 50alemanes del Este y chec.-
loveco.

Le Directeur de la publication
YVES OBCEIJF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et 6, rue Chevreul

Si Cholsy-le-Roi (val-de-Marne)



C. N. T. ,s

UN SYNDICALISTE AUTHENTIQUE
Il y a cent ans naissait Fernand

Pelbmtier, le père des Bourses
du Travail, /'un de ceux qui sut
donner au syndicalisme naiss nt
sa virilité, son humanisme es sa
forme la plus parfait, de Perga-
nisation sociale. C'était le ler oc-
tobre 1867, à Paris, et il mourut
dans cette même ville /e 13 mars
1901.

Né dans une famille bourgeoise
et cléricale, soumis dès son ado-
lescenee à la doctrine chrétienne,
Fernand affirmera néanmoins sa
personnalité très tôt. Placé avec
son frère Maurice au petit sémi-
mire de Guérande où la nourri-
ture y était médiocre, /es soins
nuls, l'hygiène déplorable et où,
pour comble, /es maîtres inflis
geaient les pires corrections pour
la moindre peceadille, il tenta
par deux fois de s'évader, hélas,
sans succès.

A dix-huit ans il collabore déjà
à certains journaux de gauche et
en particulier à, « La Démocra-
tie de l'Ouest ii et il ne manque
Issu /es occasions de malmener les
autorités quand cell.sei opprl.
ment le peuple Me qui se pro-
duit souvent).

ii La bourgeoisie a dit Victor
Pave sentant que son règne
est près de finir, est sans cur
pour tout ce qui n'est pas elle;
elle est surtout sans cur et san.s
entrailles pour ceux d'entre ses
lus qui, comprenant que son em-
pire est désormais impossible, ont
embrassé la came de la révolu-
tion sociale

Et Pelloutier avait embrassé la
cause de la révolution sociale. Le
3 septembre 1892, en tant que
délégué des Bourses, du Travail
de Nantis et de St-Naraine, il fait
voter /a grève générale an Con-
grès de Tours, qui était organisé
par la Fédération des travailleurs
socialistes de l'Ouest. Le Parti
ouvrier français auquel i/ avait
adhéré, répudie cette grève pi'
nés-alecomme il la répudie en-
suite, en 1901 et Pelloutier se
trouva en butte à toutes les tra-
casseries, toutes les persécutions
et toutes les misères.

En 1893 il quitte St-Naraire
pour se fixer it Paris et reprend
le combat en collaborant entre
autres à « L'Avenir Social « et
à « L'Art Social ir. llrcntcc à /a
Fédération des Bourses au début
de 1899 et, au mois de septembre

Etre religieux c'est croire une en-
tité quelconque, lui accorder des ver-
tus, des qualités qui ne sauraient
être ni critiquées ni diminuées dans
leur caractère traditionneL C'est aussi
bien autre chose, bien plus complexe,
mais dans la critique particulière que
nous amorçons, il nous suffira d'ajou-
ter qu'entre l'homme qui croit aveu-
glément au progrès social, b la con-
quête de l'égalité réelle par le pou-
voir politique, et qui ne peut se libé-
rer de cette erreur, et celui qui, tout
en manifestant son incroyance, croit
nécessaire de s'associer circonstantleL
lement ou davantage aux partis poli-
tiques, il n'y a en fait, qu'une dicté.
rence d'interpre-Mtion qui se trouve
c. réduite » par la synthèse active de
ce qui semblait une contradiction
fondamentale l'étatisme et le non-
étatisme.

Si Proudhon renaissait il serait fler
de constater l'efficience de sa théorie,
O savoir, que : « la démocratie poli-
tica-économique ne peut naitre que
du balancement entre l'autorité et la
liberté.

Cette thèse est devenue celle de la
démocratie po/nique, mais en pou.

COMMISSIONCONFEDERALE
DES JEUNES

La C C. J. rappene Mie. de Par
la motion sur la jeunesse, adoptée au
XIle Congrès confédéral, les 5f. L. et
syndicats sont invités à désigner un
correspondant pour entrer en contact
avec le secrétariat de la commission à
Marseille.

La C. C. J. est chargée par le Con-
grès de préparer un plan détaillé
d'organisation des jeunes dans la

La C. C. J. demande instamment s
tous les syndicats et U. L. de dési-
gner leurs délégués pour Mie soient
respectés les délais impartis par le
Congrès.

Pour prendre contact avis le secré-
tariat de la C. C. J., écrire d Sté-
Phan Castel, C. C. J, - C. N. T.
Vieille Bourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, mile 3; 13-Marseille (ler).

de la même aimée i/ est délégué
au Congrès national ouvrier qui
se Sent à, Nantes; là, une fois de
oins_ il soutient la valeur de la

générale. A la hargne des
narm qui s'en suivit, il tié-
dit, avec U. Girard, par la

brochure « Qu'est-ce quo la grève
générale ? «

Dommage que cette brochure
soit quasiment oubliée Par 1es

travailleurs, dommage que /es
politiciens aient réussi à dépouil-
ler le syndicalisme de tout ce que
Pelloutier et ses amis lui avaient
apporté de puissant, de juste et
d'humain. Quoi qu'il en soit la
C. N. T. reste fidèle à la mé-
moire, à l'assure et à la pensée
de Fernand Pelloutier, qui disait

Nous voulons que toute la fane-
lion sociale se réduise à la satis-
faction de nos besoins... Nous
voulons l'entente libre des hom-
mes... Nous vouloun que l'éman-
cipation du peuple soit l'oeuvre
du peuple lui-même... Bref, les
ouvriers, après s'étre crus si
tongtem,ps condamnés au rôle

veutent devenir des intel-

La solidatité doit caractériser les
rapports sociaux en régime collecti-
viste. Mais on a tort d'en faire une
notion a morale » 0, la façon dont
sont élevés en principes moraux les
règles de subordination qui découlent
dea

solidarité u'oos pas sépsoablo do
cO
qu'Ill

sectirme lui-morne, c'est.-à-dire

Je'tes.ra matérielle, eern'Idreil'e
progrès de l'existe.nce matérielle de
l'individu suppose celle de la société
en tant que groupant et coordonnant
/es forces de travail, le progrès intel-

BIENTOT LE CALENDRLER

La religiosité politique
nais espérer qu'après « l'erreur de la
collaboration gouvernementale par les
anarcho - syndicalistes espagnols »

/eurs survivants et leurs fils se gar-
deraient de recommencer la morne
erreur...

ala, d n'en est rien. Il semble que
l'expérience à la fois riche et désas-
treuse du passé n'a apporté aucune
lumière d cm camarades nnagad..
Dans le journal LE COMBAT SYN-
DICALISTE du 22 décembre 1966
, 433, nous pouvions lire en conclu-
sion d'un « Appel des Espagnols li-
bres à l'opinion publique », ce qui
suit

« Aucun Espagnol honnête ne tau-
enlise prêter à l'immense farce du
fa.scisme. Le peuple ne votera pas la
mort de sa propre dignité. Par Cabs-
tendon il affirmera sa volonté dé-
mocratique de lutte pour la paix
te pain, la liberté et le progrès pour
les Cons de l'homme et pour un ré-
gime qui émane de la volonté popu-
laire librement exprimée. » Paris, dé.
comme 1966.

Ont signé
Alliance Syndicale, groupe de Pa-

ris, C. N. T U. G. T. et Solidarité
des travailleurs basqum.

Mouvement républicain démocrati-
que espagnol ; Parti socialiste ouvrier
espagnol, Parti nationaliste basque;
Action nationaliste basque; UnMn ré-
publicaine de Catalogne; Parti ou-
vrier d'union marxiste.

Ce document exprime donc un trai-
té d'alliance politica-économique, cin
constantiel aujourd'hui, mais créant
référence pour l'avenir entre les ana,
eho-syndicalistes et les organisations
politiques.

Cela signifie que nos camarades
ont cru insuffisant de s'adresser di-
rectement aux travailleurs des usines
et des champs et qu'il leur a paru
nécessaire de se lier organiquement
avec les états-majors des organisa-
tions politiques. Et nous savons Par
expérience historique que aes Partis
s'efforceront demain de corrompre ou
de détruire le mouvement anarchiste
dont dis exploitent aujourd'hui les
réniiniscences damées de religib site
politique.

Pumse,nt nus camaradm sauver à
temps leur conscience et leur idéal.

ligences pour etre en même temps
les inventeurs et les créateurs de
leurs oeuvres. Qu'ils élargissent,
donc, le champ d'étude ouvert
ainsi devant eux. Que compre-
nant qu'Ifs ont entre leurs mains
toute la vie sociale, ils s'habi-
tuent it ne puiser qu'en eux
l'obligation du devoir, à détester
et à briser toute autorité étran-
gere.Pour nous, Pelloutier fut un
syndicaliste authentique et un
militant exemplaire, mais sou
ami Paul Delesalle le connaissait
mieux que nom et i/ écrivit au
lendemain de sa mort t « Oppo-
s,er à l'action politique une a.
tion économique forte, puissante,
tel était le rêve qu'il avait conçu
et qui, prenant corps, est devenu
un peu une réalité. Il savait et
il aimait /e répéter que la bour-
geoisie capitaliste n'accorde aux
travailleurs que ce qu'ils sont
capables d'exiger, et voyait dans
l'organisation et dans La force
des syndicats ouvriers un moyen
de contraindre /a société bour-
geoise à capituler. «

lectuel de l'individu nt subordonné.
le nature des contacts humains Pou-
rant avoir lieu dans le cadre des
structures de la société existante. Le
« besoin d'autrui » en tant que fac-
teur de communication intellectuelle,
de confrontation des idées, n'est pas
U» besoin abstrait mais une nécessité
matérielle. Seule la morale bourgeoise
permet de considérer 1' « autre »
comme une chose indépendante parce
qu'a la base de la philosophie bour-
geoise se trouve la notion de valeur
d'échange, l'argent, et qu'a partir du
moment où mou peut acheter la force
de travail de l'individu, force de tra-
vall qui n'est pas séparable de l'in-
dividu lui-même, on doit également,
usions de la morale bourgeoise, pou-
voir s'approprier, en y mettant le
prn nécessaire. l'individu tout entier.
Edsclavage salarié et proStinition ne
sont que les phénomènes les plus
upparento de cette déification de l'in-
dividu. Cette démarche n'est possible
que parce que les structures aMhen-
tiques de la société ont été altérdes
dans le sens d'une hiérarchisation des
intérêts et des Individus, dans le sens
dune subordination des choses créées
O partir de l'appropriation indivi-
duelle des moyens de production. Le
collectivisme tend à redonner à l'in-
dividu sa véritable dimension socia-
le l'individu contient toute la so-
ciété parce que la société n'existe
P. sans l'individu tout comme ce
deraier n'existe pas sans la société;
en tant que partie intégrante de la
société, l'individu est inaliénable par-
ce que la société elle-méme ne sau-
rait être utilisée à des fins d'esse,
vissement sans disparaître en tant
que telle. La solidarité ne se diffé-
rencie pas, en dernière analyse, de la
sociabilité collectiviste. Si j'ai besoin
d'autrui comme autrui a besoin de
moi, les rapports sociaux s'établissent
sur des bases à la fois égalitaires et
matérielles et n'ont rien a voir avec
la notion chrétienne de charité qui
du haut vers le bas et suppose la hié-
archisation des individus, c'est-à-dire
'inégalité économique et sociale. Sa
olidarité n'est que /expression d'un
ntérét commun, identique.
Pierre Besnard eMend faire du syn-

dicat d'industrie la, cellule do base
e l'organisation économique future.

Mais il faut se poser la question de
avoir m, dans ces conditions, certai-
es industries occupant un rele pré-

pondérant dans l'organisation écono-
mique en général, on ne risque pan
d'aboutir en peu de temps à une vé-
ritable dictature économique qui sou
mit exercée par les responsables de
es secteurs prépondérants de /a pro-
duction. L'Union locale des syrdicats
représentant tous les secteurs de la
vie sociale, productifs comme « im-
productifs », semble davantage indi-
quée pour constituer la cellule orge-

JEUNE EMIGRE ESPAGNOL !

Les jeunes confédéraux espa-
gnols t'invitent à te joindre à eux.

Vous connaissez bien les coupa-
bles de votre exil obligé : Le cler-
gé rétrograde, les militaires anti-
espagnols. l'avarice d'un capita-
lisme suranné et retardataire, sont
à la base de vos malheurs.

Si vous désirez collaborer à la
grande oeuvre de la libération de
l'Espagne, venez rejoindre les
rangs authentiques anti-fascistes,
qM luttent pour la liberté.

Pour tous renseignements et
adhésions adressez-vous a I

39, rue de La Tour-d'Auvergne
Paris (IXe)
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A propos des manifestations paysannes
Les agriculteurs de France, et sur-

ent ceux de l'Ouest; ont manifesté
vec vigueur contre la situation qui

leur est faite, spécialement a ceux
ossédant une exploitation familiale,

donc peu im.portante, deomme c'est le
cas en notre région 'bretonne.

Chacun a pu lire les relations sur
e qui s'est passé tant à Quimper

qu'a Redon et la déciaration faite au
donseit de ministres du 3 courant,

par de GaMle, démontre d'une part,
'orgueil démesuré de cet homme et

d'autre part, sa profonde méconnais-
ance de 10 010 agricole.
Mais l'objet de cet article n'est pas

de dictateur le bien-fondé dds reven-
dications paysannes, mais de déclarer
que les manifestations montrent la
vraie voie aux travailleurs des villes
et des campagnes, car comme le di-
ent les dirigmnts des fédérations

bretonnes agricoles, il y necessité
d'employer les armes dont on du-
pe.; chaque fois qu'ils ont Mscuté
Is se sont retrouvés Gros Sean comme

devant, autrement dit roulés. Ces pa,
oln publiées dans le d< Télégramme

de 00010 11 du 4 courant doivent
avoir la même clarté pour tous et

nous sommes obligés de constater que
du côté dm centrales C. O. T.,
C. F. D T., F, O., il y a faillite.

Quelle:, réactions ont-elles eues lors
de la promulgation des ordonnances
concernant la Sécurité Sociale 'd Au.
choie. Sur le plan local 1 pétitions,
déclarations; c'est tout. Mais il y a
même a/us fort Dans le 0 Télé-
gramme de Brest » du 4 octobre, je
SIS ceci dans le long communiqué de
l'UMon départementale F. 0. du FI.
005t000 1 0 .. déclare que la crainte
j.tifiée ialson des pouvoirs Spé-
ciaux est aujourd'hui dissipée grâce
à l'action soutenue de la Confédéra,
tion Force Ouvrière », et ce comma
nique termine en ces termes ... dé-
clare approuver sans réserve l'action
efficace conduite avec fermeté au-
prés des pouvoirs publics pax le bu-
reau confédéral de Force Ouvrière,
action grâce à laquelle le pire a PU
être évité. »

Voilà 00 est descendue la men.
talité des dirigeants. syndicaux : na-
ger dans un flot de phrases sonoreo.
leur inaptitude a répondu coup pour
coupons décisions gouvernementales
ou patronales et cacher leur inca..

Tribune libre. CAPITALISME et DEMOCRATIE
nique primaire du collectivisme fédé-
raliste. Elle possède Envantage incon-
testable de réunir à la fois les bone-
tiens purement économiques et les
fonctions sociales (sécurité, hygiène,
enseignement, etc...), Md se mu-
raient être séparables et doivent être
continuellement confrontées pour Sire
susceptibles de donner une idée nus».
te des besoins et des possibilités de
la localité, de la collectuute géogra-
phique de b.e. Séparer /es taches
Purement économique, des taches so-
ciales serait réintroduire un facteur
de division bourgeoise du travail. Le
syndicat d.d.trie doit étre un or-
gane purement technique dont le but
est d'étudier les possiMlités de pro-
grés technique .d'une branche parti-
culière de la production.

L'union locale des syndicats, d con-
dition que toutes /es activités locales
y compris celles qui, ne sont Pas di-
rectement engagées dalle le Freeesadds
de productions y soient représentées,
doit exercer à elle seule l'administra,
tion de la vie économique et sociale
de la localité collectiviste. mie n'a
pas à être doublée pour im organisme
qui serait conçu comme la cellule de
base politique » et qui ne manque-
rait pas d'entrer en conflit avec la
représentation « économique » des
travailleum. Il ne faut absolument
pas, sous peine d'échec certain, cons-
truire l'organisation économique et
sociale selon les principm mêmes qui
permettent au capitalisme de séparer
la souveraineté politique du citoyen
de ses fonctions en tarit que produc-
teur. La synthèse indispensable des
fonctions économiques et sociales, qui
ne sauraient être séparées, sera urée,
sément réalisée par l'union locale des
syndicats. Que l'on dénomme cet or-
ganisme de base Union locale, Com-
mune, etc., importe pela L'essentiel
est qu'il soit l'émanation de la vie
collective dans son intégralité.

Chaque unité de production, de
distribution (iineagasins communeaux),
d'action sociale ement, .)),
aura t élire un nombre de représem
tants proportionnel à son importance
numérique qui formeront l'organe
d'exécution de la cellule locale de
base sans pour autant etre totalement
écartés de leurs fonctions normales et
demeurant révocables à tout moment.
Choque collectivité locale sera repré-
sentée à l'échelon régional, et ainsi
de suite, pour parvenir a une coordi-
nation rationnelle de toutes les pos-
sibilités et de l'ensemble des besoins.
Il n'y secs à l'heure actuelle, dé-
finir un cadre rigide dans lequel de-
vrait obligatoirement être inséré l'élan
révolutionnaire. il suffit présentement
de poser les principes de base qui
devront servir de fondement à l'or-
ganisation économique et sociale 000.
celleet doivent être articulés autour
du principe fondamental ; Abolition

saiatiest de l'Etat, t'utilité sociale
et ecoriontique, fédealisme De ch,
cun selon ses moyens, claideun selon
ses besoins. »

Cette notion de besoins ne peut
qu'être relative. A chaque instant de
la production en régime collectiviste
les besoins seront déterminés par rap-
port aux forms productives disponi-
bles. Bien entendu, cela n'exclut pas,
heureusement, quai y ait toujours des
besoins qui ne puissent recevoir
immédiatement satisfaction. Cet écart
entre les besMns théoriques et les
possibilités pratiques de les satisfaire
doit constituer l'élément stimuiderit de
a production collectiviste. C'est dans
a mesure où les besoins nouveaux
,evront être mtisfaits compte tenu
es possibilités offertes par de nouvel.

lesdécouvertes scientifiques et tech-
iques, que les travailleurs eux-mê-

mes. c'est-à-dire l'ensemble de la po-

nutation, auront à décider, par le jeu
du fédéralisme, si la durée du travail
Osons être temporairement modifiée,

forcément en venir 5 la
détermination d'un ternes de trasleiZ
sociaiernent nécessa&e, dune durée
sociale du travail qui ne sera pas
imposée mais librement déterminée
par la majorité. De même, il faudra
décider, dans les premiers temps tout
au moins, quelles devront être, comp-
te tenu des besoins les plus mgents
à satisfaire, les options qui détermi-
neront l'orientation de la production
globale. a Dans une société b venir,
où l'antagonisme des classes aurait
cessé, où il n'y aurait plus de classes,
l'usage ne serait phis déterminé par
le minimum du temps de production;
mais le temps de production sociale
qu'on consacrerait aux différents ob-
jeus jietréaiLteerms.iner.leaursr).degré

En société capitaliste, le degré d'uti-
lité sociale est remplacé par la notion
de rentabilité du point de vue du
profit financier ; les forces producti-
ves sont dilapidées dans la création
d'objets dont /a principale vertu est
de pouvoir se vendre très au-dessus
de leur valeur sociale. Comme les
masses laborieuses, qui constituent
l'essentiel du marché de consomma-
tion, disposent d'Un pouvoir d'achat
réduit, la consommation s'oriente vers
des ldiens peu coûteux qui finissent
par apparaitre comme possédant une
valeur d'usage élevée puisqu'ils sont
incessamment demandés. Par contras-
te, les forces productives sont ares-
parées pour la production de biens de
consommation auxquels les masses
laborieuses ne peuvent accéder qu'en
abaissant au minimum le prix de red
vient de leur force de travail, 0'e50-5-
dire en consacrant la partie la phis
faible possible du salaire à la repro-
duction pure 55 50,0010 de la force de
travail, Mais, -par là-même, le prix
de revient de la force de travail est
a.ubgiiss:eé,nt c'unest-ea-ide,s,qull:isusamlaes

s'ils ont tendance à augmenter. Car
la partie du salaire consacrée à
l'acquisition de biens a de luxe »
représente un profit plUs élevé pour
le capitaliste que si cette fraction du
salaire avait été incorporée dans la
reproduction directe de la force de
travail.

Le collectivisme, en supprimant le
salariat, en substituant la notion de
besoins réels Oiselle de profit privé en
tant que facteur déterminant de la
production, doit parvenir à harmo-
niser la production et les besoins so-
ciaux, à déterminer, pour chaque ob
jet, une seule valeur qui est sa va-
leur sociale, relative mals indépendan-
te de tout système de réforme came
inercial, y compris celui qui voudrait
déterminer la valeur d'un objet par-
ticulier à partir du temps de travail
consacré à sa production. La rétri-
bution proportionnelle à la force
Or travail dépensée est une notion
purement bourgeoise qui doit étre
abolie du même titre que le salariat
lui-même parce qu'elle n'est, en dé-
finitive, qu'une forme de mlaldat. Si
la force de travail est rétribuée, c'est,
Sur les moyens de production n'an.
partiennent pas en fait aux travail-
leurs eux.naemes, à la collectivité. Si
l'on veut rétribuer la force de travail

UNION LOCALE DE MARSEILLE

L'U. L. de Marseille convoque ses
adhérents pour l'assemblée générale
Ou 14 octobre 1967 qui aura lieu à
18 h, a la Vieille Bourse du Travail,
13, rue de l'Académie, salle 3.

Vu l'importance de l'ordre du jour,
presence indispensable de touo.

cité d'alerter la classe ouvrière en son
besoin d'amélioration matériene et
de l'amener à son émancipation totale
comme le définissait la Charte
d'Amiens de 1905 de la C. G. T.

On y sent bien la patte de Jouhaux
même après sa mort, de ce Jouhaux
oui était plein de haine en tore contre
/es camarades de la C. N. T. F. A. I.
et j'en parle en connaissance de
ca.e, de ce Jouhaux complice de ce
Benolt Frachon par le sabotage de
la semaine de 40 heures, en 1947.
Quand le manifeste confédéral de la
C. G. T. signé carnes deux hommes
revendiquait l'augmentation de salaire
basée sm 200 heures /neutre/les.

Donc, aucune illusion à se faire du
côté des grandes centrales syndicales.
Reste la C, 00. T. 500, malheure.e-
ment est bien faible, mais qui pour-
rait être bien plus forte tant en nom-
bre qu'en influence, silos, ceux qui se
revendiquent de cet esprit anarcho-
syndicaliste, éparpillés tant à la
C. 0,0' 500e' O. voulaient y adhé-
rer pour redreSser le mouvement syn-
dical en France.

Precisément dans 01e Monde Id-
bertaire » de septembre - Octobre 117

c'est que l'on considère que les forces
de travail ne sont pas socialement
équivalentes, ce qui serait une /Aga-
tion de la société en tous points sem-
blable à la négation capitaliste. Ce
serait réintroduire 15 001100 de nom
010 en établissant une différence en-
tre la valeur sociale d'un objet et sa
valeur mIculée en temps de trayait.
Ce serait, en définitive, nier la no-
lion de travail social en tant que l'On-
clément de la collectivité pour rein-
trodMre ce/le de l'exploitation du tra-
vail. Au. le collectivisme doit-H, dès
ses premiers pas, s'orienter vers la
distribution qratuite et rationnelle de
Su produeddion. Il faudra donc veiller
tout particulièrement à la détermi-
nation des principes pratiques de fonc-
tionnement des magasins communaux.

Les principales voies d'échec du col-
lectivisme sont celles qui l'améneraient
à renouer avec un certain nombre de
notions 505 ,000 a la base de l'ex-
ploitation bourgeoise et capitaliste de
l'homme par l'homme. C'est l'une des
raisons pour lesquelles la révolution
sociale doit faire entièrement table
rase non seidement des conceptions
bourgeoises mais encore, et surtout,
de ses institutions matérielles.

SEVY

C. N. T. F. - PERPIGNAN
L'Union locale de la C. N. T. invite

ses adhérents à Tassemblée,qui aura
lieu dimanche 22 tobre à 911., à son
local habituel. Ordre du Jour P Lec-
ture du rapport du congrès. 2. Nomi-
nation du bureau. 00 Faits divers.

« 5m poignée de main, à l'Elysée,
entre Frachon et de Gaulle est de la
même eau que celle de Montoir° en-
tre Pétain et Hitler. On ne pactise
I00 s avec l'ennemi. On est doublement
vaincu quand on perd le sens de la
dignité. Comment un représentant de
la classe des travailleurs peut-il re-
nier sa mission au point de plier le
genou devant le représentant du capi-
Mlisme, exploiteur des travailleurs
Connnent peut-on avoir Pincommen-
surable inconscience den tirer vani-
té et d'exploiter ce gmte à des fins

ED/TORIAL «AIT«
Ors fronçais

«Face au racisme et au néo-
nazisme» par R. ., 1.00

«De l'esclavage S la liberté»,

aSyndicalisme révolutIonnairm,

«De la Commune de Paris à la
Commune de demain» par 001.

Ors esperle/
«Paradigme de una revolucien»,

«Actes del VII Congres° A.I.T.,

«Actes del VIII Congres° A.LT.

«Actes del IX Congreso A.I.T.,

«Actes de/ XII Congres° AIT.,

Remise de 10 % à partir de 50 F.
En vente d :
«AIT», 4, rue Belfort, 31 Toulouse.
Roque Ilop, 24, rue Ste.-Marthe,

15. Paris (X).
Paris. C.C.P. SORIAND, 14 10352.

est publiée la fameuse a Lettre aux
anarchistes », de Fernand PelloMier,
qui invite les libertaires à causer
dans les syndicats pour maintenir cet
esprit de classe et d'action révolu-
tionnaire existant, alors, dans la ré-
dération des Bourses du n'avait, pour
éviter justement que les syrulicats ne
se jettent d.s les bras de la poli-
tique.

Cette publication complète l'opi-
nion de l'ami Juan Ferrer dans son
article du a C. S. » du 21 septembre
dernier, sous le litres Fruit d'une
seconde lecture » l a Tout anarchiste
français trébuche sur le terrain de
l'anarchisme ibérique, car il n'a pas
l'habitude d'évoluer dans le milieu
syndical. Le temps de Pelloutier,
Pdget, Yvetot est révolu, les syndi-
cats sont à la merci du syndicalisme
politisé, depuis que les anarchistes
ont regagné la caverne des savants Os,
ous entendu selon nous, les réunions

de dissertations sur les problèmes les
plus divess, mais en champ clos.

Cette opinion de Juan Ferrer, je Tai
moi-mémo exprimée à plUsietirs ro-
prises et je crois fermement qu'en
agissant comme le faisaient les Pet-
on., rouget, en allant vers le nen-

ple dont on s'est séparé, la C. N. T.
rançaise aurait une autre ,liure et

Uns autre efficacité que celles du me-
ment.

Aux camarades français de Prendre
exemple sur la C. IV. T. espagnole
qui, tant 505x15 qu'à l'intérieur de
'Espagne tient une place de première

grandeur, telle que nous l'a révélé le
dernier plenum tenu b Marseille en
aout dernier et, en conséquence, sa-
hens aer.

A. LE LANN

COMMUNIQUE
Les J. S. R de PU. L. de Marseille,

nous communiquent la création d'une
école du militant anarchiste.

Cette école se propose d'étudier
l'anarchie (théorie et pratique). 20
séances environ. Un cours tous les
15 jours.

Voici quelques grands thèmes de
ce cycle d'étude

L'anarchisme (son idéal, sa 5110m
rie, etc.)

Ce que les anarchistes refusent.
Ce que les anarchistes proposent.
Les moyens d'action.
Le nnlitant anarchiste.
L'organisation libertaire, etc.
Pour tous renseignements s'adres-

ser a Marc Lacrate, (J. S. R. -
C. bd. T.), Vieille Bourse du Travall,
(salle 3 tris), 13, rue de l'Académie,
13 - Marseille (1.).

Très important 1 Inscription le
jeudi 19 octobre de 13 h. 30 à 20 h,
même adresse que ci-dessus.

LES MIRAGES
publicitaires 3 A quel point faut-il
que la classe des travailleurs soit sous
l'emprise de ces syndicats iMeodés au
pouvoir, pour ne pas réaliser qu'on
la berce d'illusions et que si on lui
accorde, de temps en temps, un «s'a
ronger, c'est que par son travail elle
apporte un bon morceau de viande au
capiMlisme et à tous ses défenseurs.

Le syndicalisme révolutionnaire n'est
pas l'apologie du désordre, mais la
plus haute expression de l'ordre prolé-
tarien; il est la condamnation des
gestes anciens de servitude sans
cesse renouvelés, sans cesse repréSen-
tés aux travailleurs sous des formes
différentes. Vouloir prendre le po..
voir, c'est-à-dire pratiquer l'autorité,
est un mirage dangereux et décevant
dangereux parce que tous les pouvoirs
sont condamnés, en conscience, par
In raison, et décevant parce qu'ils
n'apportent aux hominn que le re-
nouvellement de leur servitude et de
leur exploitation.

La révolution préconisée par le syn-
dicalisme révo/utionnaire ne saurait
revenir dans les sentiers battus qu'en
se reniant elle-Même. Ceux qui en-
tendent se dégager sur la collectivi.
té de la lutte nécessaire a la con-
quête de la liberté 5 condamnent à
l'abandon de celle-ci. Ceux qUi esPa-
rent en une législation miraculeuse se
trompe. ou tentent de tromper leurs
semblables. /I faut avoir le courage
de prendre chacun la part de respond
sabilire qu'il convient pour défendre
son droit à la liberté, car la défense
Sels liberté de l'individu est l'expres-
sion de sa dignité. »

RENE VILLARD
(Extrait de tt 50m l'Esclavage d la

liberté os)

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

« Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

Michel BAKOUNINE



ANT NA
«CHE» GUEVARA

LA PAZ. Com° es sapide, las
fuerzas del general Ovando se atri-
buyen el mérite de haber dada muer.
te al teorico de la guerre de goerri-

Fam.to Guevara (a) «Che». Ni
Washnlgton ni La Rabane se apre-
suran en reconocer el hache anun-
ciado, la primera per si se Matera de
un personaje figurado y la segunda
para fundamentar politib,mente su
intervencita en el asunto.
' El criterio hasts aqui mas acep-
fado fur el de que Guevara desapa-
renia misteri.amente hue dos ailes,
habiénd.e asociado su posible mue,
te con la de Camilo Cienfuegos, otro
de los supervivientes ...W.cdos de la
Sierra Maestra. Pur le recta perse-
nalidad de Candlo y también de la
de Ernest, el caudillo superflu de
Cuba podia muy bien deshe,cerse de
arabes para apartar sombras dema-
siado fuertes.

Sera dificil aclarar si el muer. de
Vallegrande es Crie Guevara o un
sucedaneo inaniobrado para sembrar
confusiones.

VITALIDAD
LA REGIONAL
CATALANA

PARIS. Dando complimiento a
un urnes du recaido en el Plane de
la Regional C. N. T. habido en egos-
to Ultimo en Marsella, la agrupaci.
de Paris, en aniroada asamblea, pro-
cedie a la renovachin de cargos per
Succion de comité complida. Los nue-
vos titulares del Comité regional son
los compeneros Capella, Baiser, nagés
y Ferrer, los cuales se disponen a tr.
trajet con ahinco ea colaboraciée con
el -S. T. alla de preparar dinde es-
plendor a la C. N. T. en la regiOn
peninsular que mes directamente les

ai
afecte.

propio comité espera que nuevas
agrupacionro de la Regional serbe
creadas en el exilio, y en cyan. a
los comparieros de Paris y su radio,
pUeden dirigirse a la comIsitm I.al
para inscribirse,

UN RELIGIOSO,
ESTUDIANTES
UN MINII.L0
PROCESADOS

PARIS, (OPE). De «Le menées,
en despacho de la A. r. P. erres
afios de expulsion del luger de su
residencia y page de une mulla de
10.1,09 pesetas es la petto'ée fiscal
del Tribunal de Madrid contra un je-
suite acusado de «injurias graves
contra los funcionaries del Estado».
Cl R. P. Carlos Glose. director de la
revista «Munda Social», habla orde-
nado la publicaciôu de un texto clan-
destine en el mimera del 18 de junio
de 066. En el se atacaba a 1m poli-
s. que hablen intervenido el 51 de
mayo contra uns manifestackin de
sacerdotes frente al palacio arzobispal
de Barcelona».

DeI mismo periodico y de la misma
agencia: «Dos estudiantes esparloles,
Vicente Amati y Antan. Moragaz
Spa, han sido condenado» pue el Tri-
bunal de ordre pliions° de Madrid, a
cinco mate» de carcel por haber par-
ticipacto en one manifestacién ilegal
celebrada en Barcelona el 7 de ne-
viembre de 1966».

De idêntica prmedencia «Nulle
ex mineros asturianaa han compare-
cido ante el mismo tribunal inculpa-
d. de «propagande ilegal» «asocia.
ciôn incita», Las ornas solicitadas van
d.de contra meses a cuatro ailos y
dos meses de carcel. Fuersn deteni-
clos el 20 de manu de 1966 en un mite
celebrado en Mieres tonde dirigieron
un 'lameraient° a 1.800 obrercs retl-
rades, corne elles, contra /os directe-
res de las minas que les habian con-
eedido un retire insuficiente.

PLANTE DE PROTESTA

PARIS, (OPE). Del cooesponsal
particular de «Le Monde» en Madrid
(dia 8): «Los obreros de /a febrin
Perkins de esen capital han efectuado
un pare de mance minutos para pedir
la liberaciôn del sine/1.11sta Marceline
Camacho, que Ileve siete messe en-
carcelado sin haber compar.ido ante
e/ tribunal.

MatRUZADOS» Y
BOLCHEVIQUES

MADRID, (OPE). El diario caret.
bal escribe que «el parecer» la Unlôn
Soviética hace gestiones para cm/curer
un solar en Madrid La Unian p el
Fênix Espahol ha recibido /a oferta
sobre unos terrenos que poser en el
nase° de la Castellane esquina a
Eduardo Date, donde se halle 13pa-
lacio de Montellano». Y agrege:

BUZON

Mari. Santacreu, Toulouse. LeS
fascicules vous parviendront directe-
ment du Ven..la et ils ne doivent
pas farder. Votre envoi ne nous a pas
encore lié abonné.

J, Joie, Chatenay-Malabry. Merci
pour tes mots encourageants. Nous
t'écrirons plus longuement.

V. Mari, Burdeos. Recibida la tu-
ne del 0,9 y tomemot debida nota de
la imposibilidad que tuvistes de /legar
haste aqui. El total de la Enciclope-
dia, en fr.ces, en frances, no te lé
podemos dar en forma exacte nen
oscila entre 250 y 300 francos.

Son Cadis, Laue, Recibide tu
carte y tu segundo giro par 20 ers.
Cnide, tu salud que es lu importante.
Cornunicaremos a Caracas tus d.eos
de cambiar a la versiôn espanole.

Manuel Martine. Padilla, Marse-
/1a. F.cilsidos carte y giro as/ coma
/os 12 francos de donativo para «Ra-
ta» caraquefe.

«Los rumoreu llegaron a /mese/.
Redaccidn a través de una fuente
Privada que juzgamos solvente, no
indican si la oferta rom se ha for-
mulai. cor medio de funcionartrs
onciales o pue terceras per.nas.
Tampoco precisa si 131. gestion. es-
tan releclonades con el futuro fume.
élut»de las relacionn» diplomaticas
hispano-soviéticas.

LA MUERTE DEL
CENTRAL HERRERA
EN LA PRENSA
PRANQUISTA

BARCEL0-1,-TA. (OPE). «La Van-
guardim (dia 26) ha publicado el si-
guiente despache de «Europe Perses:

«El diario «A/30» inserta hoy la es.
quels mortuoria de don Emillo He-
rrera Linares, fanecide el pasado 13
de septembre en la eiudad sella de
Ginebra. En dicha esquela, bajo el
nombaz del finado, figura corne pra
fesion aviador. El senne Restera fi-
a-cabs coma ministre de Asuntos ml-
liter. en el llamado Gobie.° espa-
roi republicano en el exilio, desde
el afto 061 y en 1962 l'ego a desem-
neer la jefatura del mismo».

LA CUESTION DEL
ESPACIO AEREO
EN 'PORNO A
GIBRALTAR

MADRID, (OPE). Et dierio «ABC»
publicô el 29 de septembre el si.
Cairote despacho fechado en Mont-
real (Canada.:

«Per segunda ces ha sicle presen-
fado ante la Organizacidn de la Avia-
cifin civil internacional (O. A. C. L),
el litigio entre Espana y Gran Bre-
telle sobre la utilizaciôn del espacio
aéreo de la regiôn de Gibral.r, se-
gün se informô ayer en esta, capi./.

Gran Bretafta s.tiene que, dada
la prohibleidn espar,ifi para la neve-
gacion aéree en dicha zona, queda
mou poco °saule aie. para /a avisa
ciOn civil en Gibraltar. Espaha
declarado esta zona prohibida, por
razones de Mefensa y semnidad» Pa.
Iodas 15s hneas aéreas extranjeras.
Inmediatamente a esta medida, espa-
fio/a, Gran Bretafia se quejô a /a
O. A. Ce, de mie la prohibiciôn lb,a
contra ello

En la queja Presentede aise, EsPa-
ha ha sida inviter. a dar ana con-
testackm, cuyo clam expirera el dia /
de febrero de 19680.

NATIONAL INDUSTRY

nan duet g,nsr ae rnr na c

en los talleres na cional. de Getafe.
Corne

Zietai'ci>lirs'' de museniolesniecarlhn
adelat arlirernmapeja nrthharonn lei cloorl,nenzzados

LOS SALADOS PROT1GTAN

MADRID. Representantes de to-
dos los puertos espaholes se han reu-
nidO en esta capital a fin de formo-
ler uns enérgice proteste contra el
salarie minime gubernamental y /a
no superacien de la ordenanza labo-
ral afectando al personal d, la mars--
a mercante. Las conclusiones son

formidables, pero se teme fundada-
mente que la nia protesta.ria en el
ministerio respective sera. transforma,
dace agua daine.

ESEANA TRISTE Y NEGRA

HUESCA. Cinco muer.s es la
macabre resultante de un choque de
un carniôn con un coche de Lyrisme
°corrida colla cercanies de Sanevue.
Las rnuertos son José Ara Martinez,
camionista de Jaca, y los hermanos
José y Félix Gracia PueyO, Isabel
Gracia y Manuel Valls Géra. n».
10e cuatro se dirigian a Sanevue de.
de Sa.n. Coloma para asistir el ente-
rre de un parien. suyo.

TRASPASAN POR FARTA DE
TRASPASO

MADRID, Las auras de la celle
General Ricardos, ana herm.a via
si estuviere alguna vez terminer., se
esten eterMzendo en el trame dem-
prendida entre el puent° de Toledo y
la avenida de Oporto. Esto hace que
las ventas en el abundante y variado
comercio en la celle, hayan dismi-
(nad» de forma considerable per /o
dificil de los acces. a los estab/eci-
mientos. Los comerciantes han reall-
zado Sodas las gestiones posible para
que las obras se aceleren, y ante la
falta de exito han tenido un acuerdo
casi unanime traspasar sUs negoel..
A lo largo de soda la celle, y en casi
todos los establecimientos, ha apare-
sida este car.1: «Se trespasa».

Pero no por la calzada,...

Enciclopedia Anarquista
BOITE
--Edo. Ferrer, Orleans. Esperamm

comuniques nueva direcci. de Bri-
quet para proceder a la reanudeci.
de los envias. Continsha con las voca-
bles pendientes convenidos a tu paso
Per este.

Félix Alvarez Ferreras, CalgarY,
(Canada). Estupenda tu intenclôn.
Remi. /os originales cuanto antes.

G. Pieu, Rezé-les-Nantes. Nous
t'envoyons, par la poste, le premier
fascicule de l'Encyclopédie, d'accord
avm ta solicitude.

Puig Rem., Toulouse. Tomare-
m. contacte con Bertolome Xavier y
cuantos estén dispuestos a colaborar
en la traducclôn.

V. Marquina, Coiffy-le-Bas. ato-
ne.. In oferta. Pr.ederetnes a man-
darte material en breve y te sena,
',mos las vocables e traducir.

Jacques Amigô, Perpignan. Su
direccien obra ya lut goder de Cara-
cas. Cl envie de los fascicules en
francés no puede demorar.

LOS GOBERNANTES DEL URUGUAY
Y LOS ANAROUISTAS

(Continuacidn por Vladimir MUNOZ
InN la sir/mati, figura de don Emi

lie Frugoni (fundador del Part,.
S.ia/ista del Uruguay), vemos

también uns gran simpatia Paria
ideas hbertarias. Herta es con.ida
su Iran amistad par el pensador
anarquista Rafael Barret. Con Fro-
goni nones hallemos ante ara oposi-
don balla las mismas, coma, per
eiemplo, la de Pablo Iglesias hacia
Anselme Lorenzo Io vicever.). Con-
vengamos tambian que I. ...MM.
tas han visto en Frugoni, ana perso-
nalidad de amplins horizontes,
dote a publicar inclus°, en la edito-
rial libertaria Americalee de Buenos
Aires, su notable y gran historia dei
s.ialismo. Como data anecdote°, c.
be mencionar que, cierta vez en una
conversacian privada, a la que miette
Ferreri., Alborz (el gran escritor so-
cialiste espadol), escucha con placer
Mme Frugoni (hop ya octogenario)
defendia con bonhomia las ideas
bertarias del profesor alemen Jorge
F. bricolai. Parlamenterio varias ',li-
ces, don amiflu Frugoni, for Incluse
embajador en MoscU, de donde nos
trajo dos memorables °bras: De Mon-
tevideo a Moscn, y La Copinée Roja..

En el Ultimo gabieroo blanc° del
Urugue, erg diputado por la oposi-

e/ abatIlist. Luis Hierre Gam-
bardella,. Enseguida vimot en este
nuevo politico cier. simpatia pur las
ideas libertarias, al ser entonces en-
ter de un proyecto pare otorgar une
pensiôn graciable o, la viude de RI.
5101 Barrett (su compahera Francis-
la Léa.), que entences residia
Montevideo y apuraba «con sus 84
arms de Mad, la amargura del ocaso
de su vida, sumida en el mayor des-
amparop Eloy, en el nuevo gobierne
«colorado» esta persona es el «min.-
tro de culture» del pais. En realidad,
Si primer ministre de culture, debido
a que dicho ministerio es de flamante
creaciOn. cumule el trilmnal R.sell
demanda y obtuvo la comp.cencia del
rector de la Universidad de Montevi-
deo para sesionar en su pereninfo,
el canciller Hector Luisi, un abogado
uruguayo, se neg6 a silo medlante
alegatos juridicos sin mayor alcance
ante el humanisme humano (digamos
al pales, que une predecesore, fami-
lier de este Ultimo, la Dra. Luisa

fue asimismo une, gran sim-
patizante de las ideas libertarias).
Pues bien, el Unice ministre que de-
endi6 la presencia del ilustre Ber-
rand Russell en el Uruguay, fue Luis

Hierro Gambardella.
El volumen 119 de la «Colecciest de

lasicos Uruguayos» de la Bibilioteca
Artigas, es d, Rafae/ Barret 1,11e un
anarquist, ien une coleccibn linos.
11100y editada por el Elstado non-
guaye !) y Ileve por titulo Cart. inti-
mos (con notas de su viuda Francis-
a Lôpez). El pralogo de este encan-

tador libro de 01 paginas es de Luis
Hier. Gambardelle, magnifiea
troducmon de 2.1 paginas que, Par si
cola, es un notable ensayo digno de
figurer en cualquier biblioteca liber-
tarie. Digarnas que este libro da Ra-
fael Barrett fue el Ultimo de cliche
colecciées (dirigida per el Iran bis-
toriador uruguayo Juan E. Pive De-
vote), y que salai de las prensas en
febrero de 1967. Pive Canote merece
el agradecimiento de Sodas los lecto-
res de la misma, per la bermosa Y
notable obra de vulgarizacioa que ha
representado.

Parafraseern. a Garn)ardella, opi-
nera. sobre Barret Ys sumer-
gide en sus ideas anarquistes, pronun-
cia conferencias filosônco-sociales so-
bre su ideario, se vin.. .piritual-
mente con Bertotto, un joven ana,
quisa argentin° con quiert fonda la

LE COMBAT SYND/CALIST1

hala acrate «Germinal»... «Era la
forte» tosser escritor y hombre de
izquier. eran casi sinônlmos, Y que
en e/ aire politica de la ciudad y de/
pais se respiraba la mêm honda y
comprensiva tolerancia para las ideas
de los Sombres.» Lamenta Gamba,
della que cuando Barret Read alUnt-
guay, sus «.ntativas de rsorilée en
El Dta habian fracasado; estaba don
Jose Plithe y Ordofiez en Europe,
entencliendo por ahi que de haber es-
tac0 en el pais, hubiera ayudado a
Besrett, lo que yiene a re.tificar
esencio, de este escrito. Hoy el dim.
El Dia es de cierta manera «reaccio-
nari. en mente a las ideas
rias, habiendo dejado apenas filtrer
algunos comentarios de amistosa
patIn hacia la gran Severine por el
periodista Vicente A. Saleverri.

Y continne Gambardella: «... Es
macho mas probable que su anarqui,

haya sicle un proceso in.rior,
empojede pan sus lectures y sus o-
flexiones, y por la presencia oprimen-
te de las oligarquias y dicter/aras que
la asquearan con su fuerza ahogan-
....» «Pero mas importante que todo
elle es la actitud moral de su ana,
quismo. Si lo concebia, fundamen.1-
mente, came ms acte de amor, corna
un gesto solidario con la humanidad
de/ dolor y de /a escla.vitud. Sacrifi-
carse, dom 10 0100 Soda, en todo
tante, no en 100 lb» y en Pensemien-
to sumo, sino en la inquietud de una
fraternidad entratable, era la aetitud
que 01 concebia como la mayor afir-
macifin de sus ideales». Y pue fin,
esta notable perlai «Este escritor que
oa guiso aPoYerse en tradiciones dada
la naturaleza hondamente revolucio-
naria de su misien vital, se inscribe,
sin embargo, y quizes porcine sustan-
cialmente ail debe ser, en la gron
tradiclon de los escritores moralistes.
de los Micos, de los desesperad05 po.r
Il mal del monde y quizes el pri-
mer° en nuestra literatura que Crac
esos acentos.»

Lgainos con este Ultimo ejemplo
al fin de nuestro comentario a/ efecto.
Pero antes meneionaremos a Rode.,
del cual este ado se celebra el cincua-
genario de su morde, acaecida en
Palermo (1917). Visitando la casita
donde habia nacido situada en la ce-
lle Treinta y Tees de la«Ciudad Viejaz
de Montevideo, recordaba que eue AI-
finrt000raIguienrstuhs de sus m.
ravilloses conferencies, en Montpe-
llier, nos hizo conocer este notable
pensador americana, pi 011000 su be.
llisima parabole «La Pampa de Gra-
nita». Ray un pasaje en la °bre, del
genial José Ionique Rodée que nama
Poder.amente la a.ncifm. Helo
«En nues.° tiempo, atm aquellos que
no somos socialistes, ni anarquis.s,
ni nada de .o, en la esfera de la

aCIUDAD CAMA»
de J. Carmon« Manco

Novela realista con desarrollo en
Barcelona durante los dies de la
revoit:cila y la guerre. Tema des-
crirstive tratado con aciertos de
sicologia, es vecindario de un be-
rrio tradicional de Barcelone pue».
10 de relises con sus defectos, vin
tudes y .rac.risticas coinciden-
tes o encontradas.

Es un libre que se les de un Si.
rôts por el interés de la trama y
la veracidad intencionel de la

50 franc. en /limette, libreria.
Es una edIctôn ttUmbrabe,

INVITACION REITERADA
0z.

10» nue
euee's°

la,
atr .1,e,r":.-e Sors,nae.

ndl

acciéns lien la .fera de la doctrine,
llevamas dentco del alma un fonde,
mas o menot consciente, de protes.,
de descontento, de ainadaptaciern,
contra tante injusticia brutal, contre
tante, hipocrite, mentira, contra tenta
vulgaridad entronizada y odiosa, 10.
me tiens entretejidas en su urdimbre
este orden social trasmitido al siglo
que comierim por el sigle del adveni-
miento borgnes y de la dernocracia
Ciliteria.

rodes los libres del ilustre Rodé
son dignes de ser leidos sosegadamen-
te con /a certiciumbre de que une
saldr0 de cliche, lecture enriquecido y
ennoblecido. Destaquernel a su far.-
so y bellisimo Ariel, dirigido a la ju-
ventud de Améric, en donde procla-
ma la mecesided de que cada genera-
ciôn entre a /a vida activa con su
programa propiop «Los pueblos mes
fuer. y glories. expresa el gran
R.1.6 son los que reunen las con-
diciones propias de la juventudp aire
un mediodia, luego de haber cumul,
do mi media jornada de trabajo, mien-
de visité la oasis» donde nanio Rodé.
No baba alli cadis en aquel momen-
t°, y asi rezabe une broncinea fflace
«En esta solariega casa, na., el

maestro de la juventud José brique
Rodô. Insigne Silo del Uruguay. .Aso-
ciaci. Internacional de /a Prensa,
fundada en 1906 por el »u Son de Ariel.
1871-15 de julio-1961.»

Esta visita a la casita natal del
me.tro Rodô, Irae 100111100 otra
aseveracido rnanifestada en el trabajo
sobre Ernesto Herrera, que tambien
III consado cisela extraite. en 1.
lectores. A aubes; el notable empeo-
ramiento de las condiciones econômi-
cas en el Uruguay. La casita natal de
Rodô es sede actualmente de /a BI.
blioteca Cultural Rani Montero Bus-
temente, de la Escuela de Periodis-
mo y su biblioteca, de la Casa de la
Culture, etc. En el hall de la misma
leemos un mural, alli expuesto hace
ya varies meses, que d.: 520.000 an.
000001 emigran actualmente de la
patrie. En- busca de mejores horizon-
tes, se establecen bien remunerados
en Brasil, Chile, Argentine, Estados
/laides, Espaile Francia y Alemania.
3.000 espaholes se van todos los me-
seli del Uruguay. 2.000 urugUaVos
abandonan el pais par Yalta de te.
Plie- Asociacidn Internacional de 15
Prensa.,

Bicha de otro modo. Hay une co-
rriente emigratoria lemigrados econô-
mie.) que busca otres horizontes,
siempre, que le sean facdbl.. La ma-
laria, vuelve «derrotede y repatria-
da» hacia sus /»gares natives de ori-
gan. Hoy ya nadie cree en el moto
de «Mmer la America» (es decir enri-
quecerse por estos lares, o «empo-
...erse» segün coal sea el concepto
que se tenga de le vida).

Terminerao5 pues, creyendo que es-
ta ces quedd bien en Caro todo lo
expuesto, complementando asi el alu-

trabajo sobre Ernest° Herrero.
A estas alturas, por cierto, ya no de-
. «extra/ler» que se tenga une com-
prension correcte de les ideas anar-
quistas, en medios ajenos las mis-
mas. El fenômeno universitario nos
10 demuestra. Cala d.tacar que dos
grandm universidades americanas 150.
0000» las dos mas importantes colec-
clones libertarias de Occidente, La de
Michigan none la Colecciôn Labadie;
y le de Harvard la Colecci. Ishill.
Recuerdo que Eigen Relgis
houe IMOS anos un e.ayo titulado
«Estames en buen camino, en el coal
se manifestai. ampliamente optimis-
te sobre el devenir del libertarismo
en el monda. Boy, ese cantine vese
aun mas claro y libre. DI porvenir,
mdudablemente, pertenece a la Ana,
quia.

esta llene de malicia) que vengamos
al rucdo para estropicios, De ninguna
manera. Tares fundamentalmente
creadora, iniciativa individuel des.
rrollada, agropeciOnes sin esPirito
«comando», elevaciOn persona' y .-
..ive para une finalidad libertaria
sin fijacilu de programa. Ile aqui pro.
005110irrecriminable.

En sintesis, cade colaborador se pro.'
ducire de actordo con su sentir, con
sus ansias e inter. en perfeecionerse.
Incluso para enseharn. a los media-
ros lo tue ignoramos, puesto que los
alios, si dan profesorado en experien-
cia, nos dejan en ayunas en cuanto
o sutil.as de culture extensive.

Creemos haber dicho Io que couve-
nia, pera que sonos entende, y atien-

Pero estiman a los jôvenes y es- espeldas, pero si de una diferencia da.
peran de elles moche aliciente. de preparaciôn, de un estado de pro. Con el fin de ...deoio tedos y

Esta Seccian tuvo aguente durante venciôn que, repetimos, es inmotiv. realizer obra ; ese, obra precisa de rea-
anos. Sin rnediar coacclôn ni regateo, do. Afortunadamente la nue. gene- bille que, h6ste 0001. hA Permen.i-
la colaboracien juvenil se lue alejan. moi., la que ha subido en Francia d° desoddede,
do, probando desapego a la obra co- de padres idealistas espar-roles, posee Con un bien entendido: los escritos
mon, o flojedad de convicciones. Sea una condicien cultural envidiable. 005 ,hsnota serian reebaced..
por lo que fuere, la cabecera que da- Pues precisamente Per esta ventaia
mas por reeparecida se °cul. corm que tienen sobre nase.. su concur-
sol hundido con 11 011. so puede ser mes epreciado de cyan-

Los jôvenes que se alejaran han ve- tos escribimos heroicamente con pac
nide a parer en antailones siguiendo las, picos, azadones y martill.. Si
el corso, inexorable, de las Macles. la expreslan nias faciles /a francese,
Oses tierno hasta que se deja de ser- pues escribase en franc., Pueslo
lo y ne es ocasiOo de lepescar anti- los idiomes no asustan a nu.tr. leo-
guas ( e ta,nto I plumas, ni écosse tores, si °sten con ellos familiarbados.
nuestra tinta en blancures que no nos Si problemas de elevaci. embargan,
pertenecen. Chicos y chie05 ha habido manifestarlos con plena conciencia,
que, sespechando quo el «C. S» era Y si algmnas de nuestres
lia periedico scZo para nnavores, se no fesultan bien conocidas o se las
han interesado para hallar en estas encuentre imperfectas, decirlo tem-
paginas un rincé0 en el cool mani- bien y entre tales iremos der con
festarse las reciên salidos de la nifiez, la coincidencia libertaria que precise.
que es la juventud perfecte, o, por no Existe en la Provenza fuerte
exagerar. veridica, nücleo libertario de jovenes qUe po-

Y nosotros, con sumo placer, les dria utilizer la Tribune regularmente.
dijim. «Ahi va est., este que vues- Tienen, aquell. compalieres, necesi-
tr. antecesores abandonaron, y que dad de M., lo sabemos. Bay en Bel-
n.otr. golicsamente depositamos en gica un plantel de grupos juveniles
vuestras manos. Y asi estera., con con individuos muy despabilados a
algün originalito retenido para dar los cualdt no se les puede dar gato
paso a esta expe.nsien neceseria. pop liebre, Digon algo constructivo

elecesaria? si, Hay rnuch. cornue- tarnbien en esta su columna. los
heros juvenes en Marsella, Nie», Lyon, afines de otron sitios, y este admirable
Tou/ouse, Burdeos y muchos otr. lu- grupo de muchaches muchachas de
gares, que aman escribir con bide- Paris que vienen a la vida pnblica con
pendencia, sin sujeciôn a nada ni a deseos y apreciaciones cade. cual a su
nadie, que poclrian expansionarse en manera, peso siempre con excelentes
esta Tribuna sin que por ahora lo intenciones.
hagan a peser de tener puerto. abier- No se erra, sin embargo (el mundo

ey**
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Los compafier. del Mar del Plata
se inter.an para tomer parte, auri-
que sea indirectamente, lori Con-
greso internacional anarquisOl que en
1968 tendra luger en Carrera
Sin que elle nos compote, de manera
estricta, los hemes conectado con el
organisme pertinente, y a estas ho-
ras relacion directe deben tenerla es-
tablecida.

No ocul.remos que la misiva de
los companeros platenses ha sida
acogida con simpatia por aseverar,
una vez mas, 100e no todo esta po-
drido et DillanlarCLC. No tode este
en desvio en la Argentine, y cuando
un grupo notable en adhesiones se
decide a muser su presencie . lo
integre, en Io anarquista, en le no
mediatizado, /a es,ranza en un re-
caler esta permitida. Es Irnposible
que en la Lierre de los Gilimon, Pa-
eh.° y Ghiraldo; en e/ solar de
Martin Pierre, el Don Quijote m'en-
lino; en la patria onchurosa y pro-
fundamente libre de la Pampa, lo
anarquista clesico, veraz, o exensa de
maculaciones, no tenga manifesta.
0100 patente. Mar del Plata acredita
hoy esta supervivencia, este esbozo
de primavera al anunciarse presen.
y dispUesto a sumer su ntimero al
mimero total del anarquisnio.

Sin embargo, una adhesiân, por

la acciéri directa
DDene de La pdplim 4.1

deeros no se regian por norme algu
na de salarie y horarie, ya que de
hecho venian a trabajar las foras
que apetecien a/ burelés a cambio
de sueldos miserables, lo que todo
elle vino a ser superado gracias g la

decidida de un puhado de lu-
chadores que, moral econômica-
'rente, lograron un trato 1101e juste,
y recional.

El Sindicato de la Madera sostuvo
por su part, une de las hielgas mas
emotivas y de malle trascendencia.
En el corso de este Sus 5101e, que dur6
largos semelles, se desat(5 la violencia,
y corrin la sangre, siendo uno de I.
hechos mas drametices el de la muer.
te del patrdn, serior Serrano, por el
que estuvo preso varias ahos el 5010.
100000 Villalonga. roc entonces este
sindicato -.nia un /Mêle° de luch.
dores de primera elase. 10500 100e
recordamos a Cubells, Mira, Vilaseca,
Espada, Rbdenas, Vidal, Menez..., y
algunos de ell., que recordamos can
emocion pagaron con /a vida su con-
tribuciÉn a la lucha. Entre los que
recordamos figuran: Pey, Salvadoret,
Albaricias..., todos elementos de gran
valor combative.

En lo que concierne al Arte Textil.
or aguelles bOnI todavia funciona-

ban las colonies Sedô y Rosai (Es-
parraguera y Berge), la casa Fabre

oets, la «Espafia. Industrial». «El
âne. de Gadd, verdaderas flirta-

sses feudeles, donde el arno era due-
-o solar e imperabe neves de
us cope,taces, cholas y despOticos.

Efforcer estas mazmorras haste el
ogre, de que los contramaestres de-
texan de ser instrumentes de sus 1.-
ronos, haste la fundacian del sindi-
ato «El Radium», vincu/ado ya en
1 movimiento comfederal, y e/ hecln

de que las trabajadoras dejaran de
car bestias de cars, para ob.ner un
11010 1000 propio de persona humana,
no 005 0051 fâcil ni de un dia. Flubo
momentos en que los elementos mas
destacados del sindicato vivlan
onstante amenaza de muerte, de par-
e de la pullula al servicio dc 10 51.

000001 (casas «11 Ter., Canela y
otr.). En este, hoelga y en el 001.
1:0010 de conflictos, intervinieron en
primer plano los herman. Roca, Ce.
sel, Rovira, Jorge, Montserrat, As.
0100..., las compaheres Dolcet. Fe'
once, Miralles, RiVaS, etc., sobre lo
ual sôlo bosquelamm estes apontes

que rememorarnos sin tener a man°
dementos dc consulta que podrian
empiler los ternes planteados.

JOSE VIJ1DIU

ACLARACION
Ocupandose del Congres° interna-

ional Anarquista de Caoara, el com-
patie. G Q. escribe en «Innterna-
zionale de Ancona, nümero /8,
«... Seguidamente se prohibiô al ads-
ma Quintana escribir en «Le Com-
bat Syndicaliste» con referencia al

ongreso Internacional de Carrera.
Quintana puede continuer expresando
u opinion en las columnas de «L'In-
ernazionale» sin tem. a la cens..

Los hey inconsolables, y tercos.
15 51 «C. Sp a G. Q. no sole pro-

hibid nada ; esa molesta autoritaria
°bre: corne la alusiôn e la censura.
Simplement°, G Q. olvida ocuparse

Or la Crônice Internacional para en-
frascarse en une discuslôn que en las
paginas del oC. Sp no convenia. Si
él lIs quedado fuera de curso del
CI!, de Carrera, sabe bien a que se
debe. Si G. Q. se salie del medio li-
bertario idOner, y ahora éste no le
considere, milpese e si mismo y no
01 «C. S.» ôrgano de apoyos y Iode
disloques. Su aportacion copiosa y
extemporenea no era intmesante
ra nuestro sema.nario. Le dijimos
arnigeb.mente a G. Q. que su cam-
pa01 arriesgaba emplear uns pagina
semanal del «C. SI entre lu suyo y
las réplicas de otros, 005 01 resu/-
tado de fastidio para I. lectores y
pérdida de espacio para otras colabo-
reciones, y G, Q. no quisv atempe-
rar ni comprender que un organe de
In C. N. T. no puede merder el hem-
. no polemicas tonna le compe.n.

Lejos de haber camprendido, ahora
dQuinetz, aTipos espainden Ey use,.0a

Italie.iimoo
e»19,00 francoa Inc 3 voldmenes. ternecionalis.:

timable que sea, en el concierto ge-
neral argentino aparece limitada. Que-
dan Buenos Aires, Côrdoba, Rosario,
Punta Alto, y muchos Mgares mas
sin dem.trarm, Con un movimlento
libertario fervido corno estos ombles
habian s.tenido y acrecentado, seria
increible que animes y convicciones
se hubiesen apagado, o languidecido
en externe, o pasado a un .tado de
conformacien que in...aria para
francas actuaciones. Sabemos lu mo-
che que el posibilismo hase adent,
Ou en el anime de companer. ente-
r, Mtegros en cuanto a id.s. Déje-
seles en su camino, cuanto marna
mas estrecho. Pero los otros, suantes
queden en espiritu abierto al ana,
quismo claro, sin rincerm escaraba-
listas, éstrn deben reunirse Indus, con-
centrarse en une federacien, provi-
Zonal o definitiva, a fin de partici-
per en dicho Congreso carrarense me-
Mante opiniones lôgicas, en contras-
te con el ilogismo de /ombres y o,
ganismos que han perdiclo direccion
finaliste 51 110 deseo (decrépi.) de
avizerar anches pistas conducentes
ninguna meta que no sel opuesta al
principio netamente libertario.

Valga esla pequeha disquisiciSa pa-
ra rogar en repeticiôn 1105 comp.
neres platenses, que improvisen un
micleo general en la Argentine para
poder concorrir a la reuniôn de Fe-
deraciones acratas anuncioda para e/
ano que viene. Queda tempo para
ntentarlo, y esperanza purs un prou-
e renacer del anarquismo en todo el

mit000,idoycnislu inevitables, y la de
abora se pesa con 1m ojns fijos a
un porvenir de la humanidad, hada
I cual tienden personalidades del sa-

ber que, sin darse cuente tal vez. se
encuentran en nuestra rota aunque
in carnet partidista en el bolsillo.
&Que mas da, El hecho rad. en

que la verded acre. se imbue por
cils misma, y torpes seriamos los que
permanecernes si tomeramos asien.
al lado de los prematuremente
11000, P055para el coco los acomodaticios,
aeomodados o acomodables a la socle-
dad burguesa.

También el Pero n. hace Ilegar sus
sratlUdos. Pert5 esta en la brego, y .
I eresa por el Comicio anarquista,
coma los compaileres argentines. Mas
el Perti vive une ép.a dificil, seme-
jante a /a de Bolivie y Venezuela.
For circuns.acias especiales, comP.
hems peruano» conocen las interiori-
dodos y las complicidedes de las gue-
rrillas marxistes, nada libertarias, su-
jetas a compromis. polluipos, par
°portons., de estes y del Partida,

destinadas, en easo de êxito, a 501.
011m una dictedura con otra, propos.
silo que, en verdad, no entusiasma a
nadie, ni siquiera a los monta/Uses
mas desarrapados Y, Per consigtden-
te, peor sufrides, lo que sa POIS el
fin desesperado y solitario del pre-
tendiclo caudillo Luis de la P.ats en
las sierras del Cuzco. La guerrilla de
partido no representa el ansia de Il.
00000100 P005011 del pueb/o peruano,
y esta bien denunciarla cual desea-
rian nuestros amies peruanos pero
hay un punto inicial que no puede
ser eludido: la emancipaciOn de la
indiada, la elevaciôn econdmica y
moral de todos los trabajadores del
pais. El esta., de miseria de las cm
pas sociales abandonadas, siernpre
sometidas, debe ser expuesto a 1.
utero Mentos y reciamente combe-
tido, entrandose, asi, en facul.d ires.
001100m de sefialar las guerrillas cono
un mal que tra., de suceder .ro.

No olvidemos que el castro-comu.
nismo .tenta la miseria de los cho-
los por bandera, lacra socisd peruana
que boy que extremines si se trate
de liquider el peligro totalitario de
las guerrillas haciendo Juste.. De
otro modo, los acontecimientos mm
01100 resolver contrariamente el sen-
tir libertario tan magnificamente ex-
puesto por Manuel Gonzalez Pretia,

EL GENEROSO PATTAKOS

Abora resulta que e/ «pata de fils.
000:: ateniense, general Pattakog, ha
sufido u,n ataque de generasidad pe-
ligraso. No para 01, sine para 1. Cré-
dules que, segiln indicios, existen en
la Prensa no griega. En nombre del
gobierno mhlitan, Pattakos ha decla-
rado libre a Jorge Papandreu, el vie-
jo lider del partido centriste, reducl.,
do, desde el golpe de Estado, a dame
eilie COM. Pattalcos ha °brade asi
mol considerar que Papandreu ya no
supone un peligro para el gobierno
0000e la Prensa internacional .
Papandreu 110 sumo modela unir su
y. «inütil» a la de Canel/opoulos,
sin mas consecuencia que una nueva
reduccion, cual ya la sufre lote.

Papandreu no preocupo al gobierno
On fuer.. parque 10 opinion pnblica,
esta yugulada, y los prohombres ad.
vers. impedidos. Cinco mil 01001110-
OIS celificedos quedan en los cam.
pos concentracionarios de Varas y Le-
r. P0000 haber renegado de sus con-
.cciones politicas cual les exigiera
alteneramente la policia del régimen.
La libertad de expresiên y de manifes-
taciôn popular no existe ni minima-
mente en Grecia, y asegurar en los
diarim no griegos suc le 010000n
traria a la dictadura carece de en.
mufle, m hacerle el 100 go al régi/nen
totalitario griego, el mismo que obli-
ge a ir a misa, a descender el nivel
cultural de la escuela entregendola
al clericalismo mes bajuno, y que se
mete a rester de la mode femenina,
y que amenaza con 1racundia no di-
simulada a la etudadania que no se
comporta, como el Archimandrite
manda, per las cal/es...

Esperemos que el despotisme griego
no eche raie...corna el tue hace trein-
ta anm eguantamot los espalioles.

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con traaos de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

pue Pedro VALLINA
Precio 2,80 F.



UNI ACURICION
En el Mimer° 474 de LE COMBAT del dînera para fines revalu ionarios.

SYNDICALISTE, me veo sorprendide
par la aparicion de un articula es-
criSa par mi y que yo envié antes del
Congreso de Montpellier; sin que es-
te mitera suponer critica para radie
lo hago presente, parque en el fon-
de el Sema no ha perdido actualidad.
Si cuba la ha gonade. En cliche ar-
ticule titulado «La importancia del
Muera», intente reivMdicar la nece-
sklad de disponer de medios °cone/ci-
ras para cubrir las necesidades del
rnovimiento y las de la propagande
que son muchas.

Coma quiera que el tems'es
brasa, pur la repugnane. Y la dem.-
panza que el dinero nos Prod.e, ne
cape la mener duda, que el tiempo
ha venido y viene a, confirmer la ne-
cesidad que tenemos de raconteur una
soluciôn que 0m nerf/lita, sin menos.
cuba de nuestro potencial, encontrar
le forma honesta de terminer
con el continuo asedio a las boisas
peluchas de nuestros cornpefieres.
Descle la Enciclopedia Anarquista,
hasta la proyectoda Historia de la
INC.,.. pataude cor los miiltiples
proyectos que duermen el suefie del
amide, Copiezan carnet mure de /os
medios econômicos, la oral impone
que cari tod. 1m proyectos terminer
pan el sistema formulario: «Que se
haga lo que m puede», termine gene-
ral establecido en casi todas las ple-
nos generales.

En cambio de la /risme manera que
el bienestar de una casa depende en
geieral de la buena administracion
y del control de 1m rondos que se
obtienen en can., un movimiento
no importa cual y sobre tale el nues-
tro depende de la administracion y de
la sana aplicacion de las sumas al-
cenzada.s. '

Per ejemplo podremos precisar es-
tes dos gltimos mandatas del S. I.
saliente cuya administracion y peu.
éructa le ha permitido mejorer
propagande y publicaciones que han
dependido de el y terminer un mou.
data dejando determinadas ramas en
numererios cantantes y semantes. Na-
du de recibos, después de Pater aten-
dido mültiples gestes que se han pre-
sentado al marger, de nuestra orge-
nizaci. y que ha sida solidariamente
subsanad..

He aloi donde ernpieza la, conquis.

NECRO
JOSE VILADOMII1

El acte de condolencias que nos
reune aqui se inscribe en In intermi-
nable lista de caidos en exilio, ucau-
sa de la existencia de la Uranie im-
per.. en nuestro infortunado pais.

Y, came en Cada situer,én arme.
jante, nuestra presencla solidaria de-
. implicar un geste de constancia
Imola el 'dee,' pue el c.l. lejos de la
tierra que nos vio nacer, rendimos
tributo a un luchador caïd° al ser-
vicie de la Liberted.

ReY es nuestro viejo y queridocom-
pariere Jose Viladomiu quien . ',-
gado su tributo y puce en el hoye que
cubrire, su cuerpo sin vida.

monstre, homenaje pestumo debe sen
simple, corna lue su vida; modeste,
coma fue su conducta ydigeueornn
fonte proceder social y humano. Vi-
ladomiu nonnes pagina de la histo-
ria de su region natal en las loches
sociales que encarnan a le C. N. T.
pues, came en coda circunstancia, los
hombres pasamos y la C. N. T. con-
tinuera; sus ideas son imperecederas
y par ello son grandes e inmortales.

La guerra y la revolucion que hici-
Mos universalizaron a 1m militantes
del Movimiento Liberterio, de rai
suerte que militantes conocidos en su
localided, comarca, 0 regier, se Pro-
Yectaron al ambito nacionel Y amerau

ser conocidos o adeptados per los
companeros de otras zonas. Quienes
oriundos de otros lares hispanos ca-
not:naos a Viladomiu le adopter/ms y
quisimos came rosa propia corne un
companero entraflable y ejemplar que
reunia las condiciones morales pro-

(Continvecidel
Deelaraeitin de prineipies de la Asoeiacien Con-
thsental Ameritana de los Trabajadores, adop-
fada en su Congres° Constituyente en Buenos

Aires, 1929.

DECLARACIONES GENERALES

Organe aciOn soctal. - Dos mn los cemin. pro-
puestos par I. movimi.tos proletarios y socialistes
para superar la situante presen.: la conquista del
Esta,do para operar la transformaci. politica, de la
sociedad cor meule de decretos, y la organizacien de
le vida econômica sobre la base del trabajo de toclos
y de cade une. La primera solo,oa pretende realizar
la nueva organimcion social de arriba abajo: la se-
gon00 aspira a hacerse de abajo a arr., une liane
por norme de conducta la autoridad, la otra la li-
berted,

La As.iacion Continental Americana de los Tra-
bajadores, que recoge Inc experiencias del Ultimo si-
gle de luchas roue tiene en cuenta lm ensenanzes
de la realided y de la vida, repudia la conquista del
Estado politica corne matie de emancipacidn proleta-
ria y concentra Iodas sus esperanzas en la organiza-
cite del trabajo sobre las piedras angulares de su li-
bertad, de su utilided y de su solidaridad,

Eo conmcuencia. aspira a un regimen social en
donde e/ trabejo sere la base y la garantie de liber-
s. y de justicia, para todos.

Abolicion del Estado. - Un régimen social parada
en el trabajo campe de lm asociaciones libres, ex..
dupe el Estado, que ha sido siempre instrumento de
dominacion dc una rasta o Casa parasitaria en de-
Cimente de la mass productore y que pierde su r.
zôn de ser manda la nivelacien econornica, la expro-
piaci. de los exprepiadores, ha, establecido le igual.
dal de todos las senne hurnanos ante la vida, ante las
instrumentos de trabajo y ante el disfrute de los pro-
doctes.

La Asociacion Continental Americana de los Tm-
bejadores, corna intérprete de los Minceurs de los que
producen y no de las explotadores del trabajo y bene-
ficiarias de la produceiôn ajena, guiere une sociedad
de libres y de iguales, pue lo Lento una sociedad arias-
quista.

Que un S. I. al salir quede mejorada
la situacien financiera, en empara-
.n coma la encontre. Que cade. Co-
mité local aumente de per s' los cau-
dales de la organimcion que ha reci-
bide. Asi mismo 1. Nücleos. Que na-
die cede la marcha ascendiente y 1m
proyectos revolucionarios llevados a la
practica se multiplicarim y el lamen-
to continuo y permanente, dejare de
ser un lamento, para convertirse en
une promesa efectiva dramonaicte
ci. social.

Anta nosotros tenemos une promesa
juveni/ dispuesta a dejerm conquis-
ta r uns Mventud que vive las armer-
gos problemas de la vida. Todo un
mundo que serre y trabaje y que de-
sel encontrar e/ pente de salvecion.
Alla que le inicie y que le deterneine
a former entre los trebajaderes cons-
cientes.

Que la oleada necesaria, de Prolm-
ganda se desprenda de nuestra buena
administracion. Eso es Io que yo 11m
mo ir a /a conquista del dinero.

HORIZONTES

(Rectbkto en el «C. S.» e/ 12,10-67.)

JOVFA EMIGRADO ESPAVOL
Los bennes confederales .P.

Soles te invitast a venir a elles,
V.otros coneeéis melon que ra-

die a los minables de vu.tro for-
zado exilio. La retr6grada cleri-
galle, las militares antiespanoles y
vende-patries, la avaricia de un
capitalisme anticuado y retard.
tarie, son los verdaderas respon-
sables de vuestras pensa. Su co-
dida desenfrenada es la causa
tundamen.1 de que os cadis ale-
lad. de vu.tras mujeres, de
vuestras hijos, de vuestros fami-
lieres mas amados.

SI deseals colaborar en la gran
obra de liberacien de Esparia de
les gants del fascisme que la
me desde have veintinueve
uMos a los auténticos antifascis.
tas que luchan por la liberted.

Para infermes y adhesion., di-
rigios

C. N. T. Francesa
39, rue de La Tour-d'Auvergne

Paris (IXe)

LOGICA
pies de un anarquiste integral y ello
sin elardes, con modestie y constancia
clignas de un hombre para quien la
practica solidaria y el sentiraient° de
fraternidad cran algo mas que pala-
bras varas, per lu que su vida intima
y u hogar eran exponente abierto e
ihnutado para todos cuantos nacrai-
tabou calor humano.

Reconocer estas virtudes significa
ahrmar la vutuaboad de las ideas
libertanas y la C.N.T., en cuyo nom-
bre rhe es dada pronunciar esta mm
desta alocucién, estera siempre org,
llosa de haber contado entre sus
t.tes al militante decidido y cons-
tante que fue nuestro viejo rompe.-
. José Viladorniu.

Sus hijos aqui presentes, la familia
CALA, e hijos y la de Viladomiu -
residentes en Ax les Termes - asi co-
ma la familia Pintade residentes en
las lejanoi tierras venezolanas, deben
registrer con mis palabras el senti-
miento de una franca y fraternel so-
lidaridad re .tos tristes instantes,
los cuales dames fin formulando
nuestros sinceres deseos porque la
terra sea leve a, nuestro querido J.
Viladomiu. Tel es, amibes y campa-
Ocres todos, el resumen que formula.
mon en nombre de la F. L. de 'Tou-
louse y de la C. N. T. en general.

Nuestro reconocimien. fraternel a
todos los presentes en este min de
sepelio, que fisice o moralmente nos
acompanan.

(Text° de la alocneibn pronuncfadm
pose el compaftero lé. scenatramaria, en
nombre de La F. I, de Toulouse, am
ocasidn del entberre de/ cfejo y con-
secuente compenero Viladomi/n.)

LE COMBAT S'END/CALMIT,

COLUMNA DEL EMIGRADO

Javelles espahles, confederales emigrados
ZQué es la Confederacien Nacional del Trabajo de Espafia?

A Confederacion Nacional del «Cuando en la prensa obrera, en las contri0006 a /o largo de su his.ria,
Trabajo de EsparOu no es une or- reuniones de propagande y en Ios do- a la constante mejorecion de la si-
ganizacion de nuevo cuno. la cumentos oficiales emanados de 1m tuacion obrera de nuestro pais. La

confederacion Nacional del Trabajo distintm organismes de la Asociacien C N. del T, de Espatia, .tuvo y esta
de Espatia, tiene un largo y heroico se hablaba de sus principios, de su presente en iodas las contlendas per
historiai. Esta Organizeci. Obrera vitalided, de su fuerza y de su ideal, la liberted. En el cornbaae contra el
forme parte principalisima de la pro. queria decirse, y mi lo entendil todo fascisme, le Confederacien Naciona/
Pie Mstoria de nuestro pais en las el monde, que agnelies atributos eran del Trabajo de EsPene Pm Y contlinle

cien afios, propias del proletariado en cu.to siendo factor determlnente, dejando
En su introducciOn al libre E2 Pro, unido en pensamiento, una voluntad en el pavimento de las citided. Y

letargado Militante, su autor, nuestro p usa aCciOn se dirigia a la mail.. pueblos espanoles le mes honrado y
insigne maestro Anselme Loren., se- Ciou de un fin.» heroice de su militancia.
Sala que «La Asociacion Internacio- «De modo que el grito de <Crabe- La. C. N. del T., que lamas, a pesar
nal de los Trabajadores, creada en jadores de todos los poises, asocieos» de la derrota, militer imp.s.
1864, en Londres, pue Carl. Marx y lanzado per Carlos Marx, abandone pueblo espefiol per las tropes merce-
Miguel Bakunin, fue une organisa- e/ atomisme insolidario que lu retenla narias de Hitler, de Mussolini y de
cien compueste de grandes goures de en la esclavitud, y se constituyô en generale, feiones, ne dey, de 10e111r
trabajadores de modus las naciones, o personalidad colectiva.» contra la tirania de Falange y sus se-
al men. de ...lias en que 1. pro- Pues bien, queridos compatriotes de maces de todo celer, y de sodas 1m
gresos de la civilizacien compuesta de la emigracien forzada, la Cl. N. T., /a situmiones ha ide dejando a la largo
grandes grupos de trabajadores de Confederackm Nacional del Tratrajo de los Ultimes 10 anas miles de sus
todas las naclones, o al menus de de Espafie, hija predilecta de la Asrn mejores hombres, sin per ello decaer
equellas osque 1m progresos de la dari,. Internacional de los Trabaja- un solo instante en su lucha per la
civilimoion, par lx mismo que son dores, iMbuicla de I. ideales eman- libertad.
grandes en todas sus manifestaeiones, eiPedores e mtern.ionalistes, sua. Deber de todo espanol saccade, 10.
non menos excusables las iniquidades Hever al cor.dn de las multitUdes bre y con dignided, es venir a reunir-
producto de la desig.1dad. Su caler/ trabajadoras de Biens el autêntieo se con sus hermanos de la C. N. del
de ser estabe en la incongruencia sentido de la solidaridad aborna. Y, es T., para, Jon10 a elles, continuer un

combate que no puede terminer lino
con la desepariMen del régimen ras.
0:1,51e.lan5:1Ann,if

uperanan p per la liber-

C bate por une Espafie ver-
daderam libre, continna!

,Compatri.as! gevenes emigrados
esparlo Confederacion Nacional
de Traba de Espana, y sus Aryen-
ud C ales Emigredas es-

lad de rimai.'

existente entre los heçh. sociales Y
las doctrines religiosas, filoseficas y
politicas, manses, suaves, harmeni-
cas y humaniteries estas, al decir
sus apologisMs, y ferozmente crueles
agnelles. Su objetive consistie en
etreer hada si a euantos, victimes de
la injusticia, sin distincien de raza,
de creencia, aspirasen a la emancipa-
den propia y a la justificacien de la
sociedad.»

«Sm medios eran la resistencia eco-
nomica contra el capital en sus Ire.

y federaciones, y el estudio de
la, sociologie elaborado en sus circu-
les, formulado en sus congresos y di-
fundido par sus periedices.»

FEDERACION NACIONAL PELA
INDUSTRIA FERROVIARIA
La nueva comision de relmiones de

la Industrie ferroviaria comunica a
todos 1m compatieras ferrovia,rios de
100 . N. T. de Esaü.. en el exilio,
que al tomer posesien de los cargos
aluda cordielmente a iodas los mi-
nantes que verdaderamente signm
a treyectoria marcada par le orge-
izacion en sus comici., consideran.

do que nadie que se recla,me del sin-
dicalismo revolucionario puede rene-
ger del pasado y sucer obra contra-
ria a las idees que decimas defender.
on este fin, esta comisien se Mrige

a tod. /os compareras que afin no
este, controladm por la Industrie, se
pongan en contacte con la mrsma
con arreglo a los acuerdas que la
C. N. T. liane decidido en el orden
.onfederal.

Elio a tenor del acuerdo recaido
el pleno celebrado el 23 de Mlle pa-
sado, que es bien preciso y juste, al
mismo tieMpo que r.ponsable de mi-
litantes de une argamzecion coma la
nuestra Se advierte que para moi-
bir el Saillie que edi. la Industrie,
es indispensable la premntacion del
aval de su respective, F. L. En el
case de que cliche aval no se envie a
a C. N. L F. no le recibira car no
considerersela parte integrante de la
rganizacien.
A los que per.neciendo a une

F. L. no le envia, tampoco lo reci-
bira.n parque no les interese la

Para correspondencias dirigirse a
1, Duran, 42, rue Lal.de, 33-Bor-
deaux.

Por la comisien, Duran,

LA CONFERENCIA DEL
COMPANERO MORO

Segtin acuerdo de los eue mistieron
110 conferencia que pro:mincie el
compatiero Fabien Moro, con el titulo
«Temas esenciales del anarquismo,
en espiritu y materim, va ha hacerse
un follest al precio de caste para la
edicion, o sea 585 frs. Se ebre sue.
cries-mil para /a cantidad susodicha.
Quien esté de acuerdo con la inicia-
tiva y quiera Meyer su obole, puede
hacerlo la Federaci. Local. Une
vez le cantidad que se necesRo sen
alcanzada, la suscripcién sera
du. p0010,Paris, oetubre 67.

Supresidn Oeeunuopolioe. - El capitalisme, que .
la forma econemica m. injuste, que se puede
gina, y co siempre la mfl.5 renditive y provechose
desde el punto de vista de la produccidn misma, tie-
ne su mes profondes raices en el reconocimiento
la defensa de la propieded monopoliste, exclusive,
herediteria.

La A. C. A de 1m Trabajadores rechaza todo con-
certo de monopolio en el usufructo de las riquems
sociales y reivindlca el dereche pleno de la humanidad
premnte y future a beneficiarse por igual, segün las
necesidadrs de mua bienes de la na,turaleze y del tas.
halo del hombre. Sin reconocer uns forma especial
de organizacion de las futures relaciones economices,
recomiende el comunismo corno aquella condicion
que prornete una mon angAia garantie de biénestar
social y de liber.' individuel.

Et hombre libre en la sodedad - Para el c.
pitalismo y el estatismo dominantes, el ideal remissd
en la esclavizacion y la opresiOn erecientes de las
grandes masos en beneficio de las minories privilegia-
das del monopolio. La A. C. A. T. Orne por ideal

'premo
el hombre libre 10 11 sociedad libre, y pro-

naga su realizacien mediante la supresion revolucio-
naria del aparato estatal y de la orgenizaciOn econo.
mica capitaliste simulteneament, en la canviccion
de que la abolicion dà une y el mantenimiento del
otro conducira irremisiblemiente, como la han sena-
lado ya la experioncia, a la restenracien del orden de
casas que se habla querido destruir.

El socialisme libertario no perds ser realizado mas
que pur il revoluclon social. En consecuencia los tra-
bajadores revoluclonarios deben prepararse intelectual

bajo este ideel sublime. perenne e
irremplazable een hoy, que la Cor,
federaciOn Nacional del Trabajo de
Espara, dejando en e/ deloroso coma.
00 P1011 11 libertad, la igualded y la
j.ticia para todos, centenares de mi-
les de sus mejores militantes, atoll.
na cerna y gloria, e inigualada
fluencia en Es....

La Confederaci. Nacional del Tra-
.jo de Espafia, creade halo la inspi..
redan del sindicalismo revoluciona-
rio y del anamosindicalismo, tuvo
épocas de gloria, durante lm ovales
ioda la cime trabejedore espahola
adoptô came arma de hicha y de vie
tories contra 1as explotadores, e/ meg-
rdfice principio heredado de la AIT.,
que sefialaba, ya have ale mti.s de
dU siglo que: da emencipamon de los
trabajederes sera la obre de los rra-
bajadores rnismos», sin en perse a que
los jerifa/tes politicos, prnetedores
de delm y glanas que ounce negan,
hicieran nuestra felicidad, c.a que
Unica/nensr a nosotros compete direc-
temente alcanzar,

No, none la Coneederacidn Nacional
del Trabeje de reparla, una nueva for-
mule Oe 1100 Politica que ofrezca como
recornpensa a quienes en elia mili-
Mmes, 00 acta de diputado o de pro-
curador en Cortes. La Confederacidn

Xn:d'iir:;ti.radec'osTra1qub1e10nonseaPrerueellece
que modo hombre libre se disponge a
alcanzar con su promo esfuerzo, uni.
do al esfuerzo de Mdos y cade une.

La Confedermi. Nacional del 'Pro.
tainllame a su lado a todo snobai.
dor manuel o del intelecto que se dis-
ronge e coiaborar con sus Serinerun
de expie..ôn y de mimrias, hasb
alcanzer une sociedad mes libre, mas
juste y mas humana, en la que cade
hombre puede disponer libremente de
su propia voluntad,

«El derecho a la vida es inviolable
para todos. Rebelémonm contre Io-
des las Injusticias si no querem. pe-
recer. La vida es hicha, la 10001 re-
quiere fuerza para no ser arrollado; la
fuerm se consigne con la union de
todos los elementos afines. irrebatja-
dores, unemon. estrecharnente 10

«No boy mas que dm principios en
luche; par une parte, los s.teredo-
res del privilegio y del sisterne capi-
taliste, base del desorden y de la des-
iguald. socle/1 per otra, e/ conceplo
socialiste de la producciOn y de la
distribue., de los preductos, Mie
tiene su equivalencia en la colabora-
ci. de fados para predUeir Y megu-
rer el consuma a todos por igue]. Na
confiemos solo en la raz.; seamos
fuer.s para imponerla.»

Bajo estas humeras y logicas pro-
mises han luchado, luchan Y segui-
ren luchendo, /os militantes de la
C. N. de/ T. Desde hure mas de ci,
cuenta anos, la C. N. del T. de 50
para no ha cesado de ProPeger es-
tes sublimes, ideales, pur los cuales
cayeron bajo las baies de los sicarlm
del capitalisme y del Estado oientas
de miles de Sombres eonfederales.

Nuestra Organizaci. confederM

La A. I. T. en el continente americano

SU INFLUENCIA Y SU PRESENCIA DIRECTA
a su alcance para utilimrlos autometicamonte al dia
siguiente de la revolucion, asi como elaborar /os me-
dios de relacien entre los diverses grupos de produc-
cien, o de luger, sin que esto marque uns Union for-
ma de convivencia revolucionaria, y siempre que se
salven los principies fondamentales enunciados en
nuestra finalided.

MEDIOS DE LIJOHA

P nt objeto de /a organizacion obrera consiste en
asociar a todul los amlariados para la lmha contra
la clase explotadora de acuerdo con el lema de la pri-
mera Intern.ional: <da emancipacidn de los trate-
jadores debe nec obra de los trabajadores

2" Para que tel posible Ilegar a, este objetivo, /os
métoclos de acci. deben ester en concordancia. con
le doctrine revolucionaria. De alti que sean las prâc-
ticas de lucha de la A. C. A. T, y de las organizecio-
nes que /a iMegr., la huelga parcial y general, el
sabotage y el boicot en las cases en que sea neceserie
practicar la solidaridad mes alla, de los respectives
plan. nacionales.

3. Se rechaza el arbitraje oncial y las interven-
cimes oficiosas para el arreglo de las controverstas
entre el capital y el trabaje, cc consecuencia, sert
combatdo le politica, de la colaboracion de cimes,
comprometiendose incluse las organizaciones Obturas
firmantes de este recto solidario a combatir /ns pro-
yectos legislativos que, en los respectives puises, tien-
dan a convertir en obligatoria la intervencien del
Estado en las huelgas y otros conflictos sociales.

4, La base de las organizeciones obreras libertarias

(Para adhesiones: C. N. T. JOvenes
Emigrados Espanoles, 39 rue de Ln'
Tour d'Auvergne, Paris, IXN,

F. L. DE CARCASSONNE
Con.. a Iodes sus componentes a

la asamblea extraordinaria que tendra
luger e/ domingo dia 22 de oetubre
en el local F. O.

CONFERENCIA EN BÉZIERS
La comisien de Propagande de la

Federaciin Local de Béziers se rem-
place en anunciar que el dia 22 de
octubre dura una conferencia el com-
parera Liarte en nu.tro mmli, em-
pezando la misma a las 9,30 de la
mana.. con el md lOi problema so-
cial de Espana».

ARTE Y LETRAS
Entrevista de gran interés el 21 de

octubre. Planificacién euh.. a car-
go del score tarin para une concrecien
colective. Invitese a simpatizantes es-

CONFERENCIA EN MONTPELLIER
El Drupe Anarquis. Francos in-

vita a todm las compafieros y =ligm
a la conferencia que tendra luger el
martes 21 de noviembre, a las nueve
de la floche - posteriorrnente .un-
ciaremos el luger donde tendre le.
par - con e/ tema «La Révoluclan
espatiola de 1936-1130» a cargo del
compadero Aristide Lepeyre.

AMIGOS, DE S. n, A, ALBI
Comunicen que habiendo ol.ervado

lu falta de un nexo de relecién y
orientacion lo que concierre a
le tramitacion de documentacien cer-
ce de las autoridades competentes
coma también comprendiendo /a ne-
Cesidad coda dia mes urgente de
regularizar los derechcn que tenemos
adquiridos, S.I.A. de Albi ha puesto
en servicio una delegmien de igloo'
moellony juridica. la cual recibirâ
ruantes peticiones sean de su in,
cumbencia, todos los primeras do-
mingos de cade mes, de /as nue,
de la mei-lare a las dace en el /mal
de Force Ouvrière.

COLONIA GERMINAL
En la relmion de la mistria que se

die en el Mimera 474 de este semana-
.rio. aparece un donativo de 20 F. he-
cho par el compenero Manuel Torta-
jada. En realidad, esb donacien fue
00 200 F.

BIBLIOGRAFIA
M.én L/orens, el canânigo rojo,

fallecido en 001 100111 de Toulouse
el cita 11 de mayo de 1967.

AlandlddrOia000.01esoI 28
de exilie, como los boer.: entre rojo
y munie rejb romp los .enes,

iQué era y mien mea Messes LM-
rens?

Nada ni nadir podria decirlo mejor
Ove su libre «LEsglesie contra la Re-
püblica Espanyola», publicacle en ca-
talan, en corta tirada, en 1960, baie
e/ seudenimo de Juan Comas, edi-
cien agotada desde hem macho
tiempo.

Un Ilbro valiente, implecabk e
irrefutable sobre el complot fasciste
que ensangr.te nuestros puises y
sobre la participacion y la eulpabi-
lidad de la Iglesia desde sus mas al-
tas jererquias.

De este libre, su eu.r ha de-
jado une traducciôn en lengua 155.
15011b y otra en lengua froncesI. Y,
dosas Ultimes instantes recomende
a su sobrina - que no la abandone
Muante todo el exilio - que por lo
menm la traducciôn cmtellana viera
la 1us dentro del ano en muse.

A 00 de realimr este su anhelo,
un grupo de amies de José Maria
Llorens, entre los colles 1m hay
creyentes y ateos, se ha pueste al
lado de su sobrina, Palmira Lobera,
para que el libre «La Iglesie contra
la Repeblica Espanola» puede sen
inmediatamente publicado, con el
verdadero nombre del autor, el c.
nanigo Jose Maria Llorens, ma.tro
de capilla de la catedral de Lérida.

Para 'lever a efecto este proyecto,
se ha abierto una suscripcien popu-
lar destina. a roder avanzar los fon-
d. necesa,rias para lanzarse a la Sc-
presion del libre Se trata de sus-
cribirm. por le menas, pop el ejem-
plar del libre (400 paginas) al precio
de 20 frs., vertiendo diche suma lo

COMUNICADOS
DONATIVOS PARA

LE COMBAT SYNDICALISTE
emmener° Alloza, Burde., 30 tom.:

compariero Miguel F., de Montpe-
/lier, 14,20 Ors,

PRO COMPANEROS ANCIANOS
'. L. de key: Pedro Sanchez, 2,

Manuel Segure, Rameur Roy°, 5:
Pablo Dur. 5; On Meno de le Lo-
cal. 20.

TOTAL 39,00 P.

PARADERON
Interesa conmer el paradero de Ma,

nuel Rey Garcia, desaparecido hace
bastante tlempo. Reelame su currada
Menue, clames Indicacmnes a Ma-

':%?erne 20,
sre

de
L'bar""e'

-orge conocer la diremion de Julie
Mar., 010 de sus hermanas, que de-
ben residir en Barcelona. Se trate de
un amigo del cadre y del hermano
UM'edence Fructidor») de los eitados.
Dirigirse a Juan Ferrer, 24, rue Ste-
Marthe, Paris (X).

-50 desea conocer el parader° de
Pedro Hernandez, que pertenecie a
la F. L. de Hostafranchs (Barcelona).
Pregunta por él su hijo Ilegado a
Francia. Envier noticias a Pedro Her-
/lardez Sales, chez Duran, 31, Augus-
te Comte. 69-1-yon (2).

-El compenere Lias., de Nouvelle
(Aude) enviera su direccien exacte a
esta Administraci., pues bey algo
devuelto per Corne..

Curso de Esperanto en Paris
Con el fin de fomenter el estudie

de la Lengue, Internacional Fisperan-
to, un poupe de emigos de Paris y
su radio, h0mb considerado oportu-
no lanzar un Ilamemiento a todos
nuestr. lectores, para que arme/m
que vean mn sirnpatia la Mea, se
aprestert a inscribirse para la orge-
rizerie/a de un Corso de Invierno, en
el mal, y en un00 meses a razon de
una sesiOn semanal, se .tudiaria

lengua auxiliar
Con toi objeto, Iodes equellos, 1601-

nes o menas jovenes, qu.e le d.een,

es el federelismo. Los individuol se asocian volante-
riamente en el sindicato, los sindicatos formas las
federaciones y el conjunto constituye el organisme
nacional. De abajo arnba se est..01 la union del
proletariado, conservando tante el Mdividuo corne el
grupo asociado su autonomie dentro de la Interna-
cional de los trabajadores.

Las organizaciones por u5,clo o cor rama industrial
O organimeiones per febricas en lm modernes em,
proses recienalizadas, ambon queder libradas a la me-
jor utilidad reconocide par los interesedos, 05 fede-
relismo es una concepci. organizative en

110.vergenteque 101e destruye siempre que se °Mengu la
relacion de interesm en el plane de la inmediata con-
cesien de una fabrica, de un pueblo, de una region,
teniendo en cuenta que el hombre se debe a si mis-
mo 01 medio ambiente en que vive corne ente social
y después a su °fieio como productor.

5. La AsociacMn Continental Americana de los
Trabajadores se declara adversaria de Ioda politka y
rechaza modo compromise o alianza con 1m pertidov
que acepten la colabormien de clams y con los see-
tores sindicales que actüan en la esfera del Estado,
sean parlamenteries o dictatoriales.

6^ Le A. C, A. T. manifiesta, su simpatia a todo
ensayo proleterio- revolucionario para la consecucion
de su emeneipacien politica, econômice y social com-
plete por media de la insmrecci. armada.

Came aspirecion de future, la A. C. A. T. ce-
comienda el comunismo anarquico, entendiendo que
la propagande de las idem filoseficas del anarquismo
y precticenente en el sentido de tomer pos.Mn de
las medios de produccien, distribuciôr y transporte

antes posible, enfle! bien entendido
que los suscriptores de mes de una
cédule de 20 les, seren reenbolsaclas
durante el Censeurs° de la venta del
/ibro, o, e lo pidm, por Un ValOr
equivalente en ejemplares de la edi-

proyectada.
Los envies de fondas deben ser

rigidos al C.C.P. re 719 57, Toulouse,
a nombre de Madame Palmira Le-
bera, â 82-labastide-01t101-Pierre.

eh éxito, seguro, de la treduccion
castellana del libre, debe permit',
no la duclamos, financier la publice-
ciôn de la treduecion en /engua
francesa, corolario necesario de esta
batelle, per la -verdad, iniciada pot
José Maria Llorens. Ys que, amiges
compatriotes, las argumentaa y d.U-
mentos del libre que nos ocupa, cons-
tituyen la mas conc/uyente rehabiLl-
taciôn de la causa espanol y de
sus clefensores, las masas °broies,
ante la opiniOn internacional, asi que
la condenacien categorica de las ria-
ses privilegiadas respaldadas per las
emmerdantss de la religiôn.

Per e/ grupo editor, Bartolonld
Tomé Prat.

Administrativas
-Fernendez, St.-Etienne 042), Pago

21 ers, «C, S.» y «Linerola haste el

MiCana José, Aubiers (63). Cire
de 22 fol,, pago «C. S.» y «Timbrai»
haste el 31.12-67.

-Pascual. St-Esteve (P. O.). Reci-
bido giro 32 frs. Page «C. 5.», 2° Se-
mestre 67, 2 ejemplares.

-Roje, Montpellier, Con girl de
30 Cs. pages «C. S.» hasta el 31-1207.

-A. Rames, Alberville (Savoie), P.
go «C. S.» y «17m005l» haste el 31-
12607, con el giro de 42.

niellas Hiraldo, Lyon. R..ecibido
giro de 42 frs, page mC. S.» y «Hm-
brel» haste el 31-12-67.

-Ballester., Nevers. Recibidos car-
te y gire de 0 Cs., pagando «C. 5.»
Clemente, haste, el 31-12-67.

-Cotant, st-Gaudens (11. d.). Re-
cibido lino 0e a() 5nS,, page «a 6.a
haste el 31-12-67.

-Montblanch, Noisy-le-Sec. Ouro de
15 frs., page «C. 5.» 30-6067.

-Lerner., Castres (Tarn). Pago
haste el 31-1247, «C. S.» con giro de
16 frs.

-Dominguez, Cannes. Giro 16 Srs.,
page «C. S.» 20 Sem.te 67

-Del Moral, Anguier.. Recibido gi-
n, de 21 Ire., page «C. S.» y (CM-
Mal», haste el 3016-67.

-a Moreno, cl:Fernand. Con ai-
re de 30 ers, pegm «C. S.» haste el
31-3-61.

-Fco, Martinez, La Rochelle. Re-
cibido giro de 25 frs, page eC. 0.0 y
«Ombrai» haste el 30-6-67.

-Jasé Gracia, Montfermmil (78).
Gire de 20 frs. para «Umbral» ana
67.

-Terrats, Bagneres de Bigorre
(H. P.). Recibido gire cOgendo limte
el n" 460 de «C. S.»

-Fajardo, Canada. Recibido giro de
48,07 frs, producto de 10 000101 de
10 D, Con las somas enviadas mbres
el page de ambas publicaciones del
000 57, y el I- trimestre 111 08.

-Mlle Buron, Eysines (33). Recibi-
giro de 19,80 Yrs, midando cuen.

ta Libreria.
Ferrer F., Orléans. Recibido giro

de 13,10 frs page factura Libreria.
De acuerdo nota.

deberân hacerse inmribir con soda ur-
gencia, acerce del cornpanero Rogue
Llop. (que trensmitire), 24, rue Sainte
Marthe, Pals (X).

Si se lograra, alcanzar un Menem
suficiente, se convmaria reunien
rapidamente para determinar al res-
pecte y solicitar los concursos nere-
sarios a tai fin.

Esperam. que las adh.iones mran
nurneroms, y que elles nos llegaran
Mpidamente.

;Une, Humanidad, neva Lengual

debe ser la preocupecion constante de tadas los revu
mcioneries que &serran a suprimir, con la tirer.
econenica del .capitalismo, la trania politica y ju-
riclice del Estado

EINES SIMEDIATOS

Sin renuncier a sus objetivos generales, al contr.
rio, came un media Cirez de acelerar su realizacie,
Il A. C. A. T. propage los siguientes fines inmedia-
tos -

It Obtencido de mes altos sa/ari., es decir, de
una mayor participacion de los trabajador. en los
resultados de la produccion.

Reduccion de la jornada de trabajo.
Defense de las conquistas sociales, econômicas

y morales con Iodes los media& de /a amiIn directe
revolucionaria que no contradicen los elevadm fin.
perseguidos,

4, La bicha incesante contra el militarisme y la
guerre, par la propagande del boicot a la industrie,
de las armamentos, de la negativa individuel y co.
lective 110001F en el ejército, del despr.tigio Moral
del onde militar y de la huelga general yen 010000m
ria y el sabotage en case de guen.a.

I. Desconocimiento de lm barreras artificieses de
las nacionalidades estatales y proclammien de la pa-
trie universel del trabajo y de la comunidad de in-
tereses de 1m trabajadores del mundo entera

Divulgamôr y afirmacion de una rnentalidad
hondamente libertaria y de produccien consciente co-
rne cendicien previa de une transformmion social
pronnsora.

Bjercicio constante de /a solidaridad en favor
de las victimes de la lucha revolucionaria contra el
capitalismo y el Estad

tio Estimulo y apoyo de todas las corrientes y mo-
virulent. sociales y de culture que, ails sin coin-
clair con nosotro» en los objetivm finales enteramen-
te, con su accion y propagande contri.yen a debill-
tar los puntales del autoritarisme politico y del prl-
vilegio econômico, sin' abandonar ounce la propos
cohesion interna perder de vista las finalidades
que singularizan el alevinaient° iibertador del Canai°.

(Conte/mure.)



LAS
elecciones para elegir 106

procoradores a Cortes, ran-
ge efamiliare, hart fracasado.

Cansiderado el cupo familier de
Espadia, el poreentaje de votantes
ha sido de/ 42 %. Ln /as provin-
ciao reaccionarias /a votacién ha
sido algo copiose; pore en Vasco-
nia, Cataluna, Rioja y Leen, la
media de votantes es de 30 111, y
aloi parece generosided exoesive.
E/ referéndum 0.101mo, mes acti-
vado, fayorecide pur iodas los re-
cursos coactivos y drestices que
poser el Estado, pude dur apa-
riencia adhesiva al régimen con
su caeareado 85 y medio por
de mentirijilles; pero la fana
doctoral de ahora, asaz descendes
da porc la eseafia iMportancia que
el gobierno le coneediera, las or-
nas se han quedado serai de-sire-
131. tôle concurridas pur
let y adietos de los candidatos.

En realidad, poco interés podia
irisai., a los espaiioles une nier-
rien °Pte de antemano estaba de.
terminada. De 500 procuradores
destinadon a procurer para el ré-
gimen y para si misonos, cerce de
400 estaban y-a designados ea de-
r/o,, per el jefe del Estado y las
instituciones que le son afeetas.
La Ultima muerte, esta de los 106,
estuvo dedleada a los je-es de fa-
milia, joual a decir, a mot euer,
ta parte de la pablecien espafiola
y aun con restrieeiones afectando
a la ciudadania desafecta, o mate-
jade de rojismo. Per si ello tuera
poco, /ode eandidato para ter
aceptado doble jurar fidelidad al
régimen, de manera que la candi-
dature uniforme y gregaria rellm-
sontaba une adhesien segura a/
sistema de Berna predominante.
Inmovilizedo el euerpo electoral
eu rasa, las cos. quedaban en el
misme sitio, no valiendo, pop la
tantes la pena eonvocar a Ios
ecandidos, para esgrimir ocandi-
daturas.

La tarse en Espalla es bior
comprendiella, Y van,. a °rem*
que en e/ extranjero. Pero soli-
vianta que el periodismo exterior
y libre, que pire e/ beneficio de
no sufrir imposicien informative
franquiste, peina seriedad en el
aomenterio de la politica espe-
fiole eue/ si se tratera de loua
nacien en estado politica normal
en el que las consultas, pftblieas
fuesen honestamente preparadas.
La sole sujecién del electorado al
partiel. Onk,' ha de ter sufleiente
para alarmer al periodista mées
crédule del extranjera, y, sin
embargo, redaetores de grandes
rotatives de Paris, Londres
Nueva York se enfrasean en di-
vagaeiones sobre el estado de la
aPinien espallola cuando el de-
reeho a opinar y a elegir libre-
ment° en Espada no existe. Exis-
te, pur el contrario, la misma
dietadora de 1939, la advenida Per
earion,es y bomber. nazifascistas
y For cobardes abandon. °dem°,
craticoss que, a la post., deter-
minaron el estallido de mea
guerre mondial de grandes Pro-Ponton.. La que se exhibe en
Espatia es un régime° tatalitaria
repintado, came:nad°, no par mes'
pria a I. °spatiales, sino para
causas buen réent» en el palaeio
de la O. N. U. y en tadas las
cancilleries mondiales mi las
cuales Franco puede alruseaarun
favor, une deldiva, un tratado-
benigna para palier si estado ca-
testrefico de la economia nada-
nal deyorada portos beneficiarlos
del régime°,

En Fspatia no existe libertad
de ninguna especie. No hay en
chia ...full libre, ni siquiera el
propia Franco, sujet° a eompro-
misas fascistes, eleriaales y fi,
nancieros. Ocuparse seriamente
de consultas electerales en, un
pais asi de "miriade y tiranixado,
en ironira.r con malévolas inten-
clones. Los plebiseitos de 1947 y
el de yeinte alios después, par su
comün earaateristica unipersonal,
yu deriyaron del vicia impositivo
fasciste, y es que par nada del
mundo el ie eaudillisimo e Fran-
co quiere afrontar la competencia
de otro candidat° a la jefatura
del Estado mtal se hace en Fran-
cia, EE. IN. y otros pattes repu-
blicanos, en los que a veces los
pretendientes a tal investidora
son ires y haste euatro. Bey ab-

FRICASO RECTORAL EN ESPANA

soluto a su manera, Franco se
proclama candidata Onkel y de
vatacien supina, manda no 0h11.
goda. Esta es la verded corrobo-
rade per el mblo espaind coda
vee que el grillete totalitario
afloja. Si no, véase el ejemplo de
las eleeciones del 10 de octobre
tiltimo.

Otra ver la Confederacien Na,
douai dol Trabejo, con su na vo-
tas sistsmatico, se ha arrogado,
indirectamente, su part e de
trionfo. Una de las varias formas
de desarmar al Estado.

El imundio de /a plenitud del
hombre

BARCELONA,
excesivemente

cida (2 millon00 de habitant.,
Y signe el ritnno extensive), no

sabe como der curso a su transite, y
los técnicos del régie-0e, de suyo apu-
rados, recurren a la line. moral se-
ealada en la encielica ePopulorum
Progression dietade para satisfacer
con Prices las necesidodes de la per-
sona moderne. capita/ista tradicio-
nal - caso espaeol - no consigne
solueiones liberalm a fada y aqui
coude la. iglesia trayendo polios ca-
'lentes de Rome para encoller al en-
ferma. Mas aqui no se engaea a 00-
017, que dijo el sacemuelas.

El problema espacial del ciudadano
se ve en la celle al paso de los coches,
tan numerosos, omultitudinarieso,
que asfixian ya, a tranvies y autobt,
ses. Pero el apelotonamiento, el muon-
tonamiento mayor, insociaL se regis-
Ira en el interior de cade inmueble
enclavado Puera del Ensanche, .to
es, en 00 10000 entiguo de la ciudad,
en 10 distrito 5^, en /as barriadas
obreras (las de San.)3 y Vadvidmra,
etc., no lo son, de obreras). Si Lente-
ur. per tlpo las celles de J'aime 01.
0030 y de San RamOn, lae encontre-
remue rebosantes, hormiguentes de
MUnclo, por casas habitacles hasts lo
imp.ible, de los sotanos a los or-
biertos de azote, que antes servian
de ocelle, gallinero, desembarezo o
lavadero. Un plso, o apestamento, ce-
paz pare une familia, normalmente
de cuatro persones, ahora contiene
doce de estas a titulo de inquilines
unes, de subarrendadoras cotres. La
plein para uns persona sole es im
beneficio que va On pasado a la his-
toria, estando al orden 011 000 la acti-
mulacien (con promiscuacke de sex.
incluse) 00 00001 Mun.00 en un mis-
mo cuartucho. Barcelona crece sin
medida planteando un problema de
humantdad que la gente bien alojada
no percibe en carne proPie, Y como

ealabado sea y un econfier
en el caudillo» son soluclones

00(00 0011000000011no tiene casa se hacine
en la del inquilino en ap.uros men-
suales (el alceeler de 30 pesetas de
1920 en la actualidad se considera de
000 (haros) y quien no tiene la esuer-
te» del rmleullado se suburble en
.rracones y covachas cm, lepra el
Exmo. Ayuntamiento jamas consegul-
re eliminar.

El ripio de/
eespacio vital asegurados

Indudablemente, todos los proble-
mas treados olimpicamente, cor en-
cime de /a realidad eseneta, son es-
pace- d0000000001ro I. poetas y de
servir para la etraccion de foraster.,
allas turismo. Barcelona tiene los
pies apretad. en la horma mar-mon-
tafia. Solide hacia el sur-oeste, la to-
mo devorando huer.s, tanto como
devorarse a si mima. Pero el mar
es inconmovible y el Tibidabo dore
de traspasar para abrir puer05 sobre
el Valles enclumes, 00000 000 anos
el tune/ rutero se daba por seguro,
por donde eludir los labo mortales
y dilMorim de la Rabassarla, pero el
capital no ha acudido y la propage.
da tunelera 00000 en noua de bo-
rro,jas. Se piensa levantar la ciudad
en casas de diez pis., mas los ci-
mientos son débiles y no se va a de-
rruir un Ensanche moderne para
construir un Elevado Ultimo grito que

DISCOS
- equé edad tierie tu Ler-

malur Menor,
- 93 alios.

Tiens. - Comprend° tu cambate
antijoven.

Miceds. Compeendes manda quie-
res:

-00 ültima generaciOn es
siempre la mejor.

- La mea se /a 0000truy6
la anterior.

Times - Pronto se independiea,
se separa.

Miquis. - Tres generaciones can-
yiven. Exiges ires harrios.

Tiquis. - A coda cual lo me,
- Sepeenemos tandmén

Liane, y negro, y amoral. 0 00071.

- Esos son delitos imipe-
ridistas, no mies.

Mentis. - Si hoy que seporay, se-
yaremodo tord, /os ninas de los 10-
ven., éstos de los medianos, los me-
diane. de los anoianos, esos de los cers-

- Las de teta no yueden
ser abondenalos,

Miquis. - Ya fcalan tu. teorias

Times. - 100e000 con j*enes, dei
color 0000r00.

Miquis. - Y trueres con mujeres
01001000 000 hombre. Y hermbsos se-
paradas de /os Mos, y paso cor ei 00.
1070de ...os.

Times. - Seria espantoso. Tanta
rostre, dificil y agresivo...

no habitarie, toc insuficiencia de me-
di., la ciudadania. alojeda (es un de-
cir) en los berri. viejos, Y aqui
apunta una idea que no yerra:
los habitantes del paseo de Gracia el
espacio vital es realmente seguro,
y si tres piezas por persona no fueran
suficienteu ahi es. la torre de la Bo
nanova, Sarrià 0 Vallvidrera o San
Gerveslo para resolver el qapuro».

Gracia la tiene, aunque extempo-
rama, esa preocupecion edllicia In-
sola en la enciclica del caso, de abrir
espacies verdes y en0e0000e1 los exis-
tentes sin resolver ((y como?) las ne-
cesided. de los barceloneses mal o
000000 0101000e, Se podria, si, abrir

recodo en la calte de las Mese.
(nadie se sonr(a, p.uesto 000 001110),
o en el pasaje de Espolsessacs, pera
0000(10 o un escarnio de decirle, a
cualquier vecino apretado: eVen,
arenque sal de 00 0000000000 inqui-
linaria para darte un respire en ese
remenso que te destin., Fso que en
la carcel es10 muy bien, en la vida
libre con especie.., cerrado 01 000
burla que hay 00000000001. pero
trueque de que el seftor Pablo VI sea
ment...D para la despurpuracion 000.
0(1010000.

Con tentas dificultades conne se
cotera, cl pulpe urbano algue me.
drando, 000300000e. Si e/ Exmo, de
la plaza de S. Jaime no acierta a
apartar la colina tibidabense, a retirer
el Medi.rraneo unes kildmetros ni
0010000 el conjunto de edificios en dito
metros nids, cuendo menos se °preste
a absorber t(en. saturadas de casas
(Hospitalet, S. Adrian, Badalona) con
lo 0001 hinehar estadistices y vankla,
des, mas sln apode alguno pare a.-
mater a 500.000 barceloneses que co
balde aspiran 00 010010 positivoMe in-
mutines Las casas levantadas en las
inmediaciones 001 010 Hes., hay que
(Muon00 de mucha agarradera y de
una situacion holgada para habita,
les, y las 700 10 esten construyendo
en la actualidad con amuie, de gruas
0710010e1, dan idea - las gruas - de
eltm y potentes aparat00 p000 001050
O los p.tulantes deselinerados. ;La
distancia del berracon al piso dot.000
pesetas es verdaderamente insalvable

Espacios vendes y homlues
enjutos

Con eneklica o sin elle, se com-
prende que le persona 0(00 0.101000
merece terni:en ser alimentada.
el Etsanche este casi precepto biblico
es escrupulosamente observado, colo
anadimm que con superventaja.

No ocurre asi en los barrim pobres,
siempre poblados pop seres 0000000k.
tores de la ley y de la religien.
parque de la Ciudadela ofrece, a los
que no Menden tiempo comiendo en
0010 00 fuera dilua, sole. recreo
por sus caminos florales, juegos de
agira y jaulas con animales fieros
de los cuales aprender edmo se debe
rnasticar la carne. El aire marine alti
cumule los pulmones 0000 00 perfee-
to funcionamiento eliminador de to-
xines. Es un privilegio barcelonês P0.
000e por este Ecién en el que el gen,
roi Prim ejeree de Porter, mEs ma,
nificado por un Carro Triunfal subido
rues arriba de unes magnificas esca,
linates, en las cuales el ciudadano
Macre podrie competir, con ventaja,
frente al «rondo polaciego habitante,
por vicia, de rellano o entresuelo, y
par tant, inapto e inepte para tee.
par haste un quinto piso alisado con
01 07100,00 numero 83.

- HOP oiejas areas, 000000
nuis e100)010 que ciertos esperpentos
de 20 diciembres.

TIquis. - Hue. los extrema,
eres estremista

Miquis. - Tido,o nad..
Tiquis. - amencwas con, ahogar,

me?
Miquis. - No, si vienes barrdo de

los lem.
- No acostumbro pecten.

Mr brenios
Miquis. - Lees none. rosa. El

traidor rom. en guaPa.
Tiquis. Como dijo 01 f..sofo

Steindrdkuto, 000000 es e/ espejo
del alanam.

Enquis. - Te engane& PI esene no
existe sino en literatuea.

Tiens. - Pero exsten jdvenes
yiejos.

Miquis. -Y femmes y feos.
- Esta, con /os 1100000000.Mi000is.
- Este0 embobado por el

esPo., 0 Por 10 idea raea. aué casa0

DISCOHOLO

ta ecivilizacién del °clip, lista desde el Tibidabo
Los espacios verdes para /os ciu-

dadanos eryjutos no valen en sunna, la
pena de ensanehorks par la estreche0
incurable de éstos. V 01(0 15 juste que
cuatro delgados 01 0003000100 en un
cuarto 3 y 4 porque dos 11(100100 de
anchos fracesarien, de intenter ta-
mafia conylvencia Les jardines de
Montjuich, respetablemente extensos y
verdes, 000010000 a los hoMbres enja
tas (caben 000.000 de elles, 00110a000.000
de los «nos) y aparte el Palacio de
las Naciones los ensanehados del En-
sanche eu lo ceden entera par: el pa-
seo veule, el aire puro, y la vista de
una poblackin prie15 en un pufio, Io
que explice que en ella no todo 00(0.
0(3°puede acomodarse 0100 anches
ni en su estrechez siquiera.

Los ricos, el verde y el aire lo en-
cuentran 00 001 jardines, en los pla-
tes selectos, en el refrigerio. Su
vida es re.tada, inostensible, inapte
para el albur de 00 00110. No necesita
siquiera el paseo Maritime, trinkado
(cor esta razôn) en su medio
tro. Cinco mil metros de playa los
hay, existe, abstraccion hecha, de los
dominios railitares, y de 00, 0000100(0
00000010 000 Bogatell, 00000 dada al
perfume, desgraciedamente. Con ta
dos los inconvenientes de playa, no
obstante mar quedE el sMiciente pa-
ra ahogar medio Barcelona de estre-
chos, 51 tal gana viniera. La otra
gara, la esofegica, que se la guarden,

'U'Intonc.UrIZ' ra=
directe, corresponde a teericos

franceses, pero puede 000 0(00100
organismo sindieal internacional lo
adop.ra con tante interés y eficacia
como el movimiento confederal espe-
flot. Su creacion teerica tuvo como
finaliclad combatle 100 10050 refor-
mistas de un importante sector del
proletariado que navegaba en cliches
amies. Al mismo tempo sus creado-
res trataron de proporcionar al mo-
vimiento obrero nuevos elementos de
combate mas eficaces y contunden-
tes, ya que por algo neva como com-
p/ernento de lucha el boicot, e/ sa-
botaje y la huelga, general revolucio-
naria, de cuya adopcien tan /men00
resultados se obtuvieron en diverses
fases de nuestras luchas y en especial
en el gran movimiento huelguistico
efectuado par el proletariado espanol
en 1917, sin que en realidad los p00.
00010m adoptados tuvieran la fins-
lidad de reemplazar al régimen ca-
pitaliste, sino simplemente la de lo-
grar determinadas mejoras de tipo
economico como el abaraterniento de
alquileres y subsistencias.

Recordamos aün las archms pole-
micas sifieitad00 en relaciôn a la
accien directe entre elementos socle-
listas, radicales y refortnistes, carie-
nes pretenclian subordinar a los tra-
bajadores a los avatares electorales y
politica mientras que 00010100 0e
afirmaban en un0 oposicion termi-
nante, aduciendo que todo cuanto
any00 la intervencien del hombre en
lu defensa de sus derechos, dentro de
las luchas sindicales, a la /arca se
convierte en soporte del Estado, y de
hecho desnaturaliza la verdoiera fi-
nalidad de toda loche social, que es
la de propiciar mejores condiciones
de vida a los trabajadores, y en ete

1S OMIS Y LOS DIAS
por FONTAURA

DE NUEVO EN TORNO AL dical podrie batallar bastante en este
TURISMO sentido.

LOS
magna.s, dos figuras repm- 1,0 QUE PASA CON LAS

sentativas dentro del amblente EDADES
de los '310000 de 505,100100

Lslas Baleares, celebreron reciente-
mente una Intervin f0000 perlodlsta.
Sacaron relucir la acentuada
sis dentro del gremio hotelero, la
cool 11 0010 sentir particularmente en
Mallorea. Sofiando con fabuleson be.
neficios, por anueneia de rieme tu-
Estas extranjeros, en Palma y sus
contornos, se han ido construyendo
nobles y mas hoteles, de primer or.
don. Toda «na obsesion de grande.,
de pescar millon., coula llegada 010
isla de caravanes de millonarios...
fiAh, pero la c.a no hh resultacio
como se esperaba! El Munero de tu-
ristas no llega a cubrir el gasto, las
necesidades que tienen rauches dol.
000 de hotel para que su negocio se
sostenga.

Y tras de ofrecer toda une serle de
porrnenores, con la elocuencia de las
eifres, den.trando la realided de
(s f0010. le manifestaron al periodis-
te ttY par favor, anaria, que, ademo,0
dopi000it000y 1000 10 que sea, es
de vitalisima importancla que en Es-
ados Unidos se lmga ana promocion

para atram equel turismo a. Mallor-
a, 0700 la Sage el Estado esP.M.»
A los dos aludidos sefiores, clam

esta, les importa un comino que en
EsparOn haya o deje de hab300 liberta-
des, que 10 001000100 o deje de en.,
cela, que el régimen sea fasciste.
112100 van al negocio! iOn f000 01

dinero0 puê entren muchos turistas
adinerados y que dejen las divisas a
montones ! Si elles piden que 01 Es-
Méo intervenga para atm. a ks tu-
ristas, nosotrqs, que tenmos nuestras
razones para opiner de un modo ra-
dicalmente contrario al tespecto del
turisrno extranjero, no debolamos
cansarnos de demostrer, nese a Look
lo que se puede dudar de m eficacia,
la importancia que tendna una cam-
pera 51061001 internacional en contra
del turismo hacia EsPafie Y 01e000101
Y todos sabem. que la Alianza Sin-

que en este case 0000d00 0i signe de
vida.

El espacio verde podria Reger a la
0071170e del eastillo maldito o
sem. apreciaciones. Estabe prometi-
do, y no botta promesa se cumule.
Marte Mem sentado en la ceSIfide Y
no hay edil que lu robe. Este asunto,
como el del paseo del mar, de verdad
es. verde.

Lo que va a, madurar, dentro de
nueve alios, es el kilometraje metro-
politano. 94.000 metros por 0e3010
tierra para felleided de los 0000100.
000 de 30 clase, que en el Metro re-
sultan de 20. Ello descongestionara el
transite (no trafico, pues esa palabra
(a aqui despierta suspicacias) de arri-
ba, limpiandolo de peatones, ese obs.
teculo moderno. Cada ono el cense
automovilistico se a,punta 7.000 coches
mus, los cuales, afiadidos a los 200.000
en servicio y I. 25.000 autos de na-
cionales y extranjeros que pronto nos
visiter., cadn dia, nos aceream. a
los 300.000 para 00 1000, para gloria y
ataseo de esta Gran Barcelona cuya
enorme pequehez radica en la incapa,
cidad 0001000110 que sufre compara-
da con la Barcelone emotiva, idealista
Y emprendedore que 000 00100 del
afio fend. de 1933,

BARLOVENTO
Ciudad, octubre 1967.

por

easo la de proporcionarles un 0000.
0000 elemento de combate que, ha-
demie, de 21 un use pertinente, pua
de fecilitarles la liberacion de la 00.
01601000 del salarie. Ni que decir que
tales pugnas servian a maravilla a
Patronos y autoridades. Pm, quien0»
dicha teoria encubria todas las via
lencias que tenian su origen en las
contiendas sociales de aquellos dies.
Sin embargo, son hop consideramos
a la accion ellrecta eomo un elemento
esencial de combate frente al capita-
lismo, como una afirmacion de libre
albedrio y como resoluciôn inque-
brantable del proletarlado en ser el,
par y para si, el gestor de su liber,
cien, mis allé de las intervenciones
de la autoriclad y del Estado.

Pero aqui se trata de patentimr
101 0000000 que tuvo el uso de toi °te-
mente combative en los medios con-
federales espaikles. For ejemplo, du-
rante las primeras décodas de este
siglo habia ana norme/1 de organis-
m. sindica/es que tenian vineulos y
representacion directe con el 20100).
0000 de Reformas Sociales Y en MS
epéndices. las Mammies Comisiones
Mixtes. 000e/11mq. onciales outre-l.
50001 por el Estado que actueben co-
nt° elementos dirimentes en las dis-
putas entre patronos y obreros. De
hecho, la inte-vencfin de estes ela
montas consista en que cuando un
sindicato (fuese de pintores, sastres
o ulbodl100l solicitaba mejmfis eeene
mie., morales o de reduccion de ho,
700, formulebe sus peticiones, que
cran discutidas (al menos teorica-
mente) entre ambos elementos que,
por lo general, se prolongaban Inde-
finidamente, o no Iran siquiera plan-

En el ambiente hbertario, como en
banc, bey de todo. Tante es asi que,
con intencion sana, se puede borde.

te7;Celne:à1=00.

minadeointencion, lo que cabe sena-
100 10 et qne parus me000 010 0000e-
p00100l0000 m.ulnmitmas par 0000107
de, came decia un andaluz, econfun-
die la veiosidad con el tostneo. Y es
obi que conviene aclarar bien las eo-
pas, siquiera para que cade pale
amiante su vela, y se procure, si ha..
ce el caso, diseutir con /men 010010-
0000100000 las apreciecion01 particule-
res habidas entre libertari.. Y 0110
es tante ruas plausible 3001010 0001110
de que nadie, entre nosotros, es de
suponer pretenda tener gnerdada, en
une redoma, la Verdad, ioda la esen-
cia y contenido absoluto de la Ver.
000... J'or quê, ante pareceres dife-
rent., no se ha de poder hallar una
concrecion que, al sentir de los que
dialoguen represente la mis accesible
verdad? De Mn, hablando con 000000.
11006, la verosimilitud de actuel co
nocido axiome aseverando que de la
discusion viole la luz. Y vamos
case:
'Ray companeros, anerquistas, que

sin pretender «00f) hacer mas que
los dem., se interesan vivamente per
todo cuanto guarda re/acion con las
idem. Consideran que el ideal aberea
diverses facetas, y que conviene en
todo lo posible, tener un clerc con.
00010 de la parte y del todo. Estiman
eue uno de los maticee que requiere
mds Menden es 01 relacionado con el
pr.elitismo. Consideran que ello ha
sicle siempre mas factible entre la
gente moza. Al respecte de la (men-
tud consideran importa huer lo per-
tinente para capter nuevos elementos
afin00 al ideal, Para evidenciar lo que
consideran neccsidad, 00 01000000 que
aduzcan Imones. Pantualicemos que
se trate de compaheros para los cm,
les en tanto que milltantes, no juega
un papel comparativo para juzger la
melon la edad. Para ellot no monta
eso de los e0005uchos0 enter., o ttque-
mados». Sienten, aman las ide., y
por sensibilidad ykrata, actuan. Y Or.
alharaces de supuesto heroismo, pion-
05001001000000000actuando haste el fin de
OIS dies. Consideran tener tan10 000.
00000a de enimo, o virilidad si se pre-
fiere, como otros pretendan 00001, 00
aloi que 000000 0,00, en el plane de la
actuacion, blandenguerias de toda 00.
pools.

Sin toner en olvido otos espectos
de la actividad librtaria, en lo rela.
tivo al proselitismo, se estima que e
los compafieros Seratas espatioles,
franceses, italianos, y de todas par-
tes, no haeen, o mejor dicho, no ha-
cemos lo pertinente parq 0000000 baie.
de los que fallecen, en" razon de la
edad avanzada, enfermedades, acei-
dentes, etc.1 si no se hace lo perti-
nente para ya no solamente mante-
rier efeetivos, sino inclusive para su-
perar el quebrantarniento sensible de
los que abondonan, l00 010000t han
de ser lamentables. No es divagar (ni
mucho rnenos) considerar que ello en
deeirlo no hop pesimismo, ni derro-
ton, ni elloriqueos», ni matracas.
ni moUvos para Ponce en solfa a Bo-
abdil y a su madre! ;Signifieu tomer
una posickn realista I Es la posiekm
Or quienes saben que los espejismos
cuando desaparecen, hacen mas Miro
«0 000000010 de la realidad. 55e ahl
esbozado /o que pesa con la edad, 10
que pesa con los alios

Y el problema de la sieologia 1000
001. que e los hombres

profesores, sociologos, filo-
sofos que preoeupa a los que orien-
tan en todm los sectores politicaso-

dado que todas las autenticas meja
ras 100005 logradas por iohu0000y
la accion de los

f0030015000,AMque, esta 000000006000e000mista.
de hecho estabe mjeta a los desigui.
de 0060000000e Y burgues., P.ue.
que las comisiones estaben forma.as
pur partes iguales entre sus conten-
clientes, presididas por 000 presidente
de caracter oncial, con facultades re-
solutivas que, por lo eomen, se ladea-
ba pur los intereses patronales. A es-
tas normes 000300 sornetidos los sin-
dicatos ugetistas, que se movian bajo
las directives del partido socialiste.
Debido al 0010041701 de tal procedi-
mien. 0 1600 000 01000(0 de reva-
lorizacion de 10 000110 directe y de lo
mie podia aportar a las contiendas
Marias, ya que Luta aqui, incluse en
los sindicatos confederales, no pesai,
de ser una mera concepciem escrita,
sin la mayor trascendencia en el or-
den de 1. hechos. 00010 01 asi que
puede decirse que es entre los ah.
qu0 van del 1913 a MM cuando en
realidad este tipo de lucha

0050100ee1interés 000000 y se aplica en su
amplltud en los nuevas conflictos que
se promueven. Aloi, puede afirmarse,
que fueron tres los movimientos huel-
guisticos que le dieron categoria 1000
haberl. defendido con teson y ener-
gia antes d.conocidos en las loches
socia/es.

Estas Ires fuelgas son las 7005e
refieren al Arte Textil, a/ Sindicato
de 00600100 y al de la 3550100. En
11000 0000S ya no se trate de formu-
ler unes peticiones y en dejarlas a
merced de patron. y

0000510000paraque resuelvan el asunto a su
arbitrio. A partir de este moment°
los sindicatos toman perte ective Y
entran en action, en una fase inten-

ciales, es ylatural que interese tana..
bien a los llbertarios en coterai. Aho-
ra bien , ateniéndonos tan solo a lo
concisamente expuesto, talla a la vis-
ta la inconsistencia, lo desplazado, en
rondo y forma de epreciaciones corno
las 0300100000. aparecidas en prensa
libertaria,

«Ahora - ni se sabe como - existe
une cantidad estrat.férica de contre-
fiero, que por el hecho stature de te-
ner en su mente calendaria cincuen-
ta, sesente o setente afios fio, se creen
en el 00h00 de 001000 ).....Y gué 100-
e-os de hacer, que hara el

000000.00ese10 de nuestra causa, donne,.
tro idea/, sin 10000mve000e00er. a

115002 Osé 0000000 Los jovenes
yendran a su tempo, si es que no
.ten presentes o han venido a re-
cibir y adjUdicarse 1 savia genital
la syMess Si son conscientes de su
vida y de su amenniento a la 11300000
y la justicia, rebosaren la raya, el
vaso, la meta a su debido tiempo y
nada mes" Dicen que para muestra
basta un

30000,..01000emosel valor que a, la ex-
presien onacanasn se le da en paises
como la Argentine y Chile. Coma
también sabemos que ya 00100 0000,
no 101(00 aquellos que han procurado
001000600 00 los libros y fomenter la
10100100 con compefteros estudiosos.
Forma la mas 0)000011000 de no incu-
rrir en 0m00000011.Ahore bien: de
considerar que el lenguaje destem-
plado, las expresiones furibunda o
las 000005'detonantes, son de un va-
l.- positive, por lo faciles de imagi-
ner, poco costarie usarlas. Pero no lo
creo asi.

Uno cree que, entre 1130m000100, es
mas 0010 emplear el tono 00 0070000.
el de 10 00000100. Dialogando con no
bleza sobre loque sea procurando no
levantar dieloge 000000m, donde uno
se refiere a una cosa concret, y otro
responda con lo que nada con ello ten-
ga que ver. Y si ha. falta

551100.verbal,o como se .rcie, Ours y a /a
cabeza, hagamoslo contre el enemigo
0000000. 01 enemigo comfin de los li-
bertarios en general; ;A los de la
acem du enfrente

STALIN, 0 A LA SOMBRA
DE LOS '1110-NOS

E1 libro, las 0000000010000, 1m via-
les de Svetlana, la 001(0 de Stalln,
han 0000000 de nuevo en el Primer
plane del publico comentario 10 0100
O los 5000100 del fallecido tirano mon.Y

es curioso que alguno los que
mea han acentuado la critica, muer-
to ya el 01000000, ha sido precisamen.
te de los mejor considerados por Sta-
lin, de aquellos a los que terne mas
confianza el satrape del Kremlin, los
que le prodigaban atenciones mye-
rencia/es como es el caso de Nikita.
'<miche, En sus eMernories» 01 00-
ciên fa)lecido escritor sovietic. ma-
renburg, tuvo al mono lb sinceridad
de conlesar 10 001010 cobardia, al ma.
nifester que 01, igual que muchos
010e-.eleme00. conocidos, sabian
eued0 eran los proceMrnientos era-
Meadm p00 01 10000 Rojon, per° que ei
miedo le5 MME. a canar. Es eviden-
te que 0001001001e-00e exiliado y 00-
011 entonces 10 000000 clam, desnada,
pues00 que con.. bien el ma/ he
cho por el Urane y sus nies fervien-
tes secuaces. ;Ah, pero en tal case
tonton que abandon. no noces c.
medidades ! 00e aloi que,

00010001100001bienestar a la 01010000, prefieren
vivir a la sombra del tir.,

Pot asoclecMn 0010000, pensamos
que también, euando muera Franco,
salir. en Espar, tremebwndoe mn-
franonista, Elementos que diren las
mil y una contra el fallecido dictador.

pero de momento callan ! ;Han
hallado la manera de 0111e 010 som-
bra de Franco y el fra.nquismo, hm
mildes servidores, granujas paniague-
dos de Io que manana combatiren

La accién directa como elemento de combate
beneficiara de verdet/ al proktariado,JOSEVIADIU teadas, sin que r.olvieran nada que sa los mentos huelguistas, siendo

elles los que se ven obligados a sacar
000 00000001 del fuego. De forma, que
ahora todas lag nmeanes, los mili-
taMes mas actives y responsables tic-
100 que asistir a limitadas reuniones
sindicales en la organizackn que
menterie la buelga, y alli se nom-
bran comisiones que se reparti00 en
las fabricas y ta/leres afectados, con
el fin de eviter la entrada de esqui-
roles, de impedir la distribucion de
matertales elaborados y todo cuento
pudiera perjudicar el corso de la
huelga y los intereses del proletariado.

Es a partir de este momento
do 5e se logran exit. a favor de los
irabajadores. 1,0 Pue,0 entre en un
sentido de fmnca rude.. La partida
principal se juega en especial por
°MenetOn de la »mode de ocho ho.
000 que por agnelles fechas lo 100m'
000 00 057000 Industries, evolucio-
nando mas en beneficio de los 050e-
0. en unos meses de actuacion fir-
me que durante aeos de süplices Y
tolerancias. Los fideeros, reeien or-
ganizados, en cuyas directives esta-
ban los compatieros Barrera, Bernet,
Solsona y otros que no recordamos,
realimron une dura contienda, no
eôlo frone a. los patronos, sin° tom.
f060.contra el jefe de policia de la
brigade social, senor Martorell, que
percibia buenes gai. de la Imfiona1
para ahogar el cornet°, de ahi que
se ensefiara en mander a la carcel
a los huelgtestas. Predsa tener en
cuenta 1110, en °quelles dies, los fi-

(Termina en la pagina 2.)
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tt Ou bien la grève générale est
impossible et il est stupide de la
combattre. Ou bien elle est pos-
sible et, criminel qui la combat
parce qu'elle est la ruine du sys-
terne autoritaire ». F. Pellet,
fier.

Malgré celte- vérité première
écrite par Pelloutier en 1894, les
travailleur, continuent de se lais-
ser berner par bonzes syndicaux
et il n'est pas surprenant, de nos
jours, d'apprendre que des dé-
brayages tv quelques heures ou
la présence d'un millier de délé-
eations devant /a chambre, cons-
Muent une vo/onté des travail-
leurs d'in/poser l'abrogation des
ordonnances antisociales et de
faire aboutir leurs revendica-
tions. é (1)

Bien sûr, on connaît mainte-
nant /a suite; la présence des
dites délégations n'ayant apporté
aucun rMultat positif, et en tout
désespoir de cause, on se troll-
or vers la grève... Mats quelle
grève. Deux jours cher les pos-
tiers et le personnel du Métro
deux jours dans l'Education Na
(tonale et comme un fait du ha
tard ce ne sont pas les mêmes
dates.

A en croire certains murmures
de /a base, tout se passe etaMme
si /es dirigeants syn.dicaux qui
/aiment oes mots d'ordre de grève
partielle et limitée, s'obstinaient
9 démoraliser les ouvriers en ne
leur laissant aucun répit dans des
actions sans lendemain.

Oit veulent ils en venir ? Pent-
e-bre à démontrer par Pansurde
que laclasse ouvrière seule ne
peut rien; qu'elle a besoin de le
protection, de l'appui des politi.
riens de u ,,ôehe qui, comme les
communistes en sont encore aux
nationalisations des grandes en-
treprises pour émanciper /e peu-
ple. (2)

A tous les adhérents de la
C. G. T. qui ont tendance à ser.
vir de « courroie de transmis-
sion », nous raonellerons doue
que Victor Griffuelhes, se.
cl-étaie° général de, la C. G. T.
pendant, de nombreuses années
disait du syndicalisme qu'il est le
mouvement de la classe ouvrière
qui veut parvenir à la pleine pos-
session de ses droits sur l'usine et
sur l'atelier. Il affirmait que cet-
te °emmêle en vue de réaliser
l'émancipation du travail sera le
-produit de l'effort personnel e'
direct exercé par les travailleur,

rt La grève, dit-il, est pour note
l'arme par excellence One la vo
ciété présente met entre let
mains de la classe ouvrière...

... Contre toutes les forces de
Prtat, contre les corruptions Po-
liticiennes, contre l'exploitation
éapitnliste, je convie /eé travail-
leurs à la lutte, les annelle à
l'action et de notre union sortira
une puissance capable de régé-
nérer monde. t,

Quant à Pélloutier, mn fut
l'un dru /dus fervents pionniers
du syndicalisme franc-ais et fut
Fun des premiers it préconiser la

Il est des personnages qui restent
inoubliables par l'admiration que
nous leur devons, par contre,
d'autres le restent par leur bêtise et
/eurs conneries.

Fion!' une fois, hélas, je me devais
de lui lever le chap.u. Oui, travail-
leur, si tu désignes de ton ProPre
gré ton propre maltes, il est normal
que tu saches en sUPporter les fâ-
cheuses conséquences. Si tu veux etre
d'accord avec toi-Même ne le criti-
que pas, c'est logique. Oui, je sais
Mie tu penses que si Machin ou gym
on (toit au pouvoir et que si h
l'Assemblée et au Sénat la droite ou
la gauche ou je ne sais qui encore,
était majoritaire, que tout irait beau,
coup mieux pour toi, mais (oued
pas sérieux, tout cela n'est qu'uto-
t.ie Non, tu n'ignores pas que tous,
Je dis bien tous, tant les uns comme
les autres savent bien te promettre;
hélas, chaque fois pour toi c'est une
désillusion C'est certain, ils t'ex-
ploitent au maximum, d'une manière
honteuse, quittes h mettre (unir et
ta santé en péril. afin de réaliser de
fabuleux tênéfices.

De ton dirigeant syndical tu
ottends dors qu'il te donne le nom
« magique » à voter, mais de cette
arne de malheur il ne sort pas de
miracle, mau uniquement les bouts
de papier de ton infortune. Tu
attends Impatiemment de lui qu'il te
donne l'ordre de faire grève, ce qul
te -fera un jour de congé de plus que
tu passeras à te reposer loin des
bruits de la vine, or une fois encere,
mmararie cela n'est pas du sérieux.
Non. Il serait temps, (et il n'est la-

ECO
.57)9V"C. N. T.

PAS DE REPIT
grève générale, il disait que le
prolétariat possède, en lui-même,
l'instrument de .n émancipa-
lion. Par contre, en parlant du
Parti ouvrier inspiré par Karl
Marx et F. Fhgels,-il déclara que
leur programme, n'exigeant au-
cune réflexion, aucune étude,
promettant à quiconque se sen-
tait la parole farta°, les succès
peu estimables des tréteaux po-
pu/aires il ouvrait carrière à tou-
tes les ambitions et convoquait
toutes les médiocrités.

Cette déclaration conserve toute
valeur de nos jours et c'est la

raison pour laquelle la C. N. T.
n'aura pas de répit tant qu'un
seul travailleur sera victime de
ces ambitiom et de ces mette.
cries,

Nous nous réclamons du syn-
dicalisme révolutionnaire si cher
à nos aines et qui fli, en son

A PROPOS DE VEGALITE
D'INSTRUCTION

Travailleur, sors de ta léthargie

VinégaZité d'instruction est sans compter une multitude d'illettrés La peur que les fils des ouvriers et
005e de he., eei001,yole0000000ra On peut se demander comment ils des partout, P., 10 moyen des .ntés
de la tyrannie, n peuvent se débrouiller pour vivre. études, deviennent des bourgeois, c'est

CONDORCET

En matière sociale, toutes les iné-
galités sont néfastes, injustes, t plus
forte raison celle de l'enseignement
des enfants qui, oha tard, ont à de-
venir des boraines

Vivant dans taie société qui nous
divise entre possédants et dépOSSédéS
(riches et pauvres) tous nous savons
les avantages, le luxe et même le su-
perflu dont jouissent les premiers,
pendant que les seconds travaillent
tant qu'ils peuvent (heureux quand
Us en trouvent) ne disposant que de
leurs bras, et d'une instruction pri-
maire, encore, s'ils ont la chance de
00110e 'dans un Pays industriel. 01010-
ginez-vous les fils -du peuple dans
l'Espagne, le Portugal, la Grèce et
tarit et tant d'autres pays qu'ils se-
raient trop ?ong à énumérer;
tout juste s'ils savent lire et écrire

JEUNE 0101011E ESPAGNOL !

Les jeunes confédéraux espa-
gnols t'invitent à te joindre à eux.

Vous connaissez bien les coupa-
bles de votre exil obligé 1 In cler-
gé rétrograde, les militaires anth-
espagnols. l'avarice d'un capita-
lisme suranné et retardataire, sont
h la base de vos malheurs.

Si vous désirez collaborer 5 la
grande oeuvre de la libération de
l'Espagne, venez rejoindre les
rangs authentiques anti-faseistes,
qui luttent pour la liberté.

Pour tous renseignements et
adhésions adresez-vous

39, rue de La Tour-d'Auvergne
Paris (IXe)

mais trop tard, que tu réagisses et
que tu prennes conscience de ce que
tu es, que tu ne dois pas être un
objet que tes chefs syndicaux ou po-
;Oignes déplacent h leur gré, et pen-
ses que le droit et le devom de vivre
est pour tout le monde. Peut-être
que tu es désabusé du « syndicalis-
me » dit représentatif, car avant de
prendre ta carte on t'avait beacoup
promis progrès, victoir. (inévita-
blement a la Pyrrhus), et, hélas, tu
ne vois rien venir, et bien sur, tu
ges découragé. Reprend.sgoi, ton en-
fin de ta léthargie, viens avec nous,
au syndicalisme authentique, celui
qui nous fut légué par les Précur-
seurs et les pionniers de la C. G. T.
et que défend fidèlement la C. N. T.
CO.. nous il n'y a ni chef ni P. D. G.
n1 hiérarchie d'aucune sorte; chez
nous il n'y a aucune influence poli-
tique, voire étatique. Viens avec nous
et prépareua notre avenir imlnédiat
ot plus lointain en collaborant S 0m
'00 gigantesque 'oeuvre, qui consistera
a nous libérer de nos chaînes, du
patronat et du capital, cause de no-
tre misère, de nos différences, d'où
cait l'injustice. Préparons notre fu-
ture société 10001e travail ne sera que
pour subvenir a nos besoins, sans
question de profits, et où l'on n'aura
que justice et liberté, toute deux
cnfantant la paix. La tâche sera lon-
gue, bien sûr, mais Plus nOus serons
nombreux et plus vite nous l'accom-
plirons. Camarade exploité, ne pen-
ses pas qu' « ils » s'en occuperont,
01 0011001 bien ceci C'et toi, moi,
000s 0000. qui devons être à l'ouvra-
ge; alors en avant.

JASMIN

temps, la grandeur du mouve-
ment ,>uvrier, c'est Pourquoi
nous restorn fidèles à l'action di-
recte et a la grève générale seuls
piliers de l'émancipation des tra-
vailleurs, seules armes efficaces
pour triompher dans la révolu-
tion sociale

(15 L' r Huma » du 16-11067.
(2) Le groupe communiste a dépose

un projet de loi le 20 septembre à
l'Assemblée Nationale tendant a la
nationalisation des principales entre-
mises de Tindustrie électronique, et
qui dit h l'article 7, parage, 2 1 Ca-
ractère démocratique de la gestion
par la participation aux côtés dcv
représentants des pouvoirs publics et
du plan, des représentants élus du
personnel et des principaux usagers,
parmi lesquels les représentants des
central. syndicales nationales.

oéernopur,eonr,dsreulnae voleuredo 1<<Inusi:

derot, sous Louis XV/, quand la Soc.

C7afU' tl.: d'e"CIZolZe,:e
la
reu.,1-z

Plan d'une Université pour le gouver-
nement de te Russie, posait cette
question h 1 Qu'est-ce qu'une Uni-
versité ? », et 11 rependait t Une
Ue..,riliv.e0rysit,e10eLL au,:tei.éctco I e lvtioupo;itees

ternersans'eipednudUs P11.)'11tTr'1%.ûaqlerini=
te,les n:ie'rces7 ',11e'd*i"s"ei=

RENCONTRE ANARCHISTE'
le 12 novembre 1967 à Blois.
De nombreux militants anarchistes

se sont rencontrés le ho octobre 1967
et se sont mis d'accord sur des points
essentiels en vue d'un regroupement.
Une deuxième réunion de travail a
lieu à Blois le 12 novembre 1907 h
9 h, du matin pour y prendre part et
recevom toute documentation sur ce
qu'a été fait, comme sur ce qui est en
projet.

S'adresser à Sellez André, 72 -
Chappelle-Gaugain, (Sarthe).

Joindre 1 timbre pour la treturse,

26 OCTOBRE 1967LISTE NLMERO 977
0,60 F. LE NUMERO
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L'action syndicale a comme élargi
Or pensée de l'agitateur libertaire en
mémo temps qu'elle a modifié son

La révolution sociale, écrit-il alors,
ne s'accomplira pas sans que soit
nécessaire un formidable effort Tl ne
suMsalt pas que de souffler sur la
vieille société pour l'abattre. Ce se-
rait vraiment trop commode. /gons
néprendre sur la grandeur de l'effort
ndispensable, c'est nous PréParer

.huelles désillusions. Quand on a trop
espéré et qu'en s'aperçoit qu'on a
00 1000 proches les réalisations dé-
.mées, on tombe dans une torpeur

dangereuse ; on se prend à désespé-
rer ; on se dit I à quoi bon lutter;
et on se 01,00000 se laisser vivre plus
ou moins au gré de l'exploitation
actuelle. Si, au contraire, on a soin
de se rendre un compte exact de la
grandeur de l'action à accomplir, de
la, tâche considérable b laquelle on
doit besogner sans trêve, alors Inc

regrettable et je le déplore', 0001m le
crois que tous ne le seront pas, au
contraire si tous les travailleurs
manuels sont bien instrants, devant le
machinisme et les scienees de la so-
ciété actuelle, cette société que nous
vivons avec ses hiérarchies et ses dif-
férentes classes, les hommes instruits
et éduqués ne pourront exploiter les
autres. Cette injustice ne se mafintient
que par l'ignorance des pauvres tra-
vailleurs...

Es voue en finir, qu',,n me pennehtr
de 1100 une pensée Mhapére de /Ymer-
rote, comme l'a nommé Xropot.
kine 1 0 L'organisation universitaire,
Image de la société elle meule est le
sceau de l'égalité I c'est elle qui met-
tant en rapport les deux pâles de ce
vaste organisnie, le pouvoir et la
nesse, donnera à la société sa forme
définitIVe et fermera la série des ré-
volutions. n Extrait du livre « De la
Création ti l'Ordre dans l'Humanité »
p. .7, par Proudhon.

V10ENS

(Il Il voulait dire payés.

GERM

pas an avant. les victoires transitoi-
res, sont un réconfort pour des be-
sogneS plus décisives.

L'idée de grève générale chemine
parmi les anarchistes et les alterna-
nistes bien plus que Parmi 1m gue-
distes. Au nom de la Bourse du Tra-
oeil de Saint-Nazaire, Pelloutier dé-
fend cette méthode d'action au con-
grès socialiste régional de Tours. Il
se targuera lui-même d'étre l'auteur
du 0 premier rapport adopté en
France sur la grève générale ». Re-
prenant le mêmes idées, 01 ,0 réfé-
rant ce texte au congrès de Fe-
01001100 des syndicats tenu à Mao-
00111e en septembre 1802, un jeune
avocat, Aristide Briand, présente un
rapport au nom du syndicat parisien
de la Brosserie pour peinture il
conclut I l'affirmation du principe
In la grève universelle et engage les
fédérations corporatives à en étudier
l'application, Le congrès se prononce
en ce sens

Il décide
I. Le principe de la grève univer-

selle.
2, Les fédérations de syndicats et

corporations, et /es fédérations de
Bourses du Travail sont invitées â
répondre et à préparer ces Princines
0000 la masse des travailleurs, à élu-
lien et préparer une organisation
,péciale de classe ouvrière fran.
^aise dam, le but de fournir au Con-
gres international de 1893 un projet
complet de grève universelle.

Cette section, réunie en assemblée
générale, après avoir écouté avec in-
!fret la leoture de Partie. de Lucien
Bérard paru dans le « Télégramme
de Brest » 0 octobre, déclare ma-
nifeter solidarité avec le bon,-
mes et feMnieS inquiétés ou condam-
vol pour leur volonté d'exprimer li-
brement leur opinion i et ce, quelle
que soit l'espèce politique dont se ré-
clame leur gouvernement Espagne,
Russie, Grèce, Tchécoslovaquie, Poli-
'10, Portugal, Cuba et autres pays

dont la liste est malheureusement
trop longue.

La seetion bretonne dénonce ce mé-
pris de la conscience humaine et
Mit appel h l'opinion publique, qui

ment, parce qu'il serait aussi cruel

ce let
qu'tteuede

edtnr sudraInte'rrntrdigenl'arasno:

c2étLD daonnst toounten% isleusrtades,,c,,onr=

sans conséquences. Le nombre des
chaumièresetdesautres édifices par-

ticuliers étant celuides palais dans
le rapport de dix mille à un, il y a
dix mille h. parier coMre un que le
génie, les taleMs et la vertu sortiront

ral.iust.ôtro I'D"u"01icrhr 0'Siu"r' le"cohede
Hommes,, p. 79 par Jean Guehenno).

Cela se passait il y a presque deux
siècles et. pensez (m'aujourd'hui, au
siècle du machinisme tt. outrance, qui
nous porte gabOnda,nce et la lumière,
il y a des camarades très instruits qui
craignent que cette question de l'éga-
lité d'instruction ne puisse rien ré-
soudre quant au problème social en
donnant comme prétexte « L'éduca-
tion n'étant jamais un fait acquiS
finitivement, transmissible par héré-
dité dl suffit accole le nombre cke
militants dont les enfants seront d,
petits bourgeois) pour s'en convain
cre. ». du journal « le Monde Liber
taire'n la8.

Non et non, qu'ils m'excusent, ce.
camarades je ne suis pas de ce
avis je pense comme Diderot Les
Universités sont faites indistinctement
c'est...h-dire pour tous, riches et pau-
vres et s'ils insistent pour nous dire,
eux ou les riche, que l'Université est
libre, nous leur répondrons comme
1, écrit le professeur René Maublanc
a propos de la liberté, ce que tous
plus ou moins nous savons «
vous avez de l'argent vous pouvez
acheter une maison, un commerce,
ou continuer vos études, e1e00001
êtes libre: mais vous n'avez pas d'ar-
gent, vous ne pouvez rien faire ». Il
est bien clair que le droit, du premier
est rée/ et que le droit du second et
illusoire.

A mon avis, si les riches occupent
les postes de commandement et sont
maîtres de la richesse sociaie ils ne le
doivent pas à leurs vertus morales et
beaucoup moins encore 510000 habitu-
des d'épargne. Tous, nous savons
comment ils s'y prennent pour gaspil-
ler le fruit du travail. Les autres,
le doivent au monopole de Pinstrue.
lion qui leur procure la science et le
avoir, chose qui appartient à tous

et non h quelques uns. « Vouloir itou,
00001100pour les riches ou pour soi,
et l'ignorance pour les Pauvres,
être cruel », disait Diderot...

I NAL

Le pessimisme est le Phis grand
ennemi de toute idéologie. C'est une
affirMatiOn qui s'est continuée quand
un groupe de copains déterminés
faire oeuvre utile, Ont déridé de don-
ner vie à Germinal. Leur projet était
simple 1 il consistait à regrouper tou-
tes les bonnes volontés et, avec les
.noyens S bord, organiser les loisirs
et la culture, conformément 0000mo
idéologie libertaire. Aucun des ca-
marades contactés n'a réprouvé cette
initiative et il y en a même qui l'on
trouvée très bien, mais trop souvent
les acquiescements étaient suivis d'un
P0000 sourire incrédule. Certains ont
même deerété que nous n'atteindrions
pas notre but, que d'autres avant
nous avaient échoué, que c'était per-
dre le temps et les énergies, Il en
tallait beauceup plus pour démora-
liser les pionniers et les travaux pré-
paratoire ont suivi leur cours ; di-
sons méme qu'ils sont bien avance
puisque les responsables du proje0
comptent démarrer han Prochain en
inaugurant un camp de jeunes.

Mais notre intention n'est pas de
vous informer sur le Programue
doit être mis sur pied Pan prochain,
nous laissons ce soin au secrétaire
de « 0e0Minà1 Il quand 111m jugera
-.Aile. En ce epti nohs concerne nous
voulons simplement souligner la force
de volonté que peut insuffler aux

3. Le tee mai doit être une date
de consultation mondiale de tous 1m
travailleurs, sans distinction 00 0000
qui sont syndiqués et de ceux qui ne
le sont pas, sur le principe de la ul-
ve universel/e.

ln Congres de Lyon 119011 y insis-
te; une grève générale des mineurs
va peut-être se produire

Le Congres déclare que la grève
générale ne peut étre seulement le
moyen d'amélioration d'une catégorie
de travailleurs quel0e qu'elle soit.
Elle ne peut avoir pour but que
l'émancipation intégrale du proie.-
r..t par rexpropriation violente de la
classe capitaliste. Le Congres, devant
cette situation, déclare que le mou-
vement qui peut se Produire en fa-
veur des mineurs, dont nul ne peut
000000 01' l'importance, ni la portée
qui 0005 01100 jusqu'à l'émancipation
commune sera en tout cas un mou-
vement de solidarité qui n'entamera
en rien le principe révolutionnaire,
que tous préconisent par la grève gé-
nérale de tous les travailleurs...

APPEL

tous les militants du Syndicat des
Métaux de la eégion Parisienne.

Réunion le ler dimanche de chaque
mois b la Bourse du Travail do Pu-
teaux.

Aux militants et sympathisants
Le septembre 1907, une réunion

,,,est tenue h Lamotte-Beuvron (Loir-
et-Cher-W, groupant des militant0
deS trois déportements cités plus
haut.

Un bureau a été constitué compre-
nant un seCrelaire Leclalnehe René,
ê La Roche a, Chantes-41 1 un secré-
taire-adjoint . Senez André, 0 La
130110 - Rouge u. La Chapelle-000-
,1010-72; dn trésorier 1 Canillas I0a-

Lanotte-Beuvron-41.
Le secrétaire est Cistre de la

O oordination entre militants et sym-
pallilsanto de la première Région et
des relations en général avec les ré-
gions.

DeS contacts sérieux et positifs ont

rmira,....iar.
REGION DE BREST

sut à diverses époques de l'histoire
de l'humanité faire reculer de. 900-
vernements; /es c. eg. Recius, Drey-

Rousset. Ascaso, Durruti, Jover
en France; ceux de Maxime Gorki,
Maria Spiridinova en Russie tsaris-
te pour 001000150e que quelques-mis
qui eurent un grand retentissement.

La S. I. A. appelle les homme et
femmes épris de pensée libre b l'aide
0100 000 oeuvre de solidarité aux
réfugie politiques sur les plans ma-
tériel et moral, h l'appuyer dans tou-
tes ses activités humaines, en y
apportant leur adhésion,

Cet appel a paru intégralemem
dans le quotidien régional le « Télé-
gramme ce Brest », du 10 octobre.

avec laquelle ceux-ci s'effectuaient,
nous poerent une question assez per-
tinente 1 « Les profits que vous tire-
rez de cette affaire, comment allez-
vous les répartir ? »

Leur étonnement fut encore plus
grand quand h apprirent que cette
entreprise était sans but lucratif et
toue certains collaborateurs ne pou-
vaient même pas .nourrir l'espoir d'en
mire profiter à leurs propres enfants
PuiSqu'ils n'en avaient pas. 0 C'est
le prennére fois 'que je vois une cho-
se pareille, nous a confié un vieil-
lard du coin, et j'avoue que si nous
étions capable de nous entendre
aussi bien entre paysans, les choses
iraient certainement mieux. »

Quoi qu'il en sOit, c'est l'avenir
qui dira si Cette réalisation méritait
d'être accomplie: dans l'immédiat une
grande satisfaction est déjà enregis-
trée l'amour de ce qui vient d'être
créé c'est I,mour de l'oeuvre et du
travail que la société capitaliste dé-
truit petit à petit dans l'esprit de la
Liasse ouvrière.

Si notre La Fontaine était la il
nous répéterait

i< Eh ! défendez-vous au sage
homme, une idée absolument dénoue- De se donner des soins pour le plaisir
vue de tout esprit de lucre. Pour !d'autrui
.11ustrer ce que nous avançons nous Cela même est un fruit que je goûte
chenils le cas de paysans voisins du [aujourd'hui ?
deu on s'élaborent les travaux d'amé-
nagement et qui étonnés de l'ardeur J. SORIANb

eté établis avec des militants du dé-
partement du Cher (18). Nous allons
entrer en relations avec les
dom Or de la 10e Région, dans toutes les
localités où la C. N. T. est déjà exis-
tante.

Pour des raisons pratiques de coor-
gination et de travail, nous allons
dissoudre le comité de coordination
tyndicaliste et anarchiste existant,
qui a rempli sa mission auprès des
,ompagnons, pour le remplacer par
des contacts de rêgion b région, qui
seront Plus pos'.if

Nous suspendons la parution de
la O Lettre Syndical,. >>, moment.-
nément afin de collaborer plus étroi-
tement à b diffusia du COMBAT
SYNDICAL/STE, auquel nous ferons

te Tant qu'il n'y aura poMt
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Miche/ BAKOUNINE

Le syndicalisme révolutionnaire
L'arme rot trop belle pour qu'on
que de l'émousser. La grève gêné-

ale ne peut 'être que /a révolution..

Que faire en cas de grève géné-.
rale triomphante ?

10 Comment agira.it votre syndicat
2. Comment opéreriez-vous poile

pour se transformer de groupement
de lutte en groupement de produc-
tion ?

7.ezd.rne,
spossession de l'outillage h(MS

Comment concevez-vous le 'foh.'4;:
trionnem,rt des mines et ateliers

rire 007tre syndicat est un grott-
pement de voirie, de transport . de
produits, de transport de vomageurs,
de répartition de produits, oconnten
concevez-vous son fonctionnement ?

Quelles seraient, une fois la ré-
o nisa 'on accomplie. vos relations
07. 00:1.'1e Fédération de Métiers mi
d'Industries ?

Sur quelles baseS s'opérerait la
distribution des produits et comment
1m groupes productifs se procure-
raient-ils les matieres Premiere ?

7. Quel rôle joueraient les Bourses
du Travail dans la société transfor-
mée et quelle serait leur besogme au
point de vue de la statistique et de
la répartition des produits ?

Au congres de Toulouse en 1908
Jaurès dépose un texte qui célèbre
le syndicalisme et le limite en mênle
temps.

Le syndicalisme est, pour le sa-
lariés, une admirable puissance
U'éducation et de combat... Toujouts
face a face dans l'usine, sur les
,nantiers, dans les vas'ces domaines
avec la puissance patronale et pro-
priétaire, réduits a discuter jour pat
jour leur salMre, leur liberté com-
mençante, les conditions de leur ara--
yai/ et leur existence même, les pro-
étaires vivent pour ainsi dire dans
a. familiarité de la lutte de classes.
"pans le syndicat, traduction de la
vie ouvrière, de sa solidarité continue
00 00 son nécessaire combat, les tra-
vailleurs gardent et renouvellent
tans cesse l'âpre sentiment de la dure
réalité sociale.

Mais il ne s'agit pas de luttes iso-
lées

Par-delà les 00000 0e l'usine, per-
de. les frontières de la corporation,
l'unité Militante de 10 110510 ouvrière
apparalt ; le Corporatisme ouvrier
sglêve et s'agrandit en syndidalisme.
Ce n'est plus la lutte d'un groupe ou
l'une catégorie d'ouvriers contre tel
ou tel patron 1 c'est la lutte de tout
le prolétariat Centre tout le patro-
nat... Par là le syndicalisme éveille
h la fois dans 1000010010v l'énergie,
l'initiative individuelle, bosons des
msponsabilités persOnnelles et immé-
diates et le sen, du grand effort ool-
iectif, l'enthousiasme des grandes es-
oérances solidaires.

COMMISSION CONFEDERALE
DES JEUNES

La C. C. J. rappelle que, de par
la motion sur la jeunesse, adoptée au
XIIe Congrès confédéral, les U. L. et
syndicats sont invités a. désigner un
correspondant pour entrer en contact
avec le secrétariat de la commission à
Marseille.

La C. C. J. est chargée par le Con-
grès de préparer un plan détaillé
d'organisation des jeunes dans la

La C. C. J demande instamment
ous les syndicats et U. L. de dési-

gner leurs délégués pou, que sniegt
espectés les délais impartis par le
ongrês.
Pour prendre contact avec le secré,

tariat de la C. C. J., écrire b Sté-
phan C'astel, C. C. J, C. N. T.
Vieille Bourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, salle 3; 13-Marseille (ler,

Information de la première région C. N. T.,
Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire

parvenir quelques articles pour in-
,ertion.

Les camarades qui ont envoyé des
iends pour la « Lettre Syndicaliste »,
seront remboursés sUr leur demande
e, dans le cas contraire, cet argent
sera versé dans notre caisse 1000m
pagande.

010 conclusion un appel est lancé
tons 105 syndicaglistes

nous aident dame notre''acurtionu lest
notre lutte qu'ils participant alve-
'rient la propagande et la di fu
sien de nos idées.

La prochaine réunion aura lieu h.
Chain. (Loir-et-Cher-91), le 26 no
nombre 1967, à partir de O heurte.

S'adresser au secrétaire pour tous
,enseignements la concernant.
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'ieCINCITENTA FOR CIENTO
DE ABSTENCLONES)

PARIS, (OPE), Asi dice el titu/o
con el que «L'Aurore» (dia 1E) enca-
.za une informacion de s6/o Acte
lineas...
DETENCIONES
PREFLECMRALES

MADRID. Se practicaron de-
tencione en Sevilla de I.Monas que
realizaron propagande clandestine
contra las elecciones para procura-
dores a Cortes,

Los trabaJadores metalnrgicos ne-
va,. cabo une camp.. de Pr,
pagenda contra las elecciones en di-
vers. lugares, acon.j.do la 550-
tendon. La pollen secret°, hizo
uns redada de los dirigenten de este
movimiento cuando salien de crie-
brar una reunion asecreta» en Sévi-
Es. En Barcelona lue deenido un
hombre que se dedical. a arrancar
carteles electorales

Madrid estuvo nem de hojas de
propega.nda pegadas en mur., fa-
chad., etc,
DE LAS ELECCIONES

Opina «The Daily Telegraph» de
Londres:

) Las zonas donde se han dado en,
aultados menus satisfeetorine desde el
punto de vista del Gobierno tain sido
las indueriales del Norte, donde se
opuso a Franco la mas resuelta ré.
sistencia durante la guerre civil.

Los resultados de Bilbao flore ha-
bien dodo a conocer para la anche
de ayer, lo cual da a en.nder que
deben ser muy bajas las cifras de
esta ciudad. En Asturias, donde los
mineros lucharon haste las intimas
consecuencias contra el general Fran-
co, el mimer° de votantes ha sido
de un 30 por 100 e incl.o men.,

En el Pais Vasco, donde existe «un
-inerte .ntimiento republicano», las
diras no han sido mucho m. altas.
Las de Madrid se acerean al 60 pot
100, pero en Barcelona, mudad One
puede ser de todos menus de Franco,
la asistencia s, /as urnse ha sido
ferior al 50 pue 100.

-MAS REPRESION

PARIS, (OPE). «Combat» (dia 12
da mente de que <<quirsee vase. nen
ingresado en la carcel de Basera"
durante los Ultraos gain. dies,
CRISIS DE LA INDUSTRIA
E1SPANOLA

LONDRES, (OPE). «The Times»
PublicO e/ 13 de octobre un despacho
de su corresponsal en Madrid, semdc
el cual existe en Espana une ean
preocupeciiso por la mala situacion
en que se eneuentran moches firmes

..espanolas.
En une reunion eelebrada en la

sede en Madrid de los Sindicatos oit'
claies cor el Consejo nacional de tra-
bajadores, muniôo que dure tels bu.
cas, se discutieran coestiones relacio-
n.ia scon la crisis y sus derivacio-
nes respecte del desempleo y sobre el
descontento causedo pue 1m salaries
O pue la politica nie nie de seguridad
social.

LA COLA DE
UNA HUELGA

BRU-SELAS. La revista quince.
col «LPE» recuerda en su edicion de
In primera quincena de octobre que

encercelados I. hermanos
Ibarra.. co trate del pinter bilbaino
Ag,ustin. IberroM y de su hermano
Jose Maria. El primer° no hacha mu-
e.ou que habia eurnplido una lama
pena de prie. en Burgos euando
puebIo de Bilbao se manifeste e/
de abri]. en, favor de los huelguistas
de il empesta «Pende., de Eche-
varri. Segün noticias dignes de reg
dom los herrn.. Ibarrola fueron de-
tenid. y golpeados brutalmente. Se
Ms acusa de haber golpeado a un
guardia. Mir declara haber recibido
una PeMda iQuien se la die «Los
dosa, <lice el guardia, aEntonces lue.
con a09 pat.... El guardia asiente.
Y ah cd esperan Inc un tribunal mi.
Mar decida.
DIPUTADOS POR LA GRACIA
DE FRANCO

MADRID, (OPe. Manuel .r me-
Ira Perga ha publicado ana relacidn
de 1m grupos socialm a toue perte-
necen los 64 mlembros de /as futures
Cortes espariolas que acaban de ser
designados a dedo por el caudillo. En-
g00 su lista, los nuevos procurado-
res en Cortes . distribuyen del si-
guiente modo:

I, Ministr. y e. ministres,
Subsecretarios, direetores

nerales, asimiladm a éstos y e., 16.
Falangistas anteriores al 18 de

paio, de 1926. Men. de 25.
Consejeros de Banco y gran-

des sociedades andnimas, mas de 20,
Altos lotes militares, 8.
Arzobispos y obispos, S.

_ Proprietarios y consejeros de
periadiros importantes, 8 (de tLa Van-
guardia», «ABC», «va» y «Diarlo de
Barcelona»).

Académicos de la Fspanola,
Empleados y obreros, ninguno.

escritores conocidos y artistes, 1.

LA DUQUESA CONDENADA

MADRID, Foc lo visto, la nOns!-
clou mas ruidosa a /a ce
gnous de Franco corresponde a las
demies.. Ayer a la de Valencia, hoy
a la de Medinaceli.

A esta Ultimo se le siguiô expedien,
te .por haber encabezado el movimien-

-. de protesta de 1m yeeiridari. de
Palomares y Vinerions no suficienta
mente indemnizad. por 1e dahus su-
fridm a raiz de las bombas atémicas
caudal de un avion aine/leen° sobre
agnelles terras. La, dogue. de Medi-
naceli encagez° .a m.ifestecion de
protesda que debia alcanzar Madrid
para presentar condi... a /a embe.
jade norteamericana. Pero la policia

espanola intervino en e/ luger de sa-
nde, deteniendo a la duquesa Y anlm
nestando a varios paisanos. fa dama
estuvo tees dias presa y ahora se le
ha eelebrado joicio, con pet.bOs fis-
cal de un ano de carcel y malta de
10.000 pesetas, que e/ tribunal ha
confirmado.
LA BANDA, DESBANDA

MADRID. Banda Municipal,
institucien muy apreciable, corne pe-
ligro de quedar disgregada. Uns
001 pauseparte de los müsicos han sicle II-
cenciados pue /del., y participantes
jévenes de mérite han causado bais
pur insuficiencia de haberes. Al pa-
recer, para no apuntarse un fracaso
los ediles noiera mantener la Banda
en pie aunque ara con ma/m sonado,
res.

LOS MONEGROS, AUN MAS
NEGROS

ZARAGOZA. Segni/ noticias de
crédit, e/ Plan de Desarrollo no ofre-
ce noticias agradables taara el cana.
aragonês. En resumen, lu que 11x10'
mars que e/ ri Plan de Desarrollo
lo ha ignorado compleamente y que,
en consecuencia. no se acometerâ la
construcci. del segundo trozo del Ca-
nal de las Bardenas, la gran ilusiOn
aragonesa; el Canal de/ Clora no pa-
sera de/ rio Alcanadre, y se abando-
nard. a su suerte la regibn monegrina
situer% al Sur de la Sierra de Alcu-
bierre, pue 1000e quedara sin Milidad
el costoso tünel de regadlo con que
se ber.° have algunce solos la eitade
sierra.
MAS DETENCIONES

MADRID. noticiat p00001'
dan en 1m medios obrer., la noircie
ha practicado, en 1. Ohlinno dias,
cuatro detenciones ; la del abogado y
escritor Nicolas Sertorius,. la de
Manuel Traba, obrero met.,
gico, asi como las de otros dos tra-
bajadores del secte del transporte.

EMOS visto con satisfaceidn co-
mo se reanuda nuestro se-
manario LE COMBAT SYNDI-

CALLSTE la «Tribune juvenil». Deal-
mou se reanuda porque en unas lineas
de La redaccbM del periodmo se ad-
verte de que la interrupcion habida
era causa de falta de colabora.on
del elemento juvenil. Va que las pe-
ginas de nuestro paladin, te eomo las
de toda la demba prensa libertaria,
estuvieron siempre abiertas a todos
I. componeros, jevenes o viejos que
sintieran inquietudes revolucionarias,
idedistas, y desearan exteriorizarlas
por mediacienn nuestros Organes de
combate.

Sabiando que la transformacion so-
cial que anhelamos dar oi mundo no
es obra de un dia, la juventml in-
quieta y revolucionaria no ha de ce-
jar en su °momie manumisor de pu.
01efin al presente estado de c.as
absurdes en que vivimos, 50e ah que
veamos con simpatia todo cuanto sea
el incremento de la propagande ha-
cia la capta.. de nuevos prasélitos
entre la juventud. Ya que eu la 10-
von 0hla que tiene que garantizar la
continuMarl de la Organizacien y de
las idem que defendemos y pronaga-

En el fragor de la hucha antifas-
ciste sostenida en Espaha, se esten
forjando nuevos valores que son la
esperanza y la garantie del Movimien-
to Libertario. Esta juventud 0011001v
1m zarpazm del régimen fasciste., jun-
to con los que tuvimos la suerte de
Ilegar 01 exilio, seen 100 cloe PiPY.-
len luz y energias entre /a dose tra-
bajadora, para llegar a la
con de de un mundo nuevo. Une Oncle.
dan libre anode el tre,bajo, el pan y
la libertad esté al alcanee de todos los
humanos.

En el fragor de la tacha antifescis,
ta sostenida en Espar., se estOn for-
jando nuevou valores que son la es-
peranza. y la garante del Movindert
to Liberterio. Esta juventud que safre
1m zarpams del régimen fasciste, jun,
tu con los que tuvimos la suerte de
Regal. eXilio, seren los que proyec-
ten lad ceucegmas entre la close tra-
bajadOra, para Ilegar a la
bile de de mundo nuevo. Una socie-
dad libre donde el trabajo, el pan y
la libertad toton al alcance de todoe
los humanos.

Eviden.mente, la juventud rebelde
libertarla se opene a todo cuanto

sea mites y bai-scieries. Nos rebelare-
mos contra todos los convencionalls-
mos, romperemos todos los mokles y
seguiremos con firmeza empujando al
pueblo balla la revolucidn social. Uni-
05 forma de liberar al hombre de la
explotacion del hombre.

Como armas para el combate em-
prendido, Ilevamos un caudal de on-
t/mis/no, de d.j.., de ce en
triunfo supremo de las ideas que nes
anim.. Y esta es nuestra may.
fuer.: entregarnos a la /licha des-
interesadamente, darlo tek, sin peciir
nada que no sea exigir la liber-tad y
el bienestar para todos I. que titan
del trabajo.

Cuando encontremos jovenes que
quieran incorporarse nueeras filas,
10 000 0110000e 005 por saber de don-
de vienen. Lo interesante es saber que
es lo que d.ean y hana donde van.
iTienen el coma00 impregnado de no-
bles amulette/es? 4Manifiestan lama-

Offill7 LaINCICLOPED113

ARDOR DE LA JUVENTUD

SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA

XXV. Colaboracién, base del éxito
Etunla, 000001m o 0001a0505
,,,,o.,Baern,erraivecs,peoreilaelmcaent,e44:00por unir,

afluenci.apodre,acr artasa;tr Iodas Pilas
osa
105015 100pd105 0.-basin La
dl la 0000100 0000uU 500 nO 0:=e -

forme, al contrario, °free une. pro-

1,aill<iro

e t
que

iCnut ea uvn,, da c up s1,16no ne.ne

6Io hop dos corrientes pu do darse

0:t1a
un libertarict el portavoz de una

tea'Cle
'grâsey Pdri'vib.Ze'

p" rit7 IT-

deres monde nay anarquism'o es" de
sperer que las opiniones ser011 mu-

ist%, ;Ue.:
en la discusiôn, halo un llamado
sus propios pensares y sentires para
abocerlos en el agora. Del cotejo de
estas pensares y sen tires se poule Ile..
gar al acercarniento con los demes
expasitores realizandose tantes vecur
esta. bella imagen libertaria del ami.-
do unanime 0500 voto.

Viene este a propeeito de la diver-

formismo y rebeldM? No les pidamos
otra c.a. Aceptém.les coma algo
nu.tro. Excusemes sus errores, sus
titube., que poco a poco Man to-
mando temple y lo que hoy pueden
ser dunes, tel ,,ez ma ana sean sus
convicciones.

La vala es un continuo lucher con-
tra el error para 10000 00e la verdad,
busear sin interna.. la perfecci.
del hombre,

Que los militantes maduros sepa
reconocer y talerez nuestros fados,
Que rio nos zarandeen muy fuer..
0001 se podran evitar los ermonos, las
insidias entre unos y otrm y que tan-
. den. Producen 00 mies.. Org.l.

Queremas que rios aconsejen
y orien.n en la lucha que junt. sos-
tenern.. Que M experiencia que tie-
nen 1m companeros maduros de //aber
vivido la revalu.. mas profonde y
libertaria del mundo, sea el libro
abierto continumnente dond, podamos
informarnos los que hem. nacido des-
pues de la contienda

Enm también fueron jovenes, tuvie-
mn sus aciertos y sus errores. Que
sep. sinceramen. reconocerlo y en
luger de ocultarlos quo los senalen
para que nosotros poslamos evitarlos
y corregirlos. Tod. junt., berme,
nad., sin distinguir canas m rostros
08001000011 0, podremos 'lacer obra
buena, a/truista 0100000E

Cuando leemos artindos, folletos o
libros relacionados con la revolucion
espahole, historiando la geste heroica
del pueblo, de sus hombr., de la ju-
ventud que tanto c....ove en logos
los lugares de peligro . trninfo de 1oi
trabajadorco contra el f.eismo no
podem. por men. que sentir cierta
emocion. Nos imaginamos el sacs,.
cio, la, abnegacien que pusieron los li-
bertarios en el combate, para .Ivar

pueblo de la miseria, del d.potis-
rno de /a reaccion que mas tarde he-
n-ms vivido y que Min conta00 ut
viendo nuestro pais.

A braves de Iodla Ms t empos, en
Iodas las épocas donde se ha :rani-
festado oposicion al mal, donde se ha
poesto resistencia al egoismo
de los poseedores de la tortilla., ha
sido la juventud la que ha puesto
mayor contribucion de congre y de sa-
crifie. en la lucha. Dm la juventucl
la que irrumpio en la soeiedad contra
todos los dogmes, contra todas las in-
justicias ; saltando tod00 las vallas
que se le han puesto pue delante,
jamas darse pur vencida.

Los cornpaneros que boy vemos pet
nando canas, fueron I. forjadores de
la revolueiin espano., fueron 1m
jdvenes que 050100001m I. cuarteles,
ofreciendo su sangre y su vida en el
holocausto a la libertad. Apreciésmos-
les y admirémosles como merecen pur
su pasado Ileno de abnegacien, y su
preseMe de firineza en I. ideales que
nos son comunes.

Y nosotros, los jovenes libertarios,
esforcemonm con ent.iasmo, con
ardor juvenil, en la construccien de,
nuestro propio porvenir. Seamos Sue.
0mde nuestro destine; reSponsables
de nuestras acciones, adnunistradores
del caudal inagotable de nu.tràs
energias Exploremos la selva virgen
de nuevas formas de convivencia en-
tre los pueblos.

iNuestro 15 11 futur, ponternos
en nosotr. mismos

Tose H. AGUILAR

sidad de criterios que desde tedas
partes del monde acridien a Banco/es
Para indicar a los represententes, de
In 10111 boni de la Enemlopecha Anar-
Mas. nuev. y nuevas modelidades a
anadir a 100 0s 100011011 Dl alu que

agÎ' i100u dol élision de misivas repro-
ducidas. Une especie de comunicado
tendiente a. sintetivar /oscriterlos has-
te enfonces cemomdos.

Eri uno de ,stos comunmad. de
«nolonte» se tele.,

«Se ha mantlestotto ya que 100 ara
LinntorremoS a haeer ana simple tra
=cd= de la obra do Sebastlern pus.
00- 01 Enetclopedia 00 10 base, el pat-
Ou de partiel°, pero sabernes rua, bien
que sera neceserio ranserta y =tua,
literie en base a /os crfterios mutes-
tos en nuestro breue Prograrno. (Ver
LE COMBAT SYNDICALISTE, 13 de
julio 1967, Ir goal.

tOesele e/ comiento to henros serta-
/ados no se trata de une mole copia
de las encielopedias rIa genere, rd
Ur. cosecha de definicionesd a/ con-
trario, uno cosecha de ideas ana,
quistas, para todos los campos (Orn
cltados et pensaddento, ta ciencia,
trente, el «rte y no tom srio la vo-
laiera>) en Mo. que saan locedinables
orientaciones ef7kaoes antiautoritarias

«Des* on condenzo hatdamos ya
sado on valernos de le ecolabora

ndirecta de los noomperneros de
este es, de Huches grandes

es que son anereurstas en ab
n aspect, inclus., ignerando/o, y

cils para aqualos terrenos en /os cous.
00m las indargaelones redouter= la
rade 121 esperiatistas lespealoimente
e.ritores de ciencia 0 rate rai conta
otros problemes de economfa, de po-
/W. O filosolial.

sréenteamente hemos pensado
tograr une obi-0 de parce,u andiagn
a la tEncielopedia Batardeau y a ta
,.Elieictoped,M ho Cieneias sociales', ei
dee*, alertant), halo ta trama d,
uni serie -de menog.tfr. contente.,
de tas vesces lundennenteles. le rad de
ho voc. meqpres dendo undeled
al todo en un indice Idole, que sitnere
la barrera del orden ai/abêtie°, se ha
p0010010. 5100g, Ils oel.00e000tohta de
omet, comité de ',dot-c'en p de mn-
chas grupos de trabajo est torno a

Oro iOrOpo eseer /o pue ire con-
sotirld.ndose 05 medirla que avaneemos.

Se precisavan muctos alios, con et
aboi° de a...mires de cobaborado-

es,- perd muidm le harengs todo.
Mientras, rogernos a mantes tenu=
utero para sugerirnos et Zen, Pnmia-
mente et referido prograem., y que
quien se sienta preparado para cola-
borar se ponge en contacto con loto.

Este 1.mado, a travds 0000000e
noS, conta-Ma' siendo actuel, efeCtivo
vital. En los Oteros anteriores ho-

mes requerido la colaboracien de
uantos 0000000 traducir del francés

al espanol y puedan disponer de une
moqUina do eseribir. A travée de co-
r.pondencia. gniical henios llamado

a las miettes dé los"compaher. aptes
para-actnalizar un vocable, ariadir de
uevm y colaboiar, en fin, con el

grupo 000110 N. hem. dirigido -a los
ibertarios franceses que todaYie

yen y que participaron en la elabora-
Mn de Ia. Eneiclopedia AnarqUista en
rances .mos apretado tod05 los
imbres y repiqueteado en Sodas los

picaportes 00000000g libertmios co-
ocemos pare que acudan al llamado,

La reaccion ha sido extensamente fa-
vorable y las negativas no alcanzan a
os dedm de ana mono. Hay razones,

BILBAO (OPE), prohibir las
auto/de/mies franquistes la ya tradi-
ion. concentration -de la campa de

Urbia, .enaas_alturas..1 monte alla.
00000, en Vizcaya la polieia hizo en la
vispera de la fel0 sehalada para,
aquel acto. une serie de visitas a las
agencias 00 000110 [Menas de autobu-
s., para informarles de la deCision
tornade y prohibirl., 00 consecuen-
M, que entraran ea tierra de Gui-

prizcoa.
grupm suspendieron e/

je, pero los «mendigoizales» que ya
enian todo preparado, decidieron

a,provechar la oeasion pers ir .de 10
1005100 outra parte ;Grande 0001 00
oincidencia, o lo que sea, para que

en Bobo 10 se juntaran once 500 entre
muchachou y muchachos ! La mariana
tuvo un claro sabor folklorico, pero
en M tarde fue otro canter. La «fun
Mn» dio condensé a las cuatro. Al

principio se canter. unes canclon.
El hen00 se ne ternplando. Vo alun
ter bu aire.s unes banderas vaseas,de
pape.. V Mego, de .proato, eu .medio
de un anreadm-grupo te excnrsionis-
tas, desplegaron una «de las de ver
dad». Fue Ion-noua sena] para...que
e armera la trapati.ta. Irrumpieron

en la escena Ms «guardadores» del or,
den y de la sacrosenta pat fremlnis
tat Pero 1m jOvenes 00 50 dejaron

Eran de Bilbao, de Mon.
0000, de Guecho, del Chorierri, men-
digoizales... Al principio un guardia

pues, para ser optimistes. Eugen
Stephen Mao SaY Y Hem rm,

colaboradores de Faure para /a ver-
sion original, nm han prometido una
remociern de los vecablos par ellas to-
cadoa Los farniliares, amigos y alba-
ceas de los colaboradores de Ferme ya
muertos, nos hnn ofrecido reaterial y
fotografias para los estudios blogra-
ficos que pudieramos realizar sobre
ellos. Un elonco ponderable de los es-
critores colaborando en la leenm
anarquista internamonal ha respon-
dido afirmativamente a 1m ruegos
nuestros. La estructura del masto-
donte se esta realizando con forma,
precticamente, definitiva.

Y de alli al movimiento, que se de.
murera andando...

A LOS LECTORES DE OTERO,
Mea.000 a una moencia de Francia,
momentânea, pot parte de Victor Gar-
cia, e nOtero de la Encietop,edim, Que-
ttamo en suspens° por une temporale.
.bre asi el SIMON que perin dticarnente
ara comunicando los «mise de recibo
de las suscriperones, renovacknes Y
*talles adrainistratines en general.

Burdn de la
Encietopedia Anarquisto

Botte d lettres de EEncyciopédie
anarchiste

Pug Hamen, Toulou.. Va hemos
tomado contacto con los estudiantes
que nos selialas.--Te agradecemos el
dant

José Crevée, Toulouse. Hem0t in-
tett, a los amig. de Carac00 sobre
m demora que lamentas. Ten un poco
de paciencia,.

Lucien Grelaud, ...c. Nous
avons déjâ signalé la réception de tes
10,00 frs Ton adresse a été envoyé a
Caracas d'on doivent te parvenir les
fascicules.

Michel Dolrans, Monce-en-Belin.
Ton mandat de 30,00 frs. nous a été
abonné au CCP.

Gilbert Legros, Pomponne. Ton
denmer mandat pour 10,00 frs est
comptabilisé. 5.11 0001 fascicules re-
çus sont, ainsi totalement PaYéS.

José Carmona, Montpellier, Reci-
bido tu Silo de 70,00 frs. y Mstri-
buiclos, tal corna senalas, 50 para t
y 20 para Miguel Poz. Entendemon que
qmeres la edicion en .pahol. Com-
genos si errera..

Constant Planes, Niza. Hemos
abierto las fichas Para Dubmits, Ca,
vallina y Berkani bien que tu se&undo
envie todavia no On hemos recibido.
Las direcciones de Ms suscriptores ya
han sido remItid. a Caracas

Michel Chemin, HerMay. Ba for-
mulaire de souscription avec tous Ms
renseignernents vous a été envoyé
cette semaine.'" '

Rafael Rab., Melun. De acuerdo
con las instrucciones de Llop hemm
procedulo a abrir ficha a tu nombre.

Victor Iblvd y Xavier Bartolomé,
Toulouse Por corme a.parte manda,
Mos las precistones necesarias y nues-
tro reconemsmento por la oferta.

Michel Lafon, Antony. Nous di-
sons, Mdistictement, Passion]o et ca-
hmrs. St tu as reçu neuf fascicules
tout est en ordre Tu es découvert de
trois fascicules.

correspondenela para 5810 Me-
a& debe ser dirigea eu

Victor Garcia
24, rue S.-Marthe, Paris On.

Lo de Berme° lue una
verdadera batalla campai

sol00 une trompada, Y luego, no se
sabe Mme, las tramp.. volaron por
todas partes Las deban 1. de uni-
-forme y «los otr.». a las trompa-
des siguieron las pedrades. Tiraron
piedras los &verdies y los jevenes,
an inladOS labo pur las boom canas
desde ventabas y baMones...

Finalmente, los excursionistas 0000'
100 por retirarse. Los autobuses 00'
boson en Mme.. a Bilbao pur Guer-
nica En la carretera espera.n los
arepresentantes de la ley», que pidie-
ron a todos la documenta.dn y rece-
gieron bastantes carne.. Ahora 110'
d000que or a pedirluu al puesto que
t! 00 la Guardia Civil en La Salve,
Bilbao.

AR E A UNDIAL^
o nerat las crases técnicas dan prote-

, siona/es de oficjo en yez de .arquitec-

LI'n'ucry0o10:x1ro cihaenntriro' alL''' cdibÉanr: tiPsesde'"Iulegeon.'Zi.se: 1-Den% ertitOge,,," lent e 051

un aparMo aushaltaer ee in. >poreentaje debide.11ettarPeuM en las
tenor del p1M4eta Venus: Tres 'ensa- notas Mendès, las de laboratorlb sa.
001 parcialmente fracasedos les abrie- pecialmente.
ras el camMo de /a exactitud, conse- Cuando, Eslavia y Yanquilandia
guida esta con el bolide «Venus IV», . envian 'bolides contrôlables a/ Uni.
el mal, situado a une alto. suleiorn'verso, en nuestro pais se nyiejet 'ann
. planeta venus., ha sâtedo hada' en andas dâ Angel de la Guardia.
la caparazem del m.mo un equtpo Ni se conoce siquiera la estratosfere.
Martine° capez de desentrafrar el Eileen, céMbre «Talgo» nos da una

rot t h ta au " te d I et d 1 'dad di de "0 km ho a
planea. Gracias a une exactitud de do los expresos de tras los montes
calculo prevista para un melo 0101e- cirmdan a 120. Ray 11 10100 y hay la
ro de coati, meses, el citado equipo niontaria' IndUdablernente. Y tamblen
se polo 10 el suelo en condimones le Ma000ie. modernl que perfora, ttit
normales, circunstanme Mhz que per- neles extrende puentes y dispone con-
mite salvar el utillaje de precision, trefuertes Los montes, las hondona,
que se miso a. funcionar y a transmi- das y las terras movedizes ya no et-
tir seguidamente ponen obstirculos insalvabIes, en Fs-

El resol.do de esta informacion pana coma no importa que pais del
mecamca no dmara de contrarier a mande. La Ciencia es dueiat y .no-
videntes y pobtas: Venus no puede 01 01 la vida a peser de quels fuel-
mmbolizar, en adelante, el amor bu- /a a Ferrer Gmmdsa porque Io (li-
man° en raz..01 a sus caracteristicas jera. Vengan mas allmentos e instrue-
infernales. NO haY égloga posible ml- clones (et Pan y 51500010 04e Joarmln
rando al astre verde, mas indicacle, Costa), mas educacion superior y ma
al parecer, para despertar enormes yor respeto al traltto; y menos Con-
amMerones en las sociedades anont ederaciem al clericalismo, al cuartel
mas para la fabrmacien de productos y al senontismo, que no la merecen
00105 '05 Porque, segari los datm que en nada, y no obstante devoran la

I ingenio sovieico suministra, la enerma del pais al que someten a la
emperatura venusiana se eleva de 40 condicion de lamyo de las naciones

a `MO grados sobre Cero segim regio- de primera fila
es, calor suficiente para aser 'todos Se habla macho de Ehaane, Pers
. bueyes de ...Cr mundo Sin en- sena mejor ocuparse de la felicidad
ender una sole cerilla. El oxigeno y de los espaholes.

el vape acuoso desYmaus On 010080500 .
Arnba Espana, pero no a. baba&

una denmdad mas alla del 10 %, que- del Angel de la Guarcha, ese vehiculo
dando, per- consigluiente,,una propor- de ilusien que conduce a ninguna
lin de 85 % para la composimon del parte

acide carbonmo, Lento coin° oeem, que
el ame, insutmentemente bxigenado,
resultana de mortel respire para el
ente humano. En manto a la presiOn
del suelo, es quince veces mas Inerte
que la de la Tierra. La penetramon
delapamraet,or. ruso ene,..uul inntoerior del pis:

bneta Intervensdo, a mdo a razen de

Aparte la Informa.00 sumlnistrad
por la agencm oncial rusa, hay ,los
dates recomdos por el .tronomo in-
glês Bernard Lowen, qwen bone lp
costmabre y la famhdad de...,
0010 00101m los Viiel05 de laS aotd0-
neves que la 11, H, S . S. y EE UR
envian de vez en cuando al esPaciô
Las notas de Lowell conmedan con
las del astronomo ruse Bronshten
dato que parece acreditaz la seriedad
ansoluta de la haaana cientifica res-
lizada pur la belistica astrondelli

'Svelgancalcul. de los entende:los', il
reglaje de «Venus IV» 10e dispuesac
de acuerdo con las 10000000000 conse-
guidas a través de alMar Mer II» (nor-
teamermano) y <1.ienu.s II y III, ru-

La conquista del gras

vagin de 0005 0m el raudo convoy
progreso. Monturiol demostrô .r
sible la inmersion de hombre en cl
agua durante mach. horas Forai
movimlento al inmersible del figue-
rense, y ahi tenernos el vehiculo tub
w0uiOQ 00110100001 abandonado, bas-
te quo otros pais. recogen la idea y
o desarrollan, al 0000 mn de que los

submarinos espaholes seran de fabri-
cacion extranjera. 11 01000 autogire
de La Cierva hijo en 192D fue muy
fotografiado, Y aPlaudido, Y neseom
siderado, y hoy tenemes que ver su
repli., el helicôptero, utilizada en
Espar. gracias a la ugenerosidaM
nortearnericana y mas: cuando, este
ingenioso vehlculo de /os air. 001 00
necesita siquiera espacios aerodrom,
cos atteste que puede posarse incluse
sobre una motea ; 100000 el hencem-
tero sirve en 100e001010 de aerobils
y como elemento auxillar de Correos,
en nuestro pais no pesa de ser un mi-
sero instrumento de guerre recibido
do guerrer00 quel desprenden de
aparatos viej. para adopter modeles
mas perfeccionados,

Es verdad que recientemente Madrid
ha sido la, sede de un congreso as-
tronâMico internaciona/ y que France
hi tenido el sus del... califica-
dos, mas sumidos en 1000 retorlca M-
forrnal por inoperancia de los minis-
terios correspondient.. Sin embargo.
raaaaa es un pais bueno como
nato, comico o meloelramatico, y si
las po.ncias euroamericanas I hacen
tal caridad que dim se lo pague. Eh,
en sint.is, la importancia del retrato
en la casa que fue del difunto.

El tesoro espanol se 0000000, hoy mas
que 00000, 10 asuntos militares, ecle-
siastices y burocraticos, La escuela
permanece semiabandonada, y la Uni-
versidad sera ana mentalided por ca-
da Men que le corresponden, y en ge-

Curso de Esperanto en Paris
Con el fin de fomenter el estudio

de la Lengua Internacional Esperan
to, un .de amig. de Paris y
su _radio, han considerado °porto
no lamer un .Uamemiento a todos
nuestrw lectores, para que actuelle
que vean con simprata la id., se
apresten a inscribirse . Para ma orge-
nizaciOn de un Curso de 5100010, en
el cual, y en un. Isolesrazdn de
000 115000 semelle), se estudiaria di
cha lengua auxilier,

Con tel objete, todos agnelles, joVe
nes o menos jevenes, que lo d.een

deberbn hacerse inscribir con soda ur.
- gencia, acerea 001 companero Roque

L/op (que transInitra), 24, rue Sainte
Marthe, Paris (X).

Si se lograra 'alcanzar im,mbnero
s sufimente, se.'convocaria

rapide/nen00 purs 001015100000 05 res,
1m110500111155' los concursos nece-
sarios a tal fin.

Esperamos que las adhesiones seran
- numerosas, y que elles nos Ilegaran

ramdamente.
-
, 1110m flumeended, una Lengua!

ELLOS IO DICEN

AMARGURAS DEL
MAGISTERIO

SEPTIEMBEE
es un mes mont

mo a Ms reflexiones sobre la
1000000m primarm nacional.

D vieesll dia quince comenzara el
curso escale, Millones 00 nthos espa-
fioles van a ...saules para reanudar

cOnlenzer tormatiOn elernental,
preparacidn basica que para la ma-
yoria sera Unica, desgracia sobre la
que ya no podemos decir mas de lo
que ya se ha dmho Uno de eada cua-
tro mnos bene posibilidad de prose-
guir los 110001m del bacMllerato, uno
de cada cineuenta padrà alcanzar la
dacencie, sonertOr.

A pesar de estas penosas cifr. nos
inquiets mes todavia el hecho de que
centenares de miles de nal. no Ile-
garan a conocer la ensehanm. Para
011., M sociedad espahola no ha m-
0000 100 primer. esencial dore-
cho. ParadMicamente, est. 011100

len 01010 la obligacien de cum-
plirlo Hace pocos dies insistamos en
101 ardue y 00000050 10050000. Son
Problemas que el tiempo, envol de
resolyer empeora, endurece y hace en-
démie.,

El direct01 general de Enriseanza

Como se VI, las 0.010m interpdane-
mins empiezan a dar resultados

positives Y mas positives se-
dan si en vev de obrar por separado
por preimmos patneticos y mezqum-
dades comerciales, los sabios de la
IL Ft. S 0, de Norteamérica y otros
pames usimados en 10 15010111, pudie-ran unn, Primarie ha declarado, e martes diaIn500 de»norrns
omun prevechrso para la humamdad 11000,0001001 ni non 00 Dm50100-

toda entera, 010 500 001 00110 construm cerce de
ïnbllon de nuevos puestos escolares.

Elspaiia empotrada en la cutina:' eens,oeuLel,.LPolandodejejairlor1/:

0,eeereeenee 11eee de cha un terclo de las qumce mil aulas
pgante que dan las naciones adelantArogramadas. Y ello favoreeido por el

suive, no p emos me os que v er
la mirada hacia Espefia, ese desdicha-
d° .PaiS

das en el dominio de las ciencias optimlsmo inversor de los primer.
nos, euforh% nacional que barruntaba
I clasico banda.° 0501m la depresion

PO ObItent, condenado 'sir r
,n nue ithora estanms, pe estes alti.-

finenêlér. tatnblén ha debido
de Participer el levante/Ment° de nue.
vos centros &celtes. E's de suponer
que la restricci. de /os gastos OUM-

cercenaron crédites para este pri-
mordial pores. '

Ademes, laf.pSenanza .en las apis
trimarlas adolece de modestes y 50-
b5000 dotaciones para material docen-
te El Unice lum que or 01 y debe
permituse la politica educacional es
tener las escuelas idoneas, en las que
se imparta una preparaci. de prime-
ra, calided 0100 unos procedimientos
a la 00 010 de los rnejorex y anis re-
nombrados centras privados. Al me-
nas en la ensenanm primer., no de-
be exista- la discriminer,. de crases
que después se hace mes acusada en
1m otras gradux de miser.... En las
escuelas, casi modo funmona a preca-
no, con censos incompletos, interna-
dades que revelan 0000011 escasez de
mou os econômicoà

Y 10 05 menus defmiente la falta de
°stimule de los educadores. La situa-
.. econdmico-social del Magisterio
Nacional Priebario m gravisime 515.
sostenible, sep00 ha determinade en
sus conclusiones la Asambleit de pre-
edentes de la Federam. Catedica de
Maestros Fspanoles en su munie/1 de
Zaragoza. El promo director general
de Ensenn. Primer.. en las decla-
ramones a que antes nos referiamos,
insisté en la necesidad de revmar los
sueldos al objeto de hacer atractiva
la profeeon a la juventud espahola.
El pais premsara para el inmediato
futuro, que se incorporen veinticmco
mn nuevos educadores. Es obvio que
si los alimentes econômicne son rn.-
temdos en escale cicatera, much.
00015 000100005 no acudiran a la con-
vocatoria permaneceran 10 5010105
que obliguen a men. sacrifmm
rindan cornpensamones mas rentables.

Siempre hemos sent.. gran r.-
peto halls cuantos se entregan al ar-
te y a la imssOn de ensefiar ; y es.-
malmense &ma el magisters°

010e000 100000 rusne rcrsinv

para su tarea en la sociedad,
Las palabras del senor Tem Artigas

nos han &nada de esperanza. En fe-
cha prexima 1. Maestros de
ser Rine/or/anos de ter.r., efflos el
Estado les tiene ca.logados 00 su no-
Tnina No pareen tener otro
0055 mamfestaciones del director ge-
nodal de Ensehanza Prirnaria. En ca-
so comrano, es posible que a la falta
de escuelas se ahada la escasez de
maestr., acentuando lm sombras de
unos abandonos increlbles.

(«La Venguardtan, septembre, 1967.

a LE COMBAT SENO/CALCITE



En broma
IN/Ocer tra'oulte'anremgesue n'Pod.'trasr

lectures preferldas. Une ces
mes me veo préciseolo a saciar la cu-
riondad de moches seguidorru eues-
tom, subodores de estas andantes
nu.tras aprovechando el poco tiem-

de que disponemos. Hay cos. que
do se pueden ni deben olvidar, y
otres que las tenemos que repetir,
si alguien las hubiese

El caso . que este ano nos Pro-
pusimos peser las vacaclones
rentemente a otros. Con bastante
tienne nos decidimos a der la pats-
duale malea, como se suele decir.
Y «alli» fuimos a dar con nuestros
hurons. No hice nada mas que lo
que hacen tentisimos que lo ocultan.

No sé si podrê acordarme de
cuanto-vi y me dijeron, pues alli los
apuntcn no se pueden hacer sin
arriesgar el pellejo Longe Paes corne
cuando estâmes a.costad., que sin
dormir ni sella., al dia siguiente no
te acuerdas de nada de cuanto .0-

MO a la mollera. Vo en este rot
modo me aeuerdo del amigo Sen_
chez, pinter queue hala del auge-
min para ponerse escribir de /a
que le virecula cabesa.

Si. amigos, eso de los eatrates elli
es mue clin., nus pueden /lacer.
Y entrando de Ileno en nuestra
tencidn, diré que he hablado con un
muchacho poco mas de nuestra edad,
que se tiré une decena de ailos en
el Penal de Puerto de Santa Maria,
hacidndome recorder este de las mo-
ches guantadas recibidas, Per Pure
capricho, de manas de «chorizos» y
cholas a sueldo. A la oficialldad le
della la menu yu de tentas der.

Cuando salie, al fin, bajo flans,
le ofrecieron un «mal.» en la cons-
[racolée de fortificaciones, hop exis-
tentes, d.de la provincia de Malaga
a la de Cadi, lods la ceste. AM,
poco o nada se percibia que no fuses
au caldo de alaarrob., y mena, -im-
Posible de Baga,. Vie., P., Pro-

. cisado a desertar, corne tanto otr,
baie la ares'de del hambre, de los
PMu y la sema, antes de que este
conjunto terminera con elles.

al agua boy dia, ano -1067, m'ai
Signe racionada, pero na- para Mdm.
Trm hords la manana y arec per là
tarde, mientras que los turistas
acampad00 son sumirastrad. por la
propia Inunicipelided para der la
sensacien de que todo abonda. Mien-
tras Santo, en 1m patios de viviend.
obreres las reyertas m multiplican
Md. I. Mas por esta Pravootteqo
de las autoridades.

En Cadis, por ejemplo, donde tee
Permet crimenes cornetiO la Palerme.
lugar en luron quedô hogar sin ver
fusilar a une de los suyos en Pa In

de Puerta de Tierra p luego en
los pueblos en que la morisme entré
con carte Man. Para saquear y vio-lar,a nuestr. mujeres, tuvimos oca.
sire de que nos calera un «chavô»
(dada nuestra expresien) Pare deer-
rios:

uMe queréis decir el porqué. en
Minera y en esencia, hay esa grue
diferencia entre el buque y el bleu&
Pues en el acento, le respondi.
«Pues pur osa insignificancia - PrO-
sigui6 - no concibo la distancia de/
presedie a presidid: ni del que top,
al que topo, ni lo de Tomes a Tomes,

dejemos eso de log mentos quo
convierte, como verdis, las ingles en
inglês, y vernes con otro cuento. S'
Ilemamos bebedero le que es un bec
bedor,"IlarnMeM. comedere 10 Une
ra un comedor. Si al hombre Mie
bebe nracho flamamos bebedor,
Pomper que come macho liamaremce
comedor, .

Se hies tarde para lu que, seul mous
proyectado visiter, ri, eampe de filt,

' bel Carranza .cdreinoru Olulepu quo
cela hecto este te Mie'Vérda.ra
momie. OB° mal parte, cern° se dice
entre los gaditanes, no el terreno,
no, sine Ramoncito Carrame, el
consorte de Inc Pemân y Gonza/ez
Byass, tan en comte, y jamas 0101
doues par la clone trabajadora jere-
sana. Deciamos que se hada tarde
oscurecia inclusive pero el/o no im-
pid10 que vient.. los Mentos de
banderas que adomaban el terreno

juego. Una.s si y otras no. pero
todas juntes se podian ver despleg.
das al vient°, Chas con el 5rago Y
las Rech., las espanolas de un ré-
glmen fascis.. Las obus rojes, con
la hm y el martillo, comunistas
Quê contraste. Si los Fénelon, doc
tor Ortegas y tantisimos destacadm
comunistas levantaran la cabeza.
iQué dirian? Si amielas hombres
arrastraduo a la cola de un potro en

BREVE RESERA DE LA INFLUENCIA DE LA A.I.T.
EN LA ORGANIZACION DORERA Y SUS LUCHAS.

EN LA ARGENTINA

Ya sea por la lejanla que I. separa de Europe,
sus fabul.as riquezas do facil explo.cion u otras
razones para mi desconocides, los pais. del Plata
ejercieron desde tiempns lejanos gran atracci00 en los
europeos andariegos sedientes de aventuras. Y desde
lejanos tiemp., en sus playas desernbarcaron cale,
talistas Avides de Mme00 y de Poder, como as1 id.-
listas intrêpid00 sedientoc de libertad y de justima.
Debido a ello el dominio espanol en el Plata vivio
sobre un volcan de insurrecciones y el rnovimiento
revolucionario por la independencia estallô con tales
brios que el (jercito mal talon su vida retirândose de
prisa haste el alto Pern. Debido a cal empuje .113-
vesibo la revalueon per la independencia tuvo pro-
yecciones futures que favorecieron a los movimientes
sociales que s oponen a la tirania Y la exPletaedo,
Y e. 0110 se debio la buena acojida que 01h tuvieron las
ideas propagadas por la A. I. T, y les militantes que
alli las 'divulgaron y erg...mn las seCcion.e.de la
A. I. T.

Alreeledor de 0870 en Montevideo y Bnenos Aires
aparecieron 1m primeras agrupeciones, como esi en
Mein... En los primeros tiennes que 1m socialistes
.acepteberf In accien revolucionar1a, usa ,coleborecion
00 chus fric p.ible Pero su inclinacion al parla-
Mentarismo y demtis diferencias que separan las des
corriemes y -ros lIber opueatoé- que persiguen, pum
fin a la coniusien que tante daim bizo y hace
nuestr. movnnientos. Alli coda corriente organise
su ample movimiento, lo que Sue uno de 1m factores
que doeulrdllôpdldrmpalouiuscooioo de s ALT.
en la Argentine.

y en serio
Carle, 0 ahogados cuando se quis10
000 tirer de la prision "notante coMe
Unica soluciOn, cOMProberan tOde
este lio. banderil, 4101 harian?

En verdad que creiamm ver visio,
nes, fentannas, pero nuestro amigo
nos sace pronto de la dodu explican
don. el suceso. «No creMs - nos
dijo - que esas banderas harem 510
puestas a escondidas ni ocho cuar
tos, amigos. usas banderas fueron
desplegades con el consentimierito de
Franco y por orden del Estado espa-
aor Vu veis que haste la proPia
Guardia 0100 las r.peta Y 000000ia.

y Espeia, el comunismo ruso
Y el Estado espahol, se van ponlen
do de acuerdo cade yez mas. Se
empeso con el fütbol, el bele, la 11e-
goda de berces cisternas, la venida
de suri ciao, para terminer asi, con
une allanza comercial0.

El alcalde de Barbate, también de
Franco, nos dijo que «eso de lo del
Pen. Mes 0 Gibraltar, mes claro
algue sin resolverse en favor de Es
pana, sin que sea para Espar,0 de
une ses y para stemm, porque no-
sotros asi lo queremos, Pues sin me
nos discusion ni chismorreo, el dia
que se nos lie la mante a la cabeza
se ace. tenta rollo como se traen
Clan, que vele la pond esperar un
0000110, un poquito nada Mas;
muerte mue cerce. de Franco. Dia
en ran haler`a ,gllantazos que encen-
deren laces».

RODAMA

FEDERACION LOCAL DE PARIS

Charla comentada
El domina° 8 de octubre 00 0005-

000 local social, pommela une char
la el companero Folio Cuende. Te-
ma; «Verdades y errores Presentes»

Ste aqui la sintesiS de los nasales
mes destacados «A titille de preen
bute coeurc que nadie 0005 cousi
derar. en pos.ion de la verdad
absolu... Es Per esOu raz00 cloe no
venge a decir la verde& sino mi
verdad. Para mi Cap algO que ee une
Vent.' exiomatica, incontrovertible,
,escrita en la hisotria con la sangre
de los militantes anarcosindicalistas
las gloriosas epoPeYes de los hem-
M'es del auténtico sindicalismo revo-
lucionario».-

«/ns puntales mas sdlidos del pen-
Stimiente libertario lo constituyen el
eleva«lo concept° de La dignidad bu-
mana, d la razôn, 0 la jUsticia, Y
del federalismo».

uQuiero afirmar que nosotros so-
los no comeguirem. jamés vencer
a los enemigos de la close olerera. Si
es que luchamos para extirper las
raices de la Uranis y conquistar la
liberted, no tenemos otra solucion
que eliarnos con ocras fuersas de
signo democrâtico. Estas fuerzas se
hallan simbolbadas en una sigle
Alianza Sindical Fspatiole.

Pactar con A. S. O., con los diri-
gentes del sindicellsmo falangista o
con eses corrientes sindicees de nue-
vo craie y de nray dudosa intencion,
es atentar ...osa y prerneditad.
mente contra la C. NT

Al final intervinieron algun. com-
paner.. para expresar sus opiniones.
Secreteria de ;mn. y Proyaganda

Ll-n terne de /a guerre, de Espaim

«CIUDAD (AIDA»
Me guste, francamente, la novela

«Ciudad Carda», que me envias.
Na estoy, ni rnucho menos, capaci-
Sado pales la critica Iserane, mas me
sedujo su Baradu sehcillo, sin atm.
Ors ni preensiones dé Impresionar a
nadir - asi me ha pareci00 el autor
a trevés de su obra lo que da a
su lecture grata amenidad. Ademes,
sus esbozes para mostrar con pince-
lade realista 0010 apareondades el
ami:sente de vecindad donna barna-
du urbana, 000 505 bondades y de-
e..., amen de la influencla de la
loche civil, me hicieron simpatica la
ober.. Desde luego, meditandola, a
la par que leyendole, la novela mues-
tra capaculad en la pluma de Car-
mona Blanco para realizar literaria-
mente obras de mayor alcance y en-
vergadura. Pe00 Por lo que a mi per-
sonalmente respecta, seguramente
POrque aqui une este en aYun.
Merano, sobre e terne tratado en
«Ciudad Ce., especialmente desde
el lado que lo ente., 011110e me ha
impresronado. F. F.

C 0R.DELAC N T
INGLATERRA

Las m esentes ti:éneu por
objet° paner en con.iiniento de la
organizecion 00 .'encrel que el Pin-
de., de la C. N, T. en Gran Bossa-
00 ha 0010100000 nUeva Condsion de
Relamones, la uval ha quedado cons-
tittiida de la siguiente forma:

Secrerario, Anfonio Vargas, te, Bu-
chanan Garde., London N. W. 10,
England. Pren, y ,opaganda, Ma,
riano Valle 90, Prighton Road, Lon-
rn, ,,Ne.r,n1,6,;dezEug810audfiexTesore,

0000, 1.00-
don. 0g. w. 10, Enalend,

Al hacer /M'ohm, este acuerdo` de
nuestra asemblea, reafirmam. /a fe
que tenemos en los principes del
anarcosindicalismo espanol y expre,
semos, une vez mes, la firme 00100-
tad de los compenerot extlados en
Inglaterra de continuer, sin desfalle-
cimiento, la lucha contra el régimen
franquiste, y de ayudar buscar,
dentro del' marco de las normes fe-
dere.us establecides por lu 000.
nizacion, los medios mas adecuados
Para que la C. Ig. T. sige mantenien-
do la senedo,d y lapersonalidad 000 10
bacen acreedore al respeto de pro,
polo y extrafios, y para que siga sien-
do una fuerza prometedora 0 doter-
mraante en el future de Espana

Ils ComIsent 100 Relaciones

CONFERENCIA EN MARSELLA
La Federacien Local de Mamelle,

de la C. N T. de Espar. en el en-
ho, A I T.,. invita a los afihados y
simpatizantes, a todm los aman.s
de la culture y a los defensores del
id.1 libertano, a la conferenc.
Mi. que tendre luger el domina°
dia 29 de .tubre de 1967, a las nue-
ve y media de o man-ana, en la sala
Fennand Pelloutier de la Vieja 0052.
s erra Travail, 13, rue de l'Académie,
a cargo del conocido y culte compa-
nero 0510081 Celree,, que disertare,
sobre 01 palpitante terne; «Le idea de
Duos en la obra DO Cent.,"

EN TOULOUSE
Interesante CharOa a cargo del corn-

panero Fiorentino Monroy, que ten-
dra luger el dia 19 de noviembre, do-
mrago, a las dies de la mafiana en
la sala O conferencias, 1, rue Bel-
fort Toulouse,. y que disertarit sobre
el sigmente tem. «Durruti, uns in-
fanma turbulente» Invitacien a 10-
dos los amantes de la culture.

F, L. DE TOURS
Invita a todos -sus afiliados a la

asamblea general que tendra luger el
dia 5 de noviembre a las nueve y m-
Ma de la mariana en Bol. del
Trabajo. Por la importencia de 1100
mantes a tratar se ruega, la pur,
Mal asistencia de iodes

F. L. DE MONTPELLIER
El Ma 21 de noviembre prônimo,

martes, a las nueve de la noche,
en el pavillon populaire, tendra lu-

000
una conferenm .a ..rasa. Per

01 Grupo anarquiste franc. de Mont-
pellier, con la partmipacion del com-
paner° Aristide LapeYre, goe d's6r-
00e sobre el terne «La revalue. es-
pariera 19304939p.

Esta F. L. nuila a todos 1m corn-
pancres y espanoles en general a
asistir a la nusma. con la segmidad
de que quedaren enterados y safisfe-

por parte del orador bien corm-
e.° y bien informa00 de loque lue
nuestra oontIenda contra los fasci,
tas, al mismo tlempo, rie ,nuestra 150
bor constructiva par 00 sistema cm
'lai. humano y eqin.tivo.

A. I.A. NANTES, STRAZAIRE
Les earn.aredee espagnoli et français

de Inite-Atlentique forment un com,
tê provisoire. Ils invitent les antlfas
cistes des départements de Loire-At
lannque (44) de Vendée (85) 050 joln-
dre à eux Ecrire Garcia, 67 rue du
Breil, Nantes Eget b Vertou.

Permanence «Café Flesselle»,
Nantes deuxmme dimanche de cha
que mois.

«TERRA LUCRE»
Situacion admenstrativa del Bele

flOcila 7 y 8 .. - 50610
Ingr.os ,. 237 10

Déficit actuel - - 21150
Partis 13-10-67.

Ultimes douent.:
P0100105.01,.ROldan 5; Vicen.

Montferren I. Heleni 00008. 153055José

Para 110000 000100cale sus planes de rapine, por el es-
clavaje, el capitalisme aventurero y 1m nue,. ricos
por media de une falaz propagande en la que pro-
mener, pares) a I. obreros mes polar. de EuroPe,
racieron que nesembarcaran en 000e lue Payas mille-
rem de trabajador05 deseosos d adquirir la feuil for.
tune que se les hab. prometido. Desplazados de sus
pai.ses de origen y hablando muy distintos idiomes no
podian entend.se para defenderse. Aprovechando tan
pen.a situacien, los cocos ,asociados como /os no,
asociados impusieron tales _ coraliciones a Jos.
jaderes,

seabo-
00001 los lugares apartados de les grandbl

poblaciones iban desde la obligacion de trabo,jar Ira.
III, y eastiges corporales,haste el asesinato,

Pero enmedio de agnelles masos de trabajador.
ta,mbién .11egeon combatives y experimented.
halas. Entre atros moches Malatesta, P0000 011000, 30-
50 Prat, que comprendiendo y ...do comprendid,
por los trabajadores de las Mversas lenguas como
asi par los natives organizaron y entablaren Utanica
lucha que mejoro las condiciones rroaemarsu, more es
de los trabajadores. Cree un crime, deeSPeranzas y
resistencia a las corrientes regresivas qUe,brepedia que
la Argentine se convertlera en un 10000 de los con-
sorci. que explotaban su p001000 sm,riquezas, al
extremo que se encuentran les rePUblic.

Cuando la F. 0. R. A, se organise como centre en

Llop, 10; Grupo Casablanca, 25,00:
Gaspar Garcia,. 10; Ramon Carré (se-
lles correo) 1,20; G Folch 5; Aaron,
ciAn de Paria 5Ie 10, C., BD; Agru,
pamon de Perpignan, 0e- Pros Quert,
.0.50; Ft. Four o, 7,70; S. Rmoll,

Gin& 2,70; R Adell, 5; J. Hese.,
7,70 ft,

LiA CONFERENCIA DEL
..COMPARERO MORO -

Segiln acuerdo de los que asistieron
005 conferencia que pronuncid el
compatiero Fabian Moro, con e/ tau.
gTemas esenciales del anarquismo,
en espiritu y materia», va ha hacerse
un folleto al precio de ceste para la
edicion, o sea 585 frs, Se aber sus-
minci00 para la cantidad susodicha.
Quien esté de acuerdo con la inicia-
tive Y quiera Ilever su Obole, puede
hacerlo a la Federacien Local. Una
vez la cantidad que se necesita see
alcensada, la suscripciôn sera cerra-
da. Paris, octabre 07.
PESA RACIONALISTA, PARIS
Domingo 12 de noviernbre: Inaugu-

racibn de la rnisrna con 5500000fe-
rociuc proyeceidn de panoramas en
colores. Especialmente invitados
jdvenes, los emigrad., 1m comPene-
r. y sus familias, para la ...ci00 de
an hogar cultural y de fraternidad
constante.

' ESSONNE
Los ceinparier. cenetistas radica-

dos en Juvisy, Savigny, I. Miche-sur-
Ore, Bretigny, ArCaehon, etc., debe-
men relamonar con el companeroJean
Jiménez, Residence de La Source, Bat.
2, .c. 3, rue Château de Laynay, 91-
01:Michel-sur-Orge.

. F. L DE DREUX
ReuniOn el 5 de noviembre a la Cu-

ra y local de costumbre. Dadas las
importantes informaciones y el ténia.

1 presencia de Sodas los corn,00
neros es indispensable.

F. L. DE ROANNE
Se recuerda a los compaileros que

las reunionc. ordinarias se celebran
cade primer don-logo de mes. Pues la
pr0xime tendra luger el dia 5 de no-
viembre a la homo de costumbre.

TOMBOLA DE SOLIDARIDAD
Ho si00 entregado a Dreux, P. co-

rresponderle, el 6, preMio, consiste.-

' (W,008. tr=ard marca la
bora oficial, no la sindical.)

F. L. DE PARIS
Continuera la asamblea el domingo

r de octobre a las 9 y media de la
madana.

1902, asistian organizaciones que respondian a 1m
primerai. de la A. r T. en todas las principales P.
blaciones de la repüblica que habian librado trenmen-
.s luchea por mejores inmeeliatos. Par dicha fecha
ya los alba/tilles de Mar de Plata pubien conquis.00

jornada de .8 horas. La central refOrMiSta que se
empenaba en declarar huelges con permis° del go-
bierno, nada pude /lacer para allviar la situaci. de
los trabajadmes. Pero un capitalisme de mentalidad
plebeya y colonialiste, en poco tiento° enriquecido con
farailosas riquezas neurales explotad00 sin control
no p.00 tolerar los 11011m que a su avaricia le re-
nia el movinnento obrero de finalidad anarquista, y
. con tal propesito la primera maniobra hum establecr

gobierno que les fuera obedien., lo que lograren
con el gOlsderrlo de Planer., Alcerta en 1009., En uns
'muniOu entre la patronal con un representente del
Bobierrra eegébnh 000 hacer dempa.recer el MO:viraient°
.de.la F.. 0.-10. A. de cuya misayn se encargO el Com-
nel FalcdnuCen la supresion de laS geranti."-eonsti-'
tucionales el movimiente tue puesto fum0 de la ley.
Y de 1909 a1916 la persecucien lus tan cruel que el
movimiento forista apen. dola senales de vida. Con-
secuencia de cllo por 1915 y 16 Buenos Aires era sin
dude une de las capitales 000 10 clase obrera pasaba
mas hombre, en media de uns abundancia de corne,
tiblos 10 110050000 Iodas las medidas.

COMLICADOS
ALIANZA SIND1CAL, PARIS
El domina° dia 29 de °Glabre, a las

diez en pun. ee la manana 50 01 21
rue Ste-Marthe (Metro Belleville), se
celebrare asernb/ea conjunte informa.
tiva para cliscutir 00 Mrnua Pers-pec-
tines sindicules Tan rwarla, -

Dois compailer'., uno de la U.G.T
00500 0e la C.N.T.. hamac berce ca-
0050000 del tome abriendo esi 'el de.
halo En espera de la asistencia de
todoslos afiliados a las tres
010005, 00000queda vuestro y de la causa
obrera, el Comité de Altanza Sinacal.

CARA A LA ARGENTINA
El follet00 que estarnos publicando

se debe. 00recopihiciones y anon.,
al compilera Serafin Fernandez,

PABIUELO ALEGORICO
MONTPELLIER

En el n^ 175 de COMBAT S'END,
CALISTE de 12 de actabre ePereciO
un exticulo titulada «Uns excelente
iniciativa solidarian y que hace refe-
rencia al Panuelo Aleg6rico que se
lu, en Fspona 010 F, L. de Mmn-
pelher ha iinpreso hacienda nueye B-
rada del mismo, al final 001 artmulo
venia la dirent. con error para Pe-
didos y pages de I. mismos.

Pues no es José Fortes coma diCe
sino José FORTEA, do, Fbg. st-Jau-
m., Bloc A, 34 - Montpellier,

Son vari. companer. ya que han
giradc dinero, al inismo tiempo de
hauer el pedido, y en Carre. nos po-
dep 100000e0ientes para retirer el Hi-
ru por la «0» en Maar de la A. Tén-
00010 108 00m 000010S en mien. cuan-
do formulen pedidos.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Parts: Palencia, 5 Ors.; Berthe et

Jacques, Il Saint-Chanumd: A. Flo-.
res, 6; Roanne: Antonio LOpes, 10
La C70e1000, 'Peincede, 10 frs

Total: 41,00 V.

PARADEROs
Interesa saber el paradere de An-

,. Montijano y su companera Ma-
ria Rosa S500001 10 Se .ruc. 000100
latela . dar ..tratiCias .de ellos las co-
/manique a la siguiente direccion:
Mme Sanchez Vicente. 03 rue de la
République, Plan de Megretill, B.-du-
1011001-13

-Paradero do Ant.e..,rali-Lara que
por 1952 000101010--W... en <da
Palisa» (Ardèche) D gobie,rno noce
001 Md.10 su 00005000160 lin oonseguir-
la Y de Antonio Expesito, 0010100 0e
la carcel de Madrid, paso al «maquis»
con el nombre de «Arroyo». Pregunta
000ambos, Manuel Redriguez, 9, rue
EDT, Beaurepaire, Dreux (08).

Servicio de libreria
COLECCION PLAZA «Sang. Negran, R, Wright .. 20,00

aTipos ',n'anales», F. AIMA .... 7,00
Voilimenes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F «Tipos Espanoles>> tomo II 7,01

«La hanta de plata», James Billon ; «Salvador Segni: Su vida Y so
«Cuando enmudecen /as sirena., Ma- °bran .. 3,5
xence Van der Meersch ; «El pecado «Crônica de un revoit/Canari.,
de/ Imm., idem; «La gran aventu- Dr, Vallina .. 2,80
ra», Pearl S. Busck; «Cosmopolites», «Quinet», Felipe Alais".". .. 5,00

William Somerset', «El pesador de al- «Cuentos de la Alhambra», (car-
mes», André Maurois; «Algo flots so. tond), W. TrIvrag .. 7,50

bre 015000,, Labos Znehy ; «Caliclos. «Pmes hambrientos», 0100
copie en K.», A. J. Cronin ; «El hom- Alegria, (autor de «51 Mun-
bre y el muneco», D. 50, Lawrence; do es anche Y alene») .. 9,50
«El coraje de vivir, M. Van der «Las Mi/ Melo,. E.M.», en-
Meersch I «Viento del Este y viento CuadernaCién tels .. 15,00

del Ceste», Pearl S. Bus& ; «Retreto «El trinn. del Ne Ser», Eugen
de une actriz, A. Maurois; «La Fari- Relgis 2,00
seau, André Mauriae «La hUella del La Bible Comique (ill,trée) 15 00
Dies», M. Van der Meer.h; «Leed en «Cuentem. 'de CamPlo Carpio,
mi corazOn», idem; «Tree hombres en ilustrados per B. 'Cano Ruiz
una barca», Jerome K. Jerome; «Urne n editedes p00 «Mer,. Y Ll- -

bora antes del amaneeer», W. Some, bertad». «Ronda de /a Lun. 3,00
set maughem «La joven românticm, Eemrnes et Fillettes, merl.-
idem; «La comparera», M. Van 000 0005 ! .. 7 50
Meersch', «Inglaterra me ha hecho .,scarce. sobre China», Victor
asi», Graham Greene,

sCrarbulv P015005, Juan Ferrer. 2.00 01005 Y Pedidos a 0. Lion, 24, tue
«,,,,sion y po,s, care.sn SI,al,,,te;IVI:4tuheet,erPoasrivs ,C.CP 175005e

«Côme geste el Estado el (line-
r, de los espanoles», Vicente
de Sebastian (Estoc% econ6-

- mica .bre la Espafia actuall. 6,0e
«La 0011 de bras», poemas 51-

lingties catalan-menet, de
Salvador Espriu .. .. 15,50

«Per quê muere la liberiad»,
_., Manuel Antonio Molinari .. 18,50

tesoro de la Sierra Madre»,

111P

tee.
calendario para 5968 sera pues-

to a /a senta, en los primeros
diau de noviembre, al precis de

4 franeos en toda Francia.

La A. I. T. en el continente americano

SU INFLUENCIA Y SU PRESENCIA DIRECTA

COLUMNA DEL EMIGRADO

ESTE
no tuvo preparacion ni em-

paque. Pue esteblecido al mar de
un encuentro provocado.

En un patio de gare doy con unos
emigrad0s de retorno y le, ofrezco
LE COMBAT SYNDICALISTE,

- No es para .nosotros - me obje-
tan -, no sem. espanoles.

- M. el português no este tan 1,
jos de habla espanola

- No importa. AM dentro encon-
trara espanoles.

Voy «alli dentre» omis primeros
interrogados son otra ces lusitanos.

é,Quién lee espar.? - pregunto
ya desconfiado.

Una mujer de media ...d responde
Ion «elles», un grupo de cuatre o cin-
co, efladiendo:

- Aquel otro coupa de mujeres
O Bnrcelona. Son catalanes.

Digo 000 00 tambiên y las catalanes
o no catalanes p001 flocon corno de
piedra. Quien sabe I. problemus in-
tim. que les preocupan. A su- ver0,
varios ninos en edad temprana. Me
Ms imagt.no destinad., con sus ma-
cires, a cualquier barrecemolis de la
5000 010000 meditenânea.

Ahora soy yo el preguntado por un
hombre:

-aUsted Viye en Paris? illace anos
que esta en Francia?

- Habita en Paria como fie habita-
. en Marsella, Toulouse, Burdeos,
el bosque,ra Vina y la playa.

- Entences cone00 0100 01 pais.
Debe ganese bien la vida para viajar
Lento supone uns vesce.

- No leu ge necesidad de Banco al-
guno para depositar mis ahorros. Me
los glurdo 1mtenderos.

- ,Pues que putieta hace usted Per
aqui? - 00 000000 un andaluz

Maraener mi tiPo de refugiado

- 1En0100es, usted es de los de la
guerre? "

--- SI, y a mucha
Se levante un estado de euforia, y

a farte de poderme ofreeer el pan y
la nul necesarios para sus familia., los
del grupo .me Mvitan a tomar asiem
to entre ellos, cortesia 07 muant es-

- Si, athigos - remacho I 000
refugiado del 30, y elle durarâ tenta
con-0 dure e tealmen franenti.e. Uno
se carga de etios en el extranjero, pe-
ro lo mismo sucederia en le que Ila-
man «modre perla, En ela no ean
Ils 001000 101 longanizas, 0000000
menus en el exilio uno puede expre-
sarse como siente.

- Es una ventaja de ustedes. AM
todo lo que se puede 00010 y oir sin
ocasionar disgustos es siempre lo mis-
mo y favorable al goblerno - expone
10 00 Euzkadi.

- Yb estoy harto de tan. ope-
.ua y de tanta asfixia Vo les' canto
las verdades a quienes me Importu-
na, Corne a mi padre, no me gustan
loI curas, los amos ni los militares
- exclama otro.

vive su padre de usted? -
Pregunte el men. anoso del grupo.

No; al entrai' los fa.istas en el
pimblo (aqui nombre uno de /a pro-
vine. de Cadis) me Io mater. a es-
tacazos, y el cura estuvo contente.

- No explique esas cos. cuando
noble en Espana - recomiencla otra
mujer.

El hombre dire o no dira, pero pa
rece se de los que no aguantan
Cuenta - es inevitab/e - el estado
de miser. de Ms andalucos braceros
O la oblig.ioe que tienen con-
fiere agentes que me.. Para

A LOS DE uPEGASOU
NO SE LA PEGAN

MADRID. - Los 5.500 trabajadores
de la empresa «Pegas. han 1h00 000
esta marlana una semana do «trabajo
lento», como consecuencia de una 00.
005000 de la empresa a subir los
d..

1,1 direocion de la empresa cent..
ayer negativamente u la peticlôn de
los representantes de los trabajadOres,
Ou, pedian 0001010000 de 1.7,0 pese-
tas mensuales per Persona. AYer Por
la tarde se celebrou na asamblea de
linos 2000 trabajadores, durante une
liera, en la que se acore trabajar a
«ritmo lento» durante siete Mas. El
acuerdo fue aceptado por e resto de
Ion srabaladores y eSta man.. se ha
comenzado a poner en pr.tica. Los
001 0100 medios de un oficial de Pri-
mera en Pegaso, sin boras extras, as-
ciende e, unes 7.500 pesetas mensuales,
y los de los peones unes 5.500 pese-

La masa trabajadora azotada pur la miseria y ate-
rrorizada per 000 0001 represran, buscando empare
en su me,yoria ingreso en /a central refornaista que
entonces se llarnaba C. O R. A Animada por tales
ingresos dicha central emprendi0 una campaiIo de
unificacion con la F. O. R A.. secondaa per des.-
cades ex anariuistas que habian .rtenecido a la
00, la la que culmine en un Congreso de unificaci. en
1915, la 00105e 010 01 nombre de F. O. R. A. del IX
Congres°.

000010008 5001 el apoyo de la nueva central 0110 sur-
eô de la unificaciôn de los obrer. municipales Y
maritim. se lenzeron 010 loche para reconquistar
las mejoras perd 005 durante el perlai° de represidn.
La central .uraficaula.sometio dichos conflictos al -ar-
bitrale. Y estas se arreglaron de tal manera mie los
obreros volvieron al tmubsjsoo peores condmiones que
las que tenien antes de declararse en huelga

En los tramit. del citado arbitraje se destacaron
.0e 0a

.de V Congrese: Sendai. Marota, Serra:

crtjeCe LcIr,rd'mn
010000 001515.0

que los hderes politicos de len central reformist2
Vencida la résiste.10 que los trabajadon. Poolen

al caMtalismo aventurer°, és. se disponia neutre-

Quio
trabajos en el extranjero, donde re-
sultan, !Os 0000000000n. dos veces ex,
plotedos. Tambiên lejos del usuelo pa-
trie» deben ceder un Santo por ciente
para las cargas del regirnen de Fran-

Le ofrezco LE COMBAT SYNDICA-
LISTA, y el gaditano 10 tome con au-
riesidad. Le 05 000 lapida ojeada y
solo moto cola faltriquere, a le par
Mie asegura,

- Lo espanol de este papel la }re-
go leer a mis pesa..

Una 100 00 nos observa sOnriente
y a mi me pide:

- Si tiene otros y me los da ro 1m
entre todos y los divulgo.

Le doy cuatro o cinco mes que Or-
vo y un par de ejempleres de «IIm-
brab. Parece en s. manos «Pene
pr.ioso» y se lo esconde rneticulosa-
mente. Luego asegura:

- Soy gustosa de literaturm. Co-
mo volveré a Paris me dere mas, 100
es cierto? PaseMe uns dir.cion soya.

Se la doy, P010 despido de tOdoS.
Salt0 y bu. ville,

- Y que Franco no encuentre'ratt-
die° - me responden...

FORJADOR

Comunican de Italia
La Federacien Anarquista Italiana

tendre suCongreso nacional del I^ al
5 de novièrdbre prexim., en Ancona.

Orden de Pl . que00 establedde
came sigue:

Reacien de la Conne. del Con-
greso ; informes de la redaccion y la
administraci. de «Umanite Nova»,
de la Libreria F. A. I., de la Fede-
racio-n Anerquista Juvenil
de Comité Nacional pro victimes po-
litica, dola CMonia M. L. Berneri,
de «l'Agita:Bone dol'Sudi, 0e eSeme
Anarchie.; de «Vision., y edicio-,

F0010100 00 los anarquistas ante:
01 03 neocapitalismo, o politica plani-
fiCadore de Estado: automatisme;

".0)' anermiisMo. y marMsma en la
010000 001 5010 Xx. c) La acci05
mir qLuoei s t:,,,caorn,turl yeaisiestrecnt

de 1. jevenes.
5^ Los anarquistas, el MovImiento

obrem. Conclusidn de convenio espe-
promovido por la C 001 0.

Congreso Internacional de Fede-
r:cimes Anarquistas Informes y de-

Organizaci. y actividades de
Ms grimas y de la Federacion, conte-
rencia nacional, 001010m as esenciales
do nuestra, época: atterra, d1cta000a,
racisme, Estado, etc

renvacion de cargos.
Direccion de la Comision Organisa-

dora Federazione Anarchice Marchi-
glana, Via della Grazie, 02. - 60100,
Ancone

«La lglesia contra la

Repùblica espabla»
Sumario de P. capitulos 00 0000

documentado libre,
1, La Espana catehca 2, Su ma-

j.tad muy catelle, 3, lM005000baO
Jtepüblica? ; 1, Trono y alter; 5, La
guerre de Espar. 1036-1930; 6 El
-.B. Cana; '7, El °M.P. OC;.1116.;

Goma arzobispe de Toledo; 9, El
cardenal Goma en el congres° euca-
nstme de Buenos Aires; 10, El car-
den. Goma. en Paniplona , 11, El car-
denal Coma 01101e 00 dela cruzada;
12, En cardenal 01mb, 'prireado de
Etspana, a las 0e005ea de' Framée; 13,
El cardenal Goma én 01 00000050 eu-
caristico de Budapest; 14, El carde-
nal Goma y el presidente vesce, se-
dor Aguirre ; hI. Apoteosis de la vic-
toria faeisM; 16, El cardenal Plu y
Derael 17 El cardenal Vidal i Ba-
rrequer lé, El 0000eno,1 Segura; 19,

caso del obis. Mügica; 20, El
obispo Incita; 21, Mârtires; 22, Pie
XI; 23, Pio XII; 21, Gandhi ; 25, Au.
toridad; 26, Einem milagro; 27, La
«Non intervention»; 28, Comunism0 Y
comunistas ; 20, Jesuitismo y jesuitae;
30, Lo que bue la R,epûlelica 0500000
la; St La que habriu podido ser la
Repüblica espar.. 22, La jerarquia
espeiola ante el exilio; 33, Un obi,
Po que habla clam... en Guatemala;
34, Amigos ilustres de la R-eiMblica,

precio sera de 20 Prs, Dirigirse
o Moue Pendra Lobera, 82-Labastide-
StPie00e, CCP 719 57, Totdo.e.-

iIsdo la resist ncia que se le epon10 desde las esfe-
ras poh0000 que le impedian aduenerso de la Repil-
blica 0005 destin, Y en estas 000di6 la alarma. Pa-
ra ganar las lecciones la presidencia de la Remi-
blica en 1916, el Partielo Radical denuncie el pellgro,
coma asi la penosa 511000100 00 que se debatian los
trabajadores; prometiendo restablecer las garanties
constitucionaMs que al movimiento de la F. 0. 10. A.

habion s101050l000m Llegado . roder, el Partido
Radical, aunque las leyes 00 000000100 que ponian.
la F. O. R. fuera de ley no fUeron derogadas, la
represion no rue tan cruel. Y 100 00 minime de /i-
bertad en los militant. y simpatizantes a pesas de

palpitaban las ideas y el recuerdo de la F.O.R.A.
011V Congre., y se lanzaron 000 reorganizeelôn. Lue
obreros enganados por la central referas50 en su
gran mayoria volvieron a reingresar a la P.O.R.A., y el
19211 las mejorm, perdidas durante el largo periodo de
clandestinidad fuerol reconquistedas con creces. Al
Congreso extraordinario de septiembre de 1920 con-
currieron 440 000000500 odes y 48 autenomas que 000.
001 no oficialmente aelhericlas seguian la mtade la
F. O. R, A En dicha fecha en los dut extremos de
la repralica, la Patago00 y el Chaco, los cepataces
aun llevaban pistole y empleaban Pore , nialoger

000baj0000s, on .

las huelgus mas-magnent. y aung. fueron ,masa-
credos par el 51000110 00 las que hiso inconteble sua,
0000 de rouer., las condiciones cle los trabajadores
enperimen,0000 00000150 meimao. 000 10 oeir005S pu.

0 ''07fismo se trasladaron 01 0000 monde.. .10 es5 pistol'
obfu,,,er,oz s,,upprreieitosoi, C:pmataicoe:,,,,ydpeat,:uro;y 000 1511015

000,
rnane'raa..

000 l

(Coatinyard.)
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El destino de la C. N. T.
V OCES infundadas diseurren

pur Mn que la C. Si. T.
perterieee al pesette; que

8000(200 ha sido ejemplar peso
que su pasivo la inhabilita para
el future. Se vive el dia y no la
bora de/ reeuerdo. Una époce fe-
necida no puede influenciar a la
presente, hecha de realidades, de
nueves concepciones, y etc., etc.

Clona, en Espaiia la C. N. T.
no ejerce papel prependerante.
Solo se agita en fantasma. Fran-
co la mantiene eerrilmente prohi-
bide, parque, ;precisamente!, el
fantasma provoea pesedilles..,

tac la adhesicin del pro/etariado
en el dia de matiana. Porque no
es verdad que los sentimientos
bertarios safran desarraige en el
sentir del pueblo trabajador bis.
p400. La admirable huelga gene-
ral de Barcelona (alio 1952) mar-
co une. tradamon anarmustaCatobeos y coi/annotas puedeneoinenne en eennnone, one,ertinguible, y ar.ohoy,a.quinet

rasr y en el propio sindicato ver- ;l'al. daaPaeat au nrs, al4u.,
licol, corne coinciden frecuente- //a/a patronal 444m raa.aree-...
mente la C. G. T. y la C. F. D. T. aaralea! eu Ialiall Voues lasug-
"'d'a"' El 1'11e'

das que expresen //Antes la
por deformistas y tant/lices espa- C. N. T. solventaba estes rases de
fioles, por evidente que cm-, no es atf,a
el mismo que afrontan los roue- cern":

2

tistas, en ninmin easo to/erados
'.=0

2aaja CZIna/arn
afenmanan.ri

:elieminettlfen 'de la C. N. T,ni defendides, estes, per perse- .4"
de" leldrYde". E" "e"- incen

1luse de la U. Ci. T., para le-rio, la concurrenciaclerleal y
bolchevique puede Meer.. ef

an letr a sindical que se dis-
ruoo con so 0 de garantie autamaa 0820licoq a caa.vista de lo cual, dejamos a00e ra'Peala d"eraa "eP" la responsabdad de ex cent-fion..

De esta. situacien deprimente, 'Lae..ilseynedenellredermiddiejeCin)esPredifeae:

g s I rra, .gatién del ntierroclam, reauha una actualidad a..
dicaliste artificima, adulberada. a a-- 'ado -ana C. N. T. que, per para-La u oposititin p en el sena del doja, los enterrera a elles.sindiceto 000121 y la actuatiéen
de las comisiones aludidas se m-
ile., en Iode case, a la reglas
mentacien del Trabajo fijado per
la ley franquiste, ose legalidad
absurde basada en el Mato de la
fuerga, brute No hay opositor

vecticaligade r ni e comisionts-
ta obrero que no manifieste
respeto a las leyes laborales
vigentes, incluse en las situacio-
nes conflictivas entre el capital
Y el trebajo. Situacien de fuer.,
se dire", y convendrentes en que
Or este en le cierto. Pore ese
margen de libertad, e esa celas
tiva faeulted de movimientos no
alcanyen a beneficiar a nuestros
compafieres, per principies, y cor
un al.oluto apartemiento del ré-
gimen. Si en politica Ioda alise-
rimaeiin es permit.ida inclus°
la mas studose con tal de sa-
car taja.da, en anarcosindicalls-
mo la conseettencia se impose.
Toda mejora interesando al pro-
loterie*, la C. N. T. la ha con-
seguido siempre per via directe,
con esfuergo y orientacién pro.
Mos.

Entonees en Espaim se es cons-
tante, y par constancie en la nor-
me y en la ides la C. N. T. este.
impedide, frente al franquisme,
de levantar multitudes. F. un
heeho, une verdad como une
inontaim. Pore /Lumen los posi-
bi/istas que la C. N. T. renard
prestigio perdiendolo, o estiman
que el franquisme es Perdnreble
y que boy que abatir principios,
nonnes de hiehe y finalidades
deponiendo armas y banderas a
I. pies de la /egalidad franquis-
te? Tonga presente, ese amagn
de entreguisme, que ioda colalio-
rador con el organisme/ que sea
del régimes, actuel de Espaiia,
Oates/a de antemano para colon.
de /a naciiin se libere del fas-
cisnie, y esi la C. N. T., erganis-
nJo esencialmente popular o
dieal a.utentice de los trabajado-
ges, contra ioda opinion banni.
goule, dehe permanecer moral-
mente innélume para reconquis-

CHISPAS
En el nolcin del Alu0000e0 de Pm

ris Espeena
Por su amenda,

Eseane, &pana, *Espag0.
qu4 ends?

Espafia

10, los espanoi..?*
Al cuerno. no importante es Es-

Ni/mancie ragues, rfaildn, Cavite,
Santiago de Cuba, Monte Arndt,
Guernica. Y Guuman ei 00000, G.-
030103 el Mol, Carlos, Felipes, Arbue-
ses, ao. y Velarde, Malesana,
Eheereaseena, Mmaleda, Arlegui y Fran-
co. Y garrot., muras, gra.00 y cale-
ras Ymures y caianergs.

Ilemos traceret° de eso Meta (au
heees.

;Tantes yens!

El tomborUero del Broch terga 9
anos, el hombretcen que tallado en
payera lo simbelize, aparenta 30.

Si en vea de tocar el eambor se
hubiese (omet° los Mon., la histo-
ria no hubiera oeriodo, puesto que
el cornante del 8 de junio se serin»
a un jaci/ trabucandento de /norias.

3 PAGINAS

ENGAS pleitos y los galles».
g( I 60) 0000 la Inaldieian gitane,

come diciendo: 100 010011100
los genes siernpre quedaras despluma-
do. Con esas anduvo de por vida nues-
tro organisme confederal en todas las
latitudes del suele espatlol, per trator

desfacer entuertos y par pretender
malter las hambrus milenarias de sus
moradores, inetido en mil 111111.,
teando con fulleres y malandrinn de
toc., Mas00 y temenos persenificados,
en 0101010, por jueees, policies, po-
llticos, patronos, terratenientes, etc.
L0 0000010011010o principal de Ioda
esta trapatiesta abogaderil. que 00.010
inover y remover a la amorfa, retor-
eida y corna,10 justieia borbanice,
00000100108e esencialmente en la de-
fensa 00)00)0 y en todo0 las latitudes
nacionales. de compafieros caid01 en
la lucha. La cosa podia ocurrir, y de
(0000 00000)0, en Zaragoza, Valencia,
Madrid, Bilbao, Oviedo, Barcelona...
Aqui atentado, ana una detencidn
injuste, en este luger, 000001010.
000010masivo por declarar una
ga ; 00 06001 pueblo, par escaranniza
con la guardia 0i00; en este lugarejo,
por apaleamiento de unes campesinrn
por el aro.» de benotas...

De forma que el pleito era, perma-
nente, y a peser de una ferma de-
fensa, por Io comün siempre pagaba
el 0010 1000000carne de tercera, 0 sea el
hombre 000 00 tenta mas garantie
que la posesien de un carnet cene-
tista.

Se-en estadistieas, bestante preei-
sas, puede equilatarse 01 001000 de
agitacien en la Espana de aquellos
dias, diciende que en el periozlo com-
prendido 00 00000 01000 junio 00 1121,
0610 en lo que se refiere a/ movimien-
to confederal. Imbu mes de seiscien-
tos conflictos distribuidm

fluelgas por aumento de sa/ario.

Le mole del Montserrat da aie1e
ecos, y On oidos de gabachos sem
rados co02 neosto de .900e00, eahorce.

El tanlbor for lo de menos, y lo
de nids el M'aborner°, que per sueto
maria premataramente.

Para sarnleines y servitudes, ni es-
pcMoies ni franceses.

Les 100.000 a Fils de Saint-Louisa y
el espanolisimo Fernando VII, bien
se entendieron pnra restableeer lm In-

ere armestro patrie. coter-
. mas elegem(10 de la bretrEa monte
serratina.

Los independistas Torrijos, Martin, Enelanoneada, Rani° y Antonio
Fronoh, que tante; <lisp:canon contra
el gabacho, car« 90610000005 0000410 dedejender desme. la Constatuchlre de
Cd«,

Que /os f00300030 introdujeron en
1108 y en Espank los aires 7001000-
100000 de Durons ire-Jades par
Cromwell y remet00 yor los enci-
clopedistas y Mirabeau, Torrijos,
Martin y Riego se eneron merda un
poco tarder en el malaise,.

Envie, al 10er0L companero Ante-
nio Vidal, de Hyères.

CHIEPERO

L/57-e".
EN ESPAilOL

GOTAS DE MIEL Y MEM°
El Uruguay 0 boy propieio para no, que es rernOlOn en sus normes

la siembra de ideas ; per° .tan au- de page.
sentes los sembraclores, mejor
estan inert., inactives, Penser, sentir y realizar, en coll-

.*. 00060000 000 el ideal, es la mas no-
ble victoria del hombre, Pen0 es quien

El 1) de jullo fallecie un eomPe- logra tare. independientes. No verse
nero nuly querIdo, y 100 60 10108 forzado al salarie o al sueldo, que esmuy dure y fuerte para la 0.0.05.0. alquiler de los braves y de las men-
v la F.O.R.A. y pare ml César tes a 1. enemies, del capital o del
N. Pegliarini, se Me para siempre. Estado. La dignidad del hombre 10'
00,01000000 dO ideaa 000 1010010 dependiente, tan anhelada siempre,ailos de eonvivencia en 10 Prel.- es casi un imposible de legrarla
gent., la lucha y la siembra del el mundo del trabajo, bajo los siste-idealismo anarquista, los dos. Nos mas sociales del capitalisme y delescribiamos, en est. Ultimes an., es,agsam.
casi semanalmente, Era un diMogo
fraternel alentador, mantenido entre Los editores de ttAIT9 de VenezuelaBuenos Aires, don 61 residid s'orner,-_ Verde y sus companeros saben
y Montevideo, donde vivo 00 60000 sel.eionar y presentar nuestra 000-1911 hasta boy. En nuestra juven- paganda, en un pequerio, que esafines y jUntos, en el movhnlen- grande periedico de ideas. Lab00 be-
o obrero y cultural. Su deces. tue na y noble, la que realizen.

sorpresivo, pues dies preeedentes me
escribia que habia cumplido, 000 je-

ry., 0u000 00010)0' Soria nuestro es-
100 0000' (16000 "0-""; forzado companero de 0,106000(Ar-traba bien, optimiste, y enamorad g0001ne) yis, ,a Ex.de la vida. 0101916 durante much. icion unneesei, ae,nehnen, exie.

aa" P'riâ'il" «E1 100)0 00 Canada Un nieto y un hijorer., del gremio de construcciOn residyn, yyyy.
navaI, y rue uno de Ms fundadores yuy,y,

vales de la Argentine. Y aun 000100 para que nuestro amado ca-
de ""r. " C'ner""i". "- y familier., ellos son el imân de
uno de sus militantes. marada hava deddido el via.je, por

1m dies de septiembre. Visitera a
no 66000001, 000 fiebre companer. de la Repüblica del

de huelgas sucesivas par mayer. sa- Nor., y les 000000100 Pan_oramicna
de las Cateratas del Niagara.larios sueld., cuando no para po-

der cobrar puntualmente del gobie, J. TATO LORENZO

Los abogados y la C. N. T. por

390; par solidaridad 80 mejores
60100110(0, 58; corne protesta por de-
tenelones 01001t00, 17; per despido de
trabajadores, 20; por no trabajar con
esquiroles, 21; por protestas contra
abusos de la autoridad y otros moti-v.,

En cuanto a heches violentos, en el
mismo lapon, se pueden calculer unos
doscientos treinta muerte, y I. he-
ridm suman mas de cuatrocientos.
La mayor parte de victimes corres-
ponden al 000)00 00r000, en especial
militantes de la C. N. T. Entre ellos
1e0100100 se cncuentran policias, pa-
tron. y 0011010m como Eduardo 00
60, 01 00060 de Salvatierra...

Como se comprendera, 0060 000
0006001010 implicaba 10000 000)000110.abo-

radicados en diverses capitales
y algunos que anduvieran de aquende
a allende, personandose en los tri-
bunales de justicia de la 8muy leal y
honorable» monarquia espariola ellyns
salm estaban presididas por la efigie
del estafermo Alfons° XIII. Estos lu-
gares man habitados par unos indi-
viclues que poseian una conciencia
mas negra que 00 00000 vestimenta,
O empezaba la farsa del siem-
pre 000110100o elementos y con le
rnisma rutina, de limer juras a unos
infelices, la mayor parte de 1x000000
...dos 01 azar y cubiertos de cicatri-
ces por 10e 00100 suminutrad. 00 100
antros policiacos, con el fin de que de-
clararan lo que la autoridad quisiera,
bajo la fermula, mas o men00 de esa
guise:

ijura. usted, ante Dios, decir .
verdad de cuanto se le pre000nte3

Para seguir luego con ins hiterra
galerie inquisitivo, sujeto a toda
se de presiones, con el ânimo do for-
muler condenas graves ya 0000001-
dol antes, 101 00 por lo hecho 000001-
mente, cor lo cometido antes o por
lo que pudieras canoter en lo suce-
sive», segün declaracien de un juez
cinico a una de sus victimes, con-
denada a muchos anos de cautiverio.

10,0) las casas, se comprende la 00.
duoy peligrosa tarea que tenian en-
comendada los abogad., luchando a
bravo partido para no faciliter mes
carne proletaria 0101 carceles p pre-sidl., ya de si rebosantes, y en
donde vegetaban hacinados millares
de luchadores. Por lo general, el
trabajo que bouler los abondas era
poco renditivo, ya que los sindieatm.
normelmente declarad21 fuma de la
ley, no acestumbraban a tener capi-
tal de reserva, por lo que las canti-
riades acordadas por la defmise de
sus presos 201)00 000 entregadas en
forma irregular, lo que de parte de
los def.sores, el llevar a término
tal comendo, suponi0 cierta singea-
lia per sus clientes Y por 100160m
que sustentaban. Esta tarea, al
Ion do de los peligros inherentes por
no ser casa grata a las autoridades,
Ilevaba implicite larges boras de en-
Bugs, gran esfuerzo y la 00011001e1-

000e000i60, ya 000 1000010 un
trafico incesante para ir de un 100'
0060a otro, la in.rvénclen continua
para impedir arthr.has de Meces Y
empleados judiciMes, 00000111100 para
preparer 1m juicios, al tratar de que
os jurados no fuesen instrumen00
del adversario, con el fM de cons,
guir la libertad o condenas minimes
para sus defendiclos. De ah) 500 00
ello pusieran Mao mas que el habito
O la tesnica profesional: la humano

Ta/ cUmulo de causas sa.turadas de
generosidad, ob/iga 5010 emotivo re-
oorela.torlo y el reconocimiento stg,

acciones justicieras. Pm esta 00060,
al evocer los nombres de abogedos
que prestaron su noMe concurso en
defender 0101 luchador0 de la Con-
'rederacien Nacional del Trabajo,
0006000e 1100por lamenter la ornislan de
algunos nombres que memoria no
retiene. Entre los que recordamos
guran A, Velilla, Casanovas, del Val,
Jiménez, RusMol, todos
ell. de Barcelona, Pedro Vargas, de
Valencia, Benne Paban, de Madrid...

Entre los casos mes significatives
Y que merecen parrafo aparte, cabe
mencionar el de 00000 Portillo, en el
que don RamOn Aguile se en05006 de
la parte ac.atoria. Sabido es que
sSolidaridad Obreran dirigida r0100'
000 por Angel Pestene put:lied unas
certes de dicho polie)0 que eviden-
ciaban que Mercis esplonaje favor
de AlemaMa en la primera gran gue-
rre. 6010 0010 fue extremadarnente
/mn.° y precisaba de entereea y vo'
100 moral hacerse cargo de el, 000)1.
6000e que Ulve el obogado terra.-
nense va Mencionado.

En un alto y merltorio sentido cabe
mencionar la 1000000110l611 de Fran-
cisco Layret. quien Mg, en su haber
varias defensas de companeres cal-
dee. Intervine en el desgraciado case
de Clasca, quien resulta gravemente
timide al estallar une bomba en la

que
lo dejg gravement° herido, una
tenaz 0)00010(00 clefensa de los
huelguistas ferroviarios, logrando la
readmisian de unos centenares y que
muon. otros fueran retnburdos e in-
demmsedos.

AqM no esta, por demas sefialar
un case notable, ya que en determi-
natio moment, debido presiones y
amenazas graves de parte de las au-
toridades, cl Colegio de Abogados de
Barcelona fane en redondo en su co-
metitlo, por negarse a defender
ningim procesado. Fue entonces
cuando dos abogad. madrilefios, /os

0Z60:,0 Ceà,f'.760,`,2)0001;0'.'YZ.s;,!:
ml dal borde del escenario. La sale
aUenta peneso miencio. cuyd roture
temen 00e oklos sensables y puede pr0
mear la ineentineneia de los que se
han equitocado de espeetdculo.

Les miras/as miblicas se concentrer,
diaplicentes, distraies, sobre e/ con-
jungo 000000001 atareado. Un masieo
central, ara Se deSCOntpone 05 estes,
cee ...vita los mismes, determinen-
do apoteasis y calmas detrds la furia.
Flechas 10e trent0 arcos traines hua-
gan Ontario00 ei negro vade nn con-traste man et truerio de las baterias.
Las violoneelos insintian monosm, (or.
ra hacerse Il0000bosl, motivando con
seras uoces la 001100,6)0. el amer, La
00(00100, La sombre de Wagner 0g.
0000x1 nes Wagner eleten par mais

Rectén aparecido,

POEMES DE LLUM I TENEBRA »

Volume>, de yoestas en idimna
eata)dn escrito por et compte..
Roque Dep. 132 paginas con due
tracianes. 8,00 franco,

AS OHMS 1'11115
par

CARTAS QUE VAN, De Oh i que 1000000m, en sentido ge respect.. 0101000 ne scria tare. M.P.-
CARTAS QUE VIENEN neral, sean tanto ex.nsas. Esm sible organizar cuminm para preparar

cartes en las que quien escribe refle- a ellement. de ambos sexes. En las
N Io relacionado con la corres- ja su modo de ser, las caracteristicas ciudades podrian organizarse, paraE

pondencie se podian leer estos temperamenta/., y lo que brujulea hijos de emmener. y simpetivon.s,
dias, en una de las revistas mas

en boga, algunas apreciaciones de
cierto inter. Aduciase que se puede
tener une ide"a del termino medio cul-
tural de un pais si se conoce el Mi-
mer° aproxlmado de cartes que se
escriben y se envian per correo. A
mener voltunen de correspondencia,
men. cultura, men. ProPen8i88
leer, a viajar, a establecer contact.,
relaciones epistolases. Nada tan pro-
saico como la correspondencia camer-
Mal ; 000 00100, por supuesto, en el
orden de lo Walter.. Para 00000 00
pedide de camisas, de zapates, 0 de
barras de acero, pongamos por .sr,

hace falta /lacer literatura, ni 00'
00000 que se busque hacer vibrer las
fibres del sentimiento... Pero, ya al
margen de In, tal gêner° de carres-
pondencia, ab-a/idem las que, entre

o fa.miliares, son tan escuetas
0010l0005 que diriase toman caracter
de telegramas

En Fanai. lino ha. tenido ocasiên de
/eer misivas, en earitidad, de las que
/mos familiares Menden a CgreS; o
amigos de 004 00010 010e de mina.
Pidiendo u ofreciendo algo, anuncian-
do viajes, felichando cumplean. 1.1
otras fiestas, habando de enfenneda-
des, de la situacien personal en las
ocupeciones, etcêtera, Cartes breyes,
esquematicas Y coma fras de sena/
en muchas de elles habia el gmot de
la fin», antes del saludo y la firme:
91, 00 cansandote 0009. pos o tres
caril/as de papel corriente de 000100 00
00 0006100 cansar al que loin' Send-
analfebetos 001 000. Porc tambien es-
ta do per medio la predisposicidn a
comunicar a otros, en placide dialogo
epistolar, lo que se cube, lo que se
Men., lo que se siente.

Dicese que Suecia, Alemania, Sui.
e Inglaterra, son de los paises de Eu-
ro00 en donde se mir00 mas 000011'
p00000010, Cl nivel cultural es mas
elevado. Prepondera e/ goce 6000001.
bir, cambiando impresiones en torno
a las mil facetas 601 11010 corriente.

JOSE

VIADIU

setiores Serrano Batanero y Boixader
por propia cleisidn y cubriendo elloi
los sastos, r.olvleron ir a la 00110-
101 catalane y defender todos los ea-
sos qUe estuvieran penchen. de

Asi intervinicron en vasios y de-
licados proeesos surnamente dificiles
P000 conserva0 su vida, lo que
presenta el sentido étieo que poseian.

Dejam. por Ultimo el caso de don
Eduardo 0001100000, del cual habla-
rem. simplemente de su aspecto de
ahogado Pmcisa reconocer que desde

esileJlarrhe'r,20:00'. Zral e:tuC
anarquistas y confederales, siendo
comparable, en este sentido, al ab,
gado franc. Henry Torres. AI) que

zestro
hombre empesa en la prime-

d.ada del sigle defendienelo a
Sancho Alegre, que en sus ahm rno-
zos atentO contra 10110f 00 XIII an la
capital 0p56010. Defendie a los
011051000105 011000m de 010010)0 065
Altos Hornes, a Gerba y Roman Cor-
tes acusados de hab00 atentadc con-
tra 010000e 60 Salvatierra, y a los
procesados por el 010000000 Lerroux
en la p/aza de tores de Seville. 000.
60 decIrse que Barriohere salte de un
luger a1 otro hasta sumer centenares
las defenms que Inzo de miles de
compefieros procesados, sienclo juste
clasificerlo, entre todos, el primer.

La muestra de que la tarm de es-
tas abogados era peligrosa, queda evi.
delle.00 en que tres de elles
ron con su vida su generosa defensa
de 00010m compafier. Est. fue-
ron Layret, Serrano Balane!, y Hu-

asesinad. por los jenizares
espafioles.

DISCOS
ma de los conciencias alertas o der-
ngionau. El ',maman° de la selva 11(0.
00000 enigmatico, delieioso. Da mdecto
de que termine Pro.,

En 10 C3300 de 103 1113101008 la &ver-
Mare' concierta an mwndo de harnwe

relleja, la al-montre del Unitmrso.
Let contradiccian de lm instrumenten
&termina le unidad 001 belle.. Nada
tan anargensta, ton humenamente
deliciosamente anarquista Cada rio.
0001100 pareee insolktar. de los atm,
y en cada parme0 se annale, se de-
finers unanimes pare el gone. Cann
neasieo se enstmisme en lo suyo perra
Un eneuello cokerie.. La modale...a
O senior, el fer,. 11-001701013-010. 010
dee mal coneluee y es comducidee. El
1000300 1116000 00 0100030 011 00 abau
La 000000110 es eau. es arte conden-
se.. sin sujeeken a lo sala. Rege ber-me. de entrada cm la cubera en
la !osa sitoionificanges, en el prole-
tarlado del strie spoyado por el y')'
0110100 Miseria y grande.. El esterai-
do final quiebra el eacernto y yegico
y ejemdemtes 20 reenceentran bajo
unes tormenta de aplausm. 10 prtmee0
se discreme ruidoso y los segandos

camo peser.° de haber
suelto, evaporada, 01 momento este/ar
que /os haleta fusionado.

DISCODOLO

en la mente. eseuelas diurnes 0000000000 Para
Resulta sumamente alecciona.dor los que residieran en pueblos 0010000,

leer les epistolarios de aguellas 1)50. 000 la colaboracifm de los padres Cale
ras que, en une o en 0000 00000 de interesaran a los hljos, podrian estos
actividades, han tenido un papel des- ültimm estmliar por correspondencia.
collante. Au i podemos percatarnos de El que no se 0000 0060 es una

exquisita sensibilidad del genial sa. Y el que no se puede hacer, ya
pintor Van Gogh levendo las cartes es mas discutible,
que le enviaba. a su hermano Tee. Da
singular inter10 es la corresponden- INGENIO Y PROBIDAD DE
oia que curearm9 18688680866 CO..
Emerson y Carlyle Un criti. ANDRE MAUROIS
rio G. Lanson, que lleva por tit010010: No solamente en Francia 0 00 100-
«Choix de lettres du XVIII siècle». tido el fallecimiento de André Mau.
Contiene cartes de Fontenelle, Mon- rois Su talent. de 000011000, de en-
tesquieu, Voltaire, D'Alembert, Dide- saviste, de historiador, de biagrafo
rot, Rousseau, Buffon, Beaumarchais, habia tomado una irradiacién 10100.
0000eotros. ;Magnifie00 model01 ePis- nauional, siendo muchas de sus obrastolares, en las ide., en e/ e1000,e traducidas diversos idiomes.

1011,,100101een la sencillez expresiva! de fabricantes, emparentado con la
Como anhela maestro veterano ana burgu.ia industrial decline todo

go y companero Tato Lorenzo; culti- 10eoneernien,,, a negocies, y ze
vemos la correspondencia: que es tan-;00006 de lleno a las tareas literari..Ur corne cultivar la amistad, Y que Coma Duhamel, como Mauriac, eralas cart., en suis y venir,' vayan Maurois u01 escritor de formaciOn li-
repletas de ideas, de sensaciones.,Que beral. Reservados en lo concernionte
1010 01100, con su esp,ontaneidad, con a tomer perfide por los derrotere.s
su naturalidad, fiel reflejo de lo que extremistas, adoptaban un térmlno
sohlos, con eualidades y con defectos medio, grato a la burguesia deMacra-

LA ABANDONADA PEDAGOGIA PeraMdeaUr0oain0 00s,11a0sq)da 0
POan-

0suscolne--
RACIONALISTA gas, miembros de la Academie Fran-

cesa, tenia un agudo sentido 00 00010.
Va promediado el mes de octubre, sidad'intelectual. Anemb sabla user

hemos podido leer, en diver.s de de un modo magistral, un fine, un
noestras publicaeiones, trabajos alu- ingenioso humordsrno de buena ley.
sivos al tregiee fin que, en menos de En sus libros 9L00 silencim del co,
la reaccien, tuvo el fundador de la ronel Bramble» zLos diseurs. del
Escuela Moderne, Francisco Ferrer Dr. OGrady» hizo resaltar, en toda
Guardia els bueno recordarlo para tan celebrado de los ingleses. Tante
que refresquen la memoria 5010000 000 gama de /natices, ese zhumor»
la tengan eorta; y para que se ente- es gsi que I. britànic., encantados,
ren amenm que no 10 00000, Teno tradujeron e hicieron varias ediciones
mm brocha 0010000 0000 01 001000. de ellos. En sus novelas solia atenuar
pero hemos de miche dm une mirada los efectos de sesgo dramatice,
al pasado de ces en cuando, veules de conflictos hogarenos, con

Lo que se denomine Escuela Moder- una tenue expresien de sentir0 ira-
na, 006000 matiz de novedad al ser nico.
iniciada, tome ya luego el nombre de M. que 01 00000100, a uno le 00m.
0060000)0, o ensenanza, racionalista, placia en Maurois su calidad do cri-
Limitandones a Espaga, quedan alli, .tico enjuiciando, con lucide0 de espl-
y en tierras de exilio muchos coulpe- ritu, 000 011000 de miras, a 100 val,
fieras 0000000000 bien la labor que, ors intelectuales mas representativm
nese a sus defectos, desa.rrollaron las . de 10 001 y de otras Pertes; a 1. del
escuelas racionalistas. Solen todos 'siglo pasado y a sus contemnoraneo0

uompaneros la finalidad que indu- -Sable juzgar con obi...68186. 1600100-
jo a Serrer Guardia a iniciar una tel do a luz el valor intrinseco. Caran.-
labor pedagegic0, es que los motivos teristico 000060000. Asi noces corna
que existian entonem 00 060 hay allo- 61000a000000 000000 de relieve, con
ra? gAce.so hoy mas que nunea la in- 001 00100100 y sus fallas, la persona,
fluencia ambiental no se nota de un lidad de Gide, de Sartre, o de Albert
modo pésimo en los ailes de la 010mO Cemüs.
iQue se 11000 000 1m medies liberte- por su probided nos gustaban eue
rios para contrarrestar de un modo dotes de biegrafo. .AI hablarnos de

, I- , la f ' . 1 f - Balzac, 00 10 George Sand, de los Du-
fluencia del ambiente borgnes? m., de Tourguenef, nos daba la sen-

Al marron de los que se 0000000 60 sacian de conocer lo huinane, lo ma-
nombres al oir estas cosas, con indi- terial, de coda uno con sus meritos
ferencia parecida a la del que oye serai-mei... Y mucho le agradecemoe
nover, estân los que dicen que el mal los libertarios que hemos leido su
depende de 500 00 podemos ester en uVida de Shelley», la probidad de 00.
000000, cosa bastante discutible. Pe .bernos reflejado eon tono simpâtico
ro es que el probleme se ha de mirer la existencia de un man poete anar-
con la amplitud que requiere: SOmos 'quinto.
espaholes, 0er0 tambign somos inter-
nacionalistas. Va en este plan, pate-
rnes inquirir egue hacen los campa-
fieros franCeses, 10010000,
uruguay., argentines, etcétera, que
estàn en su tierra? Si, en publieecio-
nes nuestras, de este 06e aquel
se hace alguna 0105160 a 10 0000006)0
liberada de prejuici., de influencies
estatales o religiosas. Pero una accien
coordinada, firme, responsable, en fa,
or de la enserian. racionaliste no
e ve par ninguna poste. Ojale pu-

diera uno decir lo contrario, confe-
sande 11110 005 y mulla tac 0110n per
resolver el problema de la ensefianza
racionalista, que tante arraigo tuvo
en Espana!

Leo en un voltimen de temm peda
gegicos escrito 00000 profesor ecua-
toriano: «En este mundo 0(060000 00
eseuela primer. cobra especial im-
portancia porque ella suministra los
fundamentes minimes, indispensables
para la subsistenma, tante colectiva
came indiol001ls, Podrian cllarse tex.

y inhs texlUs actuales senelando
el valor que para la 00006x0100 del
individu° Mene . ensenanza escolar.

Uno se resiste a caer en el 010e-mis'
ma, 0, Io 000 00 peor: en el escepti-
cisme que pretende 100011000 0» per
nicioso abandon. Se puede, en 0 or-
den de enserlanza racionaliste, en lo
que concierne 0100 exiliados espar,
les realizar algo positivo No fanon
compaheres con experiencia a este

FLUORESCENCIAS
1 -

Andate a Espar., capen ;
pero a la vuelta no venges
con aires 00 00100110,
No nos Mg00 que tuviste,
entrevistas suculentas,
con los que comen alpiste,
con los pajaros de cuenta,
010,1 1x000 que nos re.enta
Que los que Mem goe aon
se pasen de cenicientas.

2

Continuarnos adelante, con el mis-
mo ernor Murano de siempre con
identico forinalismo, con igual con-
fianza en el porvenir de esta triste
humanMad, abatida boy entre .las
zarpas del Moloch.

A los treideres que se escudan
dentro de nuestro movimiento es pre-
ciso combatir101 sin tregue Sin em-
bargo, coma me decia en 1962 el que-
rido companero Efren Castrejtin de
México: zLe que quiero evitar eS que
nos mezelemos en luchas inntiles con
qUienes saben lo que quieren noso-
tres gastamos muchas energias y di-
nere de los 600100001 00 tirarle a. los
achimangosu. ;Qui bien expresada
000 00011606 insoslayablo como lo es
é. de los desgraciados que se rajan
por quitame alla esas najas!

4
Sin comprensiOn y espiritu

rio y de respeto al sincero pensa-
!Mente ajeno, no hay anarquia, sine
autoritarisme, la que realmente odie,
repugno: 00 000000 lo que quiero.

Entiendo que lo personal 00 000
econômico o como ses secun-
dari. Baste con que uno lo sepa,
Ln necesidad de hacer coparticipe de

ello innecesariamente a los dem.,
en un mundo que no permite a un
egundo idealista aportar solucian

efective a 1m primer., 000 0000010,
ada idealista ha de haler frente a
u propia tragedia libertaria, en un

mundo autoritario por los cuatro cos-
ados.

0

Contra la IO.s. catelica, apostbli.
9, Y romana, boy 68,e haeer lo que

muy bien decia el gran Pernano'
Gonzalez Pmda «Seguir de/Idole 001-
Pes mortales, aunque la veamos Men
veces moribunda. y aun muerte».
aPorque mes o'rnen., decia é/ '
existen monstroos que es neceserio
mater una y mil vee.». Y és, es
uno de 01100, devorador, cool nin-
gün otro, del hombre y la huma-
nidad. COSMOS
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LA PAIX
E terme si souvent employé
«l'humanité navigue sur un
volcan a pourrait, une fois

de plus servir de titre à tons les
éditorialistes préoccupés par le
problème de la guerre au Viet-
nam et au Moyen-Orient.

En effet l'aide militaire qu'ap-
portent des pays comme les USA
ou l'URSS aux régions du monde
/es plus menacées Par la folle
guerrière n'est pas faite pour ras-
surer les peuples sur le sort qui
leur est réservé. I/ n'est d'ailleurs
pas rare d'entendre l'homme de
/a rue s'exprimer en ces termes t
.. Ils finiront bien par nous fou-
tre e une guerre mondiale p. Ils...
C'est le gouvernement américain
pour les sympathisants du bol-
chevisme; c'est le tioe de l'Est
Pour ceux qui ont conservé de
l'Amérique la vieille image de la
liberté.

Pour nous l/s... ce sont tous
/es exploiteurs du monde entier;
tous ceux qui sont Prêts à
Porte quoi pour assouvir leur soif
de lucre et de domination. (Sou-
venez-cens les paroles de Franco
/es mains rouges Je suis Prêt

tuer la moitié des espagnols
pote obtenir la victoire p Et
Thiers, au lendemain de la Se-
maine sanglante de 1871 »encan
en contre d'avoir fait 20.000 vic-
times dans les rangs parisiens.

Mais il ne suffit Pas de souli-
gner le crime de lèse-humanité, il
faut amsi et surtout le prévenir
et l'éviter. Autrement dit la Paix
ne peut être effective et durable
que si les ferments de guerre et
Perturbation sociale sont préala-
Mentent

Dans ce domaine, nous n'inven-
Mme. rien; en 1906 le Comité Con-
fédéral de la C. G. T., conscient
qu'il appartenait à la classe ou-
vrière de déjouer le plan d'assas-
sinat collectif qui se préparait.
lança un manifeste avee tm ti-
tre ort ne Peut plus éloquent
é Guerre à la, guerre à.

Griffuelhes, de son côté fit de
nombreuses interventions et se
déplora même en Allemagne off'
de préparer des démonstrations
shnultances contre la guerre.
C'était là la concrétisation d'un
principe de hase de la Première
Internationale, il fallait à' ton!
prix, tout mettre en oeuvre pour
prévenir /a guerre.

Mais où en sommes mus soi
vante ans après ?... Eh! bien, là
comme pour /e reste, c'est selor
que l'on est intoxique par un
propagande ou par l'autre. Mais
Missons la parole à Francois Bit
toux, du PCF, qui pense avoir
trouvé la, solution au problème
de la Paix.

En tenant compte du rôt,
qu'elle joue en Europe et du rôt-
mie l'Europe joue dam,' le mamiela dame ouvrière des pays rapt
lotisses d'Europe a dore une
grande responsabilité duos
toatrtien de la nais mondiale. e

Ainsi dose, c'est 510 classe ou
vrière et à elle seule qu'il appar-
tient d'agir et nous comnrenon-
mal, dans ce ca.s, qu'ont à v fai-

Ni; n'ignore les dissensions exis-
tantes entre 1'. O. d'une part et la
C. G. T, et 1a. C. F. D. T. de l'autre,
ce qui a (railleurs été traduit dans
les réalités par la pagaie la plus ma-
nifeste lors de la grève des P T. T.
de 19 et ,0 octobre. 01 te/ point que
le grévis. éventuel ne savait plus
quelle centrale se vouer.

Il faut dire tout de suite que les
revendications éta.ent Mineures et ne
justifiaient pas un te/ branle-bas et
une .1Ie dérnunstration d'Impuissan-
ce que l'admiffistration d. Postes
n'aura pas manqué d'enregistrer.
Car, SOyens persuadés que le mei/leur
atout du patronat, c'est /a division
de la classe ouvrière et dans ce cas
précis elle ne pouvait être plus ma-
na... Reconnaissons tout de motte
que les dirigeants de ces trois cen-
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data au pouvoir. Mais nous vou-
drions poser une question à F.

Pourquoi faut-il que
ce soit uniquement la, classe ou-
vrière des pays capitalistes d'Eu-
rope ? C'est là, it notre avis faire
une ségrégation aussi stupide et
aussi néfaste que la ségrégation
dés gens de couleur. Nous consi-
dérons que le problème de la

poisconcerneles travailleurs du mon-
de entier, y compris ceux de la
Chine et de l'URSS, sans exchme
les américains et les allemands,
enfin tous. Citons la réponse de
Griffuelhes au ê Mouvement Sm
malLste c sur l'idée de patrie et la
clame ouvrière.

.. proQtaire est attaché au
mi/icu où il est né, où il a gran-
di, mais i/ ne peut l'être que
par le souvenir. Dès qu'il a l'âge
d'homme est souvent contraint
de s'éloigner, allant à /a recher-
cite don travail qui le fera vi-
vre... Le lien oit Pouvrier travail-
le, là est sa patrie !A-t-il, dans sa
nom,e vagabonde et incertaine,
traversé une frontière ? Qu'im-
porte ! H a quitté un lieu inhos-
pitalier pour aller dans l'inconnU,
jusqu'au moment où il a trouvé
à vendre son travail. P

De plus, quand. il s'agit d'éviter

une guerre généralisée au Moyen-
Orient, nous pensons que les Pre-noires travailleurs qui doivent
prendre leurs responsabilités,
après les arabes et les israéliens,
ce sont précisément les améri-
coins et les russes, eux qui sont
gouvernées par des hommes dé-
ridés remettre le feu aux pou-
dres.

Bien sûr, la chose n'est pas fa-
cile, car /à comme ailleurs, l'Etat
entend maintenir son hégémonie
par la force, la violence et gare à
l'écrivain qui ne se plie Pm attxe ordonnances »... Il en serait
certainement autrement dans une

communanté socialiste p mais
quand /a clame ouvrière ibérique
voulu l'instaurer dans son Pays,
en 36, nous n'avons pas oublié
quel fut le comportement despar-
lis dc gitche sur /e plan na.
Don nDonat cl international et le rôle
joué par la Russie de Staline ou
la France de Blum ou Da/adier.

Quoiqu'il en soit, la classe ou-
vrière ne peut négliger le grave
problème de la Paix dam le mon-
de, c'est un intareCt commun à
taus ks travailleurs et c'est le
syndicalisme authentique qui peut
seul, faire que chaque exploité en
prenne conscience.

DANS QUEL BUT ET COMMENT
J'AI FONDE LA RUCHE >.

Depuis quelque vingt-cinq ans, le
fais des conférences tendant à pro-
pager les convictions qui m'aiment
et les sentiments qui me sont chers.

Favorisé par les circonstances, j'ai
eu la bonne fortune d'aeciliérir peu à idéal, pouvais-je conserver loulou par-
Peu une certaine notoriété. Je me suis tic de cet argent dont, a tout instant
fait pour ainsi dire une clientèle et en toutes circonstances, il est be-
nombreuse d'auditeurs dans la plu- soin ?
part dessilles que y Osite périod, Une foule de gens ._ c'est de beau,
nuement, et il n'est pas rare que, si coup le plus grand nombre sans
vastes soient-elles, les salles dans 1.- conviction, sans idéal, n'ont qu'un
quelles je convie le public a venir souci ; s'enrichir, en tout cas, fco-
m'entendre soient encore insufflsan- 000u550 pour leurs vieux jours.
tes. 000e trouve pas un vrai militant

A la porte je prélève un droit d'en- qui ait cette préoccupation. Le min-
iode. Mes frais (voyage, saile, oubli- S0 00 marche, tout éveillé, dans son
cite, etc.) payés, il me reste un 0f. elle. N'ayant de passion ardente que
notice appréciable, et ces bénéfices Celle qui le Mouvemente incessamment
additionnés représentent, chaque vers le but qu'il s'est volontairement
année, une somme ronde. assigné, il ne tient a l'argent que dans

Je me suis tout naturellement de- la mesure où cehti-el lui est indispen-
mandé ce qu'il convenait de faire de sable pour la réalisation de son rêve,
cet argent que me procurait ma pro- Pour ',Mention de son but.
pagande. Quinze années durant, j'ai fait

J'aurais pu, le considérant comme comme tous mes amis attribuant
très honorablement gagné, le gar- tout ce que je gagnais aux ceuvres de
brou, devers moi. C'est une erreur propagande, aux campagnes d'agita-
grossière et une injustice que de tien, à l'effort d'éducation, aux ges-
fuser à liorateur le droit de vivre de 0m de solidari. qui guettent et so-
ses discours; le conférencier a le droit licitent à chaque pas l'éducateur des
de vivre de ses conférences, au même foules.
titre que vivent de la tache mails ac- Toutefois, un Jour vint on au cours
campliment tous ceux qui travaillent d'une de ces 000m 001 apportent un
professeurs, des enseignements qu'ils peu de calme à la marche enfiévrée
donnent. JournaPstes, des articles de l'apôtre et lui confèrent le rep.
qu'ils écrivent; médecins, des mala- momentané dont la nécessité s'impose,
dies qu'ils soignent ; avocats, des cau- j'examinai, tranquille et de sang-
ses qu'ils plaident; ouvriers, du tra- froid, si, des ressources mises nia
yeti qu'ils exécutent. dispositi. par in. conférences, je

J'aurais donc pu, sans scrupule et faisais l'usage le meilleur. c'est-à-dire
en toute équité, garder 000e me, les le plan fécond,
remources que me procuraient mes De réflexion, en réflexion, je fus
conférences. amené à considérer qu'il serait pré-

Mais, constamment preoecupé de la feraMe de concentrer sur une uvre
beso ne O faire par les militants au- unique toutes les dispanibilités que,

ne leo politiciens et autres randi. Près de la foule ignorante de notre lusqU'alers, j'avais disséminé., au
hasard des circonstances, 005 besoins
ou des sollicitations.

Ce point acquia, il ne me restait
plus qu'a preciser la nature et le ca-
ractère de cette ceuvre unique.

Or, au cours de ma carriere déjà
longue de Propagandiste, j'avais été
amené a faire les deux constatations
suivantes

Première constatiOn de toutes les
objections qu'on oppose à l'admission
d'une humanité libre et fraternelle,
la plus fréquente et celle qui parait la
plis tenace, c'est que 1 etre humain
est foncièrement et irréductiblement
pervers, vicieux, méchant ; et quels
développement d'un milieu libre et
raternel. Impliquant la nécessité Min-

dividus dignes, justes, actifs et soli-
daires, l'existence d'un tel milieu,
ssentielleMent cantraire à la nature
humaine, est et restera toujours
possible.

Seconde constatation 1 quand a s'a-
git de personnes parvenues a la vieil-
les. ou simplement h l'Élge mar, H
est presque impossible, et quand i/
'agit d'adultes ayant atteint rage de

21 ou 3n ans sans éProuver le besoin.
de se mêler aux luttes sociales de leur
époque, il est fort difficile de tenter
avec succès l'ouvre ti00100215 et ne-
essaire d'éducation et de conversion,

par contre, rien n'est plus aisé que
de l'accomplir sur des êtres jeunes en-
core les petits au cceur vierge, au
cerveau neuf, à. la volonté souple et
malléable.

Plus d'hésitation l'oeuvre à fon-
der k00 trouvée

Il s'agsait de. réunir 20 5 25 en-
fants en un vaste cercle familial et
de créer avec 000 00 milieu spécial
où serait vécue, dans la mesure du
possible, d'ores et bien qu'enela-
vée dans la Société actuelle. la vie li-
bre et fraternelle chacun apportant
au dit cercle familial, selon sen âge,
ses forces et ses aptitudes, son contin-
gent d'efforts, 05 000000 puisant dans

Grève réussie

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel 1 0 De la My-

thOlogie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard 1 e FaCe aU
racisme et au néo-fa-
cisme r 1 00

René Villard 1 e De l'es-
ClaVage b la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (90. C.C.P. 14.103.62

traies .t rÉussi à se retrouver sur
un point la grève a été réussie. Il
loures faut peu car d'apres leur
propre aveu aucun résultat positif n'a
été obtenu et les traeM qui ont suivi
la gaêve portaient des slogans de ce
style t a F. 0. a. voulu surenchérir
sur notre décision pour masquer seri
inaction depuis de nombreux mois a.
Du S'en , Ces deux journées de
lutte marqueront dans l'histoire de
notre organisation, quelles que soient
les difficultés rencontrées un peu
partout difficultés compréhensi-
bles lorsqu'on songea l'appareil rie
démolition C. G. T, -C. F. D. T.,
suis fonctionné à plein relayé par
l'appareil gouvernemental et admi-
Menant, trop heureux du soutien
de syndicats dont la vocation Pré-
tendueme.nt activiste s'est curieuse-
m nt traduite par la traditionnelle
grève de 24 heures au plus,
meme pour le 19, une mollesse pour
le moins étrange. »

00 00110. Le ministre des P. T. T.
peut dormir sur ses deux oreilles
tant que les syndicats réformistes se-
ront écoutés par la base Il n'en se-
rait pas de même si les vieilles mé-
thodes de Pelloutier, Pouget, Yve-
tot, Griffuelhes et tant d'autres bons
militants ouvriers de la bonne el.»
que, étaient remises en pratique.
s'est la tache qui Incombe a la
C. N. T., et la renfercer c'est ren-
forcer le véritable syndicalisme, c'est
redonner confiance bOnds les tra-
vailleurs, c'est enfin aller vers des
grèves réussi. Oui Préeinaeront
l'émancipation du prolétariat et l'éga-
lité économique.

SECTION FRANÇAISE

L'ANARCHISME
LarmiNhisme 6usede, depuis peu,

un reneuveau dantéret. Des ouvrag.,
cles monographies. des anthologies lui
«ont consacrées. Il n'est p000000000
que cet offert livresaue soit toujours
vraiment efficace. Les traits de
l'anarchisme sont dttieilm a cerner.
Ses malices n'ont presque jamais con-
densée leur pensée en des traités Sys-
tématiques. Quand, 0 roccasion, i/s
en ont fait l'essai, se n'a été qu'en
de minces brochures de propagande
et de vulgarisatien, où n'en affleu,
cent que id. bribes De plus, il exis-
te bien de sort. d'anarchismes, Et
nombre de variations dans la pensée
de chacun des plots grands libertaires.

Le refus de l'autorité, Paccent mis
sur la priorité du Jtigernent Indivi-
duel, incitent particulièrement les li-
bertaire, a â faire profession d'anti-
dogmatisme s. « Ne nous faisons pas
les chefs «Pune nouvelle religion, dari-
vais Proudhon it Marx cette religion
000-e11e la religion de la logique, la
religion de la raison. » Aussi les vum
oes libertaires 1001-elles plus dive,
se, plus fluides, plUs malaisées à
appréhender que celles des socialis-
tes « autoritaires a, dont les Eglises
-Iva). essaient, au moins, d'imp.er
à leurs zélateurs des canons.

Dans une lettre écrite au directeur
de la Conciergerie, peu avant d'être

«LA RUCHE» enseignement, caisse, comptabilité,
cuisine, etc., etc., de formuler des ob-
servations, d'émettre des conseils, de
proposer des améliorations.

Grâce a ces réunions frequeMes,ne uvre de Solidarité -- Un essai d Education tous n. collaborateurs et n. grands
enfants (garçons et filles) sont mis et
Mnus au courant de tout ce ui se
.passe, connaissent constamment la
situation de la Ruche, participent aux
décisions prises et concourent à leur
application.

C'est la vie au grand jour ; c'est la
pleine confiance ; c'est l'échange de
vues, simplement, franchement, à
cur ouvert. C'est le moyen le plus
sûr et le meilleur d'empécher les in-
trigues mils formation des coteries
que favorise le silence.

L'éducation est plus particulière-
ment confiée a ceux de nos camarades
qui, chargés de l'enseignement, sont
en rapports constants avec les en-
fants. Ceux-10 passent leur vie avec
ces enfants, et il est certain que, cons-
tamment mêles à ceux-ci, ils exercent
sur eux mie gr.se influence. Il n'en
est pas moins nécessaire que tous les
collaborateurs de la Ruche soient des
éducateurs.

D'une part, tous 0005 plus oit moins
appelés à initier nos enfants, au fur
et a mesure qu'ils grandissent, à la
technique de leur métier cuisine, cou-
ture, lessive, lingerie, forge, menuise-
rie, culture, jardinage, eP., etc.;
d'autre part, ils sont souvent mêlés
aux jeux, aux distractions de nos en-
fants,

/I faut donc qu'es soient un exem.
Pie vivant et un guide PratiqUe, Pa-tient, doux et affectueux concert
petits, comme, dans la famille, tous
I. aines doivent être pour les plus
jeunes des guides et des modèles.

Sébastien FAURE

le tout alimenté par la contribution
commune sa quote-part de satisfac-
tions.

Les grands versant dans le groupe
familial ainsi constitué le prodUit de
labeur, le fruit de leur expérience,
l'affection de leur met, et la noblesse
de leur exemple; les petits y versant

leur 00300e faible appoint de leurs
baas encore délicats, la grâce de leur
sourire, la pureté de leurs yeux clairs
et dut, la tendresse de leurs baisers.

Les grands redevena.nt jeunes aU
contact des enfantillages et des
vetés des petits, et les petiM se faisant
peu a peu sérieux et raisonnables au
cOntact des gravités el dm gestes la-
borieux et sensés des grands.

Entrevue de ta sorte, l'oeuvre uni-
que rependait à la double préoccupa-
tion formulée ci-dessous

Préparer des enfants, dés leurs pre-
miers pas dans la vie. aux Pratiques
de travaii, d'indépendance, de digni-
té et de solidarité Mune société libre
et fraternelle;

Prouver, par le tarit, que l'individu
n'étant que le reflet, l'image et la ré-
sultante du milieu dans lequel il se
déVeloppe, 0000 0000 le milieu, tant
vaut l'Individu, et que, à une éduca-
tion nouvelle, b des exemples diffé-
rents. à des conditions de vie active,
indépendante, digne at solidaire cor-
respondra un être nouveau t actif,
indépendant. digne, solidaire, en un
mot contraire b celui dont nous avons
sous les yeux le tris. spectacle.

Le 0001 00 était jeté. ma résolution
était prise, fanais fonder la Ruche.

LES COLLABORATEURS

Nos uollaborateurs ne sont ni ap-
pointés. ni salariés Toutes les fonc-
tions, 5 la Ruche, sont absolument
gratuit..

Salaire, traitement, avenir, avanFe-
ment y sont choses to.lement incon-
nues.

Les camarades qui, à des titres di-
vers, travaillent à la Ruche, le font
de 00 00005 la plus désintéresse,.

Chaeun d'eux doit pourtant réUnir
des conditions de capacité, d'assiduité
Ou travail, de sobriéte et de moralité
qui lui permettraient, à l'extérieur,
de se hausser au niveau des plus fa-
vorisés de sa Partie.

Nos collaborateurs renoncent volon-
tiers à ces avantages matériels Peur
vivre a la Ruche.

CA n'est pas qu'ils y travaillent
moins et y mènent une existence plus
confortable r ils travaillent, au con-
traire, beaucoup Mus qu'ils ne tra-
vailleraient ; instituteurs dans une
école, travailleurs manuels dans une
usine, dans un atelier ou aux chaniP.

Certes, ils sont nourris, logés, chaut,
rés, éclairés, entmtenus comme le sont
tous les membres d'une même famille
mals ils se contentent, sous tous ces
rapports, d'un régime fort modeste.

Il leur est loisible, aumi, d'avoir
quelque argent de poche; ils puimnt,
à cet effet, dans la caisse commune,
et y prennent ce dont ils ont besoin,
sans avoir a en justifier ; i/s smit et
restent seuls juges des besoins qu'ils
ressentent, et je suis heureux de dire,
à la 0:000ge de tous, que depuis prês
de Mx ans que la Ruche existe tous
nos eo/laborateurs y ont apporté la
phis grande discrétion et /a plus mé-
ritoire réserve, de façon 5 peser le
moins lourdement possible sur notre
bot get.

On le voit les avantages matériels
attachés au titre de collaborateur de
la Ruche sont plutôt minces,

Et pourtant, nul ne songe m
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envoyé U la guillotine, le terrorLste
boule Henry expliquait U a Gardez-
vous de croire que l'anarchie est un
dogme, une doctrine inattaquable, in-
discutable, vénérée par ses adeptes à
l'égal du Coran par les musu/mans.
Non: la liberté absolue que nous re-
vendiquons développe sans cesse n.
idées, les élève vers des horizons nou-
veaux (au gré des cerveaux des di-
vers individus), et les rejette hors
des cadres étroits de toute réglemen-
tation et de toute codification. Noiis
ne sommes pas des « croyants ».
II condamné à mort de rejetter
le aveugle foi a des marxistes fran-
aais de son temps.« qui croient en
une chose, parce que Guesde sait
qu'il fa/lait Y croire et gui °ni 00catéchisme dont ce serait sacrilège de
discuter les paragraphes ».

En fait, malgré la variété et la ri-
chesse de la pensée anarchiste, mal-
gré ses contradictions, malgré ms dis-
putes doctrinales qui tournent d'ail-
leurs, trop souvent, autour de Mun
problèmes, nous avons affaire à un
enmmble de conceptions assez homo-
gènes. Sans daine e5i00e4-11, au moins
a première vue, des divergences im-

Pertan.s entre l'individualisme ana,
chiste de Stirner (1a06-185,0 et Panar-
chlsme sociétaire. Mais, si i'on va au
fond des ch.es, les partisans de la

obindre ; tous travaillent avec ardeur
et contentement, en se consacrant 5
cette uvre, parce qu'ils goûtent des
satisfactions morales et des joies du
«mur qui compensent largement 1m
avan.ges auxquels, de propos déli-
béré, ils renoncent.

Plus d'une fois, m'a été dit Mais
alors, c'est comme dans une Commu-
nauté religieuse 1 » Pas du tout ;
la comparais. ne saurait se soute-
nir. D'abord, les collaborateurs de la
Ruche ne sont hes par aucun voeu, ne
sent tenus pax aucun engagement;
libres ils sent, et à tout instant, de
partir s'ils s'y déplaisent, ou s'ils es-
parent être plus heureux ailleurs', en-
suite, ils ne subissent alcyne auto-
rité et n'ont à obéir à aucun supé-
rieur ; de plus, ils choisissent eux-
mêmes, en toute indépendance. leur
travail et l'exécutent comme ils Pen-
tendent ; enfin ils sont véritablement
désintéressés, 'car ils ne croient pas
au Ciel, tandis que les membres des
Communautés religieuses, s'ils renon-
cent à toute rétribution ici-bas, ont
la conviction qu'ils recevront, plus
Med, après leur mort, le salaire in-
comparable de leurs travaux, de leurs
mortifications et de leur obéissance.

Les religieux 05 50100. au fend, que
des usuriers r ils avancent tm pour
recevoir mille. Ils ne sont que d'ha-
biles spécuiateurs qui placent l'argent
de leur 010100110 dans l'entreprise /a
plus avantageuse, ils abandonnent
l'intérêt de cet argent durant dix,
vingt ou cinquante ans ; mais ils es-
pèrent bien que, durant l'éternité, ils
rentreront des milliers et des milliers
de fois dans leur capi.l.

Il arrive que, à certaines ePeques
nous avons besoin de nous adjoindr
quelques collaborateurs temporaires
par exemple, quand i/ y 000 grand
nombre de chaussures à réparer, de
travaux de maçonnerie à exécuter
sans retard, ou encore, au printemps
dans les jardins ou, à l'époque de
moissons et des foins dans les champ
quand il y a un coup de collier à
donner.

Nous faisons appel, dans ces cas
sait à des. amis particuliers dols Ru
che, soit à nos camarades des synch
cats parisiens, qui ne nous refusent
jamais le coup de main nécessaire, et
ces collaborateurs temporaires vien-
nent, eux aussi, sans rétribution d'au-
cune sorte.

Tous les services sont autonomes
chaque collaborateur connalt 1m attri-
butions et les responsabilités qui s'at-
tachent a la fonction qu'il exerce.
Tous son remettent à la capacité et
1510 conscience de chaque responsa-
ble.

Une fois par semaine, plus fréquem-
ment, aile besoin s'en 5010 00001e, tous
les collaborateurs m réu.nissent le
soir venu, la journée terminée, eiliand
les enfants sont au lit.

Ceux de nos grands enfants qui,
'âgés de 15, 16 et 17 ans, sont en
apprentissage, assistent aces réunions
et y prennent part au même titre que
les collaborateurs eux-mêmes.

Ces réunions ont pour objet de res-
serrer les liens qui nous unissent 00 05
nous entretenir de tout ce qui int&
resse la Ruche

Chacun Mt M qui le préoccupe fait
part du projet qu'il a. formé, de ridée
qu'ils eue et soumet cette idée, ce
projet, cette préoccupation aux autres.
On en parle ; on en discute; on laisse
l'idée ou le projet a l'étude si on ne
Possede pas encore les éléments sut-
fimnts b une détermination.

Chacun a 10 droit de se renseigner
sur /e fonctionnement de tel service

liberté totale et ceux de l'organisa-
tion sociale sont moins éloignés les
uns des autres qu'ils se l'imaginent,
et qu'on le peut croire à première
vue. L'anarchiste sociétaire est aussi
un individualiste. L'anarchiste indi-
vidualiSte pourrait bien étre un sa-
eiétqire qUi n'ose Pas dire son nom.La relative unité de l'anarchisme
sociétaire provient du fait qu'il a été
élaboré, à peu près 010 même épo-
que, par deux maîtres, dont l'un a
été le disciple et le continuateur de
l'autre r 0050010 le Français Pierre.
Joseph Proudhon (18094865) et l'exilé
russe Michel Bakounine (1814-18761.
Bakounine a défini l'anarchisme ;

« Le proudhonisme largement deve-
101M0 et poussé itcqu'a ses extrémes
conséquences. a Cet anarchisme se
déclare collectiviste.

Mais ms épigones rejettent l'épi-
thète et se proclament communistes
(« communistes libertaires » s'entend).
L'un deux, Pierre Kropotkine 1505e.
00211, un autre exilé russe, infléchit
la doctrine vers un u,pisine et un
optimisme dont le a scientisme » dis-
simule mal les Miblesses. Quant à
11001100 Errico sle000ee010 (1853-1932),il l'oriente vers un activisme témé-
raire parfois puéril, 0005 s0
«0010000 do de polémiques intransigean-
tes, 00 1000505 lucides Plus tard,

DIALOGUE OU
TRAHISON?

Les sandNats dits «repr.entatifs»
ont été reçus successivement par
P. Huvelin, président du. C. N. P. F.,
pour, diSent eertainS JOUrnauX, O ao-
tua/iser » les conventions collectives.
Que va-t-il en sortir de valable pour
les travailleurs ? Rien...

La classe ouvrière sait bien qu'elle
a perdu toute force et son indépen-
dance depuis que les bonzes syndicaux
50 5000 engagés dans la voie des
conventions collectives et puis, allez
demander à la plupart de ceux Oui
triment toute la journée de conne,
tee tous les textes qui y. ont été in-
corporés. I/ leur reste la passibilité
d'aller à l'inspecteur du Travail pour
Obtenir un renseignement mais par
regle générale, la, Pas plus qu'au
prud'homme, le travailleur laissé par
son employeur a du mal 0 faire res-
pecter ses droits. Nous pourrions
remplir le journal de restrictions qui
sont faites aux travailleurs dans l'on.
0000000, par les conventions collecti-
ves.

D'ailleurs, l'actualisation des con-
ventions qui motivent ce dialogue
actuel n'a rien de transcendant et de
plus, selon «Le, Eeh. » du 24 octo-
bre, « 0005 1a porte étroite n. a Ainsi,
on risque bien de voir les central.
/es pMs dures elles plus prévenues
contre la politique du gouvernement
s'appuyer sur la lettre du premier
ministre pour tenter de forcer la
main du Patrons-,

Nous pensons qu'il y a du vrai
da. cette prévision mais en tous
cas, nous ne voyons pas a quel 1110-
ment du dialogue va se gtuer Pac-
tion syndicale. P000 0000. tous ces
marchands de .ratin se situent au
même niveau que le plus vulgaire
du politiciens et la classe ouvriere ne
peUt en aucun cas, leur accorder
la moindre confiance.

o Tant qu'il n'y aura Point
d'égalité économique et so-
cia/e, l'égalité politique sera
un mensonge-.

Michel BAKOUNINE
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l'expérience de /a Révolution russe
a produit un des ouvrages les plus
0e1000005/1/e5 de l'anarchisme, celui
do Voline (1882-1945).

Le terrorisme anarchiste de la fin
du siècle dernier présente des .Peetsdramatiques et anecdotiques, une
odeur de sang, qui flattent les gords
du grand public. Mais, s'il a é., en
mn temps, une école d'énergie inda
viduelle et de courage, qui appelle le
respect, s'il a eu le mérite d'attirer
l'attention de l'opinion sur l'injustice
smille, si aPParalt ani0000.1mi com-
me une déviation épisodique et sté-
ruban. de l'anarchisme. Il Bit fi-
gure de vieillerie. Avoir Vieil fixé,
comme le suggère la couverture d'une
publication récen., sur la « marmi-
te » de Ravachol conduirait à igno-
rer, ou a sous-estimer, I. traits fon-
damentaux d'une conception de réor-
ganisation sociale qui, loin Mêtre des-
tructive, comme ses adversaires /e
prétendent, apparaît, à l'examen
hautement constructive. C'est sur cet
500rchisme-15 que l'un prend la li-
berté de diriger l'attention du lee-
tem« De quel droit et au nom de
qUel critère ? Tout simplement parce
que les matériaux dont il s'agit ne
mot pas sclérosés, mais vivants. Pa,
ce que les problèmes posés sont, plus
que jamais. actuels. Si les défis ta-
nageurs lancés à /a société les char-
ges d'explosifs appartiennent à un
âge antédiluvien et ne font plus
trembler, en revanche, les anticipa-
tions libertaires appellent la réfIctioss.
oo s'aperçoit qu'elles répondent,
dansons assez large mesure, aux be-
soins de notre temps, qu'elles peu-
vent contribUer O l'édification de no-tre futur.

A PinverSe de ses devanciers, le
petit travail que voici_ n'a voulu être
ni une histoire ni taie bibliographie
de l'anarchisme. Les érudits qui luiont consacré leurs travaux, ont été
préoccupés de n'omettre aucun nom
dans leurs fichiers. Attirés par des
ressemblances superficielles, ils ont
cru lui découvrir de multiples pré-
curseurs. Ils ont accordé a peu près
la même importance a des génies et

des sous-flfres. Ils ont raconté, avec
un luxe de détails parfois superflus,
des vies, plutôt qu'ils n'ont réelle-
me., aPProfondi des idées. Le ré-
sablai. est que leurs savantes compi-
lations procurent au lecteur une im-
pression d'éparpillement, de relative
incohérence, et qu'au bout du compte
Il en est encom t se demander ce
qu'est réellement l'anarchisme.

La méthode que l'on a essayé
d'adopter est différente. La biogra-
pins des mollet, de la pensée liber-
taire est ici stipe.. eonnue. Au sur-
plus, elle éclaire parfois beaucoup
moins notre sujet que certains narra-
teurs le croient. En effet, ces maîtres
n'ont pas été uniformément anar-
chistes tout an long de leur existen-
ce, et leurs uvres complètes recèlent
d'assez nombreuses pages qui n'ont
guMe Oc rapPOrt avec l'anarchisme.

Ainsi Proudhon a-t-il dans 10 ,0
coude partie de sa carrière, donnés
sa pensée un tour plus conservateur.
Sa prolixe et Menumentale Justice
dans la ItéMolution et dans l'Eglise
(1a58) est surtout consacrée aU Pro-
blême religieux et la conclusion en
est tort libertaire, puisque, en dépit
d'un antidéricalisme endiablé,
accepte finalement tantes les catégo-
ries du catholicisme, sauf 0 /es Inter-
préter, proclatne qu'il y aurait un
réel avantage, pour l'instruction et
la moralisation du peuple. a cense-
ver la symbolique chrétienne, et se
montre disposé, Iii mom.t de poser
In pitons, h faire oraison. Par égard
pour sa mémoire, en ne mentionne
qu'en passant sen « salut 510 guer-
re a, ses diatribes contre la femme
ou ses accês de racisme.

Chez Bakounine, le phénomène est
inverse. C'est /a première partie de
sa carrier, agitée de conspirateur ré-
olutimmalre qui est sans rapport
ver l'anarchisme. Il n'embrasse les
di. libertaires qu'a partir de 1864,
près l'échec de l'insurrection po/o-
aise, à laquelle il a participé. Ses

écrits d'ayant cette date n'ont guere
eur place dans une anthologie ana,
histe.
Quant Kropotkine, la partie pu-

ement scientifique 05 100 ceuvre, qui
loi vaut d'être aujourd'hui célébré en
u. et, S. S. comme un brillent perte-
drapeau de la géographie nationale,
est étrangère a l'anarchisme, tout
onune d'ailleurs, sur 00 00000 plan.
a prise de position belliciste au cours

de la Grande Guerre,
Daniel GUERIN

RENCONTRE ANARCHISTE
le 12 novembre 1967 à. Blois
De nombreuo militants anarchistes

se sont rencontrés le lo octobre 1967
et se sont mis d'accord sur des points
essentiels en vue d'un regroupement.
Une deuxième réunion de travail a
lieu à Blois le 12 novembre 1967 à
0h, du matin pour y prendre part et
recevoir toute d.umentation sur ce
qu'a été fait, comme sur ce qui est en
projet.

S'adresser 0 Senez André, 72 - La
Chappelle-Gaugain, (Sarthe).
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ANTENA
PUTPURRI ANDORILANO

MADRID. Segan «ABC», los Pre
sidentes de la Repu/g/Ica francesa no
tienen derecho a/ coprincipado de
...Andorre «or corresponder. esa
coca», a la monarquia gala, para el
case. de boy, a Henri de France.
«Va» se enoja parque de Gaulle ha
ido a Andorre como en viella a un
departamento fiancés. Nirimmo de
embue periodicos sefia/a que e/ obis-
no de Urgel, e/ etre coprinclpe del
Valle, rehusd reencontrar a de GaUl-
le en Andorre pur creer en e/ dere-
cho unileteral de Espafia en el lia-
maria Principado. Por su parte, /a
prensa de Paris efirma el derecho
presidencial «coprincipar» Luxem-
burg, Mgnaco y el Vall d'Andorre.
SIGUE LA «SAMFAINA»
ANDORRANA

PARIS. {«.C. S.») El Voile que
Madrid y Paris parecen disputarse,
pur ser cat.bn opone a /a aileron&
castellana y el poutpourri gale, sU
clasice Mn/aine, Meula sartenera
de vegetales en la que predominan
el tomate y el pimiento. De este Cerna
intraseendente, ha. resultado, por plu-
mas de Don Clodoald°, une tri-
fol., un anti - poti internacio-
nal de Mil y un diables. «Los ando-
rranes son espa0ole., ha exclama-
do en su Madrid «Va». Va, fia. V los
andorrannu sin enterarse, y de Gay]le
tratando rie atraerloo mediante
tnnel que de Soldeu traslade a Hos-
Pitalet-m.-d'Andorre (Ariège) evi-
Mndo el canada del PDS de /a Casa.
«LA GUERRA DE TROYA»
NO TUVO LUGAR

PARIS. «C. S.») El dierio «Le
Figaro» nos da ana satisfaccion ter-
dia. Respiremos, a treinta y un ados
viste, 17 presidente franc. de /a éle-

mr. Lebrun, no puria evitar que
ou republlcanos espaholes
el palacio de su coprincipe de Ur-
gel, pero si consiguid impedir, el 27
de septiembre de dicho 36, que el
Oro, e/ Moro y la Vall d'Andorre
sufrieran el aselio de 1. anarqUis-
tas. Ftmor, Horror y Terrer. 150
guardina t'Idylles asesorados mg un
oafiôn y varias ametralladoras evita-
non el aselle espantoso del pais an-
dorran° del cual a estas hures, sin
la iniciative de Lebrun, la no se
hablarie par tratarse de un enernige
desastrado p desatadO capez de tra-
ganse el MM, el Valint y ta Radio
Andorre.

Pero ide 0600e ha secado el dia,
rio parisino que Madrid en 1926 ha-
bia p/aneado un mal& contra An-
dorre, cuando toda la preocupacign
de la capital espanote radica.ba en
evitar el asalto que la fuerza fas-
ciste internacional intentaba con el
beneplacito de los partidue derechis-
tao europeos?

PARSA F1.11CTORAL
PORTUGUFSA

LISBOA. Copland° el proceder
de su compinche Caudillo, Salazar
dispose elecciones Para ronrejeles ren
dereche a vote «sdlo apte para pa-
dres de familia». En la comedia ha
tome. parte oeggin informe

el 60 por Ino de los candidas
escogidos, triunfando las candidatu-
res del gobierno, porque adomas de
ia coaccign, no habia otras. El PO Par
100 de portugueses se rie de ese GO
por 100 que Salazar se ha fabricado.

NOTICIA

LONDRES. La tumba de Car].
Marx, situada en el cementerio de
Highgate de esta capital, eue rociada
con alquitren cubierta de plumas
de gaMna, ignorand.e quien. Sm-
ron los autores del becho.

LOS EXTRANJEROS
QUE RESIDEN
FIN ESPANA

MADRID. Sagan estadistica re-
ciente son 116701, ni medio mas ni
medio menus. Esta pobladon extran-
lem se asienta en todas las provin-
cies espatiolas. En Madrid viven
23.083 extranjer.; en Barcelona,
22.712; mas de 1.000 extrenjeros Y
menes de 5.000 residen en Alicante,

Caceres, La Corufia, Ger.
na, Salamanca, Santa Cruz de Tene-
rife, Sevilla, Tarragone, Valencia,
Vimaya y Zaragoza. En los cens0e de
la provincia de Segovia figura el me-
n. Mimer° de extranjeres, con 25;
26 en Cuenca; 30 en Soria; 33 en Te-
cool; 43 en Albacete, y 58 en Avila.

Per continentes de origen, estas ex-
tranieros r.identes proceden: 73.76
de paises europeos ; 19.413 de Ame-
rica del Norte y del Centre; 16.816
de la America del «or; 4.088 de Asia
1. 242 de Africa; 134 de Oceania Y
1.191 sin nanionalldad.

De procedencia enrouée viven en
papale 22. 812 portugueses ; 13.050
frances., 11.501 alemanes; 7.793 bel-
tenir°, 7.408 italien.; 2.761 suizos
2.210 holandeses; 1.694 belges, y 1.389
suecos. Au va descendiendo el con-
tingente haste los procedentes de la
1J. R. S. S. y Yugoslavia, que nutren
nuestro.s cens. con 21 y 31 residentes,
respectivamente.

De America del Norte y del Oentro,
Inc mas numerosos avecindad. en
Espar% proceden de Cuba, 8.523; de
Estad. Uni., 6.312 y Meco, 13.9.
Gay tembién err Eau.» 305 cana-
dienses y ro honduredos.

Proceden de America del Sur, 6.268
venezedmms; 5,303 argentines ; 1.756
colombien. y 1500 peruan.. Li me-
nas Mimer° de arnericanos del Sur
avecindados en Espena procede del
Paraguay, con 95 en total.

De alla, Africa y Ocemia, «lagon
Pais gala del millar de residentes
Esnafia. Unicamente los jordanos se
mercan a esta Mire: 988. Signal en
orden decreciente los marroquies, «an
920, y a distancia los filipinos, 699.
El mener Mimer° de extranjeroa de
estes tres Brun., 24 Pl.eden de
Nueva Zelanda.

BARRO NO AGUANTA

SANTANDER En la «orbe del
28 al 29 de junio de este eflo se
derrunge une casa nueva de sels pi-
sna On altura con 36 viviend., °ce-
si.ando la muerte de uns moche-
cha y heridas a otr. dos ocelles. La
misma firme constructora estaba cons-
truyendo otro edificio en la vecindad
capaz para 46 familias, y epenes ter.
minado pr.ent6 sintomas de reste.-
brajamiento. ante 7o cual eue orde-
nada la evacuaclgn de Inc personas
que ya In ocupaban. Uns terrera
construction a cargo de /a interna
empr.a ha sido descalificada per el
arquitecto municipal Oral el examen
del cas, Estot iras nucleos de vi-
viendas - muriendas est. enclavados
en la galle Menéndez Luarca.

LA AUTORMAD AGRAVA
Li, HITELGA

OVIEDO. Han sida suspend.as
rdee rem. e on oy, esmu % halle

dc
rd:

An Lanigurceoo

nes tras el cierre la mina, por
huile. de persona], a Medias/os de La

Lasad
s reemsazinEsdtee ,mjdeiodna,,,,not.,osef edc;

trabajo de los 1.100

LOS TRES GRANDES

XRnS PI pianiste Jasé Falga-
rola die un concierge, al dia 23, en
la televisien. Preguntado por el maes-
tro Gavoty, Falgarola afirma que los
tons grandes de la muslca espadola
de finales del sigle X/X y princini.
del XX baron Albéniz, Granad. y
Pana, a 1m cuales califico de folk-
loriste, romântico y wagneriano, res
pectivarnente. Como iniciador de la
matira «pOst-italianax colocd al maes-
tro Pedrell. Fele0 en el cuatiro a
nuestro entender el grande de la
ullea're, Francisco nue., ma-

ge del violin, Pablo Same,,

LA VERDAD ELECTORAL
AL DESNUDO

PAMPLONA. «Ig1 Pensamiento
Navarre» oubli., el 15 de octubre una
eCrénica de Barcelona», de Ramer,
Brufau So/sona, sagin la coal ha-
bien aab100 elegides nor le Provineia
de Barcelona don Antonio Sanearanch

delegado nacional de Edo-
causa Fisica y Deporteo, y don
rouer. Tarragone y Combe/la, abo-
gado y comerciente, que fueron los
que obtuvieron mas votos y los one
mejor llevaron la camionna electorar
eambién son los que mon calderilla
han hecho correr. Era /a unica ma-
open de de triunfar en Barcelona. Para
poder enviar a todos los cabezas de
familia Y mujeres cesadas ProPagen-
da y candidatures era necesario tras-
leder a la BibIloteca Central, donde
estaban instaladae las listas del Cen-
se, un verdadero ejército de secrets,.
rias para transcribir 1.800.000 clirec-
clones las cueles juntes tieneo
cabida. en une camioneta D K, W.
Solamente tres candidates, de I. diez
que se presentaron, pudieron realizar
la operecign, Samaraneh, Colomer Y
Tarragone. E1 solo reparte de candi-
datures durante el mismo dia 10, ha
castado algUn candidate la friolera
Or 1.500.000 pesetas».

NATIONAL INDUSTRY

MADRID. La firme «Chrisler»
ha adquirido el 70 % de las accianes
de /a «moreu de fabrication de agto-
m6viles espanola «Barreiro., que sa-
na modelos «Dodge Dort» y «Simca
1000, y camiones, tractores y grues.

LA
ContederaciOn Nacional del

Trabalo, partiendo del principio
estab/ecido per la As.iacign

Internacional de los Trabejadores,
que ...ergs, que «la emancipacion de
I. trabajadores ha de ser obra de
los trabejaclores mismos», jamas cre-
y6 en las bondades del sufragio lla-
mado universel.

D.de que tal principio fue estable-
cido por 1m aspirantes al goder po-
litico han pasado ranches an..
i,QMere alguien deeirnm males han
sido las ventajas alcanzadas pop los
pueblos Anode que el m.00 esta en
vigencia?

S'on multiples y variados los siste-
mas parlamentari.. Las hay Sara
todes los gustos y caprichos, Rojas,
azules perdes, negrm y rojinegros
ahore, se empefian en ofrecernos la
nanannn de una évirtud>, politica to-
talmente inexistente y fuera de la
realidad. Coda gobierno, sea del ce-
ler que sea, se disvirtua en hacer
tragar a las ingenuas gentes tales
«virtuosas; y milagneas dotes de
emancipacion social, que uno Ilege a
preguntars, elegara el Ma en que
nu.tr. «sufridos reuresententes» nos
aporten la felicidad sonada?

La felicidad, si no complets, al me-
nas asequible para todes, es con el
acuerdo de todos y tomando «la rosa
public. en nuestras propies maous,
que sera posible al dia. Pero en no
/ogre nada tienen que hacer esot per-
sonajes que solo yeuoi000vsmenln
periodo electorel descienden a la
arene politica para ofrecernos el
pueMe, la belle, el rio y... e/ noua,
pero que una vez en el poder, al dia
sigoiente de sus ultimes diseursm
electorales, han olvidado par com-
plete que equel paella al que ofre-
cieron el mente, la fuente y el agua,
existe todavia sobre la tierrs.

franmusrno, enemigo emperler-
/lido de las Ilemadas de/gouacha, lle.

LA ULTIMA CARTA
CUANDO

tuvo luger «La Guaira
de los Seis Dias», en Palestina,
y cuvas secuelas distan rauche

de haler terrninado na que Bre.,
victorias° en el campo de las armas,
este mol /ejes de haber ganado la ba-
telle diplomatica, nos preguntabames
si esta preparacidn belice a /a que
forzosamente debia aeudir el nuevo
Estado para tener a raya el masto-
dontico cinturgn arabe, presente y
asfixiante al otro la00 de toda el I,
mimda periferia, no repercutiria en el
anime de la juventud Israel asi came
eaaun000aoinndlmnac bimane,

Fi desarrollo de esta reciente «Mit,
krieg» ha pu.to est evidemia lo fami-
liarizados que est. I. jovenes de
ambos sexes, en Israel, con lads risse
de armement° moderne. Ello implica,
Iggicamente, une dedicacien prolon-
ge.. y atenta en la estrategia
el conochniento profundo de/ material
con el que este equipado el ejército
judio y, también, la presencia de un
espiritu guerrero, disciplinado y rigi-
do.

Solo manteniendo entre la juven-
tud israeli estas condiciones flairas y
animicas puede, el nuevo Estado de
Israel, confier en la salvaguardia de
su escualida superficie.

Sin embargo, y si este enfoque re-
nd& exact, icOmo lograr 15 preser-
yackn del espiritu humaniste delco
Buber, Abbe Gordon, Einstein, Max
Norden, el espiritu quel travea de
los sigles ha sido cayado de este pue-
blo escarnecido?

Pareceria imposible. Desde el mo-
mento que el pueblo sin tierra pasô a
ser una melon mas las caracteristices,
intrinseces del judio tentan que ha-
ber sufrido una transformacien. El
joiemo y la muerte dé Eichmann de-
mostr6 que Israel, cerne nation, era
incapaz de innover 1m derroteros de

RETAZOS
aSer gobernado, es ester guardado

a vista. Inspeccionado, espiado, diri-
gido, legislado, regiernentado, acorra.-
lado, odnmlrinsda. predicado, contre-
lado, conjeturado, apreciado, censu-
ra., irnpuesto. rom «ores que no Lie-
nen ni UMM, ni ciencia, ni virtud...

Sergobernado, es estar, a cade
operacion, a cade movimiento, nota-
do, registrado, empadronado, tarifedo,
timbra., medido, acotado, cotixado,
patentado, licenciado, autorisa.,

amonestado, impedido,
reformado, enderezado, corregido.

Els bain el pretexto de utilidad pu-
blic, y en nombre del mteres gele-
r., el ester ouest° a contribuciôn,
citado, desollado, e.,Plotedo, momMo-
lizado, coneUsionado, estrujado,

robe..
Luego, a la mener resistencia, a la

primera palabra de queja, «croc modo.
monade, vilipendiado, vejado, cerce-
do, maltratado, aporreado, desarma-
do, agarrotado, encarcelado,
do, ametrallado hue., condenado,
deportado, sacrifice., vendido, trai-
cionado, y para goitre, burlado, man-
te., ultrajado, deshonrado,

inc obi el gobierno, Ile ahi Ma-ti., he ahr su moral
decir que hay entre n000tros de-IV

morratas que pretenden que el ge-
Piero° tiene algo bue., socialistas
Won sostienen, en nombée de la Li-
bertad, de la Igualded y de la Fra-
ernidad esta ignominie ; proleMrios

que ponen su candidature a la pre-
idem. del Podaol Hipocresia...

J. PROUDHON

(Del U),ro, aidée .enérole de la Ré-
solution an XIX. sied.) Traduccidn
de Juan.

LE COMINAT SYNDICALLETE

la execrable justicia de I. hombres
ya que se sumaba. sumisamente, al
expeditivo resultado del crimen que
la ciega Ternis sugiere a los pplero-
S..

Veinte ailes vida, corne pueblo
con po.sris ealgran bastado para que
SI despenara el acervo de dm mil
afios? èTendren razon los que afirman
que Israel bus. la «herencia ferrite.
ri.» que se extlende desde El Nilo
Osai» el Eufrates? ;,Sera el Iole dis-
frazado dr corder° el «agredido ex.
....iota» con. precisa Burguiba,
el sionista fanât.° deseoso do ubicar
Ur y Mentis en el mapa nacienal de
Israel?

Ne sedemm olvider que existen dos
Israeles y que dentro de sus propias
fronteras fisic00 boy entablada una
Inche enconada entre el Israel gene-
roso, el kibbutziano, verdadero fer-
jador del espiritu progresista y liber-
tarie, soldado de primera linea en la
conquista de un suelo conquis&
doble, suelo aride que /o.gra tenni.
zen y tierra para los errantes de clos
mn m'os , y el Tsrael conservador,
el dese.o de ve11 al pais a imagen
semejanza de todos los paises del mon-
d, un Israel que, corne direra den
Ouriân Omette con ladrones, crime
vol., (»cos, carteristos, trobajadores,
.ans, &agrafas, pederastas y todo
ruante es neeesorio para que e/ Prgio
deje de sur un producto de laborato.
rio pure igualarse a las &nids nacio-
nes del mande.

E/ resultado de esta bicha no se mu-
noce todevia bien que se registre une
retlrada kibbotziana. Las Ultimes in-
migraciones han siou de ciudadanos,
amantes de la orbe, el Meer°, la
corlsam, /a sofisticada vida de la COOL
lad, El Jobbutu, a 10 largo de veinte
ados de relative tranquilided, ha
perdido importancia «010 que 010
&t'enmo del territorio concierne y la
mistita de/ hahelutu ha dccaido. L.
refuerzos llegedos de la eh.00 resul-
taron fallidos. Los hombres echaban
de menos 1m cafés y las «Inerties de
soda, el monôxido de carbone, y /a
grey d.mbulando pua las arterlas de
Tel Aviv o Haifa; las mujeres pensa-
ben en las Ormes luj.., la vida moe-
lle, el maquillaje y las joyas orne-
mentales. Le prueba, del acide: el solo
de ensayo que va deuil el dia de in.
greso haste que la asamblea geneml
decide otorgar la categoria de haver
al novicio, la resisten muy noces. La
mejor esperanza, opinan log vetera-
nos, esta en la Neer, ta juventud
coda an el Isibbutu y educada en él. Es
esta juventud la que es necesarie
ausculter, la que mejor conserve
verdadero espiritu de las grandes Al.
000 para saber si este temor que al
cornier,. manifesta., el debilita-
miento del espiritu humaniste, es In-
fundado o no.

Es a une de est11 jovenes que tengo
en mente cuando considero, sincera
mente, que las colectividades israe/i.
han modo capares de der idealistas y
una juventud capez de hanernos es-
peranzar en malien. mas promisores
que el presente. Su nombre Iohav
nacido en el deslinde del Mandato
aigles de Palestina y la Pro...rien
de Independencia hecha pan Ben Gu-
rien en Tel Aviv. veinte anos vividos
-nteramente en los kibbutzim ; veinte
ados truncados por una grenada de
mano en. la Sierra de Golan, la mon-
tafia sine que domina el User-tees.

Su pulse me tai rernitido la ultime
de sus carias. document° digno de ser
reproducido pOr iodes las publicacio-
nes pacifistes revolucionarias

Pay quien cree que vencimos
Ou esta guerre 010051 mur. el 17 de

siendo una de estas victimes que
a ;Hari° caca cone resultado de las
retriegas que no mosan entre judios y
arabes). Que nencintos Pese a les 700
meurtOl que su frib el Ejéreito de De-

COLUMNA DEL EMIGRADO

Mora de Israel. Creedme que yo tolu-
bién penses mi. ;DM EYu la men-
tira del °raidi., de la fuersa de n.ues-
eno ejéreito. Pero esta manana cam-
biô modo.

Abri el periddico con impaciencia.
Stids °markt algo a a/guno de mis
companeres de Rahotrint. Y héte un
af.12,i0 ciao daelo, encuadrado en ne.
gro En a el nombre de Ofer Munit.

Ml corazOn dejd de latin En este
comprendt que liabiermos per-

0)00 mucho en est« guerra. Si sute-
cientas punie. /toren Sole a sua se-
res querid., y sil uns muchacha Porno
Jona, que segün os dePia casarse con
0 fer esta semez, gneda saes 5 da-
consolado, es que perdeoe moche en
esta querra.

Setecientos nmertos. seis
o rien millones pueden pasar intaper-
eibirlos cuando uno connue a en-
guno Or ellos pero cuando se conoce
a un°, entonces, de repente, los cono-
cemos a todos, VII coraufn Pore, no-
ra.

Me ocurrfa de escupir ni rostro de
aol sirio nuerto; y no halmie ahorra.-
do inclusive, uns boia supiementerect
Para. remstario, AhOra me cerreptento
de elle; Parque las insignias del sot.
dado que cay6 las ma distigitamente
ante mis ojos cuando piens° en lier,
eguizes los podres de este solda*, st-
ria estén también //grand° 012m casa!
.1/ gaie:us une machacha lo esté es.
'perme° twenbiént

Y os aseguro que ei Ocra a un og-
dodo sirio escupir cci rostre de un soi-
eado issue/4 Io lincharia, lo harki
Pipas; porque cade uno de los cal-
aos, «trio, jordono, egipcio o
piste» en mi intafrinacen et mignuo
uniforme.

todavia /mg quien oree Onu
ganamos la paerra...!

Chalom, Iohav.
ata. rnisiva 00 105 ninguna inven-

cion de monitor en busca de sensibi-
lerias ES un document° fidedigno que
un paire atormentedo, identificado
con el sentir de su hue, me hate lle-
gar. «S'a no existe dice el buen
amigo Ribes , Reposa alli, no lejos
de nuestra casa ; en el cementerio que
podemos ver desde nuestra venta-
na...»

El kibbutz Hahotrim ha perdido
haver, Israel ha perdido un efective.
Creo que todm hemos perdido algo
mas con la muerte de Iohav; une es-
Peranza y un jalon para un monde de
hombres buena« en la acepcion que el
propio Machado se auto-atribuia.

Victor GARC/A

VOCABULARM
rObbutu, Colectividad. - Haver

Compadere. -1050: Juventud. .Aliya
Inmigracion. Haheluts.- Pionero.

La farsa de las elecciones de procuradores a Cortes
ga en su osadia desvergenzada a Imi.
lai a aquellOt regimenes en los coa-
lm las eleccionm tienen a/go de po-
pulo, E.; asi que la farsa electoral.
a la que tan opuestm se decian los
magnates del régimen fasciste esPe-
dol, se hace para estes indignes ti-
r.. mi motion mes de mistifIca-
cion y de Simla sangrienta cometidas
00010011 pueblo que hace ya trein-

anos perd. Ioda posibilidad de
expresar libremente su sentir.

Que las elecciones a procuradores
de los cabezas de familia son une
burin sangrienta, una farsa int.
lerable, ningin espanol con dignidad
y vergiienzo, lo niega. Incluse los
que todo la esperan de la tan caca-
reada I,ey fondamental del Estado,
nos dicen de tante en tanto m'al es
Il tinglado de la tragedia espar-roba.

Ya 0000e si, el parlementarisme
es une autêntica subasta en la que
los valores morales del individu° sa-
len mi, mal parad.. Y conste que
no establecemm distingos entre
variados sistemas parlamentarios.

Tode persona medianamente Ma-
t/nada conoce ya las «virtudes» del
parlementarisme tal y como Io «11m-
ce el llamado «poder proletario» de
los soviets moscovita 0 pekinês. Na-
Me Clona tampoco las argumas par-
lamenterias de /os diputados de su
graciosa majestad britenica, de lo
que se pretende hacer peser am. la
«gran democracia», o Por este etre
poder semifeudal que a nuestre de-
rredor tiene su campo 01 000100 A/
igoal que un personale famoso del
poeta castellano don José Zorrilla, el
diputado de Iodas las latitudnt cir-
cula por los nasilles de todos los Per-lamentos del mundo recitando aque-
110 de: «Por donde quiere que fui-
te cocon atropellé, la virtud esear-neci_s la justicia hurlé,» etcétera,

como se shce en el drame de
Lope de Vega, «Fuenteovejuna»; «De

los bueros es honrarque no es po-
sible que den honralos que no la
tienen.»

Si en las égrandes democracias» de
la historia pasede y presente, la in-
morelided ha sida y es norme de
actuacien, équê no sera en las lia'
males Cortes espariolas, impuestas a
nuestro pueblo con la ayucla de /as
beyenetes de Hitler y Mussolini, de
I. moros entleristianos, de los gene-
rates vendepatrias, de la alta Iglesia
cattilica inquisitorial e hispanicida?

Un boten de inuestra es la que a
continuacion larTIOS a der. Na es une
idea precOncebide de 1m anarcosindi-
cabotas hispanos., No por ello deja de
enseitar a autel ma ignore, y haste al
mas «reconciliable» de los espaholes,
coal es la mandad que prima en «de-
mocracia ore:mica» del fascisme es-
panel. Veamos

ag.Quién puede ser honesto?» 1000-
10 1E! Noticiero Universel», un articu-
le de Sduardo Tarragone,

sEstân preeximas las elecciones pur
cabezas de familia. 10e donde serer.
los candidates las altisimas sumas de
dmero requeridas para ter elegidoe

La cuantia de un pr.upuestO aPro-ximativo para la provincia 51 01001.
lona prescindiendo de camp.. 0-
bliciterias en T.V. y radio, cs la st-
guiente Primera fa. (obtencion de
las 2005. firmes) 4.421.343 p.eMs ô
4.687.343, segUn cl sisteMa que se ut,
lice. Segunda fase (campai, elect.
rat envie por correo, Mitines en Bar.
011004y provincia) 10.939.046 pese-
tas. Terrera fess fintervencien y pro-
pagande en 1ot colegiol electorales,
gastos de la »macla electoraD
5 126.400 pesetas. Total 21. 7E0789
Ô 22.062.789 pesetas. 1E1 articul;ste
evaltle detenidamente en las disantes
fases los coneeptos que Ileven .tastitras,»

«De todo lu anterior se deduce une
manifi.ta e insalvable inaprobabili-

BRUJULA JUVENIL

dad de que afloren candidat. que
honestarnente expongan sus ahorros 0
sts economias para bien de los cale-
z. de lambin que han de son repre-

- sentados en las Cortes.»
«Sin duda alguna habremos de su-

poner mie detras candida. exis-
tire elguna empresa u grau° de are-
siôn que directs o indirectemente le
proporcionarân las sumas de dinero
necesarias. A no Inc que se trate de
algan millonario»

Si 110100m don Ehluardo Tarragone,
periodista de «Fl Noticiero Universel»,
lu dice, eine necesided tendrernos nos-
erres de repetirlo?

Verdaderamente, aurique ye tenta-
mos un bajo concepto del sufragio,

a peSar de que la OonfederaciOn N».
000001del Trabajo 00 001 1.111.«abierto los ojos» a este respecte, el
articullto en cuestiim demuestra has-
te la seeledad lo que los espaholes con
vergtienze puede/ esperar de los se-
flores nrocuradores en Cortes, ,Cual
ha dorer lu actitUd de los espanoles
ante &mafia inmoralidad? La rea-
pueste es senci.. ni un 1010 esca.

decente debe, en ningüna oca-
sign, acudir a les urnes. Ninguna
complicidad es posible con el régime,
Que veten los falan istas si " lo
desean El p0e010 espedol, que nada
mien» que ganar «eligiend. a <coure-
sentantes» deantemano designados
por quien 1. financia

,lm0000U Trabajador deber
no este en las urnes. Tu deber està
al lac00 de quienes hace treinta y un
ahos luchan y combaten sin tregua al
regirrien rnes criminal y antiespanol
que nuestre prediga historia con.io.

Emigrado, ven al la do de los iô-
venes esparioles confederalcs

La humanidad evolucionado. 111001 pasada fue mejor que pre-Este es un hecho innegable, resulta- sente; y a pesar de que nosotros
do de su progresien tanto moral corrnu mismos estemos disconformes con la
matent.. Si bien los de eierta eded actuel socieded todas sus deriva-
sienten satisfacciOn en canter «loas» clones, no podemos dejer de reconocer
O sus tiemppae de mocedad, para de- que el sanrificio de unos cuantos,
cirn. a los jOvenes de hoy, que la JUnto con el esfuerso de todos, ha

dodo sus fr... No lo OptimO qua
SI hubiera deseado. 0100 m! Io bao-
tante para que el progreso se deje
sentir.

La humanidad ha Mo evolucio,
nando por medio de un avance len-
te; pero avance al fin Y al cals,
avance lento debido e que ha sido
efectuado andando, y desandado rie-
Oc te de la adelantado, Por eso no ha
lido lo rapt00 que hubiéramos de.
eado.
Los tendues se han desligado mas
menos de cierlas canas visibles,

pero otras invisibles continu. stlje-
andolos, y Son las causes ton Moto-

van la intercalacien del retr.eso en
1 avance de la humanidad.
Pero Cuidado con el pelo nuevo

apte para la caspe de los siglce.
Debemos partir de/ principlo de

que la revoluclen social no tiene co-
n. ;Mica base la vielencia, y para
que elle ses posible es necesario el
procurer efectuer la superaciôn es-
piritual del individu, liberandon00
de tedos nuestros lastr..

Se halle ligada a nosotros toda
una serin de prejuicies, quels pre-
elsamente lo que sostiene a la actuel
s.ieded.

Tradiciones, dogmes, costumbres,
toda clans de prejuicios, llenos todos
ellos de arbltrariedades, que se nos
han ido inculcendo y las hemos 00-
modo por oro de ley, sin antes ha-
berlos analizado.

Debemos procurer, pues, como ta-
rea primordial, el romner todns es-
tos obsteculos que se oponen nues-

'00001. byrllm dloaasdeos
mentes todo concept° de sup.
rioridad de unes oobre otros, Pollen

a coma ou.
rificarnos sacendonos tele close de
creencias aleurdas que nos escle,vi-
zen e impiden que Ileguemos a la
meta 001 001 hernos ProPnesto,

RUTERO

UN RUEGO. ï' Los compefieros
componentes de la Pede Rationalis-
te ruegan a los muchachos y macho.
chas reunidos en grupo cultural pa-
risino que preparen ana exposicen
de un cuarto de hora en la que ex-
poner una sintesis de sus proyectos
ante el elemenm recionalista que se
reunire proximamente en coloquio
cultural-artistico.

Juan ANDARIEGO

Adhesiones 0100F, 39, rue de
la Tour d'AUvergne, Paris (IX),

IGNORANCIA, SUPERSTI-
CION Y OSCURANTISMO

ONORANCIA, como sabemos. Iode-
me decir balla general de instruc-
cion, malta de conochniento de un

objeto u objetos determinados.
Superstition significa desviaci0e

del conocimiento religioso que hace
creer en cos. falsas, tenter rosas
ue nos pueden hacer dari° o paner

la confianza en otras coses que rea/
O positivamente no sirven para nada.

Oscurantismo quiere decir sisteme
de los que se oponen a que penetre
dernasiado la i,nstruccion en las cla-
ses populares.

La ignorancia y la supersticien
junt. con el oscurantismo, son las
causas profundas 00 ,10 sinfin de
males humanos, morales y sociales
que ...jan a la humanidad entera
Y qUe han venido equejandola desde
OUI la gran chose, ingeniosa y labo-
ioda familia es conocida came tal.
rodas las religiones, absolutamente

Iodas, [fichas primitives, sefialadas
omo de la antignedad y conocidas

en rimera contemporânea época, hait
estado 011110. fuertemente asenta-
das en la supersticion ; la existencia
de las mismas ha tenido y tiene sus
mes hondas raices inernotadas en la
gnorancia, 010mo instrumento de
orrai, en la mente y el sentimien-
to del humano sér, el .curantismo.

En a.oluto, empero, es mi objetivo
hop dem.trar lo que quede expre
sado acerca de las religiones, terne
que, cuando venge a rolacien, probe-

0m trate, Pues lo sefia-
ado en parrefau anteriores es a
modo de orientacien para aquellos
Que me leyeren que modillon haberlo
olvidado, y min, por no descono-
cerlo, y con 11 100, sobre todo, de
que al leerme puédaseme seguir me.s
fOrilmente a traves de la clarividen-
te luz de la orientacien procedente
dl saber, exactement, el significado
de las tres palabras lm intitulan el
presente tema, o mejor dicho, boo-
quejo del mismo.

Cition., pues, a dojo, constancia
de coule la surerstmion signe muy
arraigada en une no desconside-
rable parte de nuestrm semejautes,
de 06mo la ignorancia es su mas fiel
hermana gemela, y de cone el os-
ourantistno, sutil y ocultamente, con-
tinua haeiendo su inhumana Y ne-
lesta mella, no en êste o en aquel rin-
c. del orbe habitacle pan mayor o
menos conglomerado de seres 1110010.
oui, sine par todas pertes, en dire -
rentes capes socialcc y en razen de
que la maléfice ignorancia existe
igualmente por doquier engendrando
la superstition a la vez.

No, no voy recorrer tres, cuatro
o media docena de paiscs en afirma-
don de nt aserto, ni esta o aquella
raza determinada lejane o cercena,
pues resultaria eansino para el lec-

tor o la kctore, me limiter& pare
demostrar /o que me propongo, a un
pais considerado de los mas liberales,
democraticos y cultes: Francia.

Francia, pues, con sus 551.255 kilo-
metros cuadrados de superficie, ha-
bitado par 50 millones 05 11111 bi-
manes, mi/es de personas Pra0

viven y naedran de la astro-
logia o arte de predecir el porvenir
ler /a obbservation de los astres 1111
leen ase «parvenir» en las rtlineas de
la mano, o al efecto comunican «con
el mas alla» por medios parecIdos
originari00 de la soPeretici6n de sas
ascendient..

Los periodicos horeacdPic., Par ouparte, «orientan» con minuci.idad
a los lectores que creen y esten cir-
conscrites «pue nacimient. o tel o
cual signe astrolêgico, su venture. o
desventura (Mese buena o mala suer-
te), aportando a las rotatives un
superior a un 15 por 100 mas de leo-
tores ; coma «fc' P'«ejemplo, reciaen mes de 200 cartes
mon semena de sus lectores pregun-
tan00 lo que sea al respecte o enco-
miando su labor orientative horos.
copica. C.., came el mensuel
«Horoscope», tiran mas de 400000
ejemplares y numerosos son I. Pe-
riedicos comercialistas que, al apr.
ximarse el nuevo ano, lanzan a los
mato vient81 predieciones diverses
sobre los «sucesvm mas importantes»
que sucederan durante el nuevo
ano, seguros, segurisimos, de no sen
contradichos por sus avides 0100001
lectores de Corte memoria y pareja
reflexIon, pur desconocimiento y per
tante, pan ignorancia.

Seer, se ha comprobado recient.
molle después de asiduo «sonde.
et.ca de la opinion de los cludada.
nos gales sobre el particular, un 58
pan 100 de éclos «conocem, su signe,

pop 100 se enfrascan diariamente
en leerlos en su periMieo Y un 23
nom 100 crecaarmc,lci000emtocnlsa
predicciones, que, con inquiet,. su-
persticiosa, leen avidos por saber su
suerte o su d.gracie (?)

Convengamoa reflexivos lectora o
lector, que el mal es profundo, mu-
cho mas profurale de lo que a simple
vista parece, tant, que haste Pore-
. increible, y ronvengamos 1gua.1-
mente, en que el oscurantismo signe
su nefasta obra, y que 11 00 oses,
rantismo no hace, ni con moche, lo
que deberia hacerse y llevar a cabo

10 'r" OOltr000lOO, 111e tue Il

'la Somma, con' esta' la supersticign, y
con la deseparicion de estos maléfi-
ces gemelos del dari° indicado, quede
anulado por complete de una vez 315-
no siempre, el oscurantismo.

Mal .te coma todos los males mo-
rales y sociales que 0000 parte de
la hum.idad aquejan y asolan, que
arrastran esa commnsurable parte

nuestros semejantes hacia et mes
incongruente e irracional desequili-
brio mental y sentimental tendente a
sumirlos e.n la mas inhumene y la,
mentab/e postracion fataliste.

Mal este con todDb sus derivedos
degenerativoo mentales, que desapa-
receran mande, cor convicciOn y
propia decisign, la humanidad
on se decida a desligarse definitiva.
mente de la supersticiOn del género
o indole que sea origInaria, pop me-
dia de la instrucciOn general impar-
tida por una escuela y una ensellan-
za plene y profundamente racle°.
lista, instruccion que forme seres ho-

aboula 01 001 debcrely de sus
derechos inspirados en lo naturel de
cliente nos rodea e impregnad00 de
humanisme, de sociabilidad humana,
de solidaridad, asentando su conclue-
& personal y moral. en el mes peso
reciproco e igualdad de considera,
den y trato hacia sus semeja,ntes sin
distincion de olaocsodn celer ePi-
dermico, delande de sen una esp.ie
de automates vivientes, prisioneros
continuos de un ambiente Imitative
Iode une ensefianza oficial que cons-
trifie a vivir «tome Dios manda» Y
el Estado ordena Y quiet,.

He expuesto algo de lo que queria
decir y expresar, a 00, sernejente es-
timado, de no importa gué clase so-
cial o sexo que leyeres estas line.,
a reflexionar con los ojos 0e la re-
zen, marginado de todo convenciona-
lismo. Per mi parte, si he logrado
hacerte reflexionar, me 5101110 satis-
fecho, pues reflexionar es rezoner y
Il sosegado razonamiento conduce
siempre a la acciOn en contra de lo
que moral y persona/lente nos .
nocive y Perludicial.

ALEJANDRO LA/Y/ELA

CREA AL DEMITO Y
CASTIGA AL INOCENTE

He aqui las peticiones del fiscal:
Para José Maria de L.agebaster, 5
anos 00 001001 y 50.000 pesetas de
mollo; para Antonio de Garmendia y
Segundo de Iturralde, 4 anos y 30000
P111101 cade. uno Para José de 0»'
000101110, 01001 y 20000 pesetas:
Para Francisco de Iceta, Manuel
Anastasie dl Orrnaechea y Manuel de
Larnariano, 2 ah. y 15.000 pesetas
a. un, Para Saturnine de routa-

ge. Sabino de Jeuregui y Eusebio de
.hmmIo'be000auaaao y 10.090 nese-
.. 00000 José Muri., Solos,

L. defensorm han negado que 1m
encausados cometiesen ningün delito
y han pesido la libre absolucion. No
e han dasto a conocer las sentencias.

tarie
CALENDAR/0 PARA 1968

Ha sido poesto en venta. Sollei-
tar/o o Amigos de S. 1. A. de to-
dos loe paises y en los eentros
confederales.

Precio 4 franoos. En edicien
Unica de Ittio



Recibido de lustralia
Centre Democratieu Espaliol

Emigrante espar/al:
Sabemos, per haberlas semblée su-

/ride, las dificultades que supone la
vida en un pais extranjero, descono-
ciendo su lengua, sus costumbr.,
sus levez, Ven hablar con nosotros.
Queremes ayudarte, podemos ayudar-
te, explicarte tus derechos, que en
este pais seren respetados. Querellaoe
que nos conozcas, corne querem.
conocerte. Queremns que te Conven-
zas de que la solucifin de los proble-
mas de Espatia requieren también tu
concurso.

Este domingo, 13 de ag.to, como
lnmblén cada domingo de media y
fin de mes, el Centro Democratico Es-
panel te ofrece la Oportunidad de
juntarte con otros emigrados en un
ambiente de confraternidad. Te in-
vitamos a participer a toc/et nues-
tras funciones.

Nos juntamos siempre en el primer
piso del Sindicato australien°, Buil-
ding Workers Industrial Union, si-
tuado en Georges Street, no 531-531,
Sydney (cerce del Trocadero).

El programa que presentamna este
domingo 113 de anone) a las tees de
la tarde, no es definitivo. Podres, si
quieres, participer a une lecture tea-
tral o a un concurso de tirar dard.,
o a un juego de tej., Si te sientes
menue artistico o 51111100 puedes sim-
plemente escuchar müsica espahola y
tomarte un card.

A continuacien publicamos el re-
sumen de une Marta sobre la anar-
quia, presentada en la reuMen del 30
de jolie per uno de nu.tros couine,

Si consultamos un diccionario vo-
remue que «Anarquia» significa des-
orden, sM gabier.. Si consultamos
In encielopedia Espasa Calpe da al-
guna explicacién mes, pero mur Pe-
quelle y algo mes la Enciclopedia
Britânica.

Nosatr. aceptam. el nombre de
anarquistas parque es une realidad
que detestamos el gobierno. No lo
queremos, pero aclaremos: No que-
remue los gobiernun que dimanen de
cualquier crase la politica, porque el
passe de los erios nos ha demostrado
que ne nos condueen a einem esta-
do social de bienestar y felicidad ; es
decir, que si hacemos historia de los
tiempos de la venta de los esclaves,
cuando a las personas se las caZaba,
para venderlas en mercados, nos ha
castedo mucha sauges de nUestroa
mejores hombres Soda lo que hem.
adelantado. Tenemus que acepter que

traba.jo es prostitucien, puesas que
nos remue con el que mejor nos page
y Mnemos que vender nuestro cartier-
zo /Montras somos Miles al meJor
Postor reverse accoter trabaj. in-
humanos Per e.der rompe.

Consideramos que une vez que el
individu° da su value o unos
politicos, quede anulada su pers,
nalidad sin que Mega ninguna ga-
rantie de que yen a cumplir sus pfo-
mesas, que generahnente nonce las
complen.

Se trate de crear algo nuevo que
esta a tono con las conocimientos de
estm tiempos, pues debemos igualer
la moral con el progreso rnaterial
técnico y clentifico que disfeutam.,
ya que no es justo ni humano im-
Poner y mantener nonnes juridices,
econeariicas, politica, y religiosas de
épuras y civilizaciones en las que el
se so. con los conocimientos de
nuestros dies.

La sociedad que soliamue ha de
garantizar el pan, la culture la sa-
nidad, 11 casa y la tierce, en to00
su tpseltueiOn todos los que lo ha-
bleu. PuesPues al fin es por le que So-
das Juche., los del media, los de
abc., y les de and., ignorantes y
sabi..

Anulada la propiedad de la Lierre
y .tablecida la propiedad comunal
solideria, debemm a.nular el roder
artificiel del oro. La mone. sera
tiempo-trabajo, quedando reducido su
poder a su funcien especifica Pers
la relacien de productos y mercade-
rias. Pues la monocle es coma el acei-
te en las maguinas, facilita el fun-
cionamiento del intercambio de ore-
ductos y mercaderias Por otra parte
el verdadero valor efe las casas este
en el trabajo que puede ...rias, mas
los problemas y las necesidades que
requieren no en el oro. El capital
nues meneda no importa el metal
precioso que la representa. Jun-
te/Iom todo el oro y monedas del
mundo en une mont., y si no tra-
bajamos no se crearà ni capital ni

(Corztinuoyen)

En 1519, mn le huelga general que por su violencia
se llame la Semana Tregice de Enero, se vencià par
primera. vez al capitaliste Vesse., 10010 00e la pa-
trona/ y el gobierno que lo apoyaban. En 1929, en une
proeba de fuerote 00e vencide el goMerno obligandole
a noyer en 1110e! lad a Simdn Radowitky, (que en 1909
ajusticie al coronel Farsan/ mediente la huelga gene-
ral declarada por la FORA, sin docte el conflicto
Mas extenso que se registra en la historia del pente-
teriado argentin°.

La preOcupacién por el eultivo del saber

Por la staru visien de los Problemas que dan les
laves anarquistas, extensamente alti propagadas, el
proletariado, sacudido par tal influencia, adquiriô
conciencia de su estadu de atraso, 000snduec pocha
abrir un local la primera preacupacien era la adqui-
sicien de libres y bibliateces. Hornbres de las diverses
ramas del sale), entre otros Ouche Leguizamen, Pie-
drabuena, Juan Lacent, Victor del Delfino y George
Nicolai, desfilaron par las tribunes del movimiento
foris., en las que exponian delicados Semas, que, si
los cortos de entendederes no lograrnos comprender,
nos dejaban le inquietud de que, pare nuestra forma-
clan de militantes, mucho nos quedeloa que aprender.

En los periodos de gran apegeo, nuestras publica-
ciones diarias, semanales y mensuelea pasaron de 30,
Y las que salieron esporedicamente fueran numerosas,
coma asi la edmion de haros, En la caste sud, Bre-
zategue, Mar del Plata y puerto de Bahia Blanca,
tres.Cases del Pueblo canoci de le F.O.R.A., en sus
primeros Idempos /os enejores eddimos locales. 1m.
reluise, desde la medianamente grande corna la de
eLa Protestas a las pequenas, cocon i siete. El coope-
retivismo en la producclen, el transporte, el consuma

riqueza, productos, alimenta y mer-
caderias. Peso el trabajo, sin ors y
moneda crea todos 1m medfos y ali-
mentes esenciales a la vida humana.
Millones Or M. vivie el hombre
sin conocer la sarten ni el pochera,
ni el falso poder del orre.
Podem. puntualizer Mciendo que

anarquie es un movimiento que
tiende a destruir la Uranie del Esta-
do y dejar un emplie morgue a las
fuerms ecandrnices naturales de el
mismo y al principio de mutes ayu-
da o cooperacien. solo colocaria a la
sociedad en une situacien en que el
orden social descansaria no en /a re-
presian sine en la buena volunted y
en la conformidad de los individuor

Os expondre entre las muchas
existentes de la sobre de esta ldea,

Aristipo (akededor del ano 130 de
la era anterior), une de los fundado-
les de la escuela Araneica., ya pensé
que e/ sable no dete entregar
libertad al Estado, y en respues. a

'éTnoPzrau..pe,zzet:Isi 2i:2z
gobernante lista clase gobernada.

E2 mejor exponente de la filosofia
anarquista de la antIgua Grecia rue
Zenon (342-270) de Cessa, el fonda-
dor de la fil.ofia .toica, el mal
expuso su concepciOn de una cornu-
nidad libre, sin gobierno, a /a 050-
pin de Estado de Petén. Zenle on.
p001050la omnipo.ncia del Ebtedo,
su intervenciOn y reglamentacien, Y
pr.landaba la soberania de la ley
moral, asi coma la del individus se-
rialando ya, que mientras el insiinto

iudiciduo
de conservacien necesario credo. al

hacia el egoismo, ofreclen-
do al hombre otro instinto el de la
sociabilidad.

Cuando 1m seres humanos s.n lo
suficientemente razonables para se-
guir sus Irish.. nature., enton-
ces elles se unir. a través de las
freineras y constituiran el cosmos.
No tend,. necesidad de cortes do
justicia, de policia, no tende10 tem-
ples ni idolatrias, no usaren el di-
nero, ofertas librerneMe efectuadas
sugtituiren los cambios.

Desgraciadamente los escritos de

y"'S'on"c'O' rio'c'en los's=ere5 atrZeg
=isn, f dr ae%mue,nteses.eLenmesbaseg

milares a las de los tiempos moder-
n. muestra la prefundided alcan-
mis por esta tendencia de /a nate-
raleza hurnana de la cual file porta-
v..

CORRESPONSAL
SidneY, octubre 1967.

NECROLOGICA
GUILLMMO DEL RIO HUGUET

Nos llega la male noticia del en-
terra del companero Del Rio, cuyo
fallecimiento ocurrin el 13 de octobre

aniversario del fusilamiento de
Ferrer Guardia) en el H.pital Foch,
In Snresnes, uno de los tantes pue-
blos que rodean 51e capital de Fran-
cia.

malogrado del Rio Boguet Inc
el principal promotor de la resisten-
cia al fascisme en Gratien (Hu...)
en aquellos criticos dias de la
000u 101150miodla. del 1930. Con soma
energia supo planter cara, junto can
otros corn...ras igualmente en pe-
ligro, a la bestia reaccionaria
vada. Afortunedamente, las columnas
revolucionarias Ilegades de Catalufla,
aclararon la situacien reduciendo a
100 racolas. a su foco de Huesca pre-
via libereciOn del Este aragonês.

En la calma de la entieble retaguar-
dia, baie el empara de los fusl/es
anarco-confederales, Del Rio Huguet

otros ceracterizados compafieros se
dieron a la labos colectivista logran-
do en poco tiempo levantar otra mes
de las colectividades de timbale para
uns finalidad hbertaria,
tires pu en el tan hermoso coma fecundo
Araen de agnelles tiempos.

Nuestro malogrado Guillerme era
joven todavia, puesto que no Ilegabe
aün a /os ((0 afios. Pero las penalida-
des pesades pueden mes contra el
fisico que contra la moral que en no-
bles lectures y en férvidas loches ad-
quirfinos.

Los restos accole inMvideble com-
panero reposan para siempre en el
cementerio de Figeac (Lat).

LE COMBAT SYNDICALISTE

PROBLEMAS NUESTROS

POR UNA MAYOR HEGE-
MONIA DE CONCEPCION

ELmeelemmepriutquse .,enriebsiera eocsteasie

ticulo, tras unes dudas retent-
des y angustias no exteriorlzadas
blicamente, lo constituiria e/ ponta
que figura en el temario que presenta
la comisien preparatorio del Congre-
so anarquista que va a celebrarse en
Carrera, propuesto, el inciso a que
meremos referimos. Poe la F. A. L
espaidola y relative a incrementar la
propagande del ateismo. Al respecte,
recuerdo haber leiam en un bolet10 de
la citada C.P.C.A. un comentario de
los compaiieros argentines nada fa-
vorable a la inclusidn del ponta re-
ferido, alegando, muy rezonadamente,
que un tenta de tal naturaleze lleva
implicite ire zaherimiento de suscep-
tibilidades de posiMesdelegadostolsto-

,

entrafiar un bizantinismo que a nada
cache° conduciria, maxime cuando
a premura del tiempo, por la nunea
sobreda posiciOn econâmica, de /os
epresentantes esistentes al congres°

es algo que suent.

usos
No obstante este inconveniente, so-

calurosamen. partidarios de que
el tema del adeismo 00 debe ser en
modo alguno soslayado del plan .-
..nig°, polemico y dIscrecional en
nuestr. Organes de difusiOn, aun
abrigando la absoluta segurided
que une convergencie de opiniones de
a dualidad de concepciones que con-

fronta nu.tro movinnento es muy di-
ficil de lograr, aunque no imp.ible
para un mas alla que exige desde
ahore y desde tod0e las tiempos la
afanosa man prolija existencia.

Parque en puridad de verdad el
anarquismo 010c c! problema de la
dualidad, que al influjo de la incohe-
encia manifiesta, obraria en Iamen-
able desventaja (aurique pretendamca

simuler le contrario) con la existen-
ia, en le fil006fico, de dos corrientes
distintas de Perce..., une que,
arrancando de un determinismo ma-
erialista intenta demestrar, oient-

ficamente, que los ideales no son
eprioristices, no son causa primera,
y la otra que, pertiendo del pensa-
mMnto, de lo abstracto, de lo mete-
fisico, intenta probar (aungue corne
es evidente no podia hacerlo mas que
por intuicien) que e/ idealismo es va-
lor aprioristico, causa primera. ,;Qué
hacer ente..?

Coanda desde las paginas de este
periedic otuvimos °oasien de leer la
critica que formularon 1m compa-

Que la lecciOn ejemplar de este
hombre bravo nm anime pare Pr.e-
guir la obra que nuestro conjunto

emprendida. «Le C. S.»

Palais de /a Mutuaiité
GALA DE

.>-%Ile monde
lobertatre

el 10 de noviembre a las 9 menas
cuarto de la troche, con: LEO
FERRE, Mette Chebrot, Bernat
Dimer, Marie-Anne Julien, Pierre
Provence, Les Poémiens, Les Gar-
çons de la Rue. Alocution de Met.
Joyeux, Direction artistique Sun
Chevet.

y °tees actividades, fueron largamente ensaya,das por
nuestro movirniento, y las cooperativas que aporta-
ron algunes t,enericios fueron las que mantuneron
un desarrollo limita00 y fugaz, Las que par su
gran desarrollo se adeptaron al sistema capitaliste se
convirtieron en empresas que manipulaban grandes
intereses, y para tratar los Meeroa no crac rnejores.

ensayismo que ayuda a comprender el valor de
las ideas estuvo en el movirniento forista muy desa-
rrollado. Y d.de actuelles revoluciones espontâneas
que debian nivelarle todo en 24 haras a los proyectos
comunalist. sue per su ejemplo y ennuie debian
transformerlu fado en un santlemen, todo se Intente
en su seno. Y tante en los aCiertos coma en los des-
amertos que hobo en elle fUeron y serân siempre de
gnon provecho para 1.1 mon/nient° que .Pire sfelicidad de todOa 1m hm-nen°, fundendose en le
buena con.i. y lo mucho que siempre nos queda
qtle C01110Ctr.

La concepekin internacirmalista

Ye sea por , militancie de compaheros de diverses
paises 1/ega000 a la Argentine, o por la emplie visien
que dan las ideas anarquistas profusamente elli pro-
pagadas, la nni/itancia que oriente el movimiento de
le F. O. R., A, desde I. sommez. comprendra que
un movimiento que aspira a la liberacien de la hu-
maillet. ha de ser por esencia internacianaliste, y
solidario para el lege° de sus fines, CO04 la son las

fieros Fontaura y Quintana, a un
pesais de une de los libres escrit.
Poe Daniel Guérin y segfin el cual
clicese que enfatiz6 su conviccien de
que entre Marx y el anarquisrno la
diferencia, en lo filosefico, no solda
mes que de leve deMlle, me parecid
ver en la citada critica un razona
mieMo valedero, de acuerdo con una
de ambas corrientes de que bernes
heche mencile, pero que no levai,
daba en absoluto el razonarniento del
escritor fran.s, basamentado en la
corriente opuesta. He ahi el dilema
que nada se ganaria pretender ocul-
tan

De cualquier modo que fuera el
Mue-tele° resultado de/ analisis que
se pr.iga de esos problemas nuestros,
siernpre existe entre el marxisme y
el anarquismo, en lo sociolOgico y en
el derninio politico, 00 abismo tan
insondable que ha. Wien contacta,
pues el merpo de d.trina estable-
cida por el primera econseja /a pues-
. en marcha de la dictachea, de las
ierarquias y las recompensas indivi-
duales, tees postulados que generan
la Mcue del hombre sobre el hombre,
sonar por consiguiente negativos.
Par el contrario, el anarquismo fila
su ad.trinamiento en cabres insus-
tituibles coma son la 111e0150 y la
igualdad, coma Unica rtiodo de fre-
nar (que no de mater el instinto/
esa loche que nos lleva a la muerte
total.

En es. mismo orden de idem y
para der un realce tono con el tema
del deismo, Vasto y profond° en si
mismo, cabria que formuleramos un
requerimiento expreso 0101 campa-
fieras melon dotadoa in.lectual y li-
terariamente, con capacidad de des-
errollo investigatorio, filosefico y es.
00501100, que indudablemente 1m te-
nemos, y que pocheras, eporter 000.
lue luces a las que nos han irradiado
Fuels aqui, tratando de deseetrahar
el fendmeno que nm ocupa, o sea,
los intentm de descubrir si en reali-
dad la teoria librealbedrista, de ma-
nifestacien inmaterlal y defendida
tan sdlo par intulmtin y mur fe des-
cansaria sobre base sali.. de ,juicio
Para establecer una verdad (?) coma
causa primera. Al. y si no ruera
mucho pedir, sugeririamos a nuestro
companero Benjamin Cano Ruiz que
tomara sus disposiciones al objet° de
romper unas lanzas mas (que alguien
con las debidas aptitudes recogeria
sin duda) ego apoyo de Su tesis Mas
terialista y determinista, puesto que
no ha mucho nos dijo, desde /. Pa-
gines de sTierra y Liberteds que sin
desear ole reinicio de po/émica se
hallehm en medida de aportar nuevos
juicios a los que emitiera, con ruti-
lante claridad, en la ores'le de pro-
ducirse el dialogo con otro, m-
yes °Misent. hier. condensedos en
un libre intitu/ado: iDeterminismo y
volunterism., agregando, nuestro 01.
15010amigo que aquella polêmica, 1e
105de suponer un acabernienro de
recursos juiciosos no ere sino ape-
nes el comienzo. Magnifica: este es
lo que necesitamos: loIs, mes 155, ele-
mente que coadyuvera a tanificar
nuestros entendimientos, Io mismo
sera simpatizantes y posibles pions-
dos del ideal cuanto para los ya ini-
ciados, que permitan cada vez mas a
hacernm ceparticipes de une sots
concepcien de vida, y no de dos some
se suele interpretar, errance.° de
esencia, los ideales superiores, que lo
seren rneyormente cuanto men. ado-
lezcan de dualidad principista,

ROMULO CHAVEZ

ARTE Y LETRAS
Entrevista el 11 de noviembre.

Curso de Esperanto en Paris
Con el fin de fomenter el estudio

de la Lengua Internacional lasperan-
to, 011 grupo de emig. de Paris y
su radio, han considerado °porto-
no lanzar un Ilasnamiento a todos
nuestros lsobres, para que aquellm
que vean con simpatia la idea, se
apresten a inscrit:ln-se Pela la orge-
nizecian de un Corso de Invierno, en
el cual, y en unas meses a raz. de
una sestan semons!, se estudiaria di-
cha lengua monter,

Con tal objeto, todos aquell., jeve-
nes o menas jovenes, que Io d.een, iUna Humaradad, une Lenqual 51001e 10 p555150,

deberen hacerse inscribir con tala ur-
gencia, ecce., del compatiero Roque
Llop (que transmitire), 24, rue Sainte
Marthe, paris (X).

Si se lograra alcanzar un mimer°
suficiente, se conyocaria a reuni6e
repidamente para determinar al res-
Peste y soliciter 1m concursm nece-
sarios a tal fin.

Esperamos que las adhesiones sen.
numer.as, Y que ellas nos Ilegaran
rdpidamente.

corrientes reaceionaries a las que un mentido na,cio-
nalisrno no impide unirse cuando se braisas aplastar
a los inovimie-itcs sociales cuando amenamn su pode-rio y sus prIvIlegi..

En compris/tenta de su misian internacionalista, la
propagande heure. de la F. O. B., A. y el movimIen-
to cour noises cie le era afin, se repartie mur talas
las reptiblicas .1 nueve continente, como asi sus de-
legados en jiras, entre los que eabe citer folio Ber-
ces, Gonzalez Pacheco y Julie Ede., entre otros mu-
chos. Con 1m perseguidos par cuestion. soCiales de
otrm puises, el rnovimiento fends15 010 solidarlo ejem-
pro bien secundado por 1m obreros portuarios del
Pers, corne au i I. del UruguaY,

La diversidad en la unidad
En el movimiento forista y anarquista la diversidad

de interpretaciones de ide. y principios que dieron
luger a ernendidas poldmicas, fueron muchas. Exis-
tieron en su seno 1m individualistes organizad0s y
los antiorganizadores los eternm partidarios de la
unidad con solo el que blasonara de izquierdista No
faltaban los pirotécnicos que quieren derriber el ré-
gimen burguês y nivelas Sodas las desigualdades con
...rant. retard.. Habla los cannus y reflexivm
QUO agotaban la lac! corse a I. que querian Ilegar
al fin con un salto mortel. Eran abondantes I. cla-
sistas para los que sale el obrero mal vestido y al,
menteon merecc el titulo de revolucionario. Pero to-

NO ENGARAR
NI ATEMORIZAR
A LOS MIROS
ENSEMOS en los beneficio.sos re-

sultados que .ra el nifio ten-
dria acostumbrerlo segan fu.e

creciendo, a la seguridad de que la
selod. su normal condicien, en vez
de saturarlo de rnorbosas Ideas y te-
Presentarle de continuo los riesgos de
contraer la enfermedad. Los nitr. son
muy crêslulos. Con soma facilidad
creen mante las personas maYOres les
dicen y especialmente sus padres Y
hermanos mayoms.

Suelen ternes en serbe lu que se les
dice en brome, y su imaginacian es
tan nye y su tierna mente tan impre-
sionable, que tous lo exageran y algol-
tan.

A veces se les castige par embuste-
rias que son efecto de su activa ime-
ginecien. Muchos pu ares ignorantes
o de corta mentalidad, suelen recycle
al temor para goberner casa hijos.
Les llenan la caldera de Soda suerte
do terrorlfices cuentos y espantables
descripciones que arriesgan estropear
Soda su vida.

A veces se llega al desconsiderado
extrema de administrarles un calman-
te con oblate de que duerman toda
la noche para que no moleste
llanto, sin advertir que todos 1m cal-
mantes de ferma,. fienen per ba-
se un narcetico sumamente perjudicial
para el cerebro. Aunque el temor no
Perjudicara al organisme, sens
prudente asusby a los Miros con .
peluznantes relatm parque entra.o
engane, y delito es de lese Mfancia
engadarlos.

Si algo ha de haber en el mundo
sagrado para padres y maestros, es
la ingénue confianza del nifte. A mi
entende, la causa original del extra-
vio de muchos bonnes este en que
packe y maestrm les ernbargaron el
respeto y la confianza en su ni...
SebemOl por experiencia que en suan-
te se pierde /a confianza puesta en
una persona ya no se recobra lamas
O es dificilisimo recobrarla., pues S00
quo perdonemos no olvidamoe y sien,
ore quedan en la subconsciencia
del ni110 le sospecha, el recela
o el resquemor. Poe esto nones se ha
de interponer sombra alguna entre el
niào y los padres o maestros.

Se le ha de tratar siernpre con /a
mayor franqueza y sinceridad, parque
muchisimo les vele a les pa.dres el
respeto de sus hiles, sin que jamas
laya nada capez de quebrantarlo.
Penseraos en la violenta sacudide que
ha de experimentar el ânimo del ni-
e° manda na mas crecide descubra
que aquellos en quienes irnplicitamen-
te confia., le habian estado loge-
hando de mil modes diferentes du-
rante tantes 50m. Algunas madras se
lamenterais diciendo que aguardaban
Lerner.. el dia en que sus hijas, ya
mayores, descobriesen que 1. habian
estado enganancto durante toda su
infamie, recurriendo al temor, a la
supersticlan y a. toda suerte de Pala-
ces artificins para centeNes le 00100-
tad. Quienquiera que de tal modo ha.
nu engem. a un niào, reflexione y
absténgase de volver a engefiarlo, par-
que ha de Ilegar el dia en que <Mie de
sac y reciba un tremendo desen-
gagio al darse cuenta de que le enga-
ne', precisamente aquel en quien tenta
puese toda su confianza y a quien
miraha coma infalible °recule de ver-
dad

..." Han de recorder los padres que
Melo cuento espantoso, de I. que
coma vulgarmente se dice hielan la
sangre en las venas, que Sado temor
supersticiaso infunMdo en su tierno
anime, la mental actitua que hada
elles observen y el trato que les den,
seren en la naturel,so de sus hijm
coma impresiones fotogrelficas que se
reproduciren con cientifica exactitud
durante el resto de su vida.

Nunca de ha de castigar a un nifio
y sobre ta00 mientras esté poseido
por /a emocien de temor.

PEREZ GUZMAN

PESA RAC1ONALISTA, PARIS
Domine° 12 de noviembrc, a Ias

Ires y media de /a tarde, reunian
en gran Suenlla Par 100 siguientes
motivas: Presentacien de la Pros;
el cuarto de hora para los pattes,
los quince minutas de la primera il.
0501151, la Imre nienos 45 m. de Ms
emigrados econarmcos, cortos me-
trajes de Charlot, y pelicula en colores
relatando viaje entera realizado
000 000 familia pehista a Yugosla-
vie. Con fin de fiesta a base de un
estimable regalo (las Obras comple-t. de Refile] Barret) a quien la

Motines en varias ciudades espaiiolas
MADRID. Ante el aminci,' de manifestaciones obreras perIode la ands del pais, el gobierno dispose medidas rigurosas paraevitar que el orden franquiste fusse alterado. Na obstante, mi/es

Y miles de trabajadores el dia 27 se reunieron a la salide del tra-bajo para defender las siguientes conclusiones: Libertad para losproses notifieas y sociales; salario minimo de 96 pesetas tolmérvese/a modestie de la peticiting liberted sindica/ y derecho de hue/gacomo en todo pais civilizado.
En Madrid los opereri. de /a Metalurgia, ras Mimere de sois

mil, manifestaron abiertamente, siesada atacedos a tiras y a maire-cagos per la (0. C, y la Policia Armada. otret profesiones se tan-zaron, con mener iniensidad, a la calte.
En provinclas hubo manifestaeiones parciales con frecuentesprisas con los agentes autoritarios, en Barcelona, Zaragoza, Bilbao,

Valladolid y otras eiudades. En total se cuentan mil doscientas de-teneiones de obreros y estudiantes, a anadir a /os mi/ obreros erres-
tadas en los primeros dia,s de la semana.

Usas manifestacien de solidaridad estudiantil ha aida particule,mente importante en Madrid, /a coal, en dos ramificaeiones conegniti reunir a una,s eine° mil universitarios.
Aunque la organizachin de/ ,,dia de lucha del 27 de octubres

see atribuida a catélicos y cornunis(as, seins demostractiones Parti-ciparon ampliamente trabajadores eenetistas y socialistes.
No obstente, atencign a las intenciones °cultes de los lobos dis-frazados con piel de cordera. 1Ni :Natio ni ,e1gremliot

COMUNICADOS
F. L. 01 MARSELLA

Convoca a todos sus afiliados a la
Asamblea General que tendra luger el
Ils 5 de octobre praxindo e las 9 Y
media de la manana., en nuestro do-
micilie social, 12, rue Pavillon.

El, L. DE OULL/NS
Convoca a los afiliados arasa Local

a la asamblea general que tendra lu-
ger el primer domingo del mes de
noviembre, en el luger y hora de
c.tumbre.

PSI TOULOUSE
reteresente charla a cargo de/ rom-

paftero Fiorentino Monroy, que tem
«à luger el dia 15 de noviembre, do-
mine, a las diez de la mafia. en
la sala de conferencies, 4, rue Bel-.
fort Toulouse, y que disertara sobre
el siguiente Sema: ciDurruti, une in-
rancie turbulente..

F. L. DE TOURS
Invita a tua ut sus afiliados a la

a.samblea general que tendra Mgar
dia 5 de noviembre a las nueve y m-
dia de la mafia. en /a Boisa del
Trabajo.

F. L. DE MONTPFLL/FR
El dia 21 de novlembre praximo,

martes, a las nueve de /a noche, y
en el Pavillon populaire, tendra lu-
ger 0110 conferencia orgenizade Per
el Grupo anarquista franc. de Mont-
pellier, con la participacian del com-
paner° Aristide Lapeyre, que diser-
ara sobre el terne eLa revohmiân es-

par-Mie 1036-1939».
F. L. DE PARIS

Celebrarâ asamblea el domingo.5 de
noviembre de 1967 para tratar

fomento y lecture de las actes del
Pleno Intercontinental,

REGIONAL DE ARAGON, RIOJA
Y NAVARRA

Agrupaekire de Paris
Se convoca a los comparieros de es-

ta Agrimacien a la asemblea que ten-
drà luger el sàbado 4 de noviembre,
a las .110 y media de la nOche en el
lugar de c.tumbre.

REGRDNAL CATALANA, PARIS
Anuncia reuniOn general para el

sàbado 4 de nonembre a las 5 en
punto de la tarde. Presencia indispen-
sable.

F. L DE MONTAUBAN
Conv.a a asamblea general, para

el preximo domingo 5 de noviembre,
a las nueve y Media de la mariera en
el Café de la Comedia. Importante or-
den del dia.

L. DE DREUX
Rotulien el Ide noviembre a la bo-

ra y local de costumbre. Dadas las
mportantes informaciones y el tema

/a presencia de todOs los campa-
l'er. es indispensable,

F. L DE ROANNE
Se recuerda a los compafieros que

las reuniones ordinarias se celebran
ada primer domine de mes. P055 15

PrOxima tendra lugar el dia 5 de no-
viembre a la hem de costumbre.

L. DE LIMOGES
Celebrare asemblea el dia 12 de no-

viembre a las 9 de la mana., en el
0001 de c.tumbre.

F. L. DO BEZIERS
Continuando nuestro ciel° de cou-

ferencies, la ComisiOn de pronaganda,
se complace en anunciar la conferen-
ia. que tendra luger en Maestro local

social, el domingo 19 de noviembre a
las 9,30 de la mafiana a cargo del

das estas diversidades 00 impidieron que en los tien,
pas que Ilamarlamos heroicos, afronteran los mo-
irent. mas Mficilso luchaedo code a code loque

sucede en las periodos de depresien en ios que,
por descenso moral de las diverses iMerpretaciones, se
establecen las posiciones irreconciliables entre mili-
tantes, y no encas de éstas acaban pur Y.afarse de les
principioe y las ideas que daban unided moral al me.
vimiento.

En las agrunaciones de afinidad, la diversidad de
interpretaciones era aun mayor que en el seno del
movimiento forista. Pe00 en los Menos tiempos y en
situaciones dificiles las agrupaciones lambinas dieron
alto ejsmplo unidad rnoral. Desde tiempos lejanos
las agrupaciones y los centras de estudios fueron
considerados came un suplemento naturel de/ movi-
/nient°. loristo en su misiOn emancipadore. En su
seno militaban valiosos proPegandistes no
1m, 1mlos mas adecuados para Ilever la propegende
mis alla de nuestro campo organisa. Y las agrupa-
cion., las mas adecuadas para ayudar a/ movimiento
gremial en los rnomentos dificires.

Coanda tenu/nada la guerre. del 14 empezaron a
aparecer en dlverses l'aises las Mileraciones aner-
quistas. se enteble discusien, sMre si convenia o no
orgencarse en Federacon Anarquista. Para enfren-
ter las diversas opiniones al rsspecto, usa combine
PrOvisoria pidie sugerencias y csnvoce a un Congre-
so que se OcCIs cabo en 1924 en el Teatro Le Perla,
On Avellaneda.

compafiero Andras Capdevile, que di-
sertare sobre: Mi opinen, de cenetisfa
sobre la segunda Reptibitea espoiola.

Asimismo, en el mismo local el do-
mine dia 26 de noviembre, el com-
pailler° Miguel Celma, disertare sobre
el siguiente Mme:

Caylus y su formacykin, irztelectled.
Coma de c.tumbre, el acto enmez.

ce a /as 9,30 de /a manana. Ambon
conferenclas seren priblices. Esper.
m. numerosa asistencia.

En la Caserne Saint-Jacqu., n° 27,

ADMINISTRATIVAS
0 Moreno, Cl. Ferrand. Recibido

gira Pagendo gC. 0,00 «Umbral» has-
ta el 31-3-68.

F. Martine., La Rochelle. Con et-
re de 25 Ira,, pages «C. S» p «Cm.

Jose Gracia, Montfernuil Recibi-
do giro page «Umbral» 500 67.

.V. Soler, Avron, Recibido gin de
22 Ira., pago eC. S.» y sUmbrals, Il-
61,

José Olmo, Liège (Bélgical, It.i-
bido Oro de 46,70 frs., pago <0. 8.5
agosto o Septembre, ri° 473.

Rafael Gracia, Roanne, Giro 16
Ire. pagando el 2° stre. 67.

Vazquez, Liege (BdIgica). Recib,
do aire distribuciOn indicada. Pasado
lo correspondiente a E.

Florin... Royan. A su debido
tiempo se hizo sembla del compas-Mea
Serrer de Mimizan, fiable bandas
avanzadas, de ah! reciblera ea ambas
Partes.

Sanchez, Vierzon, Ge, de 42 ers,
Pagando gC, Se y «Umbral» 31-12-67.

Antonio Giménez, Blaye-les-Mines.
Recibides giros de los compafieros
dicatios, haste fin del afin 87.

F. Morille, Grand-Combe. Gir0 de
60,30 ers., paso sUmbral» septiembre
y «C. S.» no 476.

AleJandro Esquerra, Sidney (Aus-
tralie). Recibido envia, cambio 168,65
ers. Llega, para partir bien, haste fi-
nal del 07.

A BENEFICIO DE LOS
COMPANEROS ANCIANOS

Panecillos <pieu.)
reirrones (en poster,'

Mazapan
Toledo 2 0

CORREO DE REDACCION
A Este, Agnel y el Osso: No en-

vier dinero a la Redacclen. Su des-
tine es a la Administraci6n: Roque
LM, 24, rue Ste-Marthe, Paris (101),
C. C. P. 11007,16, Paris.

Hay mes: las suscripciones a /a
Enciclopedia Anarquista no Oeben ser
abonadas en Francia a nadie que no
sea Mena Graells, C.C.P., 87-21, Mont-
pellier. Para la E. A., al sC.
ni 5.J V.. Barcelona. Cumplirem.
encare.

S. 0, Nice, N. G. La SeYee,
P Mi.. Recibidas cartes De
aCuerdo.

F. G. Barcelona. Recibida carte
Se es joven todavia. Hasch que aso-
marseal siglo XXI,

Agusti, Canette. Viene «Ciudad
Caida». A ver si entre todos la <de-
vantames».

J. S., Noisy-le-Sec, J 0. y Cia,
han sido enterados. Lastlrna de casa.

F. G., Lyon. Complu 00 encargo.

Estudiada la conveniencia o no la organizecien
anarquista, se /lege a la conclusiân de que, en tanto
la F. 0, R. A, Suera consecuente con 1oc principios y
las ideas finalistes del Comunismo anârquico, une
organizaciên paralela no tenia razon de ser. Pr1106
el criterio 05 000 la misien cle las agrupaciones era
lads divulaar las ideas y cuentos conocimientos con-
tribuyan a la formacien del militante. Y lo que hay
de Mas curioso en este acuerdo, es la coincidencia de
los individualistes antiorga.zadores y de las agni-
paciones estudientiles, que todo lo querian
con Reglementov minuciosamente anise/ados.

A les que dicen que las ideas anarquistas pop su
«estrechezs impiden la unidad de eccien para un mo-
virulent° de masos que dep.e sus estructuras organi-
cas, cabe recordarles la hitelga de inquilin. de Bue-
nos Aires en 1907, la huelga de prot.ss por el fus,
lainiento de F. Ferrer en Ise, y le huélge general
pro libertad as Simen Radowitzky en 1929, en la que
participaron musas trabajadoras no adheridas la
F. D R. A., coma asi moche gente que no pertenecia
a la crase olarcra V como une prueba mas de que las

anarquistas son ou moues s todos los que alber-
gen un sentimiento de justices, este la revolucian de
Espaila en 1930, en la que la d. N. T. se via apoyada
pan uns masa que si en algo condcia las aSPirecio-
nes de la sindical, jamas habia pisado sus locales,
Tes elle lo mes alentador fue que ni 15 11 0, R. A.
01 15 C. N. T. hicieron dejecian de sus sancePelenee,
SIlo tue y serà posible cuando las messo bajen a la
arecs animadas de espritu y ansias de hberted.

La estrechez de ideas que impiden arnphos movi-
mientos justicieroo desde largo existen. Pero tales es-
trecheces no estan en las ideas anarquistas, sino en
los que no les sienten o dejaron de sentirlas, corno
asi en los que, pur Ilmitado vielle mental, no alcan-
zan a comprender sus ilimitadas proyeceion..

(Canthurred,i

La A.I.T. en el continente americano
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Centenares de detenciones en Espaila
DIFICILMEN1T

el régimes,
totalitario franquiste un-
porto las consecuencias

aibticas que su /iberalismo
ruenta gobas ha favoreeido. Con
28 allas de opresi(m sistematica,
de mana de binera, el pueblo es-
rafiot rase ya por ranima de su
infortunio para, afirmar, con Il-
/sera/Ems, oncial o sir, él, b pe-
rennidati de sus derechos. La li-
beraliradsin cautelosa, fomada
del régirnen, ohedeee a la situa-
Môn derneeratica de Europe, a
la presién de las opiniones euro-
americanes. Per la voluntad de
El Panda el paella no aseenderia
lo miss minimp pero en la oeu-
rrencia, realidad exterior oblige.

purblo interior? Ah, si: este
ta.mbién interviene, activa, y
presiona. Pera liesse Iodas las la-
yes, Iodas las policias en contra;
y choc. con imposibilidades y
ceereiones que eters y maniatan,
medides ne eonocidas ni siquiera
en Pcrsia, pais considerado en la
Edad Media. La puehlo espailo/
ha conocido épocas de satisfac-
cilla liheral, aunque no estable
par causa de la rémora fernan-
line - carliste, _ nervacista - no-
xaledista - mauriste - franquiste,
caserna tradicional reaccionaria
que smjeta estreche y violenta-
mente al pais impidiéndolo un
avance en daims& hada la civi-
lilacién y el progre..

Pesa a rienta eincuenta ados
do inquisichmm, guerres civiles
y represioms al Ultimo grado, el
pueblo espar.] no elaudica, no
renancia a su dereeho de vis*
libre econiimica y politicamente.
La bestia negro de la reaccién
- pasejeramente liamada Fran-
co - ha posltdo sada,se de san-
gre espeniela, ha conseguido con-
vertir el campo °sam./ en colo-
sal cementerio; Pero la idea vue-
la a pesas de ioda, se posa, con-
tagia y fructifica siempre. Ante-
ho el dragan e/erical hispano
venaa par sus propios celnaillos
y garnis, per., ya en 1822 regis-
tre ana impotencia ante el cons-
tfincionalissno. E/ froncés, en
1808 tan allorrecido, rue roque-
rida catoree Mies después en fi-
gura de grolle hajo la advoca-
cies/ de San Luis, para que avis-
dora a restablecer el Santo Ofh
rio ers Ta patries pencha de la
esbardia de Fernando VII el Odia-
do y de /as huestes demoniaco-
reaccionaries Inc le segulan En
1925 la monarana clerica/ de
Alfonso XIII consiguié rehabi-
litarse del desastre de Annuel
11021) previa eolashin guerresa
con la Repnbliee franoese. En

ASOCIACION INTERNACIONAL
DE LOS TRARMADORES

XIII CONGRES°
Burdeos, 10 noviembre 1967.

ORDEN DEL DIA

1, -- Aperture del Congres,
2., -- PresenteciOn de credencledes
P - Nombramiento de la Comffln

revi.sora de credenciales.
4". - Constituci. del Congreso y

nombran.tento de Mess.
Nembramiento:

de la Cornisien revisora de coco-
tas.

de la :C007101e/1 de escrutinio.
6°. - Informe del Secretanado.
7^. - Informe de las Secciones.
8", - Forma de incrementar y ro-

bustecer la Internacional.
cottzacidn, financiarniento.

P. - sobre economla cooperativis
nie cobalt/1step

teoria e ide.as generales.
Posibilidades Mmediatas de apll

cavala.
10". - Propagande:

oral.
escrlta (manifiestos, carte/es), etc.
prensa peribdica,
editorial.

11". Posicien y accOn.
a) de solidaridad entre /as Seccio-

b) de ayuda a los pueblos sometislos
por dictadura y subdesarrol/ados,

C) relandicaMonos.
15,. - Examen de la situaelere de

la F. 0. et, A
13^. - Relabiones exteriores.

con la /. W. W.
con la S. A. (7.
con los organismes anarguistas.
con Cros organismes.

140. - Nombramlento de/ Secret.
Gado:

a) del secretarlo general,
bl de /as arec) cars componentee de

Secretariado.
15^. - Clausura.

El Secretariado
Gado en Marsella, abril 1067:

1939, la odiosa, ouais implacable
reacchin °petiote consiguisi yen-
eer a/ pueblo antifasciste median-
te el «meurs° directe y desceris.
do de las economias y de /os ejér-
citas de Alemania e Italie, sin
euyo aplastante aposite ni Ernn-
en ni rien Moseardones, Varelas
y Calvaleantis habrian consegui-
do abolir a la Repülnice atm-
nota, par la demas enormemente
supermla a peser de la interven-
ais., regresiva del partido Immo-
nista.

El régimen actuel presume una
Palmira que sala no lime. (llan-
dire ante el dollar y boy claudi-

ma ante el sable. No claudica
ante el ciudadano esparlol por-
que a este la presume indefenso
y desasistido. Basin de Midler,
impulse que le pertnite librarse
toda tuerie de injvsticies. Todo
le que no es franquismo es delito
Y el delito ya no es social ni po-
litica, sina comiin en todos los
cases. Na obstante en Espana
arrecian /as protestas, les bue! -
p073 las resistencias a la dicta-
dura y... lao redadas, la Ultima
con mes de mil prisioneros entre
la gente incenformista; y en Es
parsa, inconformista la gente le
es Ioda, excepta la paniaginada.

Espana, eàr,v). guordias, Espaha, Espena, Espefia, n eiempre
Espana.

LA LOCURA

ARGENTINA,
Brasil y almin otro

pais que esconde su deseo, de-
sean armarse la moderne. Al

efecto, haie tiempo que las cancille-
rias de ambos paises ejercieron are-
sien cerce del Pentagone para obte-
ner el libramiento de ovins Go de g-Lie-
rre supersônicos F. 86 y carr. de
asalto de eincuenta toneladas con los
que doter a sus respetivos ejéreitos.
Sera por cMculo privado mas que Por
excelencia de intenciones, que Was-
hington se ha negado hasta ahora de
servir a sus «ahades» el inaterial mor-
tifero apetecido d,eseo de pax in-
teramericana, o anhelo de mantener
la supremacia militer, ademas de la
econdmica, en el medio continente
americano? Aqui caben Ioda suerle de
cabales, juicios y especulaciones, ma-
xime 110c00 320 LIU. une, nad. que
trabaja cor excl.iva men. SM em-
bargo, cabe examinar el porque ne,
donra sudameri.nes apetecen entrer
en la lors carrera armarnentista, o
cool es el motive real, de defen00 o
de agresien, que las napel, a salir
del estache del rifle.

El Unice problema guerrerista que
aflige a ciertos paises colombines esta
circunscrito, por ahora, guern-
llas castroycomunlstas de Colombie,
Perü, Venezuela y Bolivie. Pero, des-
artieulada, la resistencia 0.5,7373. no-
lombiana, muerte el cabecilla Luis
de la Puente, finiquitado (dicentemen.
te) Ernesto Che Guevara, y 001000000
las partidas guerrilleras venezolanas,
unes operaciones de policia militer
parecen suficientes Onde el ponta de
vista gobernamental de cada pais
afectado. Seguidamente, 106mo apli,
caria pesadez 00 100 tangues de gran
batelle a la loche mei] de guerrillas
siempre conducida, cor sus prOrnoto:
res, por pendientes, vericuetos y bro-
zales montaneros? zOhno utilizar
aviones de 00000 0)000/0 00 aceiones
redueldas y de interés observacionis-
ta? La adquisicion de material pesa,
do para abat, partidas de 20 0 30
hornbres sisternaticos de la sorpresa
y el golpe de audecia, zalcanza
na explicacion lOgicU, inehtse en
perceptive militariste? Respuesta plau-
sible a esto no la prevemoo 0100m
en sentido opuesto a las corneras vi-
les,

Por su parte, Buenos Aires y Bra-
silia no pueden oponer argumentent-
perior que acode su pretensien de ar-
morse haste 1m dientes conne las
ugrandes» potencias. Na disponen, si-
quiera, de guerrillas jUstificatives. La
paz burguese reine en ambos paises,
ampllamente. Por lo menos no se ad-
vierte en ellos sobresalto poulIna 10'
Baal o cercano. Arnbas dictaduras

desarrollarse «normalrnente», o
a 00000 de los mantenedores - y
mantenidos - de las misrnas. De une
parte, el peronismo opositor esta des-
califieado por su origen dictatorial,
en tanto el régimen de fuerza brui-
Iefio, si embat° pond., se dispone a
aguantar es el del duo Goulart-La-
cerda, de formacien - puede colegir-
se - demo-totalitarta a causa del Ul-
timo individu°. Ambla dictaduras se
sostienen, es verdet/. 0)0 militer con-
tra la mayoris 00 0001 pais, par lo
cernes 7100 tanto amorfas. Pero, para

chispas -A-

Huy, oforismod de /a Ultima ho>
nada.

I. Si stn., dame nO hay vida, prie-
nu paser sin, comice.

2. Con dinero se puede fado, ex-
cepto lu de blets modo.

3 Tanta 0000701010 hes cOmprado
que te has «robotizadoy.

Auto, nevera. «tde». llV enton-
ces el hombre qué?

Thje lbsdn, de ka n'unie, «Pei+,
trago, OCCIS carias.» Pero se hren
mietto las tortas...

6, pue no venge con, engarios are
«on ye» de rien ahos.

La müsica no es un rue°. Quien
la ruida se ha filo. 1E1 luvitivo, Na-
Oalean-)Verso bueno se repite. Verso 000.
10 da la rader.

Cuanto mas chi/Las. Amen, mds
In atejas de Beethoven.

Es tan mata tu Pin-tu,a, que
pintas tu sepultura,

li 1000/10 001 belle- paisaie, 0 va
confortab. hospedaje?

12 1,40 campo ir con valitla?
te mue,. de /a vilbe

11 Carre ei cr.srnan con, buen
art, sin ir /une.. Pmde.

I/. Se carre con, Inde partie, si te
gigue el poticia.

15. No, el amor no es eso, pagado
a tante et bobo.

hi No, no es arnor sincero, eider
que di cor <tirera

17. Rico (en b bobre IGI33000. sa.
rrin maldita ta cosa.

Il Gae/e/ut remlueionario? Ger-
men et conlegonartio.

Na es mm car valientes weeptar
parie, calier.,

20. De/ montén al aneequismo, del
Pl.trqlliSMO at montbn, es la peor
trrisidn.

Vista ya rai mat ta/ante, con 20
habrd 10 bastente.

DEL ARMAMENTISMO EN AMERICA LATINA
enfrentarse con sus pueblos, 4necest. Si ningün pais sudamericano ellen-
tan carrm de asalto poder.os y avio- ta ideas agredvas contra sus vei-
nes supersenicos? ,Es, por una gue- cor; si las guerritas interior., o de
rra civil p.iMe, que las cancillerias maquis», no exigen.meddos de rom-
de Buen. Aires y Brasilia tratan de bote desorbitados, yper que, volvemos
pertrecharse exegeradamente? Y en a preguMar, el inicio de 00000m-
/000 de que ese pensannento un dia petencia armamentista en poises ne-
se revelara exacte, zeual garantie se c.itadm de denten00 fabril y no de
atribuyen esm gobiern00 de que el ingenios propios para la destrueciôo
material monstruoso no caiga en nia- y la muerte? ,Por quo no precipl-
nos de I. presuntm sublevad.7 ter un estado de paz equitativa, igue-
Force. una revolucien moderne no li.ria, co luger de mantener unas
va del cayado contra el fusil amerra- situaciones de miseria n de semidu-
nad., sine de arma a arma, sacan- dadania en el fondo popular de to-
do éslo de donde se encuentre. La dol Osas naciones?
Barcelona revolucionaria empezo c. Nadie responderc, a estas Dragon-
pistoles, para 1000 000 los mil, tas por suPuesto. Los satrapes bran
tares fascistes con los fusiles del eue, daarrailando arahiciaha, k,a
tel-deposito de Armenia de Palomar. reehlos aguantando los caprichos tan

Est. son razonamientos al alcance smedid. corne pellgr.os eql-té-
de todo el mundo, 0000050 dada llos. De moment° Estados Unides
05e 100 gddermlrdd' do la Are'''. ta de recuperar el mercado armamen-Brasil, Perd, Venezuela, Colombie y lista sadarandaaha pfrea,hada ma-
10011010 se los habran hecho para su terial ben00 a precios mas vouloir-
0000 Entonces, /per que, ante la ,aa 000 000000700, ingleses y ru-
negativa sUMiniStradora de Estados 000. para. 00 adgahada hiarras

t'id'. las sens Pi'' nad'''. fratricides en Europe y no es caso
'Sad' ""reen 1".. 00000000 de que las dem. Repnblicae conti-
Dassault para adquirir el prototipo 000501ea hagan propi0.
«Mirage V», y a la ofioine cOreeSP.a- Unidos prescindiren de sus escrünu-
de 5000 d`ddr'd de venons (interesados o desinteresados) de
asalto *MX? zQué motivo poderoso primera hora, y armera tanto que
explIca, esa pertMacia en doter a los a asa, aaaaa aue roc)
oie-reit.. de Argonne. Y Emeil de de presidentes en Punta del Este
aparars de 000000vgrareleo? Prloble, 0,010,00 eu une, politica de Pez

fe'a de y no de armas. No resulta as), y un
ri' cludablemente existen. Entre Chile dia habra de verse a lo que la des-

Poen. Entre Bolivie, 0 PareguaY. atentada COnducta de ahora condu-
Tel vez otros ann, pero, para el caso, cira, desdicha de todos.
con d. ejemelos beste. Per,o estas cama jas puebl. permanecen dor-
problemas titrer/nen, no hay smtomas mid. su despertar Puede .urrir envisibles de revanche. Argentine se ja
Perte. bien con

hora rdia,
Chile, Uruguay Y Pa-

raguay, y Brasil igualmente con los
palles que lo cireunden. Entonces,
/Para que ese armement° 0006000-
do? Tanto en la pampa platense como
en la jongla amazenica, existen
albinos extensiones roturables que,
de serlo, acrecentarian extraordina-
riamente la ricin.00 de ambos neiges.
Un solo «Mirage V» importa el pre-
cio de mil tractores, y 00 0010 carre
de malte AMX dosclent00 maquinas
lebradoras. Entonces 1000 qUe dela,
la politica de pan y Gala» en aban-
don, para librarse a la politica ne-
faste del armamentismo, a le peligro-
sa scarrera de los armamentoe?
Porque toc0 es empezar Meg, la
ambicion deepierte, y si Brasilia ad-
quiere «quine.. Buenos Aires am-
bicionara «veinte», o viceversa.
las otras Repriblicas en estado nuis
precario, poca mencion para, e/ case.
Una competencia armamentista entre
Chue, venu, Venezuela, peados, Co.
lombia, BeriVia. etc., Parece incon-
cebible, porc en materia de EStados
todo error fondamental es posible.
En todas partes hay locos Para Pre-
siclentes o presidentes en trance de
egolatria enfermi.. (Mande se dis,
pone de armas se las limpia, engra-
sa y acaricia ningan posesor de elles
desee que anmohecan; de la 0001
Ptrede resultar une gOerra Mie, Shi
esas preparaciones absurdes ningün
.tallido se expliearia. Sin pistole en
las manos, el niflo no causa preOcu-
cionee Con elle, un disparo incons-
ciente, pero mortel, entra en los lb
mites de 10 posible.

estoy cIl denda conego.
Veinticuatro alios de comPaitia 1510-
mo mayor agradertmiento.
Salistes do los alemanes, neelete en
to nazi y te aclimetastes bien a to bi-
bertarto. Coma instrumento te <end.
ces superdorisimemente a los «Hein,
Ideb Y a los apanthem. Obedeces, nias
no atnyeetamente cono contes. Tanta
huo deiden/ de mis dedos annequdstas,
que ouando el penseraient°o la label.
mea non apura, te rebeias, no me
signes. Airado, 10,0100 a la plume y
et p107101 -- tu cdrettp/ice Se sentie.
La 100nla, hoignzaned de trunto helgar,
no puede MI la orduana nt yo C071.
77110 nertles. La suelto y reareso 0 H,
cerna que terca, Te cepillo Para aMvn-
sorte, y ni por es.. Te unto y te
pones ViScoev, imposible, ineomodada.
Te rioy otra cinta, fine, 15e precio, y
no arraneas. Para que comprendla,
mrteestras tu defecto, que yo,
same., mieriTeto intencionado. La
herramienta Grue exiges ha de ser
merrOda, desman. p no male en mis
171771014 de macetero en gredds. Red,
rrir 0g meednico. ni pendario. 20.000
tramps diejos, de los que precipitan
la vejevtud del individu°. El martillo
que empan° me salta 001 mem, y
01000e; ; indigAariOn aneda bur/ada.
De Io eOntrario... No 05ier0 pensarle.

AA 011IS Y LOS MAX,
por FON TAURA

GOLONIAS LATRANJER
EN EL SI ELO HISPANO

UT puestas en razen son las
consideracionn que en el
Merlo «Auto, de Madrid, ha

heche recientemente el escritor Gui-
Ilermo DlazPlaja, aludiendo, hop
que tan. se habla de Gibraltar, a
que ya no es solamente el Penen
que puede considerarse corne colo-
nia extranjera. en Espaiia. Adore
eGibraltar es una anécdota geo.grâ-
fica, alla en el rabe por d.ollar de
00731es Peninsula. Pero boy much.
otros Gibraltares repanidm a lo lar-
go y a lo ancho de nuestra piel de
tore. Y estos-a diferencla de otros-
son volunteries.»

Eri efecto, hay localidades con.,
por ejemplo, Torremotinos, Palma de

Sitges, o Alicante, con pre-
ponderancia, de norteamericanos,

v acaudalatlos fa,gloses,
fr'b'enmceasnes',s fugitivos de Argelie

FM las costumbres, en e/ ambiente,
se Bene hada elles on train reveren-
ciel, ana deferencia servit, une Id'
000006e pazguatos. En alguna.s
poble,ciones hay diversos estableci.
mientos, ostentande rôtulos indicado-
res en tres ocuatro idiomes excep-
tuado el esPenor

No se trate de tener apego «chat>
vinista», pero el hecto de que el
franqUismo, con desaforado afan de
ganancias y anhelo de solidificar el
régime, baya hecho almoneda del
territorio espanol. ha facilitado de
.1 modo las inversiones de capital
extranjero en Espana, que ello ten-
dra. que ser une de los mas serim
problemas a dilucidar cuando llegoe
la etapa, mas tarde o mes temprano,

el post-franquisMo.

FALACLA DEL NIARXISMO:,

FreMe al marxismo ya sabemos que
e ha escrito y se escribe, poniendo

en evidencia las contradicciones de
sus concepciones teoricas, los sors-
mas en que esten envuehas, y las
eficiendas de consideracien que vn
llas clestacan. En Io que al rumb,

en tante que partido coma
s el comunista, que encan. el ma,
ismo, ocurre lo propio. Se han Ois-

toriado hechos. se han analizado 153-
00 actuacien evidenciando todo

110 lo jusnneado de une rePulse, de
una firme desaprobecieu emcnando

e tacle 101001 que, sin 0171000000 01
sofismas que huelan 0000060030,
s partidario de la justida social, y,

par lo tant, adverserio 11e todo lo
que ana, como dicen los frances.,
<bourrage de Crânes», y brutalidad
otalitaria.
Pairie citarse a este respecto buen
nmero de obras, enf.ando la cri-
ica antimarxista desde distintos

oulos visien. Notables todas estas
ogres al considerarlas en su conjun-
o, mas m.ivando el tener nee.idad

de diversoo lectures, libre bras libro,
de querer tenon one idea un tante
=lebel del tema de referencia, De Md
que para un lector atento, pero cons-
renido a dividir sus disponibilida-

d. de tienne° en diverses Y ePre-
miantes actividades, puede ser de sa.
10e nitz.V eatimable el libre que, en
espariol, acabe de publicar Gasten
eval, con el significative titulo

<La falacia del marxisrn. (a nombre
del enter, 30 boulevard Edgard Qui-
net, Paris lle). P1005 50 lecture
dado que, inspirada la concepci10 del
111010 02, tante que d...a Y en tan-
te que realidades de comprobado OC'
000 practice. Level ha conseguido
con agilidad 0e analisis y sentido ex-
POsitivo, condensa, ofrecer una
tesis de cuanto puede in..., en
lento que substancia vital, de Io que
al marxismo se relie.. Vele decir
tembién que a tenor de la experien-
cil que ofrece la actuacion comunista
en la e.pa de insurgencia de la Es.
paf. de 1931, el enter se extiende
en una serie de consideraciones, en
apoyo de sus conclusiones acerca del
napel nefasto que por doquier ha des-
empehado el comunismo.

Cuando no hace mucho se puelo
compropar que alvin: que otro ele
mente actuando en sector bien dite

0j,U:n1:41dl 'alnrt'elneTa''''Lmuefe
tieul.a comparaciOn entre los pos
tulados del anarquismo p los del mar-
xisme, adjudicabe valor singular a
000ideas expuestas por Mer. Y En

DISCOS
No mereees sino estima 00000sas
0011000 00111510e. Ganta riebre creado-
ra nIe hes permitido, que no puedo
ser me/rad° conligo, maquinille
Cuande el hombre de le, ha veniclo
a incomodarme n se me ha 11e110100
no Io ha hecho sin mirarte de reoje
suponiendote cOmpliee d, mis delitos
de tendre hacia las persanes. Re di-
cho les persorms, no los Perr.,
que la Protectora bio éstos 700 diaPen-
se. No te,s fpaero mal, Per. que
me tropiecen. ni /adren 711
Jamds go y ta, 10e00110110, hemo» es
crito perrerias, y si te han sospe
chado 'merles no bacenes caso. 0110
no te comprenden como se, y sin, em,-
barge, intimida, cerce) lIa O, en,
rontungin contioo, /a atencide me res
beda de ta mequinisima persona por
el vicio tel vea, dO confunernos s
ettenteldente en metalumanismo. Pero
telos dc 01, te hallo en. Ialta coma a
une hW, me erteuentro limita*, des-
osisticto. Y ho de paner mano a/ bo.
Zegrorfo para que êste /ne diga, a/ (05-
ronce.' 0611- que haras nomme., tio
tremolones?» Ay, maquinala. Ahora
te observe, 0501710I0 y acarico. PeSP al
agravio dO 100 a/ambres que te ho
puesto, me 02,010000 710 pur 701, 01110
per la idea.

DISCOBOLO

gels, en el libre «La falacia de/ mar-
mismos, pueden los no advertidos ha-
nar curio.s deducciones. Deduccin
n. avalad. con una copiosa
mentacien, para significar que ma-
cho, paru muctio antes que aparecie.
ra el tan nevado y traido «Manifiesto
comunis.», hombres de estudio, pen-
sadores, de Francia, de Inglaterra, de
Alemania, expusieron, 00.0 solidez de
argumentaelôn, todo y ,hastante mas

de original, en el aludido «Mani-
dfiees10.0que puede haber de interesente,

Sobre el método Maléctico, del que
con tante hinchazon pedantesca nos
hablan los intelectuales marxist., en
las paginas del libre se nos ofrece
una meticulosa referencia, desde He-

haste Hegel, al frayés de co-
piosa cantided de filesof., duches
en las hipotesis mas sutiles, para Ile-
gar no noces veces a eluctibraciones
abstractas, que hoy eonsideramm
corne rosa trivial. Apegado a deter-
minadas concepciones hegelian., sa-
bem. que el marais,. ha oreado su
micro° doctrinal, su filesofia: Pero
los pontos mas endebles del marxis-
mo, supuesto «cientifico» por sue
neglris.s, aparecen bien clams en el
libro que se cornenta, con. 1m no-
tables errores de calcule en lo rela-
tivo a la economia. Taroblén los 100.
00000que en cl orden historie° han
dodo no mentis al marxisme. Y iode
elle examinado a conciencia. con
aportaciOn de dates secados de las
obras de los propios teôricos del mar-
xisme cor 110 0001110 salien 010 vista
las contradicciones, e incluse el ma.
niobrea pues. en juego para haber
fez. como Mance lb que ha 0100

Pero ya no es solamente la arme-
sent teorica 00 que apoyan sus con-
tundentes afirmaciones los comunis-
.S lo que notamos que suena a hue-
co. le que percibimos que es endeble
y haste falso. Pl lector, en los capi-
taloa de 10 03100 titulados «El tota-

intelectual» y «Ea infierno
totalitario» corde percatarse de lo
que ha sido y es la actu.ien de
qulenes arguyen le descomunal 10.
boisde la recionciôn del proletaria-

Aparece la ignominie de los cran-
Pos de concentracien. La esclavitud
por el trabajo forzedo; el hombre,
la desol.iim, la muerte. Desfila corne

visiOn aluni 0001e al bravés de
las paginas. ,Y la mavori0 de relates
Proceden de quienes de buena fe cre-
ve,roncoemno1asroviedes del comdeutm.yor,

el fundameen'to il-t,

000000 en la en a E

"Si1e jb2[1:11s0a1001);engendra el virus de l ta ter o,
el autor afirma, p u ue

SS sogIcren Ires !noueras de 00.
liseel hambre en el Munch,:

suprimir los presupuestos de
000000 y destina0 su importe a syu-
der a los paises pobres considera-
dos o retrasados - economIcamente.

Limiter lAs nacimientos.
1i0rosviaar,otase8zIrs ,isobuera Jdteescenalizem,

bol y emplear a los parades forzosos
en obras Miles a tai Pn.

Ningtma de las ires es otra cosa que

Oc)'
simples paliativos, La supresien

del harribre verdaderarnente, no 101e.
0010en 00000010 los gobiernos la del
pare forzoso Isollorco. ya que con al.
con su amenaza se van con.niendo

aunque se a a duras penas - las
necesidades Ole tedos los pueblos, cada
dia mayores y que entienden con ra-
.n tener derecho a un mayor disfru.
te de las riquezas que en rigor a to-
dos pertenecen. La limitecion de na-
cie ,emieentz 01ca

a n
lre co a una serie

0e de
vencer. Ademàs ciertos politicos elle.
mon con aplomo y sobre todo con la
mayor desfachatez que solo el au-
merde de poblaciOn puede acabar con
las crisis economicas, la que esta pro-
bs10,000, queonevsia rnrucyiedrotoidsosop,..,4pIr.a 51,00

brantes a algunos pueblos que van
Muriendo --- a pesar de elle - lents-
mente de hambre? Pues a impedir
que los predes bajen yole 0110 la ca-
pacided adquisitiva aumente, lo que
parece ester en contradicciOn con la
politica del capitalisme, a la 1100 00
se opone, en termines generale, tiin-

0n(nUnebil'ieco 001000100risn°:«La de una
casa de costura, cuesta un. ochenta
millones - viejos -. 010 traje de se.
hora a la modo corriente, cuesta unes
Ires cientos mil Ors. Un traie de alla
mode, de atro clac° millones
«Para ganar la Ultima guerre 1.
Aliados 0001e000 en obra ana consi-
derable soma de medios técnicos, fi-
nancieras y humanos. Combatientes
voluntarios, investigado-
res, trabajadores. JIM,ra de dedu-
cirse que para 000 03100 de pas, la
mayor y mas urgente, los nombre»
son incapaces de movili.r todas las
energias y hacer prueba de tante co-
raje como hace veinticinco anos?» 4Es
tan serpe el hombre que en luger de
ne0e el hombre en el m0000. Pre-
fiere seguir matando a sus semejan.
tes, p00000 501 le entienden quienes
de la guerre y en su nombre vive,
Ye que para ello se desprendieron de
todo sentiraient° humano?Pobres pue-
Mos que no quieren ver, Y no quie-
t,. ver, en parte, p00500 05 en la
Preparacien y transcurso de las gue-
rres coando llegan unos cuantos a
obtener mayer00 ventaj., que des.
0110050de los enormes benefiCios 00.
0051000 par los eterpos eneMigos de
la Paz.

De oui que nos pareciera 10000m,
patios la caricatura aparecida en un
Periedico regional. En ella se vela un
osvand» de juguetes fera antes de
obloel»), representando Ioda una va-

CONSIDERACIONES

EL HAMBRE EN EL MUNDO Y LA GUERRA

De alti lo exactemente razonado de
Os Premisa que Ombra asi: «Para
nosotros, esencialmen. el Estado
nace de la autoridad ejercida por el
hombre sobre el hombre.» Ain esta
la raiz del mal,

Al respecte de acuerdos y errores
alrededor de lo que represe010 en Es-
par01 la pasada etapa de Convolsidn
revolucionaria, algo se dice como
apendice de la obra. Se Pone 00 re-
lieve la tr.cendental importancia
SUS Under00 las colectivizaciones lo
cual puede ser un venero de ebse-
rianzas para el futur°, habida, cuenta
también de que en el porvenir pue-
den brotar formas de convivencla con
atisbos de novedad, o renovando ma-
tices anejos, de los que tan rico fne
el pasado hispano, coM0 bien lo paso
en evidencia Joaquin Costa.

Confieso que 0)05000 00050 no he
compartido, ho discrepade de aigu-
nas apreeiaciones, en torno e las
ideas libertarias, del companero

Level. "Mora, con la misma fran.
queso confies° también, trio la lec-
ture de «La falada del marxtsmo»,
que su libre me parece une magnifica
apertacion 011 lucha contra el mas
extendido Y Pernlei.o de los totali-
tarismes de la epoca actual.

LA SENCILIEZ DE MANIA
CURIE

El centenerie del nacimiento
Maria Curie Se dada rimai60 de co-
ntenter, una vez mas, su oeConocido
talent° en agnelles especialidades
cientificas, en las investigaclones a
las que dedice los mejores eines
de su vida, primero como Mente
colaboradora de et marido;

fallecIdo el que fUe su corn-
panere, en el hogar y en las
experiencias de laboratorie, creando

diNgiendo rine:tut du Radar?,
dedicado, como se sabe, a lu estu-
dies y experimentaciones fisleo-qub
micas. Quienes esistieron a sus cur-
sos y conferenclas han refende su
competencia que }dao alcanzara re-
nombre internacional.

Pero lo que en elle constituye
relevante galarclôn, es la sencillez,
In modestie que le era caracteristica
Cualidad de la que foc esPejo
rostro, dv exerosien loondadosa, de

melancélico. Cuando tantns boy
a quienes clega la petulancia, el en-
greimiento dv considerarse suPer-
nombres. es encentador, es aleccio-
nante, tiene une, virtud ejemplar,
comprobal.comoompersoanIsirde inteh. .

-
genc un, ados par
sus profundos conocimientos, se han
comporta,. con sencillez, han dodo
pruebas 00 100005110.

ricdad :minas y panoMias, entre
las que figurera, yLe Petit soldat
enroue... «La Bomba IL» «Petit chi-
mie., etc. Y al pie, «et 0 tout ache-
teur de cette panoplie, nous livrons
chaque '0005 000 liste dcs Pays enne-
mis, mise a jour par nos services di-
plornatIques...» 11I.

Le que mas nos entrisleee es eue
mntas madres peerleren 501000, eut
inguelesrermas en miniature, o en
tarnano naturel para sus hijos. Por-
que Inego resulta quc al Ilegar a la
cdad correspondien., st sus vastagos
men, teck, son legrimes y larnentacio-
nes, La mirette sociedad nue tante
ta Cuando se Hoven o cabo etentados
de 'oda cosse contra la prOPIedad, es
10 300 pro,pr,, e le juventud libres y
revistm, eine y seievisien, exelModo
el crimes, el robe, la vialencia,
barbarie y pocos son los que de ello
protestan.

Echar Ioda la culpa al EsMdo, a
toclos los Estados o gebiernos, es Io
que se dice salirse par la .agente,
ya que G subsiste. et Pot tale se Pre-
Nene elle en concept° de «mal mener»
o adents pomme sin delitos, ni hom-
bre. ni rires y pobres, Yin guerres y
rares complicacinnes, robos, ni
propiedad, ni explotacion, sin parti-
clos que Iode lo embarullan. 1505 se-
na de los ested. y de les gelyernos
Y sus servidores?

El hambre y la guerre soie desapa-
receran de la m'orneon del monde,
cuancln la humanidad quiera decldin
5e a elle seriamente. Y si los estados
son un inconveniente, vI 01 capitalls.
mo se opone. elue mejor qtle dispo-
nernos a organizar la vida en sus
...c. de produccion, intercambro,
distribuclen Y consume preselndlendo
de mim y etre? Cuando pregUrnaron
a P000011011que pondria en luger
del Estado, de la ponde, de los gra,
des poderes 001001001 -- y ecenOmicas

respendie: «Nada! La Sociedad
es el moviiniento nem, No necesita
ni topes ni legisladores. Las leyes en

sociedad son como la tele de ara-
la en la colmena solo sirven para
cazar abeles.0 .

Si: «La ignerancia de la ley, no
Gude su eumplimientos. para ester al
corn:ente de Sodas nuestra vida en-
tera seria insuficiente. j,De s'Onde sa-
carlamos entonces tiempo prera pro-
)1010, camer, descansar y sobre taie

para que tantos parasites 0105n do
tales preocupaciones, legislando sin
cesar nuevas leyes como cadena sin
fin?.

Julien ELORISTAN

yEl pequetio soldado enroue°.
F050000 quimicp Y a todo el que
compre la panoplia, le enviaremos to-
dos los meses una lista de los paises
onelnigOS, puesta al dia por nuestros
serviciOs diOlomâticos...»

Le Directeur de la publication
YVES OBIEUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
105 6, rue Chevreul

il - Choisy-le-Roi (Val.de.Marne)

AREA D IAL



LCO
Un simple fait divers a soulevé

l'indignation du quotidien «Parie.
Jour », et par la même occasion
de nombreux /ecteurs de ce pé-
riodique.

L'histoire est assez minimum:
Un couple d'aveugles se voit

refuser un appartement parce
qu'ils ont un chien-guide et que
les chiens sont interdits dans

Bien sûr, s'il nous fanait choi-
sir, nous nous mettrions du côté
des victimes de ce règlement
quelque peu absurde; mais ce se-
rait passer à côté du problème
que d'examiner cette affaire mus
un angle aussi obtus et c'est
pourtant ce qu'ont fait certains
lecteurs de g Paris-Jour » en
s'écriant d Il faudrait pendre
tous les gens qui commettent de
telles injustices

D'abord la chose ne serait
peut-etre pas aussi facile a met-
tre en pratique qu'on le pense;
et puis nous craindrions que ce
ne soit le lampiste (en l'occur-
rence la gardienne) qui fasse les
Irais de cette indignation passa-
gère de colère populaire. Et puis,
ou commence cette injustice et
qui en est vraiment responmble ?

Trois exigences, trois facteurs
déterminants sont intervenus si-
multanément pour provoquer cet-
te injustice : d exigences du lo-
gement, de la solidarité envers/les
personnes infirmes, de la cohabi-
tation ou éducation sociale. »

Un fait est certain, si déjà il n'y
avait pas de crise dit logement,
si chaque famille ou chaque mé-
nage pouvait aller au gré de ses
besoins on de ses, gants vers l'en-
droit qui lui convient le mieux,
sans la hantise, sans la crainte
de ne pas trouver de quoi se lo-
ger, alors 19 solution serait pres-
que trouvée. Il suffirait d'aména-
ger des zones de repos et de cal-
me pour tous ceux qui, exempts
de toute activité professionnelle
pour raison d'incapacité, s'y re-
fusionnent volontairement pour
échapper au rythme trépidant de
la vie moderne. Bien entendu, là
entre en jeu la solidarité envers
les personnes infirmes ou inva-
lides. Elles ont droit aux mêmes
avantages et au même respect
que n'importe quel autre citoyen.
Est-ro trop demander à la sodé-
lé?... En tous cas les moyens
techniques et scientifiques /e per
mettent largement et plutôt qu,
d'organiser des caisses de ehôma.
ge et des bureaux de plaoement
il serait plus sage, du point de
vue social. d'ouvrir des chantiers
pour pallier la carence du loge.
ment tout en faisant oeuvre utile.

Il y a à cela un handicap ma-
jeur la question du profit. Noue
vivons en système capitaliste: un
système qui a rayé depuis long
temps de son vocabulaire le ter-

Le vocable anarchie est vieux com-
me le monde. Il dérive de deux mots
du grec ancien an et arkhê, et
signifie quelque chose creuse absence
d'autorité ou de gouvernement. Mais
le préjugé ayant régné pendant des
millénaires, selon lequel les hommes
ne sauraient se paner de 'un ou de
l'autre. anarchie a été entendu, dans
un sens péjOratif un synoMme
désordre, de Chaos, de désorganisa-
tion

Grand faiseur de bOutades (telles
que « la propriété c'est le vol ») Pier-
re-Joseph Proudhon s'est annexé le
mot anarchie. Comme s'il voulait cho-
quer au maximum, il engagrea, d.
184)), aves le philistin, ce provocant
dialogue

Vous êtes républicain.
Républicain, oui; mais ce mot

ne précise rien. Res publiCa, c'est la
ch.e publique... L. rois aussi sont
républicains,

Et bien, vous êtes démocrate ?

Quoi I vous seriez monarchique ?

Constitutionnel ?
Dieu m'en garde.

Voue êtes donc aristocrate?
Point du tout.
Vous voulez un gouvernement

mixte ?
Encore moins.
Qu'êtes-vous donc ?
Je suis anarchiste.

Par anarchie. qu'il fit, parfois, la
concession d'orthographier an-aronie
pour maoris préter le flanc a la meute
de ses adversaires. Proudhon, plus
constructeur, malgré les apparences,
que destructeur. entendait, comme on
le verra, tout le contraire de'désor-
dre. A sm yeux, c'était le gouverne-
ment qui était fauteur de désordre.
Seule une société sans gouvernement
pouvait rétablir Perdre naturel, res-
taurer l'harmonie sociale. Pour &-
signer cette panacée, arguant que la

/- LI.S7wErC. N. T. A. I. T.

me humanisme, ou ne l'emploie
que pour duper les gens. Mlez
dire aux suppôts du règne d« pro-
fit de faire une oeuvre sans but
lucratif.

Mais parlons aussi du facteur
ii cohabitation s. L'éducation so-
Male est si désastreuse en Fran-
ce, l'égoïsme y est si développé
qu'il a été démontré qu'un seul
Français sur mi/le se plaisait
dans mn H. L. M. Le plus sou-
vent on s'ignore entre voisins de
palier au alors on se dit o des
mots doux » en frappant avec
un balai au plafond ou sur le
planche« pour imposer le silen-
ce. Comment voulm-vous, dam
ces conditions, que l'on admette
un chien rad risque d'aboyer ou
de faire une crotte sur Te trot-
toir quand on a tant de mal à
se supporter entre humains, ?

Bien sûr, c'était un chien

Tel un grand cirque, le monde
tourne sous le grand chapiteau elles.
te, avec ses vedettes. ses artistes, ses
spectateurs, ses clowns tristes ou jo-
yeux, enfin Cousue qu'il peut rasoir
d'exploiteurs, de truands et de rapa-
ces qui s'acharnent sur le dos du tra-
vailleur,

D'une part ceux qui crient justice !
liberté ! de l'autre les dieux de la
finance qui préparent /es conflits ou
les révolutions de palais pour sauve-
garder leur règne de domination. Et
puis il y a les gens du tiercé, les spor-
tifs en chambre, face à la télé, et le
télêspectateur à toutes les sauces qui
attendent que le prestidigitateur de
service leur bleu,, dernier tour d'il-
lusion.

Dans ce monde où règnent le com-
plexe de la peur, la acheté et l'é-
goïsme, ceux qui veulent que toute
l'humanité soit heureuse auront bien
du mal à faire entendre leur voix et
c'est à se denmnder quand viendra
enfin l'heure de bien servir la justice
sociale, la liberté humaine ; quand
éclatera le comm. combat de tous
ceux qui marchent librement en
avant, à la recherche de la vérité.

Face au public, ce publié qui ne
cherche pas Ovomprendre rame des
poètes, nous nous entêtons à réciter
la tragique complainte de l'exploité,
sous les lumières bleu blanc, rouge
d'un ternaire sacré« Liberté, Egalité,
Fraternité », C'est le récit de l'atroce
destin des travailleurs. Mais il reste
l'espoir de tous ces hommes, de tous
ces jeunes qui pensent que seul le
syndicalisme révolutionnaire qui s'ap-
puie sur notre id.1 de liberté et d'é-
galité économique et sociale, Pourra
apporter aux hommes la véritable
liberté, la véritable égalité, la vérita-
ble fraternité.

CLOWNERIE ET GRAND CIRQUE

«Je suis anarchiste»
/magne ne lui fournissait point d'autre
vocable, il lui plut de restituer au
vieux mot anarchie son strict sens
étymologique.

Mais, paradoxalement, il s'obstina,
dans le feu de ses polémiques et
son disciple, Michel Bakounine, de-
vait s'obstiner après lui à employer
aussi le mot anarchie dans le sens
péjoratif de désordre comme si les
cartes n'étaient pas drill suffisam-
ment embrouillées.

Mieux encore. Proudhon et Bakou-
nine prirent un malin plaisir à jouer
de la confusion entretenue par les
deux acceptions antnomiques du
mot l'anarchie c'était, pour eux, à
la fois, le plus colossal des désordres,
la désorganisation la plus complète de
la société et, su-delà de cette muta-
tion révolutionna:se gigantesque, is
construction d'un ordre nouveau.
stable et rationnel, fondé sur la liber.
té et la solidarité.

Cependant les disciples immédiats
des deux pères de l'anarchisme hési-
teront à employer un terme dont
l'élasticité était déplorable, qui n'ex-
primalt. pour le non-initié, qu'une
idée négative et prêtait à des équi-
Mines pour le moins fâcheuses. Prou-
dhon, lai-même, qui s'était assagi,
s'intitulait volontiers, à la fin de sa
brève carrière, fédéraiiste. Au mot
d'anarchisme, sa postérité petite -
bourgeoise préféra celui de mutuel-
/Mme et sa ligne socialiste, le mot
collectivisme, bientôt remplacé par
communisme. Plus tard, en France, à
la fin du siècle, Sébastien Faure, re-
prit un mOt forgé, dès 18.58, par un
certain Joseph Déjacque 00 00 fit le
titre d'Un journal Le Libertaire.
Aujourd'hui lu deux ternies : anar-
chute et libertaire sont devenus in-
terchangeables.

Mais la plupart de ces termes pré-
sentent un sérieux inconvénient ; ils
omettent d'exprimer l'aspect fonda-
mental des doctrines qu'ils prétendent

d'aveugles mais le fonctionnaire
qui rédigea le règlement de Pim-
meuble en question avait un tra-
vail bien défini à réaliser et ne
pouvait pas s'égarer dans des
considérations d'ordre sentimen-
tal.

Tout le drame est là; on rédi-
ge trop souvent des lois, des rè-
glements, des interdits sans avoir
consulté les principaux inféras-
sés que mot les usagers et les
résultats sont alors catastrophi-
ques.

C'est une des raisons Peur la-
quelle la C. N. T. préfère appli-
quer les principes fédéralistes qui
permettent à toute la base, non
seulement de se prononcer mais
surtout de tracer la règle de con-
duite de tous ses adhérents. Il
n'y a là rien d'utopique; c'est
l'expression la plus simple de
l'humanisme.

Tiavailleurs, ne restez pas insen-
sibles à la complaintn des exploités ;
nombreux sont ceux qui, chaque jour,
donnent le meilleur d'eux-mornes pour
que la société soit meilleure, cour que
les élans de l'esprit et du coeur mu-
vrent pour cette émancipation sociale
qui rendra l'homme foncièrement bon
parce qu'il lui sera inipOssIble d'être
méchant.

Dans cette guerre israeo-arabe qui
risque de dégénérer en conflit généra-
lisé, nous devons tout essayer pour
faire aimer, respecMr, appliquer ce
que Reclus appelait le Mrnaire sacré
0 Liberté, Egalité, Fraternité ». Ce
ternaire nous appartient, h nous syn-
dicalistes révolutionnaires; il est no-
tre symbole d'Unité auquel doivent
se rallier tous les travailleurs des
champs, de l'usine et de la mer, de
France bien sir, mais ausri de tous
les autres pays du monde.

Jeunes gens, ce ternaire est aussi
le votre; 'vous êtes au début d'une
grande aventure et, pas plus que nous
vous n'êtes certains de connaître le
bonheur et la paix que nous souhai-
tons si ardemment. Il vous appartient
donc de ne plus Jouer les pitres dans
le grand cirque, comme l'ont fait hé-
las ! trop souvent les générations
qui vous ont précédés.

Face aux conflits que les ex-
ploiteurs nous PréParent, nous devons
00010 0055 élever coMre tout acte bar-
bare et primitif ; nous devons rester
l'expression de la solidarité hutnaine
dans le respect et la tolérance des
idées.

Est-ce un crime de dire que /a
classe ouvrière mérite un sort meil-
leur et que, si elle ne l'a pas cela
incomm uniquement au sYsténie ca-
pitaliste et à tous ses défenseurs ?...
Après des journées de travail bien

qualifier. Anarchie, en effet, est,
Osant tout, synonyme de socialisme.
L'anarchiste est, en premier lieu, un
socialiste qui vise à abolir l'exploita-
tion de l'homme par l'homme. L'anar-
chisme n'est Pas autre chose qu'une
des branches rde la pensée socialiste.
Une branche où prédominent le souci
Or la liberté, la hase d'abolir l'Etat.
Pour Adolphe Fischer, Fun des mar-
tyrs de Chicago, « tout anarchiste est
socialiste, mais tout socialiste n'est
Pus néceSsairement un anarchiste ».

Certains anarchistes estiment que
ce sont eux les socialistes les plus
authentiques et lm plus conséquents.
Mais l'étiqueOtr qu'ils se sont donnée,
ou dont ils se sont laissé affubler, et
Ou'ati surplus ils Pmtngent acc« les
terroristes. les a trop souvent fait
passer, à tort, comme une sorte de
« corps étranger » dans la famine so-
cialiste. D'où une longue suite de
malentendus et de querelles de mots,
le plus souvent sans objet, Certains
anarchiees contemporains ont contri-
bué a dissiper l'équivoque en adop-
tant une terminologie plus explicite
ils se r:clainent du sociatisme ou du
communisme Libertaire.

DANIEL GUERIN

A l'occasion du ceMenaire de la
aissa.nce de Fernand Pelloutier, dis-

paru prématurément à la fleur de
'âge sans avoir pu donner tout ce

que contenait en lui d'idées fécondes
vous devons rappeler l'action de ce
récurseur On syndic.rlisme (le vrai)

qui n'avait en vue suris poursuite
de l'idéal du bien-être et de la liberté
dm travailleurs; cette poursuite doit
mieux nous faire connaitre les efforts
désintéressés qui furent dépensés pour
aboutir aux plus profondes réalisa-
tions.

Dans un rôle caractéristique d'édu-
a.teur militant et d'organisateur per-

sévérant il avait acquis la certitude
que les ouvriers, manuels et intellec-
tuels, pouvaient trouver dans leurs
propres milieux des hommes courageux
et expérimentés susceptibles d'organi-
ser la production et de répartir judi-
cieusement les bienfaits de cette pro-
duction rationnelle,

remplies, nous savons goûter un bon
dimanche à la campagne, loin de
l'usine ou du bureau. Et ce n'est pas
dans le but de combattre l'ennui com-
me le font les riches, mais parce quo
notre organisme, harassé cuvier ca-
dences infernales, a besoin de retrou-
ver l'équilibre auprès d'une rivière,
d'un pré verdoyant ou d'un bois cal-
me et qui sent bon

C'est pour cela que nous voulons
conserver dans l'esprit de chaque tra-
vailleur cette puissance morale Md
stimule notre légitime 'révolte.

Il faut refuser le principe de la pro-
ductivité capitaliste qui fait de nous
On vulgairhe instruments; repousser
cette permanente servitude que nous
imposent les temps modernes.

Oui, parce que nous en avons assez
de jouer les clowns â. la triste figure.
Nous voulons une société humaine
qui, malgré ses imperfections morne..
fanées, sera malgré tout unc sociéte
d'.pérance où chacun acceptera de
bon coeur ce grand principe de
fraternité qui permet au faible
de s'appuyer sans crainte bras d
fort. Ce principe, camarades vous fait
Partager les joies et les Peines d'as-
trui ; c'est aimer son prochain comme
soi-même, cornme un frère,
d'humanité.

ERRATUM
Dans le ne 177 du « C. S. », une

omission d'imprimerie survenue dans
le texte a Travailleur sors de ta
léthargie o, a motivé des demandes
d'eXpliCation de la part de certains
lecteurs, auxquels nous nous empr.-
sons de donner satisfaction. Il fallait
donc lire

Il est des personnages qui restent
inoubliables par l'admiration que nous
leur devons, par cont, d'autres le
restent par leur bêtise et toues con-
neries.

Parmi ces derniers, il en était un
que je ne portais pas dans mon cceur à
cause de son comportement opportu-
niste au possible; et pourtant 11 101'

arriva un jour de déclarer publique.

o M.sieurs les grévistes, ayez un
peu de logique. Vous avez, par la
règle de la majorité, élu vos députés,
sénateurs et autres représentants lé-
gaux, lesquels toujours dans les mê-
mes règles, décrètent les lois et le
budget. Or aujourd'hui, vous venez
contester par votre comportement ces
lois et ce budget; allons, un peu de
logique. o

ho rédaetion du, « C. O,»

Guerre à la guerre ")
Travailleurs, demain pont-être qu'il incombe r4 dire tout haut

nous serons en face d'un fait ac- qu'elle veut la paix à tout prix !
rempli 1

la guerre déclarée,,.... Donc, par notre action esse-
Or, le peuple ne veut pas la mune et simultanée, forçons nos

guerre ! S'il était appelé à se pro- gouvernements respectifs à tenir
nonocr, unanimement, il affirme- compte de notre volonté I Nous
rait sa volonté de paix. le, classe mutons la paix. Refusons-nous
ouvrière n'a aucun intérêt à la faire la guerre.
guerre. Elle seule en ferait tous ----
/es frais, payant de son travail (1) Congrès d'Amiens, rapport du
et de son sang ! C'est donc à elle Gombo Confédéral (extraits).

Perennité du
Le but de la conquête suprême du

prolétariat demeurant la suppression
de l'exploitation de l'homme par
l'homme n'était aux yeux de Pellou-
tier que l'aboutissement des efforts
communs pour accomplir cette éman-
cipation qui ne pouvait venir que du
sein de la classe ouvriêre.

Pour ce libertaire le socialisme con-
sistait essentiellement dans l'instruc-
tion et l'organisation des Producteurs
l'action commune de ces derniers
étant mûrement réfléchie pour mettre
à profit progressivement I. dévelop-
pements latents 1i attendre de la libé-
ration de la Oasse opprimée.

Mais les généreuses idées boulever-
sant les principes admis étaient plus
facilement admises par les éléments
éclairés de la bourgeoisie que par des
partisans davantage préoccupés par
les mépris et la calomnie. Il avait su
donner à cette Fédération des Bour-
ses du Travail une impulsion remar-

Je disais au Congrès de Nantes que
nous devions aider la jeunesse qui
cherche la voie de l'émancipation, par
notre pensée scientifique. Oui, nous
aiderons les jeunes Ét tenter leur chan-
ce, b continuer notre effort; ainsi il
P505 0000 doux, au crépuscule de no-
tre vie, de voir que 0005 0m efforts
n'ont pas été vains, que l'humanité
ne s'enfonce pas dans une lassitude
et des gémissements inefficaces, mais
qu'au contraire, des jeunes gorges de
nos héritiers spirituels s'élève déjà le
chant de l'espérance et de Peso.,

Oui, les héritiers de toutes nos ex-
périences, de toutes nos tentatives et
de toutes nos souffrances sauront,
sans distinction de race ou de croyan-
ces, lutter sur terre pour une
'e conditioncondition humaine.

Y. M. B1GET

NOUS AVONS LU POUR VOUS
DANS,, L'OPINION ECONOMIQUE ET EINANCIERE

LE CANAL DE SUEZ EST-IL MORIBOND?
La plupart des pays n'estiment plus

aujourd'hui que le canal de Suez est
une voie de transit commercial aussi
importante qu'auparavant. Certains
observateurs annoncent même que la
fermeture actuelle risque d'accélérer
un dépérissement déjà commencé de-
puis quelques années.

Ce quo perd VEgypte

Ce n'est évidemment pas l'avis de
la Grande-Bretagne et, logiquement,
ce ne devrait pas être non plus celui
de l'Egypte. Mais la logique a peu
voir dans ce domaine.

L'Egypte, elle, perd avec la ferme-
Oum du canal l'une de ses Plus im-
portantes ressources économiques, et
notamment un apport crucial en de-
vises étrangères. Ce sont presque 2
millions de livres par jour de droits
de péage et services divers rendus aux
bateaux qui n'entrent pas dans ks
caisses du régime nassérien. Les rô
cettes en devises permettaient de cou-
vrir 70 ej, des dépenses annuelles de
l'Egypte pour acheter des produits ali-
meMaires.

La situation, tout en n'étant pas
aussi grave n'est pas rose non plus
pour les An'glais. A un moment où la
politique économique du gouvernement
'Wilson allait enfin permettre un lé-
ger excédent de la balance des comp-
tes, la fermeture du canal est la cau-
se d'une hémorragie brutale de devi-
ses.

INFORMATION DU
BUREAU CONFEDERAL

Tous les syndicats et Unions cocu- base, nous demandons à tous les se-
les sont en possession de l'ordre du crétaires queue l'ont pas encore fait,
jour relatif au prochain congrès de de nous adresser le compte rendu des
l'A. I, T. qui doit se tenir à Bordeaux. accords pris à ce sujet dans les as-
Aussi, et pour permettre aux &lé- semblées et ce, dans les plus brefs
gués désignées par la section fronçai- deais ou raison du temps très Min-
ce, de exprimer ces ee,,,eee ed ces. M pour la compilation.
pectant fidèlement les désirs de la On1,mr,dnedsemenorlerntes,a,uessniantr,oucobmlesp,dears,iie

'échec .suyé par tous les partis po-
itiques et le syndicalisme dit « de
dialogue », dans le domaine social il
ppartient au syndicalisme révolution-
aire, ù l'anarcho-syndicalisme de
'affirmer, de tracer la voie de l'é-

mancipation à tous les travailleurs
égarés ou démoralisés.

Ce congrès doit démontrer que l'idée-
ogie libertaire dont se récla-
me l'A. I. T. permet de réaliser une
ceuvre constructive et humanitaire.
Mais pour cela, chaque adhérent,
haque travailleur faisant partie de

notre famille sociale, se doit d'y con-
tribuer, d'y apporter son savoir et
son vouloir.

syndicalisme
quable qui demeure la base réelle de
l'organisation ouvrière des exploités.
Nous devons nous attacher au sou-
venir éloquent que c'est par les noue-
boas Travail et par leurs succes-
seurs les Unions de Syndicats que fu-
rent, sont et demeurent les véritables
foyers de Porga.nisation ouvrière de
l'avenir.

La cellule économique, administri,
dive et politique était b ses yeux
l'application du principe fédéraliste.
Quelles que soient les tristesses de la
division du mouvement ouvrier, on ne
peut s'empêcher de toujours revenir
au fondateur des B.ourses. Si les cir-
constances regrettables de la politisa-
tion des syndicats ne sont pas immua,
bien, il est possible d'envisager un
renouveau du mouvement syndical
qui après des circonstances favorables
ou des événements imprévus conduira
la classe ouvrière à ce fédéralisme
ouvrier et révolutionnaire.

N'oublions pas que, à l'inverse de
ces arrivistes qui se séparent du peu-
ple pour aller à la bourgeoisie, Pel-
routier prit la route opposée; il
abandonna la bourgeoisie dont il était
issu pour vivre et mourir de la vie
populaire après avoir rompu avec les
traditions familiales.

A l'égal de Blanqui, il vécut sans
dieu ni maitre, en vrai libertaire 1si
sa conduite exemplame fut celle d'un
libertaire d'idées et de fait il faut
ajouter qu'il le fut de Mmpérament.

Ses adversaires ne purent désarmer

RENCONTRE ANARCHISTE
le 12 novembre 1967 à B/ois
De nombreux militants anarchistes

se sont rencontrés le 1^, Octobre 1967
et se sont mis d'accord sur des points
essentiels en vue d'un regroupement.
Une deuxième réunion de travail a
lieu à Blois le 12 novembre 1967 à
9 h. du matin pour y prendre part et
recevoir toute documentation sur ce
qu'a été fait, comme sur ce qui est en
proie,

S'adresser à nones André, 72 - La
Ohappelle-Gaugain, (Sarthe).

Ce que perd la Grande-Bretagne

Le coût pour la Grande-Bretag,ne
est double elle doit procéder à des
achats de pétrole en dollars (alors
qu'en temps normal elle importe pour
plus de 569 millions de dollars de pé-
trole de la zone sterling, c'est-à-dire
sans débourser de devises); elle subit
une hausse spectaculaire des frets
qui pèse sur le prix des produits im-
portés.

L'indifférence des autres pays vient
de ce que, jamais, l'approvisionne-
ment en pétrole n'a été réellement
menacé. La leçon de 1956 a porté. Les
capacité:5 de stockage avaient été aug-
mentées et représentaient presque par-
tout deux mois de consommation.
D'autres sources d'approvisionnement
ont été découvertes ou mises en ex-
ploitation. Le pétrole européen vient
aujourd'hui en partie de Libye, d'A-
frique du Nord (Algérie, Tunisie), d'A-
frique noire (Nigeria). L'IL Ft, O. 5,
elle-même, dont on aurait difficile-
ment attendu en 1956 une aide, s'est
présentée cette fois en vendeur sur le
marché, offrant à l'Espagne par
exemple, de remplacer les fournitures
des pays arabes défaillants, Il est
aPParu, enfin, que les gros tankers
prévus pour relier directement le Mo-
yen-Orient d l'Europe par le cap de
Bon,ne-Espérance la longueur du
trajet étant compensée par l'augmen-
tation de capacité intervenaient
pour la première fois en quantités suf-
fisantes pour constituer une force
de transport notable et indépendante
du canal de Suez.

information ne manquera pas
de surprenàre certains observateurs
Oui ne voyaient dams /e conflit israeL
le-arabe qu'une question de racisme.

quand il accepta, sans aucune can,
prof Ksion, de collaborer au minis-
tore du Travail dirigé par Millerand,
ils oubliaient que cette collaboration
avait pour but unique de maintenir
ruvre à laquelle il consacra sa vie.
Son action se poursuivit en dehors
de l'influence ministérielle et de tou-
te attache politique; elle n'a en vue
Que le seul PrinCiPe de l'émanciPa-
Lion des travailleurs par eux-mêmm
et sans renier en rien ses convictions
anarchistes. Ces positions se conci-
liaient parfaitement avec ses fonc-
tion de secrétaire des Bourses du 500-
eau dont 11 ne se départit jamais. La
place nous fait défaut pour retracer
toute Faction menée par Pelloutier
au sent des organisations ouvrieres,
mais il est bon toutefois de rappeler
quelques termes d'un manifeste rédigé

1056 au nom du comité fédéraliste
d. Bourses du Travail

Volontairement confinées jusqu'A
ce jour dans le rôle d'organisatrices
du prolétariat, les Bourses du Travail
de France entrent désormais dans la
lutte économique et viennent pour
formuler I. volontés de la cla.;se ou-
vrière, exposer ce qu'elles pensent et
le but qu'elles Poursuivent,

Convaincues qu'au mal social les
institutions ont plus de part que les
hommes, parce que ces institutions,
en conservant et en accumulant les
fautes des générations font les hom-
mes vivants prisonniers des fautes de
leurs prédécesseurs, les Bourses du
Travai/ déclarent la guerre b tout ce
qui constitue, soutient et fortifie l'or-
ganisme social. Confidentes des souf-
frances et des plaintes du prolétariat
elles n.vent que le travailleur aspire,
non pas à prendre la place de la
:bourgeoisie, à créer un Etat é ou-

enr r)t.i7leabcklerr étXr1r=a7,
tion qu'exigent ses besoins. Aussi mé-
ditent-elles avec tous les socialistes
de substituer 0 la propriété indivi-
duelle et à son effroyable cortège de
misère et d'iniquités, la vie libre sur
la terre libre !

Dans ce but et sachant que la
lité de l'homme se proportionne a. la
somme de son bien-être elles s'osso-
dent d toutes les revendications sus-
ceptibles améliorant si peu que
ce soit la condition immédiate du pro-
létariat de le libérer des soucis dé-
moralisants du Pain quotidien es
d'augmenter par suite sa part contri-
butive I Fceuvre commune d'émanci-
pation...

Elles réclament la réduction de la
durée du travail, la fixation d'un mi-
irnum de salaire, le r.pect du droit

de résistance à l'exploitation patro-
nale. la concession gratuite des cho.
es indispensables o l'existence pain,
ogement, instrucdon, remèdes elles

s'efforceront de soustraire leurs mem-
bres aux angoisses du chômage et aux
inquiétudes de la vieillesse en arra-
.hant au capital la dîme inique qu'il
prélève sur le travail...

Mais elles savent que rien de tout
cela n'est capable de résoudre le 000.
blêmesocial; que jamais proléta-
riat ne sortirait triomphant de /uttes
où il n'opposerait d la formidable
puissance de l'argent que l'endurance
acquise, hélas ! par 00 5105000 de pri-
vations et de servitude. Aussi adju-
rent-elles les travailleurs demeurés
jusqu'à ce jour isolés de venir b elles,
de leur apporter l'appoint de leur
nombre et de leurs énergies. Le jour
où le proMtariat aura constitué une
gigantesque association, consciente de
ses intérêts et du moyen d'en assurer
le triomphe, ce jour-la il n'y aura
plus de capital, plus de misère, plus
de classes, plus de haines. La révo-
lution sociale sera accomplie ! »

La place prise par cette longue ci-
tation nous oblige de conclure ce
rappel de la vie exemplaire de Fer-
nand Pelloutier et nous rappelons
que son ouvrage « Histoire des Bour-
ses du Travail » sera toujours con.
suite avec fruit.

LAMIE
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DES TRAVAILLEURS
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« Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

Michel BAKOUNINE
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JEUNE DMIGRE ESPAGNOL !
Les jeunes confédéraux espa-

gnols t'invitent à te joindre h eux.
Vous connaissez bien les coupa-

bles de votre exil obligé 1 Le de,
FO rétrograde, les militaires anti-
espagnols, l'avarice d'un capita-
lisme suranné et retardataire, sont

la base de vos malheurs.
51 vous désirez collaborer 5 la

grande ceuvre de la libération de
l'Espagne, venez rejoindre les
rangs a.uthentiques anti-fascistes,
qui luttent pour la liberté.

Pour tous renseignements et
adhésions adressez-vous h ;

39, rue de La Tour-d'Auvergne
Paris (Me)



ANTENA
AHORA BOMBAS vecindario. que se desperta alarmado

y abandonô sus domicilie, Per for-
MADRID. - Segni, la pollcia, en tuna no ha habldo que lamenter des-

el rectorado de la Unlversidad han gracias personales. Las pérdides son
aida descubiertas Ouates bombas de cuentiosas,
explosien regleda. 015 baBarge rue
posible per usa denuncla telefonica. EUFORSA FRANCO-BOLCHEVIQUE
Muy peliculesco. Los cuatro artefac
tos fueron retiradsc y el jure de tan- BARCELONA. - Parte de la tripo-
de ya bleue motive para molester a lecien del bogue escuele soviético
determinado Mimer° de estudiantes. ifrovarich», compuesta de 179 perse-

eau, entre alumnes de neutica, oficia-
MANIFESTACION AGREDIDA lidad y tres mujeres que prestan sec-
EN TARRASA vicie de camareras, asistiô a /a corri-

dade tores celebrada el domingo en
BARCELONA. -tas la veeina du- la pissa de las Arenas. Otro grisou de.d de Tarrasa une manifestaciôn ona,aa cava .,aron ai

obrera 00e atacada pur la Mare. Real MonasterIo de Montserrat. Pua
civil y la pelleta armada causando 15 floche presenclaron el espeeteculo
ana 'env..' de herM.. narine un tablao flamenco en la plaza
manifestanMs se defendieron, algun. Real de Barcelona. Par invitacien es-
guardias tuvieron que ser conducidos rodas de la Diputacion Provincial, los
al dispenserio; dereche a defen_..,.q,...l'e marin. visitaron el Muse° Naval, y
propercione .esidn juanu"'.'r los alumnos de nautica y la «Mali-
de tanda a encarter a 27 trabajado- dad, el recinto de /as Reales Atera-
res que hablan ecudido a la calte a .nas. aba,,,,,a,SIsTava000hs
proclamer discretamente sus derechos

"
barcakm, mai,,ana martra,

de trabajadores. Los compati.. de-
tenidos y pr.esados <entre los ouates
se balla una rn. ujer) han sido trasla-
dad. . Madrid Vara aeraretid' BARCELONA. - El0000010earquista -Tu-e cense' de gnerrasa media lien MOsan Hernandez, «el Pipa», que
DE LA PROTESTA fus detenido el pasado dia 17 en el
ESPANOLA expreso Port Boa-Barcelona, ha aide

peseta a disposicien del capitan Orne-
MADRID. - El sabado per /a ma- cul de la Reglôn Y del Juzgado de la

fiana unes Mil estudianMs manifes- base aêrea de Baleares, acusado de
ter. en 1es jardines de le CiUded varias dentm de bandidaje y terrons-
Universitaria contra la parcialidad de me.
la prensa al describir esta la Jerne. (De «ABC», 31-10-67).
protestateria obrera del 27 de octo-
bre. Centenas de ejemplares de tod. LA CAPITAL. ASENTADA
los diarise p.lbles fueron arrojad. SOBRE DL MAGIC
a las Harnes. La ponde a caballo
disperse a /os manif.tantes sin senne MADRID. - Un s.avtin. de unes
en cuenta que estes se produclen ra diez metros de /argo por aubins de an-
recinto universitarla y no en la via ch, se ha producido en la madrugada
publica. de ayer, alrededor de las sels, en la

- En una de /as principales félon- celle del Marques de Cubas, casi en
cas de metalurgte bobo huelga de su confluencia con la de Aidait, 100-
bosons caldm para significar su soli- to a la acera docte se hallsv situa-
daridad a /os cornpaneros detenidos das las dependencias de la Tabacs-

encareelados con motive de la de- lera. hI hundimiento alcanze en algu-
mostracidn p4blica de dies antes, nos pontos unes cua.tro rnetros de

- Somas centenares los obrer., profundidad y deja al descubierto na-
estudiantes y varies religlosas bort entas de las conduciones dragua
han sida pues.s a disp.icion del gas y electricided, y eome consecuen-
Tribunal de Ondes Public° pas hu cia del mismo el pavirnento se ha res-
ber m.i0e0ted0 Sil oposielôn al régi- quebrejado y levant.iu en los aire-
men. dedores. La roture de las tuberias de

- En Madrid 42 obrersn han side agas provocaron una Inundecion One
despedidos sin Opcien a, recurso por arec00 al cotons de la Tabac/era. La
haber holgado el 27 de octubre. celle esta interceptada anode la celle

- En Vitoria 14 personas han aida dc Alcale y la de Los Madrazo.
detenidas y proc.adas per dente de drilles de obreros de las Companies
«asoclacion llsge.is. de Agua y Ges trabajan desde Mut

temprana,s horas. El suministro de
CONTRA EL DERECHO agua va quedado suspendido en aquel
DE OPINION secte, mientras que el de gas arec.

ûnicamente 0100 fineas colindantes.
CADIZ. Enna. Alonso IgleSias,

trabajedor de Algeciras, ha sido con- EL REGIMEN SE RESQUEBRAJA
denedo por el T. 0, P, en Madrid
bajo acusecion de propagande <Me- MADRID. - El conde de Motrice,
gal Alonso rue detenido mlentras ex embajador de Er.eo en Francia,
entrega,ba unes hojes clandestines. 5>aila,a
De ha.rlas propu.to a la autoridad -``'` 'sara por la Direccidn General de Se-P ara que /as legalizara, rad
detenido iguehnente. «Crea el delito xg1,..`1ion con mertos mechos obrery castige al delincuente. tas protestateries. Se desconoce el re-
SIGUEN LOS sultado de /a «entrevista».
ENCARCELAMIENTOS

BARCELONA, - Acusedos de ma-
niobres contra el regimen, nueve per-
sonas de diferentes profesiones han
sido proce.das y de.nidas con des-
tino al T. O. P. y, naturalrnen.,
trasladadas a 1001X001 de Madrid.

CARACTER FASCISTA DEL
REGIMEN PORTUGUES

MADRID. - Gonsalves Proensa,
ministre de Corporaciones Previsidn
Social ,par la gracia caritative de Sa-
lazar, ha deelarado a +mos periodis-
tas medrilelios:

«Todo sistema corporative porta-
gués se asienta en la existencia de
1m cuerpos sociales; las Corporaele-
nes. En estas CorporaciOnes, once en
total, se encuentran representados,
soi sectores, 1m gremios empresari,
les y 1m sindicatos de trabaadores, en-
tre los que luego se constituve la Ca-
mara Corporative.

Ya se sabla.

ELECCIONES PODRIDAS

MADRID. - Con referencia a las
eleeciones de procuradores a Cortes,
la Jun. Central ha resuelto excluir
del comput° definitive la totelidad de
Osa secciones de le provincia de Jaén,
asi corrnu grau ntimere de las de Pro-
oisela de La Certifia y elgUnas otrm
de les provincias de Almeria, Avila,
Baleares, Santa Cruz de Tenerife,
Segovia y Soria, archiyando con la
formula de vistaa los expeclientes re-
latives a Lérida, Logrono y Baleares,
sin perjuicio de las medidas 000pss-
0000 que se aguerden en orden e la,
correccion de las irregularidad.
ciadas.

LAS CATEDRALES DE MADERA
NO RESISTEN

ZARAGOZA. - De incendie se ha
producido, de madrugade, en la sa.
bobo«La Catedral del Mueble.

Ardieron totalmente, entm gr.des
explosiones, las neves de carpinteria
y bernizado. El panic° cundiô en el

"CIUDAD CAIDA»
00 0. Carmona Blanco

Nove/a reallsta con desarrollo en
Barcelona durante 1m dies de la
revoluden y la gUerra. Tema de».
criptiyo tratado con aclertae de
sicologia. Er vecindarto de un tra.-
rrio tradicional de Harcelons pues-
to de relieve con sus defectos, air.
tildes y caracteristicas cotreiden-
tes o encontradas.

Es un libro que se tee de un ii'
con por PI tatares de la tr.Us
la verecided Intencional de la
misma.

lu franc. en miestre Libreria.
Es ana edicion sombrai».

La Columna del Emigrado me ce-
cuerda lo que escuché entre dos com-
patriotes durante un interminable
trayecto en perfect° de vacacienes.

,,Espahol?
Si, de Malaga. Hace Mes ethos

que trabajo en Paris.
iTe mata la capital?

- Mucha, porque se gana bastan-
te en silo.

- &Côme te dia /a ides de venir a
trabajar equi?

- Ver., alli se gana poco. Duran-
te las vacagiones Ileg6 al pueblo un
amigo bien trajeado y montado en un
coche que parecia un autobtis.
piensa que no hecia muons tienme
que se andabe par «los panses».

- /Piens50 estar muet00 tiempo en
Francia?

No sê me perses que no. Toue
depende del tiempo que tarde en dis-
ponerme, en el pireble, la casa y el
taller, y consiga YO ecklairir =équi-
nes y herramientas que me haras
falta para establecerme par mi
cuenta.

para ello haee falta uns Ose-

- Na creas que se teste de un sue-
no. Tmbajo siete dies par semana y
o destajo, con lo cual sage unes quis-
centime que dan ganas de laborer du-
rante las 24 boras del dia..,

- iTienes amigos?
Tanto corne amigos, no. Conozco

uno que me arregle los papales. Coda
domingo comia yo en su casa, Per0
empezo a hablarrne de politicas, de
cuotas, de periôdic., de dar dinero
para huelguistas, y como a roi esas
cosas no me van, selo le visite cuan-
do necesito que me redacte alpin P.
pel en franc..

- Pese a tu mucho trabajo debes
encontre.. On eguJer0 de domo° para
divertirte. Dinero no te faite._

- Divertirme, si, lo que Puede.
Acudo al halle cuando no estoy cen-
se., presenclo el fütbol cuando joe-
gan espaholes, y no dejo escapar
una corrida de tores. Y tai, /coma le
pesas?

- Contreriemente a corne lo pesas
Sn Me ocupo de alge de lo que 115-
mas politica, pero no la es. Acudo a
reuniones, conter° y leo LE COMBAT
SYNDICALISTE, «Espoir»; doy
os presse... sin que mi peculio ces
mportante corne Io es el tuyo.
- Debes ser anarquista.
- No creo que lo ses, pers Me

acuerdo de que mi maton me contd
Ose mi padre y drn hermanos fuer00
fusilados per los tachas a causa de
a guerra pues mis deudos pertene-
Mn a la Confedereeien Nacional del

Trabajo.
- Tionblen a mi me conte el cura

LE COMBAT SYNDICALISTE

AR EA MUNDIAL
EXTENSION DEL
IMPERIALLSMO

EL
sante sinodo comuniste suele

disparar consignas a los cuatro
viennes 000 001 fieles de todo el

monde recogen a ciegas y trompetean
nststentemente y fang.emente hasta
ontraorden. Con este sisterna de
hincher el perro» un MM puede con-
vertir. en elefante, un pedrusco en
une montauu y ana paja ante el Ojo
une viga de propOrciones colosales.
El ttembolice quo fa fort» de los cata-
lanes y la «trompeta de Seri.» de los
religrosos, tienen en los comunistas
unm ejecutantes modernes.

hI serial «asesinos con blasa blanc.
y el denominative de «pequenes bur-
gueses» oylida000i000edalndiunsrom
no kremlinizables, rep.an ya en el
desven del olvide Tal ces otro dia
sean exhumados. Pero ahore el sam-
benne de moda aplicable al «enemigo»
de diestre o de siniestra, es el de im-
perialista. Para un colrno 000110, o
Oc ludibrio para oses aperatos huma-
nos de repeticien cualquier no aline.
do corde oirse liamar «imperialiste».
Ile,y que serlo Soda en esta repajolera
vida. Afios anaa p.o nos faite si no
n. denunciaron como asesin. con
bluse blanca, siendo el casa de que
nunea hemos as.inado a nedie con
blusa o sin ella.

Hechas estas consideraciones a gui-
se de introNo, enfoquemos ya las sin-
tesis del terne.

El imperialismo tal coma ahora se
entiende, tlene dos referencias sou-
das: Estados libidos de A,mérica, y...
Os Unitin de Repût:onces Socialistes
Sovieticas. Hay derivaciones, naturel-
mente; pero de mener cuentia per

rIs
abora.

verdad que EE. 1110. se entrome-
te en la politica internacional de los
pueb/o, La Intervencion en la Rem1-
blica Dominie.a a favor de los 000e.
salesreaccionariOs fue infame.
&paha, si el pueblo consiguiera ter-
miner con la tirania fasciste del g.
neral Franco, Washington
000 osen favor del 0000550001s un esta-
bleciendo un nue+. Vietnam en la Pe-

insula Iberica. En Cuba el Pentego-
o mantisse su base militer, agresiva,

Or Guantenamo. En Guatemala Ni-
aragua y Paraguay par lo men., la

zenpa militer y capitaliste norteame-
ricane se clava agmla impidiendo a,

los pueblos afectados de reincorporar-
se al sistema libre a que aspiras,

Contrapartida La U. R. S. S. no
imperialista nace en 1917 con el con-
sentimiento de Lundendorf, alto gene-
ral aient. cuyas armas veneieron a
las rusas. El notable bolchevique Le.
Trotski es el firman0e estratégko del
ratado de Brest-Litovsky.
Prosigarn.. La «sovietizacion» de

Lituanie, Estonie y Letonia procede
de un hocha de fuerza meximilista y
o dO la catequizacitin roja de lit..-
., estonianos y letones. Las «Repu-

boras Democreticas Populares» dc
Hungria, Polonia, Tchecoeslovaquia,
Rumania, Bulgarie y Alemania del
Este se deben a un estado de invasion,
o de osedle de minoritarios apoyados
por el atuendo guerrero del Ejereito

COLUMNA DEL EMIGRADO

Mi aportacién a la columna
del pueblo que en la C. N. T. se
nagab.o cootea Pera produsir huel-
gas y revoluciones.

- En 1936 el conflicto 0000010e lo
declararon los cachas, tu cura In-
cluido. Elles se levantaron contra el
pueblo primero en Melilla y luego
en /a peMnsula, y la C. N. T, y otr00
sectores antifascistes se defendieron
como pudieron. Las huelges siempre
la C, N. T, las declarti Para meiozaz
la situecion de I. irnhal0005000 par
motives de solidaridad. Date cuenta
ahora de cerne vive el pueblo espa-
ho], amordazado e impedido.

- No hay que hablar mal del ré-
gimen, pues gracias a la libertad de
emigracion 1m espatioles podemos 00'
0000000 nu.tre peculio. Tenemos
mes suerte que ignore que paises que
no pondes peser el mure que les han
°ouest°.

No pude aguanter mas. Tedo tiene
su limite, y para entrer en trate les
ofreciSu cigarrillo y les reclame
Sombre.

- Pues yo soy refugiado, y de los
del 39. Llevo trebajados 20 anos en
Francia sin heberme olvidado jamas
de las ocho horas dc 1m mertires de
Chicago, sin pensar en poseer taller
darde explotar a otras persona.. Con-
sideradme entre los tontos.

Llegados a fin de May.° el aspi-
rante a capitaliste me aime la mono
choient. «AM., y no le hiee easo.
Al etre le Mie Salud, compatie, a
ver si un dia nos encontramos en
Ste.-Marthe.»

- pues close que 0111 nos encon-
traremos ! - meg., el hombre,

Si saco a relueir esta conversaciân
no es para descorazonar a los cent-
Paner. que contacran alus ennem-
i., Que se continue dando vida a la
Columna de los mismos, pues es 55.
b000 que Zemere no se 0e00 en un.
bora.

R. FLANDF,S

Con el fin de fomenter el estudio
de la Lengua Internacional Elmeran-
to, un grupo de amigos de Paris y
su radio, han considerado 000050'
50 lanzar un Ilamemiento 501005
nuestros lectores, para que aquellos
qU0 yean con simpatia la idea, se
apresten a inscritérse Para la orgm
nizaci. de un Corso de Invierno, en
el cual, y en unoc meses a rasés de
una sesion semanal, se estudiaria di-
che lengua auxine,

Con tal objets, sodas equelles, lots.
00» o men. »vertes, que le deseen,

Rojo ruso y no a revoluciones auto0.
Soyas, indepenclientes, desencadenadas
por esos puebl.. El caso de Tcheco-
eslovaquia, pais regido per ana Re-
oubli. avanzada, evolutiva, pers de-
rribada pan pr.ion armada rusa y
con asesinato del presidente Boues,
es suficientemente significative.

Sin la megalomania criminel de
Hitler no hay imperio comunista en
la mitad de Europe.

Veamos 050005 01 case espinoso del
Vietnam, o Indochine. Tramons gue-
rre, dolor.a con50 Sodas las gue-
rres -, los franceses tuvieron que eva-
mar la parte Norte de la nacien, 05.
00000 el Sud baie la regencia disimu-
Ioda de EE. nid. Derribada 15 dines-
ne y luego la taifa politica que su-
cediera a equélla, y sometida la parte
Sud a los fuegos comunistas con idea
de unificar el pais bajo la denomina-
don de Rem:inca Democratica Popu-
lar, es decir comunista, el capitalis-
me militariste americano tome a su
cargo la «defense» del sistema sudis-
te contra la «agreskin» del imperia-
lisrno eomunista. En realided, la mor-
tifera pagne del Vietnam la sestienen
Mosen y Washington 000 00051 de
canon vietnamita, igual, exactamen-
te igual que lo hicieren ambas poten-
cias en Coron.

Entonces tenernos irnperialisme ca-
pitaliste de une parte e imperialistno
comunista de otra. Y eu.00 se edu-
ce intervencion criminel en Santo Do-
mingo, igual intromision asesina se
puede aclucir contra los 4.000 t.kes
imperialistas que aplastaron la revo-
bidon htingara de 1956.

Cumule la prensa y las radi00 se
coupas, frecuentemente, de los espan-
t.os bombarde. del Vietnam, indu-
dablemente todo espiritu humaniste y
revolucionario de verdad se inonda de
lut, y los brazos se levant. impo-
tentes ante esas dem.traciones bru-
tales de un pats que se considera ban-
dera de la civillzecien. P5001 /A.-
bare la matanza de indochinos senm
len00 al norteamericano corne ûnico
culpable de la misma? iNe serla
mas cuerdo y aconsejable obliger 110
como?) a Marco, a Pekin y a Was-
hington a dejar solos a los
tas doldel sud para que arreglen «inter
nos» sus cuentes politisas? Si la
U. R. b, S. o China consiguen iman-
nerse en esta parte del man., es el
comunisino; si se irnponen las armas
americanas, es el burguesismo, o leu
el triunfo del imperia/ismo rojo o
Manco en cada uno de los cases. y
elle sobre las costilles de los 550190.
suc coda felicidad amb.
mos aducen...

Y vayamos al case arabe-judio. La
prensa marxiste de todos 1m paises
y de diversos matices se mesenta or-
questa.. (Ms-s vacilacion00 000010es.
cies al fin abandonadas) para presen-
tar010510000 pais de Israel como
une potencia anazi-imperialista. Es-
tamos de nuevo en /o del «bourrage
de crânes», en la consigna de fabri-
cacien soviética que ha doser lanzada
010000 los especios, repetida en iodas
las longues Y ereida p00 000t050005
Os millones de almas 15 0000, «Embe.
ma que fa fort», «Calumnia que algo

qued., etc. El aparato de ProPegen-
de moderne alcanza /a misma p0500'
oit devisa bombas hidrogenas par la
nmensa extension que alcanza.

Bien o mal asentado, el Estado de
Israel presenta ceracteristicas 0515001.
000 como las demes naciones. ara un
pueblo errante, maldito por el cris-
t'anisai° «per /05 sigles de los sigles»

or hab00 dado muer0e a. un persona-
'e importante que ann no r00000 si
a existiclo. Este pueble, particule>

mente martirizado y Mezmado en la
Rusia de los ,mrogroms» y en la Ale-
mania de Gusen, BuchenwaM, Auts-
witz, etc, clame por ou0000gmo, pan
un luger trancmilo llamado Palestina,
una de su reza destruida por el em-

perador Tito y a la oestre destinada
O peste para camellos par el Arabe.

derecho a d.p.eer a los ara-
bes? 10 es que estes supieron impo-
nerse a los inglcses como l000el0000
os »Mos? 1005 que en esta ocasion

el delito de «imperialismo »Me» no
corresponde a 10 0. N. U. por 10 0505.
itucion «imperio nazi-judion en
unes miles de kilernetrrn cuadrados
banadoe pur el mar Mediterrâneo?
Con la agrmente de que entre las na.
clones firmantes de esta disposicion
que monte se la calificara de falsa
se encuentra 50m, R. S. S., esa sa-
cratisima potencia del proletariado
revolucinnario que ahora esta a la
disposicien de presidentes, reyes y
feudales, en cases hambreadores y es.
lavistas sisternaticos, tradicionallstas

Pero a los cuales hay que aPoYer

A es. ies pareCe se van Y Que-
dan en estima. iDe quidnes? De nes-
otros, /os pastados a la antiqua. El
carazOn de corehe a los de siempre
nos es desconocklo.

Per elle Pabio Vdasoo se Mrece en
sombra MI,00 ante mi, mod.o
eirounspecto coma ers. Parecia no

Curso de Esperanto en Paris

DISCOS

deberen hacerse inscribir con tode yr-
gencia, acerca del compati.° Roque
L/op (que trensmitire), 24, rue Sainte
Marthe, Paris (X).

SI se lograra alcanzar un mimer°
suflciente, se convocaria a reuniôn
repidemente para 00100m lote al ms-
P.00 y solicitar los concursos nece-
sari. a tal fin.

Esperam00 que las edhesiones seras
num..., y que elles nos Ilegaran
repidemente.

irTna Aumenidad, 050 Lengua0

ma sea para una intromision soviet-
ca en Africa. Estamos de nuevo en lu
de que la diplornecla es conocedora de
lods menos de los escrOPM., Y en
mode que un revolucionario puro y un
rey Fayçal, por ejemplo, son incom-

patibles. Vayan estm marxistes ami-
10s nuestros al mercado de la Meca
en el mes «santon ye veremos si
alguien no los ofrece mer mot talla-
ri. nos cabeza y etre alguien los
acepte con un demerito 01 25 %...

Israel es un Estado borgnes, desde
luego, 0000 0101 G los cols, tivistas se-
cializantes han teniclo facilidades y
tolerancias que en los regimenes mar-
xistes los revolucionaries experimen-
tales no encuentren, antes lo contra-
rio. Aplastar a un pais mintisculo p0-
ro introdustor de/ progreso industrial
en /as latitudes del bonigo; arriesgar
etre genocidio a la alernana y contra
un pueblo que hace un cuarto de 01.
010 apenas, sufrtm0 le pérdida de 8 mi.
Ilones de sus hijas en los crematorios
nazis; canne00 de nazis a las -victi-
mes de 1m mismos para agradar a la
cripta de Moscti y a los dominadores
absolutos de pUeblos reeien venidos
O la independencia..nacional, seria
desde luego une pi. e, Plan, ana
faroleria, un 00000050 mn barato o
no tante, pero do ninguna manera
sala actitud 05000, humaniste y reve-
lucionaria.

Combetese al burguesismo, al reh-
giosismo y a cuanto defeeto adoleua
la necton israeli. Pero seamos
dm 1010 la manifestacion de nuestras
prefereneies. Amigos marxistes, que
vuestro afân de ser originales sous
entre en el macuto de Mahoma, en el
serrallo de la Meca ni en la camera
de servicios de Brejnev o de Mao.

Personalided ante todo.

* ehispas
Un steo nada que Méjeco recia-

maba a tos Esiados Untdos la cesibn
de Chemisai, 177 hectareas de
terreno 00001000. Recientemente Ml
nco /au ha consequido pacificamente.

Cola querra merles, tinter/sa «Y

mundo.

Cuentan que 000000e1001000-
11000 y Za reina 111000a se deciararen
H querra y quederon sol°, Por Muer
te de tad00 los soldados.

En nista de lo cua/ Iralielm y Mi
tolia se easaron. Y fueron feliees so-
bre un rnglan. 00 esqueldos.

stemPre o autel, no lu
ha cornido.

SupongamoL alfz los drabes oco
cieran a Israel y que to aerrasaran
te dee/cirer.. erste para cannellos.

Y que a eso aiguien osara 'lamant:

Supongamos que deelarara la
querra a /a RepUbiicii de San Mari-
no. y que los sanmarinist. la boom

Los e050100*0 no perderfron nada.

Un arabe del Califat° de COrdeba
vatia nids que tort00 los sultanes, em-
peradores il predrientes mahometanos

abora tant..

En 700 Mies AlWarra no ha 00510'
0100 051 una querra que la afectara
dtrectamente. Ni se Pagan en el Pais
impuestos.

Habria ale andorrizar al manda.

San Marino he pasado del cornu.-
ndsmo al sistema demOcratieo, y sin
embargo_los sanmarinistm no se han
drttlo cuenta.

LInconciencia, o tranguildqad cons-
ciente?

Plimaco se rige en monarquia de
opereta. 00m economia se basa en la
indhistria hotelera y en la cabaUerfa
de industry.. Las saluas anuncian
fiestas y /os monegaseos se saityan
las querras.

z.
La juventud quiere querras en et

eine. Y triunfar siempre.
Pero pierde 051 /a torpilla y en las

querras de ver..

De hecho la felicidad esta en las
selvas escondidas.

Peor 000 tnire que un m'iman, y
O (alto 0e leyes Lamas son libertades.

La selve tonoracke a cambie del
progreso homicida.

Os 10 dice meg encore, ei easearra-
btas CHISPEHO.

trempa,- espaeib, y sin embargo allf
estaba. Poseia una mistica, 505 ente,
siaento quinto y une diserecian rara
en nuestros ruidosos Inerties. Sapor-
taba reuniones feroces sin jamas 000.
1000000m renia su crtterio y ama-
ba inclus° a los comprateros
tome> Sin dut.. VeZasCo era
iniiitrinie druCa: 550 estaba NLT-
sado, nd ganas teniez, en /a 00010v-
0100 0g eriterke coiectiuos. La toMi-
a moral de Isaac Puer., su gran

amigo, Io Sabla sedecielo, se le habla
Pegarlo CrelAu compaziers erra un Son.
man°. Pensa, deCir y entas, sieMee
n pro de la causa, en piena trate,-

nead iibertaria. Asi eZ bu.° de VO.
1<0000' concurria a kr obra, stempre
bien intencionado, firme y senello,
sin atemo 00 yymid¢d, corna deslizzin-
ose, con agnela dulee serieded que
ra 1101 permanente en su rosis-o.
,..Hasta que se desliqh hada la

nada.
il, Francisco Cre0007

eut Ors el castellano caehaquelo
variable en su pausa persona,/ p emi

eterno cigarritto en la diestra.
Procedia de (Lame, same/a y seria

«Juventud, divino tesoro...»
IN juventud no habria 00110115'
050 de continuacien en ningu-
na de las °bras 000 10 humani-

dad ha trate00 de llevar a cabo a lo
largo de Soda la historia 001 _non..
SM elle si per une causa imprevista,
e impre;bable, casi se puede amatira,
llegara a deseParecer de gele o
faltar con el tempo, no cabe la me-
nor dodo de que todo se nia estan-
cando, detentendo a cürto o largo
plazo. Las consecuencias de une tal
ausencia tampoco tarderian a sentir-
se. Hasta 01 sienten en pequena Pro-
perd. ya en cie.rtos lugares O 0001m
nes donde per motives que no es eues-
0,11%dy,e yarylire,ro ayrni3O1yose.juopyaen 1m,e-e

las consecuencias, a fin de aposentar-
se 550 cicmde esperan baller medios
mes en consonancia con s. dese. y
aspiraciones, de no seguir uns vida
languide, monotone, sin grandes ho-
rizon., vida que Levaron y aün 51e-
005 5005 mayores en pueblos aparta-
000,

afuner za0 0:n0'00100 n'tned0 ktrersao nq,'deas
suficiente para ir tirando y nada mas.

Cs innegable que en las Poblacianes
irnportantes las posibilIdades de toda
clodo, en iodes I. tirdenes son mayo-
res joimales mes elevados, escuelas
mas al alcance de todos, comodidades,
bibliotecas, entretenimientos, 0000.
055 en cantidad y variedad. Con ello
también los viol00 y toile une serie de
males que las grandes tubes 00100510-
nen haste mes de la cliente la Ialta
de alejamIento. la amenez++ de pare,
de males consecuencias ; mas eso no
detiene generalrnente al joven, que
todo quiere ver10 de eolor da. y
agredable a la vista Mei!.

Mientras se es joven, cade cual sue-
le Ilegar 0000150 que puede basterse
a si mismo y si ese pensar trate de
000000 00 practica, es cyan00 viene
el choque entre edades. Porcine resul-
ta que tambien entre I. que ya
cienclen la otra pendiente de la vida.
01...,ehyaidyo 000,,,e0buceecandos,i, pieenansoyan,alry

sin el aporte de la juventud, qui sin
elle podemos continuer tocla 10 tarea
que llevamos entre man.. De ahi
fuertes e interminables discusiones de
las 0010000 fructifero sale, ni saldra.
Es tambien exagerar el clae necla se
Puede sin la presenei, sin la dire,
cion de los atiosos.

Lo que el mes simple razonar cle-
muestra, es que talc. hernos de ir a
la par cuando de empujar todo por el
camino clel avance - evolutivo o re-
volucionario -, en /a rucha por el
bienestar y 10 10000500 00! 10051 emen-
eipador se trate.

La pujanza, el ardor juvenil han de
anime et la experiencia 001 saber °cu-
mulai. 051 000110, En conjunto, se
han hecho y baron 1000001 c.as;
parades la labor sera. parcial, incom-
plet, adoIecere de consistencia y

haste de continuidad. Porque si bien
05 010000 que hay quien desde bien
joven se entrega por entero al Ideal
ie..105 se van perche.0 por dite-

rentes senderos antes de llegar a lo
que 500 10 llomarse eclad de la raztini
ye que la juventml, faIta de la nece-
saria perspicacie, d.provista de man-
cie, es propicia a ceer en el error litie
no suele verse a simple vista, o en la
trempa de cualquier arriviste. 0 se
0015 000000 por 01 1010. las comodida-
des, el buen vivir. No toiles tienen la
fuerza de voluntad necesaria para rc-
sistir las vicisitudes que la loche con-
neva ; no todos saben aguantar cuan-
itno,yarlmiidneaabliiesta Joszay eyn ,,obbyryer edne

ecrate. Que no baste solamente 0e.
000, escribir, sugerir hay que también
demostrar con el ejemplo aquello que
se expone de palabra o por eserito,
sin lo cuel la tarea incomplet,
coje, se preste a la dada para cuan-
tos nos leen y observen y eso es ex-
tremamente necesario no olvidarlo
ningun momento.

El adulto no debe tratar de iule.
ner su 10100500 000 eriterio al joven
Por el contrario, ha de procurai' ex-
plicarle aquello que, habiéndolo 010;.
10v. le ha ido permitiendo tener eso
que Ilamemos experiencia, sin la
cual toda 101000 01000 trabejo a ma-
lizar nec.ita mas tiempo del debido
mayor sacrificio. El joven de ninguna

fiel a ella Sastre ./tima hors. 50000500
del catalan de la Manelza igno

rondo Sol oes que 00 hie. Se apelli
<tuba Durdn y Io presentaron
desterrado. Creo que estaba roI M.,
yanares, pyeblo de un Carrian
ndmico y deseeparecido. Durdn sabia
mye,. y «d'abri macho mas, y.
Quijote en le tierra 001 Quijote, 1e-
001510 un grupo anarquesta en su
lober y su traient., y en ei e05+100
Francisco Crespe ocuparia luge. 00.
1000000 El pegueno gran maeVve
(Duran >mea metro ducuenta) des-
apareek en la niebla ne los tien,
pos, pero el loupe extendie su radio
0,0005000e y anarquista en Ioda la
Merlan0. Crespo pana e0505e. ne,
cho de ello por haberio vivido, o aun
revivirlo en el exilio. ;Que se han
credo éso, Crespo .n*15 a la
c. N. T. «de Ste-Marthe» muy tem-
leen° For ser anerquista manchege
seguro, pausado, cmt sa (lem0 en,-
tellana, de paso cairn° y Media son-
ras sa/udadora de/ amigo.

La calma. la sema-U.10d, ahora nos
rorrespulere a nosotros.

DISCODOLO

manera ha de considerarse superior
per el hecho de hab0 podido seguir
estudios o haber asimilado pronto lo
que s000m costô macho tiempo y
desvelos; no debe menospreciar a na-
die, 01 00010 que sole 0115 nadie mes
tiene 00060. Escuehar a ciertas sire-
nas que tratan de convencer con pa-
labras 5001105 que cubren inescrupu-
I.as intenciones, ponde selle nefasto
al oven, ya que si su convencimiento
es linntado, Si todavia no ha pasado
par alguna dUra prueba puede .0-
rrirle que al mas minime contratiem-
po abandone el camin0 y deje en G
a sus companerm expu.t. a 10 que
G ha sito incapez de 08000000 por
faltarle 100050000l00 o per haber
creido que solo, aislado, sena lo su-
ficiente en una enipresa que sobre la
marcha vê cada muai las dificulted00
que otros ya vieron y salvaron en su

No se diga que 1m viejos suelen
claudicar ; podrian ...tarse no cocos
que con sesente y setenta aiim de mi-
litancia Shi estan erguiclos, sin so-
meMrse 01 doblarse. Los que cedieron.

ceden y se cloblan, no miras la
edad, se etienen solamente a su or-
gullo, a su afen de pOder a el priaa
par llegar, a su ansia de fan., hono-
res, dinero, aprovechan de /a eircuns-
tancia y nada mes, porque eso va lo
Bevan en la entrana. Todo lo demas:
desengatio, cansancio, mentiras, solo
mentiras, éTan dificiI nos seria entre
iodes. sanear el ambiente para que
el tesoro que la juventud representa
pudiera peser a males manos?
Porque se Mata de aunar criterios,
voluntades, tarea ingente e
yable, en luger de mantener quere-
llas, duda y confusien que a nada
titil nos conduce.

Si la 10000010 se embarce en lo fa-
cil, 000010000 volver a lo que al cabo
de muchos anos hemo» ide viendo es
de resuliados mes que dudosos, con-
traproducentes y nef..b Si m.m que
solo adaptandose a un eircunstancia-
lismo paseJero o a tâcticas complete-
mente auartadaS de la simple legica
o trata de implanter MoallliSMOS fuera
de luger, dificilmente lograra lo que
dice pretender. Y cuando us 00001
se desgaja 0 lo destruimos, no stern-
um nos es dable substituirlo por otro
00 001000 de producir el corr.pon-
cliente y esPerado frino. Ee 10 000
suele aprovecharse el leilader furtive,
que no perd10 el tiempo ni en Merder
ni en cultivar,

La responsabilidad fue y ha de se-
guir sien00 en nuestr. medies e/go
invulnerable ; los irresponsables son
con. intruses entre nosotros.

RIOJ ANO

Un libre que no debe faites
en ninguna biblioteca

eSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

1,50 F. en esta Administraeian
Hay pocos ejemPiares disponibles.

ASOCIACION INTERNACIONAL
DE LOS TRARAJADORIFS

XIII CONGRES°
Burdeos, 10 noviembre 1967.

050 0000 DEL DIA

_- Aperture del Congres°.
20, - Presentacien de credenclales.
5'- Nombramlento de la Combler,

revion de credeneiales.
45. - Constituciên del Congreso

nombran.tento de Mess.
5^. _ Nombramlentoi
a) de la ComisiOn revisora de sues.

b) de la Corrusien de oserai...
65. - Informe del Secretanado.

- Informe de las Secclones.
8.. - Forma de incrementar y ro-

bustecer la hnernacional.
a) cotizactôn, financier/1MM°.
9^. - Sobre economia; cooperativis-

mo, colectIvismo.
teoria e Mea» generale,
posibilidades inmediatas de apli-

caciOn.
100. - Propagande
a) oral.
010000100 Unaniriestos, carteles), etc.

prensa 0e01050105.
editorial.

Posicién y 500105.
nyir2 de 00150001011 entre las Seccio-

D) de ayuda a los pueblos sometid50
por dictedura y subdeserrollarlos.

c) relvIndicaciones.
- Examen de la situacien de

la F. O. R, A.
130. - Relogions., exter.r.,
a) cas la I. W. W.
IV con la S. A. C.
01 con los organismes anarquistas.
d) con otros organismes.

Nernbrarniento del Secretm
riado:

a) del secreterie general.
Io) de les Secmones componentes del

secretatlado.
10, - Clausura.

M Secretarfado
Dado on Marsella, 50011 1907.



COMUNICADOS
PESA RACIONALLSTA, PARIS
Domingo 12 de noviembre, a las

ires y media de la tarde, reunion
en gran familia Per las aignienres
motives: Prmentacien de la Peina;
el cuaro- de hora para los postas,
Ion quince minutes de la primera jw
ventud. la bora men. 45 m, de los
emigra.dos ec006m.cos; corto.s me-
trajet de CharMt, Y Pelo-ula en colores
relatando el viaje enter° realizado
per ana familia pefista a Yugosla-
via. Con fin de fiesta a base de un
estimable rega/o (las Obras compte-
tas de Refael Barret) a quise la
suerte lo

EN TOULOUSE
Intentante charla a cargo del con,

paner° Fiorentino Monroy, que ten-
dra luger el dia 19 de noviembre, do-
mingo, aine dire de la manana en
la sala de conferencias, 4, rue Bel-
sert, Toulouse, y que disertara sobre
el siguiente tenu, «Durrutl, orna 10
tannaturbulente».

F. L. DE MONTPELLIER
El dia 21 de noviembre préxime,

martes, a las nueve de la roche, Y
en el Pavillon populaire, tendra lu-
ger una conferencia organizada por
el Grupo anarquista }rances de Mont-
pellier, con la participacidn del nom.
panera Aristide Lapeyre, que diser-
tare sobre el tema «La revolucion es-
Panola 1930-1939».

aPerCin
en la enta de /as dictadoras»
l'olleto carrier por el compane.

ro Seraffn Fernandes.
Precio: 1 F. en esta Administra

ARTE Y LETRAS
Entrevista el I/ de noviembre.

PARADERO
Se dura saber el paradero

Leen Due Cancer de Berbmal, pro-
vincia de Huesca. Sus Ultimes noti-
cies da tan del erio y de la direc-
ride siguiente rue François Lanno,
a Rennes.

Se ruega al interesado u otras per.
sonnaque pardon dar su paradera
se dirijan a Pedro Santos, 44, rue
Anatole France: Porte 10, 93-Noisy-
/e-See.

E L. DE PARIS
,Sabado dia 11 y domingo 12 de no

viembre, reuniOn gen.a para dis.
tir el orden del Dia del Pleno de la
Regional Zona Norte. A las 9 y me
dia de la manana.

AVISO A LOS LECTORES DE
«LEMBRALc

A causa de un ineonveniente teCnico
surgido, la aparicion de mimer, 70
de esta esperada revis0a suffira un
no-as° de quince fias, mir cuya la-
mentable circunstweia Ms numeros
70 y 71 Ilevaran una distancia de dos
semanes en luger de cuatro coma es
costumbre.

La Redeecion y la Administacien de
«UMBRALc no tienen mas que rogar
sêfi dispensados de los lectores roc
esta molotia que involuno-ria.mente
les causer,

Ordre
CALENDAR/0 PARA 1968

Ha sido pv.to en venta. Solici-
tarlo a Amigos de S. I. A. de to-
dos los paises y en los centros
confedera/es.

Preeio 4 franco, En edici6n
Boltin de hajo.

EJEAEPLO DE SOLIDARIDAD
En la jira organizada el dia 15 de

octobre per la Liga de Mutilados e
Invalides de la Guerre de Espana en
el Exilie (Departamento P. 0.) fueron
numerosos los compaiieros y compa-
fieras de la C. N. T, y antifascistes
en general que ccntribuyeron con su
presencia a la recogida de setas y a
su venta. El beneficio de la misma
fue para la Lige de Muti/ad., pur lo
cual les estamos sumamente agrade-
cid..

eu beneficio fur el siguient,
De la venta de set. 108 00
Sabrante del vieje del autwar 50 00

Teta/ ingresado en caja de la

S. I, A DE ORLEANS
Convoca a todos Ms afiliados a esta

seccidn, para el fia 18 de noviembre
de /967, a 'et -i de la coche, en la
sala de la rue des Pensées (Bibliotece).

Dadas las actividades que S. I. A.
tiene en proyecto, rogam. 10 Presen-
cia de Iodes los arillados.

F. L. DE MONTPELLIER
SuscritnerOm voluntaria a favor de
LE COMBAT SYNDICALISTE y la

revis. nimbrra»
S. Alkazay, 10; Miguel Foz, 10; Del

E L. DE LIMOGES Olmo Valentin, 10; José Tamayo, 10;
Celebrare asamblea el 800 12 800m Fraubrseo Moreno, 10; Piler Foz, 5;

Ramon Navês, 5; Palmiro Galdiano,viembre las 9 de la. mairana, en el
10; Alberto Querel, 5; Hermegeneslocal de costumbre.
Mai nu 5; Visitacion Manero, 5; Ra-
mon Falgas, 10; José Minarro, 10;F. L. DE BEELERS
Marin Penarrova, 10; Joaquin Caste-

Continuando nuestr0 cicle de con- 110, 2; JoanuM reniez, 10; José Fer-
ferencias, la Comision de propagande, tea, h); Octavie Martinez, 5; Luis
se comp/ace en anunciar la conferen. Avion, 10; Antonio Cano, 5; Alberto
cia que tendra luger en nuestro /oCal Ramla, 10; Mao-. Modfi, 10;fi domingo 19 de noviembre a rra 5; Joaquin Roca, 5; Vaillantlas 9,30 de la manana a cargo del Bernard, 10; Blanco, 5; Daniel Par-
companero Andréa Capdevila, que di. t o, 0; mania Is,aada; 0; ulaa aimpa.
sertarà, sobre: Mi opinidn, d. ...MM tich 5; Otra anion, 5; Victor Crivi-
sobre la seganda RcPbbika erilectein Ile, 10; Francisco Manzanera, 7,85.

Asimismo, en el mismo local el do- la lista, total fronces: 2.39,85.
ming° dia 26 de noviembre, el corn- 55 saar,0,0, ci000,0.
paner° Miguel Celma, disertara sobre AVISO: Se none en conocimionto deel sigulente tem, todos lus afiliados y simpatizantes de

Cb.b. Y sb bb.b000b5b /a F. L de Montpellier que la sus-Como de costumbre, el acte empeza- cripcion. t:lcontina los donativos al
caria» I.E de la Inafi'na. compabere Miguel ro, Chez Cabrol,conferencias seran 5btb0a0. BsPere- Cité S.N.CE., chemin Moulares, U-rnes numerosa asistencia.

En la Caserne Saint-Jacqu., n. 21,
T. F.

Las polémicas con ioda rouerie de malabaristas

pou
u conficien de pals joven y de grue parve-

nir, en la Argentine, al fin del donenio espa-
flot se establecieron grandes consoreios ca.pita-

listas miro.ue para enriqueeerse con el ander de
los trabajadores, corna asi gran cantidad de ernbau-
radotes que amieron para tracte fortune cultIvando
la ignorancia. Pero corna se ha dicho, desembarcaron
también considerables cantidades de militantes anar-
quis.. y. experimentados en las luchas sociales.
Reunidue con los que ya actuaban, Ilevaron a cabo
une obra de divulgaciôn y organizacion que fo-nô la
avaricia de los explotadores como asi la obra nefasta
de los embaucadoree.

Aque/ omble, que agitado por ansias de libertad se
libre del despôtice dominio espanol motion por bri-
sas revolucionarias que anUnciaban un rosauo
venir, preocupô a los amigm del orden... Y alti de.
embarearon tode. suerte de doctrinarios para corda'
oie por el Mien cumin,- Con tel propos.° llegaron
directores de altas finanzas, notifieot amaestrados en
tode suerte de zorrerias, clérigus marxistes, sindica-
listt» p brujos que adivinaban la suerte. En este rin-
côn del nuira mua.° cade secte pastoral mono- su
cabane y se lar,zô a la tarea de amontonar 0010 0e
prometiendo paralsos a poco precio y a nager a lar-
gos plazos. Con esta propagande embaucadora lo
anche del pais consiguieron algun exile. Pero los
awrquistas, con una extensa propagande antirreli-
glosa para las que se wcaron publicaciones especiales
en las que se probaba la sinrazôn en que se rumb0
lm deismos y en las que se denunciaban lm pecado»
que se cometian y se cometen en iglesias y convent.,
lograron fomentar una incredulidad que adquiriô
grau empuje. .A la politica y a Ms polit 00e. con una
propagande humoriste, en la que se demostraba .
calta p.i., y sus inmoralidades, se les puso en
solo-, A 1e marxistw socialistes, coma a los cornu-
ntstas y sindicalistas a secas, con oradores y escri.

F. L. DE HOUTLLES
Esta Federacion celebrare wamblea

el dom cou dia 19 de noviembre pré-
xinuo Se ruega la asistencia de ted.
los companeros. Asuntos importantes
a tratar.
seff o mraireuvweeeeeneeeepo reau5=en

101W ATENCION A ESPAÎIA 'MG
150.000 trabajadores industriales des-

pedidos. El agro en abandono creciente.
Malestar inevitable en los hogares prole-
tarios. La protesta en la calle. Màs de
2.000 detenidos recientes. Consejos de
guerra y condenas de obreros en el T. O. P.
todos los chas.

ATENCION A ESPANA I
OVISOWD,00.00ateeesomedvree.,,am,,,,,,,,,,,,,,Anm

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con trazos de la vida de
FERMIN SALVOCHEA
pur ,Pm

LE COMBAT STN,DICALIST,

DOCUMENTOS HISTORICOS ESPAROLES

Las dos Esparias
an an En cl 00010»

'p:..;uac'e'si'taibleC:r bu% fersIts:esraerl euemnereporee..1afro, una
si:eine:strie co'n'vni'vencia que colocara tado pur les grandes empresas berme-
a Espana a la mbma de las cool ocra rias del monde entero, parte de mu-A NTES del Ievantamiento fascia-. a, en el orden politico y en el social. cho m. lejos. En peso-Mores docu-rt er'' Puebin Si en la connenda 1-labo-mn seguido mentos, iremos dando a conocer a ta-o menos influyente, erre oc n niterviendo solo espanfi ties, al final dos los espaoles cocottes&soues depu ho adnerablemente definido per
de la misma, triunfase quien triun- la guerre», ya que todo los mpario-

0.asuaPa,aecadaC asau:cCtr,braL'a'a.,'a,- fase, seguiria existiendo pueblo les, los viejos y Ms jôvenes, sufrim.
espanol, gobernado en sentid0000,o retro- desde

hom
hace treInta y un arios, en los

bIo
en la definiciôn una rasa: Un pue- ae0,0 cuales los bres del 86, los que de-tal y como lo especifican el buen Ont 0g, D ha comprobado que ni fendieron a Espena con las armas ennove do y la Academie de la Lengua.; pocha ni puede mer .i, y no roc cu/- M man, contra la invasidn denun-
nul r0abune ,Lbrjnbe Entes, pa de los antifasciste, Los cabecillas clade en el trahajo aqui publicado,

neuve-9 f
''''s P

rovocadores y dirigeno-s de demostraron de mariera incontroverti-e idiome, vivre, mes o menas unidos
la euerra 'ue

empezô siendo civi/ y ble cuales cran las financieros de laen un determinado punto de la tierra ha derivado en colonial, ha ctuedado Cake, cometida contra Espana y suilyes limites, Zr. rexytenostiln utero vrreocens plenamente confirmado; se. /anzaron pueblo, biajo ri pretex%odoe unua,

'brbb e'nvenid. "'l'II' lab aamii"erdroe'colinlmendicct'amde'rensacrenArem ,,,rnapIedea- 'i.acdataa<ffa 7nieuvce'neaoln extranjera enque surie utilizarse un rio o una cor-
dillerac. Ma e Balla con Mussolini y can Hi, los wuntos que solo a los espatioles

ler. lA preeM de nuée Indudablemen- innunbia dilucidar.
Fedrium. .ber, e tebiblbes, Fr. te, a eambM de ofrecirnientos recipro- Loi documentes que a partir dul

fondas discrePencies Mternas sobre cos hipoteca, entrega o venta de algo prôxime nümere daremos a la oubli-apreciaciones pouillots, sociales o- de que, ponter del pueblo, nadie podia eider/, tienen un valor demostrativoognm, pero. igné pueblo no las tie- anajanan si no es a precio de ana del que deben o-ner cuenta los espa.Podre argilirsenos que aqui seiesinuue. fioles que, Min hoy y a peser de trein-manifiestaban con mas vehemencia De haber triunfarlo en los primeras ta y un aines de dictadura fasciste,que en otras part.; tampoco nos in- mornenMs de su intentona, corne Io signer/ luchando y sufriendo pur /aeresa negarlo ya que elle, sin dejar eaauan. as ras, aeguo- qua e en. Esparia libre y auténtica que s6lo el
Polio de Espar00 en el Monte de Pie- pueblo espatiol 50m 0e derecho a
dad de la razon socia italo-germana sentar y defender El fascisme no ha

repre-
ogia que destacan formas de sec tan 000,. 5100 000 ide saamatear. logrado adormecer las ansias de jus-
-- l .

pecuperes, tan propias, que por si 10 a los °jos del Mm 00v; la papeleta ticia y de libmlad que los espainoMs
solo s bbb'arran bbbfirmar lacets- se hubiera financiado pagando los in- dignes no han dejado jamas de sen-encia de un pueble, teresea materiales cenvenidos. La ou- tir en lo mes prefundo de su ser. E1En un libre que ne es de esta épo- perde replieu del verdadero pueblo fascisme no ha logrado castrer lasa y cuyo enter terne.° fue de fi- espanol hizo fracasaz los prit/MW. energias de nuestros herman. de Es-ta.. izquierdista, ieemas aso- defi- planes, y para no perderlo tacle los pana. Deber nuestro es darles las ar-iciOn que, a nuestro 1m vuo, sue hop faaciat stdaron bipotaaand, y mas y los conocimientes necesari. dePuede acepo-rse; «Pwa la formacion yand,endo, no sole la independencia nuestra historia, para que Espana Io-de un pueblo se requiere independen- y la, j.,gridad de Espana, sine a la go- sou libre definitivamente en diasdireceihn y administracion Frotta de ana aya. proximos,
que es loque le diseierne de 1. fir00 da de hornbres y armamentos con queplebl. y le hace libre y autônomoe poder aniquilar a aus compatriotes.

M. OCAXA
Por tato esto, aman. era Pue- Los prestamistas, y no colaborado-blo antes del 19 de Julia lo siguio mer, ,,,,,a,aras 00,00 ,0,10 preami,

siendo qui. en Ms primmos diuo de na a0ntormas aa.n , idoa
la lucha lo fue indudablemente mien- ,r ciente materiales impuestm, se
Iras en ia contMnda prorneeda Par los empezaron a cobra, Onde el primerfascistas apoyandose en los militares fnstante de pisotear suelo hispeno,
profesionales, sOlo intervenian esP, unes intereses morales tan vejatorios

Cu pueblo enzarzado en fo-fi- y hnnduantea qua arisparon ;,0a nen_
cida y encernizade lucha interna, vios y hasta 1. }Duo. 001m mes sec-
porque una parte de cl, la que Prova taries derechistas.
cd el choque, rebelandose contra el eapa
criterro mayoritario de la Nacilin, y boaaia,aa, ,..a,os da pia su.
contra el gobierno legalmeno- con.' ponen; los italianos y los alemenesWide, pretendia 00 1010 que Espatia sen quienes menden, dominan e im-iguiera estancarla en su linea o-tra- 100an, becho, aquella parte que

eardn%ri'd'inn0.0,0trn001tee:terra's' rttisemlbP: ma.no-italiana. Los nacidos en Esparia
_ era 010000E, hoy es une colonie. ger-

wa del puebM, la que samba Y lu- que alli viven, sufren un tete de es-
bebe Pb' una 000000 maaoir000eSi- claves y lacayos mas humillante queva politica y sofialmente, mas pu-ou los que llegaron en calidad de soy-
a Y mas jus,. no sOl° su ubresbi dantes y se han convertido en 1000-

sbirtaov aïe ncl'eefean dlear luacsh oCnoqnu i0sIta0s50010u6e.
ancra

clean a'h o1r0a0 1e0n1e cree prreens eagar onn
su concurso a une contiendo que sOlo
el triunfo no monta de los antifas-
cistes puede evitar que Espar, deje
doser un pueblo libre de sus destines.

La bandera rojo gualda qUe des-
empolyaron los facciosos para que les
sirviera de duo If twdicional, se em
plea hoy como mantel en lm 00000e.
triitalo-germanos, cuyos finales or-
giastic. la devin en tan lame.ntable

Reciénreparceid.

POEMES DE LLUM I TENEBRA»
Volumen de poesias en Hienu

catedn escrito por el compadere
Roque Llop, 132 paginas con Rus-
traciones, 8,00 Ir...,

TURRONES
A BENE.= DE LOS

COMPANEROS ANCIANOS

Panecines (pieza), 0,50; Tnrron.
(en pastilla). Jijona, 7,00; Alicante,
6,00; Yema, 4,00; Mazapà,n, 4,10; To.
ledo, 2,50 frs,

tores de talenm que supieren poner al descubierto les
detIclencies y miserias morales que encierran sus
doctrines la vez que denunciaban las trapisonda.s
que cometian con el movimiento obrero, los pusieron
en gnon descredito, El capitalisme, que también se
aprovechaba do la ignorancia, confiô en los pique-
tes de «cosac.» armadm de mauser y disponiendo de
°arta blanc, Y todo elle se aro-Mo con una extensa
organizacien y hachas violenMs.

L. doctrinarios de Ms diverses capillas, al ver que
se quedaban solos, en vez de adopter la mansedum-
bre que aconsejan a s. subdit. se onfrenaron con
el movimiento, sa levantando tribunes en las p.aat
publicas o pisando las de nuestros aetm. En Ioda la
extension de la RepUbliCa., en couda 0m y pueblos
donde hubo actividad de la F. 0. R A. en las plazas
publicas, ye ses, con curas, marxistes o sindicalistas,
se libraron eneendidas polémicas que adquirian gram
resonancia en todo el pais.

En la bd polar/lice mn los marxistes socialistes se
destaco, entre firos, Pedro Gari, que lue considera-
do orador sin par rotas tiempos. Mas tarde, can
lm marxistes comunistas se desta.co Gonzalez Pache-
co en 10 polémica. fins socialistes marxistes, despuds
Or nurse metieron cool tinglado politMo, se mal,
graron de tal manera 0000f podian presentarse en
püblico, En su congres° de 1914 resolvieron y acon-
sejaron a sus afiliados no .epta, mas polémicas con
Os anermaistas bajo pena de ter expulsados del per-
fide. Los Ilamades sindicalistas netes 1Os que
min queda un supervivieno- con Sebastian Marota
en sus intervenciones en el movimie.nto obrero se

stade de suciedad que reclama une
uerte colada. Much. de los que en-
onaron el Arriba Espariac como

grito dc exaltaciôn y superacién de
su coneepcidn de la patria, lo lanzan
boy coma un aullido de desesperaclen

verla bobo las pennies de I. al0.
man. y de los italien.,

No echen las campanas al yuelo los
nvaseres; no se entusiasmen canton-
do el alirOn ; que si consIgumren con-
vertir en colonie osa parte de Espana
don 0e uns don las que, incapaces de
seMir le dignidad de la concepciôn de
pueblo libre de sus destines, se deja-
ran anular corne ciudadano para con
vertirse ne subditos, aün quedan mu
choc miles de espanoles que, 0100 00.
dos en tierra espariola que min no
rue hollada, 00000 den con 1060
energia y entusiasmo, el concept° y
postulad00 de un pueblo que no quie
re ni permitira dejar de 00000 para
que lo conviertan colonie.

(De <ONT»>, de medria, de/ 17 de
Jung° de 133S).

Convendre sefielar hov, despues de
31 Mos de colonizacior impuesta a
pueblo espar-MI con la colaboracion y
ayuda del capitalisme internacional,
que esta colonizacien tiene sus ori-
gen. en épwas muy anterlores al 19
de Julie de 1039. La sumisiOn de los

desacreditaron de tal man., que dejaron de dar la
car, y men. a los anarquistas.

En poner 01 d.cubierto 10 artera 01015 toua de los
sindicalistas en las que aconsajaban a los trabajado-
res no dejarse on 100100' por las ide as anarquistas,
se destacaron José Pont, Ecluento G Gilimon y mas
tarde Lottes Arango,

En M ma polémica los mas duru» de peler, aunque
parezca mentira, fueron los miras, favorecidos pie
circunstancias histericas especiales La Iglesia en la
Argentina participé, en la revoluciôn pue la Indepen-
demie y desde cuya fecha hacia partir su historia.
Y aunque despues de presentarse corne recién nacida
ya habia cometido sus pecados, no eran tantes conm
los que cometian los partidos politices y los sindi.
calietsf Haste que pou 1920 la Iglesia relumbr0 bajo
la influenciamie Roma. Para pisar las tribunes del
Movimiento libertario tenia amaestrados ngallos
rine», con los males nuestros contrincantes no siem-
po- when bien parades. La coca habia que tornarla
mits colorie, y al respecte se tuvo un cambio de
opiniones entre 1% companerm mas expertoa en 10
misteries de la encarnaciôn..., resolviondose inviter
a la Iglesia argentine a sostener una polémica For
escrito. Esta acepte y nombrô corne sono-inca.° al
doetor en Teologia Paulo Porieste ; los companeros
O césar Mono-maya La pfiétnica, que durô mas de
un MM, fue publicada en el diario anarquista nre
Protesta», y en el diario 001 Pueble», catelle°. El
clêrige, que no carecia de talento, e inclus°, de ni'
10005 mcrupulm, mande el companere Montemayor,
con largoe conocimientos de historia, geologia y bio-

TOVEN EMIGRADO ESPAXOL
Los jovenes confedera/es mua-

noles te invitan a venir a ell..
Vosotros ooe000is mejor que na-

trains culpables de vuestro for-
zado exilio. La retrograda Merl-
galle, los militares anti.patioles y
sende-patrias, la avaricia de un
capitalisme anticuado y retarda-
Wrio, son los verdaderos respon-
sables de vu.tras penne. Su cc-
dicia desenfrenede es la cauw
tundamenM1 de que as veais ale-
jades de vuestras mujeres, de
vuestrm hiles, de vuestros fami-
lier. mes annules.

Si deseeM colaborar en la gran
obra de liberackm rie Espana de
las garras 0m fascisme que la °pri-
me desde hace veintinueve aines,
unios a los auténticos antifascis-
tes que luchan pur la libertad.

Para inferm. Y edilesiones, ai-
rlgios a:

C. N. T. Francesa
39, rue de La Tour-d'Auvergne

Paris (IXO

Enciclopedia Anarquista
Buses de la

Encielopedia Anarquista

glotte a Lettres de L'EncycLopédie
anarchtste

Duran, M000 I, Tournefeuille. Re-
cibidas carte y gMo non 10 frs. Efecti-
vamente la Ultima pagina dei noveno
capitule es la 432.

Germinal, IL, Marseille Homes
recibido tus mantilles que te agrade-
cernes ; no te quepa <hada que tus con-
motos seren tornades en mente.

Quert, Pedro, La Rochelle. Samos
la Wmllia Graells que piensas, te es-
cribiremos aposte. El proyecto de la
encuadernacion no ha sido tornade en
cuenta haste. ahora ; por atm Perte no
podemos guardar desde el primero
hasta el ultimo fascicule de cada edi-
ciels pues si cada suscriptor nos pi-
diera lo mismo necesitariam. un
enorme local para depôsito de todo el
meterial Remite los fascicules en tu
p.i. GraelM, Plaine d. Astres,
00. Montaely emmuliebrebm. Ca'races tus deseos de cambiar a la ver-
siOn espanola.

Cano Ruiz, T. F., Paris. Recibida

logia le lez° 1Mgar el agua cuella con un pru-
000ins;lcrciso dio por cou do La poldmica ter-
mine en 1918, y despuês de esta reale que la Iglesia
argentine ernpezô a caer bajo la influencia de Roma,
005100 easos rares s0000000 mas de fronte.

En nuestros tiempos, ya sea porque nuestros adv.-
saries estàn recubiertes de Iode o ses porque nues-
tro movimiento por Who de temple y lucides no sabe
descubrir las miseries de los clasicos adversaries de.
150de producirse las pelémicas que tante
ron la influencia del movimiento.

Deseenso del temple militante en los periodos
difieiles y sus consecueneias

El dmcenso del temple militante al que se Oeben
desviaciones y la faite de empuje, tiene sus cau-

sas. Y explicarlas para reflejar su historia/ se Sage
neccsario. En la Argentin, 00010e fabules. relu.
00110150 Monm de moleter, un capitalisme comas acu-
mato riquezas enermes, y por el caracter despôtice
que le es earacteristico chocô con el ennuie comba-
tive de M F. O. R. A. Los topetazes vlolent01 pro-
duieron bruscos cambios de situaciones y puede de-
cirse que fueron ineviMbles. En Ms choques perdie-
ron la vida cantidad de compatieros. Consecuencla
de las cambios de siWaciones, infinidad de elles per-
dieron temple y equilibrio moral. A 1. desviad.,
mas que a los caidos, se deben las criais roc /as que
cruzan el movimiento forista demes secciones de la
A. I. T, en el nueve mundo.

Desde 1870, que se iniciô el movimiento organizado,

NECROLOGICA
Este buen compafiero lus enterrado

el dia 31 de mtubre, es decir, a la
caida de las hojas. Yace en el ce
menterie parisino de Pantin a donde
fue acompanado por una. docena de
Persona. entre familiares, amigos Y
comparieros.

Ginés Herr-land. tue un convencide
compaUero, oriundo del pueblo mine-
ra de Mazarrôn (Murcie), en cuyo
sindicato cenetista 00106 con todo el
impetu de su juventud. Con 01 estu-
vieron buena cantidad de campai-1.os,
todos ellos preciosos como tales. A
Caves de la actuacion sindical, de la
guerra y del exilio, han dodo orne
tasfehacientes de ello. Vo he cone-
cid° a varias y a todos, vives o muer-
tes, los tengo ers estim, For ejemplo,
Nicasio Rodriguez, que en Igualada
conocim. por Pedro, eneerrado en la
carcel del Partido bajo acusecitin de
asesinato. Era de la junte del sinrE-;
cato de mazarron y en una huelga
minera cayô Oit personaje de la Em-;
mem, siendo deo-nide la junte a fal-1
ta de los autord del hecho.
gUez consiguiô escapar y se rehrgiô
credo puebM, donde no se die a
conwer de 0050 nui para evitar ser
visto. Sin embargo, lu localizaron
e ingrmaron en la cerce]. Un mur-
ciano joven nos pas° la noticia pot-
ries compaineres fuimm a ver al ore-
s°. Cree que drames N. Gerces,
B. Aragenés y el que firme. Rodri-
guez agradecio nuestro interés y se-
guidemente el comité pro presos local
tome a su cargo el asunto. Conducklo
O Murcie, 0005001m P001 camuse-
dos fueron ao-ueltos, y Nicwio regre-
se a Cataluna. A partir de entonces
Ms mazarroneses Rodrigum, herma-
nos Raja, Rob o y otros, actuaron de-
cididamente ra nuestra local de sin-
dicatos.

000 0000» nos ocupamos repetida-
mente en Paris de ta/os esos ami-
ges. El me descubriô aqui que Pedro
era Nicasio. Conocia a tories mis cc-
amides 0' 0050' Par baber mi...-
do con todos elles. Nicasio muriô en
la batelle del Segre, y José IMM. en
Montpellier, victime de la silicosis.

G1NES IIERNANDEZ . De los demes ignore su suerte,
actué de peicia durante la guerre,
y designado para hacer un registre
en mi casa /o hizo con .nevolencia
de companero. Los comunistsi erra-
con esta vez e/ tiro. A un fuero- gr°.
000e mazarroneses compatier. les
encontre en el campo de Bareards.
Tal vez 00m estaba entre ellos.
Eran animes. y entrarian en la mi-
na francesa. Ginés contreeria en elle
la enfermedad que le wasiono ,ahora
/a muerte. Corne a José Raja.

En este dia inclemente lu abando,
names en M fosa, 110 sê s/ anenirna,
alla queda quedando nosotros con
10 estima que le prao-sam.. Lb 010.
00 la estima que la muerte no
boue.

JUAN FERRER

LA CONFERENC/A DEL
COMPANERO MORO

Segen acuerdo de los que asistieron
O la conferencia que 00eo000010 el
compailero Fabien Moro, con el titulo
«Ternes esencia/es del anarquismo,

no
n espiritu y materia», va ha hacerse

folleto al precio de cote para la
ediclôn, o sen 585 frs. Se abre sus-
ripcidm para la cantidad susedicha.

Quien esté de aeuerdo con la
00000 200000quiera llevar su obole, puede
hacerlo a la Federecidn Local. Une
vm la cantidad que se necesita sea
010000 Ou. la suscripcIdn sera cern.
da.

Paris, octunre

Ou carie del 13-10 Tu he5/10000 desde
México te dere instrucciones. nese.
mos te restablezcas

Fernândez, José, Firminy. 05000.
010000001 a Caracas tu nueva clireccién.

Vazquez, Antonio, Lo-ja. (BdIgica).
Recihim00 giro de 50 frs Hennes
hou 10 ficha a tu nombre. Entende-

mos que primes la ediciôn co espafiel.
Corrigenos si erramos.

Betancourt, Roumillon. Reei-
bido giro 20,,0 l'os antendemos que

vuuciesrecsa
e=en espatiol. Si no

avons 001010J.10ton'udeciuexnième0007-100%, Neer.
O fis pour 30 frs.

Santacreu, Marisa, Toulouse. Vo-
00000v nous a ôté abonne. Nous es-

eirer f05 0i00.1 aurez reçu les pre-

La corresponde/Lofa para esta sen
Man debe ser &rigida a:

Victor Garcia
24, rue StMarthe, Paris (X).

01100 a Mena GRAELLS, C. C. P.
87-21, Montpellier.

,felffleVeinenffledeineireeMOSIel
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y /as tachas que dieron vida a la P. O. R. A. haste
1009, se disfrutd, de una relative liberted. En le
empezaron Las matanzas y las deo-mienci do moollu.

tantes con lo que el coronel FalcOn quise hacerfes
desaparecer. Con motiva de la conmemoracion del
eentenario de la Independencia 119101, con grandes
festejm, le F. 0, S. A, exigie del goMerno que para
tal fecha rumen puestos co libertad los preses por
cuesnones sociales halo amenana de huelga generel.
cf gobierno no cedie y la Imelga fue declarada, Cle-
meiu, que concurrie a la conmemoraciôn, en su libro
«Fallope y Anarlcau fiCe 00000000 00 el puerto de
Buenos Aires y no belga transportm para trasladarse
a ninguna parte.» Desde esta [eche haste 1910 que se
restablecieron las garanties constitucionales nuestro
movimiento un0 verdadera noche de bobos.

Durante el citado periodo, aparte de lm que c.Ye-
ron en lucha, mimerasro compatieros fueron confina-
dos en la Tierra del Fuego y otras prisiones;
mien° une gran cantidad deportados a sus paises de
origen ; otros se salvaron guardando si/encio rega-
nadientes. Pero un creeido /nouera ni auarderon si-
len.° ni dejaron de actuar ni rumen prmos. Combla.
sonde tonica y empezaron a hablar en sindicalismo
neto y en reformistas. Se incorporaron a la central
reformista y 00000 10000 go-mies autônomos que en-
frentaban con la F. O. R. A, sin dejar de llemerse
anarquistas. Con tal dialéctica y sutilm manie/mese
pretendian suplantar la E 0, R. A, Pero el luger'
que este ocupara seguia vanio Los patron..reba-,
jaban Ms sueldos radtrajaban a los trabajadores sin,
que nadie les sellera al encuentrn V eus entonnes,
mande se constaté que la obra de M F. O. R.
sole pueden continuarla los que obran con clara.éti-
re anarquista.

Terminado ci terror, con un00 p.or militant. que
quedaren en me, los que salieron de los presidl. y
la nimva militaneia, en poco tempo se reorganizo la
F. o. a A. del V Congres°, rewupando su luger en
la obra emancipadera. (Continuara.)

NOVEDADES
DE LIBRERIA

Inscos
ma las barricadas linos del

puelgon 1100
<Mauthausen» (editado per

la F.E.D.LP.) 1000.
W,enfant d'Hiroshima et l'au-

tre», Rosalie Dubois 11 00
,,Granada, Exodus, Resô-

Roson, ErneSt Curtis 10 00
«Le Chano-ur de México,

Grenada, Catari y Ma
vlec, Von de MurgMa 10 00

eConférence Sébastien Pau-
rec 000

nNaissance e t mort des
cireux» 10001

POEMFS
Obras en cataMn

.La companym invisible»,
Ambrosi Canuon 10 00

aPoemes», Colonie LtSOf 5 00
,Poemes de llum i tenebra»,

Roc Lloo 8,00
eGarbuix poète», Joan Fe-

rrer .. .......... 0010

Dive.00 en eatrada
Wisica d'avuo-, Andrade .. 800
nBielegle d'ovule,

ton 000
; nPeesia, Guerau de Most 09J

uLa CM-111 govern
Me», D. Wise i Thomas
5, 0.01 2111

eGrarraltica catalane», Pons
peu Fabre 9 00

zDe l'Anale al Sena sease
pressac, Joan Focer 10 00

,Iniciacie a la filosofiac,
Bertrand Russel/ 25 00

nEl teatre conternporani»
A D, Rieard Salvat 23 00

W1 tmtre cono-mporani»,
ft. ID, Ricard Salvat 23 00'

ePoesla catalane de la Ras-
tauraci., Joaquim Moles 5 00

eL'univers», Antoni Paluzie 5 00
«Historia universel del Tea-

tre, Xavier Fabregaa 5 00
trisindicalisme a 0000010
ru. Albert Bakens 9 00

ardengua 1 Literatura», Cor
1m Robe 5 00

«Ideeri de France. Pi i
Margall, Isidre Moles 5 00

Woesia catalane romentica»,
Jbaquirn Mo/as 6 00

«Cartes de set joves», 300
q010 Gômez 000

nVida I obra de Jean Mara.
Maurici Se0whime-;0 00

nboesia, realisme, historia»,
.1. Marie Castellet , 500

nEl non Prometeu encade-
net» teatre Engeni

d'Ors 5 00
uLa dama enamorada»

loutre , Joan Puig i Fer-
rater 5 110

Woesia catalane del segle
XX», J. Maria Castellet
J. Molas 25 00

«Catalans terres en116»
miter Fabregas 27 00

eDe Paris el Fel i la Moto,
(memories), Ferran Ca-
nyameres 5100

Giros y peaidosm Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe 75-Parts (Xe).
CCP 13507-56.
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REIIMIU10110:DE
«MM S'INDIC«

EL
domine° dia 29 de oetubre

asistimos a una sesian con-
vocada pur la Alianza Sindi-

cal Espattola de la regiOn pari-
sina. La sala esta,ba o.pada per
obreros perteneeientes tunes a la
C. N. T., otros o la If. G. T. y
los restantes a la S. T. V. Pose
a la heterogeneidad de la, con..
rrencia, la armonia fue perfeeta.

Tratabase, segan anuncio, de
revalorizar la A. S. E. partiendo
de aotividades mas consonantes Y
decididas que hasta aqui, a On
y efecto de que las sindicales
sicao del obrerismo espaliol no
fueran arrolladas pur el avent.
rerismo, la hibridez y el cornu-
nismo. Se pu. el acento sobre
el peligro qolo entrafia todo dejar
hacer, toda inatencien, Ioda a.
tua.on tibia o carDina. Verdade-
rameute, el tenta merecia ser en-
ta.do con franqueoa y con pro-
posito objetivo. A nuestro enten-
dre, lu fue pesar de alguna
suficiencia y de algim que otro
dis.rso perdido en la neblina.

La vez ugetista se nos art.»
de r00200, n bastante cetlida. La
expresién cancanS Santo mar.
vi/lada pur el ruido de unas ma-
nifestaciones recientes, mientras
/a aport.ién oratorio de romp.
fieras oenetistas se tue mitad en
liricav y mitad en sagacidades.

Mas, apartando el trigo de /a
copiosa pain, nos resulta que en
Euskadi la. A. S. E. es imperati-
va; que en el revues producido
a titulo de 000MiSi0110S obrera.
participan poeterosamente rom-
paneras eenetistas y ugetistas;
que las centrales C. N. T. y
Ii. G. T. permanecen en el .ro-
lem de int:aimeras compafieros,
mas no en el anime de la masa
nueva, inalograda por veintioeho
afios de sujecien al franquismo.

Se trata, elaro se vo, de des-
pertar energias que duermen en
el In.rior, de oHentar sindical-
mente a /os eenetistas y llgetis-
tas que, siendo numerosos en la
colle, en el tajo y en la protesta,
no enettentran otra solucIen que
la de mezclarse en la agitacian
a/cita, esa que entrana enorme
peligro y que va a la demolicien
de lino dictadura para edificar
otra. Actualmente las C. O. apa-
recen orientadas Aride la saxes-
tia y la Muta .munista, y tanto
la cruz coma la hue y el martillo
preparan el guise comfm con
ldou e.ondida do tragarlo cada
uno mir ou cuenta. jOuiért nana-
ra la partida? En casa de no es-
perar. Es casa de terminar la
maniobra devolviendo al proleta.
riado espariol su mure de lue..
su nersenalidad, su ideologia
propia. C. N. T. y U. G. T., par.
ticularmente, han tenido punks
de eaincidencia hist..Os y no
hay parqué no renovarlos. Los so-
lidarlos vasens parten de un pun-
to de viSta considerado
no cleri.lista. Cancretamente
entusiasma e., pero, bueno.
También ellos estuvieron e/ 19 de
julio y meses vuresivoo en armas

nuestro lad». !plat los cornu-
nistas, se podra dee. Mas I.
comunistas nos pillaron a todos
entre dos fuegos: el faseDta y el
moscovita; par cuya causa des-
agrada enormemente entrar en
cont.to con ellos.

Onedemos pues, los ires secte-
ces, sociales, en fi/a, ajenos a una
A. S. O. pretendida liquidadora
de las antiguas sindica/es; de un
rovaninno adipose, /meula al
«Vertical" pur la sopa; de una
.cian sindical catédiea segrega-
da de/ franquivmo por cuitas de
doble baraja: de un ecomisionts.
moi, de P. C. atento a la U.R.S.S.

y no a Espaiia; y de una Iluvia
de sigles lanzadas al mereado de
la puislicidad (la A. S. T. bolche-
vique entre elles) destinadas a
una ma yor extensifin del confia-
sionisme° por aquello de a rio re-
vue/to ganancia de pcseadares.

Hay que reaocionar rouira todo
.to, desde luego. Pero sin que
Ion Tres de A. S. E. reoe/en une
de otro. Tomar posiciones defini-
das que no rocen los intereses
moralou de ninguna parte aso-
ciada. No considerar que ehay
il. Partir de ceroo, cuando coda
sindical de crédite histerieo po-
se° tesoros ideolagicos Y en1.-
riencias positives a derrantar so-
bre el virgen proletariado espa-
dol de ahora mismo. Ni confon-
dir los valores morales de las Tres
asociadas, por cuanto los de la
C. N. T. défierou de las de las
obtus en le que ta. a creer en
el Estado..

Con entendimiento Precis. Y
deseos de actuar, la A. S. E. pue.
deser instrumento de regenera-
déni do Espana para dolo del
franquieno, del aomunismo y del
aventurerismo.

SIJPONENIOS
que arnIras institu-

clones titulares no tienan par en
ninguna ara organizacien sin-

[tical y que, Cor lo mismo, fueron
creadas V puestas en marcha por la
C. N. T. Del hecho de tener algunos
sindicatos de la capital catalana de
veinte a cincuenta mil 0019 0m. a
los que no era posible reunir todos
los (lias, dio lugar, como consecuen-
cia, a que se establecieran comisiones
de barriada, asi en Sans, El Olof.,
San Andres, etc., donde se datxm
instrucciones a los companeros de
trabajo, dimanadas de las jura00 dl-
000110m, para aSuntos de inters re-
latiyo e inmediato. Puede decirse que
la tarev encomendada a estas vomi.
00000 consista en ser una especie de
intermediarias entre la junta y los
trabajadores 0007:9000, que por lo
comtin 0910 operaban en /os 01001.
71001muy numerosm, asi daban a
la organizaciOn un tono mas agil y
cordial, ya que los individuos que las
componian eran conocidos nombra.
dos par el resto de sus componen.
locales, Asi, ante la acometida auto-
ritaria, tan frecuente en agnelles
tempos, cuando se cerraban los sin-
dicatos, estas comisiones venian a ser
las que ejerCian sus funcionm, dus.
70070010000a gobernantes y patro-
nos que no se explica,ban corn° a pe-
sar de sus medidas represivas en
ningfin moments los sindicatos con-
federales dejaban de funcionar.

Tembién 00L entonces se crearon
los delegados de taller, que 0170011.
700 un valor extraordinario, hasta el
extremo de poder considerarlo como
un instrumento de primer orden en
las luchas sindicales de todas los
tiempos. De acuerdo con 100 0970071,
el delegedo de taller ven. ser corne
un poder moderador entre el patren
y sus operarios, puesto que lo rnismo
se oponia 0 los excesos patronales
que a los abusne de sus companeros
de exploteciôu Su cometido esencial
consistia en representar an la fabrica,
taller u oficina al sindicato, pero ade-
mes intervenia con facultades resolu,
nye0 para ata.Jar 1. pequenos 700.
0(17100 que se suscitaban 'codes /os
di., sin por ello dejar de luron ojo
avizor para conocer al detalle la mar-
cha de la industrie o comercio donde
actuaba, asesorando asi a /os 00107v.
100del deuil... respectivo.
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«UN MINISTRO DE LA REPUBLICA FEDERAL ALEIMANA VISITA A

FRANC0».., o la sombra de Goering.

OTAS

DE LA REBELIDIA
LA

rebeldia naeida de la desigidal-
dad econômica y alirnentada por
esta tiende - en cran parte -,

contentarse con soluciones espora-
dicas. Para su evolucion hada la in-
egridad necesita de la rebeldia cons-

tante y consciente, que es el path,
monio de las minorias que aspiran
o10 soluciOn simultanea y Perm.-
nente del problerna econemico e

deologico de la sociedad humana.
Son mversos los «considerandos»

que hablan de injusticia 010e90100
leno de inquietudes creadoras, man-
do consta,ta la falta de Medi. 070-
00,00700 para colmarlas. Entre otras
osas: «Es una .na-suelen decir-

que los que tenemos ideas ernancipa-
doras no gocernos de medim de pro-
Pegarlas, mientras que 1m afortuna-
dos estan desprovistos de elles».

Aparece 1001(0 el ejemplo - perso-
nale constante, predicador empeder-
nido y millonario de experiencias -
mostrandonos coma 071701, la con-
epcién progresista, emancipadora de
a inclividueidael y de la colectivi-

[lad humanas sonadas por numerosos
trebeldes», se ha trad..° por inter-
pretactones °ouest., a las primeras,
cuando el «mar>, o la «industrie., les

por JOSE VIADIU
Uno de los hechos mas destacados

de su irdervencien lue durante la
huelga de la Canadiens° For aquellos
dies la prensa barcelonesa se desate-
ba en improperios contra la militan-
cia confederal, usaba de talas las
argucias para alabar a la empresa y
publicaba nota, y articulos diciendo
por ejemplo, que la huelga Sabla fra-
c..., que los obreros de este o
aquel luger volvian al trabajo, siendo
una labor 001101, une canallada,
con el fin de destruir le moral pro-
loterie y entregar a los huelguistas,
impotentes e inermes, al capricho
la, empresa y de las autoridades. 011.
7007m surgie la idea de contrarres.r
los efectos, francamente negativos de
la men50 burguesa, y establecer lo
que dio en llamarse la censura roja.

As:, el sindicato de Artes Grafims
tomo acuerdos definitivos para ata-
ler esta campana dio ôrdenes alus
delegatios de taller que en ningtin
periedico se publicara una sole linea
que perjudicara el corso de la nuaga
y que no saliera notida alguna
no respondiera a la verdad de 1.
hechos. Esta nonne no podia ser

correcta, puesto que 0910 0e 0h-
dia que voie difamara a la organi-
zacion confederal Clous nombres, y
que en case de no ser atenclidas es-
tas indicaciones, se tomarien las me.
01000necesaries para evitarlo, CO que
estaba en nuestruo manos el paierie.
lacer. En este caso las baterias se
enfocaron contra d capitan general
de Catalufie, quien mande publicar
un draconien° bando en el que de-
clareba el estado de guerre en las
cuatro provincias catalanes, cuyas
cuartillas se mandaron a toda la
prensa para su publicaciân, intervi-
niendo, una vez compuesto, el dele-
gado de taller, para impeer que nin-
gtm perledico diera tal noticia por
considerarla lesiva a los inter.es
proletarios.

Los dirigentes sindicales are-lien
que. puesto que el Estado tiene sUS
imprentas, podian imprimirlo en elles,
en/tende la humilleclon al der salicie a
publicaciones inconvenientes Pero Por
10 01000 no les fue cos. 10011, ya que
tardaron tres o cuatro chas en cola
carte en 110 esquinas de canes y 010'
100, En general, la prensa se abstuvo
de publicarlo para evi.rse nuevas
complicaciones. Cl primer dims que
violento las indicaciones sociales,
dando el banc0 a la puhlicidad, lue
«El Brusi», decano de la prensa ca-
talane, quiert satisfizo una multa de

pesetas impuesta por la Federa-
don Local. «El Progreso», diario le-
rrouxista 10 oubli.> el dia siguiente,
al que se le 1010000 000 mulla de
dos mil quinientas pesetas.

coton hechm tuvieron la 0(0000 de
hacer salir de madre las ttfuerzas
vives». Estas disposiciones colmaron
el vaso, 0 declaro el estado de gue-
rra y como cotai en se llenaron car-
celes, cuarteles y barcm de luchado-
res confederales...

Pero la actuaden de 1m delegados
de taller terne otros /natices, Cl que
algunes veces obraban en asuntos es-
peciales Por ejemplo, en cierta oca-
sion talbo 001120 010 ramo del 01.
00:0, en la que unos industriales
aceptaron las peticiones formuladas
cor el sinecato y otros se mantu-
vieron firmes en la negativa. De
acuerdo con el sindicato, los que S0.
5:0007000000 las bases presen.das,
iniciaron la reanudacion de sus mea.
90:00, pero alli se mandô a un de-
legado de taller para que ejerciera el
control de la produccien con el fin
de que sôlo se sirviera a los antiguos
clientes suyos sin que pudieran Mon-
der las demandas de patron. que no

han ofrecido los medios de practi-
carl..

Son numerosos - al parecer - los
«revolucionari. inquietos» que sin
abandonar ese ape/ativo, obran coma
si no lo hubieran sido nunca, olvi-
dando - cuando esten provistos de
medios - de practicar lo que predi-
caban cuando no los tenian.

En otras ocasiones he dicho que
elhombre es un m. de

000009000,..0007ereflexionar el hecho de que
el rico heredero tradidonal llega
- en ciertos casos - a pobre, prac-
ticando I. conceptos revoludonarios
que su conciencia le dicta y que es-
tan en oposicien 010 educaciôn y
medio ambiente de que emana, mien-
.. que el pobre de siempre, cuando
atesora una fortune obrando 00 700.

con sus primer. con.,
toi revolucionarios, cae a menudo en
aberrante situacien moral.

Afirmar que la pobrem es el ele-
mento primordial del revolucionario
consciente es un a.urdo, corn° es
0500010 negar que la clificultad en
mantenerse revolucionario siendo nue-
vo rico, aparece une fatalidad.

Fernando FERRER

COMISIONES DE BARRIADA Y
DELEGADOS DE TALLER

aceptaban las peticiones formuladas
Algo, en el mismo sentido, se habia
hecho en otras industries.

Cierta vez y este caso se reflex, al
sindicato Or la Alimentadon, hubo

intervencion del deiegado de ta-
ller que puso en jaque a la patrona
del rama puesto que se trataba del
uso generalizado de deterrainado pro-
docte edulcorante que se usaba en
pasteleria. Slendo nocivo para la sa-
lud palan. y probibido por las leyes.
La cosa no pasô a mayores, ya que
la reclamacien sindiml fue atendida
y el azficar vino a sustituir a la sa-
Carina, mus barata, pero perjudicial
para el ptiblico consumidor.

También se habian hecho algunos
estudios acerca de productos quirnico-
farrnaceutic. para tratar de 011000.
150100, mostrando con mimeras que
las empresas ganaban mas del doble,
o sen que /D que costabe Once lo yen-
dian 007eivls. Estas y otras 07001-
guaciones se habian hecho 0 travée
de los delegad00 de taller sin que se
les Imbiera prestado la atenciOn me-
merda, poque la lucha pur mayor
jornal y menos haras de 00010010
absorbia todo el esfuerzo y las ener-
gias de los militantes cenetistas.

No obstante, ello muestra el inte-
rli que podia tener 0110 hoy, que el
movimiento confederal abarcara 011
y., el aspecto humano de proteger
01 700101170 s.ial, saneando los pro-
dodos impures, defondiendo los pre-
clos justos en el comercio, obligando
O las autoridades a que resuelvan el
problema habitacionel, el de la,s en-
fermedades, el de la miseria, que se-
gan relacion de noticias redentes se
extiende a los dos tercios de la po-
bled. humana.

Y el sine..., por media de los
delegad,,s de taller p.,0 ser la base
para acometer manana una obra de
esta naturaleza, reemprendiendo la
marcha 0117i000 ayer y aplicada a /as
necesidades de nu.tros dies sin
abandonar jamâs la idea y el Prop5-
MM de reemplazar 100 000000 que
mantlenen la perenne injusticia, el
eterno abuso, amparados Foc el Esta-
do que sostiene y alimenta a las ra-
paces oligarquias, blances 000105,
que lo defienden en provecho propio

dejando de /ado a los infortunados,
a los parias famélic....

La burguesia tenia plena concien-
cia de le que podrian llegar a ser los
delegados de taller, alma de los sin-
dicatos confederales ; de ahi su cons.
tante obsesion en despedirlos, en ho.
700(00encarcelar, en perseguirlas.
Aqui, case decir, que gracias a las
practicas y a los conochnientco
quiridos en el ejercicio de esta fon-
cier, luego, durante Ms anos que in-
dustries y comercio fueron regidos
por los consejm de cmpresa, su ma.-
riencia y dominio fueron garantis de
91110, lo que también podria serlo
F000 el future.

011111S IT ,LOS
par

RIAN(It FADOS

LA
hostlidad al répmen franquis-

te es evidente que va tomando
cade dia mayor amplitud. Para

nosotros, por supuesto, la caraderis-
tica mas interesante de tal oposiciôn,
le que reviste una mayor sintPetia,
la que proviene de los trabajadores y
de la juventuel estudiantil. Pero no
es c.a de ladear, o desapercibirse, de
otros sectores, o tendencias que, a su
vez, y de un modo mes o men.
me y explicito, se hallan también
frente la situacion politica impe-
rante en Espar,.

Hay un conjunto de elementos,
unos, en su dia, apegados e incluso
defensorm del franquisme, que hop se
sieMen arrepeMidos; inteligentes pa-
ra comprender el rumbo de las cos.,
se han percatado de lo insensato de
seguir un camino reaccionario. Otros
tefiidos de un hibrido liberaliseno, sin
haber tornade compromisos con nadie,
ahora consideran que, cura al future,
puede ber conveniente ponerse un tan-
to a tono con el mundo liberal. Estén
los que emparentadm con intereses
de la. Iglesia, estiman que ante el
fracas° de los procedimientos de an-

hay que seguir nuevas 0000100.
les, disfrazando lo que sienten en su
fuero interno, con todo un repertorio
demoonitico, a base de citer parrafa-
des de las zarandeadas enciclicas de
Juan XIOID. o de Perico XXV. Luego
se hallen también los que sin haber
sido militantes responsables, simpati-
zan con lo que sen Pestoled05 do lz-
quicrda, republicanos, socialistes, etc,
Se trate, en su mayoria de personas
que ocupan una situacien en las pro-
fesiones liberales, enlazadm a la
se 070015media o en la pequefia burguesia.

Aprovechando la infiMa autorize-
don, llamado, dibertad de prensa»,
por parte del regimen, sorteando la
marana de démoulas prohibitives, han
aparecido algunos libres 00 000 muY
etosificada y atarnbieada m'inca al
franquisme. Entre elgtin que otro,
suenan: «Cartes a un principe», lue-
go eartes al pueblo soberano», y II-
timaMente Cartas del pueblo espa-
fiol, un conjunto de apreciaciones
elaboradas en equipo, bajo la direc-
lion de José Maria Gil Robles.

Cabe estimae de todo ello la com-
probacion, con acopio de .ergumen-
t. (en relacion con el franquismo)
de su notorio fraceso. Se anallzan las
fundamentales caracteristicas del ré-
gimen, sacando como deducciones lu
inadecuado de elles, Claro que, a la
Postre, todo contribuye Prolncian el
derrocamiento de un estaOo de cosas
denigrante. De sin 000 50 pueda decir
aquello de que ialgo es algO1...

Poco, va en plan de soluciones, to-
pam. con unes sehores que disienten

t1franquismo,
pero Ilevan apego a

ucturas sociales que, a nosotros,
Foc supuesto, no nos convencen, ya
que, 01000ra000 a base de retuies de
origen entre monarquico y republica-
no, sabemm 001001 0e puede llegar
con elles Que la situacien future,
que los acontecimientos nos Ileven a
une solucion como la que aquelps
ponderan, no hemos de ser nosotrm
ouienes digam. ;amen y les 5100'
mm el Meg°. Ellos tienen sus puntos

En torno al prôximo Congres° de la U.T.
sI todos los puntos que figuran en

el Orden del dia del Congreso
de la A. I. T son dignos de

atencifin, el que traie de las relacio-
nes con I. orgenismos anarquistas,
debe merecer especial atencien. Con-
gresos anteriores ya senalaron adj-
Iodes desviacionistas en anarquistas,
grupos idem o Ilamados tales. V a pe-
ar de elle, los aeuerclos que se 10.

:05000fueron de procurar buenas re-
laciones. F100 000 los anarquistas que
se mantienen fieles a las ideas, se
preocupan por clarificerlas y divul-
garlas, est00 acuerdos en mi opinion
sigoen siendo valables. Porque, 000 00
siendo eficiosamente afiliadm a las
secciones de la A. I. T., non su con-
secuencia con las ideas establecen
afiniclad y posible asociaciOn de es-
fuerzos en defensa de la misma cau-
sa. Pero con la posicion que van to-
mande ciertos organism., la cole(10-
raclera con ellos no es posible, si.
lenciar par rnias tiempo su desviacion
cade vez mas acentuada, tampoco.
No ya por lo poco que hacen en bien
de 110 ideas, 0100 1000 el mucho mal
que ocasionan a las mismas.

Para probar el estado de desviaci00
O que llegaren algunos grUpos, con
reproducir sus propias manifestas.-
nes hay sunciente, y si a esto se
agrega su conducta actuante, hay
mas que stificlente. Al efecto leamos:
«En 000 0000105 de delegados reali-
zada en Buenos Aires en julio de
1158, un delegade que representaba a

00 Tu-00000 nosotros los nues-
nos. Elios tratan de consolider, eco-
nemicameMe, juridlcamente, 00111101-
000000. la estructura capitalistes y es-
tatab De ahi que menines.. ,Erc.
curamos huir de radicalismos 151001.
100.11 Luego puntualizan. «Cuando se
trate de salyar a la patrie, con las
armas y el influjo de la labor diaria,
o de nager tributos e impuestos, 50.
die puede quedar exento 00 010000!-
010,» Aducen que Io mien° pertenecen
al pesa,0 la repnblica que murio en
el verano del 1036, que el sistema po-
llue& nacido en el 1539. 4Y de las mo-
delidades completamente diferentes,
de organizacion social, regidas 0001m
productor., a base de colectividades
y socializaciôn0 para de ello ni ha-
blar Senalan que fueron adefedm
tradicionales», ttla tendencia al extrr,
mismo de extensos nücleos sociales».
Clara ;no faltaria m.1 tales seftores
admiten que se desarrollen actividades
con las mes diverses participaciones
sindicales, cooperatives, culturales y
tecnicas. lAh, Pero nos dicen que pro.-
cisa una «autoridad firme que MM..-
ga sonda disciplina y unifique 1. es-
fuerzos»! ,Siernpre el anhelo de man-
dor y de imponer! Otro &talle: Pro-
Wien una reforma agraria de uord,od.
Pero nada de expropiar las tierras a
los canal/as terratenientes que tanto
se han bora do del sudor y la miseria
00 100 iornmemo. iProPonen que sean
indemnizadas Como si no fuera Sus-
tente lo que han rebec., soi con 50.
00esus lems. Los trabajadores han
de ester derrengendose de trabajar
hasta abonar lo que el capricho de los
parasitos de la tierra ores oportuno...

Si, si, combatir el faseismo fran-
quista este bien, pero salir ahora
pretendiéndolo suplantarle a base de
modalidades sociales, fracesadas Pur
injustes, es coma querer blanquear se-
pulcr. que Ire anos han dejado ya
en ruina.

CURSOS DE FORMACION
LIBERTARIA

Todo lb que sea salir de la inercia,
de/ estacionamiento, del rutinario in-
movilismo, es digno de estima. De
ahi que sea laudable el proposito que
han anunciado en do Monde Liber-
taire» los companeros del Grupo
Louise Michel, de Paris, y I. del
Grupo Bakunin, de Marsella, en plan
de desarrollar 000000r000 de forma-
OiOc anarquista. EVidenteMente unes
y otros es de suponer que plantearan
los aspectm socidogicos mas sobresa-
lientes, coincidentes en demostrar el
valor exiomatico de los conceptos
acrates.

Cl libertario sehemos que tmede ser-
lo por temperamento 100000 07, modo
Cr ser abierto a la independencia,
contrario a las injusticias, sensible a
cuanto afecte a la dignidad Pero, con
ser mucho, es mejor tener una
id00 de lu que es la sociedad en que
vivimos del origen de los elemeMos
que en ella ejercen capital influen-
cia el Estado, el capitalismo, La re-
ligion, la magistrature, el militari,.
mo, etc, Tener una idea 0e lo que ha
sido la lucha social a lo largo de la
HiStOria. Saber quienes han sido los
pensadores anarquistas mus conocidos

«La Protesta», manifeste, «que 1.
elementos de propagande utilizados
0070 10 ados no eran validos para
una época distinta como la actuel».
Otro delegado, fambien en represen-
taciun de «La Protesta, agregé «Mie
en el campo de la edueaciée las
ideas racionalist. han sido reempla-
zadas por nuevas concepciones». En
1m buenos tiempos tales manifesta-
ciones en nombre de «La Protesta»
no pudicron hacerse oorque, como ex-
',oriente de las ideas anarquistas, e01
un paladin de alta solem. Y si Sale
la pona reproducir lo que dicho que-
da de las actes de tal reunion, es
porque lo manifestado por 1. cita.
dos delegados es hie cantinela inter-
nacional. Otra noua que cabe sefia-
lar es que tales mamf.taciones en
dicha reunidn de delegad00 no tuvie-
ron la replica que habrian tenido en
los tiempos de gran ermmje. En la
repetida reunion se trataba de orga-
nizar una F. 0 R. A. que, adop-
tando mueves» cencepcion. avanzare
mas deprisa...

De que las ideas y los movimientos
que por aquelles orientadas debe ope-
racle una constante renovacien, ha
de ser aspiraciôn constante. Pero en
cuanto a evoluciones, 1. «renovacio-
nista. mcdernos ya tienen largo ce-
mino andado. Y veamos en que di-
reccilm. 0es enero de 1567 el corres-
ponsal de ttEbpoir» en Montevideo da
la siguiente referencia de une re-
union. Die, «Estuvieron presentes la
Federaci'n Anarquista, el Partido
Socialiste, el Partido Comunista, el
Movimiento FL. Oriental, el Moyimien-
to de AcciOn Popular, el Movimiento
Izquierda Revolucionaria el Movi-
miento del Pueblo, el 'Atenee del
Uruguay, el 00011010 Demacrata Gril.
S000,el diane «La Epoca», el «Sol»,
el semanario «Marcha», periodistas
Carlos Quijano, Hector Rodriguez,
C. Gutiérrez y diputado 00011110 I,

Los que en algo conocen la dia-
léclice y la estrategia marxiste se
darân cuenta de que los citados
nos, con distintos nombres son peo-
nes del 0110 ma patron. Y de que en-
tre estno honestos peones haya un
«anarquista», o que simplemente se
0001e tal, nos da la triste impresion
de que en el Uruguay la desocupa
cien Hee aloi extremo que ya no
boy donde ganarse 00 0000 en ocu-
Paciôn decen.. Los casos cited., no

en 00260 de sus obras. Tener una
idea de la culture tornade en sus di-
vers. manif.taclones. Estudiar los
métodos mes adecuad. para realizer
tarea de propagande, de prosentlarno:
ver elle poseen Cualidades para la
tribune, para escribir, para el. Melo-
go, para la difusien de preasa 0 de
/items. Es lo que puede ser base del
mili.nte Y ello se aprende, es fa,
tible el aiimilarlo a base de lecciones,
de cursillos, ya seau verbales o per
correspondencia.

Sabemos que existe une prOpensiOn
al excepticismo, a ver imposibilidades
en todos los esfuerzos iniciados con
laudable finalidad. Snelen vaticinarse
fracasos antes de que 110101070110m
hayan 00110001 anIm de que baya0
hallado el monor eco entre aquell.
a quienes se bus. capter. Sabemos
que hay une derIa desgana, por asi
decir, en todo lo que se refiera a po-
ner el cerebro en funcion de amen-
der. Conocemm la apatia imperante.
Pen, ,es que ha de soc mejor no ha-
cer nada° ma que ha de ser preferi-
ble el encogerse de hombrm y dodu
como inütil el empefio pu.to en rem
pidar las id.s y b.car el poder
conter con militantes que sientan y
que tengan une cierta sondez de co-
n.imientos?

Independientemente del resultado
que puede louer Io proyectado per 1m
aludiclos compafieros de Paris y de

/iVdtrse71,1l10lo

interesante seria que la

tuera estimu% pSaorcaeolbtro7n gruPpre, 0011-0

rotarepe'r0tesi.miàaurras'. ez-:=e
dong modo verbal o por correspon-
dencia, sienapre mdeden ser aprove-
chados. 1990 es el caser de ser dodu.
0100 minoria de quienes en ello pue-
dan ponce interés, representa due
meritoria. Ahura y siempre ha 00 100
preferible conter con unos cocos que
00 01 comprobar que, al no intentar(o
0000 00 ha obtenido.

D/STINCION A PABLO CASALS

Hemos leido en uno de los ültimos
nümeros de «Destino», «El Trofeo de
lu Libertad («Freedom Award») de
19G8 ha sido adjudicado al violonce-
hsta Pau Casals, de 91 anos, por ha-
ter puesto perfectamen70 en armonia
su activided en favor de la libertad
con la riquem artistica de su ...Ica.
El Trofeo es atribuido todos los afios
por la organizaciôn at,olitica aFree-
dom House», nacida hace mla de un
cuarto de siglo. de la fusion de enver-
s. comités opuestos al nazismo.»

No esta mal tal distincion. Pero la
organizacion citeda 001000v tener en
mien11 y propagar que hay bastantes
miles de hijos de Iberia que por amor
a la libertad 10 abandonaron todo
no har, ruelle al pais que les vio na-
cer, ni volveran mientras exista el
rano 0710 0111 encumbraron nazistas y
fascistes. Deb.erian aconsejar que en
ningün sentido se favor.ca al régi-
men franquiste, con miras a que, lo
antes que sou posible, a Espafia libre
de tirante vuelvan Casals y cuantos,
como el. ofr.en su sa,,er, su esfuerzo,
O las tribulaciOnes que a once» 000.
11105 la existencia, lclos de la Sierra
que les vie nacer.

son exclusives de Argentine y Urn.
gus, En otros lugares del nuevo con-
tinente se cuecen babas. Pero venge-
mos a Europe, donde se cuecen pie-
dras.

En 501 articulo de «Revolucion So-
cial», de Turin, reproducido en la re-
vis. «Contr.orrente» mimer° 53, se
reproduce une opinion de Armand°
Borghi y Mantovani, segtin la cual
los que esta, contra el dictedor Cas-
tro, estan con Estedoe 'Plaides y /a
C I A. Lo que quiere decir Cures
la concepcien 00 00001 llamados ana,
Ouillas no queda luger a tener opi-
nion propia, que es lo que melon dis-
fingue a I. anarquistas de tod. I.
demI» opinantes y de 1m que no tie-
nen opiniôn alguna, seguriciad agne-
lle que por mucho tempo distinguio
a Borg70 01 Mantovani cuando eran
anarquist.. En Italie los anarquistas
o que se lo Ilaman por . menos,
Primer° de Mayo son numerosos En
Francia los que militan en la C.0 T.
de obediencia m.covita I. 000 ml-
11100 00 F. O. or abediencia ameri-
cana, son tambien cuantiosos. Si esla
corriente para abajo prospera, no
habrà porc. ensanchar los cemente-
rios para herejes, porque estos, en
gmn mayoria, después de peser un
periodo mas o men00 largo por los
campos de la herejia Procuran
rir en gracia de Dios. Y que tales
militantes en su marcha fünebre se
engalmen con la bandera de las
ideas anarquistas, es problema que
debe preocupar a nuestros congresos,
en los 000 10 deben tomar posiciones
500 001 permi.n distinguir el grano
de la polo.

Para justificar las faiso posiciones
senatadas mucho se argumen., y
Para prober la sinrezon en Mie se
fundan tales argumentos, sera ma-
teria de un proximo articule.

Serafin FERNANDEZ

Le Directeur de la publication
YVES OB(EUF

IMPRIMERIE D. GONDOLES
4 15 6, rue Chevreul

94 Cholsy-le-Roi (Val-de-Marnel

Six mois
Un an
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GALA DE «LE MONDE LIBERTAIRE»

PALAIS DE LA MUTUALITE
24, roc Saint-Victor, 00015-5, (91étro Mnuberr-Mutad/ed)

Vendredi 11000001500 A 20 h. 45

Simone CHOBILLON présente
LEO FERRE, COLLETTE ..CHEVROT, BERNARD, DTMEY, MARIE.
ANNE et JULIEN, PIERRE PROVENCE, LES POEMIENS et LES
GARÇONS DE LA RUE, Régie artistique Stuc Chevet. Allocution

de Maurice joyeux.

Prix de la place 10 F. à la Librerie du journal, 3, rue TerMAIX
11111. VOL. 34-08 ou ORN. 57,61. - 0.N 10.0., 24, rue Sainte-Marthe
(10^). - Salle de location de la Mutualité ou près des militants de la
P.A. et a l'entrée du spectacle (Ouverture des portes 20 heures).

tede060.010i01reefflff



Li MER DE L'EXEMPLE
Poun les observateurs du cin-

quantenaire de la Révolu-
fion d'Octobre, le clou de

la fête s'est certainement situé au
moment du défilé militaire avec
démonstration d'engins balisti-
ques. C'est tout ce que le bolche-
visme a pu présenter au monde
comme exemple de cinquante ans
de régne.

Nous n'avons pas été déçus,
mais pour tout dire il nous eût
été agréable d'enregistrer, à l'oc-
casion de ce cinquantenaire, des
réalisations plus sociales, PIM
humaines aussi. Plutôt qua de
nous présenter des soldats qui dé-
filent, comme dans tous les Pays
capitalistes du monde, pour con-
vaincre les travailleurs qu'en cas
de manifestation de mécontente-
ment ils sauraient sur qui comp-
ter, /es dirigeants russes avaient
tont intérêt à nous présenter /e
visage heureux et épanoui d'un
peuple qui a su faire sa révolu-
tion. Mais le !mimaient-ils ? Le
peuple russe a-t-il su faire sa ré-
volution ?

Disons en bref que le peup/e
russe de 1917 était en mesure de
faire la véritable révolution so-
ciale qui aurait permis, cinquan-
te aua plus land, de citer en
exemple, aux capitalistes, les réa-
lisations merveilleuses exécutées
par un peuple libre, émancipé,
heureux de vivre.

Mais /aissom parler les révolu-
tionnaires de cette époque

Travailleurs, votre ville est
occupée, momentanément, par
l'armée insurrectionnelle révolu-
tionnaire (makhnoviste).

Cette armée n'est au service
d'avenu parti politique, d'aucun
pouvoir, d'aucune dictature. Au
contraire, elle cherche à libérer
la région de tout pouvoir po/iti-
que, de toute dictature. Elle ta-
che de protéger la liberté d'ac-
tion, la vie libre des travailleurs
contre toute domination et ex-
ploitation...

La liberté des paysans et des
ouvriers appartient bous - mê-
mes et ne saurait souffrir aucu-
ne restriction.

C'est aux paysans et aux ou-
ariens eux-mêmes d'agir, de s'or-
ganiser, de s'entendre entre eux
dans tous les domaines de leur
vsr.ilà une armée qui n'étai!
certes pas pour les défilés
lai ers avec étalage de tous /e..
engins de mort qui menacent
l'humanité.

Mais on ne saurait parler de
l'armée russe sacs citer les ma
Hes de Cronstadt qui, dés les Pre-
miers jours de la révolution fia
rent sur la brèche et qui s'or.-
nisèrent rapidement en soviet,
lionne a écrit à ce sujet

a Les meetineoa la place de
PAncre se succédaient. Tous
Problèmes de la révolution y
étaient traités et examinés sous
tom les points de vue. La popu-
lation vivait des jours intenses
passionnés. Aussi Cronstadt s'é-
duquait et se préparait à /a part
excentionneilemert active qu'elle
allait prendre bientôt à toutes
les luttes, à toutes les étapes de
/a révolution et à son oeuvre en-
tière sur toute l'étendue du
pays.

Action directe et front populaire
0-8010011 directe étant l'action des

ouvriers ,eux-mernes ; des ouvrieis qui
créent eux-mêmes leur lutte et la
conduisent, décidés à ne- p. s'en
mPporter à d'autres qu'eux-mêmes du
soin de se libérer.. La. lutte doit être
de tous les /ours. Son exercice alUmr-
tient aux intéressés (I). .

Bien sur, et nous POurrions
ter que c'est sur le lieu du travail
que cette lutte quotidienne doit
s'exercer en premier lieu. Personnel-
lement je ne m'en prive pas et
m'arrive de rencontrer dans le rang
de mes adversaires.'. des travailleurX
comme moi.

Tai rencontré, par exemple, un mi.
Ilion! de la C. G. T. nouvelle vague
qui n'entend rien a l'action directe
et qui :ne 010010 1! peu près ceci
« Pour que la classe ouvrière fasse un
pas Vers sa libération, li ne reste
qu'une issue le Front populaire. Je
dois préciser, pour éclairer le lec-
teur, que le mot révolution ria mé-
me pas effleuré ses lèvres ni peut-
être sa pensée mais revenons-en au
Front populaire., C'est revenir vers
le passé alors que la classe ouvrière
do-1 toujours aller de lavant. Mais
jetons-y tout de même . un coup
d'il; quels enseignements pouvons-
nous el tirer I D'abord que la classe
ouvrière est très pei.ante quand 011.
prend conscience de sa force et peut
dans le cadre des revendications
immédiat., obtenir des avantagés

aco
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Beim! Vient /e 7 ntars 1921,
jour tragique où Trotsky se dis-
tingua par sa cruauté en ordon-
nant d'ouvrir le feu sur la com-
muno, libre de Cronstadt après
avoir déclaré dans son ultimatum
du 5 murs

le donne simuitanément l'ordre
de préparer la répression do la
révolte et la soumission des ma-
rins par la, farce armée. »

Et les d Imestia » du 8 mars
publiaient le texte d'un radiu
gramme qui se terminait ainsi

Hue les ouvriers du monde en-
tier sachent que nous, défenseurs
du pouvoir des soviets, veil/erons
aux conquêtes de la révolution
sociale.

Nous vaincrons °une00 péri-
rons sous les ruines de Cronstadt
en luttant pour la juste cause des
masms ouvrières.

a Les travailleum du mande se-
ront nos juges. Le sang des innox
cents retombera sur tête ales com-
munistes, fous furieux enrtivrés
de pouvoir.

a Vive le pouvoir des mviets !»
Ce n'est donc pas dans /a joie

cite bonheur que le peuple russe
peut aujourd'hui Péter ce ciin
quantenaire, mais plutôt dans la
douleur d'un souvenir que le
temps n'a pu effacer,

rine reolte viscéra/e

L'anarcrnsme est, avant tout, ce
qu'on pourrait appeler une révolte
viscérale. Augustin l'anion, peut'
dont, a la fln du siècle dernier, à un
sondage d'opinion en inilleu liber-
mue, conciliait que l'anarchiste est
d'abord un individu révolté. Il refuse
en bloc la société et ses gard.-chiour-
me, R s'affranchit, proclame Max
Stirner, de tout ce qui est sacré. Il
accomplit une immense dé:consécra-
tion. C. a vagabonds de l'Intelligen-
ce», ces a mauvaises têtes », a au
lieu de considérer comme vérités in-
tangiblm ce qui donne h des milliers
d'hommes la consolation et le repos,
sautent par-dessus les barrières du
traditionalisme, et s'abandonnent mus
frein aux fantaisim de leur critique
impudente ».

Proudhon rejette en bloc toute la
a gent officielle », les philosophes, les
prêtres, 1m magistrats, les académi-
ciens, les -journalistes, les parlemen-
taires, etc., pour qui « le peuple est
toujours le monstre que l'on combat,
qu'on modèle et qu'on enchaîne Mte
l'on conduit par adresse, comme le
rhinocéros et l'éléphant; qu'on domp-
te par la famine ; 0000 saigne par la
colonisation et la carrer». Elisée Re-
clus explique pourquoi Ia société pa-
rait temoonuori bonne à conser-

L'Emancipation des travailleurs
L'Etat c'est la domination, c'est la lorsqu'un ancien ouvrier est élu pour ont toujours été dirigés par d. ty- entendent le conserver et qu'il n'.t mais amdelà. La 100l0 00000 qu'elle

négation de la liberté. SM prolétariat représenter ses camarades de travail, can, mus question de période transitoire. fasse 001 dehors de cette uvre déjà
organisé sous forme d'Etat possède lch000eolte,aqunlqueoruoepliaoe /1 existe encore de n. jours, des en attendant un régime de liberté. si utile, c'est la propagande théori-
une nouvelle classe dominante et une prés, de mentalité et devient un re- révolutionnaires qui estiment que la Croire en l'émancipation du peuple que des idées socialistes dans les mas-
nouvelle classe d'exploités pour qui présentant du Peuple. Mur di la liberté totale du peuple doit être Pol> par l'EMt est inimaginable puisque ses ouvrières, oeuvre également très

libeté est soumise à la loi d cet 1. fr.tern'té ne sont Plus jet d'une opération e transibon, dia plus, si le pleuple utile, tros nécessaire à la prépara-
Plus fort. Nous ne sontnies puo pax- que des mots. fait qu'il n'.t pas p.sible, des la était émancipé. L'émancipation des lion de la révolution des masses. e
Oisans de cet Etat. L'expérience com- révOlUtion, d'accéder à la liberté to- travailleurs sera l'oeuvre des travail- Miche/ Bokounine.
muniste dunepart, pexpeience es- AM, . ....r" .,ve njo,n, ménle tale des travailleurs, qu'un régime leurs eux-mêmes. Tous les révo-
pagnole d'autre dot' ft nous leee..nt ... transitoire, provisoire, de durée dé- lutionnairm sérieux qui ont pris une

qui 1 autorité laquelle se transfonne en ,ernnnée 5010éceoro,eo pour permet- part active amx travaux de l'Interna,
est clans l'obligationd Mifier sur000inJustice, perte dl ber- tre d'édueler peupe aux princi- tionale dans quelque pays que ce soit,
des lois et sur l'autorité ne peut se e est P....quo...Si, que pes de la liberté, Admettre ce rein. depuis 1864, avoine de sa fondation,
muiu01001e 000 dicalistes révolutionnaires entendent cire aurait pour résultat de se re- ont dû s'en convaincre L'hiternatio-
nen. à la liberté gérer le fonctionnement public par trouver en présence d'une dictature nale prépare les éléments de l'ocra-

d. syndicat, lesquels seront MU- prolétarienne, ce qui n'est pas le but -nisation rovoMtionnaire. mais elle nePrendre pour la volcnté du peuple .

/a domination de parlementair., rues composés de militants de la ba- recherché
mmci revZiVr=i1r.'.1.'jt`i°01's: peprénOnln pour nous 100110 de 1505e cvttr Ourme d'aulnntd. 0110 OulOiO

de la révolution, par quelqu. dont dépendent les groupements syn- au mépris de la 118001e du peuple.s
hommes qui ont su exploiter la con- n't,,Ibtux.e. .e.mnn.u., rée.... et Il est bien évident que les chefs ré-
fiance de révolutionnaires pour êta- volutionnaires, une fois au pouvoir,
blir une constitution devenant, en J'entends que nos contradicteurs
réalité, la pierre de base de l'édifice Prétendront qull n'y aura plus
de Peat. C'est pure hypocrisie que qu'une différence d'appellation entre
de prétendre que cet mat représente un politicien et un délégué syndic.
la volonté du peuple, alors que celui- liste. Faisons remarquer, tout de sui-
ci s'est battu dans l'espoir de gagner
la liberté.

La vérité est que le peuple, insuf-
fisamment instruit de sa possibilité
de liberté, faisant confia.nce b de pré-
tendus révolutionnaires, ne visant
qu'A leur intérêt personnel, se laisse
berner par des chefs qui ont su ga-
gner sa confiance, ce. mn permet
dassster, connue en Russie, t la
montée de fonctionnaires qui devien-
nent des amie esclavagistes. La où
il paon chef, il y a des esclaves,
s Vous avez cru jusqu'à ce jour qu'il

avait des tyrans ? Et bien, vous
vous êtes trompés, Il n'y a que des
esclaves :1» où nul n'obéit, personne
ne commande. o A. Bettegarrique.

On oublie trop facilement, que

réels. C'est la, avec l'unité d010 base,
1m éléments positifs du Front popu-
laire; mais 11 pois coté negabf, c'est-
iedire cette coll.oration des travail-
leurs et des politiciens qui, naguère,
se termina si lamentablement. Dire
que le Front populaire nous ,a aPPorté
la loi de 40 beures n'est qu'une demi-
vérité, car combien de travailleurs
peuvent encore se vanter de ne pas
faire plus de 40 heures par semaine ?
Les avantages acquis, et à qnel Pri.
restent droit pour le travailleur
tant que celui-ci sait emPloYer l'ac-
tion directe.

Nous pouvons obtenir quelques lois
aàfuorce de

inYatlee, pnoluar

q'palb
syndnieCat's--

te pactl55 avm l'explso'
le

ueiteur. Le sys-
tème capitaliste doit. sans cesse étre

reerirnit1,'"Co';rtelf -.1 f ne"L'1".fictasrs
perdue et noue pensons que si, à la
place du Front POpulaire il s'était
constitué un front uni de tous /es
Mavallleurs, les ch.es se seraient
peut-être passées autrement.

L'action directe riest p05000 for-
mule magique, cependant crie PréParo
Ors travailleurs ô la véritable révolu-
tion sociale. Elle irtip.e certains sa
orifices, une auto-discipline exem-
plaire de chaque Militant et par-des-
sus tout Inclus fraternelle solidarité
entre travailleurs.

te, que dans la société future, la base
est tout, que si I. travailleurs re-
tirent leur confiance à un délégué
syndicaliste, celui-ci rentre dans le
rang des travailleurs sans autre for-
me de procès. La différence entre de-
main et aujourd'hui réside en ce que
mut délégué syndicaliste n'est pas
pourvu d'un mandat d'une durée dé-
terminée et qu'un simple vote à la
base peut lai faire retirer sa repré-
sentation des travailleurs a tout mo.
ment, del obligation pour lui de
toujours défendre la liberté et P..
lité. Nous connaissons suffisamment la
nature humaine pour savoir que tout
homme doit être protégé contre ses
faiblesses, que c'est faute de ne pas
avoir reconnu celles-ci que les Ita

Mais plus besoin d'attendre le bon
vouloir des politiciens pour obtenir
le respect de nos droits, chacun se
préparant activement à la révolution
tout en exigeant la satisf.tion des
besoins immédiats s Réduction de
la durée du travaN, possibilités plus
élargies de culture, abaissement de
l'âge de la retraite, moyens d'existen-
ce décents pour /m bénéficiaires de
celle-ci, etc.

Les anarcho-syndicalistes ont tou-
jours préconisé l'action directe et la
prise de conscience de la classe ou-
vrière, ce qui nous amènera à des
grèves qui, quoi qu'en disent les
Eruhat et les Piolot (2) seront une
sorte de gymn.tique, un entratne-
ment, conne de la grève générale,
expropriatrice et gestionnaire qui
mettra fi, non pas par miracle, mais
par la volonté des exploités. au ré-
gime du profit et des injustices so-
ciales.

Si les moyens de production sont
aux mains des travableurs, si la pro-
duction est distribuée à chacun se-
lon sm besoins, le système capitaliste
disparaitra infalliblement 01 0000 lui
l'Etat et 1. religions.

JASMIN

(1) Conférence de Griffuelnes le 20
juillet 1904.

120 Esquisse d'une histoire de la
C. G. T., page 63.
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L'ANAR CHISM
ver : ? Puisqu'il coder riches et
des pauvres, des puissants rodes su.
jets, dm maitres et des serviteurs,
des césars qui ordonnent le combat
et des gladiateurs ed vont mourir,
les gens avisés n'ont qu'a se mettre
du côté des riches des maîtres, à
se faire lm court5sa.ns dm césars. a

Son état permanent de révolte 000,
00111l'anarchiste a r.sentir de la
sympathie pour les irréguliers, les
hors-la-loi, O embrasser la cause du
forçat ou de tout autre réprouvé.
C'.t bien inj.tement, estime Ba-
-bounine, que Marx et Engels parlent
avec le plus profond mépris du Luna
panarde...fat, du O prolétariat en
haillons », a car c'est en lui et en
Mi seul, et non pas dans 10 000000
embourgeoisée de la masse ouvrière,
que résident l'esprit et la force de la
future révolution sociale ».

Dans la bouche 00 000 Vautrin,
puissante incarnation de la protesta-
tion sociale, mi-rebelle, mi-criminel,
Balzac fait exploser des propos qu'un
anarchiste ne désavouerait pas.

L'horreur dé l'Etut

Pour l'anarchiste, de tous les pré-
jugés qui aveuglent l'homme depuis
l'origine du temps, celui de PEtat est
le plus fun... mimer tonne montre

celui qui, o de toute éternité », a est
possédé par l'Etat

Proudhon ne fulmine pa» moins
centre cette a fantasmagorie de notre
esprit, que le premier devoir d'une
raison libre est de renvoyer aux mu-
sées et aux bibliotheques ». Et 11 en
démonte le mécanisme O « Ce qui A
entretenu cette prédisposition men-
tale et rendu la fascination pendant
si longtemps Un/incl., c'.t Mie le
gouvernement s'est toujours Présenté
aux esprits comme l'organe naturel
de la justice. /e protecteur du

» pommant les a autoritaires»
invétérés nuit s'inclinent devant /e
pouvoir, comme des marguilliers de-
vent 10 10)00 sacrement », houspillant
O tous les partis sans exception » qui
tournent a incessamment leurs re-
gards vers l'autorité, comme vers leur
p010 001000 », il appelle de ses voeux
le jour où le renoncement â l'auto-
ri. aura remplacé dans le catéchis-
me politique la foi a l'autorité ».

Kropotkine se gausse des bourgeois
qui s considèrent le peuple comme
une agglomération de sauvages se
mangeant le nez des que le gouver-
nement 'ne fonctionne plus ». Mala-
testa. devançant la psychanalyse, dé-
cèle Le peur de la liberté qui habite le
subconscient des a autoritaires ».

Quels sont, aux yeux des anarchis-
tes, les méfaits de l'Etat ?

l'accomplit pas. Elle les prépare en
organisant la lutte publique des tra-
vailleurs solidaires de tous pays
contre les exploiteurs du travail, ca-
pitalistes, propriétaires et entrepre-
neurs d'Industrie, mais elle ne va
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Défense de la véritable révolution à Madrid.

Broutons Stirner N us somm.
tous deux, l'Etat et mol, des enne-
mis. » « Tout Plat est une tyrannie,
que ce soit la tyrannie d'un seul ou
de plusieurs. » Tout Etat est forcé-
ment, comme on dit aujourd'hui, to-
talitaire L'Etat ria toujours que,
but borner, lier, subordonner l'in-
dividu, l'assujettir à la chose géné-
rale C..). L'Etat cherche, par sa cen-
sure, par sa surveillance, sa police,
O faire obstacle â toute activité libre
et tient cette répression pour son de-
voir, parce qu'elle lui est imposée (...)
par l'instinct de sa conservation per-
sonnelle. » rc L'Etat ne me permet de
tirer de mes pensées toute leur va-
leur et de les communiquer aux hom?
mes C..) que si elles sont les sien-
nes C..). Autrement il me ferme la
bouche. »

Proudhon fait écho à Stirner 05-O
gouvernement de l'homme par Phone
me, c'est la servitude. » « Quiconque
met la main sur moi pour me gou-
verner est un usurpateur et un tyran.
Je le déclare mon ennemi. e Et 11 se
lance dans une tirade, digne d'un Mm
livre ou d'un Beaumarchais 0 « Etre
gouverné, c'est être gardé a vue, ins-
pecté, espionné dirigé, légiféré, régie-
mente parqu4, endoctrine prêché,
contrôlé, estimé, apprecie cenmré,
commandé, par des êtres qui n'ont
ni le titre, ni la science, ni /a vertu.

René V/LLARD

SECTION D'ANGERS

Nous rappelons à tous les camer.
des espagnols, français et autres que
la section régionale S. 0. A. d'Angers
O été constituée officiellement, en
relation dMecte avec le Comité Na-
tional S. L A, de Toulouse. Pour
soutenir l'oeuvre de solidarité de la
S. T. A., les camarades de la région
sont invités a adresser 1m dons et à
se mettre en relation avec le r.pon
sable Re. Alexandre, Boite postale
n" 3, Angers es) Maine-et-Loire.

En relation avec le camarade ET
get o Nantes la section étend son ac-
tivité au Maine-eTLoire, à la Sar-
the et à la Mayenne,

t ue ta cience . çL'homme n'es libm 01 que

non par la volonté d'autrui et pour-
tant, delcos temps, des hommes qui
veulent vivre et faire vivre 1m leurs,
ont été contraints à marchander leur
savon., leur force et quelquefois leur
personne a des exploiteurs sans ocra.
pules. Mais la liberté individuelle ne
peut se concevoir que sous la forme
collective O il est aussi absurde de
se croire libre parmi des esclaves
que heureux parmi Oct malheureux.

La liberté doit donc se conquérir
collectivement 0100m l'action directe
de tous les esclaves que sont les tra-
vailleurs, Elle ne peut pas venir sem
/e, même 0100 0f lointain avenir et
qUoi cpren disent les moralistes et
économistes politico-bourgeois, par de
simples réformes économiques et so-
cialm que lEtat pourrait instaurer
au prOfit du peuple,

Nous avons l'exemple des pays mar-
xistes et plus précisément de
l'U.R.S.S., qui fête en ce moment le
cinquantiême anniversaire de la Ré-
volution dOctobre. Peut-on 0,00 010-
cèrement que Peat bolchevik a con-
00,1 10 peuple russe vers la liberté ?
E n'y a qu'a voir l'affaire d. &ri-
vaMs incarcérés pour avoir divulgué
des faits mettant en cause la valeur
sociale du régime.

La vérité, c'est que la comme ail-
leurs, l'exploitation de l'homme est
restée une chose quotidienne et c'est
donc tous les jours que le combat
doit être mené pour ob.nir notre
émancipation, notre liberté. C'est la
tache que s'est imposée le mouve-
ment anarcho-syndicaliste depuis tou-
jours en revendiquant sans cesse
l'égalité économique et sociale pour
tous et pour chacun des hommes.
Chacun de nos militants doit en avoir

1...). Etre gouverné, c'est être à cha-
que tranmetion, a chaque mouve-
ment, noté, enregistré, recensé, MN-
fie timbré, toisé, coté, cotise paten-
té, licencié autorisé, apostille admo-
nesté, empéche réformé, redresse,' cor-
rigé. C'est, sous prétexte d'utilité
publlqUe, et au nom de l'intérêt géné-
mal, être mis à contribution, exece
rançonné, exploité, monopolisé.
cussionné, pressuré, mystifié Vole,
puis, a la moindre résistance, .aq pre-
mire mot de la plainte, réprimé, amen-
de vilipendé, vexé, traque houspillé,
051000110. désarmé garotté, emprison-
né, mitraille jugé, condamné,
déporté, sacrifié, vendu, trahi, et pour
comble, joué, berné, outragé, oles4-
noie. Voila legouvernement, voilà'.
justice, voilà sa morale I (...) O per-
sonnalité humaine ! Se peut-il que
pendant soixante siècles tu aies eroù-
pi dans cette abjection ?

Pour Bakounine lEtat est une
abstraetion dévorante de la Vie po-

pulaire », un a immense cimitière Ob,
â l'ombre 01000e le prétexte de cette
abstraction, viennent généreusement,
béatement, se laisser immoler et en-
sevelir toutes les aspirations réelles,
toutes /es forces vives d'un pays »..

s Loin d'être créateur d'énergie, le
gouvernement, selon Malatesta, gas-
pille, paralyse et détruit par ses mé-
thodes ?l'action d'énormes forces_ ».

Au fur et a mesure que s'étendent
les attributions de lEtat et de sa 'bu-
reaucratie, le péril s'aggrave. Dans
une vision prophétique, Proudhon
annonce le veau majeur du 10C 014.
cle O a Le fonctionnarisme C..) pousse
au communisme de l'alto. â l'absorp-
lion de Mute vie locale et individnelle
dans le machinisme administratif, A
la destruction de toute pensée /ibm.
Tout le monde demande à s'abriter
sous Palle du pouvoir, à vivre sur le
commun. » II est grand temps d'y
mettre le holà : a La centralisation
se fortifiant toujours (...), les choses
sont arrivées (...) au point que la so-
ciété et le gouvernement ne peuvent
plus vivre ensemble. » Il n'y a rien,
absolument rien dans l'Etat, du haut
de la hiérarchie jusqu'en bas, tad ne
soit abus h réformer parasitisme à
supprimer, instrument de tyr.nie
détruire. Et vous nous parle» de con-
server l'Etat, d'augmenter 100 0000!.
butions de l'Etat. de rendre de plus
en plus fort le pouvoir de l'Etat .!
Allez, vous n'êtes point lm revoir,
tionnaire ! »

Bakounine n'est pas moins
000100danssa vision an .goi. d'un Etat de

plus en plus totalitaire Ases yeux lés
forces de la contre-révolution mondia-
le « appuyées sur d'énormes budgote
sur dm années permanentes, sur lute
ureaucratie formidable », dotés Ilde
ous les terribles moyens que Isole
onne la centralisation moderne.»
ont rc un fait immense, menaçant,

000000150 1, -

Daniel GUERIN,

.ISEZ
,LE COMBAT SYNDICALISTE>

TEMPS PRESENTS ET FUTURS

L'HOMME ET LA LIBERTE
ses actes son di clés par sa r son et quu:']1 soit dans 10'uasre, rartemiZti

champs mmcie au sein du syndi-
cat. C'.t ça Panarcho-syndicalisme
il ne suffit pas0 en réelaMer, il
faut aussi donner le bon exenMle
autour e soi. Ceux qui sous un prê-
tez. ou sous un autre, refuseM lue
collaboration à l'anarcho-syndicalisme
font le jeu du réformisme corimpteur
et du capitalisme par la même ocês-

Et qu'on ne vienne pas no. dire
U0 e notre syndicalisme 00 200 pas
s'appliquer aux réalités actimilesI
surfit au contraire, dintéresser à W.
theoMes e â nos buts les différents
o teur 0100000mie, en allant .du
simple lampiste à l'ingénieur ou an
technicien pour que le système' 4-
015011 50 devienne une ch.e =bique.
Les travailleurs, redevenus des Syn-
dicallstes authentiques, seront alors
o mesum de prendre en main 1 0

tIn O l'économie et 00gaa:11ei, rà-
formellement la 0000 on afin de
satisfaire les 00000 oute ht po-
pulation,

Plus d'esprit de lucre, 0100 Pro-
fits honteux, la classe ouvrière Orga-
nisée sous une forme fédéraliste, ne
sera pl. 000m d.clavee
000001010 Il onstituera
vital du pays et fière de s0000
elle l'accomplira dans la joie et en
fou. liberté.

Ce sera la rovolidion sociale le
communisme libertaire, l'aman
Ou 'importent les Mrmes, ce qui
compte surtout pour les travailleurs
c'ea tells soient libres et heureux
eO c'est pour cela. que ks 00010 01m
syndicalistes doivent continue .le
combat

GIL

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

a Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

Michel BAK00001NE
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ANT1ENA

ORENSE. Hace cuatro alios lue
descubierto 0m trafic° cland.tino de
aicohol mouilles cuyo consuma .ocasio-
n6 cincuenta defunciones y dune
ralitices cor envenenerniento. El cri.'
minai neer.to habit durado ados per
constar, los negociantes, en isa orde-
nades filas del rêgimen. Installa,dc el
escandele y comprobada. In resuitnn-
ria e invalidaria, del de-
ll., fueron proc.adas once persanes
cuyos nombres la saer.a.nta eut°.
dad no libre al pnblico. L. crimina-
les son asistidce pur dieciocho aboga
dos, que hasta thora se las ha.
Onde para retraser el juicio. Las pe-
rtes reclamadas por el fiscal suman
117 ados de encierro y Si millones y
moche de pesetas a repartir entre tu.
duolos encartados. Dada la catadura
regimental de los Trismes une Men-
lucien general no serprenderio, a ne-

,

S'OUEN DDS ATRACOS

BARCELONA. . Tres desconocklos
atracaron en /as °Pleines del Banco
General de la Industrie y del Couse.
do. consiguiendo Reverse ;450000

pesetas.

RANCHO
PERONISTA-VERTICALISTA

MADRID. _ Ha Ilegado procedente
de Londres y Zurich, un grupo de
liderea sindicales argentines, que han
side 1nvitados per la OrgeMzecien
Sinclical a permanecer unos dias
EsPefia

El grupo esbi integrado pur Hector
Lapez, secretario de prensa de la!
C. G, T.; Hugo Mancinelli, presiden-
te de la AsociaciOn General de Sari.
lad Ferroviaria y los dirigentes de los
Sindicatos Petroleres, Omar A. Gar-
cia, Benito Rojas, Roberto Ferioli, Pe-
regrino Gonzalez, Alberta Blanchi y
Enrique Varela.

Los 8 se han entrevis.00 con el
ex dictador Juan Per.,

O. P. E. INFORMA

Semin noticias que recibim. .
Barcelona el ex ministre don Miguel
Maure y Gamazo se halle enferra°
de gravedad.

Hay todavia en Pamplcna 27
condenados politicos en régirnen
iiberted vigilada; nueve son navarroà

colle de Madrid.

LO QUE LLAMAN
INDUSTRIA

sdADstIae. (El Ecenomistos l30
septiembre),publica de entrada un ne.
tiento titulado cEl beneficio es ana
funcidn del capital ajence. Después de
une large exposietan de la que hace-
mos gracia nuestr. lectores, su au-
ter, don Mas-arc Sanchez Gil, pare-
. sacar la cone/usie. siguiente;

«En un clima econemicamente sano
no quedan cires vies de acceso
do a la fortun0 que la del arte Il e
deporte (con el exito popular), la de

actividad innovadora (en la técnica
tien la distribuciôn comercial(pi
de /a disp.icien del dinero Men, es
decir, sin soportar sus cargue tuer.

Hablando en plata, a eso se le Ite-
ms -.balleda de industrie

BARRERA

MADRID. Decia Alfons° Sastre
e/ 19 de octubre en «ABC,. <Ore no
se puede amie que durante I. idti-
m. anlua no es macho lu que humes
herbu, los autores attinconformistem,
pur ronmer convenciones. desarticu-
lar mecanismos obstacullzadores, esta-
blecer nuevas formas de traitais
desarrollar nuev. ProPesit.».

GOBIERNO ANACRONICO
AUTORITARIO

LONDRES, <OPE). diario de
esta capital, «The Guardian», oubli.
Cl 30 de entuber el siguiente editorial
bats el titulo de «Penosa evolucien en
Esparlae:

tenninado la cseinana de b-
ob. contra el régimen del general
Franco con mas de nn miner de de-
tenclones precticadas entre Los traba-
jadores. Del hecho de que tante gen-
te esté dispuesta a hacer huelgas y
manifestaciones de protesta se se00
la conclusion de que va auitentando
et sentimiento de frustracien que el
pueble experimenta en relacion con
el goblerno anacrenico y autoritario
dei general Franco.

La nueve Lac, Orgânica del pasado
otodo hizo inevitabtement, concebir
algusrsae eoperenzas y estimulo a los
sIndicalistas y a I. estudiantes. En-
fonces Franco se astis., hizo ap/azar
la promulgacien de la nueva ley sin-
dical e Imans° nurses limites a la

libertad. de Menso Las manlrest.d.
nes de la semana pasada revelan
también la existencia de una ean
desil.i6n respecte de la Ineficacia de
las elecciones ce/ebredas a cornienz.
de este mes.

A gledida que van entrando
turistas en Espada y Mie mas .Pa-
flotes van a trabajar al extranjero e
infornian sobre el. contr.te que sa
enfin ofrece con Emopa Cris Oocytes.
blemente creciendo la agitacien, A /os
trabajadores les tlene alarrnaclos el
halo nive/ de los salarias y el aumen-
to del caste de la vide. Seule se va,
industrializando cade vez mas e/ pais.
el general Franco no pairs impedir
que se vayan generanzando las ideas
liberales al Ir aumentando al mismo
tiempo el nivel de educacion del pue-
blo.

La oposicion manifesta00 contra su
roder personal crecere en intensidad
y en impaciencia. Ye ha tenido que
conceder una liberted Mayor de culte
a las minorias religiosas. Esta es una
derrota simbelica importante de las
elementos antoriterios de la Iglesia
que rnantienen un sisterne educacin-
nal reaccionario en Espafia. Estos
son, con Franco, las enemig. de Pa-
pan..
W QUE VALS
LA PESETA

MADIMD, (OPE). Segün I. indi-
ces del Institut° Nacional de Estadis-
tic. con base 100 en 1956, el costo de
la vida era en junia Pesedo 173,4. For
tante ha-en talla 174,4 pesetas para
cornprar las mismas cocas que podian
edquirirse en 1958 con 100,

value de la peseta durante este
perrodo, y siempre sobre la base 100
en 1058, ha jdo bajando enualrnente
O 80, a 85, a 78, a 73, a 09, a 60, y
a 57. Per lu tanto, la peseta de 1907
vale 57 centunes men. de le que va-
ha lads 1958.

tuA FlALLECIDO
EL GENERAL PEREA-

, ARGEL, (OPE). La revista <Ter-
oer aRetm-blics,e pence en su edici.
del 15 de septlembre la noticia de la

!muerte del general Juan Pores, aces-
eide el 4 de septiembre en Argel a
causa de una crisis Cardia..

Militer prnfesional, obtuvo Perea
sus primeros ascens. combatiendo
en Marritec.. Siendo capitan, se in-
corporo al Parti. Republicano Fede-
ral. Sus set vidades contra la dicta-
dura del general Primo de Rivera le
valieron una condena a trabajos Tor-
sades a perpetuidad en una fortaleza
mili.r y sufrid cor cinco anm pet-
Bloc cool Oint lu de Montjuich, en
Barcelona.

En 1936, mando se inici6 el les,an-
tamiento fasciste contra la Reprit:dira,
organiz6 una columna de combatien-
tes que Ilev6 su nombre. Mas tarde
mande el XXI Cuerpo de Ejercim y
el Ejército del Este. Exiliado en Mé-
jico y nombredn presidente del Par-
tido Republiceno Federal, trabaje pue
lugeur la unidad de todee los republt-
can. para continuer la hacha contra
la dictadura del general Franco.

Cabezu 151 mente (con aernies del
pardon) de la URSS en Parlendia.

Cabcoas de puede de BE. UU. en
Torrejoin d, Ara«, Tarage., y La
Rota fEspan-a).

Cabezas 55e priante de Espar-dr. en
5740 de Oro-. Melilla y Ceuta (dtria0-

Cabesa de mente de RE, CC. en
Cuantrarento (Cuba).

Cabata ose pueate Modane en
tihabee (Canada).

Cabeme de puente de Portugal en
Maar. (China).

Cabre«, de puente au Inglaterra en
Hong-Kano (China).

Cabesas as psetts de Mue T.
Tuner las embafadas chinas.

Cabres tec puente de Peltin en Eu-
ropar

Cabeze ais Intente de los Altados
Berla.Oeste

Ombres de puent, de Solcheragraa
en Berlin-Este.

Cabesas de puente del fasciemo en
Europe, Portuard y Espana.

Cabeze de puente de Onoss en. Md-
naco

Cabesa au Intente de Catane. en
Alguero (Cerdenaqtalfa).

Cabesa de /mente de Castaler.Anda-
luera en Cataluria: la mono de obra.

Cabeza de puente del comuntsmoen
rI obrerisme, las «ceints/an. sobre-
ras>,

Cabesa as puente deS eate/icisme en
el rnouaniento samare, las acomisia
nes sobrerasr>.

Corbesa de turco de/ P. C el

Ceeza fie Puente Or Pondu y Gui.
(las en «Espoir».

Cabeea, puente y Putes de le
U R. S. S. en le urrpnbltnlu domo-
g/labbe-pope/are.

Cabesa de poenie (canada) del ver-
alcaliamo en /a C. N. T. oe rua.

Cabezee rota del conatnierno Yugra
Lasa.

CIUDAD CAIDA»
de J. Carmono Elmsco

Navels realista con ...Troll° en
Barcelona durante los dias de la
revoluddc y la guerre. Tema des-
criptivo tratado con aciertco de
sicologia. Bi vecindario de un bar
rrio tradicional de Barcelona pues-
to de relieve con sus defectos, vin
tudes y caracteristicas coinciden-
tes o encontrades.

IM un libro que se lee de un ti-
ron pur el inter. de la trama
le veracidad intenclonal de la
mi a.

la franc05 en nuestra
Es ana edicien «Umbral».

xosUIN0E,r0,,FS szos conomos. tro,s?,

1/44 abrer. desofadas catego
rias sociales, desde el 'ingeniero haste
el peau de mono; deskle el Intelectual
haste- e/ obrero del campo. Como
emprendernos talas las madames
nuestro recorrido dierio en b.Ce del
P00 y del med.to bienestar que nos
proporcionan laa. duras jornedas de
trebajo. '

Entre nosotres no 'eleist'en' MlnIstros,
diputados ni alcaldes

'
ni tan siceriere

alguaciles de pueblo. Pentue nosotrOe
onsideramos innecesarios todos esos

sehores que se cdesviven», seer/ ellos
para cuidar del bienestar nuestro...
En su propio beneficio, deeimos noso-
Mos. Porque sin nosotr., los traba-
jadores, los ricce no oodrian existir.

Coma v.otros soportam. las /or-
ges y vergonzosas jornadas de diez y
n'Ida honm de trabajo, para tener el
minime confort y comodided, que el
hombre merece, aun gracies, que

ar 155 000m

CHI S PAS
Cnuns 00 reposa en Si movintiente

=m'elle.: el reforrnismo
&tin co.bew ni pies: predierer revo.

Weide y pasar el Mato.
Cabeea de puent, dei comma mea:

1.0e desausionados.
Cobeas 15e gara el Wintiebnetee..
Adaaartar la subie°, en nt sec,

oonaPor.era ' o.
Te la ceeentiendal

CAISP

M '11,r;Irei ZeeraZ
meten contra I. kibutz, o eo.

lectividad. trabajo sien-
do lo tinico que verdaderamen. pr.-
tigia a Lsrae/ como arma, de paz y es-
fuerzo popular vanguardisM. Molesta
a Nathan y a Weinstock,
tee ande la O. S. I. en el distrito cuarto
de Paris, que el gobierno de Jerusalén
enclave truc colectividadm on terri..
rio arabe conquistado, a partir de lu
cual, Ioda la Mora practice-futurista
de los campesinos judies queda Imola-
cablemente condenada a muerte. Fs-
per°, con anstosa curiosidad, que el
ate socialismo de Nasser, Fayçal y
Hassan me »eu dernostrado para ras-
carme la Cabeza durante dos o tres
dies.

No Orale de defender las conquistas
de los horror.. Dayan y Seguin,
ni de justificar et cfneeism. (1) de
Israel enfrentado cou e/ liberalismo
absolutiste de president'es y erres ara-
bes, cuyo feurfalismo Medernizado los
sitna en la Mmosa condicion de es-
clavistes democratic., 1Tgo,
mente, que las tees colectividades mi-
literizadas que el gobierno judio train
de enclaver en CisSordanla fueron.
plantada mu-ho alites dois Indep,n-
dencia israell y destruidas, courus
275 habitantes, a use de 1998 con mo-
tivo de la guerre nûmere 1 entre ara-
bes y jodles. Na abonemos el hecho
de fuerna de ahora, per° sefialamos un
olvido toi vez interesado.

LE COMBAT SYNDICALISTE

eterna injusticia que pesa siempre
contra el trabajador.

Mil anm da capitalisme han dem.-
trade el porteras° fracaso de un sis-
tema que solo se aguanta por el po.
tencial de las amaa homicides que
cade vez precipiMn mas al conjunto
de la humanidad, en el camino de

exterminio.
Cincuents ailes de dictedura brutal

y sangrienta, han dem.trado lo falso
del sistema llamado «comunista», que
tiene apl.tado al hombre per la bru-
talida.d del militarisme, corna en los
antiguos or clebs de Roma, donde el
hombre no tenta ningün val.. La
fuerza, parte de donde parte, solo sir-
ve para crear nuev. castes, que vi-
yen del sudor de Ms trabajadores.
Per ose estampa broute al comunismo.
Perque nosotros no queremos un in-
menso presidio para el hombre que
trabaja. For 10 injustiela que rePre-
sente vivir en sumisi., estamos brou-
te

j7tranZre. fren'ea
Queremua que todo el mundo

estar», segim se dice, privilegiada. baie, corn. ..1.W.. nsoTrs. Que
en este desgraciado planent Mrrestre 51 blenester se Pon 43001. am

arreglo a las necesidecies de cade uno.
run,.,r,,..LinLe: Que todo elle repercuta en boneficio

trabajador, aligerando su jornadatenido per la .fuerza de bayonetas de trahajo de e iobreroII par l5, injusticia de los privtlegios. deje de se; un forzado que a.bandona
Com° 50 semus enligrantes de urla su domicilia antes que'llegue el dia y

Onces hermosa y productive., como t1.1 uuulncnsu casa ctusnuga do ose ois
vivim. la nostalgie d» suelo de Es. noche, para alcanzar el Muet de vida
Pela que lb bel eba....ad°peruni- que se ha dado en Ilemar «super-des-ter el hombre y la mise., y n.. arrolla..»
trou par digmidad. Porque un hombre
sin dignidad no es nada. Tin Peri, La My da ellencioponde corner, y haste puede ester ger-
do y lustros°. Carlo 000 cerdo o came Existe un interes marcado en no
un animal de trabajo. Pero un perro habler de notros. Va an 1926 fuinaosno puede tenue dignided, ni un cerdo secrifIcaduo par el mur au enter° para
Y mn.ho menta im enimel de ealra000nbaruU bienestar. Habia quebejo que son.. sin répllca la cruel- ooynluaeclu duo Sono de rebe0e0 de
dad y la avaricia del arno. I. obreros espar-1,51es, que de haber

Esa co la idea que de los obreros continuado, bey In due a Espana a
tienen los actueleo gobernentes de la cabe. de todas las reanzactones se.

ése es la idea de la patronal ciales. Los trabajadores espadoles no
espar-iota y de todos los que comen sel° luchaban por las mejoras econe-
dcl sudor ajeno, que no son p... micas. Un Men de culture y fraterrii.
Pero nese,m tenem. un alto con- dad I. inducia a reunirse en agre.
cepto del trabajador, quien todo lo paciones de fados los tipos, lo mismo
produce y ou eu no tiene derecho a artisticas que culturales. Asimismo
nada o casi coda. For ers estamos las precticas de vida en colectivo eran
exilados y per eso también, v.otres ensayadas en gran escale, multipli-
y n.otras somes Iodes unos. Porque candose pur damner. Los .obreros del
nosotros na queremos vicie del sudor campo y de la ciudad aprendtan a
ajeno, ni concedemos el derecho vivir sin amus ni seriores. Esto les
radie, 'pare que vive de/ nuestro, a volvta irreverentes coue los cotent.
menos que este enfermo o invalida d.. El marne de la repnblica de tttra,
o no puede valerse de sus fuerzas bajadores», se volvia coda vez mes
Para rendir u trabajo Mil y rente- nota -in- y moleste. Los trabajadores
ble a la socieded. que Mal no se hablan independizado,

F-sa . la- race/1 que nes mantiene habian conseguido en muclms lugares
en una lucha constante y permanen. la jornada de sels boras per dia y
te, en france op.icien contra el ré. otras importantes mejores. Los p.
gime. de Franco y la Falange, came tronos percha. terreno y 1m politicos
antes lo estuvirn. contra otros ti. eran incapaces de encuadrar-a unes
ranes y .ureres. Fur eau razde Oum. trabajadorm excesivareente conscien-
bien estames contra tod. los regitne_ tes El Munda capitaliste comprendia
nes del mundo que tienen pur eiste. que el ejemplo de Espefia podia sa.
mn la explotacien del hombre pur el tenderse al resta de las naciones con
hombre. greve peligro para 01, que vete su

Som. anticapitalistes. corn° somos aistema desbordado
también anticomunistas, por le misIno Religion y militarisme se unieron

sistema que el otro, esta basado a la finance par el mismo sentido de
en /a desigualdad del hombre. En la autodefensa trente a los trabaja,do-

res Com° siempre el papel de los pe-
titees fue cobarde. Sin saber a que
la dc vo/carse jugaron I. dos barajas
haste e/ Ultimo moment°. 'Portos esus
instanMs de indecisien fueron &pro-
vechados par los enemigos de los tra-
bajadoresocu on osiciones enClan Per v -
tajosas en gran parte de la peMnsula,
y en los .rritori. de Africa. Pese
a te50 elle, lue trabajadores se batie-
ron vallentemente, pompe cade tra-
bajeder sabin M que querie: Porqué
luchabe lo que se Jugaba en agne-
lle Inch, que era el destine de tra
bajada, honrado, digne y valiente.

Ose no dabe ni puede reperirae

Se han repdido 1m ricos de todos
los continent., los gobiernos y /os

na fin del,. kibutaim no puede
tener Iter per la simple raz. de
que el mite no ha existido. Hop d.u-
rnentacion dem6stratiya al alcance de
la mono. Sin Drica, con esfuerzp so-
brehumano, la colectivizacidn, a ve-
ces con destellus 10000501m, acusada-
mente libertariOs, .14).6 ya en 1020
cuando la convivencia entre arabes y
judios era pOsibla No fUe Un mita,
sino una realidad, que si ahora no se
igue,o al carecter de sus primeres
dias, se debe al entorpecimiento gue-
rrere, al copie Ou intolerante de re/i.
gIluna semitas, es decir, alaitas y je-
hovanitas, Generalmente, las colecti-
vidades en nie se han Mstinguido pur
su despreocupecion mistica y pur su
apego al racionalisme d amor y ara-
do, y /mien quMra descon.er adrede
esta raz. suprema de un pueblo que
iba para emancipado, favorece al na-
bi y al capitalisme judeo tante como
al santen y a los feudele.s -arabes,
clesicos o emnascarados de socialistes,
religionsus fanaticos al fin y al cabo.

Los sindicatos Idiote-brut sin dudo
obedecen al sistema en Israel impe-
rant, For eso lo c ce tuera sindi-
calismo dirigido corn° el de la U. R.
S. S., el de China, el de Cul>, el de

-Flspana, el de yugeslavia, etc, y en
el etcétere las centrales, obreras que en
los paises en democracia burguesa
Permanecen sujetas a las directives
de /os papados de Roina, de 5005005,
de Pekin, de Wall Street y del Fo-
ming Office.

La gran fortune de los compane-
ros Nathan Solano, Weinst.k Benet
y mia, es radicar a 600 legmas o
mas del lai tabler° de ajedrer, en e/
que los interesados capitalistas blan-
cm y rojos se disputau una partida
que sOlo romanticamente corresponde
O los soldados que, en peones, 01011 e,
eaballos y ancres deben marin Beau-

militares del Mundo, se lo han re-
petido, desde aquel enfonces sin ce-
s-as. POrque en Moere fus algo alun
superior a la revolucien r.a.-Fue un
ensayo ampliamente libertario que
podia desborder Mdoe las fronteras
de Nhmdo.

Pur eso existe la ley del .lencio. Pou
eso te engailan desfigurando uns lais-
toria que nada tiene' que ver con la
que .escribieron los trabejadores esloa-

En este Men de mentir se unen
desde;:el partido cornunista haste el
Vatican, pasando pue todos 1m esta-
mentes gubernamentales de todas las
naciones capitalistes y csocialistas» y
sobre tode de Espana,

Hop que impecilr que los fimaholodo-
mm teogen aquellas poderosas argent-
zaciones que tuvieron en Espana, des-
de el 1,717 haste el 1939. Elles saben
perfectamente que de volver las tra-
ba.adores a rem-tirs, en la Confedera-
ciOn Nacional del Trabajo de Pont-
Ou luslos obreros del campo y dois clu-
ded volyenan a marcher por los ca-
min. fumes de la revolucion socle/.
Parque la C. N. T. onentada pur el
anarquismo es la Unica organizaciOu
de trabajadores, para I. trabajado-
res y simplemente de trabajadores,
que no tuernr su camin° y no obede-
ce otras lineas que las que conducen
a la total emancipacien de las trains.

Un mal membre para uns buena
causa

Se nm ha clade en Hamar refugia-
dos polit... Nada mas 50150 ni con
peor 100 union Ninguno de nosotros

politico Politica es el arts de go-
berner cr100000 de los hombr. de
lu Confederacion Nacional del Tiaba-
jo de Moeda, le mismo la del interjcn
que la del exilio, dosean gobernar.
Si elguno hubiera camuflado con esa
intencian no seria de los nuestr..
Contra toda politica, contra todo go-
bierno éstam00 y estaremes los anar-
cosindicalistas. Com° estamus contra
tada ese germa de organizaciones re-
formistas, forrientadas pur el capita,
lismo y toleradas pue Franco y la
Falange, para dividir ycogusudeo

trabajadores.
Ni la coexistencia pacifies.. de loque

go puede coeolstir, NI les regimenes
de fuerm, despotes y violentas, que
Ilevan a los trabajadorm al pared.,
al presidio, y a Ms infamantm cam-
p. de trabajo en nombre de la revo-

como sucede en los llamados
.ides «socialistes» para mas sarcas-
me.

Nuestro deseo es Itegar al maxima
de r.peto de la personalidad huma-
na y al disfrute de la maxima liber-
tad dentro del respeto individuel y
calectivo. Queremos para el Munda Y
para Pepe., una solucidn de fondu
y no de forma. Una solucian de espa-
tio/es y de cludadanos del mundo.
Sin paises de segunda categoria, ni
grandes que se tinpongan por la fuer-
za de sus armas. Queremos menas
fronteras y mas seguridad, que no
dependan de los «tu dus ejercitos.
Que ella nazca del trabajo racional y
de la comprension humana.

Queremos tan/bien quel estudio
sea un bien colectivo y ne una carga
del individu° y Aria sociedad. Quere-
Mos que la mentira oficial deje de
existir y se imponga la roman corniot
de 1m honabres sih pasiones sa intere-
ses.

Y para termihar diremos simple-
ment, con respecte a Espana. Ni eu.
005 ni americana, Nuestra solucten
es tipicamente espanola.

Los fado-sala trabalb para quéruce
los trabajan p imoducen.

COMISION DE RELACIONES DE
HURAULT, GARDly 'LOURE.

Béziers 25-104967.

KIBUTZAC
cidcr en un .pacio equivalente al de
Cataluna y rodeados per trece eu Ici

csocialista. factura sigle XVM
(el arabisme del atio 1100 nos conven-
dela afin aboral Soldes de incendies
y degüelles,"tal 0e0 mlestres opiniones
socialistas a Io Nasser varier. un
poco, y digo poco poigne tto soy exi-
gente de mucho.

no siendo a., tratandese de
un astmto raciste en vez de socialis-

l'cuestirdec'djUsicTa'''," pur decornirt,a
entre une, civilizaciOn precaria porno
doniliuonidn por lo men. mecani-
zada floreciente: Per trateme de
une pugna entre Jehovâ y Mahorna
en la que se ven implicadas minerias
li.rtario-racionatista en Israel, y so-
cialista-religlosa en la Arabia emplie-
mente comprendida, nuestra inclina-
ci. se manIftesta, tiempo ha, par
una suspensien de la politica de gue-
rre; par la cotai:mach. econencica Y
encrai entre ,ambos puebl., por el
desanne total de los miros; cor el ale-
jamiento de las grandes potencias que

Con el On de fomenter el estudie
de la Lengua Internacional Esperan-
to, un grupo de amigos de Paris
su radio, han considerado oportu-
no lanzar en Ilamamiento a todos
nuestros lectores, para que aquellos
que .yean con simpatia là idea, se
apresten a lnscribirse para la orge.
nizaci. de im Curso de Invierno, en
el cual, y en unes m.es a racer/ de
una sesiôn semanal, se estudiaria

lengua
Con tal objet°, todos aquellos, jave-

nes o menos jôvenes, 005 10 deseen,

Area Mundial
MEDIO SIGLO DE DICTADUDA

BOLCHEVIQUE ,
C L fuego de bengalas levantlo

purel KremI'm con motive el
aniversario de la sublevacifin maxi-
malista, ha repercutido elogiosamente
en la prensa capltafista internacional.
Asimismo las pantelles cinematicas y

'eenicearvi'gado 0e17dra'nsm5litli'rosdlasse ch'r-
pas de esos fuegos de artificto, entre
os que consideramos las superabun..

dancias auteelogiosas de los propi.
dirigentes del Illstacie ruse. Tras las
terribles tragedias ocurridas en estus
cincuenta anos pasados desde la cal-
da del régimen nriste, pare10 que
00510 10 U. R. S. S. como los dem.
pueblos <d,lanc.» del placets tienen
rtecesidad de librarse al jolgorio con
espectaculos banales, mirificos y en-
sordecedores, y elevando cortinas de
Immo f.tero que escondan otra
tregica realtdad m'errera que pareee
avecinarse. La inconsciencia y el
cor 005050siguen causando estragos. Los
denominantes del mal cambial, el
mal es el misrno de siemm.e.

Mar. la balumba f.tera del
cincuentenarto sovietno no consigue
asociarnos a la fiesta no podem.
agachar la cabeza ante mua realided
triste para la humanidad de aven.
zada. Paonne, lu que pocha sel ana
Revoluden liberadora ha r.ultado
en Rusia, la continuacien del despo-
tismo. °sedia, no podemos negarla a
los bolcheviques de la época, pore
proposito revolucionario, si. Su con-
quista del Poder rue Mon la tan en-
salzada Revoit/Môn Rusa lue una es-
caramuce. comparada . con los trm
ailes de resistencia esparlola al fascis-
mo. Lenin, Trotski, Zinoviev y nom-
paner., no derrocaron al zarismo,
sino a la rep.ubliquita presidIda por

Kerensky, Lenin Y Trotski, Princille-
les actorm de la operacient del 27 de
octubre, eran unos reciên llegados,
un. reincor,rados a la «patrie, y
pue lento na habian vicias de cerce
los afros angustioses de La Rosis me-
tida en une, guerre que debia per.
dur Hemos cliche na en esta mis-
mas columnas, que el zarismo se aba.
da selo pur sus desaciertes militares
de 1905 y de 1915-17. El tronc> de Ni.
c0100 II se 0016 fatal mente per dn-
consistencia de las 05000 que lu
tertian. La revolucien comenzO en los
frentes con la retirada masiva de los
soldados, hartos de soc Ilevados al
sacrificio estera pue la ineptitud de
/os general.. El propio kerenskysmo
nu revoluciond tampoco nada, redu-
ciêndose a la refacciOn de un Estado
vacio, expuesto al malte de cualqule-
re, La reaccidn copuler mantf.tase
en Petrograd° especielmente en Oust'
ou como en octubre, quedandOM.,en
en segruido luger, y durante I. 01-.
timea dies de octubre al dominio de
los alumnes de la Escuela
Nervio de la revolucien lo fue la ma-
rineria de guerre, y ésta tenia la base
principal en el islote de Kronstadt.
01 paisanaje de la capital anduvo
bien intencionado, pero desorientado

CALENDAR/0 PARA 1968
Ha nids puesto en venta. Sellai-

Mao a Amigos de S. I. A. de 100
dos lus paises y en los rentras
confederales.

Psoas 4 Oum.. En edieidn
intim de lute.

TURRONES
A BENEFICTO DE LOS

COMPANEROSANCIANOS
Foule 0m 0.50; TarrOaaaen j'astate). ,Jijona, 7,00; Alicante,

,00 yen., 1,00; Mampan, 9,00; To.
edo. 2,50 tes. pastille,

500 de de guerre para provech. Perticu-
lares por la elevaden de las cimes
trabajaderes arabes... y por s de-
rrumbe de la Internacional Blanqui-
r.roja del Armement+, sin cuya ne
mono (II oculto, en la ocasion se des-
cubre tragicamente) el mundo, libre
de angustias periodicas discurrirâ
mas tranquilamente °amine de la paz
y del sonaliSmo oompletamen. libre.

Quede pur dem.trarnes que el mi-
hteriSnio judio despojo de la tisecoel
Orlan de los campos y que el kibutztrn
no ha registrado adelanto s.ialista
positive SM el fantasma de /a guerre
exterior, en Israel la pugna habriase
reducido entre el cadMlismo iodle Y
los colectivistas, 0100 mismos que per-
dieron 275 hombres en tees colectivi-
dodos de Cisjordanie y que registran,
desde hace alios, 000 muerto cade
cinco dies pue obra del plame «soda-
lista» de Ales

Opinemos, pero seamos sensat.. La
obra colectivista de Esparm feneciô
igualmente en manos de parejos eus.
m0005. Franco Y Hasts..

Nauj FERRER

(1) «Pujadismo, ,dascistizantes»,
usabotajes judics»... contra obra Io-
dla, y otros amenidades.

Curso de Esperanto en Paris
deberen hacerse inscribir con tecla ur-
gencia, acerea del compafiere Roque
Llop (que transmiti.), RA, rue Sainte
Marthe, PaDs (X).

Si se lograra olcens000enameeu
suficieMe, se conv.aria reunien
lapida/nenlr para determinar al res-
pecto y solicitar I. concursos nece-
sari. a tal fin.

Fsperamos que las adh.iones serân
numerosas, y que e/las nos llegeran
r api dam ente.

gr00 liumanidad, una Lenguab

per las 0511., siendo cool no
la que Supieron aprovechs bol-
cheviques para aduenarse de la re-

euroj'e?rn a Kaerrienrisk e dol 9510010 OC
Invierno a los amotinados /es Sue
c.a Men, puesto que a Ia repüblIca
burguese y pro-Aliada en Petrograd°
no la defendie cast nadie, y en Mos-
an, lu que encarnizadamente delco.
500000/os cadetes, Pue la monarquia.
La revolucien verdadera la impuso
Parte del pueblo encebezado pue los
mariner. de Kronstadt, mes arlictos

comunismo libertario del Golos
Trude que al maximalismo de Lenin,
ni minimalismo de A.ndretev, y al re-
publMenismo incolore de Kerensky.
La manneria liber.els rusa decidid
la destruccien de tato sistema bon.
gogopara librar al pais 5005055
formsa sociales en las que La 11051.
sas mess la preocupecion, primera.
Con el maximalismo en el Poder,
pronto se vio corne una revolucien
social fracasa en manos de sujet.
ambiciosos. 50 Poder, engadosamente
soviet., o municipalista,- se tram-
forme en un nuevo .zarismo, esta vez
repintado de rejo. La sorpresa airada
de Kronstadt fue reducida a normons-

haleufusilsdos.da ensayo anarquis.
On de Maxima en la pradign Maranta,
le cape la mismo suerOu de extermb
Mo, quedando a la postre solidifica-
da /a posicien absolutiste en gracia,
no a la adhesion, sine a la mistica
pasiviciad del pu.. ruao.

Segui.mente ocurrieron sucesos
tremend.: la guerre . civil introdu-
cid. per potencina extranjeres, dos
°nos de hambre atrca, la guerre
mundial segunda, hech. que en ver-
sa. pusieron o mue. a /os bolche.
yiques, que fueren, sin embargo, ln-
ternacionalmente apoyad.. Fha el pri-
mer caso par una campana mondial
que cleterinine un boicpt revolucionario
eplicado puertos y fronteras demi-
nadas per Kolchak, Yuctenitch, Oses.
000, ete. (recuérdese la insubordina-
den de marinos de guerra franceses
en el puerto de Ode...), la ola 0 so-
lidarided humanitarla hada la iMSS
presidida pue el doctor Nansen, y el
apoyo substancial que en 1912 Mosan
recibie de Norteamerice pue el puer.
fo de Murmansk.

Actualmente la U, Et. S. S. pare.
consolidada. Lu que en elle no al-
canza consolidacion son lesa cabeass
que ptensan en anarquLsta, en socle-
lista revolucion.do o sencinamente
en dem6crata, pues si no se vienen
al suelo como durante 0 Imperia d,
Trotski o el de Stalin, el hecho de
perdicion en la inmensidad siberlana
o en las ergastulas continna.

En 10 U. R. S. S. coma en Espefia
la libertad de pensar sigle prohibida.

GUEBBILLAS
Y GUERIOLLEROS

Con motive. de/ case 'Ernesto Gire-
vara, también nuestro colega aLe
Monde Libertaire» ha eche. 100 cam-
panas . vuelo. No hay que ser mn.
000 que la ,gran prensa». La guerri-
la es arma moderne parque soi

dice; mas la guerrilla la inventaron
uestros tatarabuelos. La resistencia
ontra Napoleen en Espana fue esen-
ialmente guerrillera. No condena-

mos, sin embargo, al criterio e,guerri-
lista, del L., Antes lu /dao un

,compailero», Pardo, en «Espoir»,
con idea castriste evidente. La obje-
ciôn que se impone es que nuestras
publicaciones no deben secundar, en
ningün casa, 100 expansiones de Lino
marxiste, y aqui reconozcam. que
ioyeux (vr, Li se comporta mejor
qu el Perde aludido.

La guerrine, companer., por aho.
re ha fracesado an America Latina,
y habra Ou triunfar, si le es p.ible,
para dejaria acrediteda.como se pro.
soudeTras nuestra derrota en Es-
par, los ha habido de guerrilleros,
O dolorosamente, no han prosperado.
Como caso concret°, el del .grtil»
Bernal. Lepez en Sierra Morena, lu-
ger, en el siglo XIX, pulalado per
cuadrillas de bandid.. Hoy, ni Ces.
00 00 noue Mndria posibilidad de

subsistir en Sierra Morena como se
subsis006 y pr.pere en Sierra Maes-
tra. En Espana se choca con el panic°
de una guerre perdida y con la pre-
sencia de un Poder Inerte e impla-
cable. En Cuba los insurgentes de las
sierras Maestra y de Dscombreras
contendian con un Estado corrupto
cor vicie. y concretado en La Ha
bons yomenfutista, 51m cierto do-
minio en Santiago de Cuba. Duo si-
hmciones tan diferentes que explican
ta muerte del magnifie. Hornet:lé 5_d
osa. Y el triunfo apoteesi. del Mira
pico Fidel Castro.

Artadamos que Mark. de (*recia
tuvo feliz sanda de la montarla,

que las guerrillas '5555 de 1990-
194.0 consiguieron persiStir gracias a
los recursos recibidos per aire, de in-
gleses y americanos. La guerril/a no
00 000 panacea, sino un ensayo duro
de realizar lejos de las redacciones
y de las penas

Mantienen alli y alla la

MAS CONSIDERA-
CIONES...

(Vien° dols pay. 4.)
ache confundir con la diveroldad de
tendencias que dividieron edomdnn al
m Ou polêmicas al respeto
dodo Malet, «Une misma c.a se pu,
de hacer de distintas macleras; a Ro-
ma se puede llegar a pie o en vehicu-
lo Le que no puede hacérsen. cr.r
es que si se tome el cern.° que cen-
t. s Napel., per el Ilegeremos

Los anarquistes que arguyendo
jas cantinelas fluctûen, a la derava
son hoy mes numer.ul que nunc, a
lu cool se debe el estado de conf00060
Y de depresiOn en que se encuentran
Iàs agrupacion., como asi los orga-
nismos que responden .a los mincir:rios
de la A. I. T. Tomer conciencta de
elle adopter.° p.icten Mem, se hace
hoy mas necesario que nunca.

S. FERNANDEZ

ANTE EL SANTO OFTCIO

MADRID For el Tribunal de la
Santa Inquisicien modernamente de-
nomlnado de Orden Püblico, han pa-
sade los estudiantes de la Universided
de Barcelona, Juan Frigola Reixach
y José Oarbonell Sebarroja. Su ode-
litho consiste en haber presidido Y se-
cretariado respectivamente, una reu-
nt. del Sindicato Denmeratico de Irs.
tudiantes en la que se exhibieron Ires
pancartes que decian allnertat»,
«Dimissie del recto, aReconeixement
del Si calent Dem.ratiev. Para esa
Merrible al.raci6n del orden ptibilc.
el fiscal soucies para los procesados
13 meseo de carcel y 10.000 pesetas de
mul. cada uno.

Bojo acusacien de propagande lis-
ent (lege/ sel° /D es la pro franquiste),
a Francisco Cordero, Pedro Iglesia y
José Pérez, el fiscal del TOP les re-
clama, al primera 13 ados de presidio
y a los dos restantes S. nuis el anone
de sendas rnultas de 50.000 pesetas.

Par el mima «delitoo ErnilioCues-
ta arriesga ser condenado a 3 ados de
carcel y a/ pago de 25.000 pesetas.

CRIMINAL/SMO PROTEGIDO

COLUMNA DEL EMIGRADO

Llamamiento de la C. N. T. a los emigrados espables



TRII3UNA
JUVENIL

ENTEREZA

ELEVADOS
y nobles son /os ides-

les que a/ue legaron nuestros
pensadores urines. Fruto de un

sere.no y profundo estudio en clouai
no,à descubrieron con brillante Intel/.
gencia Iodes los males y sufrimient.
de la sociedad. pintândonos con luci-
dez las causas de /os mismos. al niLs-
mo tienipo que removian con atrevi-
da pluma, un camion recto para la
emancipacian de los turbins,

Reclus, Babouin, Eropotldn, Mala-
testa, Faure, Malato, Grave, Melle
etc. rodes ellos de une culture vaste
e impregnados de amor pne la luth.
cia social, dieron todo el enter que
poseian para conducir par acertado
camino a la emancipacion humana.

Tares dificil la que se propusieron.
pers con, entereza de espiritu y cl.
ridad d, pensamiênto forjaron la idea,

inevitablemente /es tabla
de conducir al choque con la sociedad
y recibir de ella los furorm de la ig-
nonincle yr del despotismo.

Todt, lo..Soportaron sablendo de
antemano que colon anicla percibirian
en fruto" de su esfuerzo. Y conne-
cuentes con su niellera dense y fie-
lés a la raton, dejaron tram del ce-
mino recto para que otr. lo ensan-
chasen y afirmasen para conseguir,
al fin, la rneta del ideal, previa a.,
tamiento de las causas del mal so-
cial s.tenidas per el Capital y el Es-
tado.

Salidos unun de là nobleaa de per-
gamine y otros de la clase burguese
o media, habian recilaido una ins-
tiuccian entre falsa y esmerada, pu-
diendo alcanzar unn cita culture en
el orden filosôfico y también en el
cientifico, ernpecinandose luego en el
estudio de la sociologie, coco campo
ensaneharon con sus conocimientos.

- Si, bien es cierto que nosotros. los
jéVenes libeYterios, no stemm alcan-
zadO la madurez intelectual que none-
/entas, cures aubin /legar a elle
merced.a los conocimientos derrama.
dos pur nuestr. predecesores y une
vezla inteligencia en marcha conse-
guireihos alcaiszar el puntO brillante
de la iniciativa propia.

Actualmente se nos dice que si
nuestros grandes pensador00 viviesen,
tel vez rectificarian mucho de la obra
dejads, Iedttt hablar asi. Ironizar
con referencia la filosofia de los
maestros - sin tonner lecciones de in-
ter. eqtaparable Y afin menm que
eso, es tee top plam de bombons
...natales esttipidos. Plane,
criticar y reconstruir meditativamen-
te no m lo mismo que tener el cere-
bro parada y les posaderas en la sine
para crtticer Vanamente y sin chis-
pa de criterio constructivo a los que
obran y se. MileVen. El realizador
siempre sera Mus estimaclo que el
ganga.° zumbOn que vive al
tiernpo desprecia del esfuerzo de
/os °Cros

Los jovenes de todo tempo mas
Oleadas de juventud sucesivas he-
mos de continuer la obra con eleva-
°Pin de espirltu y Ilenos de couler.

Capacitémonos para lograr un ma-
ylar rendinnento dn nuestras iaculta-
'des intelectuales en pro de nuestroe
ideales que, hoy por boy, no tienen
concurrente que los iguale. Nuestra
convicciOn y nuestra aportacian te-
sonera dere cima al propasito de
crear un mundo de conciencias libres
en donde no existe sine un inmenso
barrizal de personas amasadas.

Estudiemos con atenciOn nuestros
maestr..

ARGOBA

nPABLO, 0 EL DISCURRO
DEL l'OMBRE LIBRE»

, Follet° de 64 paginas, de agra.,
dable lecture, escrito por el corn-
paner° Fabien Moro, Precio: I P.

(Continuacicin)

El segundo periodo que puso prueba el teMple
iniMante non el de la dictadure U-riburu en 1920, la
cual tenia pop objet° hacer desapareeer a la F.D.R.A.
y todo lu que estorbara a la avaricia de los grandes
.consorcios capitalistes. Uriburu fue derribedo antes
de que logrera su objetivo. En la lucha. la P.O.R.A.
no estuvo solo, pero lue sin dodu el principal com-
batiente ; porque un movimiento de influenc,a, idea-
lista mg solamente vale pop lo que realiza
te, altosino por lo que anima a otrm sectores que per-
siguen objetiv. inmediatos,

A Uriburu, pur une de las tantes maniobras a que
preste el sufragio universel, le sucediô el general

Jus., eiegido demecraticamente... En el mrder el
-nuovo -gobierno, tras un breve- periodo de relative
calma que dit luger a un brieso resurgir del movi-
miento forts., -se iniciaron persecuciones con une
violencia haste entonces desconocida. Oc bu desde la
tortura basto el crimen, uni asesinato de militantes
en la via pnblica y en el trabajo, con la exaspera-
OiAn por los que no se na ha mus. A lo que se accent
otro método ann mes peligroso coma tue la corrup-
clan del militanto por soborno Luego en la epoca de
Perôn, a la represion violenta polo corrupdon de
mildantes se agreg6 el soborno de las masa, otor-
gandoles nilta salarios pur decreto coins no se page-
con en pais alguno, lu que hizo declinar lo que el
proletariado tenia de consciente y subversivo,

Durante el citado periodo lo mas doloroso no fue
la cantldad de militantes desaparecidos pur la tortu-
m., el secuestro y el asesInato, y los que se anularon
pue la presion del terror. Lo mas Pen.n non los qu,
se retiraron par venta de sus voluntades. Y lo mas
pe/igroso ann ioniguini000 los que siguen en el mo-
vimiento, que con una artera dialéctica desnaturali.
zen las ideas y desvian y desacreditan el movimie.nto
forista.

A peser de todo. I. que conocen la trayectoria
los movimientm sociales y sus periodos de crisis
deben de desesperar. 'Les moviinientus que responden
a 1m principios de la A. I. T. en su labos emancipa-
dora no les -reemplazaran cites torcidos ni los peton
cid.. Y.en tan penosos trances los que se sabre en
la buron /Mea, a pesas de las diferentes interpreta-
clones deben procurer el mantenimiento de las me.
jores relaciones. Es de esperar que cuandd la burgue-
sia, se olvide de /os delOres de cabéza que le hicieron
peslar los orgenismos 'influenciados par la A. I. T.
vuelva a empunar el lâtigo, las ideas aunque dormi-
des no estén muertas. Nuevos period. de rebeldia
son posibles, y mantener latente el ideal es un deber
militante, maxime en los period. dificiles.

Lapeneri,cos.lbare,r;verr't:cota, no consigne apreciar la ex-
tensiôn de esta patrie sapa, inter-
pretando como patrie veridica el so-
lar donde nacio y desarro/ld sus fa-
cultades y adopta las costumbres.
Una estima se le tiene al pais, sin
olvidar empero la internacionalidad
que nos cornue..

Becei. es pueblo de valientes lu-
chadores. Sus edifici00 son rnilena-
rios, en algunos casas sus canes, art
emp,nadas ore nanas y empedrades,
forman el niicleo urbano que en 1939
tuvim. que abandonar ante la inve-
s'an del ejército nazifescista. Beceite,
a través de la distancia, yo te sa-
ludo.

apenas nacia el dia /o primer°
que veiamos era la oresta puntieguda
de lu solana del Collet de les Par-
ques, que, al igual que la lama de
Don Quijote permanece fija y enhies.
Os indicando al hijo del pueblo la
Imre, de ir al trabajo puntuada

pue.. .I primer ray solares que pare-
cen emerger de su seno. Ihmto

que a peser de su desnudez,
sequedad y elevacidn (800 metros)
ofrece es su base une fuente de agua
riquisima que conocem. per Font
de la Poila, la mejor de las maravi-
llas naturales que contiene nu.tro
termine.

Al pie de esta incomparable cresta
nos eneontramos con una planicie cu-
bierta de olivos en progresien lineal
ascendente, M'Isoles centenarios que
dan ese aceite que es alimente y bel-
samo para atejay muchas entermeda-
des al tiempo que Procure rigama a
100 habitantes. Per este hermoso oli-
var llegamm hasta el Coll, doute rn,
dica el pantano construido en 1927,
el cual proporciona agua, a los pue-
blos ininediatos.

-En otro angvlo, se nos aparece un
rio juguetôn y alegre, hile anal y. alla
se esconde para reaperecer mas abun-
dan. a pocos metros, siendo motivo
alimentario de varia,s fuentes pelota,
lina y de caudal abondante, cuyas
aguas forman luego poz. de tres y
cuatro metros de profundidad en los
etiales los habitantes suelen calmar
ira ardores del verano, Rio engane-
dor y simpatico que da recreo y pro
vecho a todos pue su uennosas Y gus-
tosisimas touchas, anguila.s y otras
pesca blenca de inisimo gusto y sa-
bor uoni otro superIor no hay en el
mundo, Hada la derecha contempla-
mos la famosa y vende huerta de DO.
caltecuajada de Arboles frutales de
todas clases a 001,0 final aparece una
informe mole petrea aorte alza cas;
outil metroe, coloreada al rojo ama-
rillo, cortada en la precima par ale-
r. naturales que sirven de cobijo a
âguilas y buitres y demas bestias ra-
paces. La punta sirve a su mea de
reloj naturel para el mediodia que
lo mar. con exactitud matematica,
moment° precis° en que los labriegos
cesan su trabajo Mnto con sus cab,

disponiéndose para la comida
reparadora. 000 ahi se comprende
que a esta prominencia se la llame
Roca del Mediodia.

Observando hada la izquierda se
da con otra montana mas elevada que
contiene los famosos fortines dos o
tres veces reconstruid., prueba del
carecter defensivo de la poblacien
beeetein., dada tambien a la subie-
vaciOn temible en varias etapas de su
historia. Y, en fin en una depresian
montafiere coloreaala al gris violâceo
se divisa, lejana, una cordillera ele-
vadisim.a que uno sabe forrada de pi.
nos plantados en linea, Regarni° 000.
00 la cima y desde la cual sentirse
como en un balcen sobre el mar Me-
diterrâneo. Esta extensien montaiiosa
deriva hacia los términos de Prades
y de La Conta, y per la izquierda se

hacia la parte de Tortasa. A

rat
a mgr eCoonrsd,ii1,1,er,an,s,eo padern,oemIna

importante de I. famosOm puertos di.

llollografia de Beceite
Ohms de Bec.... Ef( medio de este
ciclo radica tala de las maravillas
mon hermosas de la naturalea: el
Parrisal, con su vartedad de figuras
Y tiPos caprich.os imposib/es de des-
crib,. salienne de su base el rio del
cual nos hemos ocupado

Recel., vil/a de los siete rartales,
noble y querido pue su tradicion re-
volocionaria y humanitarta, vayan
estas sentidas limas coma testimonio
Oc mi respeio final, maxime habien-
dome servido tu contiguracien terrena
de auxilio en momentos que lo he ne-
cesitades

Amigo lector: No he pretendido es-
cribir con humas una monografia de

pueblo, sino dedicarle 000 recuerdo
pue la rama noble y libertaria de nis-
chm de sus hijos. Miguel FOZ

cOMO
estaba pressisto, el domin- que se 00 0000:00 sobre el =und° con

go 29 de octubre, se ce1e006 la la acaparaciûn del gigantesco avance
asemblea de conjunto de las de le tecnica por el capItalismo, que

tres organizaciones que integra.n la 00 0000 el equilibrio econômico social
Alianza en rimmel de la C. N. T. entre la burguesia y la clase

Abrie el acto el Presidente de la tore. Ramarca que sel° una revolu-
Alianza, companero Bona, de la cian expropiadora que pensa ma
1/. 0. T. Expuso la labor que se pro- nica al servi. de toda la humant-
cone desarrollar la A. S. E. tendente dad, puede salvarnos de 1. cataclis-
a une mayor cooperacion y compene- m. que Produce esn est.0 do co-
tracion para COM/Se. al franco-fa- ses, que nm conclu. inevitablemen-
langismo primer, y un entendimien- te al paso y a la guerre,
ta y relacion 00mo estrecha para el Menciona la tragedia de la juven-
future, tud proletaria espenole esParcide Per

De acuerdo con las modalidades de ma ma,ria dc 0m c0n,ineMes. 'Men'
la organizacion del acto, concediô o ta.. en nuestr° Pais 0000 1000 Per has
palabra a la cou panons Carmen Csar- car. Seriala que hemm de realizar el
cia de la 11. G. T., 0001m ocupo esfuerzo que permita la liberaciOn de
formlo en un anAlisis de la situacion ummOno Pueblo, croende une estruc-
del ...or. Sefial6 la prolificacion tura econôtMCq-socie, que garantice
de organizaeion. (sigles), que si bien eMstencia econômies y la vida li-
consiguen algunas de elles crear al- bec a/ margen de toda dietadura.
guna confusien intencionada, es la- Se extendie haciendo ana arnela
ber es atenuada pur hecho de que informacian internacional, justifie.-
esta organizaciones earecen q0000ie, do. que Para haeer frente a tan gra
y de unos principios y finalidades 0m ces Problemes, no imPOne une enter.
i0000 que de .hietorial conne 1m tienen cha actuacion bien coordinada par la
jas ...,,,,danes quo uom00000 in clase trabajadora en su lucha por la
Alianza, tan arraigadas en el pueblo existencia y la libertad.
rem une large y honracia ectuacion Seguidamente intervino el coMpa-
identificada con las espiraciones y la Piero Agesta delegade del S. T. V. al
propia psicologia de ese pueb/o que Comité de la A. 0.0000 informer
necesita nuestro apoyo, material y que en Vaseonta, las fuerms que in-
moral, para salir de eu Inne y trfaxico tegran la Alianza aetnan contra el
10000e, extiende .minuciosos p 0010. fascismo unificad., revalorizando 10
Oct detalles sobre lo que, a su juldo, ndma.

Hablaron a continuacton gran ean-
tido., de companeros con ponderaclôn
y acierto, lamentando ,no poder figu-
rer sus aportaciones, que horion in-
terminable esta breve Mena.

Para terminar diremos que el ache
resulte un êxito por la compenetra-
cien de criteri., y sobre todo, pue el
amblera00 cordial que Se respira, acon.
dândose continuer el ciclo de estas
asambleas. L.

podria ter la mener -a realizar por la
Alianza, en estrecha'.colaboracion con
el Interion

Le corresponde el turno al compa.
nero B. Lôpez Salvador, de la C.N.T.,
secretario de iuAli00000tud000l, quien
doue que, si bien no heinm realizado
la fina/idad que se trazo êsta en su
constitucion, ello no puede contribuir
a debilitan nuestra moral. Tal hecho
constitutivo lue motivo de jnbilo en
el Interior, contribuyendo a compene-
cargo y sentir 000fier-1M los hombres
de nuestras respectives organizacio-
nes, y esa rnisma labor también la
hem01 de fomenter aqui; lo aconseja
On lucha sostener contra Franco y
la situacien internacional, coin que
se o.erva una`mareada tendencia
la unifie...on de las fuerzas mes dis-
pares en principios filosOficos, 01000.
do al efecto las diferentes iglesiae y
gobiernos dc difeaentes continentes,

ennoe
etc.

una exposicilai de la tragedia

PARADERAS
Labrrd Maison de Retraite,

2, Pont Vieux, 'Carcasonne-11, desea
tener contacta con el companero
gel TernMat para darle notimas de su
cunada Luisa Cazorla. uo algduen
de darme noticias 00000000 ag,radecido

desea conocer el paradera de
manuel ES,» neural de Malaga
roda persona que puede, dar m0Ormes
sobre Manuel &pejo, puede comuni-
caria a su 000 a la siguientu direc.
don M Fspeja 0010 de Bel-Air le
13, 05-Tarbes,

Opiniones de destacadas hombres de talento
sobre el historiai de la F. O. R. A.

201 proletariado argentin°, factor de progreso y
civilizacion en AmériCa, que con labor feeunda
levantado muy alto la potencialidad naturel de la
region Argentine (...1 y con sus luchas tenaces en
pro de la hbertad y la solidaridad humana ha enno-
blecido a le civilimclon, dedico estas pagin00 que sou
un retam de su historia, en un esbozo de sus idons
de combelt y sufritnientm (Del 101000, «Ilechos y co.
7n...t'arias», de EcPuttrdo Gi/iniOn./

«... las estructuras econômicas. °ohnean y jura/i-
esa de la Argentine fueron obligadas a ensancherse,
para dar cabida a un movinsiento de gran contenido
social, (Del folleto ifistorta de la F. O. R. A, de
De. Alfred,' Pale...)

«La jornada de tra,bajo era en el 90, de 110 14 ho-
ras; trabajaban mujeres nifios salario.s medios
eran de 2 a O pesos en las ciudades ; en los campos,
fuera cle las cmechas, el salario medio era de un
peso en /as provincias de Santa Fe, Buenos AM. y
Cordoba, y 1,50 en el resto del pais, 10 salario de
hambre de la peonada era variable de acuerdo con
el suld, o bajar del cereal.

011 sobre esta geografia politica y economica que
actuo Lalo el movimiento de la F. 0 R. A. Ponien-
dose unas veces contra los acontecimiéntos, otras proi
clamando sus huelgas general.. Derrotada o
fadora, luchando siempre y s,guiendo la lm de su.s
altoe ideales coma guia de la ulule trabajadora ar-
gentine,

ioLo hastoria de la P O. R. A., es la narrecion épice
mas emocionante y mou vital de cuantas puedan es-
cribir los cronistas verdaderos y narrar las historias
de estm pueblos de Amen., (Del prologo del. Dr.
Juan Laaarte, a la <dlistoria ,fe la F..0, R, A., de,

,D. A. de Santillan.)

MEJICO
Aunque el movimiento revolucionarm de influen-

anarquista tiene mm IVIéjico large historie, desco-
nozco si de el existe un estudio cronologicO'que abar-

LE COMBAT SYNDICALISTE

EL ACTO DE LA ALIANZA SINDICAL
DE PARIS

NECROLOGICAS
ANTONIO BALAGUER RUBIO
La Federacion 1,0051 de Istres, con

profundo sentimiento, lieue el deber
moral de conmnicar a Lod. cirant.
componen la gran familia confederal
y libertarie. el fallecindento del que
en vida fue uno de sus anirnadores
constante y anenimo, companero An-
tonio Balagarer, rnuy conocido entre
001 00000000000 del Pinel. de Proven-
za de 00 0. IV. T. de Espana en el Fan-
ho. Cuando nadie lo esperabe. peso
a su avanzada edad 75 anos pesa-
dm su buena salud y su carecter
jovial, cogiô une apendicirts y la pe-
ronitis, y a peser de la rapide inter-
vencion quirUrgica en la clinica de
Martigues, la parce 05510 a la demie.
Y en una aorte semana nos lo arreba-
to a la vida cala convivenc/a. hu-
mana.

LA REPRESION
Y OTROS EXCESOS

MADRID Tres obreros acusacios
de propagande ilegal han sida conde-
nados a penas variando 000m a nue,
oranos de eneierro y de 10.000 a
25.000 pesetas de multa,

co Barcelona cuatro trabajaclores
metalürgic01 han sida detenidos Por
eotizacion clandestin,

En Bilbao 19 trabeadores han lido
encarceladm y procesades pose el dell-
. que a la policia se le ha antojado.

Ocho ferroviarios comiteristas
gales» han sido detenidos en Alicante y
Valenci0. y expulsados de la RENFE
por el Vertical, pur haber manifesta-
do demos de sindicacion libre.

hi males 00e causado.por lm molli-
Mes excesm de la policia determina la
declaracien de numerosas .100e1gas de
Masos cardoa en much50 febricas y
talas, particularmente en la «Flex»
de 0000110. en éIsodels y en la sMaz-
dm> de Madrid.

que sus dimensiones. Y lo que se va a decir tampoco
Puede terme otra pretemiOn que le de ser une pIqUe-
Oon0000a0000to 001 010000

Mêjico es uno de los paises de America en el que
In influencia de la A. I. T. se dejo- sentir desde sus
primer. albores. Pero una organizacien relativamen-
te articidada selo fue posible,,a, partir de 1912,, .

000 de unemnp001mtomiento, si bien
depende de 'cuantiosoe sacrificios human., depende
tarnbien 0m circunstancias yoOb000i000e Mstaricas.
For razones que son para mi dificiles de discernir, el
espanolismo en lo que tiene de mas retregrado duran-
te su dominio eche prof undus raices en cl pueblo
de Menco. Y su independencla a peser de las luchas
violentas y cuantiosos sacrifici., puclo ser alcanza-
da en 1825. En cacha fecho termind el dominio y
mandato de los reyes espanoles, d.pués de ser de-
rrotados sus éjéreit.; pero las tierras y demes

quedaron entre las garsss de un capitalismo ultra
feudal y la educacian del pueblo bajo el control de
una iglesia Lento o mas retragreda que la de Espaint.

En la bicha pur la independencia y después de la
independenciese coco dondon gran cantidad de caudi-
llos. Pero a- excepcibn de Suerez, Villa y Zepa. la
ambicion que los domina00 era la de alcanzar el p0'
dom En media de tan anomal situacion pudieron
desembarcar las tropas francesas e imponer a los mn.
10000m e/ rey Maximiliano, 000n00 0000n0500 y f.i-
lado en 1897. La hacha violenta contra los caudillos
dictadorzuelos se sucedieron hasta la revolucien de
1919, la que /a& 00 contenido s.ial debilito las in-
fluencias caudin.cas, los poderes del capitalisai° y
la iglesia lo que hizo posible eddisfrute 00 lm mini-
me de liber.' para el dem/roll° de las idem y los
movinnentos progresistas.

Con la cuita de Porfirio Diaz por la revoluclém de
1910, dictadorzuelo al servicio de mm yanqum, no ter-
minarob las persecuciones contra los que luchalmm
cor eleMentales dereeh. /Indien.. Pero 1.-militen-
tes anarquistas cle oqualmoe tiempos cuyes primeras
agrupaciones aparecieron en 1870, sus major. tenri-
cos no se conformaron con la teorie pure, corno su-
cede hoy a muchos de 1m que se dicen sus continua-
dores. No concebian las ideas sin organizaci6n, y la
organizacien sin la accion. Prâxedes Guerrero como

Naturel de Brirriol (Castellon de
la Plana) desde mue Joven abrazô las
idem anarquistas, distinguiêndose en
1:ialuec,c,hacznutod,la000000 01 inusei y la tira-

Mmlitd siempre actiVeinenie en Va-
10euneciwy desupetrt en poBer

Iodla 100 00m.

l'1.00dre'trImajm'o. 1>zUrgsr'Je:crcriC,?;
tos porque atraves6 no estuvo aban-
donado lm solo instante par las con-

'Si1;r.OZ-Creer':10 00mo-000 010000 de
sen y su hermana de EsPena.

r' 'mostrancior' 0de 1% 0sinm'pe,'W4'egscf oi gen;
contaba tanto en sus herrnanos de
ifd.eanle,cfam,o,m i.,ent1rapoblacion hispana

0000 concurrerVia grandima le
acornparM haste el nuevo cementerio,
no faltando companerm intimos de
Antonio procedentes de otras reg.-
001 de Francia Companerm de todas
las Federaciones Locales de la Zona
0000 y de las de Marsella y de Saint
Henri, representaciones organicas res-
ponsables, quisieron acompanarle en
el entierro que, naturalmente, Sue ci-
vil Y tuvo luger el sàbado 4 de NO
viembre.

Y al lado, conforme su deseo de
acompanarse en la muerte como lo
habia hecho en vida, igual que su ami-
go y compadero, nuestro rnalogrado
Luis Franc que hace ados murio vic-
time de un accidente, cubierto con Inc
colores rojo y negro; el companero
A. Alto do en representaciOn de la r.
Local de Istres y del Islacleo de Pro.
clonapronuncie unas emocionadas
palabras, prometiendo crmtinuar el ce,
mino que PI tan dignamente
en pro de la libertad de Espafia, y del
mundo entero. Siguiendo, en lengue
gala, el amigo france.s Bob. que enel-
tecio su rectitud libertaria.

A sus familierm presentes, a los
ausentes, nuestro 000mo solidario y
hurnano,

La C. N. T., el Movimiento Liber-
tarie, mata de perder a uno de sus
mes dignes y yiejm militantes. Con-
secuentes siempre con la integriclad
de las ideas y con su perennidad,

FederaciOn LoaqZ de Istres.

CERELO REDONDA
El dia 3 de septiembre del afio en

corso, 5011e0i6 el compancro Cerelo
Redondo, despues d

raarga enfermedad. luaecladn'd;
nacido en Tortoles de Esguevm

edad temprana se fue a trabajar
a Barcelona donde conocie y abrazd
las ideas libertarias, que ha, sos.-
nido haste e/ 0111mo momento de su
existencia.

El 19 de Julio del ano 1936 toma
parte 000000 000000 los cruzados de
Barce/ona y Mego se fue 00 101010 de
Aragan a eombatir de inievo. En este
frente era conocido pue el «Barbas>
a causa de una preciosa barba, que el
010000 con esmero. Cuando terrnine

la 000000 10 Catalufla nase a Fran-
cia, donde le tout peser lo que pesa-
mos muchos,

El entier. lue civil y con arreglo
a su yoluntad. Deje dicho: cEt dla
que me muera me enterrais civilmente
y sin flores ; selo quiero que me pan-
gais la bandera raja y negra que es
la mia», y asi se hizo,

Al entierro acudieron numerosas
persones de todas las tendencias. Que
la tierra te sea leve, compadere Re-
tIondo.

Al dolor de su companera Anuncia,
de su hijo y su nieto, n. a.sociamos
nosotros. Federacidn Local de Tours.

dé/a oparecido,

« POEMES DE LLUM I TENEBRA»

Vohnnen de poestas en Mima
ce/a/tin escrdto por e/ compadero
Roque DOP. 132 p6gtnas con Eus-
tracions, 8,00 10IVM2s.

COMUNICADOS
EN MULOUSE

Interesante charla a cargo del rom-
paner° Fiorentino Monroy, que ten-
dra luger el dia 19 de noviembre,
ming, a las dies de la marrane en
la sala de conferenclas, 4, rue Bel-
fort Toulouse, y que disertara sobre
el siguiente tenu: ttDurruti, une in-
lamie, turbulente».

F. L. DE MONTPELL/ER
na dia 21 de noviembre proximo,

martes, a las nueve de la noche, y
en el Pavillon populaire, tendra lu-
ger una conferencla organizada par
el Grupo anarquista fiancés de Mont-
peiner. con la participacion del com-
m.., Aristide Lapeyre, que dLser-
tara. sobre el tome ooLu revolucidn es-
panola 1036-19399

S. 5. A. DE ORLEANS
Convoca a todos los afiliados a esta

secciôn, para el dia 18 de 0000e 00h00
de 1967, a las 9 de la noche. en la
sala de la rue des Pensées (Bibltoteca)

L. DE HOUILLES
Esta Federaciôrt celebrara asamblea

el domine dia 19 de noviembre ma-
xime, Se ruega la 531100001a de todos
los compaderos. Asuntos importantes

tratar.

F L DE BEIEIERS
Continuando nuestro ciclo de con-

ferenclas, la Comisibn de Pronaganda
se cornplace en anunciar la conferen-
cla que tendre luger en nuestro lmal
smial, el domingo 19 de noviembre a
Inc 9,30 de la mafiana a cargo del
companero Andrês Capdevila, que di-
sertara sobre: Mi opinidn de cenelle°
sobre la segunda Repdblica espanola.

Asimisino, en el mima> local e/ do-
mIngo dia Il de noviembre, el corn.
paner° Miguel Celma, disertara sobre
el siguiente terne:

Camus y su formaeidn tntelectued.
Como de costumbre. el acto empeaa-

ré. a las 9,30 de la madana, Ambas
sergn pnblicas. EsPera-

mos numerosa asistencla.
En la Caserne Saint-Jacqum, n. 27,

F. L. DE OULLINS
Convoca a toute los militantes Y

sinnpatizantes 00 5010 P. Io para la
.anable0 general que se celebrare
domingo dia 3 de diciembre en el lu-
ger y hora de costumbre. Se ruera
puntual asistencia.

E L DE PMI
Amincie reuru6n general para el

dia 19 del mes 01 00010, Referencia al
prOximo Pleno.

F. dd DE DRANCY
Anuncia asamb/ea general para el
, de novlembre. Asunto mayor:Pleno

regional.

F. L. DE PARIS
Continuacion de le, Asamblea el 19

del mes en curso a, /as 9 y media de
la madana.

F, L. DE AUCH
Tendra reunion general el domingo

20 del corriente en el luger y bora de
cmtumbre.

RETAZOS
Cuando me preguntan cuales son

mis ideas religiosas, dia° que soy ag-
nOstieo me gusta ser us poco po
00010 000 1. filistees... Abora vo>
a afiadir que soy dogniatdlogo. Mi
primer movimiento, en presencia de
u dogme, que sea religloso, politico
o moral, es el de ver la manera de
masticarlo y de 011001010 00 pe/igro
de mas apetito desordenado del dog-
mn es el de gastar demasiado Juge
gastrico y de quedar dispéptico toda
su vida... En eso, mi inclinacian
mus grande que mi prudencia: tengo
uns dogmatologia incurable_ Pio
Baroja («Mis paradojes y yo9).

tantm otros esclarecidos teericos inurieron en 1m 00m.
halosy Flores Magon lus asesinado en la carcel Lea-
venwort (EE. UU.) el 21 de noviembre 1922. Hasts su
muerte, desde la prision por escritos incitais. a 1m
trabejadores a la organizacion y a la accion para 120-
derse emanciPar.

El 7 de agosto de 1900 0000e010 el primer Munero
de 6Re0eneraci000 ftmdada pur Il Flores Magôn, ou-
000000000. que por su denuncia de las injusticies, cri-
ticas mordaces a toda suerte de malandrines, claro
pensas p espiritu combativo, se sabla con preciske. las
Meas que sustenta00 y la finalidad que perseguia.

El 15 de julio de 1912 se funda en la ciudad de MO-
1000 la Casa del Obrero Mundial, El 14 de maman, la
ConfederaciOn de Trabajadores de la Regite Melka-
na. La declaraciOn de principios de estas dos entlda-
des commden con los prmumos de la A. 5, T., pero
en lo que toca a su poscion antiestatal es ambigu0.
hi constitucionalismo es en Mêjico la expresion po/i-
tica que se enfrenta con los dictadores y las Metadu-

Venutiano Cerranza aparece como el campeon
del constitucionalismo en julio de 1914 y asume el
poder cle la RepOblica. Pm las lunches Promenas que
Carranza hace a la clase trabajadora. la Casa del
Obrero Mundial que agitab00 y orientalm las luchas
de los trabojadorm concierta con el un pacto de eue,
yo. Y corno recompensa a tel apoyo el 31 de julio de
1916, la CAM, del Obrero Mundial es clausurada y sus

'mals destacadm militantes aprisionadm y prmesados
por el Codigo milita, En clamto a la FedereviOn de
los tralmjadorm de la RegiOn Mmicane, cuya decla-
raciOn de princlpios adopmdno en el Congreso de Ve-
racruz en rnarzo de 1916, parecia inclinada a la fina-
lidad libertaria, despuês 00000 large nuctuacion en
Md00 las direcciones el 1926 0e0m000 adhiriendose al
gobierno de Celles

Segün 1m pocos documentoa a mi alcance es a par-
tir de 1920 que la Confederacion General del Trabajo
de Méjico seccioo de la A. I. T., adquiere influencia
por su clara pmicion. Esta central no pudo concurrir
al Congreso constituyente de la A. I. 7 en 1922 en
Berlin por faite de recursos monomicos, pero estuvo
prmente en el Congreso de Amsterdam en 1925, en
represenMcion de Papa° afiliados. La rnencionada
secclon mejicana fue Oc 000000 la F. O. R. A. y la

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproducciOn del pa,-',

tuelo Ascaso-Durrun con un figtv 1
racien idea/, ouest° en circula0i6n
en las primeras semanas de la /
guerre, y ahora reeditado con 1
acierlo parla F. L. de la C. N. 7
de Montpellier.

00100010 10F, con 30 h del.,
precio total pro-Espafia. Pedidm a
Jose Ital.., 49, Fg, Jaumm, Bloc 1
A, 34-M0000e0ier, o al COMBATl
SVIVDICALISTE,

EN PARIS. VELADA

AGRADABLE
La. Pena Racionaltsta 0000 01 dm

001100 recién pasado su primera reu-
nion de familia, con buena concu-
rrencia de familiares. La sesian re.
suit(' movide y agradable, habiendo
tomado parte en la misma varias es-
pontâneos y companeros que no lo
eran. Pr.entO la Peina el secretario
011 100011000. quien abundo en consi-
deraciones de orden cuhural y £17/11-
gable que recibieron la aprobacion de
lm congregados. A cantinuacion se
abrio paso a la poesia, interviniendo
en la emision de compmiciones el
yen Jordi, los maduros Palau y Ma-
rin, y el 000e0061 con descuento
Jean del Pi, los cuales 200emiar0000
en frances, castellano y ceMLan,
pectivamente. Apar. /a belleza de /os
poen.. recitedos, la emisien
ro se ve 1e10006 internacionalista.

Acto seguido los lovenes Amado y
Videla m, con soltura de palabra
expusieron el programa del grulm Cul-
tural juvenil (entidad de marca regis-
trade), 00000s00000 00 la eelebraci6n
de sesiones de eine de vanguardia
social, de examen de motions morales,
de emisiones poéticas, de analisis de
las diverses escuelas literarias, de in-
dagaciones doctrinarias, de mleccion
Or obras 000000000 de los participan-
tes del grupo y las ovales en su dia
seras expuestas. Una salve de aplau-
sos premlo la exposicion de los rem,
sentantes del grupo pionero.

La segunda parte hie de hnterna
cinematogrefica, pasando pur el llen-

menor trm genialidades cômicas de
Walt Disney, el gracioso 2charlot e000,
grante» y un vieje a Yugoslavia e
Italie realizado por la familia Cape-
/las y en el cual lm peinas del dia
12 hemm ttparticipadm con retraào.
Las vistas resultaron muy belles y
/as explicaclones convincentes. Como
fin de fiesta varios de los concurren-
tes se vieron sorprendidos con la pre-
sencia de su estampa, puesto que un00
yes habian participado en uns salida
de S. L A. a Thiais. La. Pefia 0011111.
00con las Obras Completas de Barret
010 concurrencia, correspondiendo
ta a la Pena con 110,30 F. para col.
mar los gastos ocurrid..

Y vee para finalizar, un deo In.
10050t000:velada rue concurrlda
pur muchachas y muchachos emigra-
dos economicos, y otrm einigredos
que, sln ser econOrnicos, no son des-
pilfarradores,

hasta pronto. F.

ENCICLOPEMA ANAROUISTA
Para rebeionar:

EN FRANCIAVictor Garcia,
24. rue Sainte-Marthe, 75-Paris CRI
Abonos, suscripciones y donativos,
Mena Graells, CCP 87-21 Mont-
pellier.

EN MEXIC0.-2Tierra y Lober.
f005, Apartado M-10596,-Meideo 1,
D. P, Medeo,

EN VENEZUELA.Vicente Sie-
rra. Apartado 9527 (Catie/ Cara-
cas, Venezuela,

F. O. R. 00, organizaron el Congres° continental con
/a reprmentac'On de 12 paism en el que quedô crms-
tituida la Asociacion Continental Obrera Americana
del Trabajo, en 1929.

Oorno conse uencia del retraso mental de los po'
1100000 0000e Mêjico se sucedieron en el poder, y une,
burguesia montera., que trate. a 1m trabajadores
a puntapiês, 00000mo0000 espiritu rebelde I. animo
en sus luchas baste la Ilegade a la presidencia de /a
repüblica Oc Lezero Cardenas en 1931, Politico de gran
penetracian sicolOgice y audaz, nacionalizA las febti.
losas riquezas que en Menco explotaban los americe-
nm, ferrocarrilm, industries octroieras, mineras y
otras. Para afianmr su base politica y reemplame
los americanos en sus funcionm administrativas bus-
no adeptm en las corrientes nuis progresistas incluse
OU el rnovimiento de influencia anarquista, distribu-
yendo gran cantidad On 000 0m para la administra-
ciOn delta empresas nacionalimdas, como 051 0001
cantidad de actes de alcaldes, 0000010000 diputadas
entre los elementos que se destacaban en la agitacife
socia/ y politica, para lori ne una base que lo sostu-
viera en la obra emprendida. Y 00 010 por la 00000
tion de mia empresa tan audaz coin° la emprendlda
por Cardenas o lu malta de 005 101000 formaellad nil-
litante, en el movimiento anarquista fueron muchos
im que se dejaron ganar pue la ambiciôn de los alt.

Mncii'abr 'la7cee ero' EneMPirealig'r?g7Ibr.%
e q0000 constitua la A. C. A. T. el 1929 enen

ueri nor0A00000000000,oseducido por 050 acte de cliputado
En cletan1,21aa

no
el:as;las:dccrion

00000 do las m010000 10010-
das por 1m trabajadores en sus luchas, el espiritu
subversivo de0506 y con ello la C. G, 0f. smcion de
la A I. T.

'Llnas clientes centrales de tendencias marxistes y
reformistas que cuando hulao que saser las castaries
del fuego vegetaban luego fevorecIdas por la nueva
situacian y aPoyadas per el gobierno, florecieron. Pe-
ro, estas centrales controladas par los partidos, el
gobierno y al servicio de los mismos, no desempefian
otro papel que el que desempefian las sociedades pro,
tectoras de animales. En Mêjico, los obreros que no
embrutecen los fariseos eclesiesticos los atrofian los
hderes sindicales. Y para salie de este estado de atra-
so debera la propagande, y la reorganizacidn del mo-
vimiento, responder a lm principios de la A. I. T.,
con la clarividencle y el coraje con que /o hicleron
I. Flores Magon, Prexecles Guerrero, Librado Ribera,
Y tan0m otros militantes 501 110 adquirir popularidad
adquirieron conciencia para luchar Per sa ereanci-
Pacien, y la de todm lm hymen..

(COntinvord.)

La A. I. T. en el continente americano

SU INFLUENCIA Y SU PRESENCIA, DIRECTA



EN
seSien de Aliansa Sindieal

gine en Paris presenciamos,
oirnos criterios acertados y

manifestaciones un tanin empiri-
cas, en ocasiones temero.s. 4Te-
mer a que? A ser los clasicistaa,
poco a poco dc.splagades. Se esta
en el exilio y la vital sindi.lista
en e/ Interior corse a cargo de
individuos, unas verra d.uista,
dos y otras aventureros al servi.
do de causas en/incas. Ya ana
compafiera tuvo lucides para dee
dr que ante la actividad de/ sin-
diealismo aereditado, las sieas
almnad. Por el eonfusionismo
eaerian per Si soles. Uns verdad
que no admite réplica.

Lo que preesa es que los Ires
estamenton socializantes de ante-
guerre no pierdan contacte; y
que procuren aetuar al unisonolin interferenciao engorrosaS.
fine rada nectar pemiga el fin
eomtin a badin sin propésito yen-
tajigta. La idea es an tesoro que
rada enal esta en dereeho y obli-
gandin de guanlar y defender.
Con esta premisa qtredartan.
CIntados para enfoear el vehiculo
A. S. E. hada los /ogYos apeteci-d..

Con respecto a nosotros. cene-
'Listas libertari., ri problema de
la unidad en la accién no presen-
ta dificuitades. Podemos ir con-
putt. con ugettstas y so/idanos
vascos para lm fin destructive
del Porter franquiste. Podemos
teeleoso amodie a /a Esuana ce-
clés /Monada con un programa
minime de reivindieaciones eco-
némieas de las que tan neeesita-
do se eneuentra el prolearlado
peninsarlar. No oeurrira entartres
- suponemos - ana segunda
parte de Arnedo, de G.I.., de
Casas Vicias. La gente seneilla
crey6 en la Renitblica, esperando
mueho de elta; y elle, para ose-
Meer sus pas., Quise atraerse
al .pital, quedando enemiea de
las multitudes que la habian, en-
Mslastiearnente. engend.do. Eue
un drame, estamsu por decir que
.00u...tante, Drarna que no se
renetirà en el nostframmisnm si
las sindicales elesicas saben re-
mueras un .cendiente e impo-
nerse a un Poder nuovo para que
no aeogote 1. .oiraciones na-
tural. dc Ms trabajadores, die.
rouie tanto tientoo a...fadas.
Miedo al comunieno y a/ cateli-
einno, sen ha, turque sentine.
Con uns actuar(at/ seria y Con-
cordante nos atreeremos al pro-
letariado que vibra, V consi-
rruientemente, las sields7 extem-
poraneas se esfumaran came /os
fantasmas perseguidos per la he
de/ alba.

Par recelo que se le tenga a la
C. N. T. debido a eu...nones
Inertes, con dia se va a todas
partes donde consIe un beneficio
positive mira la claie trabajado.
ra. Se dio va en la agamie,.
A.S.E. mencionada, que al non
siguiente de su fun/tant/In la
C. N. T. secondé mea huelga g.
neral nigetista destinada a salves
la hue/ga de Altos Hornm y mi-
nas de Bilbao. Fstabase en 1911,
y /a huelga resulté tan férvida,
que hubo tragedia en el puebto
confeleral de Cul/era, con /a re-
sultane«, de un eondenado a
muerte (el Chato de Cuqueta) Y
ache o dies conmafieros enviados
a presidie. Pruebet de solidaridad
ca/urosa, y dolorosa, one hubo de
repetirse en 1916 y 1917 a rais de
un pacte C. N. T. - U. G. T. que
determind la huelea grisera/
&canular de 24 horas y e/ con-
flicto revolucionario dieho de ait
semana de agoStom, any le radie-
ron al pueblo eonfederal de Ca-
talane (Barcelona v Sabadell en
primer Titane) la pérdida de se.
seuls eomnafmros en peleas con
/a eutoridad s.tenidso en la via
IMblica. En la hueiga mar el case
Gabin y Garcia Hunt/Ude. laird
(1990) la C. N T. v la U. G. T.
.incidieron rie nuevo, y a/ re-
gistrarse el esta/lido fascista del
18 de julio inudmente.

Existen, pues, serins preceden-
tes histnrieos que demuestran
que la unidad de calcule o de
desespero - semin eireunstan-
e. - entre cenetist., ugetis-
tas y seidari. vase., . Aosible
e incluse neeesaria. Que los liber.
taries a frayés de la unidad con-
.rvernos el derecbo de ter apo-
liticos, ha de considerarse
ciel se natura/isima. E/ motivo de
la Alianga no ha de ser la conf.
sidn, sine aleansar el fin °repues-
te mediante ri esfuerce y la in-
tegridad moral de cula erupo
pactante. Sigamos esa trayecto-
ria y c/ concurso de la C. N. T.
sera riens, es decir. sin los re-
gateos que Meulen ha senalado.

Uniduu los sindi./istas veridi-
cos tura tumha,r a/ frammismo.
Dne lo apnerifo (A. S. O., C. N. T.
(Conseio Nacional de Trabajade-
res, con incrustacién royanista),
hermandarles catalicas y todo el
f Armer> de entidadee anyserif,
quedard inevitahlemente eonsu-
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compan-ero Mauro Bajatierra
ACE ya algün Lierne° que vo niera sido para n.otros un grau nes que mas tarde vinieron a IVIadrid
rimas constatando el marcado mal, a luchar en la Casa de Campo y en

. inter. que la gran mayoria Cuando llegaron de Teruel las fuer- El Poids, donde ann s)guen fonda-
de los historladores que han hecho zas que mandaba. el comandante Pa: dores de la fam.a y heroica; brigade
de la guerre -civil su <emodus viven- lacios y venin como delegado (el mi- 39, a la que Pertenezco, con les ba-
di», ponen en olvidar la intervenciOn nier delega,do politico, comisario, tenon. fundados despuês, tamblen
de los anarquistas y libertarlOe en las n'an))° ann no se habia fundado 'Menado, Pa.cies» y 005000900.
distintas revoluciones de que el mun, comisariado, lo que Ce-orna el buen cor los cementerlos y 0e-errera de
do ha eue testigo desde lo que va del juicio confederal) el compafiero Mera, Extremadura lachaban el batallen
siglo, adjudicando al comunismo las tampoco se estacionaron para, 30500- «Toledoe, de estime libertaria, desde.Principal victorias del Movimiento dosas, sino que 000..1,n bunediate- su comandante Blanco al altimo co-
revolucionarto internaCional. III ast mente de llegar, y e000 empuje hi- einem. For Andante. peleaban el
que estos dias en que se conmemoran cieron retreeeder a los lue-10500 mas 50181100 0001110010 y Extremartura»,
los cincuenta ah. del advenimiento de ruera kilOntetroo de donde llega- toubib n fundado pur in Organimellin
del bolchevisino, hemos tenido oca- ron a paso de carga en la creencia confederal madrileida. For Aragen,
sida de eseuchar de becs de un dia- de ser caca su entra'da en Madrid. las columnas Durruti y Garcia Oliver,
log,uiste del C. R., T. F., alguna ti- La moral de estas fuerzas, rom-con Menas catalanes y valencianas,
mida declaraciOn en la cual se ponia pu.tas de hombres curtidos en la lu- genuinamente anarquistas. For Ex-
de Manifi.to la 005e-001010 015 los cha era tan grande que con su riens. trenmdura, el «001011010 confederal
anarquistas del aeorayado «Aurore», pia daban animo a otras inerme que nnm. I», y en la provincia de Toledo,
en la rebelibn de la floto rusa que eornbatian a su Lue., Sin embargo de el batallôn «Provincial, compuesto
decidie. de 10 000010 de la revolucien. esta moral de valientes y decididos. por 0)110000000federales de la provin-
Tambiér; nos ha extranado que, rosa nuestr. comparieros 13010011000))del nia,
rare. el mismo dialoguiste aludiera amor, de la idea, de la 00000011001 Mes de 150.000 hombres libertarios
al movimiento anarquista de las ma- y del bien 1000 01b100 mue-o, Dora- luchando baie s0 credo de liberty]
mue- de Kronstadt. ban muchas veces de dolor y de do- para el pueblo.

Lm historiadores son hombreo de bia al ver los crimeneo que cometian Estm miles de Marbres predicaban
0000 memoria, o de estdmago des, los facciosos con el Madrid indefenso, con el ejemplo, atacando al enemigo
mesurado. Far oseeseriben /a 1010. Ln he visto 00 Le 110 visto yo. 7100 en luger de smneterse a la defenm.
tarie sem. las 37001001 que, directs y mil veces. Y lo verê en su corn.- U000000 en las bocas de mis fusiles
o indirectemente, 100 000 impuestas lia machos verra mas si no encuez, y en las puntas de sus cuchill. la
per /as conveniencias del moment.. tro en el 00e-100 ana hala que rus la forma arrogante y fiera de la moral

impida. libertaria, conquistando campos de
Foc, /mes, la moral libertaria la tierra esnanola para el cultive de sus

que prendiâ entre I. cOmbatienMs Idem. Destruien y fundaban al nns-
contra el fascismo. 1110 510e-100. Ani esta su obra.

En Madrid, los 0013010000 del 10000, M. de 10.00 moelles de campa-
sa batallon «Elspartacus», lucharon fierm libertaries.
P010 10 bandera roja Y neer. en la Victorias que pasaran escritas eon
carretera de Toledo y en los Cora- letras de oro a ras paginas de la His-
bancheles. Dentro de 100000 de Cous. 00010 de anal..
po, las fuerzas del teniente coronel La revolucien al mismo tiempo que
Del Rosat. 01000000e cor Palacios y la guerre.
Mera. En la Ciudad Universitaria, 01)11 esten, también, las colectivl-
las fuerzes de Durruti, mandadas por clades creadas al mismo nempo que
Menzano. En la Sierra, la famosa se combatia.
columna 00100000 parorganizeclén Fusil, amda, pico y pale, y las tir'
confederal de Madrid, que 015016 rras 00000lOiOdOa regadas con sen-
spafia. Libre>, donde Ma al trente par de trabajadores. moue° Rapt-
de nuestros tangues el compahero tierra, ee de noviembre de 1937.
Mora. En la Aborna, 1. hatallones
«SigUenza» y aFerrer», al mande del (Extraido de «Documentoe histericos
compafiere Feliciano Benito, batelle- de Elspana», por M. 00000).

Un0 rzOrônica de la guerre espanole»,
que se publica co Buenos Mres, se
distingue ya par su tendencia desti-
nada a presentar came actores 0101005
del M rieroismo espaol» a los
bres de Faluner o del P. C. Las anar-
quisses, 06lo 01100010 de irresponsabi-
lidad o de crirnenee de retaguardia
se trots, ocupan un lugar Preemi-
nen0e en une crônica que se preten.
de 010 apte para irreconciliables». Y
todi, ello 10 sabiendas de que sus edi-
toreiUdenten desearadame_nte.

Con el fin de intenter paner en el
luger que les corresponde a loe anar-
quistas de Iberia, dam. aqui un es-
crito 300000010 ejemplar companero
Maure Bajatierra, redactado ahora
100110 exac.mente 30 afios. ES7e es-
crin, que es una auténtica c,Crdnica
de la guerre 000000101e,m0e00ra de
tarera de-ampute-00 que los .cri,
',Mores conternporeneos, en une, gran
navorla. tienen o memoria toi tanto
corsa. Pero, dejemos la palabra a
nues., malogradO compahere:

ACTUACION DE LOS L/BERTA-
RIOS EN TODOS LOS 'FRENTES DE
GUERRA HA SIDO DECISWA Y

PREPONDERANTE
'Quienes fategran el 60 par 100 del

Ejecito popyiar)
Qu'en baiera errer que nuestro

hoy igual que el de an-
tes del 19 de 1000 del afte

0000010,0000eun error lamentable.,
Nuestros soldados, 00.10101 de vo-

luntarios desde el momento del le.
vantamiento militer de los traidore0.
tienen ann bey. 0101100010 de haber cal-
do tantos centenares de excelentes
cOmpafier., un porcen.je de 00 Per
100 entre Lodm las fuerzes combe-
t'entes. Los voluntarios supervivien-
es a las batelles habIdas haste hoy,
on los que 0100100 la moral combati-
va de los soldados llamados a filas,

de los que en su vida indiferente,
de espaldas a la guerre, pensaron
que esta debian sostenerla solamente
os trabajadores.
Per nuestra parte, los hombres con-

federales, no bernes 000000001 01 un
solo momento nuestra 00011 01e trlim-
o ante los conveneionalismos point-
. en la guerre. Antes de venir

nuestro querido 3' 1000100000
000000.30000000001,I. verdaderos hijos del

nueblo estabamos atacando al ene-
migo en I. diferentes 01,10000 de los
alrededores de Madrid, donde se com-
bat., pediarnos atacar y inedios para
0101100010, constantemente, a los
mandas. 01000100 Durruti Ilege a Ma-
drid no venia a defenderse, vine a
atacar y asi le hicieron sus ruent.
anode el primer moment, Si asi no
o hulneran heeho y se hubieran de-

dicado a defenderse solamente, segu-
rameute que el enemigo al empujar
par el Parque del Oeste, que hoy ocu-
pa 00000100, como punto dentro de
a capital, sin du.. 0101100

ocupado parte de un barrie que Pu.

00 10 re.ns 1001bra.1» se het
do ...mente ckl grau ends. y hone.-
bre oregerbaitsîmo que trop Ferme Ca-

111710141100 ara publicacian se ber
°armada, que sepnes, de esta figura
recta pese u 0e-000 se pueda argüir

CallIols
contra.

pintaba, dikujaba y se cre,
ria soberanarmente. 0000100 10e to
si., y, no desconooiendo el 00110e ori-
ginal del artista Picasso, se prkm,oc.
ha enfaticamente et Antipic.siano
1. 370011000515 00e plana la yeneterla»,
la Yprestiferta5, eZ «00010501v

0100001001cube, de la o sec/talée e
01.00de la bensura, 00011001 era

00015150malecon et orte fugado de la inspira-
ciOn heieniem. Bastaba Injurie sus
IMOducciones, siempre atildadas, Pu/-
cl-as, exhoitendo verdod y .betieda

110e700y par los eingulos. Tratml.ar
0111 100100 seau. (I mirer

0001010,liraneridica y aprobadora, Enycs
aearlemias, salones Y 5.15e. se
aceptaba per Plneetes. eue ne Por ha-
101010000. en las que era ce-161000 pars
a.mbi. O estuPefacciones. To..igna-
ra on artes far bien opte sens.. a
tas mien., me inclina mono en lac-
c00 001 recuerdo 130 este hcmtbre que.
pues. a asoMbrarme, (thora me .om-
bra no perte nuneo.

F000campai/or° 10500150 conoce
artlsta 10001160. a/ compadero LoMe-
na, hombre de una 00011051 Pra.rbittl
y de 1.111 pacifisme 010700001110 a pince-
/oda /Mina. Pues 1001000Bas.-
lona lue caannedn IOn o pinture
tira, con todas tas dérive-Mus, saga-

o loaas, a que la libertad 00101 00018
ale. Y en esas estando, el guipa La-
mollo argent001 ana exposiciOn en ana
pinacot.a de las Ramblos muestra-
ras, la eespoa. de Codas los direvinulen-
tas y 000,1005 Entera. Callied soli-
niante a los Yela000005, y juntes C71-

r41-
mido entre las ruinas del régimen
derribado. BOLIDOS. 4Para hoir de /a Verra o entorrarnos en la tierya?

LISTE'
EN ESPAilOL

cenderion la tari eue. Ilamos
rien erepitar y cenkar los «esyer-
pentos» que deshonrabaro al cule de
Goya. Gallica seria el capekin gene-
rat del banda venu:en/o. c Lam,olla et
generol capitan de la luteste
ex. ConoCiendo a uno y 017,, dotedos
debbos de IL500 bonho.« formidable,
ta sonrae 05000 vottettarta al °ami-
derarlos guerreros aunque sea por

La eeesee no good al rie
lm cernas encendieron seo cigare-
/Ms(

Mora (1) cli Parie, el quark. Fe-
rra, tras enter rua entaless no tuvo
tmeonvenienSe en a/tenter

colstrosen /a imprenta o et mime.
/ocal de yee-Martheu. Es mds: nos
055e5tabal le POPular y entame. le

Sienab rae050elu000 (endente,
se pie acercando a nese,. PoY
tro 10015go lederatista. por nuestra
&mem, por nuestro creer en la klea.
El, One era 1177 méteme en tedo, que
hait* huroneado ru casa, de fada se>
ter en erlic, en la nuestra equedabret
parque algo en elle le retenir, Encan-
traba, a nUestra ocra, calor humamo
Y - 400r One no? - de libres. En
nirquin eentro del nitro die con une
bieroteqa e50 activa conta cm nuestra
casa; y conte amyado en mura 000m

desliaba su ingento, a veces
atrabiliario. e ineentenlblemente Io
desparrameba, al revês oie Chicharro
de 1,065, de Gord. Onk.. de Fer-
nando Valera, de Luis Capdevikl,
Batelle Pastel-, que ante nuestrOs raf-
les de vollimenes se ma0010t5erom en
un sUencio religioso (Inc ntstint de
los libros.

Casuel, deuenido politica entre apo-
Micas, en comeeta abstranice de ta-
rros, telas, pinnules, paisajes y fleu-
r., nos contaba. ayufDdo de 001110.
15e y pian., oa fomosa ideacicht
ana patrie para oberrojadas que en-
etnearlanios en un enclave, precisa-
mente: el de illvia. edbese gué es
es.? Un puebiecito eatoldn mentie en
la Cerdada frances«, solamente unido
a Puieeraii par la nie« de uns cae-
tera. /os Ohleciones le Borlan, no era
P070 menas. Llivia depemlia de Fran-
co... Pues cortor kr earreere con tres
cartuchos de entente. Casus belli y
asunto a la ONU, 110010e sesenta per-

sonajes(entre ellos Molo.o) de( ende-
s'ion. /a ya pairia de 1. erfoS90010 00'
padoies. Et caso es que Colika mos-
traba la firma auténtica de tod.

110 estreches del territorio?
Pues casas de treinta pisos de altura
donde alofar 5,000 trabajadores en ar-
tm caseras, esta es. no an/pu/osas.
lei resfo do enngrodos politicos? Pues
por esos mandes 000 001501 nacional
yllivianos no de mendie reComendank
por Nansen Nosctros, siempre hunku
nos, le escuchabames y disoudiamos,
aqusdndole mas el ingenio. En, canne
los republican. te «mitan recel..,
corso temiendo ser mordidos. Los 00'
000110000 lo enrunron a cers <teste.--,-

(1) La ho, del exillo,

011111S

%0

LOS MIS

EL APRENDIZAJE DE
LA LIBERTAD

EN
torno a /a Revolucinn de Octu-

bre se han hecho es.a dies co-
man.rios a granel. POC supues-

to, los de origen comunista es de corn-
prender que hayan marcado el acento
en lo de entonar Mas, también se se-
breentiende que no iban a ahendar
mucho en lo relative a proceclimientos
en/Mendes y a I. resultatlos obteni-
dos Procedirnientos represivos 1100.111.
005en cuanto cane. Resultados. el
rear una sicosis de sometimiento a la

mueva Case», un0 voluntad regimen-
tada segün consignes a partir ya de
la tierna eded 10050011. Y mas que las
impugnaciones procedentes 010 00010-
ors, o de individualidades opuestos al
réimen, contrari. al marxisme, ha
revestido impertancia 01 000511 de es-
critores, de artistes, de Cernent05 for-
mados en el seno del propio sistema
comunista, y cuyo anhelo de liber-
ty', my5 pukrItud moral, les ha -in-
ducido, como han podiclo, a dejar sen-
tir sus discrepancias corn, en Sn
dia partieron tales discrepanciaa del
0000 3e la clam trabajadora, la «op,
sician obrerem, dm 00 que con mültiples
argument0s hable la Kollontay. Pero
aquello ya. quecle ahogade a fuer. de
«purges»!

En efecto, hemno podido leer opi-
nion. bien curi.as en torno a la
Revolucien rusa, de la que se
ho de de conmemorar .su //indic, sigle..
Asi, en plan de justificar el perma-
nente régimen de mordaza, se ha ai-
che que en RusM, antes que el pro-
blema de la libertad exista el proble-
mo econemico a dilucidar. Al pare-
cér y a tenor del criterio de los dl.
0000010ey sus secuaces, no estaba
preParado el pueblo ruso paru gozer
de agnelles libertades civicas, que
dimanaban de 1m conocidos Derechos
del Hombre, que en su esencia for-
muler./ ya lo encicloped..s.

En verdad que 1m totalitarios
toda laya no niegan el valor de la
liberty]. ;Ah, pero aducen que ella
no puede ser administra. asi de
buenas a primeras, es c.a apren-
dizaje! También, segün Fran., Es-
par. necesita de un aprendizaje para
tener dereche a las libertades civicas,

elementales doper hou que gozan,
ya no solamente 1m ciudada,n00 fran-
yeses, ingleses, suizos y de tantos
otros nais. de I. mas adelantados,
sino incluse de atmêllos subdesarro-
Ilad., en 1m que hace mur pecos
alios subsistia la .clavitud, no son
Para Espana, Portugal, Rusia, China
y cuantos paises sufren de la pon-
zona totalitaria, carra de 00 00100.
bien de otro.

Es con procedimientoe abiertos a la
libertad que elle, puede incorporarse
a la 77010 civica de un pueblo. La ti-

1.1ctekts de su sede tolosan5 tradendon
de maladero, vocable que el agredido
n.gnilicd en boiras Mem* y 5005110.
dos pince/et.. No obstente, in guetta
entre Madrid y Callic6 no tu.* tua«,
//isia qu.ti en su sit., Ea ONU no
intereina, y ana Ydea pende se luge
en alas de r..ripcsa altavtada con los
mck recos coiores.

Que es el placer que les debemos a.
imaginattoos. DISCOBOLO

OMO se ha diCio en el articule
antertor, frente a las Poalcienes
flotantes que enturbian las idem

O desvian al movimiento, hay necesi-
lad de deslinder posiciones: Torque
asi lu aconsejan la experiencia y el
actuel estado de perturbacien, que de-
teriora y amenam da vida del ana.
cosindicalismo.

los Mid. del movimiento socle-
lista-marquista, la corriente marxis-
te era insignificante Las socielogos
que lograron descubrir las miserias
morales y el fonde ultra-autori.rie
de las mismas, fueron escas. y Muy
poco escuehad.. Fera, los que des-
pués de cien anm de experiencia afin
no han descubierto el degradante ni-
vel moral que mveltin las doctrines
marxistes en la green., p arguyery
do subterfuglos se Incltnan a la.s

colaborando en las sindicides de
etiqueta socialiste o comurnsta. dan
prueba de que en elMs no quela
un gramo de sentiraient° anamuista.

Con /a cantinela de que las id.a Y
los métodos de ayer estan boy dopa-
sados y superados, se gastan largos
es.olos en publicaciones que fueron
ayer y deberian ser hoy, dignes de'
00100000de mejor causa, Porque con
esta cantinela forman una cornette
010 01010100. hacienda vaellar algue-
llos en las que las ideas estas poco
arraigadas, y apartan a I. lâvMes
que escasamente las comprend.,

Se ha chcho 00010m repetir, que la
superacien de nuestras concepciones
y métodm ha de ser, en nosotros,
preocupecien constante. Y en esta
brega par la esuPenclinn. loI Meti9
se fueron desprendiendo de los Iodas
con 01100v pretendld ligarlas a la ma
soneria, al reformismo a la dernocra-
ea, al marxismo, al .sindicallsmo a
sonos, y otros sortnegios de menor
cuantia conque toda suerim de pres-
tigitadores se esfuermn cor heen.
de nuestras ideas, una nebulosa
comprensible. y de nuestro unviminu.
1000 s,viente que satisfaga sus am-
biciones personales. En las nichas .so-
ciales por reivindicaciones, los rezos
p105 discursos parlamentari. 010 100
q0050 esperaba la lluvia de mejoras,
fueron reemplazados 000 inflamados

por FONTAURA

rania no puede engendrar mas sont-
ciones que las eimentadas en la se.
litre-1010001, Y man., or"
bitrariedades podnan, desele aYer
haste hoy, referirse r.pecto al me.
010siglo de clictadura en 10 05010 co-
rnu/lista I

FOLLETOS DE PROPAGANDA

Del companero itallano Franco
Leggio, 100 00 Ragusa, orienta la
Editrice lOLO Fiaccola, he recibido .

algunos folletos (opusoutotte) que en
00000 1155las ideas acratas vienen pu,
blicando, Buena presentacien, 000500
variados, amenidad exposItiva, en
suma un excelente vehiculo de In.
padan., del que cabe feliCitar a
quienes 10010000 desarrollando.

Y al tener en la mono 1. folletai
de referencia, uno piensa en. /a 000g-
1010100 labor que se ha realizado y
que se podria llevar a efeeto medit.te
la difteilen de folletos variaclos, aber-
rondo distintos aspectm de critica so,
ciel. El folleto, sin tener la

amplitudqUO0tilelsliimbrr% es..00010unie,uco.nvtoincquenete

mite Ooesrr0110r con mas de et nimien-
te un Lems determinado, m folle10
puede ser a modo de una incitacien
para que el lector vaya después e
amener su horizonte mental taon.
00000101e en les paginas del libro

En Ummlo sabemos que la propa-
ganda por mediaciOn de folletos 0510.
ho muy extendida. 01e aigrin. cornu
.ntre campesinos», de Malatesta, se
habian .110000 mu,has reedicion..
También haine tenide loucha acepta;
cien el titulado 10100100 de vientres»,
del doctor Luis Hulffi. Los rompe.
fieros del Grupo yllerra y Libertad»:
tenian publicados una variedad de
follet05 sumamente interesantes. rue--
0100 eran importantes a este respect0.
os publicadsv en la Editorial eSatel.
y Fuerzw,. Polo, posiblemente,
gone agrupaciôn libertaria o
caciOn de nuestro amblente /lege j.
mas 01000100 la enorme canticted de
folletos editados, canon» modestos
medios de artesano impresor, por
companero Hermoso Plaja. Miles y
miles de folletos, de entre los mas
camcidos. fuerOn eclitadas Pol Il. Con
el denomirmtivo de Ediciones Yard.,
al margen de la revista del mismo
nombre, y de la e011006n de libres.
Plaja 11000 a cab° Un trabajo 00001.
01001,010. difundiende fonetos pur do-
qui., a precioa irrisorios, facilitando
con elle una mas extensa difusien.
También hop que mencionar las, edi-
cion. de folletos, presentados con
excelento atuenclo tipogrefice, por las
EdiciOnes de la «Revista
P177.1 ppar:encle,ael,a,..revista <Estu >»

M
dios..

elun editados elgunes folletos, con .

Eln lo que respecta al ambiente 11-,
bertario franc., en donde tanto se

ilselCg's',11 ut P11.7.1 cgualnadr rne ad t0e 001.0 0i0n0i0-
ciativas editoriales en plan de 0111.
silo de folletos que tomaron
desorrollo. 100 una parte los editados.
par el Grupo yLes temps Nou-
veaux», con textos inédites de Kro,
potkin, Reclus Grave, y otros cora,
0:0100 compane'ros. Realizaba 10 preH
sentacien de los folletm el que en le
cnbierta1001100 habia dibujos
sivos a la critica socIal, hechoe por
artistes renombrados, como Steinlen,.
Luce, Valloton, Delannoy y osons.
También 000110 un trabajo magnifi-
co en plan de la difusidn de folletos,

per Serai In Fernàndez

diseuses en los que se explican los
derechos de los productores y /a or- -
ganizaclôn p500l00 con que deben
conquistarlos. Estas ide00 y tacticas
llevan li movimlento a tener que to-
par con la Igl.ia, para lo que en
mehas easiones, se pane a 1100011
la resistencia del propio petlejo
0000 05 lu que quieren evitar actuelles
en los que se apagei la lucid., se en-
triô el cool 0100 revolucionesio entran-
do en un estado de vacilacion00 tal,
que ya no saben 01 00 melon conserva,
la Iglesia para e-0010 00 gracia de
Dins.

Escuchar el conseje 00 000100 tac-
ticas por los que desconocen su anti-
güedad, no es lo penoso. Lo pen.o
es cuando los que sabcn mucho ore-
tendon hum,. peser ...Mas mil ve-
ces fraeasadas como descubrimientm
de 0101010 0000 Con lai fin pose es-
criben Libros como el de Louis Mer.
cire, aPresencia del Anamosindicalis-
m., en el que dice que la misiOn del
enarcosindicalismo es el de regenerar
la democracia.

Con diferente terminologie, lo de
regenerar la democracia y las insti-
-.clones del Estado desde dentro, no

-es M. que la teoria conque el Parti-
e. Sociansta atome, en 1870 quise
justificar su participac,en en el Par-
lament° diciendo que por elle no re-
nunciaba a la finalidad soclansta.

En la pole/lice que provoce agnela
transgresien y las que 10 5005110000,
Intervino, entre otros, Anselme Lo-
renzo, diciende «que le Prete..n de
regenerar las institucion. del Estado
es tante conm querer desufectar una
cloa.c. -

Entre los desvianos por esta corrien-
us colaboracionista cabe cimr a An-
ge Pestana si bien tuvo 10 0100001 de
defenderla sin nettertuelos. V le cen
surable en P..ha osas similares, no
es e/ incliner. a la contente que me-
/or se avenga a su Mmperamento. Le
censurable es el presentarla noms ce.
nueva después de constater los desas-
[roses resultad00 000 el colaboracio-

el companero Bidault, con la deno-
minada «La br.hure mensuelle,
Durante una serie de aloi, coda mes
publicaba 10 folleto diferente ya
como trabajo 0000050, bien reedliado
Actualmente es el compotier° mots
Louvet 01 000, porno complemento de
su revista eContre courant», va pu-
blicande 000110 feleto.

Miles y ntiles de espanoles,
groolos econômicos, restden en Fran-
cia, en Sana. en Menants, en Be.
dna; /os hay también en diversos niai-
ses de Aniérica, Se 1100 105010 se
quiera al respecte de su mentandad,
pero hay un hecho que suscita la me.
1155100: Cuando la guerre de 1914,
entraron en Francia muchlsimos tr.
baladerm espanoles; procedian, como
los de shore, de las comarcas mas
ec006micame00e pobres del pals. Su
mentalidad no diferiria mucho de la
de los de ahora, Se les inducia a que
eentrieran erneagein. un05 h/rehusaban, ale.os la aceptaban.
el hecho es que bastantes veteranos
companeres de ahora 500005000e con
la propagande que entoile. Muon
asimilando. Conocido . autel axio-
me que en relecien a la fisica nos
dire que nada se pierde Tampeco se
Pierde -ioda la 100101110 àe Me00 que
se echa en 01 500010 social,

Folletos cle 16 y de 32 paginas, dl-
rigides a los emigrados de ahon,
abarcando ternes sugestly., es indu-
datée que harian une excelente la-
bel., Si, si, a muchog no les intere-
sana, pero siempre habria uns 00.
pools que en elles pondria atenclen.

no hen05 quedado se que e 1005-
ares. na sido siempre el esfueno de
la miner.?

FRACASO IDEALISTA DE
VIDFOR SERGE

Se han publicado recientemente, en
un solo volumen, cuatro o einco no-
velas de las que escribiô Victor Se,
ge, basadas en el arabiente de dicta-

i,..rrrzocozr..nnistteasc.onar,10.:u,re'eestafell,
en Rus... Editylas cliches nove"00
haro ya tempo, se ha aprovechado el
aniversario, el cincuentenario de la
revoluciOn rusa para su reedicien.

Victor Serge, de erigen ruso Y de
nornbre KibaMhiche, rue un tempe.
ramento inquieto inteligmte, estu-
dioso. Como tant. hijos de faxai/.
pudiente, enamoradas de la culture
occidental, atraidos par el fulgor 0n-
101001001 de la Ville 1I001e,11, cone-
CO escritores y artistes de 0001010m.
do, boyantes en la vida parisine de
primeros de sigle, Dicese que par in-
fluencia del critico de arte Peneon,
simpatiaante .eon el anarquismo, que
Kibolchiche frecuente F00000 en los
medios del anarquIsmo individualiste.
No 'lege a caler bonde en la ética
del anarquismo, p se alejd de eche
Ideologia. Tras de una breve estancia
en Espona, se fue a Rus.. No obs-
tante sus amistades con gente influ-
vente, los jerarcas del Panifie no ha-
Aaron en 01 el incondicional que I.
interesaba. Milite en la oposicien en
truie que trotskiste. En 0110001100-
cia con el lote, al fin quedd solo,
fracasado. en tante que idealista. La
muerte ,cercene una vida telavia Jo-
vert, a le que Mlle firme'se de 000-
virole/1, Su Ultimo libre: Memoilas
de un revolucionario» refleja los .-
colles con los que puede tropezar
<mien, 11010 a su talento, ha sido
inéstable en su 00010160 moral de mi-
litante.

MAS CONSIDERACIONES SOBRE EL
CONGRESO DE LA A. I. T.

nismo Mo, y este demie, en la practi,
ca para la 0010001 010 la buena causa.

Los que CUbriêndose con /a aureo.
de las ideas anarquistas se infiltran

-en las instituciones del Estado por 1.
callejoncs .curos de las ttgrandes sin-
Meules» para justificar su alejamiento
de la A. L 51. repiten el consabido
estribillo de que las ideas anarquistes,
caroalo00000l0000lemu 00e Mate
O la emancipacien del proletariado y
de todo lo humons, son muy 0000e.
0h00, Y al respecte se ha diehO Y
cabe repetir que st ideas existen que
en le humano y lo social no tienen
mes limites que 1m que les impone
nuestra ,incomprensidn, son las ideas
anarquistas, V si estrecheces exIsten,
estan en los que nô sienten aquellas
O dejaron de sentir..

Para encubrir segundas intenciones
se repite el estribille de que hay que
admit. la diversidad de maneras de
pensa, lo que ha sicle ydebe 500 0010-
000100 inalterable, ya par comlicionm
temPerementales, coma oui para en-
sanchar el radio de accien y proyec-
clen del movimiento. El cristianismo
que pretendie imponer la idea Unica
00 001110, el marxisme que se empena
en imponer la Mea Unica de Marx,
fosilizaron las doctrines en que se
inspiraron estes movimientes,, retro-
travêndolos al mas oeuf' autoritaris-
me.

Para abarcer los mültiples proble-
mas que plant. 10 emancipacien
tod. los /lumen05, las diferentes ma-
neras de ver los problemas son necé-
sarias, a condicidn de que se Punie,

misma ftnalidad emancipadora, o
coma Mi/11/110 se asere e Pen,
O la diversidad de opiniones no se 10

(Acabre en ta aag. 5.)

Le Directeur de la publication I
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

UEMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

A un moment de l'histoire où
le mouvement ouvrier' mon-

dial, trop souvent dérouté par le
comportement de dirigeants per-
vertis, s'installe dans le renonce-
ment, l'Association Internationa-
le des Travailleurs se devait de
réaffirmer dans son treizième rom
grès, la pérennité et la valeur so-
ciale du syndicalisme révolution.

Nous ne pouvons pas, dans le
cadre du journal, reproduire in-
tégralement les débats qui s'y
sont déroulés mais il nous parait
indispensable d'en souligner les
éléments essentiels...

... I. T. s'est prononcée
une fois de plus pour l'action di-
recte des travailleurs avec, tom-
me but final, le communisme il-
bertaire.

Se penchant sur le problème
des pays sous-développés, nos dé-
légués se prononcent Pour une
véritaMo solidarité envers tous ces
peuples qui, victimes de régimes
dictatoriaux ou attbdratiques,
sont, de plus, bernés Par la Poli-
tique mensongère et hypocrite des
Etats et des Eglises qui leur pro-
mettent leur aide matérielle et
morale. L'A T. T. dénonce cette
hypocrisie

L'A,
déclare que l'aide

anx pays sous-développes doit
être totale sur le plan économi-
que, technique et culturel.

Cette aide doit être l'oeuvre de
la classe ouvrière organisée pour
mettre en action la solidarité in-
ternationale du prolétariat.

Considérant par ailleurs que la
classe ouvrière doit être en me-
sure, le moment venu, de pren-
dre en main la gestion des mo-
yens de production et de distri-
bution, pour mettre en pratique
notre vieille maxime De cha-
cun selon ses moyens; à &meus
se/on ses besoins n, le congrès
étudie les nouvelles possibilités
qui sont offertes aujourd'hui aux
tratailleurs. Un long rapport,
présenté par la section espagnole
qui vécut l'histoire des collecti-
vités en 36, est analysé très atten-
tivement et une motion sera vo-
Me à l'unanimité (tes deux surs
jumelles, selon l'expression de nos
camarades espagnols) soit avant

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel : z De la My-

thologie marxiste-lérd-
niole 2 75

René Villard 1 o Face au
racisme et au nés-fa-
crime » 1 00

René Villard 1 z De l'es-
clavage à la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (910 C.C.P. 14.103.62

Ernest. a Che » Guevara est mort,
et sa mort eut dans le monde un
grand-rete,issement.

Bien sûr, nous somm. des antimi-
litaristes, des ' soit-Mat/Mes; nous
sommes des libertaires, mats cela ne
nous dodne pas d'ce.ilres, cela ne
saurait nous empêcher, ét justement
parce que nous sommes des libértai-
r., de reconnaître la valeur et le mé-
rite d'un révolutionnaire courageux
et sincère comme le fut Ernesto
«Che » Guevara, quelque différente
qu'ait pu- être l'idée qu'il avait de la
future organisation du monde.

Toua. les journaux .du monde ont
relaté sa fin -les « amis » relative-
ment peu, moins, bien souvent que
les a ennemis 't> dont un bon nombre
ont cru devoir lui rendre hommage,
un hommage qu'ils n'accordent d'ail-
leurs pas toujours à PadversaIre
abattu.

Ernesto « Che » Guevara, médecin
9, Buenos Aires, puis ministre a la
Havane avait abandonné une condi-
tion confortable pour organiser la
guérilla dans les pluà deshérités deo
pays de l'Amérique latine,

no guérina, camarade bien nourri
et qui roule voiture, ce n'est pas seu-
lement un Mot pittoresque, un ter-
me exotique et coloré, La guérilla, en
Amérique du Sud, et cela il faut le
dire, rosi la lutte, la lutte souvent
désespérée des plus déterminés des
homeneo issus d'Une population misé-
rame, contre I. tyrans politiques et
les bandits capitalistes qui les ex-
ploitent 00-dols de tout 00 000, d'ici
surtout, on Peut imaginer-

N'oublftms Pas que ces républiques
dites « latines » sont en fait des colo-
nies des Etats-Unis; que ces « rêPn-
bliques » ont 9, peu près tubs des
gouvernements 5 la botte des finan-
ciers américains; que ces POPula.ons.
mal nourries, sont, dans une prenne-

Le XIII Congrès de l'A. I. T.
tout, une réalisation libertaire
dans toute l'ampleur du terme,
une uvre sociale qui puisse ser-
vir d'exemple à tout le mouves
ment ouvrier. Dans la poursuite
de son combat pour rémancipa.
Pion et le bonheur des peuple,
te prolétariat doit pouvoir s'ap-
puyer sur des faits sociaux con-
crets qu'il lancera. à /a figure du
capitalisme embourbé dans ses
propres contradictions.

En revenant aux vieux minci-
pas du véritable syndicalisme,
L'A, t. T. ne fait que confirmer
sa fidélité à la longue et noble
histoire du mouvement ouvrier
en marche vers la révolution so-
ciale. Elle rend, par la, même
occasion, hommage à des mili-
tants de va/eur et de courage
comme le furent Bakounine,
Pelloutier, Anselme. Lorenzo, oie.

Le congres s'est aussi attardé
sur /e problème dis chômage, d&
nonsant /a complicité du syndi-
calisme réformiste qui a depuis
bonjours, encouragé les heures
supplémentaires a.0 lieu de con-
tinuer Puvre entreprise par /es
martyrs de Chicago. Tenant
compte des progrès de la tech-

ie. Je desanc qu'en aucune
occasion, ni m-ochaine, ni
lointedne. ni pour ovelque
matif ove ce soit, on ne fasse
devant mes restes deo muni-
/este...as d'un caractère Poil-
tique ou reigieux, cnsidérant
que le temps qu'on emntole
s'occuper des morte serait
mieux ernrisnyé d améiferer /a
condition ori se trouvent les
vivants, ce dont lU ptupart
auraient orme 00000m. o

Quelques heures avant de mourir.
Franctsco reeree exprima avec une
tranquillité sereine ces eeeeée, que
tous nous devons nous efforcer de
méditer.

Francisco Ferrer ajoutait au sur-
plus ces quelques lignes qui précisait
ses dernières volontés spirituelles

a Je désire aussi que mes amis Par-
lent peu Ou point du tout de moi.
Parce qu'on crée des idoles quand
on exalte les hommes, ce qui est un
grand »nal pour l'avenir humain.
Lep actes seins, quels que soient

ceux dont ils émanent, doivent être
Étudiés, exaltés ou concourir au bien
commun, qu'on les critique pour
qu'ils ne se répètent pas, si on les
considère comme nuisibles au la'.en-
être général. »

Connut point faire injure cepen-
dant à la mémoire de Ilancisco
Ferrer que d'essayer de retracer sa

Regmem pour un combattant
tkm de 00 pour Mo illettrées et main-
tenues dans cet état comme bétail
sous le joug, dans un servage cornue-
ra.ble à celui qui fut le nôtre au Mo-
Yen Age.

Sans doute, il existe bien la-bas
qUelques « intellectuels ». pas p/us
qu'ici ce moine signifie grand cho-
se. Ils n'ont que peu d'audience, Ils
servent d'alibi aux potentats locaux
et donnent bonne conscience aux ban-
quiers yankee, si tant est que la cho-
se soit possible.

Et pourtant l'Améric,uo 101100 001
riche, et si les peuples y sont si mal-
heureux, c'est parce que les richesses
de leur sol et le fruit de leur travail
leur sont volés par deS bandits d'Etat
et leurs maîtres nord-américains.

Il fallait que la revolte éclate. Et
c'est 5000,0 0015 que a Che » Guevara,
50 1,00 de s'endormir sur ses la,uriers
cubains partit pour organiser, ins-
truire, aider des paysans, des ouvriers
et Menne quelques étudiants décidés
prendre en main leur destinée et celle
de leur pays. Il fallait, il faut libérer
les opprimes, abattre les structures
féodales, chasser les banquiers amé-
ricains, Murs gardes-chlourmos enga-
lonnés et leurs valets de basse poli-
tique.

La mort de Guevara pourra réjouir
tout ce joli monde. Les canailles com-
me Barrientom. Schloesner, et autres
rranco sud-américains pavoiseront ;
mals nous, libertaires, nous avons
perdu un camarade de combat, car,
même en tenant compte qu'il était
marxiste, son combat était bien aussi
le nétre et cela nous ne devons pas
l'oublier. Il semble bien d'ailleurs que
son marxisme n'était pas Pllernent
rigide, ni servile matou, Guevara
n'était 1010 botte ni de Moscou ni de
Pékin et il l'a dit. Cet homme, ce
combattant était, en fait, bien près
de nous.

Thom. CASTOR

nique actuelle, nous devrions en
être aujourd'hui, à revendiquer
les trente heures par semaine
alors qu'en réalité peu de tra-
vailleurs peuvent se vanter de
faire quarante heures unique-
ment.

Enfin, l'A. g. T. a marqué dans
ce congrès, l'importance et le
rôle que joue la formation so-
ciale des nouvelles générations.
I/ serait absurde d'attendre que
la jeunettsse viennetoute seule
vers nous; même si elle en a
l'intention, d'autres forces, d'au-
tres courants d'idées sont prêts
à tout mettre en uvre Imur
empêcher. Chaque section doit
faire du prosélytisme l centres
culturels, cours de militants, co-
lonies de vacances, soirées Me-
eatives et autres.

Ce fut un congrès laborieux et,
Ponr reprendre les termes du se-
crétaire mrtant qui a été réélu
à l'unanimité

o Il m'est très agréable de voir
10 bonne volonté de vous 1001,
mais cela ne suffit pas, Notre
devoir est de concrétiser les
accords que nous avons pris aU-
jourd'hui. »

Oie, sa pensée et son action, Ce fai-
sant, j'ajoute que je nal ni le culte
des héros, ni celui des martyrs. J'ai
une certaine aversion à exalter les
uns ou les autres au point d'en créer
des légendes qui, s'accréditant au
cours de l'histoire, s'imposent aux
peux des foules comme des fétiches
nouveaux qu'elles viendront adorer
à leur façon.

Pour MOI. FeeeCiSCO Ferrer est u
symbole, J'entends par là qu'il per-
sonnifie l'éclatante affirmation d'une
vérité au service de la libération hu-
main,

Francisco Ferrer était un homme
qui osa se dresser contre la stupide
routine d'un enseignement désuet et
ne recula point de se heurter à /a
tyrannie « obscurantiste » de ceux
qui prétende, maintenir nos socié-
tés sous des jougs infâmes d'intolé-
rance, de despotisme et de fanatisme,
nous dirions aujourd'hui de totali-
tarisme, car il n'y a guère que les
vocables qui changent au cours des

On peut donc invoquer un homme
qui, comme Francisco Ferrer, s'est
donné enPèrement bla cause min
estimait par dessus tout indispensa-
ble, sinon primordiale : l'éducation
de l'enfance, libérée des préjugés et
des dogrn., prélude 5 la libération
de l'homme et de l'humanité.

Sans doute les chemins de la dé-
livrance sont pavés de douleurs et
de désespérances et le temple de /a
liberté et de 151 001000 01000 avec
ferveur et enthousiasme est loin
d'être bat,.

Chancelant. sont encore nos li-
bertés, précaires mômes leurs aSsises,
mais Un jour viendra on la cité de
nos rouer s'instaurera magnifique-
ment, écrasant de ses voMes gigan-
tesques les centres ténébreux où
l'humain n'est que l'escPve d'une
Rorne insultante 000 vie et 9, la li-
berté.

Si nous exaltons Francisco Ferrer,
c'est qu'il est Parmi ceux, Oui dePuie
Socrate, condamné à boire la clave
parce qu'il avait osé blasphémer les
dieux, un nouveau cadavre sur la
poussière de ces chemins sanglants
et qu'il se dresse comme un reproche
permanent peur tous ceux qui
essayent d'entraver la marche d'une
humanité qui, se libérant des griffes
entre tous ceux, de qui les représen-
tants des dieux disaient « Vous
êtes tous frèr. sur cette terre, ai-
mez-vous les uns les autres. »

Le 10 janvier 0859, Francisco Fer-
rer Guardia ml né 9, AMER., un joli
village à quelques kilomètres de Bar-
celone.

D'une famille nombreuse, de pa-
rents paysans aisés, attachés à l'Egli-
se et à la royauté, Francisco Ferrer a
reçu une éducation religieuse aPPro-
fondie.

TanMs que notre jeune Francisco
épousait avec respect la crdwance
des siens, son frère, comme pour
marquer le contraste, manif.tait
pour les objets du culte un grand
mépris.

N'a-ton pas écrit que ce frère
José éprouvait pour les objets de
piété une profonde aversion, qui le
Poussait à détruire 11,00 0e qu'il bon,-
vait sous la main. 01 011011 jusqu'à
arracher les scapu/airos que des
mains pieusro cachaient dans la dou-
blure de ses vêtements.

Francisco, lui, ne cultivait point
cette répulsion. Sentimental et doux
mi contraire, il acceptait l'enseigne-
ment religieux sans rebuffade. Ne
fut-il pas enfant de coeur à l'église
crAlella

Mais l'âge de ga,gner sa vie vint.

L'ANARCHISME
Sus à la démocratie bourgeoise

L'anarchiste dénonce plus apremdnt
que ne le fait le socialiste a autori-
taire » /a duperie de la démocratie
bourgeoise.

L'Etat bourgeois clém,,cratique, ban-
Lise é nation », ne parait pas moins
redoutable à aimer que l'ancien
Etat absolutiste « Le monarque C..)
était un bien misérable monarque,
comparé au nouveau, à la « nation
souveraine ». Nous n'avons dans le
libéralisme que la continuation de
l'antique mépris du Moi. » « Certes
beaucoup de privilèges ont 010 extir-
pés avec le temps, mais exclusivement
au profit de l'Etat (...) et pas du PM
P000 fortifier mon Mol. »

De l'avis de Proudhon, « la démo-
cratie n'est rien de plue qu'un arbi-
traire constitutionnel ». 'C'est par une
« ruse 9 40 001 pères que le peuple a
Olé proclamé souverain. En réalité
i/ est un roi sans domaine, le singe
000 ,015, qui, de la grandeur et de la
munificence roYMes, ne cOnserve qUe
le titre. Il règne et ne gouverrm Pas.
Eln déléguant sa souveraineté par
l'exercice périodique du suffrage uni-
versel, ll renouvelle toue les trois ou
cinq ans son abdication. Le dynaste a
été chassé du Ordre, mais la royauté a

Francisco Ferrer s'embaucha comme
enaployé dans une maison de Barce-
lone, où l'on s'occupait de la vente
de draps.

Le patron était librepenseur.
eut maille t partir avec le dere
tout puissant dans cette Espagne
vouée aux hommes d'Eglise.

PourquM d'arlitié pour

son Pune comMis? Sans doute par-
ce qu'il apprécia son intelligence,
comprit sa sentimentalité, et ainM
notre jeune Francisco allait être ini-
tié aux pensées nouvelles, se rendre
compte petit à petit des mensonges
qu'on lui avait enseignés, Disons-le
eanchement, sous cette influence,
Francisco Ferrer devint anticldricaL

Que Francisco Ferrer ait conservé
une amitié pour 1000 patron 0 on

comprendra aisément, Puisqlle
Peut-étre sans lui il ne serait Point
devenu ce qu'il fut.

Mais Francisco Ferrer est un jeune
homme d'études Loin de dépenser
sa jeunesse en plaisirs 00100101, 01
travaille, se construit seul, ou pres-
que. un bagage intellectuel fort en-
viable. So-n patron l'assiste en lui
prêtant les livres de sa bibliothèque.

Vint la conscription Ferrer est
remplacé. Bientôt agréé comme con-
trôleur 000001e à la Compagnie des
Chemins de Fer du Nord de l'Espa-
gne, il ne tardera point à épouser
Mlle Thérèse Sanuarti. De ce ma-
riage naquirent plusieurs enfants.

En 1884, Francisco Ferrer est Pi,
lié à, la loge franc-maçonnique

Verdad » a Barcelone.
S'il consentit lors Sels naissance

de sa première fille Trinidad, à la

été conservée tout organisée. Le bul-
letin de vote, entre les inaMs d'Un
peuple dont l'éducation a, été volon-
tairement négligée, est une superche-
rie savante dont seule profite la cool'-
'0m des barons de la propriété, du
commerce et de l'industrie.

Mais la théorie de la souveraineté
du peuple contient en 0110-mémo sa
négation. Silo peuple tout entier était
vraiment souverain, il n'y aurait Plue
de gouvernement, plus de gouvern..
Le souverain serait réduit a zéro. NE-
ta, n'aurait plus la moindre raison
d'être, il s'identifierait avec la socié-
té, il disparaitrait dans l'organisation
industrielle.

Pour Bakounine «le système rePrét-
sentatif, loin d'être une garantie pour
le peuple, crée et garantit, au con-
traire, i'existence permanente d'une
'aristocratie gouvernementale contre
le peuple ». Le suffrage universel est
un tour de passe-passe, un leurre,
One soupape de stireté, un masque
derrière lequel « se Cache le pouvoir
réellement despotique de l'Etat, fen-
de sur 10 banque, /a police et l'ar-
mée », 00 un moyen excellent pour
opprimer et pour ruiner un peuple au
nom même et sous le prétexte d'une
soi-disant volonté populaire »,

L'anarchiste ne croit guère a. Pd-

laisser baptiser, ce fut sa dernière
concession ; les autrm enfants pri-
rent noms upasILoPalol. Leu
(Lumière). Sol (Soleil), son Ms se
nomma Riego, en souvenir d'un gé-
néral pour qui Ferrer avait une ad-
miration profonde. Ce général Rié-
go avait montré devant le peloton
d'exécution un courage héroïque qui

enthousiasmait Ferrer et l'on rap-
porte que sa fille Trinidad, confi-
dente de son père, rappelait cette
conversation en ajoutant que lad'
touade ses jours affirmait que son
courage serait identique.

La fin de la vie de Francisco Fer-
rer est venue confirmer cette affir-
mation.

Mais l'heure de l'action sonna
bientôt.

Le 19 septembre 1886, Francisco
Ferrer, contrôleur des chemins de
fer, s'engage sur les chemins qui ont
conduit certains ambitieux a la gloi-
re, d'autres a l'échafaud, d'autres
encore vers se110 paix sereine qui
accompagne ceux dont la sincérité
a Me le mobile de toute une vie de
dévouements et de sacrifices.

Une échauffourée éclate Ét Sant.
Colmna de Farne, échauffourée de
Villacampa, du nom de celui qui la
dirigea.

Précisons pour mieux comprendre
la part prise par Francisco Ferrer
dans ce pronunciamiento qui visait a
proclamer la République en Espagne.

La régence de marie-Christine était
fort contesté, Les républicains, pro-
fitant de l'absence a Madrid de
celle-ci et du Premier ministre Sa-

mancipatton par le bulletin de vote.
Proudhon est, au moins en théorie,
abstentionniste. Il pense que « la ré-
volution sociale est sérieusement com-
promise si elle arrive par la révolu-
tion politique ». Voter, ce serait un
contresens, un acte de lâcheté, une
complicité avec la corruption du ré-
gime « Pour faire la guerre 9, tous
les anciens partis réunis, ce n'est pas
dans /e parlement que nous devons
chercher légMement notre camp de
bataille, c'est hors du parlement »
« Le suffrage universel est 10 000100.
révolution. » Pour se constituer en
classe, le proléPriat doit, d'abord,
0: faire scission. » de la démocratie
bourgeoise.

Mais à cette position de Prineine
Proudhon le militant fait de nom-
breuses entorses, En juin 1800, il se
laisse élire député et prendre, un mo-
ment, dans la glu. Parlementaire,
fois de suite, aux élections partielles
de septembre 1848 et à, l'élection pré-
sidentielle du la décembre de la même
année, il soutient la candidature de
Raspail, un des porte-parole de l'ex-
trême-gauche, alors en prison. Il mua

même jusqu'à se Pisser éblouir par la
tactique du a moindre mal 0, préfé-
rant le général Cavaignac bourreau
du prolétariat parisien. 9: l'apprenti

esta, risquèrent un mouvement de
révolte.

Dans 10 0051000 San Gil, (85)
valiers du régiment l'Albuero et (hl
hommes d'un régiment d'infanterie
de Cuarella, conduits par des offi-
ciers et sous-officiers, abandonèrent
la caserne 50X0015 r « Vive la Ré-
publique 10, Vive Salmeron ».Le
général de brigade républicain Vil-

. . Mcampa,- êtait rame de l'insurrec-
, Mon et marchait a la tête des In-

surgés.
Les rebelles gagnèrent la caserne

du, Docks, tentérent d'entralner
.-urs camarades et tentèrent d'en-
luver le parc d'artillerie.

Le général Pavia, gouverneur de
Madrid, s'en vint livrer p00505 0000
les troupes restées fidêles. Rejoi-
gnat /es insurgés 9, la gare du Midi,
Il les somma de se rendre. II lui fut
répondu par un feu de salve. Ne se
sentant point aidés par les troupes
des Docks. 1m rebelles s'enfuirent,
chercher°. refuge aux environs de
Madrid. CertaMs gagnèrent la cam-
Pagne. Presque tous, hélas, furent
bientôt arrètes. Le pronunciamiento
avait échoué complètement.

Une cinquantaine d'arresPtions
eurent lieu parmi les républicains
et zorrillist..

Vinacampa, ilmi - même, réfugié
Noblejos, dans la province de mil,
0e, 0000r0000t son tour le 23 sep-
tembre. Condamné à mon, ainsi que
d'autres civils et militaires, il voit
sa peine commuée en déportation
perpétuelle, gràce aux protestations
de l'opinion publique. Transporté à
Fernando Po, Villacampa ne tarda
point à mourir.

Francisco Ferrer s'expatria vint
à Perd, devint secrétaire de ...-
Zorrilla, un des chefs du parti ré-
publicain espagnol, et ainsi il con-
tinua la propagande en faveur des
idées républicaines et anti-elésicales.

Le 26 mars 18011, Francisco Ferrer
est affilié 9. /a Franc-Maçonnerie,
où il conquiert les plus hauts grades.
Trinidad et Paz seront 9, quelquet
temps de là l'objet d'une cérémonie
d'adoption.

Mais quittons ce lorrain plein
d'anecdotes, où nos pensées s'égarent
dans des rapports d'activité qui di-
sent la vie de l'homme, cependant
qu'ils aident à éclairer notre lanter-
ne et mieux saisir par là l'oeuvre
que nous légua Francisco Ferrer,

Francisco Ferrer n'abandonne
point la poursuite de sa formation
intellectuelle, mais il songe doit à
partager ce qu'il possède. I/ veut dis-
penser son savoir autour de lui, com-
muniquer ses connaissances aux au-
tres, en faire profiter autrui.

Il fait traduire en espagnol cer-
tains livres et brochures qU'il Juge
utiles pour soutenir son action anti-
clérical, Des ennuis personnels
Fassaillent, qui le forcent à se s0'-
Parer de sa femme, le divorce
n'étant pas admis par la loi esp.
Prote

Pour subvenir aux besoins fami-
liaux Francisco Ferrer professe a
l'Assdeiation philotechnique un cours
d'espagnol, ensuite au Lycée Con-
dorcet. Commencé en 1895, cela du-
rera Jusqu'en 1899. Eetee-teMeS,
publie chez l'édiPur Garnier un
cours d'espagnol pratique, cours très
estimé, parait-il.

LI cessera ces activités dès 1901,
absorbé qu'il est par la création de
l'Ecole Moderne à Barcelone,

Mais que s'était-il passé entre-
temps ? C.t ici que se PM05 la
rencontre de Francisco Ferrer avec
Mme et Mlle Meunier. Nous sommes

(Suite page 2.1

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciaM, l'égalité politique sera
un mensonge._ s

Michel BAKOUNINE
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dictateur, Louis-Napoléon. Beaucoup
plus tard, aux eections de 1863 et
1064, il préconise, certes, /e vote par
bulletin blanc, mais O titre de mani-
festation contre la dictature Impé-
riale et non par opposition au suit,
frage universel qu'il baptise mainte-
nant « principe démocratique par ex-
cellence ».

Bakounine et ses Partisans dans lapremière Internationale protestent
contre l'épithète d' a abstentionnis-
Ps 1000101m marxistes leur décochent.
Le boycottage des urnes n'est pas
pour eux un article de foi, mais une
simple question de tactique. S'ils af-
firment la priorité de la lutte de
0151500 00m le plan économique ils
n'acceptent pas que l'on dise qu'ils
font abstraction de la « politique ».
Ils ne rejettent pas la a politique »,
mais seulement la politique bourgeoi-
se. Ils ne condamnent la révolution
politique que si elle devait précéder
la révolution sociale. Ils ne se tienent
et l'écart que des mouvements politi-
ques mn n'auraient pas pour but
i chat et direct l'émancipation
complète des travailleurs. Ce qu'ils
redoutent et dénoncent, ce sont les
Mllances électorales équivoques avec
les partis du radicalisme botugeois,
du type é 1948 », ou du toi. « front
Populmre », comme on dirait ardeur-
d'hW', Ils appréhendent également
Ire les ouvriers élus députés, trans-
portés dans des conditions d'existence
bourgeoises cessant d'être des tra-
vailleurs pour devenir des hommes
d'Etat, deviennent des bourgeois eux-
mêmes.

Cependant l'attitude des anarchistes
à l'égard du suffrage universel est
Mn d'être cohérente et conséquente.

Les uns considèrent le bulletin de
vote comme un pis-a/ler, Il est aussi
parmi mis des irréductibles pour les-
500,,et so,nuent,ilsnattioln,, eto=a,te:

et qui en font une question de pure-
té doctrinale. C'est ainsi que Malates-
ta, 9. l'occasion dm élections du car,
tel des Gauches de mai 1924 en Fran-
ce, se refusera b toute conce.ion :

il conviendra que, dans certaines cir-
constances. le résultat des élections
pourrait avoir des consequene. « non-nes » ou « mauvaises » et que ce ni
sultat dépendrait parfois du vote des
anarchistes, surtout lorsque les for-

sr des seesra 404' 10000k0e1.. e 'Pu'impPo'r-

0;taienn a"icOtisZitce '012:P=
victoire électorale, Ils anarchistes ne
devraient pus courir aux urnes »
Pour conehme r « Les anarchistes
sont maintenus toujours purs et ras-
ent le parti révolutionnaire par 00001.
10000, le parti de l'avenir, parce qu'ils
ont su résister 510 sirène élecPrale. »

,t,eincmonhé.,r0e0n0ceemdae, dsocertnr,:,=-,

notanunent, en Espagne. En nao, les
anarchistes feront front avec les par-
tis de la démocratie bourgeoise pour
raenv,erasnelr élee straant,eeurr.Prligm, ideeurR,,iv,;

bernetuixonrszeret,./iceleal,u1ilssneersonLns

réolencttk;en'renmvuenrs' eeirra'net' de'Cm'c'tnrêcartï/le.
Aux élections générales du 19 novem-
bre 1933, ils préconiseront énergique-
ment l'abstention électorale, qui ra-
mènera au pouvoir pour plus de deux
ans une drote violemment antiouvrie-

A l'avance, ils prendront soin
d'annoncer que, si leur consigne abs-
tentionniste devait amener la victoi-
re de la Réaction, ils y répondraient
en déclenchant la révolution socia-
1, Ce qu'ils Pnteront de faire, peu
apr00 mais vainement, et au prix de

ombreuses pertes (morts, blessés, em-
prisonnés). Lorsque, au début de 1930,
es partis de Gauche s'associeront

dans le Front Populaire, la Centrale
anarcho-syndicaliste sera fort °mbar-
rassée sur l'attitude à prendre. Fina-
lement, el. se prononcera mais du
bout des lèvres, pour l'abstention, et
sa campagne sera assez tiède pour
n'être point entendue des masses,
dont, de toute manière, la participa-
tion au scrutin était dois acquise. En
allant aux urnes, le corps éPctoral
fera triompher le Front Populaire
(203 députés de gauche contre 1810. .

Il est à ,noter que les anarchisPs,
malgré leurs attaques endiablées con-
tre la démocratie bourgeoise, admet-
tent son caractère relativement pro,
gressif. Même Stirner, le plus intran-
sigeant, 100000, 00 temps 0. 00100, le
mot de « progrès », Sans doute, con-
cède Proudhon, Prsqu'un Peul.° Pas-se de rotas monarchique au démo-
cratique, il y a progrès»; et Bakou-
nine ; « Qu'on ne pense pas que
nous voulons faire C,.) /a critique du
gouvenement démocratique au profit
de la monarchie C..). la Pim Im-
parfaite république vaut mille fois
mieux que la monarchie la plu. éciai-
rée (...) Le régime démocratique 010.
vo peu a peu les masses à /a vie cu-
bique. » Ainsi se trouve démentie
l'opinion émise par Lénine, selon la-
quelle a certains anarchistes » pro.
fesseraient é que la forme d'oppres-
sion est indifférente au Prolétariat e.
Et, du même coup, se trouve écarté
le soupçon exprimé par Henri Aryen
dans son petit livre sur l'Anarchisme
que Pantidernocratisine anarchiste
puisse se confondre av. l'antidémo-
cratisme contre-révolutionnaire.

Daniel GUEBIN
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ANT
ZQUE FSPERABAN?

SALAMANCA. - rector de la
universided, don Alfonso Balcells
Celine. voto en las Cortes en con-
tre de la Lep Orgeniee del Movic
miento y luego ex01106 por gué lo
habla henho 016e querido expresar,
no ya une opinion persona], lino
interpreMr la opinion pfiblica y las
necesidades del pais. Tengo quels-

que el resultado de la vo.
belon representa nos limegable
esse y un serlo revês para I. que
propugnamos, adesde dent., une
politica de ...dia entre I. espa-
fioles. »

UNA CONFERENCIA
DE CUENDE

PARIS, (OPES - LE COMBAT
SYNDICALISTE da cuenta de la
conferencia dada per el califiCado
cmetista Félix Cuende, en la Fede-
redan Local de Parla El terne ha
sido «Verdades y errores presentess
Entre ocras afirmaciones ha llecho
las siguientes:

«Los puntalss mes selidOs de/ pen-
sandento libertario lo constituyen e/
elevado concept° de la dignided hu-
mons, de la raz., de la justicia y
del federallsmo.»

«Osier° efirmar que n.otros
los no conseguiremna jamas poncer
a los enemigos de la clase curera.
Si es que luchemos para estirpar /as
raices de la tirante y conquistar la
hberted, no tenemos otra
que alternas con otra fuerzas de
signe democratico. Estas fuerzas se
ballon simbollzades en une sigle
nAllonna Sindicel Obreran. (1)

Después de la diserte.do han sido
varies los asistentes que han expre-
sado su ponta de vista sobre el tem.
tratado.

(I) Hop error de redrecidn. El
emperler° Cuende se refiriô a /a
Alluma Sindical Espadola. - (Nota
del OC. an).

EL DERECHO A EXPONBR
LA OPINION CONTRARIA

MADRID, (OPE).- «Disent. es
tamiSén baser patrie - se ha escrito
en «la Vol de GanCian afiedien-
do el constante asentimien50 a un
programa, unes instituciones, unos
organismes, y una Soutira puede
ser, en luger de patriotisme, patrie-
terismo. Ester ciego a /a existencie
de errores que lods obra humana
leva consigo, vienclo solo virtud.
es /a peligr.a cessera que levas
un pueblo al inmovilismo. Celer que
ni ester dc acuerdo en todo moment°
con el funcionamiento de unes ins.
tituciones es ser derrot/sta o nihilis-
te, es desconocer el gran valor
constructive que tiene una opinion
contraria.»

EL SENOR 13SWERGER
CALIFICADO DE
aPERSONALIDAD
SUBVERSIVE.

PARIS, (OPE). _ El Mule arriba
cite., es el que encabeza, a dos co-
mm., un despaeho que de su co
rrespens. en Aledrid, publica «Le
Mondes (dia 10).

cEl sen. Maurice Duverger ha
sida calificado cor las autorida.des
espanolas de «personalidad subver-
sive», Haro tres semanas babil en
In aperture de corso de la escuela
Or Sociologie del CISSA (Centre de
Enseiian y de Investigecian). Die
'una conferencia sobre «La investiga-
cion socio/Ogice en acciOnn. De 001.
110 prés.° a la CESSA se nos lame
saber que el presidente de die., es-
cuela, profesor Julio Palacios, de 76

miembro 'de norias academie.,
ha si00 interreaado durante tres ho-
ras en la DIrecci. General de Se-
guridad sobre el asignificado» de /a
presencia00 ma morsens subver.
siva», tal coma el sen. Duverger.

La CE/SA ha sido creada hace
tee» ados baie el patrocinio de 23
profesores titulares de la Universi-
dad, a raiz de colon HI la Escuele
Libre de Sociologie, coma consecuen-
cle de la expulsien vitalleia de dos
(prof.er. los sedores Aranguren
(catelico) y Tierno (soda-
lista).

(gage de la pue t)
vers 1899, Ferrer reçoit la visite de
ces deux dames, passionnées de
voyage, et qui, désirant parcourir
l'Espagne, souhaitent a prendre n
Mtelques leçons d'espagnol. Francis-
co Ferrer est consul50 et devient le
professeur de Mme et Mile Meu-
nier.

Laissons aux insulteurs de Fran-
cisco Ferrer le soin de disserter sur
ces relatio., trop de celomMes ont
été débitées a ce propos,

Que Francisco Ferrer reluit ha.
sarde 9. quelques appréciations sur
les conviction religieuses doses élè-
ves, rien de plus naturel: que ces
dernières par réaction se soient sé-
parées de leur professeur, on le
comprendra aisément. Cependant,
conservant pour Francisco Ferrer
une vive sympathie, Mlle Meunier
s'en revint vers san professeur, dl.
101110 un jour d'humeur maussade,
et les relations furent renouées.

En ces tempsle, Ferrer doute de
la réussite des pronunciamientos. La
liberté, il ne la croit p.sible que
0110 10 peuple qui a renoncé à crou--
pir dans l'ignorance. Or l'Espagne
compte un nombre conséquent Sil-let...

Pour instaurer une République du-
rable et viable, il faut éclairer les
esprits. L'instruction peut y aider
puissarrunent, encore faut-il qu'il
existe des lieux on les Individus puis-
sent acquérir cette instruction indis-
pensable.

L'Idée de PEcole Moderne était née

À
0,NVENTOS
DE AUGE

MADRID, (OPE). - Seen e1 die-
rio ...lice aVan, en Essna existen
930 conventos de clausus con
20.000 monjas, /o que supone el 40
por 100 de los que hay en el monde.

LA REPRESTON

ISADR/D. Per haber sida 6010-
1s00 doldel Sindicato Dem.ratIco Es-
tudientil en la Facultad de Ciendes
de Barcelona, al estudiante José M.
Maym6 Asses el fiscal aide tres
500 00 de encercelamiento contra el
acusado.

Por reunion no autorizada en el
eula magna de Filosone y Letras,

7,%Z. ita.110,0,1e ereirL
de prislôn 015000 Pese-

tas de multa a cade lino de 1. es-
tudiantes Sen. Navarre, Rann M-
ou.. y Marsal 'Sanaga, todos el/os
de Barcelona.

FR.I0 Y OSCURIDAD
EN LA CASA
DEL ARTS

MADRID. - El 10 de noviernbre /a
Escue/a Super). de Belles Artes de
Sen Fernando ha 0010 do en su 10)1.
016s0, dceente en su nuevo edificio
de la Ciudad Universitaria.

Esta situa.00 ha sido motivada
por la falta de calefacclôn, e/ectri-
cidad otras elementos indispense-
bles para el normal d.arrollo de su
actividad docente, causando la Impo-
sibilided de esis.ncie a clase de todo
el alurnnado, Imprevisi.
510 puesto que este mismo hecho su-
ocellé> el curso pasado en su antiguo
local de 11 01110 de Alcala.

DECLARADO PORCASTIELLA
EN NUEVA YORI9

<Respect° a Cuba, la posiciOaa del
gabierno espanol es la de siempre.
Espen., con los paism de llispano-
americe, hercanos nuestros, no pue-
de olvider ni a las minorias residen-
tes espadolas ni a los natives liga-
dos' por esa culture de la sangre que
James se pierde. Aung. las re/acio-
nes comerciales sean menores que
105 de otr. Paises, el goblerno esps

mantiene sus relaciones con La
Rabane, por razones superiores a la
del matis politico de los gobiernos.»

PIDEIN AUIVIENTO
DE SUELDO

MADRID. - Aprovechando e/ «des-
canso del badillo», cince mil ferro-
vierios han tenido asamblea en Ta-
lleres generales del depOsito de Prin-
cipe P10, Talleres generale., Taller
de Paieries de Villaverde y Taller
depasito de Cerro Negro y dern55 de-
pertes/entes de la RENFE en la co-
pilai Motive, de la muni.; soli.-
ter aiment° de salarie y protester
contra irregularldades averticalistass

EL 01E010010 ES
El, NEGOCIO

LA UNION. - Con 2.467 tone/adas
de butane rtso ha llegado a la d.-
sena de Escombreras el Inique sueco
«Capella».

oPARADIGMA DE UNA
REVOLUCIONo

ge Abel Paz
Vivo relate de leo primeras dies

de la Revoluclan de 30110 de 1936
en Barcelona. 501501651 ordenada
y objetiva de /o que Iseran agne-
lles fechas lumlnoses de la resls-
tends libertarie al fascisme, base
del erisaya bbertarto segtin el sis-
tema de colectividades de trabajo.

Se sirve al precio de 6 Ire.
Es une edieion «AITs

Francisco Ferrer Guardia
chez Francisco Ferrer. Il devait
chercher a la réaliser pratiquement.
C'est pourquoi il va s'ouvrir if

Mlle Meunier, lui exposer 00m
lots. Mlle Meunier acceptera de
der en ce domaine et, pour ce faire,
fait de Francisco Ferrer son héritier.
Ce dernier acceptera, a la condition
que l'héritage soit consacré it l'ins-
tallation de cette vaste /nais indis-
pensable entreprise la création d'éco-
les laïques a Barcelone.

En 1901, Mlle nneunier trépasse.
Francisco Ferrer entre en possesi-
slon de l'héritage Sans rien chan.
gm^ a 10 010 simple, Ferrer poursui-
vra la réalisation de ses rêves, met-
tra sur pied l'organisation de l'Eco-
le Moderne D installera, ici et la,
dm instituteurs et institutrices qui,
sur le plan pratique, réaliseront ses
vu. pédagogiqu..

Mme Soledad Villafranca va s'in-
teresser a cette entreprise, lui aPPor-
tera son précieux concours et bien-
tôt de collaboratrice deviendra la
compagne de Francisco Ferrer.

Ainsi' naquirent l'Ecole 51000500 05
ses .satellites Maison d'éditions,
publications, revues et journaux.

A Pacole Moderne succédera la
publication de P 0 Ecole Moderne n,
suivie de 1' « Ecole Rénovée », aux-
quelles se joindra bientôt la Ligue
Internationale pour gEdUcatton
(tonnelle de l'Enfance, car Francisco
Ferrer a décidé de porter sur le
plan international l'idée qu'il veut
réaliser pour l'Espagne.

HEM DAY

AREA MUNDIAL
CHE, PARE OSTE LA BIURRA»

LA
muerte supueste de Che Gue-

vara en los riscos bolivien.
Connues., porque nosotros cree-

mos mejor en /a elirninacila cheria-
na en la manigua politica cubana),
ha dado ocasian para que .casisimos
compaher. nuestros asomaran,
ru de de su intimidad, el cuernedlle
marxiste que tan mal adorna a Iode

considerado libre, El pro-
Mo «Monde Libertaire» ha metido a
toda Mead5 un retrato de Ern.to
Che Guevara para darse un cartel
publicitario, si bien es verciad que
su comentario en ocasiones huye ciel
camine trillado pur las Agendas im-
perialistas de la noticia, Mas, de ha-
ber profundizado un poco el Sema,
el «M. L.» hubiera 11001000 une Son-
clusila anticastrista, seinejante 515
oestre. El recurso de nuestros con,

panernl de la calle Ternaux nos re-
uerda el truco de Pastor, director de

«Estudi.», el cool truco consistia
paner en cubierta una soberbia Sel.
00X10con desnudo de mujer joven,
anmelo que ana110 a los voc.ionalm
de la sicalipsis que en las paginas
nterior., examinadas con frenesi,
no hallaban mas que tratados de Il.
101000, de pedegogla, d. ...m.,. 3
medicina.

La muerte de un guerrillero, indu-
dablemente ofreee interês epiclice y
narrative pop las cireunstenclas d..-
.Micas que ciels50 el aide de uns
vida mas subrayada mie otres. No
obstante, hop' que observer el dariz
Moral tante el .pectacular del
suces°. Laval fue 0m guerrillere te-
nez en los vericuetos de la politica-
traumetica. El hombre muriô berce.
carnente (4quién va a negarlo?) Per°
no nos in.res6 la negrura de su
causa. Pues, el muerte al /mye, atta-
que no puede hablarse del toile.

Sales fue otro guerrillero, no imper,
ta si urbeno y sin urbanidad, ahin-
cade en la lucha contra la C. N. T.
Que gambe de altes proteceiones no
hop duda, pero que se 010010 15 min-
teria de nuestras pistoles, no lo du-
demos tampoce. Al fin este gavent-

VOCES DE ALIENTO Y
VOCES DE DESALIENTO

ES
crueldad ester echandele con-

tinuamente en cara a un nifio
sus clefectos en ces de corregir-

selos, A los ninas, de delicado tempe-
ra/nen. les lastima gravemente
sugestion de inferioridad y la 00000'
001150 de defectos que pudieren ha-
berse por complete vencido

La constante, enfadosa y repetida
admoniciOn contra lo malo, no be-
neficia al niSu ni la mitad tante s0
mo mantener su tierna snente siem-

llena de lo verdadero, lo belle yPot
lu buena, La persistente sugestiOn de
arnor, purent y bondsd empapara de
00100015e al cabo de algins tiempo e/
anhno del nifio, que no habrat en su
naturalem ni 'un Morne capez de
atraer las siniestras cuelidadb» opues-
tas de odio, lujuria y inalignided.

Que.. tan henchido de lus tan
lleno de belleza y arnor que no que-
dere resquicio nom donde penetren

Fa
sus contraries.

IseelSo 11e11004 mantener y
afirmar la confianza del 30010 1e sl
mismo, por todas los medius posibles,
0005 0005 muchisimo cuidado de que
eaor imprudente extralimitacian no
ceige en la jactancia y el engrei-
riaient° creyandose sup.00 a su yes
dadera vara.

Gran marnera de S.l. especial-
mente I. de exquisita sensibilidad
y recatada y medrosa indole propen.
den a figurer.' q00 000e051 de las
aptitudes manifestadas por sus com-
paner°.

La caracteristica mas senalada de
es. jôvenes es que descOnfien
Ii rnismos y pasan alternativemente
01 10 esperanza al desaliento. En
consecuencia, gran toisera es, con-
trarier la confianze que un joven
puede tener en si mismo, Malan.
de Ms aptitudes o sugeriéndole la
desalentadora ides de que nome ser-
vira para cosa que valga la pena.

Las desanimadoras palabras de es-
tas sugesdenes, came /etras gra.,
dol en certeza de retoflo, Iran ais
n'entende de tannaho seg01m trans-
mise el tiempo, haste que aparezcan
cor. horribles costuron. en el ca-
ract. del hombre,

Muchisim. padres no se dan cues-
ta de cyan sensitives son los nifios
ni de la facilidad Con que moral-
mente I. lastima el deorazona,
miento o el ridicu/o.

Les ninos requieren nmehe
...nolo y ellento que nutran

su vida moral y les entonen el loi.

lacambio, lenguidecen muy rapt-
damante bajo el vituperio, la Maria
y e/ men.precio. incompatibles con
su sensitive temperamento.

No hay peor sistema 00000511e
constanternente reprendiendo,
perando, increpando al joven «000 010.
es o imaginados defectos de su ca-

ract. ; y de veras cruel y casi cri-
minel .,1000010101510556000e

o sirve p005 1000 y que lamas ha
à c.a de provecho.

Con el fin de fomenter el estudio
de la Lengua Internacional 19.00000-
-to, 00 grupo de amig. de Paris y
su radio, han considerado oport.
no lanr un Remain/entu a todos
nuestros lectores, para que aquellos
que yean con simpatia la Mea, se
apr.ten a inscribirse para la orge-
nizaciôn de un Corso de Invierno, en
el cual, y en un00 meses es razon de
une s.l. semen., se estudieria di,

lengua auxiliar,
Con tal objeto, todos aquellos, Save-

nes o menoS Jôvenes, que lo deseen,

LE COMBAT SYNDICALIBTE

llero cenelle, pero guenille., 0515
mortalmente herido halo el rayo JUS-
ticiero del 19 de jolie. Justamente,
nadie se ha -ocupado de ese Sales
para encocoregnos con sus 0006001,
En 1949 en el Pirineo [rances nuls.
laron guerrillas hispano comunistes
que, su pretexto de hostigar a las
petrullas «boches», asesinaron en el
alto Ariège al compadero Gracia de
San Vicente de CasteIlet, comiserio
de banal00 en la 119 B. M. 26 Dm-
016a, pool él a una familia, confede-
ral aragenesa 1,1 guerrilla!
hemos de ocupar de las guenilles
carlistes, que tanto dolor y muerte
sembraron en Espana durante mas
de un sigle? 4131 qué no fueron 10'
1100101 el cura Santa Cruz, /Siret Sa-
valls, Zumalacarregui y otros cabecl-
Ilas de la misme especie? 4Es qué
por hoches de arrojo ternperamental
boy que divin.. a esos individuos,
cuando sin ellos la humanided se lu
pasaria estupendamente?

Ciaro que han existido igualmente
el Xic de la Barrequeta federal acri-

Salvocbea, guerrillero hum,
nista, sin cOntradiccion posible; Ra-
mon Ars, luchader encerniz.ls,
Elias Garcia, el clesi00 de smo con-
tra tales»; Buenaventura Durruti,
e/ osado contra Iodas las tirantes.
alerte, estas personelidades armadas
existieran para orgullo nuestia, pero
4qué semejanza tuvo E, Guevara con
nuestros 500005 de la libertad
integral y de la igualdad para todos?
Con los respetoo que nos pueda
recer el Saerificio de un hombre coma
Ernesto, nos es imposible rubricar
con el sombrero o iniciar una incli-
na.. de buste en loor a un hom-
bre entregado a une teoria totalita-
ria, a una corriente general comu-d
nista, revolucionaria en senticlo de-
generado, por tender, en todo el
mundo, a la cohibiciôn de 15X10010
libres y del libre desarrolle de los
pueblos, mediente la agravacion au-
toritaria del Estado. Sino que nos
digan, los 'escasisimos « libertarios
que se ente..00 ante la propagan-
de mesiva del comunisono y del bina
guesismo mondiales en favor del Che

Mtly facil es que el padre e la ma-
chf estropeen de por vida el perve-
nir de un 10000, malogren sus net.
rales aptitudes e inviertan en 0055.
lova y estéril une mente que hubiere
sido positive y fecunda, si le enfrian
los entusiasmas gralndo en su pl.-
tirs mente le idea de que es un mo-
que. y que en. vano se esformra en
ser algo porque no tiene fuerzas ni
agent01 ni facultades para Ileger a
donde Ilegaren otros.

Semejante seria capez
de der al traste con 01 mejor talent°.

Facil es observer come los lovenes
se aplican al trabajo o al estudio y
se esfuerzen en salir airosos de Eus
mentales empresas, al estimai° de
las vices de Miento y frases de elo-

PEREZ GUZMAN

Grupo de Arnigos de los Mutilados de la
guerra de Espaiia en el exilio

Le situa.. de 1. 1.500 mutila.m
de la guerre de Espana en el exilio
- 300 de los cualm se hallan 10501'
000001e incapacitad00 para el 000110.
)u - empesa por momentos. La ve-
leu ha venido a agravar su miser11
y su desa/iento.

Nuestro grupo ha enviado, haste
1.0 fecha de hop, la cantidad de 419
libres con dl01 chelines a la «Lige
Os Mutilados Esp1001es» de Burde.,
y la de 20 Libras al «Fonde de Ayu-
da a los Republicanos Invalidas Es-
panoles» de Paris. Estas somas han
sido recaudadas entre nues.00 Sel.
100001 y simpatizantes.

La clona.00 ines gener.a que Or.
nos recibicio haste ahora para nues-
tros mutiledoe ha sa0 la de los 1101-
Sot vascos» resident. en inglaterra
- nos referimos a los refugiados
vesces que vinieron de nifies a Ingle-
terra, al terminer la 000050 00010 es-
padola - los cuales, en 0000000100-
te reunifon celebrada en Londr., re-
eaudaron y nos enviaron para los

espanoles la cantidad
37 libres con 16 chelines y 0 peniques.
Sena hermoso que este noble 010m.
p10 cundiera entre todos 1m gimpos
de la emigracifm espanole.

Como algunos de nuestros snnpa-
tizantes nos han indica,00 que 60500.
0000ayudar especlalmente a los mu.
5110001 espealoles 000 50 hallen en
situacion mas apurada, damas a eon-
tinuecien los nombres y circunstan
cies de unos poc10 mutilad. que

Curso de Esperanto en Paris
deberen hacerse iriser.. con Ioda ur-
gencia, acerca del coinpanere Roque
Idop (que transi/11D00. 24, rue Sainte
Marthe, Paris (X).

Si se lograra a/canzar un ninnere
suficiente, se convocarie e reunion
repidarnente para determinar 01 res-
pecta y soli... 1m concursos nece.
sarios a ta/ fin:

Esperamos que las adh.iones seren
numerosas, y que elles nos llegaren
repidamente.

iUna Hunianglad, ana Le...l

y de 100 0000100000 bolchevique. gué
Propagande an.quista se p0501 0110
lizar en Cuba, en la U. IL. S. S., en
Polonia, en ChecesPovaqula, en Hon-
grie, en Bulgarie, en Ruinante, en
Yug.lavia, en Albanie (entre parén.
t.is y en Espada, en Portugal, en
Grecia, en Paraguay, en Nicaragua,
en Guatemale en Bolivie-) que no
comporte, para los proPagendle.,
un peligro de morde? 6-Y habriamos
de ser los libertaxios tan frivoles,
tan memos, tan olvidadiz., qUe
muerte de un mon..00 de la tira,
OIS roja nos emocione haste la caida
de la baba? Cuando la prensa
nacional y las jefaturas comunistas
echan terra y modo sobre las tumbas
de I. compeder. Berneri, Amuse,

Meekno y otros, Smines de
sec nosotros 50115m hernos de subli-
mime a sus héroes ding..? Que
elles cumulou este trabajo, esta bien.
Que lo cumpliéramos nosotros, seria
une prueba de imbecilided militante.

al alguien de los anuestros» 1110»
lo crever., que se de co rodeo por
Siberia y por 15 5015 de los Pin05 pa-
ra preguntor que ocurre en tales lu-
gares a los compaderos que languide-
cen a muerte por haber osado, en ré-
ghsen marxiste., divulgar teorias de
libertad absolu., en vez de politica
absolutiste.

AFRICA SE NACIONALIZA

Arabia del Sud terreno afro-me-
ridional haste eqUi acePade Per 105
ingleses, al fin ne satisfeche su ambi-
ciOn de constituirse en naciÉe como
todo pais que se estime. En 00 lucha
000100 01 °muante, los grupos arma-
dos han domostr.lo valent, herois
mo, desprendimiento, gener.idad, y
dem00 vocablos con los que empezer
la eseritura de la historia. 1.41. pobla-

erabe-sudiste, como todas, estedOn
madurapara regir sus destinas, nets-
raft/lente, en democrecia justificative
del derecho y la 11500100 del cira.,
no. Unicamente que la falta centena-
ria de ejercicio civil (ejercido que ns
die les ha ensenado, y si regateado,
mmo la instruccion igualmente),
nem a Aden y extensiones en el caos,
en el pnciso moment° en que Lon-
dres anunciô la concesion de la in-
dependencia, degenerando 10 000000100
en una sangrienta pendencia Dos
partidoa rivales, e/ n'ente de Libe-
rs.. Nacional y el Frente de 1115v'
m0100 del Sod-Yemen Ompado
pulsa acremente, fraticidmnente, la

del Poder, esa manzan1 de
la disco/dia que el colonialisme les
Vs cedido. Diverses veces las PrePi00
tropsu coupantes tuvieron que evitar
choques sangrientos entre embu 00m.
caslocales, mas al marginarse agne-
lles los encordronazos entre ,aborige,
nes FLN y FLOSY han aleanzado la
proporeien de une guerre ostensible-
mente mortifera. En la sole batelle de
Aden y alredeclores fuer00 registradas
mes de dos roll bajas, en muer. Y
heridos. Mal °muiez. la Arabia del
001 con su independencia Primer,
mente la rivalidad esterilizadora, lue,
go sera el aproteccionismo» de la ru-
bis Albi., de EE. VU, de la URSS
o de China. DolOr, imposibilidad, ml.
10510 y dependencia. 0010 los jerifal-
tes de la nueve pelitice doua» goza.:
ran tanto de inde,ndoncia como de
riquezas personales. MI resto de la
poblaciOn, la réCaOte, a trabajar, a
aguantar, 1101000, 010000010, a vo-
tar, a llevar vi paso, o sostener el
fusil y las ambiciones 0e 100 000000.

han sido visitados recientemente por
U0 500100 0e nuestro grupo,

Francisco Pinos Vidal (1, Pont de la
Daurade, Toulouse). Tiene 71 afios.
Foie herido gravemente en Espars,
y mes tarde en Francia. Esta cojo y
casi ciego. Vive en un viejo ahnacén,
sin recuis0» de ninguna due.

Mariano Macian Bueno (21, Ave-
nue de Lyon Toulouse), Plane 04
anos. Fsta tuberculose y vive en la
mayor miseria con su esp.a,
110 lido recientemente del manico-

Fsteb. Ridorsa, (65 00.1 y José
Pérez Fernand. (59 anos). Viven
juntes en une, pobre habita.On que
da a un patio lôbrego 153, rue Par
gaminières, Toulouse). Pérez perd10
une, «010505 00 la guerre espahola 0
cul.. de Ridorsa 000 0110 pareill-
e° y mudo.

Eladio eD y cone.nina auxio-
val (50), (Grupo Joliment, Aparta-
mento IBO, Toulouse). Casados, con
un hijo aprendiz cale a. no traba-
ja. Media estuvo en 15 000001 en Es-
Puse y nadece del coren. Constan-
tina se ha quedado Mega.

efiera de Alcaraz Martine. 150
anos). 15, rue Joseph Gué-oin, Tou-
louse). Viude de un guardia civil re-
publicano, que se vo.0 loco en el
destierre. Vive compleMmente sola,
en la mayor miser., y sin ningiin
empara oficial.

Antonia Pastor de alias (5050m).
(12, rue Raymond Vittoz, Castres,
Tom). Viuda con dos hijas paralizo-
das por un bombarde° de la guerre,
espa.nola.

Los donativos de socorro para 00'
On» mutilados espanoles especialmen-
te necesitados, y para todos los de-
m., pueden dirigirse, o bien direc-
tamente a los desventurados a quie-

MALLAS SUELTAS
STAMOS ya en aquello de que no 15 0000 Unice que la Na,
el hombre responsable, el que.F" a abonda al Hombre. La cla-
piensa par e propio, ante las I bajada05 debe entrer Par

duras necesidades y tanto cmpacion j grande en el goal recinto del
comtniarian,l.tesed,rdeeectida sic% -bandez a d 3110 in.lectual para 50505eo

auto 0m.elamtud secular de la Igno-
fiera a produccian, administraca Au, y para introducir sus hem-
desarrollo del trabajo, ese bien so- oUI despiertos y respo.abl. en la
ciel ahora no muy a.ndente. forja de une nuna vida, en la cet.

Papa cerciorarnos de las causas vindicacien efectiva de la Ci/Ume y
que determinan agobios e injustes el Trabajo.
xplotaciones (bajo la cantilena de M. Dunin

democracia, comunisino liberalismo, Toulouse, 1061.
iberaci60, etc.), es indispensable to-
mar cartas en el asunto, situandonos
n el mismo proscenie de la vida

aconsejaran Ortega y G.set Y
otros. Tan00 la produccien como el
usufructo de la mistna nos han s/do
escomoteados, a. como otros dere-
hos ttinmeterialen, (libertad, eue-
a, etc.), a los ciudadanoe de louve-
ho cons)derados de tercera.
Sin hipotecar nues.° idearie tom-

, precisam. entera... Io mes
idedignamente pesible, donde rio
ies el. limite del derecho de cade

une, y tembién 000000 empieza 01
abuse de/ individu» contra la socle.
0511, abus» hasta aqui caracterizado
por el despilfarro, la acaparacils y
la ignominie de unos causantes de
la miseria y el ha.mbre de ana me,
yoria de semejant.. Esta Ultima
tendencia, haste 1501 00000100151100
de los s)cos entiguos» 05 110060 ms
cedida per los cric. nuevon
<liante 00 recurso de la demagegla
publiciteria que comianmente recu
050 01 gregarismo de masas para pro-
longer un estado de inhumanidad
so pretexto de eliminarlo.

Aunque m la C. N. T. (y el/o
viene ya de sus origenes) no se han
opuesto peroc O ninguna luohI por
dificil 000 0110 fuere, precisa en 500.
101011 reforzar nuestros animes, y
nuestros cuadros en vigencia, y a
la par orienter firmemente nuestra
ectuaci00 en los aopectos de actua-
)ided, docente e ideo)ogica.

1700 nueva ectividad podria serlo
una campera destina00 al logro de
la libertad y gratuitidad de entreda
00 0001005 culturales, las universt-
Mules incluidas, a fin de que las
capacidades en embribn existante, en
campo trabajador 00 1010 inaMer.
des para la sociedad toda. HeY que
acabar con el mils de que solo la
close adinerade disPone de blies-Per-
tente parque puede nager las cos-

matricules que impone el Es-
tado. El pueblo - esa osa sala con,
sideracia per los de arribe para el
cuartel, el voto el Cab* y las
manifestaciones gregarias - clebe al
fin ascender. tomer canciencia de su

«DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA»

aAlgunos han diche que este libre
sorprende. Sin dodo eantiene si
tuaciones y desen/aces inesperad.
Los contrastes obtienen semejante re
sultado. Pero la fuerze reallsta de la
abra, 0110m Soda coma, sl tal 0000, no
debe pas. desaisrcibidas (E. Garda

es mabamos de nombre, o bien a
las siguientes grupos, ocupeclos en
10000000l0010000dua I. mutilados
.panoles:

Nha Digne Fernand. Teserere del
00510.00000 010 of the

Spanish War Disabled in Exile», 5

Bathurst Street, London, W 2.; o a
vol. Alexander Tm., Terero de
1. <Lige. de Mutilados e Invelid. de
/a Guerra de Espana en el Exilio»,
64, rue Borie, Bordeaux, France.

For el grupo de «Amies de 100 MO.
de la Guerre de Espar50 en

el Exil., el Presidente José An.nio
Balbontin, 120 Arthur Court, Que-
enswey, London, 00.5

El Secretario-Tesorero: Digne For.
p110000 Mon, 5, Bathurst Street, Lon-
don, W. 2.

Londres, octobre 1961.

P. D. 51 Centre Gallego de Lon
dres celebra un balle en beneflci
de nu.tros mutilados el 2) de no-
viembre en el Fox School Hall, Edg
street, London. W. 8.

TOVEN EMIGRADO ESPASOL
Los jOvenes confederales espa-

Soles te invitez' a venir a elles.
Vosotros conocéis mejor que na-

d. a 1oa culpables de vuestro for-
exilio. La retrégrada

galle, las millteres antiespaholes y
ende-patrias, la avaricie de un

capitalisme ennui.° y Teta/da-
terie, son los verdaclerm respon-
sables de ttmlcas penas. Su ce-

desenfrenada es la causa
fondamental de que os yeais ale-
jados de vues.as mujeres, de
vuestros hij., de vuestros
liens mes amad..

Si deseâis col..50 en la gran
obra de litera.. de Espana de
las garres del fascisme que la °pri-
me desde haro velntinueve ailes,
unios a los euténtio. antifascis-
tes que luchan pop la libertad.

Para informes y adhesion.,
rigios a:

C. N. T. Francese
39, rue de La Tour-d'Auvergne

Paris (Dre)

COLUMNA DEL EMIGRADO

YO ME LIBRE

DE UN TRAIDOR
Adios Esparia querida

maure, y también 001 dolor ;
me voy a tierras de exilio
por la cu/pa de un traidor.

Al pasar los Pirineos
y paner los pies atild,
con lagnmas en los ojos,
Espena, pensé m

a un recuerdo en la vida
que jam00 podrê plaider,
alejado de mi Bene
pur amar la libertad.

Yo tengo 'mi pensamiento,
no puedo renunclar,
qui." ser libre en 'la vida
junte con /a hurnanidad,

iQué amargura -pare un hombre
que no se puede expres50
y ve la saga en su cuello
de la que quieren tirer ac

Es un calmi00 a palos
el que en Espana hay que anche,
peor que el que los esc/avos
segulan anos etre..

Vaya tristeze la mia
cuando veo en gala tierra
cuando observe Cada dia
a quienes perdit, one, guerre.

Tres décades han consumido
pesinclolo en casa extralla
Ne se han arrepentido,
no ceden ante /a Infamie.

Esperan que 01010 dia
pueden regresar a Espene,
pronto, porque la vida
siendo Set no engane.

11101 se ohdclan de todo,
lo banal no les ana..
;QUO Espefia salga del lodo,

que vuelva, a ser libre Espana. I

Es pufietere la vida,
amergo le doloroso.
Salir joven do si ville,
volver viejo 000605101m

Les declararon la guerre
n haberla merecido;

se les fue tode la tiens.
el Imene qUedô vencido.

Defendian libertad,
lucharon contra Si ladino
Impuesto de su vereled
hacia ellos me incline.

Si elles son apatrides
00 tamblén soy perseguido,
Nuestres vidas ye, cruzadas,
siguen el mismo carnino.

Llenm de fe y de p.i01
nos da penser en 105 hijos
luchando sin remLsIon
Por Mei.. sus d.tinos,

Ellos sabra,n comprender
que nuestro pan fue muy dure
y sabran qué proceder
conviene para el fUturO.

Per el fuego y la cizafia,
por el combe'. en si mismo,
no abatiran Espaila
esas hordes del fasCismo,

No Importan los 'sasses,
I. muertes en el .mino,
ni apuras haste 100 heces
el dolor de medio sigle.

Un dia a Espafie la vieron
cone y chdlizaci. del Mun..
Hoy, porque la percheron
va caminando sin rumbo.

Que iremos enderezando
con firme sindicalismo;
doblegaremm el mande,
acabara el franquisme.

Estoy seguro, espatioles,
que, de por escrito,
sin recurso de bemo/es,
seria por los archives. .

Sera tarde o temprano
se tomaran los fusiles,
ya que los 510005 00 mano
los guardias cliches «civil.»

Los hijos de Torquemada
no tenen raz. de ester,
Tienen Espeda, quemada
y quieren agarrotar.

Una herencia y une idea,
un camino que no engane.
Que nuestre combate sea
por la /ibertad de Espana.

Angel CRESPO CRESPO

Paris-septee. 1967.



IINTE T000 111 C. N. T.
e 0E neunwo
Esabado y el lun. de

ubonolb iacerno's tnuamtlr erne. a
e

adeirt ae-1
bu.n del cone° para sacar nuestra
Prensa. Seguidamente empezamos a
leerla con Si mismo interês que cu.-
do drames mas jôvenes pusimos en
todelb que se referia a nuestra Or-
ganiraciôn.

tist pues, un dia pudimos liernes
en un breve escrite aPareido en
«CET» nnmero 843 que lleva.. pur
&Mo «Actitude clams», el cool, a
Mi me Ilamo la- atencion por los
conceptos preventivie que en el se
1nd/caban.

Las argumentes expuestos pur el
enter del escrito Morata, si no
necordam. mal los creem. hijos -
de uns pnuidn Soc la C. N. T., y
mes todana; las de un sincero mili-
tante gué, situado rani piano del im-
parcialierno razonado, no Muta en
afirmaS que «corresponde a indus los
militante del anarcosindicalismo el
velige pur el, porvenir de la ONT,,
sis" Pretendidas innovaciones que an-
/D pxlrtan conducirnos a, la conte-
sida pa-Ta divisiOn interna».

ide aqui un juicio razonado que
debiera abrir las puertas del cocu ode
y de la rdânte'a criardes companeres
se-agrupan en les regionales de oui-
gen para que jamas se due Paaar
pue la espita de las posibilidades nin-
guna crisis de resultad. intencione-
les. Del claro entendimiente'de cuar,
lus comPaderos se hallen implicados
en dichas regionales depende la ver-
duo! dede lu que se quiera ver o nouer,

Vu, pue ejernplo, miro hada nec,
glen andaluza como punto neurelgico
de uns future accien Ilevada ode-
unie pur todes los hombres que co-

nocen palme a pahno la tierra don-
de nacieron. Elle ha de ir acompa,
fiado del propesito, enérgico de d..
emmener la trama caciquil que du,
rente tantes sAns viene moviende los

NECIOLOGICA
BALDOMERO MUSAS

Nuestro buen amigo y excelente
çompanero Menas acabn de dejarnos
para siempre de uns nue ces inespe-
rada.

Oriunde de Almeria dinde muy jo-
yen vino con sus familiares a residir
por estas tierras galas. No obstante
ester alejado de su Espena, no pou
elle dejo en todo instante de penser
en clin, colaborando con los grupos
de habla hispena en pus de las ideas
liberta,rias y de la causa antifasciste
en gainerai. No en balde eue une de
los animadores de la Federacion que
en aquellul tempos control.. a la
mayoria de emigrados econernic..

AI estallar la guerre se traeladO se
guidamente Espar.. militando acti
vamente en el Sindicato de la Macle-
ra de Barcelona y en las Juventudes
de la eiuded cotidal.

Paud de nuevo a Francia en calided
de refugiado pAitico conociendo, eu-
mo Indus, las vicisitudes del destierro.

Milite activamente en nuestra F, L.
y se distinguiô en el Cuadro Artistico
«Acracia», luger donde le quedo en
tono fraternel en apode de «sergent°
Gorrino» pue su magistral interpreta-
cion en «Abajo las Armes».

Fiel a la C. N. T. y a las ideas
berMrias slempre lo lue .Por esto el
dia de sepello, civil con arreglo a
concepciones, maso ir envuelto con /a
bandera rois y negro, siendo acompa-
nad° a su Ultime morade por brun
eantidad de compaiier., amigul y
vecinos.

No faltarcin, adedlas,'Itis representa-
cionee orgenicas de esta F. L., d 1

C. de Relaciones del Nneleo de Pro-
venza, de S. I. A. y de las Juventu-
des.

- A su buena companera, a su hija
querida, a su yerno y denis familia-
res, la C. N. T. les recuerda con ca-
nif. y comparte plenamente el doter
profundo que tienen.

URUGUAY

loi Mer de origen de la pomma anarquis,
eolectivista en Aneriee del Surie sella en
ikrantedelea, capitat del Uruguay: nids tarde
el oder° du proPueando, me fia en AMent,na,
donde diet neinu después, la P.Panunda ana,-
quista-norimitista de lengua ituiluena Vie?. a
refera., la proPaganda anerouista eoleettetista
de /enqua espen.ga y penetra tqualmente en.
La yre'rtsd espaiiola del Uruguay. Max Net-
tlau, «Bibliographie de l'Anarchie», pag. 148.

Y es el propio M. Maillon quien cita lus primer.
titulos que le son dables conocer, de la prensa ana,
quista que irrurnpe en America bajo el impulse de
las ideus propagadas pur la Primera Internacional.
Est. Mules son trasunto decidido de una tendencia
ya definida pur parte de quienes los adeptaban.
Veamos: «El Internacional», Montevideo, 1878; «La
Lucha Obrera», 1881; «La Revolucian Social», 1882;
«FederaciOn de Trabajadore., 1885; «Il de Noviem-
bre», 1889; «La Vos del Trabajador», 1889; «El Dore.
che a la Vida», 1893; «La Liu», 1895.., La 161e seriu
large aunque solo continuera haste los comienzos de
este sigle.

Lu que importa es saber que el «Bulletin» de la
Internacional, fechado el 22 de agni de 1877 repro-
duce uni carta de la Sociedad Internacional de 1.
Obreros, de Montevideo, en la que se comunica que
los oleeros albehiles y 1m carpinteros de los 011017.
rus fundaban sus asociaciones. Se form6 una Prie-
recion en Montevideo, que el congre. de Verviers
(septiembre 1877) recibi6 en la Internacional. Parece
sec que Perga Polit., militante catalan, habia
vide enMontevideo en 1872. Es probable que sen uno
de lus precursores del movimiento obrero .arquista
en Uruguay. Lu que se comportela es que en la de.
cade, del 50 al 88 se perfila la existencla de un mo-
vin/len. obrero que corresponde a la orientecidu de
la A. I. T. La progresidu du crie movimiento se aqui.
lata repidamente. En el decenio que va de 1905
1914 se senalan 33 situ]a de publicaciones Mn varias
lenguas) de tendencia anarquista. En la misma épe-
la la agrupecian Tiernpos Nuev., de Montevideo,
llega a Al titulos en la publicaciin de follet6n, sin
conter otros editad. Per diferenteS agrUPaelenee.

hilos de la direccien politico-fascista,
y aprieta la mordaza inquisidera de
imn religion ahora impuesta a titulo
de «dernocracia organicen.

Estes son detalleu sunumente in-
teresantes sobre los cual. cualquier
«regionalista» del mille esta oblige.
do a meditar para ima labor efectiva,
cerce de sus proximos comparier..

Otras consideraciones de orden mi-
serrimo que bien podrian irroger Per-
iule. morales y materieles a la
C. N. T. a esas hay que eliminar-
las pur sur brutes que nacen de Or.
boirabordes, o mal injertados.

El deber de todos ha de consistir
en propulser el interês vital de la
Organizacion, el cual no deba sufrir
merma alguna en ideas y hechos,
tante en el exilio como en Espana.

Si uni procedem. el compailero
Morata y santisim. 'que ail piensan,
podrail estar tranquilos, al tiempo
que e/ propio Morata sentira satis.
faccien porque la simiente de sen-
satez semMada en los surcos Perme-
nentes de nuestra Prensa h, mani-
fiestamente, fructificado.

Dionisio Crespo

Servicio de libreria
COLECCION PLAZA

Vohtmenes a, 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F
«La Ilama de plata», James Hilton ;

«Cuando ennuidecen las sirenas», Ma-
xence Van der Meersch; «El pecado
Ami murions, idem; «La gr. aventu-
ra», Pear/ S. Bleck; «Cosmopolites»,
William Somerset; «El pesador de ra-
mas», André Maurois; «A/go flota sg
ber el aguaz, Lajos Zilahy;
copie en K.», A. J. Cronin; 11E7 hem-
bre y el natuleco», ri. II. Lawr.Ce,
«El cora> de ulule», M. V. der
Meersch; «Vient° de Este y viento
del Oesten, Pear/ S. Busck «Retrato
de una actris», A. Maurois; «La Fiel.
Irai, André Mauriac; nia huella del
Dies», M. Van der Meersch; «Leed en
mi corazon», Idem; «Tree hombres en
uns bar., Jerome K. Jerome; «Usa
dora antes del amenecern, W. Somer-
set Maugham ; «La joven romantica»,
/dem; «La companera», M. Van der
Meersch; «Inglaterra me ha hen°
asi», Graham Greene.

«Garbutx Poêtics. Juan Ferrer. 2,00
«Pasion y poesia», C. C,arpio 4.50
«Côme geste el Estado el dine-

ro de los espaholes». Vicente
Or Sebastian (Estudie econo-
mice sobre la Espana acte!).

«La 1e/1 de brou», poemas bi-
lingiies catalan-espano/,
Salvador Espriu .. 16,50

«Pm quo marre la libertadn,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50

«51 tesoro de In Sierra Madre»,

«Sangre Negra», R Wright .. 20,00
eTipos Emanoles», F. Mata .... 7,00
n'Ems Espanoles» tome le .. 7,00
«Salvador Segni: Su vida y su

«Crônica de un revolUcionartos,

«Quinet», Fe/ipe Mais 5,00
«Cuentos de la Alhambra»,

lundi, W, W. Triving .. 7,50
«rems hambrientos», Cire

Alegria, (autor de «El Mac.
do es anche y ajenos) 9.50

nr.as Mil Meiores Poesiasz, en-
cuadernaclein tele .. 15,00

«El triunfo del No Sers, Eugen

La Bible Comique (illustrée/ 15 00
«Cuentos», de Campin Carpio.

Reeién aporrectd.

« POEMES DE LLUM I TENEBRA
Vo/nmen de poestas en idiome

eateldn eserito par e/ compwiero
Regue LloP. 132 PdeVaS con Rus-
traeiones, 8.00 Ramas.

pRUDENCIO
es un comparer° de cavada entre dormida y dormide, y lu que se ponde, pero no /racer lo

buena ley entre los que hay. para descansar ésta se dedicaria que alguien o algo nos oblige a rea-
Un excelente muchacho, ya mes a /avarles 1. trapos suci. a I. se. lizar. El dia que no puede comer,

para cincuenton que para veintia- norones o senorones del banie de leer, mneulcne, descansar cuando
fier, con mes delectos que virtudes. Lavapies o como quieoa usted, su- toy mu,y cansado pue un trabajo bu-

vaya de prose. Dejando a un frido lector, 1Mmarlo. Y asi se con- cho ngnrun.peenaiu excesos ambi-
Inde la jardinerie poêtica, y su gaina vine y asi se hiso durante un tempo ciosos de insipide moneda, el dia
infinita de floreados jardines, Mir. mas o menla mugi, pue la sencilla que Mao me impida sen yo mismo,
mamna que de /o que se trots aqui razan de que Prodencio mue pronto me mismo dia tiro ioda la vida pue
es de un jardineen de verded. de la se vina a dam crientu de que el pro. la borda, con la naturalidad con que
jardinerie del campo y del aire libre, bleme que pretendia resolver no re- pudieron haberlo hecho lm Socrates

ainguna historia hengrfsici. ai servie nada. Porque las sehOrones y los Bude o los sursum corda de la
pictorica, ni tampoco literaria, sim- las senoronas querien ser lavadus de historia. Porque a mi, poque diable,
plemente de esa jardinerie que Pone sua traPos enclos por uns simple pero ni mas ni menus diable que Fi-
es rmones ai mfulmn de teasi,,, po_ porqueria nada mis. Por una in- del, Joh/1.n, Franco o K.syguin,
snye, que qui, haste ci nen, eue,. mundicia; por un mendrugo tirade nadie nae va a venir con chiquitas.
dote maneje el «jadicvu duranuo a las fauces de un can_ Resultando Chi. soy, pero no tant°. A la mis-
Mez o doce horas seguidas ;oh que su compariera era une cana y misima mierda envlo o quien me
martre de Chicago! en el su- por lo tante sensitive, haste el ex- quiera zarandear de lo lindo, came
Ouest° caso de que el jardiner° quie- tremo de que a peser de biler na- vulgarmente se Aile. Pue eso a mi
ru echar a su (huche» alguna cosa cido en cuna de sufrimiento proie- emnPahera de fatigas le dije «ne
qUe no se ceman Modes nluuélluu y Carie sin par: hambres, mlneeiss, Mismo Ma;
actuelles a quienes «tanto y tante trabajos, necesidades sumas, en fin, billion haga lo que puede
es gustan las flores» para dmpliés «oda la aureola de los martres si- en el jardin. Y amie que qMere in-

du un opiparo desaYuno aervido tee leneios. de 1a desheredadua de la verse sus sueiedades, pues que lo
once o dine de la mafia... Sierra; cade vez que terminaba una haga yVale la pena viole para sel-

Para roder ayudarse en algo, el «colada» Al 12 o 14 boras a la var del ploie a un cura, a un ce-
buen compaiiero Prudencio habia vista y peciencia esforzada y Baba- rMsario del pueblo o a dm Hitler en
onvenido con su excelentisima rom- jada del amigo Prudencio se po- miniature?.

panera Cornelia, que entre caveda y nia a rabier, no ha,bia Cristo que la COSME PAULES
resistiera, y cru corne si todos los
diablus del infierne se le hubiesen
entrado en el cuerpo. Eh un par de
ocasiones se le qued6 tendida des-
mayada pot el esfuerzo inmensu y
pue la falta de aliment° imprescin-
dible, en la puerta de la cecina.
Ahi mismo vino el c.er y canter
Ici cuento Prudencio quedô conmo-
vide, desolado, trente a un posible
deceao de su bestia cornpanera. Y
ya era suficiente Inc su propio po-
sibilidad de deceso jardinerai, pur
abuse de trabajo, para poder corner,
dormir, jaranear, etc. ;Pues no rai.
loinmes, yPodia ser aquello un re-
modo de vida proletaria? 10 liesse
1 estomago, un satisfacer las glan-
ures sementales, un .dorinir y des-

perte, un levantarse y volverse a
agnelle, «corne son las desgracias
que nos manda el seer»? Prudencio
pensô tirs° facto que todo agnelle
mm una de las mayores mentiras de
a moral cri boita y que cru preferi-

Iole, si no habia otra solucion en
Puerto, volverse un nuevo Al Capo-
ne que tirar la existencia de marrera
tan pueril, tan estüPide, ridicule 3,
rniserable. Pero no hizo nada desca-
bellado (por si 1m justes lectores
empiezen a impacienter. y h.ta
asombrarse pur lu que pudiera sec el
final de esta esturenda historia de
la vida mal).

zPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBREs

dat,Celteo,,udre64arrrigioneps,,,,d:l serer>:

Pane, Fabian Moro, Prado: 1

Discos
LES GRANDES CHANSONS se

LEO FERRE (un disco, con «Ju-
dass, «L'amour», «T'en as», «Vi-
trines», «La fortune», «La nui.
quo::, «Mon Lémsto», «Java par
tout», «La grande vie», «Mon
n'Ut voyou», «Comme dans /a
haute», «Notre Dame de la Moui-
se, Preci. 27 frs, en la Admi-
nistraci6n de LE COMBAT SYN-
DICALISTE.

Giros y pedidos a R. Mon, 24, ru
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 1555750
al u! a paqueteros y F, L,

Le F. 0. u 7,0, (Federaciân Obrera Regionel Eru-
guaya) naCe con el siglo. Si bien con anterioridad de
dos décades en 1151010 pasado existieron grupos cul-
turales y sociedades de r.istencia que hacian las
veces de sindIcatla obreros, la Federacion se con-
solida 11:1111070 de la Federacien Argentine A Io
largo de sns aCtuaciones se apercibe la similliud de
orientaciOn haste de lenguaje en las d. °riflas del
Plata. La organizacion Uruguaya resulta minent.
ria, no Mnto par la mayor densidad de poblecion en
Uruguay con relacion a la Argentine. Cuenta el he-
cho de una industrializacion mas embrionaria, limi-
tada casi a la explotacion de la carne. Los militan-
tes de una y otra organizacien laboran coopera.
cion estrecha, pasendo de milla a mille con gran
facilidad. Las persecuciones que se escalonan en
Argentine con una regularidad calernitea Provo.n
el continue anode de perseguidos o de expulmelos
que moment...men. enriquecen con su presencia
el potencial militante en el Uruguay, donde se go-
zaba de un regimen politico liberal. SI paso de Jose
Baille y Ord6fiez rom ln presidencie marun al pais
con su selle personal. A êl se debio fraterna acogida
a los perseguidos anarquistas, A el se debie tembien
que un buen nfunero de militantes capaeitad.
abandonaron el movimiento sin resquemor ni es-
truande, quedando siernpre como fraternos colabo-
redores pero abandonando su intervencion directe en
la organisacian ebrera. Batlle y Ordofiez poseia
gran delicadem e inteligencia y sabla corne ofrecer
«una buena plazau sin herir susceptibilidades. Si
abandon° se producia al carrer de los an., par un
contraste de situaciones.

De una °rine a otra se vivian 1m mismnu proble-
mas de orientacion. La F. O. P. A. y la F. 0. R. U.
aparecian como dos entidades gemelas hasta el mo-
mente en que Ilegaron militantes catalanes que im-
primreron en Uruguay una modalidad que no se

LE ComEAT ErNpICALE517

Simplemente Prudencio, mirando
do todo aquel sonriente panorama
que nes brinde la vida en la i.ncom-
parable y rnaravillosa s.iedad que
padecem. en los cuatro punt. car-
dinales de esta ;Pierre Hamada a los
Illes insondables secretos de inmacu-
adas ensorlaciones misericordiosas
se dijo, .

Lo mejor es Partir nOr le man.
mV quê queries significar con

eau de «partir por lu sano», comm.
hem Prudencio? preguntam..

Y Prudencio nos respondie de esta
manera

Para mi, que soy tipo silencio-
so, que hablo solo cuando me gusta
el tema de que se trate, que anhelo
ardientemente ester entre las agni-
.. 0110 arriba en lo mes alto del
pico de la mont., cuando se me
habla de fütbol, de politica o de
inverticiones comercialmente intel..
tuales, etc., «partir pur lo sano»
quiere decir hacer lo que se quiere

g Les frères Elle et Eliseo
Reclus, ou du protestantisme

l'anarchisme s
Libro escrito por Paul Reclus,

con inclusidn de originales inedi-
tos de arnbos sables. Ming./ com-
patie., ningim estudiose debe
prescindir de este edificante libre.

En la Administraciân de LE
COMBAT SYNDICALISTE al per.
lisde 8,50 Prs,

aceptd en Argentine a pes.. de la ardiente camparia
que los sindicates realizaron en ami. millas.

La intluoncia moral del movimiento obrero de fins-
lidad anarquista era lai que linge a colorer un mo-
vimiento estudiantil haste, tal extrerno sirnpatizante
que la Universidad del Uruguay sirvie de ejemplo
O los movimientos universiteries de los puises de
Sudamérica El Centre Ariel polariod inquietudes que
plasmo en actividades concretoe cool la constituciôn
de la Universidad Popular de Montevideo, con el
aporte de los emigrad. ne Argentine.

Las actividades culturales se desarrellaban en di-
versna provincias, sobre todo en Salto y en Trente
y Tres, animadas pur grupos de la F. 0. H, U.,
sindicatos de Oficios Varies y estudiantes universi-
taries. Se Mule a José Enrique 150c16 moulue de
«Ariel») de «maetro de la juventud uruguaye», Y
es cierto que su personalidad brillô en el espiritu de
los jbvenes, pero el ejemplo y la predica, de los anar-quis., el prestigio intelectual de un Florencio
Sanchez, impulearon a /a juventud a la accien y al
contacte con los obreros de la F. O. Ft, IL De Iodle
era conocida la vibrante 'estampa de une de los pri-
meros dramaturges americanos, gloria del teatro
uruguayo y a su vez militante anerquista activisimo,
durante vanm aflos redactor de «La Protestas, de
Buenos Mo..

El deserrollo expansionista de los Estados Unidos
culmine en un imperialismo econômico agresivo que
no aceptaba el despertar natice y economico de los
parses del Plata. En 1930 intervino directamente en
Argentine contribuyendo el entronizennento de la
dictedura del general Uriburu.. En Uruguay se ha,
Ilabe a punto de cumplimiento el tratado concer-
niente a la explotaciôn de instalaciones y consume
de petreleo. El programa politico de los gebernan-
tes de aquel moment° establecia el plan de liberarse
de la influencia americana liquidando los contratos.

--
Paris. GALA DE

u(7--ge monde
Ilbertaire
Companerilmente invitados

moue elel placer de esistir a la fiesta
libertaria celebrada pur nuestro co-
lega francês, el dia /0 del mes en
ourse La sala estaha rebosante de
compener., simpatizantes y amig.,
ofreciendo un aspecto allumeuse ce-
razonador.

Presente el .pecteculo la simpe-
tica y manda Simone Chobillon, la
cuel cedie la escena a cade uno
su tiempo a Collette Chevrot, pa-
ra cantos ; a Bernard DimeY Para
saliras de estllo; a Marie-Nene. 1101-
lien, desgranadores en trio de can-
clones al dia, Pierre Provence, cari-
., de crédite merecido; a los Poe-
/Mens, ya conmid.- por su gracia
en la poesia animada, ,y a Lee Gar-
çons de la Rue. cade vez mas convin-
centes por seguriaad, armonia, ritmo,

sentido de la crItica.
No obstante tan buen programa,

el dou de la fiesta fue nuestro ami-
go Léo Ferrê, el compositor tan co-
nocido como discutido pur sus can-
clones nenes de sabor y de atrevi-
miento. A mer de sincero consigo
rnismo y con el eüblico, este formida
ble Léo no niega su apego a. la nor-
me anerquista, la que no ata a nada
ni a nedle y men. al convenciona-
lismo clasico de /as sociedades, y de-
cimes sociedecles >orque en la epoca
que nos tees evir las haY vmla-das tintas. aunque el resultado de
supeditaCion del hombre a la maqui-
na del Estado sen, aqui, alla o

siernpre le misma. Asi Ferré 0v.
000» sus rebeldias, sus observaciones
mediante el recurso musical, sienapre
menos /rude y siempre mes pene-
trente, yn000luoeune. que Iau expre-
siones de hoje dominical im-
porte si de partido y mitineras.

Oyendo a este campai-1er° uno se
Percata de que el mismo poser el don
de las letras, ademes de une culture
musical extensa, superior, a no dr,
dar, u los conmnmentos que sus cri-
tees sisternaticos poseen de las 7
Musas.

Leo Ferre 6 traves de esta croni-
quille envia un ...Melo a los compa-
fieros espanoles, en los mules pieu-
se, y con les cue/es probablemen-
te contactere el 7 de abri/ que se
aproxima.

Feliciteeiones e «Le Mond. Lib,»
par el éxito conseguido y al nume-
rose pUblico 301 5000 disfrutar de
tan relevante espectacule. F.

COMUNICADOS
F. L. nrs,

Reuniem general el domingo dia 26
en luger del 19 como aqui se ha-
bia anunciado. Orden del dia del
Pleno regional.

C. N. T.. Ssms rr MARNE
Quedan invitadas Iodas las Fede-

raciones LocMes del departamento a
la renom do que tendra luger el do-
zadning,:eldoina ,26,an lu leo de

delae..erlme
bre.

blende los asuntos a tratar de gran
importancia y a una semana de la
eelebracien de nuestro Pleno regio-
nal, rogamos /a asistencia de todos,
como de c.tumbre.

cONFERFNCIA PUBLICA
Organinada pue las Federacion.

Locales de Marsella y de Saint-Rend,
tendra luger el domingo. dia 10 de
diciembre de 1907, a las mreve y me-
dia de la manant, an la Vieille Bour-
se du Travail, 13, rue de l'Académie.
Marseille, a cargo del Jeven y culte
perioclista Gmerrere Lucas que Al.
sertarâ sobre e/ sugestivo tem, «La
situacidn smial de la Espana fran-
quiste». La criels grave que atravlea
actuMmente el régimes franco-falai,
sista sera debidamente analizada,
motives fundamentale por los coules
requerim. la asistencia numer.a de
los afiliad. y de sus familiares, de
los simpatizantes, javenes y antifas-
cistes en general. Pur la libertad de
Espana, todos a la conferencia de
In C. N. 'o' del Mmdmiento liberta-
rio espariol.

F. L. DE BEIZIERS
Asimismo, en el mismo local el do

Dingo dia 26 de noviembre, el rom
pafiere Miguel Celma, disertare sobre
el siguiente tenta:

Camus y su formacidn inteleetual
C,ome de costumbre, el acte empese-

r, a las 9,30 de la menana. Ambas
conferencias seran phblieni. Espera-
mos numer.a asistencia.

En la Caserne Saint-Jacques, n. 27

F, L. DE OULLINS
Convoca a tai. 1. militantes 5

simpatisente de esta F. L. para la
asamblea general que se celebrare e
domingo dia 3 de diciembre en e/ lu
gaz y hem de c.tumbre, se ruega
puntual asistencia.

F. L IDE DRANCY
1100dm ueumbleu 1010101 para e

26 de noviembre. Asunto mayor :Pleno
regionaL

F, L, DE AUCH
Tendre reunion general e/ domine

20 del corrientn en el luger y hem de
costumbre.

ARTS Y LEFRAS
Entrevista imprescindible el saba-

do 25 de noviembre. Examen de lo
actuado y preparacion de In actividad
proxima. Concurran tod. los ami-

ACADFIVIIA RAYMOND DUNCAN
31. rue de Seine

Conferencia Louis Simon sobre Hen-
David Thoreau, asistido pur Ru-

bort Poêlier y Emile Couderc. Mine.
yoles22 noviembre niait men.
cuarto de la. noche,

F. L. DE PARIS
Cont0000ci6n de la asamblea el do-

mingo 26 de noviembre a las 9 y me-
dia de /a madana.

PRO COMpANF,OS ANCIANOS
Parts: Peralta, I frs.; Gual 5;

cru., 5; Garges: Mun., 3; N'Oie-
le-Sec: Pedro Sant., 5; Roanne: An-
tonio Lopez, 10; La Charité: 15100e.
da, 20; La Rordietle: José Calvet, 10.

TOTAL: 63 F.

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccien del pa-;

nuelo Ascaso-Durruti con un figu-
racien ideal, pUesto en eirculaciôn
en las primeras semanas de la
guerre y ahora reeditado co.0
acier. par la F. L. de la C, N. T.;
de Montpellier,

Su preeio 10 F., con 30 % del;
precio total pro-Espana. Pedidos ai
José Flat., 49, Fg. Jeumes, Bloc%
A 34-Montpellier. o al COMBAT;
SYNDICALISTE.

FOI el origen de la dictedure del dmtor Terra, in,
teurada en /933. Siguiô al acte un periodo de perse-
cuclones a las organimciones obreras y estudiantiles.
Los militantes extranjeros fueron expulsa dos a sus
paises de origen, entregando a los anarquistas ita-
lia.n. al gobierno de Mussolini. Los nativ. fueron
encarcelados o internados. Los estudiantes somendos
a nuevas férules. Y tedo rue recomenur para re-
constituir los viejos bastiones representativos de la
Internacional que lan51 al mundo del trabajo su
llamado a la rucha y a la cohesion. Con la draMEI-
tica, situaciOn de Argentine, Uruguay, Paraguay y
Brasil ; con la situacion intemperante en Chi/e y
Peri, la Asociacion Continental de los Trabajedo-
ms (A. C. A. T.), filial de la A. I. T., quedd des-
membrada. No se lia reconstituido ann, La hacha
pr.igue mOl dificil. Corresponde a los militantes de
hoy cubrir una nueva pagina cle la historia de las
luchas sociales. El prestigio de la F. O. R. 17. queda
incolume 1000110 moi sus efectivos. La, situacian
actual del movimiento obrero de influencia anarquis-
ta, lui corne la de publicaciones y agrupaciones
afnes, requiers un capitule aparte que no nos ce-
rresponde realizar,

PERU
«L. a.narquistas. desde los alborm del mo-

virMento obrero, se entregaron con p.iOu al
fortalechniento de un rnovimiento obrero real-
men. emancipador, libre de los entreguismos
oolitem y totalmente b.amentado en las fuer-

proplas del proletariado consciente y mili-
tante. Debido a esos esfuerzus naciô y ados!.
rio la plenitud que le die la gloria de sus In-
ch. el Sindicalismo Revolucionario, el Anar-
co-sindicalismo, que ha venido representer
en el proleteriado moderne el Unice movimien-
to realm., propulser de reivindicacion. ln-

Llegan regulannente los cuader.
nos correspondientes a la edicion
francesa. El Ultimo recibido consta
haste la peg 480. La edicien esparlo-
la se esta trabajando tante en redac-
ci6n corne en preparacien tipognifica.

Para re/geionar.
EN FIZANCIA.VIctor Garcia,

24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris CM.
Abon., suscripciones y donatIvos:
Mena Graells, CCP 87-21 Mont-
pellier.

EN MEXICO.eTterra y sobre.
lad», Apartado M-10596,-MéxIco 1,
D. P. México,
EN VENEZUELA.Vicente Sie-

rra. Apartado 9527 (Catie Cara-
cas, Ven.uela.

rUlifri8RAC
Sumario del ncMero 70,fi

IIEL PENSAMIENTO VIVO DE%
ELIAS RECLUS (recogide
por Vladimir MUflee,

1,,dastieno u LOS VIDENTF4
CIEGOS, EL CIEGO BEN/-

fi TO PIaREZ GALDOS, ,0

:VOlga, Marcos 1 GARCIA LOIR-111

ASESINATO.
CA Y LOS MOVILES SUS

J. Sevilla : EL ANTIGTD%
CAMPUS STELLA& Els.1
GALICIA.

11111.0000e1 Otero
TICO (poesia).

illEugen Relgis I LAS
INSINUA.5:G/0NF40 DE LA NEGACION.IIII

lbosé Via.diu u PANORAMICA.
ii

1
ANECDOTARIO ESPANOL.

]Victor Garcia 1 CE/LAN,
SULA DEL TE Y EL BUDA.IIII

PORTUGAL Y HOLANDA.1
LA IRRUPCION EUROPEA.%

POISSA DE LUGES Y TL.
NIEBLAS.

*Alfons° Camin1 MADRILENA
(poesia./.

XVIadimir Muilon I ERO.POT-d,.
KIN Y EL FEDERALISMO.%

%José Carmona Blanco
Y COMPROMIS°.
Noticiario, fotograf las, dibu-

njos, notas, libros, etc.
mrro digno de 101 anteriores.1

Un franco en Ioda Francia.%

eCIUDAD CA/DA»
de 7. Carmona Manco

Novela realista con desarrollo en
Barcelona durante los dies de la
revolucion y la guerre. Tema des-
criptive tratado con aciertos de
sicologia. El vecindario de un ba-

tradicional de Barcelona pues.
tu de relieve douane defectos,
tuaes peneacicrlrtldaaooineidnu.
tes o encontraclas.

Es un libre que se lee de un si,
e00 por el Interés de la trama y
la veracidad intencional de la

10 franc. en nuestra llbreria.
Es una edlciOn gilmbrab,

mediates, a la vez que impulser de la corda.
dora revolucion smial que establezca una so-
ciedad sin tiranimo y sin exPlotaciaus
11111 /005101 «Et Anereosindicalisina enelPerii»

Yerran quienes afirman que las corrientes hama-
das manumi.run arrancan de época reciente, vo.
rriendo parejas con la evolucion industrial. La que
se adjetiva -tome «lucha social» va paralela a la cou.
loulou del hombre y de sus renovadas formas socle-
taries. En variva rincones de los distint0s continen-
tes se descubren vestigios de civIlizaciones que datan
0111010e anteriorm a la «era cristianan. V en estm
vestigios se observan detalles que atestiguan de este
alun del hombre puy liberarse de sus taras autorita-
ria.s. En Pern, los estudios constantes de su pasado
permiten comprobar que con anterioridad al llama-
do Imperio de I. Incas existian ya formas sociales
asentadas sobre ciertos principiva que daban pie a la
manida «bicha de clases». El régimen mitla perfecto
de I. Incas delimiMba las «castes» 10110 y practi-
cando un sistema comunalista que puede ser afin
modelo y envidia a los paises ineursos hoy en D,
prectica de un pretendido «socialisme».

No hemus ballade nota que especifique si el muni-
miens» °breco organizado en el Pern se adhiriô de
manera oficial a la, A. I. T. Lo que si puede afir-
marse es que las caracteristicas y haste el nombre
del organisme militante corresponclen en un tai° a

organizaciones similares de America de/ Sur, Fe-
dermilm Obrera Regional del Pern, se Ilamaba, al
igual que la F. O. R. A.; la F. O. R. 77,1 la F. O.
R. Ch., etc..., talas elles seceiones de la A. I. T.
Al parecer, el movimiento obrero se vertebra y to.
ma forma radical con M constitucion de la «Union
de Trabajadores Panader.» en 1904. Pers se avera
que los grue. obrer. de rmistencia poseen anal-
gado caracter combativo y sentido organizativo, pro-
bande. a traves de varlos conflictos surgidus en dl.
1100011epuntus del pais y sobre toclo con la huelga
de obreros portuarios que en el mismo 1904 tiene
Iugar en Callao. En 1910 aparece en Lima un perle-

radical: diumanidad», en el que se da cabida a
la colaboraci. anarquista. Poco despuês aparece
«La Protesta», cuya publicaciOo se mantuvo has50
la muerte de Wencesl. Zabala demande, acaecida
el 0 de jimio 1961. (Caneraient)

ilustred. Per B. C.. Rulz
Y editad. por Merra Y Li-
berted»: «Ronde de la Lima» 3,00

Femmes et Fillettes, nieriez-
vous ! 7 50

«Escarceos sobre China», Victor
Garcia 8,70

La Contagion Sacrée (Holbach)
L'effondrement de la bi-

ble (Lorulot) eh
La Vérité sur Lourdes 700
«L'Anarchisme», nanie ckerin
«Socialisme autoritarlo y So-

malismo libertarion, Dr. Max
Nettlau

«Mon communisntes, S. Faure. 5,50
«Mon opinion sur Dieu». Idem. 2.511
Textes choisis de securdn
L'Education Sexuelle et Amon-

reuse de la Femme ------700
Pourquoi je suis Athée .. 9 00
Paroles d'un Incroyant 155
Véridique Histoire de l'Eglise 8 50
L'Eglise et la Guerre 50

Histoire des Papes 12 50
La Vie comique de Jésus .. 8 50
«De l'Anoia al Sena sense

pressa», J. Ferrer .., 11 10
«Cazadores Or Microblos», Paul

An Rouf dela) .. 18,50

OBRAS DE VICTOR GARCIA
«Japôn hoy» 3,00
«Amêrica hem Io»
«Dundamentos del anarquismo» (Cano

Miction) 2,00
«El pensamiento anarquista» 3,00
«Escarceos sobre China»
«La internacional obreres
«El sudes. asiate.,

LO QUE ME CONTO PRUDENCIO

Haga lo que pueda en el jardin TURRONES
A BENEFICIO DE LOS

COMPANEROS ANCIANOS
Panecillos (Mem), 0,501 TU, OneS

(en pastille). Jijel', 7,00; Alicante.
6,00; Yema, 4,00; Masan.. 4,00; To-
ledo, 2,50 Ire. pastille.

ENCICLOPED/A ANAROUISTA

La A. I. T. en el continente americano

SU INFLUENCIA Y SU PRESENCIA DIRECTA
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Sindicalismo «soi generis»
EL

sindicalismo cristiano fron-
cés (C.F.D.T.) ha celebrado
congreso. Corne notic)a, el

heeho es endeble. Corne Rustre.-
rien de a donde va e/ sindicalis-
mo de columpio, la referencia es
interesante.

Coma es sabido, para demostrar
nmriger combative y en alerte
manera anticapitaliste, la Conte-
derac)en Franeesa Democrâtica
del Trabajo surie ir del brase con
/a Confederacien General de/ Tes-
baie comunista. Agi, aparente-
mente, la Confederaciain de sa-
cristie adquiere «na prestancia
urevelueionaria» de la que la
C. G. T.-Fuerza Obrera carece.

2R.ultiolo de esta actuacien
confuse? Nu/o. Y MàS que nul.,
contradictorio,

La C. F. D. T. esté presidida
pur un Dies cerne /a C. G. T. (b)
lu esté par el Kremlin-Para me-
drar en campo obrero la direccien
eonfederal cristiana debe fingir
de.tencienes a su mite, igual
que los rectores cegetistao
lan aprosimacten al campo mn-
glose umlitica de la mano ten-
didaid para una mejor atraccien
de aéreras creyentes, derivândose
de aie-bus combinaciones un con-
muse de hiprocresias que en nada
pueden beneficiar a la close es-
p/otada .bre mye lame itiegaa
amibes barajas.

Pore volviendo a I. cuitas so-
cial-eristianas, es ilustrativo re..
ger las opiniones de ana seri° de
congresistas resumidoras, elles,
de la situacién interna eaetlea en
que tele sindicalisine de partiale,
propiedad de Ses jefes y no de los
trabajadores, fatalmente desem-

Segni, confesién de varies dele-
gode., el roce con la C. G. T.

oc.iona a la C. F. D. T.
un serio. desgaste per deserciones
hacia la central sindical uherma-
na». Prendidos en su prenia tele.
dentagegica, I. tales sindicalistas
cristianea promincian su paso
claudicante hurla una Confede-
raehin roja que se aviene, sem.
prensiv., a aceptarlos con Dies y
ioda. la eu.tien es aumentar la
dimensien de/ balte comunista!

Otra primba de la fallu Posielen
de la C. F. D T. es la airsencia
die programa finaliste, defecto
esencial que condena al citado
organisino a la inanid.I y a la
desaparicien previsla en benefi-
rie de la C. G. T. absorvente, de
la C. G. T.-F. O. vegetative, e del
abandono total de /a causa obre-
m. Sin preocupaciones pur un
mes ailé de/ pan y de /a. raja de
a/ternis que en el fondo. significa
la Seguridad Social, el sindica-
lier. de 1967 resulta naes atra.-
do que el societarismo °bre. de
1840, época en la que el combate
.ntrat la brute/ jornada de treee
boras tenia un carecter mareada-
mente moral, es decir, fervor.a-
mente humaniste, Varias de/egu-
dos socialcristianes han reconoci-
do, en su comielo, el ineenvenien-
te capital de sui organisme; la ca-
roula de principios conducentes
a, la emancipaelén de la c/ase, en-
noblecedores de la, lucha actuel,
misera Incita pur el relleno de la
andorga, para dar ventaja y con-
tente al partido, y por la tante,
ai lider que nunca se equivoca.

Otras delegaciones agregaron,
al desconcterto. cengresil, la ne-
eesidad de intervenir en politica
para un asalto posible al Perier,
Pero mientras tante, Infiltrarse
le môu paisible en las entidades
de socorro pudeta.rio - estatal a
fin de regirlas y agregarlas a /a
fuerea mactiva del sindicate..
3-De mal? 2E1 del Papa Santo, el
de 17/..1, el de Pekin, el de
Washington, o el del cuerno ch.
muscade?

Si ttna suerte de unanimidad
Farde colegirse del comicio de la
C. F. I. T. .pumando sobre las
diferencias de eriterio, ella
recercla en la necesidad Imperia-
sa de dotar, a /a sindical reuni-
da, de un programa «para obje-

Oves realistas y presentar un in-
dice de reformas de la estructu-
racién de /a sociedad permitiendo
un avance substancial en la vida
socialiste». zEntonces? 3-Van a
quedar, esta especie de sindica-
listas, en el estadie de la discu-
sien pub/toilerie, o, per el con-
trarie, van a emprender la enta
de la unidad sindieal para un
mejor presente y un férvide fu-
ture?

Porque la tecla de la unidad
también el Congresa la ha pul-
sado, teniendo cc euenta el rase
repetido de/ ejazz-band» huelguis-
lice tan frecuentemente elecutado
Per la C. G. T., C G. T. - F. O.,
C. F. D. T., Autenontes,Cuadros,
y la que signe... Al Metro de Pa-
ris debian pararlo, pue reivindi-
caciones, las tres centra/es pri-
meras; mas, car desacnerdo del
sindicate autenomo el conflicto
ha fraeasado antes de ser decl.
rade. Y oui, de imposibilidad a
imposibilidad, de la rivalidad de
intereses... politica. al Darde-
namiento rade ver mets agudo
de la fuerza obrera, esta va ai-
oser-onde el grade de una hum>
tenela que rads lieue que ver con
la, eonceneien unitario revola:
eionaria de Pelloutier, ni con la
Conferleracien Nacional del Tr.
bajo espariola, tan reatista e
idealista, que no hav ceci mundo
de a,hora ninguna sindleal que en
cficacia se le puede comparer.

Han qu)er
are finira de

rie de la prime
heredera moral de /a gran C.G.T
dv 1907, y ne hay para reirse, si-
no para avergemarse, para aver-
gonzar (Si fuesen capuces de elle)
a los lideres sindicales comuni.
tas, socialistes, catelle., pan-
zisitas y yomenfutistas que Pegu,
la caria sindieal Para servir a susjefes y no a los trabajadores.
iQrté hacen en el movimicnte
obrero las hiblias de Jehove., d'
Marx, de 111sa y de Garganthe

Santo Vientre, el pg'ués

que unceisure teatocasarc,Lin

aairi'ricney:1 ro:

âroiele
on.ns des/tzta nq. roans:ii

ta/ verdad baya/ries eemprendido.

CHISPAS
Cuirs no estima la Uteratura es

increpas de adquirir sou /Deo para

Un titTo en et basin,' da Prcamt-
da, adosse permanezea inédite,

e.
,0,04.0 Kampf, EEt Mro roto,

EEI Hapital», bornas materiales para
ettladrillar eh patio.

Al regindebto sobran leduras.

A la mam volunLarta, piens,

Un Euen mira es un picapedrero de

Un nurd cura es un gitan0 ses ar-
t. Nmatia a /00 que piden ser enga-
"nada,

El libro de la est-upixi.z no valie
pence eseribirlo.

LA RLSA

La est-am:Az se inscribe en la fren.
te del que mce para objetu.

Aimas 05e cantal, gine edntaro, sine
nada.

«E) Zfbro dei abam... ilfuella de
impresores!

Aymas de guija;TO, Mmes militas
aimes de plastie, ;A Mos«, a Ma-
drid, a Prats, a Borna, a Atenas!

25.000 0000es espe raron eu rano /a
sadda del Paya Pio al balais de la
Plana San Pedro, ;Veda tio!

Y en «am mn/sem-on e.pio, pion.

Jamas un /adrü/oMbro en mi bol-
au,. Me Io resentaria,

deledad per el .'d*rde de San Xert0..
Mute, rogad pur el alma de /*noce.
mite.» (De La voies del Pad. Eter-
no, G. .1.)

CHISPERO

El sidieoliste orgeRICO F. Franco Bahamonde y el soc...lista Gomel Nasser,
seEando urr) pact o lob repohcciért para entusiasmar a/ extenso mu:mec, d,

los babfecas.

MENTALIDAD DE
MERCENARIOS

EL
sér humano nm lo han 1)-

chu i, repetido filasofos de Led.
1. tempos capez de Reger

a las mas supremas viandes, y a 1m
mas baj., a I. mas rePulsivos in-
tentas. On a rote Ultimo extremo a le
que llegan los hamadas mercenarios,
esos tipos que voluntariamente, me-
Mante un sueldo, se prestan a ma-
ter, a corneter los mas repugnantes
asesinatos. Cuesta imaginer que M-
ye erres espaces de Ileger a un ta)
grado de abyeeckm, mas la realidad
nos muestra que es as), que la vileia
humana carde alcamar inusiMdas
proporeion.. Hubo en los pesades
siglos, particularmente en el XV y
en el XVI, bandas, mesnades de
aventureros, los «condottieri», conus
les llamaban en Italie, que mediante
una estipulada. soldatds y el polder te-
ner facilidades para bimane al pi-
llaje en las 1.alidades conquistadas,
se ponian a disp.icién de las erres,-
On los principes, o de 1m senores feu-

Una vu con 1m mos, otra vez
con los otros, siempre 0101000ed del
que mes pagaba.

Hoy son los rey.uelos de pulses
africanos, en combinaciôn con Est10
dos que han sido colonizador., quie-
nes buscan apoyarse para lograr /la-
cer prevalecer sus anhelou de dom)_
550, en sujet. dispues. Pero ejer-
cer el denigrante pape) de mereen.
ri.. Una monta belga, boldo del Ka-
tanga, donde ejercia de enfermera en
no hospital, ha contado .cenas de
masacre efectuadas pur los negro,
indignados, enfurecidos Mente que
ella y otrm fueron saivad. par los
mercenari.. Pero am.. est panel
que desempetan . mercenari.
une vergüenza. Elles son los 001100'
bleu de que los negro.s piensen que
tod. los blancos son mercenarios.»

Leiamos est. chas casa que Sm
sabemnu es alti corriente detalles
de brutal represiân efectuada en 0h.
p000Por Pondes y guardias civiles,
contra manifestantes °Mem y estu-
dian.s. Todo el monda tube 700 000
los perseguidos, los maltratadm cor
defender sus elementeles derechos
quienes tienen resOn. L. otros hem;
el denigrante cometido de mercena-
rios, puesto que voluntariamente, por
apego al sueldo que les dan, se aNe-
nen a/ deshonr.o cometido de atacar
a quienes demandan Tort., a. qui.
nes exigen libertades civicas. Algun
dia, oubli. o clandestinamente, sent
menester organiser campartas contra
/a despreciable ralea de los
ries, 0e de los sabuesos que por Mien,
defienden las inj.ticias de sus amos:
los capitalistes y el Estado.

PRESENCIA DE LAS IDEAS
PROUDHONIANAS

Adulai de aparecer en la prestigi.a,
coleccuin »Idées», que edi. Galli-
mord, una den. antologle de Md.
de PJoudhon. No Suce ranch°, otra

ACTUALIDAD LAS AGONIAS DEL SIGLO ACTUAL
LA

loche crue levions librando en-
tre las dos facciones rival. en
China continental, que O. modo

tan dispar interpretan el tiernpo y la
historia, comparado con el azote 00-
0010e provinente de prepotencias es-
terions y también internas, seria
uns love casa para un pueblo chgno
de mejor suerte. 000.000e de los mo.
sos, coma se comprenderh facilmente,
lo constituiria la doble y eterna pu'
00000 fisica y cultural myo aterra-
dor binomio, por ley biologica habia
de generar y der naciMento a las
mas dificiles pruebas, desde los sim-
ples artiluglos al mas complicedo y
drastico de los artefactos: el arma-
ment° atômico, como rnerlida que
contribuiria, al menos en intente, a
ahuyentar el flagelo o azote de la
tanMs veces secular miseria. De abi
la luche entablada entre las facciones
promemistas y antimaoistas. que aun
siendo ambos conforman.s de un
Momo partido, de ninguna menera
obedeceria, la cruenta lucha, o raz.
nes de fil.ofie cura, como 10 dan
a, entender osa balurnba de dogmati-
cos comunistas al grito de «Revalu-
Môn cultural», nevando en maso,
como simbolo de cretinismo, el libre
del jerarca mâximo.

La pequerta guerre civil establecida
tiene todas las tramas inequivocas cle
un condominio por parte de Rus. en
acuerdo tecito con no. ou., que tan
solamente podria mantenerse en el
supuesto de que la dilatada China y
sus Miriadas de cm-mono/Ms no po-
seyeran un armement° Momie° equi-
valente 010 same de megatones mu-
mulad00 por sus contrarios en per,
manente acecho.

For contra, y al marger, de la 01m
5050 en el .so concreto, los adora-
dores de Mao, de MM y de Confu.
cro, que nada tienen de infieles,
llegan a conelmiones terminantes
que sin armement° nucl.r no hay
mnoon000emihsmbre. conclusion a
que 1110 igualmente el fallecido Ade-
nauer manda exp0e06 enfaticamente
lo simien.: «Que la no proliferacién
de los armamentos atômicos suponia,
para los pueblm del g/obo, un estado
e.rno de sumisiOn a I. capriehosos
n'yoles de vida que /es consentirien
Rusia y EO Ut

Esos hechos y .presionco nos 00-
00e In la medida exacte para ver y es.
tender con rutilante clerided que an-
tes que otra cosa, lo rnismo en el
individu° que a las neciones, la que
prima es el vivir y luego filosofar,
pues se da la curiosa cireunstancia.
quels ultracatêlico y pr.apiMlista
0001 10 fue el sefior Adenauer, her-
manando igualmente en esa posture
a M, De Gaulle, colnciden

ficamente con el ateo y commis.
Mao Tse-tung, en la armonmacron
de intereses respectives, que son vi-
tales para la supervivencia de los
Pueblos.

Cono compenclio y sono de esos
factores de 1m que descuella, en per.
manencia el peligro de muerte total,
el mondo 5000 )00000 une pas dura-
dora, que al Meir de las élites mûs
preeminentes de la politica rusa y
estadounidense, incluido en tan sacro-
sante inv.acién la primera élite
eclesiestica, tan solamente podrla ha-
/larse renunciando a la eitada m01)-
10000.0 armamentista. Une tal pre-
tension no parme probable sels que
en un suplan00 de poderes conquista-
dos por la fuerza, y esto es lo que
Rusia intenta establecer en China,
en esta segunda fase entente (la pri-
mera consisté en labor diplomati.
ce.) mdiante la adbesiôrt de persones
achetas boy, pero que nadie podria
asegurar si magma, 000 habiendo
logrado 1m objetivos apetecid., obe.
deciendo a las leyes de primero vivir,
los nuevos instalados no serian ba-
rridos bajo la misma credos que an-
teriormente hales generado /a situa-
clan interpuesta. Y es que no de-
beriamos perder de vista jamas que

'1VenCiel'ene'',.daL-ung.e7e'L0nieZ1Z-
taciones que se mn creando p cab,
ficando, la tendencia es de mejorar,
perfeccronar y embellecer incesanto-
mente, con lo que se10 preciso obe-
decer las leyes biologicas 0000m ri-
gen, pues ninguna de elles, como es
clodo y noter., no establecen que
uno 00556 para explotar y otro para
ser exp/otado; que note vino al mum
do para corner a tres earrilloo unos
y no corner nias que migajas otros
usa sole vez al dia.

Ahi reside el verdadero y engustio-
so problema, que nos emperlantoo en
ignorarlo con la estnpida one.0l en
que siempre y eternamente habran
de prevalecer las decisiones de los
mises mejor dorades eeonômicamense
y con rnayores acumulaciones de
energia nuclear. Este criterio omino-
do y avasallador ha marcado
haste aqui ha hecho historia haste
nuestros dies (repugnante historia)
sin mas apelacien que un Ilarnado al
tiempo. Y parece que és. 11.6, pues
los armarnentos atômic00 estân ya
en poder de poisse colores, de pue-
b/os que tienen hambre de pan y sed
de culture, cua/ ese gigante estât00
que nos .upa y parece preocuper a
su vecino del norte y tembién al otro
grande que, sin existir vecindad
guna terne igualmente las consecuen-
du que se derivariart si negligieran

por Rémulo Chàvez idneentiedszieen ifmrennta la lu cha,

remisiM la espeeie 0000000 ddivil-
mente podria sobrevivir, puesto que

la puesta a mato del freno, a la
equivalencia armamentiste

Creemos que este comprirnido en-
fin,. que acabam. de deserrollar
con retaciOn a China continental, no
revestiria la importancia que intente-
a. dar al problema si omitiéramos

sefe,lar la idantica situaciôtà. (ci.. se

PrEvid7 o"ntemef°te, 0e1srebreerr uni a'ana-
10)10 00500 Europa occidental y Chi-
na ccn relaciên capacidad. de pro-
ducciOn de utensilios industrieles, de
culture y de niveles de vida en gene-
rat no sella correct°. Sin embargo,
dejaria de cor incorrect° si esos pal-
les

r0n;ji 1Y'iven frtl0t17-00 00)
mente, sino en posibilidades de inse.
guridad de vida, negativas, a 10 0001
estân muy expuestos dado que, tue
haber perdido los .rritorios africa-
nos y esiâtieos como colonies que
ballon sUlo, existe yr la capa;cidaide

liose md'os niceorl'asosen,"mvuey" eeeci!..la modo
de En. UV., para impedir el aeceso
a los minerales de vita/ importancia
en cualquier moment° que se tente.

En este sentido . que valorem.
a Europe coma conjunto de pueblos

ID0e0110/'i Y,pZe,7OnVe1117.`Tfa,:17:
litud con China que aun 0001000550
ne. tal disparidad de criterio social,

111006000 y religioso en arabes na-
clones, hanse vis. annonized. sus
propios intereses, porcine son 0000e los
que deciden las situaciones, dando
también como resultado el nacimiento
del arma nuclear, o «force de frappe».

Se coli en de estua claros h.hos
sonos antecedentes 701 00 modo el-
guno habrien de servhm00 si en el
mn,00 de conjurer el mal bus...,
mou sus cames y responsabilidades en
las personas de tal o cual nombre
o en las naciones de tal o cool loti-
tud, por el mero hecho de lerofesar
distintas sicologlas entre 0. Entonces
si que seguiriamoe andândonos por
las ramas. Las causas son profundas ;
son las leyes biolOgices que rigen
nuestra conducta las camantes de los
desaguisad., habiendo por base dos
nestimientcu opuestos y simultimeos:
el que construye y el que d.truye.
Pero si diéramm como verdadera la
tesis seen la cual los individu. es-
tamos facultados (debe ser asi, en
parte) para elegir librernente, esta
claro que de seguir acariciando y ma-
noseando cual 5i00 en bikini el sen-
tiraient° individualsta, que 500 gênerai

AS OMIS 1 LOS MIS

el arma total para la muerte total
ya existe. Y no me cabe la menor
dodo de que si hemos llegado a un
tal extremo de peligro, es por mor
de haber abrazado, con tante fuerza,

las concepciones individualistes.
Cuando Ilevados 00010 optimismo

negamos que racional hay
personas que escriben no poder conce-
bir ni la rnes remota idea par une
muerte total de la especie, general-

ecne'c'la 'irna7Mme"ntme°, grut COnfinant%ri
el hombre. Y yo pregunto: »pero ese
hombre en funciOn de qua 1M, de 500
principio, en quê concepciOn cense
etre smar a la humanidad del pe-
ligro en ciernes? Trabejendo Pare
por el negocio? Fstableciendo 7010!.
colasy mea.0 recompe.as indi-
viduales? »Insteurando parlementa.
rism. consul /muas y plantando
dictaduras Mlitares 01)0)105, que pie-
.ncliendo saner los males cuando en
realidad lo que hasen es enfermarlos
mayormente? »Con justicies que san-
cionen segün el poder adquisitivo dm
presunto inculpado?

Estm son los preceletos 00000000
que han venido rigiendo en el corso
de todas las misses y vigentes Soda'
011, dando came resultado, como es
claro y notorio, una posibilided tan
negative con00 es esa arma total ya
citada. Y en ese fracaso tan completo
y acabado 001 000100 presentes par
igual los capitalistes y los marxistes,
por haber obodecido, por sobre Ioda
consideraciôn, el sentiraient° indivi-
dualis., no cabiendo cor consiguien.
(y de elle estant0e francamente yen
suadidos) /Ms suplante, 00050 10101
et.° que amena forma de organim-
cién cma influencia, sobrepasandO a
la otra de orden negativo, hab. de
ser esencialmente colectivista senti-
raient° de especie, donde el indivi-
du° sea pur y para 10 500)0000 y no
éstos sometida equél, como este ont-
rriendo.

CALENDAR/0 l'ARA 1968
Ha sida puesto en venta. Soli.-

Sana a Amiga. de S. I. A. de io-
das los paises y en los centres
eonfederales.

Pretia) 4 franc.. En edicien
tinica de lujo.

por FONTAURA

casa editora: LIMM Générale d'Edi-
Nono, dis a lus una seleccion de la
obra «Filoselle de la miseNae, En la
Argentin, y a cuenta de Fditorial
ProyeeMn, sali° haro poco a la ven-
ta un libro del profesor y sociélogo
suizo Peler Heintz, titulado: moble-
matica de la autoridad en Proudhon»,
traducido del a/eman.

Cuando se observa el retrato que
de Proudhon hizo su amigo, el nota-
ble Courbet, se percibe men jus. es

7.0)0010 veissl:1 :Pet' dol aimas, JaPer-
cibe al hombre sencillo, naturel yes-

cstolola,, n.seglteunp.ciaiodne.1

mundo interior que al orden vesti-
mentario. Hubiera podido decir, como
Antonio Machado: ca'a conocéis ml
terne alirto indumentarlo». El retrato
de referencia nos da la sensaciôrt de
hallarnos ante un hombre inteligente,
apasionado y reflexivo a la par. Es
as) coma se nos aparece cuando lee-
mos sus °bras.

Se ha dicho que Proudhon fue el
padre del anarquismo. En efecto, ya
el profesor Paul Eltsbacher, en su do-
cumentada obra »110 anarqursmo», 10
presenta eorno uno 051m valons nes
representativos de las Idem marquis-
tas Al enalizar los puntos de mira
proudhonien., d.tace: «Rechazaba
al Estado de ma manera absoluta,
sin restricciones locales o temporales;
inclus° Ilega 0 considerarlo como
ma de las acepciones juNdiees mas
contrarias 010 justicia.» En lu rele-
tivo a la religiôn, a la ProPieded, e
lu que es el federalismo, a las mode-
lidades comunitarias de produccién y
conmanicion, se eneuentran en sus
obras uos conjunto de apreciaciones
clignas del modo interés, observadas
clisdeunpupousn,oto edne vm., diirgamlir

dnaberComplace el comprobar ° un
escritor del Tango intelectual
Proudhon, 100501. P00 ast decir, en
el mundo del p000000010 para ocu-

que labos suyas tomen auge y se dis-
cuta.. Su tem.permento Mquieto, a
veces turbulen. ante las 00000100e,
las aberraciones, o la medi.ridad,
le inducian 0 tender /a mirada hacia
el mes alla del horizonte social. do-
tad° donna formidable capacidad de
trabajo. .cribla todo cuanto acudia
a su imaginacién. En 01 tenia luger
lo que, con feliz expreslôn, denomi506
Vicier Hugo: «Tempestad de un ce-
robre, De ahi que en ocasiones, en-
tre las paginas de su prodigioso cau-
dal de escritos, se perciba tub o mal
matiz contradictorio, aqualla, o la
otra observaciôn hecha en virtud de
circunstancias del moment° fugas y
que ahora carecen 100010e. Polo en
/os conceptes.onciales, en los temas
fondamentales, sus idem no han per.
lods val., a/ contrario, tienen para
rauches el aliciente de la novedad.

«De todas las formas de s.ialismo
que conlleva el mundo modern° .05
dicho Lucien Maury, co su obra eLa
Pensée vivante de Proudhon» la
suya rom parece la mas 010050 01 sen-
tir0 humano, la mes comprensiva,
tan ampliamente abierta a 1m pro-
gresos de la civilizacién econômice
que uno definiria su obra co.mo un
vasto conjunto de prolegornenos a un
socialisme future, mejor que Un cOm.
pleto 5050000de socialismo, enemigo
del comunismo, es une salvaguardia
Oc la libertad.» Es sabido que Pop
Margal/ se inspirô en Proudhon para
deserrollar sus ideas mena del fe-
deralismo. Refiriênd.e ai hecho de
que algunos manifestaban que el au-
tor 010 tt»Que es la propiedad? lo ha,
bia afirmado y negado todo, dijo:
»Proudhon ha sida precisamente une
de los escritores de nuestra ep.a mas
tenaces en sus ide.. Vertielas Lod.,

casi todas, en sus primeros libros; y
luego no ha hecho mes que desenvol-
verlas. Las ha modificado, las ha re-
vestido en diverses formas, /as ha
sentado sobre nuevas bases, pero no
las ha adjurado ni tergiversado
nunc,»

L. libertarios tenemos un intere-

UE Mem es vivir apartado de
los ruidos de la civilizacion.
Lo confies°, profeso una grat

debilidad had0 el campo libre, y de
hecho »en qué consiste eso? PUes ser-
einement°, en disponer 00000 tien-
da de campera, en cualquier sitio
no convencional, aqui o alla a la
venture. En ta/ macla, en tal bosque,
en lugares, 00 005 palabra, en pre-
vistos para recibir a los sedientas de
hbertad.

Quiva se tropiece con algunos in-
convenientes menores, coma las lar-
gos marchas para Ilegar... Pero qué
Men01 de satisfacciones casi comple-
tas da esta posibilidad de Umar.

Las delicius de la /Jerez., neural
en e/ hombre, El reposo fisico y mo-
ral. Todo un destin° tranquiki a la
011110 de 50 000000 fresco y sonador
bajo la Moeda; in ardiente imagina-
cion que descubre la vida simple de
la naturaleza. Del mismo modo que
nos es placent.° ver la gran varie-
dad de 1m paisajes, de las especies y
do las plantas. Tener ante si un-mum
do, es decir, un panorama, lejano y
extendido, y todo lo que puede for-
mer scouts variedad de une huma-
nidad liberada de sus atavism.. Ana-
dir su propia vitalidad a las fuerzas
de la naturaleza eternamente reno-
vadora, y en el silenclo, lejos de los
alaridos de los altavoces, de la alga-
mea de los motores. No tropezar con
nadie, a no ser otro via,jero s literie
que pase al lado nuestro con un sim-
ple saludo. Tomer no importa que
direcciên y siempre acompartado de
nuestro penseraient° en el olvido to-
tal de las boras.. Sin embargo,. no
boy que dejarse yencer por 100 nos-

El, CINCEL GENIAL DE RO-51N

Hace cineuenta mtios que Oslo de
existir tu. de los cocos artistes a
aleries on verdad se puede conside-

rar con. geniales en su peculiar in-
terpretecion de la obra artistica. Se
treta del escultor franc. Augusto
Rodin.

Cuando en los airm de la adoies-
cencia, en ma edicion popular de-
nominada «Los grandes pense.dor.»,
veiamoo en la portada de cada libre
la reproducciOn en grabat. de «Ed
pensadore, de Rodin, adrairatbamos,
nos sugestionaba el geste la posicién
reflexiva de la figura. Veiamos sim-
bolizada en ella la actitud mis tras-
cendente del soc hymen°, la de lle-
gar a la reflexion, base, fondement°
de la inteligenei, Con los artos, lis.
mas ielo conociendo bas.ntes obras
del gran artiste. Su excelso coder
evocativo nos ha aparecido algunas
veces ofreciendo une sensaciOnde
gica potencielidad, como en aLes -
bourgeois de Calai., figuras Seront-
godas pal el sufrimiento, por la ad-
versidad, pero manteniendo enhi.te
la dignidad por encima del infortu,
nio. Luego, formando contraste, par
la delicadeza en la forma, suave se-
renidad de expresiin, la fascinan5u
evocacion de «La pensée». ExPr.lem
simbôlica del penseraient°, reflejado
en un r.tro juyenil de mouler, que
&Nase, al brotar de la piedra, ma,g-
rdfica la mater5 inerte como si le
diera vida la poesia de una vida
sana, plasmada en el amor se revela
en el sublime grupo 0000000000 de.
nominado L'éternel printemps», uni-
dm el hornbre y la mujer en carie1e
de inefable Pesi6n.

naja la influencia, de el Dante, trou
haber leido «La divins comedia». Ro-
din 0000006 aquella obra maestra
denominada »La puerta del infiernon,
que se puede admirer en el magnifie°
edificio museo que la vil/a de Paris
ha dedicado a mostrar las notas del
gr an artiste,. En la obre citada dirie-
se que la imaginacion Oct escultor
iguala a la del grau pacte de la Re-
lia medieva1, en lo 500000100. con
aMcinente realismo, todo cuanto de
grande, de honroso, y Soda cuanto de
abyecto puede hab00 en el sur bu-
Mano.

La incomparable maestria 00 005)0,
en su variedad de upectos creadores.
nos ofrece la sensaciôn de la Belle50
eterna, del huma.no esfuerso, y de la
fascinante virtud del penseraient°.

sante sennllero de Meas 501m libros
de Proudhon. Y no 01 0511)01) adquirlr
obras soyas, en franc., o traducidas
al .pariol, si se tienen deseos de
leer.

. RUERAS RELACIONES CON
ESPAXA, CON FRANCO, NO

MEJICO. El diarlo de este Ga,
pital elovedadese p005c6 en su ecli-
cion del 20 de octobre un despacho
Penedo en Washington, que dice

»Tenemos esplêndidas relaciones
con Espar., las mejores relaciones»,
dijo el presidente de México, Gus-
taon Diaz Ortlez, a un correspon-
sal de la agencia «Efee en Washing-
ton. »Con Esparta bien ontendido

anadio e/ presjdente Diaz Or-
daz no con el goblerno de Fran-
cisco Franco Gbn el gobierno de

'Franco ni las tenemos ni las pode.
mos tener mientras en se verifique

cambio que no se ha realizado
tociaNa. No estoy refiriéndome a le
muerte de Franco, ni a un derme.,
Ment. Vo no deseo ma/ a nadle.
Me refiero a un Cambio de situacién
.politica. que 000010. un cambio
por nuestra parte.
'001 cuanto a las relaciones con Es-
pana y el pmeblo espalier, estas son
inmejorablm tan. que a veces me
megunto para que sirven /os 00005,
0)3-0000 si sin ellos se pueden mon.
00001 relaciones tan Menas.»

Arrioranzas
talgias La nostalgica ev.aci6n del
pasado siempre presente.

ho se rem bien. esto no le gus00
a todo el monda. Ilay quiert perliers
g.ar ciertas comodidades y no salir
de casa. HalIarse en cm-mania elre-
dedor de una mese...

050 importa que se il. ignore ; se
esta tan bien solo en esos momentos
Sonde un pàjaro 001 00000 Gambie
el corso de nuestro pensamiento. y a
riesgo de perdernos en Imans desco-
n.idos como noo perdemos en los
pensamientos, mas o menos, bols.
000000, a los que se abandona la
Maginacién Ta/ ces algol
500 «00nos advierta que no ests osa
versa s.iedad tan lejos eorno crele-
en..

El tien.° no pasa en van0 éponde
estân agnelles piernas de acero para
abandonar lacarrol000 grande
adentrase en 1os estrechos carninos a
tracés de I. campos y de los b.-
ques?

zPodremos cil de nuevo en el silen-
cio y la quietud 01 00000 de Ios pà-
aros en esa region que tanto querla-
mos y Sonde larges cogitaciones nos
ayudaron a former nuestro amor
tenso de la liMrtad? Las circunsten-
cias han dispuesto que eso, misa, no
uelva Eso ya cl Nene remedio, con-

diciones graves nos obligaron a aban-
donar esti, tierra para siempre.
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senON
nous a souvent taxés d'uê

topistes quand nous avons
affirmé que l'humanité a

tout pour construire son bonheur
et que, tôt ou tard elle Y Par-viendra car le capitalisme est ap-
pelé à périr de ses propres con-
tradictions.

Affirmations gratuites penses-
vous ? pas du tout; nos affirma-
tions sont toujours issues d'ob-
servations, d'indices. Les réces-
sions, les coups d'Etat, les guer-
res sont des indices qui ne trom-
pent pas; la semaine noire de
l'Angleterre est encore un indi-
ce révélateur c Le système ea
pitaliste se fissure et il ne tarde-
rait pas à éclater si /e mouve-
ment ouvrier mondial était mir
pour établir une société sans spé-
etdations ni contraintes. e

Bien sûr, la dévaluation de la
livre, les difficultés de M. Ilarold
Wilson, ne prouvent pas que le
capitalisme est au bord de la fail-
lite mais il est clair qu'une mu-
Mine division existe et c l'Ex-
press e du 20 novembre disait à
ce sujet (c Le. Président des Etats
Unis n'avait-il pas fait savoir au
Premier ministre anglais que,faute d'obtempérer.aux injone-
ticms dce Nations-Unies, il ne fal-
lait pins compter sttr le soutien
américain pour la défense du
Sterling ?

Oui, ce soutien, cette solidarité
que les Frais manifestent en tou-
te occasion sur le dos des traê
railleurs et qui devrait servir
d'exemple à ces derniers, cette
solidarité, disons-nous, semble
être diXeutée. La France qui s'é-
tait pourtant portée an devant
des difficultés Britaniques lors
de /a fameuse grève des dockers.
a fait savoir que le Ru-aut.-Uni
Sevrait enfin se résoudre à pren-
dre des mesures drastiques et
fondamental. d'assainissement.
En langage populaire cela veut
dire que le gouvernement Tra-
vailliste e devra serrer un peu
plus la vis des travailleurs.. Ne
nom cet-on pas déjà dit à /a télé
que le seul moyen de sauver /a
livre sterling était de demander
la collaboration des syndicats an-
fiais ?... Cette collaboration con-
siste pour ces derniers de deman-
der à leurs adhérents d'accepter
l'austérité, de ne pas demander
de hausse des salaires ma/gré les
hausses des prix prévues par /e
gouvernement.

Nous avons connu ça noce aus-
si en France et sous tontes les
républiques y compris celle de
l'après-guerre. Vous souvenem
vous quand /es kamarades miniss
trce nous disaient qu'il fallait
produire d'abord et revendiquer
ensuite ? C'était ve. /es années
1997, juste après la libération.
quand le peuple avait envie de
faire du socle les mineurs du
Nord doivent s'en souvenir.

Mais revenons-en aux difficul-
tés immédiates. Pourquoi faut-il

L'Etat ne peut être que tyranni-
que, car son existence dépend de sa
force et l'application de celle-ci crée
l'injustice, la viole,nce, aliêne la li-
berté de l'individu. Le but de
l'Etai est d'assujettir l'individu û, sa
loi, de faire obstacle à toute acti-
titi libre qui pourrait ruiner son
autorité. « Le gouvernement de
l'homme par l'homme c'est la ser-
vitude. » Proudhon.

Le peuple se laisse immoler par les
politiciens au pouvoir, qui maintien-
nent leur autorité par la police, la
magistrature. l'armée, qui garantis-
sent l'injustice et condamnent le
peuple h sacrifier une parte de son
existence à la production de travaux
nuisibles à l'humanité. Loin
d'être créateur d'énergie, le gouver-
nemant gaspille, paralyse et détruit
par ses méthodes d'action d'énormes
forces. Moioteste,

De tous les groupements humains,
seuls les anarcho-syndicalistes et les
libertaires ont su se maintenir au-
dessus du pouvoir autoritaire et la
sirène électorale ne saurait les tou-
cher, car ils n'ignorent pas que
pour atteindre à la liberté, il faut
détruire le pouvoir, tous les pou-
voirs, toutes les tonnes d'autorité.
Cette bataille ne peut se livrer à
l'intérieur d'un parlement, mais
hors d'un parlement, lette bataille
ne poutre gagner que par l'éman-
cipation des travailleurs, cette ba-
taille est celle de l'atelier, des
champs, de la. rue, rc Le commu-
nisme malgré qu'il attaque viMem-
ment 'PEtat, son intention est d'éta-
blir aussi son Etat.» Stirnep

Un Etat communiste ne change
rien à la condition d'esclave du tra-

que ce soit à la classe ouvrière
de supporter les conséquences de
l'absurdité capitaliste 7

Les techniques modernes per-
mettent actuellement la satisfac-
tion des besoins de tous les peu-
ples et il est cri/Pinel de parler
de réaaaaloa, d'austérité ou de
mesures drastiques. Si le capita-
lûme international est en déca-
dence, tout ce que peuvent faire
les travailleurs c'est s'unir pour
accélérer cette décadence et s'or-
ganiser pour préparer les bases
d'une société moderne, idéale et
égalitaire.

Cette organisation ne peut se
faire qu'en dehors de tous les
partis politiques avides de pou-
voir et de privilègce; seules les
bases fedéra/istes peuvent, dans

L'ANARCHISME
CRITIQUE DU

SOCIALISME,, AUTORITAIRE »
Les anarchistes sont unanimes à

soumettre /e sGialisme « autorltat-
re t au feu d'une sévère critique. A
l'époque où leur réquisitoire bluet.
porte-pièce était prononCé, il n'était
pas toujours entièrement fondé, car
ceux auxquels il s'adressait, ou bien
étaient des communistesprimitifs
ou a grossiers », que n'avait pas en-
core fécondés l'humanisme mar-
xiste, ou bien, dans le cas de Marx
et d'Engels, n'étaieni pas aussi uni-
latéralement férus d' roetonlfnri
d'étatisme que le prétendaient les
anarchistes. Mais, de nas jours, les
tem:laitues a autoritaires » qui, au
XIX. siècle, ne se manifestaient en-
core dans la pensée socialiste que
d'une façon embryonnaire et velte-
Mire, ont proliféré. Au spectacle de
ces excroissances, la critique anar-
chiste pareit aujourd'hui moins ten-
dancieuse, moins injuste, elle revêt
même, assez souvent, un caractère
prophétique.

Stirner accepte nombre de prémis-
ses du communisme. Mais avec ce
corollaire si, pour les vaincus de
la société actuelle, leur profession de
foi communiste est un premier pas
en avant dans la voie de leur totale
émancipation, ils ne seront complè-
tement « désaliénés » ils ne pourront
vraiment mettre en nuleur leur indi-
vidualité qu'en dépassant le commu-
nisme.

Aux yeux de Stinner, en effet, le
travailleur, en régime communiste,
demeure soumis à la suprématie
d'une société de travailleurs. Ce tra-
vail, la société le lei impose, il n'est
pour lui qu'un pensum. Le commu-
niste Weilling n'a-t-il pas écrit
« Les facultés ne peuvent se déve-
lopper qu'entant qu'elles ne trou-
blent pas l'harmonie de la société » ?
A quoi Stirner répond « Que je
sois loyal sous un tyran ou dans la
a société » de Weitling, c'est, dans
un cas comme dans l'autre, la même
absence de droit. »

L'Etat contre l'humanité
vailleur ride tous les hommes. Tou-
te révolution faite par « en haut »
ne peut donner comme résultat que
la continuation du pouvoir et de
l'autorité qui en la suite logique.
Un gouvernement populaire ne se-

lui aussi, qu'un gouvernement
despotique. Un gouvernement, mê-
me international. aura la prétention
d'imposer sa lei tout le proléta-
riat, « Un gouvernement sera,
qu'elles que puissent lire ses for-
mes démocratiques, une véritabk
dictature. » Licticsnedee.

Lo, liberté sera, gagné par les tra-
vailleurs le jour oh ils auront le cou-
iuge de s'émanciper eux mêmes,
quand /eurs groupements seront sur-
fisamment évolués pour vivre libre-
ment dans l'indépendance, sans Cire
sous l'autorité d'un Pouvoir Provi-
soire qui deviendrait vite un pou-
voir comportant les mêmes injusti-
ces qu'un Etat avec ses inégalités,
ses nantis ses privilégiés. Il n'y
a pas d'autre liberté que celle que
l'individu conquiert lui-même. o
Stirner.

Toutes les polices sont au service
des Etats, toutes les armées sont au
service de la politique, tous les poli-
ticiens et les Etats sont au service
du capitalisme, qu'il soit national
mi international. Plus les gouverne-
ments compriment la liberté du peu-
ple, plia ils tolèrent les crimes des
polices et des armées. C'est pourquoi
aussi que, sous le couvert de la mo-
rale, on apprend aux hommes, de
génération en génération, a respecter
les uniformes qui ont Pour mission
de comprimer leur liberté et de leur
retirer la vie.

RENE VILLARD
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le cadre des collectivités ouvriè-
res, rétablir l'équilibre économi-
que et socle/. C'est Pour cela que
la C. N. T. y reste fidèle et qu'el-
le lutte contre /a hiérarchie sous
toutes ses formes.

Le jour où la clame ouvrière
comprenchu cette vérité fonda-
mentale, la Livre Sterling ou le
dollar pour être dévalués sans
aucun risque pour les travail-
leurs. La monnaie étant pour les
exploités une source de misère,
sa disparition sera un indice de
délivrance. Il nous suffira alors
de rendre aux statistiques le rôle
régulateur qu'elles devraient
jouer et il ne sera plus nécessaire
de fomenter des guerres Pouréquilibrer l'économie. Chacun
consommera selon ses besoins.

Le communiste ne songerait guère,
un-delà du travailleur, à l'homme,

rU eSS'e'tiirel d:eDli'hlioelmeettr0e1 dne'eierradiet
soi comme individu, après qu'i/ a
suis

'ls surtr' lemme
t Sire. =le

danger d'une société communiste, lb
l'appropriation collective des moyens
dep,,upyroo rd,u c tau ce oonu fpé r epre dne,

re dans la société acTtiàelle,e: taouLtee

prmopriuétnésmined ueivpidue'llaeb°, mem'rejette en-
core plus sous la dépendance d'an-
trui, 10 généralité ou la totalité et.
malgré qu'il attaque violemment
l'Etat, son intention est d'établir
aussi Inc Etat, (...) un état de cho-
ses qui paralyse mon activité libre,
une autorité souveraine sur moi.
Contre l'oppression que je subis de
la part des propriétaires individuels,
le communisme se soulève û. juste
titre, mais plus terrible encore est
la puissance qu'il met aux (mains de
la totalité. »

Proudhon peste tout autant contre
le « système communiste, gouverne-
mental, dictatorial, autoritaire, don-
t aire » a pers rt du principe que
lriirlividu est essentiellement subor-
donné à la collectivité » La notion
qu'ont les communistes du pouvoir
de l'Etat est absolument /a même
que celle de leurs anciens maltres.
Elle est même ...coup moins libé-
rale. « Comme mire armée nuis en-
levé les canons de l'ennemi, le com-
munisme n'a fait autre chose que
retourner cintre l'armée des proprié-
taires sa propre artillerie. Toujours
l'esclave a singé le mettre. » Et Prou.
dbon décrit en ces ternies le système
politique qu'il attribue aux commu-
nistes

a Une démocratie compacte, fondée
en apparence sur la dictature des
masses, mais où les masses n'ont de
limiveir que ce qu'il en faut pour
assurer la servitude universelle,
cUaprês les formules suivantes, em-
pruntées â l'ancien absolutisme

» Indivision du pouvoir:
» Centralisation absorbante(
» Destruction systématique de tou-

e pe,nsee individuelle, corporative et
ocale, réputée seissionnaire

» Police inquisitoriale. »
Les socialistes « autoritaires »

appellent une « révolution par en
haut ». Co « soutiennent qu'après la
Révolution, il faut continuer l'Etat.
Us maintiennent, en l'agrandissant
score, Fast, le pouvoir, l'autorité,
e gouvernement. Ce qu'ils font, c'est

de changer les appellations C..) Com-
me s'il suffisait de changer les mots
pour transformer les choses

! » Et
Proudhon lance cette boutade a Le
gouvernement est de sa nature con-
re-rév(Uutionnaire (...) Mettez un
saint Vincerit de Paul au pouvoir (

1 y sera Guizot ou Talleyrand,
.kounine développe cette critique

iu communisme rc autoritaire n « Je
désiste le COmmunisme, parce qu'il
st /a négation de la liberté et que
e ne puis concevoir rien d'humain
mes liberté. Je ne suis Point connu.-
iste parce que le communisme con-

ientre et fait absorber toutes les
puissances de la société dans PEtat,
parce qu'il aboutit nécessairement à
a centralisation de la PrePriété es-
tes les mains de /*Etat, tandis que
moi je veux l'abolition de Peat

l'extirpation radicale de ce prin-
cipe de t'autorité et de la tutelle de
'Etat, qui sous le prétexte de mo-

raliser et de civiliser les hommes, les
a jusqu'a ce Jour asservis, opprimés,

xploités et dépravés. Je veux l'or-
ganisatIon de la société et de la pro-
priété collective sociale de bas en
haut. par la voie de la libre asso-
letton. et non de haut en bas, par
e moyen de quelque autorité que ce
soit (2.) Voilà dans quel sens je suis
collectiviste et pas du tout commu-
niste. »

Peu aprês ce discours (1868), Ba-
kounine adhère à la Premiere In-
tennationale avec ses partisans,
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ECHO DES P. et T.
A en croire notre T. V. ou même

Guena (ministre des P. et T.)
chez nous tout va pour le mieux,

n est certain que iiies usagers sont
peu près satisfailé car on doit re-

connaître Objectivement que le cour-
rier, en général, parvient à sa des-
tination dans des délais très brefs.
L'usager qui aperçoit les guichets
tous neufs ne se doute pas de la
Orteil Pagaïe qui régne dans /a
« boite », cependant les grêves rc VI-
né » qui de temps S autre le mettent
en courroux, devraient lut mettre la
puce à l'oreille.

Le niveau intellectuel général de
la population s'élevant. il s'ensuit
une énorme croissance du trafic
(plus que triplé) depuis ces vingt de,
nieres années surtout ; les conséquen-
ces sont considérables. Les salles de

il se heurte, non seulement à Marx
et a Engels, mais à d'autreS Ont
beaucoup plus que lés deux fonda-
teurs du socialisme scientifique,
prêtent le flanc à son réquiFtuFe
d'une part, les social-démocrates
allemands, qui vol le fétichisme de
l'Etat et se proposent d'instaurer,
par le bulletin de elle et /es allian-
ces électorales, un équivoque « Etat
populaire » (Vollistaat); d'autre part,
Ire Manquistes, qui prônent une dic-
tature révolutionnaire minoritaire, à
caractère transitoire. Bakounina com-
.t à bonnets rouges ces deux con-
ceptions divergentes, mais toutes
deux a autoritaires », entre lesquelles
Marx et regels, pour des raisons
tactiques, oscillent et qu'ils se ré-
soudront, hueenlls par la critique
anarchiste, à plus Oit moins Mss.-

, --vouer.
Mais c'est la maniere sectaire et

personnelle avec laquelle Mars, sur-
tout après 187e, prétend régenter
l'Internationale qui l'oppose violem-
ment à Bakounine. Dans cette que-
relle, dont l'enjeu est le contrôle de
l'organisation, c'est-à-dire du mouve-
ment ouvrier international, il n'est
pas douteux que les deux protago-
nistes ont des torts. Bakounine n'est
P. Sans reproche et le procès qu'il
intente â Marx manque souvent
d'équité, voire de bonne foi, Cepen-
dant, et c'est ce qui doit compter
surtout pour le lecteur d'anime-
d'hui il a le mérite de lancer, dès
le, années 1870, un cri d'alarme con-
tre certaines conceptions d'organisa-
tion du mouvement ouvrier et du
pouvoir « prolétarien » qui, beau-
coup plus tard, dénatureront la Ré-
volution russe. Dans /e marxisme, 11
croit percevoir, parfois injustement,
parfois avec raison, l'embryon de Ce
qui deviendra le léninisme, puis son
cancer, /e stalinisme.

Prêtant malignement Marx et à
Engels des intentions que les deux
hommes, s'ID les ont réellement
nourries n'ont jamais ouvertement
exprimées, B ak o un i e s'écrie
a Mais, lient-on, tous Inc ouvriers
(...) ne peuvent pas devenir des sa-
vants( et ne suffit-il pas qu'au sein
de cette association (l'Internationale)
Il se trouve un groupe d'hommes qui
Possèdent, aussi complètement que
cela se peut doms jours, la séance,
la philosophie et la politique du so-
cialisme, pour que la majorité (...) en
obéissant avec foi à leur direction
(...) puisse être certaine de ne pas
dévier de la voie qui doit la condui-
re à l'émancipation définitive du
prolétariat ? t, ,i Voila un raisonne-
ment que nous avons entendu, non
ouvertement, émettre n'est ni
assez sincere ni assez courageux
Pour cela mais développer sous
main, avec toutes sortes de
ces, plus ou moins habiles. » Oit Ba-
kounine de foncer ( « Ayant adopté
pour base le principe (...) que la pen-
sée a priorité stir 1001e et que la
théorie abstraite a priorité sur la
pratique sociale et que, par consé-
quence, la science sociologique doit
devenir le point de départ des sou-
lèvements sociaux et de la recons
truction sociale, ils en sont arrivés
nécessairement à la conclusion que,
la pensée, la théorie et /a science
étant, pour le présent du moins, /a
propriété exclusive d'un tees petit
nombre de gens, cette minorité de-
vrait diriger la vie sociale. » Le pré-
tendu Etat populaire ne sera rien
d'autre que le gouvernement despo-
tique des masses populaires Par une
nouvelle et très restreinte aristocratie
de vrais ou de prétendus savants.

Bakounine a une vive admiration
pour les capacités intellectuelles de
IVIarx, dont il a traduit en russe
l'ouvrage majeur, Le Capte et il
adhère pleinement a la conception
matérialiste de l'histoire. Il apprécie
mieux que quiconque la contribu-
tion théorique de Marx â l'émanci-
pation du prolétariat. Mais ce qun
n'admet pas, c'est que la supériorité
intellectuelle puisse conférer un droit

tri sont la plupart du temps encom-
brées an maximum, si bien que cha-
que employé est contraint à faire un
véritabie slalom lorsqu'il doit se dé-
placer. Les salles, à vrai dire, ne sont
plus d'actualité. Comment donc PAd-
ministration des P. et T. parvient-
elle à débiter cette aussi importante
quantité de correspondances ?

... Hé ! bien, par plusieurs procé-
dés classiques, comme tous les capi-
talistes en général, et devant lesquels
les dirigeants syndicaux dits repré-
sentatifs lise peuvent rien, ce qui
prouve leur incapacité ou même leur
complicité.

On contraint cha,que employé è dé-
biter une quantité de tri sans cesse
plta croissante, d'où augmentation
de la productivité individuelle( les
moyens de pression sont, entre au-

de direction du mouvement ouvrier
rc Prétendre qu'un groupe d'indivi-
dus, même les plau intelligents et
les mieux intentionnés. sont capa-
bles de devenir la pensée, rame la
volonté dirigeante et unificatrice' du
mouvement révolutionnaire et de
l'organisation économique du prolé-
tariat de tous les pays, c'est une
telle hérésie contre le sens commun
et contre l'expérience historique
qu'on se demande avec étonnement
comment un homme aussi intelligent
que M. Marx a pu la concevoir (...)
L'établissement d'une dictature uni-
verselle (...), d'Une dictature qui fe-
rait en quelque sorte la besogne d'un
ingénieur en chef de la révolution
mondiale, réglant et dirigeant le
mouvement insurrectionnel des mas-
ses de tous les pays comme on diri-
ge une machine C..), l'établissement
d'une pareille dictature suffirait
toi seul pour tuer la révolution,
pour paralyser et pour fausser tous
les mouvements populaires (...) Et
que penser d'un congrês internatio-
nal qui, dans l'intérêt soi-disant de
cette révolution, impose au proléta-
riat de tout le monde civilisé im
gouvernement investi de pouvoirs dic-
tatoriaux ?

Congrès régional qui aura lieu
le 17-12-67 à 9 heures 30.

Ordre du. Jour Proviseee

; etigoorrà dudetBuresa,u,d,Récliona

Unions locales.
3 Désignation de /a Commission

de Contrôle des Comptes.
O P.sibilités immédiates d'appli-

cation des décisions des Congrès
Confédéral et de l'A. I. T.
« Le Combat Syndicaliste ».

o Activités futures.
7 Désignation du nouveau Bureau

Régional. (Secrétaire, Secrets',
re adjoint, Délégué à la Propa-
gande, Délégué adjoint a la Pro-
pagande, Trésorier, Trésorier
adjoint).

8 Questions Diverses.

tres, les annotations que les chefs
attribuent a b /a tête du client ».
Si on juge qu'il ne débite pas assez
ou même si l'employé a a trop n
pris de congés de maladie il y a dm
fortes chances qu'il soit mal noté,
ce qui peut entraîner pour lui la per-
te de certains avantages. te/ l'avan-
cement ou l'annulation des deman-
des de mutation (fiches de voeux)
etc._ je me demande même si bien-
td5t il ne sera pas interdit de tom-
ber malade... On emploie le système
honteux des heures supplémentaires
(I) pour ne pas augmenter l'effectif
du personnel et pour ne pas faire
du tort aux « gardiens » du chôma-
ge du pays. Les travailleurs des P.
et T. en grande majorité. se /sissent
prendre volontiers au piège qui leur
est tendu. ainsi nombreux sont ceux
qui leur journée de Dbeur terminée,
s'en vont au service a Départ n voir
s'il y a des extras. La, souvent, o
sélectionne les meilleurs (c'est hon-
teux), tous font cela afM d'augmen-
ter leur pécule, car le salaire n'est
pas des plus gr., c'est vrai. Or r.
lut à fait (2) 1650 Millions de bénéfi-
ces en 1966 avec les P. et T. biles
travailleurs veulent augmenter leurs
salaires c'est dans 1m bénéfices qu'ils
doivent grignoter et non en se livrant
à un supplément d'exploitation, fai-
sant ainsi le jeu et le bénéfice de
l'exploiteur...

Il n'est pas rare d'entendre de D
part des travailleurs d'entreprises pri-
vées en parlant du postier en gêne-
ra] a lui il a de la veine, il n'a pas
la hantise ni la menace du chôma-
ge », oui en grande partie c'est vrai,
mais en réalité ce n'est qu'une demi-
vérité. Il faut que Fon sache qu'il Y
a une catégorie d'employés que l'Ad-
ministration utilise quand elle en a
besoin particulièrement et qu'elle
renvoie à son gré Elle a même le
droit de les dép/acer de bureau en
bureau, ce qui est as00 courant, mê-
me d'une ville noue autre, ce qui
est plus rare ; oa les appelle, auxi-
liaires et les A N. T. O. (3). Eux,
bien Fm, s'ils ne parviennent pas à
faire une norme arbitraire, ils cou-
rent le risque d'être renvoyés; lis
ont la particularité d'être tres
rétribués, i/ est courant et honteuxà la fois de voir côte à côte un

Anto » et un titulaire, par exem-
ple on controleur, fmsant tous deux

Daniel GUERIN lie même travail corna gagne Pres-

(< Tant qu'il n'y aura point
d'égalité écenomique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... n

Michel BAKOUNINE

Inc le double de l'autre c'est errai
rant.

Les dirigeants des centrales réfor-
mistes (et les travail/eurs aussi) ont
l'air d'admettre ces faits passive-
ment; cela pour no., révolutionnai-
res c'est grave I, cePendant Je Croie
personnellement qu'il reste encore
une lueur d'espoir, que l'on peut
raviver le combat.

n'est pas rare d'entendre ces
mots I a Au heu de faire des grèves
oU le patron y gagne, il vaudrait
mieux faire la grève des califs et au
moins on n'aurait pas besoin de ore
avis, qui n'est autre qu'une demande
de permission de faire grève, » Ils
attendent certainement que ce sMt
leur rc chef syndical » qui leur en
donne l'Ordre et le, dirigeants re-
Presentatifs font la sourde oreille, car
il ne faut pulse faire mal voir par
le patron (bien sic).

Pour nous anarcho-syndicalistes
une grèvo avec, au départ une .1Ie
initiative s'appelle de l'action directe
et prouve que nous ne sommes pas
aussi utopistes que certains calom-
niateurs le prétendent. Les réformis-
tes le savent bien tout cela, mals ils
préfèrent passer le temps à sien-
tretirer les vers douce. Le
meilleur exemple tout frais, est
bien la grève du 12 et 20 oc-
tobre dernier (voir C. S. ni ,I78,
rc Grive réussie D. C'est Oracle5 que
leur rote est de saboter et d'achever
le peut d'esprit combatif qui demeu-
re encore. Maintenant c'est à nous
qu'il incombe, militants de la C.N.T.
de convaincre la classe ouvrière qu'il
faut passer Faction directe, moyen
qui lui redonnera confiance, puis-
same et qui /ut vaudra des succès
immédiats certes, mals surtout et
c'est très important avancera l'heu-
re fatale et inévitable de la chute du
capitalisme.

JASMIN
Le terme local solo Califor-

nies ir. En argot Cali..
Tract C. F. D, T. du 5v octo-

bre 1967.
Agent Non Titulaire Occasion.

LISEZ
((LE COMBAT SYNDICALISTE»

A ropos d_u Viet-Nam
Pour aborder ce problème sans ris- de constituer un Etat indépendant. à-dire la stratégie d s comprMs éri-quer de rester dans l'abstrait, de ne démocratique, pacifique et neutre, ce gés en programme, la révolution parPas être compris, et donc de ne pas qui est pMtôt le contraire de ce que étapes découlant logiquement lesapercevoir n. divergences ou nos peut souhaiter un anarchiste. unes des autres, c'est-a-dire une vi-points communs, il est nécessaire de Quant aux points /, 3, 4, et 5, ils sien idéaliste de l'histoire, une sortepartir des faits concrets qui se pré- se réfèrent sans cesse à la notion de messianisme.sentent à nous dans notre action. de « peuple » et non de « classe ». Depuis 1230 les paysans (75 % depouni, ce qui laisse à penser que ce n'est la population) sent en état d'insu,

ees, ii gun2-erarleit e zi,..elgciaeemeodnsdr Geêvea, r-Zi"réod'riea.meZ scoc>untiterne nle. ne riesproblème niais le seul impérialisnae américain, leur ensemble /e Viet-cong dans le-
Il s'agit de savoir ce que, dans qu° lesV,ietn.mienS forment un quel ils voient une force capable de

Piaireneiicri, tia.ms nonase,dion revoa:vsoo:.

hast

ut 0±ndesoci,oucc'heset-:Z:ntquà'ili.éntr'ye. boruisteer,auleess

pur
tenir et comment le faire. Ne pnu_ asp de classe dominante au Viet- Les premières i»atul'eOvtmono sont

222
ailleurs, pour étre mieux con- après le ge congrès du Komintern,u;itiunriorn.n,in2,nunr'; ,,,,,,,,unonnauc, vaincu il suffit de lire la déclara- (1g35), qui préconise la tactique de

Il est bien évident que le seul fai.t lion de NiGuyen Hnotho, du F. N. L. Front populaire (alliance avec lau ,
queée co s_ouri 7_7e

1

a.2eutet:
artnrdgoe eieOlsol odmi ter ph: ore::errs

armntre l'impéalism amn-
d'umon nationale et démocratique. l'impérialisme français n, ainsi queréunissant les représentants de toutes la lutte pour l'indépendance.
les ccuiches s.iales, de toutes les Le. P. C. I. suit fidèlement les di-

liintet,%nadrm
r

ée contre llimPérialisme eef istielnes, » aie rePPrechement germano - sovietictué:
,pajts .politiques et rectives de Staline en 1220 lors duri

/1 faut donc voir plus loin, dans le P'elà dans la voie du ris. ciste contre PagTession française.
culierement dans Tes fameux cinq

français ne va même nas jus- le P. C. L défend l'Allemagne fas-
programme du F. L ct Dus Par éformme)

- Dans ces conditions, soutenir le EUs 1240 les Américains sont intéres-ti
points de sen comité central. F. N. L. et ses positions politiques, ses par l'Indochine. A Yalta (1942)

un révolutionnaire c'est faire Roosevelt propose de remplacer laLe ler point accuse l'impérialisme l'ai'iim,...1 ren. nue so,Aenie me

e

vc,reatevee. d'oarvo1ir,,,,sabo.lté ,d1:ls,, a,eseltis,de

l'annn rornte 't7;é,11=c earne ud

gramme gaulliste pendant la Rées- tion internationale (c'est-à-dire suri

,:i
touOtn U.

mors
est d'accord.d'une ...bise rausse, Puisque 100 l'unit é I atisous-entend qu'il aurait pu n0015 collaborationnistes de la C. N. T. en Une O'flferishie

.),conestr.leapioensm,salrann.coennt
être saboté, c'est-a-dire qU'un accore ,pagne.

fraaçaiSeS. Les b. a A. refusententre nations puisse être viable.
ees
't se laisser prendre au piège toute

aide''
les torons francaiSes sontLe 2e point déclare que le but est

del'union contre un ennemi privi- décimées. Les Japonais proclament
DEUXIEME UNION REGIONALE labIé.,Pure n:eenstérn'u,nc.eas.ti Uiindn°2enn,inleeuir,ndéooPecnudpa.nuton%. Mraies

soutenir la théorie de la révolution prépare l'occupation du Pays par lespar paliers (« Battons Franco nous Allies. Américains et Anglais occu-ferons la révolution ensuite »)'. rent le sud du pays Ho Chi-Minh
Nous appuierons cela en faisant Prend Hanoi. III l'appui desune critique du frontisme, mais au, I/. S. A. La France à son tour dé-paravent il nous faut réfuter un clare l'Indochine indépendante et

autre argument. On entend souvent s'engage à retirer ses troupm en
dire que le Front est en fait soute. cinq ans. Le P. 0, -I. cuit 1. dire-nu par une organisation révolution- tives de l'U.R.S.S. stricte appâta-naire (le Parti communiste ex-indo- tion des aecords de Yalta. L'Indochii
chinois) lui-même soutenu par /Etat ne fait partie de la zone occidentale,ouvrier de Hanoi, et que l'alliance II n'est question ni de révolution so-n'est que tactique puisque après la ciale Si d'indépendancs.
victoire les éléments bourgeois seront Les militants nationalistes ou ré-balayés pour construire le socialisme. volutionnaires (trotskystes surtout)En dehors du fait que nous peu lont sYStématiquement assasSinéssons tous la même chose d'un parti Par le P. C. O. qui soutient le fan-ommuniste ou" d'un Dai ouvrier il toche pro-français Bao.Dai e comme
nous faut critiquer a fond la pentu- symbole de notre désir de rester dansque du P. C. I. (indochinois) et de le cadre de l'Union française-. »la R. D. V., pour comprendre ee
qu'est le marxisme - léninisme, c'.4 (suies pure 2.)
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AREA MUNDIAL
LA GUERRA DE UNOS QUE

PAGAN OTROS

HOY
TOMOS a redundar en une

tests que estimamos de capital
impostancia para la suPervi-

malin del II, L. E. del In.rlor y
del Exilto. Situados en este puesto
de observacion, tanto corna de infor-
macle, hemoe notado una dispari-
dad de criterios que amenaza frac.
cloner haste la atomizacion a este
cuerpo libertario, anarcosindicalista o
coma se quiera, que justifica el valor
de nuestra existencie, tantu persona]
corna colectiva Al margen del M.L.E
convertid. en hojes de °ton, seria-
mos barridos per la escoba de coal-
quier partido politico en auge. Con
sinceridacl decimos ante un Pleno
que se evecina que nuestro
rio personal es siempre pensado no
indiscatible, pero si necesitado de ar-
gumentante opuesta que no proceda
de consignas ajenes, El anerquismo
tiene pensamiento elaborado apliea-
Me a talas las situaciones con tel de
que el anarquiste. e/ sindicalista li-
berterie, el cenetista sceau ejercer
on derecho con las doctrines asimi-

N.otros ejercemdi personal-
mente este derecho, y si el mismo
contrastera, o contrariera a los in.-
erses MORALES de la Organizacion,
nosotr. mismos nos apeariamot de/
carro de /as responsabilidades colec-
alfas. Y ah/ va eau:

En Bolivie los soldados de Bernen-
toa dieron muerte a Ernesto (Che)
Cruevere en un encuentm armad, Y
la publicidad mondial ha divinizado,
o casi, a este personaje, per osado y
pur idealista. Al pareeer, romanticis-
mo afin queda, y floreu para las
nmertes solemnes. Mas a nosotrm la
icomiente sentimental en unes,
materializada en otros se nos
Ileva.

Ernesto Guevara va lu antici-
pantes ha jugule la carte castri.
ta en Bolivia. El castrisme se podria
ver reducido, constrenido, asfixiado,
frente a EE. ME, en atm de aben-
dono de la 17.R.S.S. y de China. No
es probable que est prevencien ana.
cou, peso slempre es buena Prelteran
se un conato de independencia. Gue-
vara ha jugado la carte castriste en
el empedo cuba.° de castrificar la
America latine, y ha perdido. En ca-
banes° de la causa, desde Mega Pe-
ro no une causa que se identifique
con la nu.tra. Con pelas per une
vida, pue unas vidas, extintas, no
Paternes sumer nuestro lagrinteo al
liante bit:ô:lice de unos y cocedriles.
co de otros.

Porque la cause defendida per la
reducide interdite de los cesses de
Bolivie no tue la libertaria, /a del
pueblo. Sin negar bravura a esos
hombres; ereyendo, tembién nese-
tros, en la condicion despôtica del 06-
remen Bardent., /a faccion
sista iba a la dep.iCiOn de una U-
ranie para establecer otra sobre el
terreno liberade. Cuando Castro halo
de la Sierra Maestro. asegure en La
Habana que el amble cabane se du-
ne el ségimen de libertad que es.-
glera, ioda vez que 61 realizada la
mision de derroear a Batista, prefe-
ria reintegrarse alu condicién de
Ciudadano parejo a los otros. Lejos
de ser an. el revolucionario Castro
se revist16 de caudillo absoluto, esta-
Wied la riqueza industrial y agricole
impidiendo las colectivdades de feu-
halo libres; jeaturizo los sindieat.
y I. burocratIzo con persona] cornu-
ois.; anulô los revolucionarlos
de Escombreres (sierra mes prenne
a La Habana que la Muettes), en-
trant a Cienfueg., su segundo
heroismos: persiguia encercelô
«ajustici. a ruantes anarquistas pu-
do (una buron parte se refugiaron
la vecina Floride): raso totalmente
nuestro derecho a pensar y a mani-
festernes, y luego oued° Mmodamen-
te asentado en la bila, donde el grito
de Kibertad! ya no resuena conte
en /os tiempos de Césped., José
Marti y Maceo.

Claro que es «modo atribuir la
responsabilideo de talas estas cala-
midedes al gringo norteameriCano.
Pero elles son primernes, inicia/es
del sistema, no la consecuencia MM-
fada de la intervencion coactiva de
Washington cerce de /a Casa Blanca
habanera. Sin duda alguna, 0e haber-
se declerado Cuba en régimen /iber-
tarie, el capital/one nortearnericano
habria enviado sus soldados a la 1s1a
para arrasar al nuevo régimen, So-

portas un sistema anarquista en las
misrnas narices, ni pensarlo. Pero,
tué rêgimen anarquista, gué cornu-
nismo libertario soportaria /a uga.

protectora armadora de Castro?
iNinguno! De 'buena. e Primeras es-

terminO a la comuna libre marine-
ra. de Kronstadt, de la dual habia
sande el Saque <Aurore» que aboya,
cinmenta ados d.pues, Mato e/ bol-
chevismo gloeliius. guardandose cul-
dadosamente de manifester que la
tripulacion ers anerquLsta.. No tole.
raron Trostki y LeMn el comunismo
libertario Instaurado pue el Durruti
ruse Nestor Mackno co une parte de
Ukrania iras haber causette 00.000 ba-
ies al invases boche. No toleraron los
conaunistas espanoles rusificadtt las
colatividades revolucionarias donnes-
ira Confederacion, siendo mültiples
los compatiests que pagaron 1.defen-
sa de las mismas con la persecucite
o con la vida. Las vidas Oe Bernert,
Ascaso (D), del nieto de Ferrer Guar-
dia, y centenares mas, Maman son
j.ticia, pontera la muerte en com-
baie de un comunista °corrida en
Boucla o en etre parte del planeto
enien nm baga olvidar la Pente de
responsabilided del comunismo en la
Pérdide de la guerre de F.taana, el
extermlnio de /a PonleciOn eineseras-
te rusa en los confines de Siberia ni
la extincion lente, Pert senore, de

enarquistas cubants que en la
fatirace Isla de los Pm. no encan-
traren (amas, bajo e/ régi/nen Ede-
lino, la puerta de sailda,

,,Qué Ernest° fue valiente? Hume,
(Que prefisio la vida azar.a de] re-
vo/octanes. a la existencia moelle
del hotus burgués que le dit nad-
miento? Loable. ,Qué Ernesto biché
y permit por une idea? Keguro!
Pero pale camchis I i,Cuantes comp.
ber. anarquisas renunciaron a sus
bleues de borgnes, familiares o ase-
quIbles, para entregasse a las satis-
facciones y a lm sinsabores de la mu-
sa, sin joints cuber solicitedo nt
se 1. ha conferido glorificaclo-
nes? ,Nropotkin? ,Tolstoy? ,Baku-
Mn? No, no voyantes tan lejos, ob-
servera. en Pspafia mismo: Tarride
de] Marmot, hijo del zapatero Mes
rico de plions; Fermin Sa/vochea,
oriundo de une familia aristocraties
gaditana; Inc doctor. Vallina. Sent-
106n, cola, Pujol, Puente, que en
nuestros medios solo vinieson a cm
sechar seerificios en vez de labrarse
confortables posiciones. Y, entre /os
anonimos, un entranable José Codl-
na, Silo de rico carpintero, que po.
Edo la herencia del IO./ anarqui.
ta a la multipesetera y tersenosa de
su dure pulse, librandose a /a bulbe.
mit libertaria haste que, reacomo-
dodo en Oran., lo abandonte -Code el
/9 de jolie para Integrarse al frente
de Huesca donde 00 soc tiros al Yes-
cismo sin uns entend° perSOnal que
la Ultima ropa, que /levaba encima.
Pues este hombre sencille y heroico,
men amigo de Juan Usen y de To.
mas Herser., nonce solicito
riedad alguna y sus panas se /as tra-
gô solo, y en la dersota de Espaaa
resistid pales y came, trabajô coma
°peser., tuvo a buen merls en su
casa a Félix Monteagudo para /urge
morio el mismo, invalide perce orgu-
II.o, en un catre del Asile del Par-
que de Barcelona.

Si, hêroeu los tenemos a centena-
ms: Ana. (F.), Durruti, Elfes Gar-
cia, Seisdedos, con millases de and-
/Umm a los duales la Prense chil/e-
na de Partido, frivole, o 0e guipe
bancado, sllenciarà eternamente per
no propager su ejemplo.

Ernesto, bien, tuvo su lOcal peso,
.icual, emmener.? La comunista,
la castriste si asi se prenne. Pero

SIN
que esto puede servir de po-

le/Mea alguna y al haber sido
une de los ensefiados por el

compariero Duran, hombre de gran
clarividencia que supo organizar
annelle que ara imprescinclible orga-
niser en agnelle, êpeca en que e/
tr,:izjuaddopr .,,estlfamiseoztimd% aueolapre,s-

cisado escribir estas lineas afin.
rende algUnas roses que aparecen
aigu .curas en la scalde «Discos»
del COMBAT SYNDICAL/STA no.
mort 479, correspondiente al 9 de/
mes en corso.

Me refiero a Io que dice sobre el
fenecido companere Francisco (moes-
P. «Proc.ia de Su eus escuela Y se-
ria fie/ a fila haste 'Ultime hors. Ru-
sifiel habit. del catalan de la Man

ignorando tel vez que lo hub0.
Se apellidaba Estran y la presenta-
ron alli, desterrado, Creo que estaba
en Manzanares, pueblo de un Ca-
rridn dinamico p desapamcido. Du-
ran sabra mucho y actuaba mucho
mas, y, Quijote en la tlerra del Qui-
jote, levantd un grupo anarouista
con su sabrer y su valentia, y en el
grupo Francisco Cr.po emperla lu-
ger de(anter, El pequeno gmn
maestro (Duran media metro cin-
cyan.) deseparecio en la niebla de
los tierap..»

He tenido la suer., digo al prin-
cipio, porque en otra ocasial lei uns
cosa parecida, Salida de la pluma de
nu.tro Mien compariero Juan Fe-
rrer, pero pur no desentoner el dit-
logo con el difunto Crespo, lo delé
peser, pero ahora que vuelve a re-
corderse al gran luchador anarquts.
ta Duran, ourdou éste per todos
los de agnelle sierra, e incitado pur
el reeuerdo de los Ions que pesé en
su emmerda aprendiendo a querer
Y e loches per la emanmpaciCm de
los trabajadores, como SI me habin
enseilado, que yo reconozco .taba
Ou lu elerto con su testi.. frente a/
poder eapitalist, y ceano disciPolosuyo amente de la verdad y de la
justicia, encuentro d.acertado el que
el compares° 00010 fuese des.m.
do al pueblo donde naci, o ses a

ides totaliteria, de sujecen del pue-
b/o a Un grupo de colegiados, y esa
no es la /dee nuestra, /a que sin Li-
500550 y derechos de mess y de co-
modidad igualitarios, no se adapta a
las arevoluciones, o contrarrevolu-
clones anticipadas.

Fs 'estima que a eses altures ba-
ya afines que se delco catequizar Por
las sensibleries rouis o no tanto. L.
americanos son tel Y fatal, Pera eme-
ricanes en el Norte los hay dignisi-
mos, tan anarquistas o tan liberales
Y conscientes como nosotres. La in-
ternacional capitaliste tiene su sede
en Wall Street, cierto, y ella centra-
liza el esfuemo reaccionesio mon-
dial que se manifi.te en las cuatro
partes del globo. Vencido el nazif.-
cime, /os poderes moscovite y was-
hingtoniano se encararon sübitemen-
te para obtoner la hegemonia univer-
sel., La pugne quedo ya, establecida
en 1946 entre las dm niers., y los
dados de ambos «grand.» se juegan
quemantemente sobre la piel de pue-
bl. inocentes. Siguiendo el filo de
las monstru.as Prolfflandeo. toda
ou ttrojo» o «americano», pero quie-
nes han de matarse no se l'aman

Icrentli..nes nt «kukluxklanes», sine
htingaros, berlineses, corean., cuba.
eus, netnanutes, arabes_

Actualmente hay dos menstrues
irnperialistas (capitaliste y comuni.
ta) que tratan de devoresse mutua-
mente. Si los libestarios trateramos
do alinearnos al lado de alguno de
filas, seriamos los Primer. devora-
dos.

Visién, conciencia y constancia.
Puera de esta regla, que no nos bus-
que nadie.

EL FASCISMO EN GREC1A

La dictadura de Patakos arrecia en
su politica de condenes. Recien.men-
te su tribunal especial ha condenado
a cadena perpetua al ciudadanoCons-
Mntjno Filinis, sin delito maMrlal al
guno, o sea pur tener ideas opuestas
al régimen. Otro griego, bannis Le-
louais, el propio tribunal lobs abru-
made asimismo con une pena de 30
anos de presidio. En fiscal le habia
pedido 10_ ObIvia Abritas, dama que
baba. .condido a vari. perseguidos
politicos, se ha visto infligir la bar-
baridad de 16 aies de prision por sus
sentimientos humanitarios. Por ha-
ber escondido al müsico Niko Feo-
dorakis, Siriakis Lavadilis y Jorge
Deserianos han sido castigad. a 10
afes de encierro,

La berbara p0000 fi nazifascista del
gobera° griego causa bonde Preau-
padan en el pais y en tato el mon-
de. Precisamente en estos dies de re-
presiOn fer., pi consorclo totalitario
que tan nous de suelo solo., el pa-
bellôn helênico, ha entend° de golpe
Y nouant al pueblo que Grecia esta
a pique de sastener una guerre con
Turquie a causa de los recientes
00500 00 Chipre (27 chipriotas turcos
merdes ert Maque por sorpresa or-
denado par el general griego Grivas).
Nadie en Grecia soporta voluntari.
mente la deleznable dictedura, y en
caso de declaraciOn de guerre contra
Turquie el «espiritu nacional» se du-
da de que puede son levantado. Lds
Popes ayucian a Patakos, atrayéndm
se la animadversion del pais. El min
Meneficio» de fehgreses obligados
que la dictadura aposta a los tem-
plos, la religion ortodoxa podrie pa-
ges. can,.

Hacemos vetos para que la guerre
turco griega sea impedida, y para
que la argolla fasciste que el pueblo
griego soporta sen rota cuanto an-
tes. La Humanidad non algue mese-
ciendo respeto.

RECORDATORIO
Manzanares. Cone «Discobole» es,
ra mal informado si asi son los *-
talles recogidos en lu que se refiere
a este asunto, que yo no /o discute
tampoce. pero dudo de que lu des-
terraran al luger donde nia pue 001.
mers az la lus, faileciendo en e/
mismo el afe 1917, dejando una es-
.1a lumin.a de ensehenza y fra-
ternidad entre los obrer. manche-

En Manzanar., companere era
nista, el compaties° Duran no cre6
ningün grupo anarquista que se ti-
tulara Francisco Crespo. Lu cier.
es que se formaron 1. grupos «Fa
Rebelde Manchego, a que pertene-
Ma Duran. y otro que se 'lamé FE1
Liberrimo», del que po formaba par-
te y algunos afines mas. Ignore si
el gropo de referencia se constituyô
o no en Membrilla,

manto a Gardon, como ya
rage mes arriba que no me gusta
mentir, dire que pertenecio al gro.
po «Rebelde Manchego» con el com-
parler° Draan, pero tue une conte
los Royano y compara. de Madrid.
Morio, pere «fuera de su caset. De
este no vele 15 pena hablazr mus. Me
figuro cep comprendido y este me
basta.

Recuerdo perfectarnente que e/
compafiere Duran, mande yo me

pute en contacte con el ya /tabla
complide la, sesenta afios, y n. /ta-
blebu entre otras conversaciones tu.
daninstructives, buscando e/ bien de
la humanidad, y de la «Mano Negra
de Cadiz del proceso de Francise°
Ferrer, de los tormentos y martirio
refinados que administraba la jus-
ticia burguesa en los malclitos cala-
bouts de Montjuich pur e/ capitan
Posas, de la valentln y ebnegacion
del compariero Anselme Lorenzo, y
de todo cumin el consideraba nos
era necesario aPrender.

Alla pur el ano 1916 hubo unns
sucesos sangrientos en Manzanares,
de donde resuharon dos muerons y
ocho o 0100 heridos. Las autoridades
hicieron con /os detenidos una ruer-
da de presos en la que estuvierOn
por espacio de veintid. meses,

LE com-BAT SYNDICALINTS

VELADA DE ARTE
EN PARIS

Atentamente invitados tuvimos el
placer de concurrir. el dorningo 20 de
noviembre, a una sesiOn de ai-te aco-
metlda con deracacien 04015050 pue
el grupo de jÉrvenes que tanto enta-
siasmo dedican a la obra de enalte.
cimiento cultural a que se dedican.
Con inteligen10 cettesan prepararon
In emision de/ célebre filme de Fritz
Lang. eSigfrido», basado en el argu.
mento de la opera del mismo nombre
Y que forma parte de la Teetralogia
de Wagner, siendo de noter la int.
ligencia que pusieron los muchachos
y muchachas del grupo en la aines.
nisaciM de la pelicula con mtisicas
adecuadas, para lo mal hay que po-
seer conommientos suficientes en am-
bas dominios del arte. Ni un solo ma
rnento la mitsica empleada d.ento-
no del desarrollo de la pelicula, ha-
biendo cabide donosamente y grafica-
mente en el desersolle de la mima,
los verboa profundamente grandilo-
cuentes o emocionales (segrat cases)
del propio Wagner, de Lite, Tchai-
kovski y algunos °Cm am.tros de
alla escona. La relia interpretacion
artistica de las eseenes la notantos
en el repende use de 1. «Murmullos
de la Selva, siempre aparecidus en
moment° bucolieo, sin extensiôn a
instantes de al.reciôn humana.

La pelicule en si es de calidad ar-
tistica sufieiente, prueba de que la
muchachada de referencia sabe esco-
ger. Al terminer la proyeccion [est-
naron aplausos tante per lo visto
came por los hêroes de la jornada.
L. comentarios hechos a la pipas de
Lang demostraron que les aOOsbeOO
estera. men» meparados para «sa

'Jrte
de lances, de donde resurge

i: los arios no baron los noa.tros.
Cualquier dia este simpatico grulm

nm onsequiara con otra travestira el-
nematica de las suons.

Estime." compafeero:
Nos disigimm a ti per mediaciôn

e la presente a los Enes de haarte
Igunas cordiales consideracion., las
uales te pueden inviter aune pore-

no y responsable reflexiôn y, por en-
e, preguntarte a ti JteSpon-
e mi actuel situaciOn organisa a lo

que fui en un pasado no muy lejano?
,Aporto mi colaboreciôn moral y ma-
erml solidaria a los compefier. que

en el Interior combeten al régimen
ranco-falangista. conforme con erre-

g. a sus posibilidades la este Ile-
vanda e cabo la C. N. T.?

Les momentos pr.entes de loche
abc 0011f contra la taenia imperante
eu Espana en pos de la Liber ad inte-
gre] del pueblo hispano exigen tu
presencia en 0100000 de ldfamilia con-
federal, a. nuestro lado, codo s codo.

iCompariero confederall
Ante I. crirnenes y atropellos que

se cometen diario en Espar-ta; an-
e procesos, en las que estén in-

pluidos companerol nuestros ante
a labos solidaria pero siempre in-
uficiente que dia tras dia efectaa

la Organizacion con 1m companerot
mutilados, invalides y enfermas; ou-
te .Ie balance moral, no creem. 10-
gbon
que jr,r,,,:'.OuneJ'e'rdenr.

Es Som ya, si queremoi talas con-
tinuer siendo dignes de nuestro pa-
sedo militante, de que nos situemes
en nuestros comtalm puestos de al-
ividades, abandonendo Ioda indife-

rencia, la que tiene tedo un monde
vis a vis de nuestro nadir pueblo
Merle°.

Las cireunsancias requieren, si es

Recuerdo también que, en uns de
las veces en que /a gourdin civil a
cabane recorda el pueblo en actitud
agresive y nosotros los trabajador00
formabamos diverses corsos en la
plaza comentando las noticias dia-
rias que llegaban a no.tros oidos,
anareciô el compaties° Duran que,
ante la presencia de los uniformados
que guardaban la salida, nos dijo
con acento persuasive. pero enérgi-
co, a dos palmm de elles; «Meschaos
de aqui. 4No comprendéis que este
gentil. no tiene inconveniente en
mataros? Marchaos marchaOt lejos
de la presencia de estos ester..
Marchaos,

En otra ocasidn y en un menines-
In lanzado a la opiniOn pnblica. cri-
tisando las males obras de los go.
biern10 y politicos de iodas closes,
decia: «Sotomayor no tuvo imitado-res, Este SotomaYor Ere mi grah
clerigo y la accion dette de desarro-
darse en la guerre de la indepen-
dencia espartola, Las tropes del le.-
vasor aMenamban apoderarse del
Pueblo de Manzanares. Siatornayor
les esperaba a la entrada del 10050
Y les die: «Si teneis /testante con-
migo, aqui me tenéis. Haced de mi
lo que querns, peso respetar a este
pueblo, respetarlo, que es inocente,
un 0100.» Y aquellcs invasores no
tuvieron valor para poner en Ore--
Lica las intenciones que Ilevaban.
Por esta razôn, Duran Insert(' en el
manifiesto tales palabras.

Y desde su muerte, con las leeelo-
nes que cle 61 recibim., aprendimes
a ander solos.

Y corne derre a este mal hilvana-
do trabajo de un obrero 000 01010'
algunos ah. al lado del emmener°
Duran, dire, que en 1034 se declard
en el pueblo de Manzanares une
huelga 0f carnpesinas y que, con
ayuda de 1m consej. y adverteuel.
une 0e n000l recibimos. supimus
combatir y vencer a la busgu.ia,
alcanzando para la clase trabajadora
varias de las mejoras que necesiaba
para ir sosteniéndase.

Sisvan estas lineas como record.
torio a un companero que pose siem-
pre al servicio de los explotadno su
inteligencia, su saber y dignidad,
hombre Consciente.

lIN MANCHEGO

ORGANIZACION
N0 cabe la menor duda de que

sin .ta premisa no puede
exista ningim mcnimlento efl

cas. POT otra parte, considerar que
un movimiento puede ses mes' eficaz
pur el mimer° de personalidad. que
61 puede toner, es negar Ls base
undamental de nuestro movimiento,

que reside en la capacidad construc-
ive del conjura°.
Partiendo de estes Pont., teria

mos que coincidir en que /o que in-
eresa es el empale trensformedor

de I. puebl.. El Unice que crea /os
movimientos trensformadores que

atacan la rais de los sistemao catitic.

Ese'rlrelPe'd :s'es cordantes renovado-
ras que se sienten atraidos ciertot
embros privilegiados, capaces de

a/enter /as contiendas fomentando /a
,onexien de las multitudes. Si osas
onciencias son honrades influyen en

Eaeronme;neerna
enlre.fl,nntesdendveohlit_

miento de las organizacion..
No cabe la mener duos de que

para enter el liderismo eorrien.-
mente defraudador de las aspiracio-
nes amylases, la mas norme/ es fo-
menter la capecided colectiva, y pa-
ra ello /o que mas influye, son los
sistemas de organizacke que se
adopten. Si una organizacion, a la
nec de combative no es constructive
Y demuestra su potencialidad, no
por las exigencias verba/es, ni pur
las conquistas temporales, que ratai-
damente aun abserbides psi la co-
rrientes naturales de la evolucion
humana, sus saicesser ân primeras
y sus influencias en el prao.° su-
ent de 1m pueblos sera minime.

For el contrario, si su capacidad
de aeckfin m emplie, Y Profond, Fis
huellas que mascara en e/ corso de

que no anhelamos caer en la gran
responsabilidad Instodea que ahana
significa el ser uno reacio para la
Organizacion, °nones a la necesidad
individuel la imperi.a necesidad co-
lativa.

Para revaloriser a nuestra queritla
C. N. T.; para intensificar la ayuda
a los compaties. del Inter., Pare
ayuder con todes nuestras fuerzas y
posibilidades reales existentes a la
tarea comün, se impone eresen-

t an tu parte a esta fraterna/ Ha-
mada y, por lo auto, al requerimien-
to de la C. Ft. T., correspondiendo
asi con el &ber eue voluntariamente
te impusiste un dia.

;Compafiero libertario!
Raeburn. de Li, de tus peculiar00

buenm sentiraient. y de tu rodai-
nio, nos senales las causas cau-
sas exis.a que han motivado
alejamiento de la C. hi. T. iLes que
sain Klan. y sinceramente. Es tu
gran deber el exponerlas claramente
con objeto de aclararlas en beneficio
de la proton salud 000 la marcha
normal de la Organizaciôn.

De le misma manera que con tode
libertad nos dirigimas a ti, 10 gozas
del maximo de libertad igualmente
para menifestarte libremente dentro
del martre premien.

Querido compefiero;
atenciOn a lo expuesto oynru

todos los esuntos relecionados con la
ConfederaciOn Nacional del Trabajo
de Espana, tenemos asegurade una
permenencia todas las tardes de /os
dias laborables y los dominaus y dies
festin. por la manana, en el domi-
cile social de la C. N. T. 12, rue
Pavd/on, segundo piso.

En este instante crucial para la
vida del Movinnente Libertario Espa
Oui Y pana la Libertad de Espana, es-
peramos con impaciencia 50 respues-
ta, y melon non, tu grata presencia
entre todos n.otros.

No Orbes de unirte 00 00000 y pe-
u siempre con tus emmener°, con

tus amigos. con tus hermanos confe.
derales en ideas y aspiracion..

Para terminer nm reitwamos su.
0m afectuosamenuo y de la causa con-
federal y libertaria.

La Festeract6n, Local de Margea de
/a C.N.T. 00 Espada en fi 501110.

Noviembre de 1967.

NECROLOGICAS
RAFAEL GASPAR

Hace Mas los cornpaner. de Hen-
daye nos notificaron por carte el de-
cent del buen comptines° Rafeel
Gama, victinte de uns enfermedad
00100 quo 00 p000000f,BIcumen

/aillade en la C. N. T., donde se
distingue, pue innumerables huelges,
dies de carcel y por la revolucion y
/a guerre, no habiéndole
nonce el animo por las ideas liber-
larlos, ni

ilnes10f5uJitsee 1:nrOra.lopmoOad
pertenecer a la C. N. T. en

el interior y en e/ exilio, y haste su
Ultimo moment° conclu suscriptor de
LE COMBAT SYNDICALISTE.

Nuestro pesame mas sentido a los
far/Ir/lares del extinto y a los rem-
anier. de Bajos PiOlopos. _ LE
COMBAT SYNDICALISTE,

ARELARDO VERGARA
D. dia 5 de .tubre I. companeros

On Angulema acompenamos a su Ul-
time morada al compaties° Abelardo
Vergara. Oriundo de la provincia de
Cadis, la mayen parte de su vida la
pasb en Barcelona, donde pe00eneci6
al Sindicato de /a Construccion, sec-
Môn Servicios PUblicos. A pesas de
que sufria large enfermedad su
muerte fue tan inesperada que buen
mimer° de comparler. no se entera-
ron hasta despuês de efectuado el
entierro, que, no obstante, tue bas-

por HORIZONTES

In historia, seran imborrables y su
imbatida, p.e a los altOs y

bajos, que durante su existe001a
puede tener.

Ese es precisamente el objetivo de
tato hombre orgenizado, hacer de
su organizacien un elemento de

Ztratrebz qlreP7e.
diras que

l':>;'es y ebonSioadoose'su'boiregaivnleroun /Z-
boa eleanzado el paso pur el tempo
Oc sua forma indefinida.

En este proceso se encuentra el
anarcosindicallsmo. Si por creerlo
honrado y meio ha escogido como
sis.ma y factice la melon directe y
la vida colectiva y cone punto fi-
nal el comunismo libertario, motu
obligado a dem.trar la posibilidad
del mismo en cualquier instante que
las clnunstancies se la exijan a me-
n. de caer en manas opr.ores, oor
incepacidad de adMinistrar los bic.
nos que reciba.

Se ha dicho y se dice que nuestra
organizacion se encuentra alejada de
su elemento, 000 0000 los sindicaMs
de Espar-M. Este sesta ast si nos.
trm fuérarnuc una entidad nacional
simplemente dedicada a las mejoras
sindicales, de caracter reivindicati.

n'stees°.%rrn.legossinsodm"eas'"unreee'rrt:
tidad internacional, con ramifIcacio-
nes mas o menos amplina en todos
los paises.

Si nuestra organizaciOn interna-
cional no es capan de establecer las
bases sOlicias de une programaciôn
revolucionari- que sobrepase en el
presente y en el future /a acelOn,
las p.ibilidades confusimistes que
ofrecen el capitalismo de Estado y

comunismo de Estado, nuestra
organizeciOn sera como una Rama
enta que se ira extinguiendo total-
bnente debilitada por su Raits de
fuerm y absorbida pur las tinielKas
de la noche que es el monde actuel
en que vivimos.

La l'onze depende de la acciôn y
la ace% de 1os oistemas que se
adopten. Querer canaliser la acciOn
per un solo camino es flegme las am-
pliao posibilidades que W el alun,00
existen de accioner. Desde la prop.
gouda oral y escrita, haste la pu.ta
en practlea de los sistemas que se
propagea es moleta faciliar los
0110 0e de enlace y relaciôn entre las
mtiltiples °bras que en el canope de
a hacha determina nuestra /Moite.
Cada hombre organizado es un

temente de combete en accion
mie lobe batelier en el campo que
e es mas propicio ms facultades

en favor de su organizacion, y esta
dette controlar la muilidisparidad
a accion haciéndola coincidir en un
MM. determinado que SIC,. Inse
orta/aer el conjunto del movimien-

to orgenized,
Si n.otros fuéramos utilitaristes o

simplement, comunistas de Estad,
a accién seria simple, pues baste-

rian los estados mayores para existe
e obediencia de los hombres orge-
nizedos libremente o por la inerza.

Pero n.otrus somos un todo or-
genizado. sobre un Mincit,in indivi-
dual, que r.ide en el mayas
p510 00 de la personalided humana. n-
e principio que alma la autorided

Oc la orgenizacion en 0000011010 del

ACLARACION
En el nüm. 470 de 9 de noviembre

de 1967, de LE COMBAT SYNDICA-
LISTA, en la cuesta pagina, en el
articule «En torno al prôximo con-
gres° 00 10 A. I. T.», escrito por e/
ompariere Serafin Fernandez, ne lel-
o referencias inexactes.
La polémica que se desenvolviô en

talla hace mes de dos afies entre
unIt compader., n0 00t000 basada
n la opinion «toron la cual los que
stan contra el dictador Castro es-

tan contm /os Estados Unidu» y la
C. E cone afirma Fernand.,
iguiendo sus informaciones.
Se trate., entonc. de inmrpre-

tante concurrido; prueba 00 051100.
P1001 y de afecclon.

ROSA ISGLEAS
Ou companero Francisco Isgleas

tiene la pena de notificar a sus ami-
g. y compaiteros In defunciôn de
su querida compafiera R.a, con /a
que ha compartido los momentos
mos agradables y los mas difimles
de su existencia, Pli trisfm maso
mea. el dia 19 de noviembre en su
P550 de Sur.nes, tras ana large Y
dura enfermedad. POSO nos ha de-
jade a /a eded de 73 naos.

Este campai., procedia de hoger
acormadado, habiéndose aclimatado al
ambente cenetista, el cual tanto con
tribuyo a extender nuestro amigo
Isgleas en San Feliu de Guixols <de
donde ambos eran oriundos), en lods
Cata/una y buena parte de Espatia,
dadas las dotes de orador y de acti-
viste que a Francisco adomaban.

L. compaheros que hemm tenido
la suerte de disponer de compafiera
fiel y abnegeda, debeneo, algune
vez, rendis hum 0001m a elles, yod
su desinterês, por su total entrega
al hogar libertario y a la familia
confederal Ioda. Lu que han sufsido
siguiêndones mereee ai Sono nez 00-
blico reconocimiento.

Reniant el amigo Francisca Y sus
apenedos hijos y dentés familia el
testimonio de nuestra fraternel con-
dolearia.

Sombre libremente organizado, puede
a su vez ses un elemento destructive
que 'made la efectivided de/ ma
vimiento organizado a menos de qUe
el hombre cumpliendo lofes que el
mism0 se ha dado librement, com-
prends que su llbertad y su dereche
empieze y termina donde empleze y
termina el derecho de otro. .0010115.
mn acepte y compte el deber moral
que le obEga a someter sm inter.es
y beneficios a los lntereo. Y 500e.
f1005 Oe la commuded, sin la mal
no habria posibilidad de existencia
del comunismo Ilbertario.

Como es naturel, no nos Ileva Soda
esta reflexiôn a/ deseo de divagar en
vano. Nuestro deseo o por Io menos
e/ mie m hacerme 0111 en el groin
combate que se libre contra e/ capl-
talismo 'mondial y contra el no me-
n. menstrues° y sangriento cornu-
nismo de Estado. Cabe, pues, que en
este gran combese las minerias esco-
gides Se permten de su mis16. Y
comprendan que esta en la catur.a
defense de su organizacion, su pro-
pie Mena y la de/ movimIento or-
ganizado sin el cual su herza se
debilita y llega incluso al total ago-
tamiento.

Nada de esto que hemm dicho su.
coco un ataque contra el individua-
Esmo tan defendido por moches per-
sonalidad. de/ mundo de las /etras,
que temen 00 poder convivir con el
monde de 1m trabajadoses, por no
son su ambiente adecuado. Al con-
trario, lo mismo que un maestro es
el forjador de /os hombres de] ma.
1000 ineulcandolrn el odio fratielde
de la ensenanza patriotera o bien la
fratennidad humena preconizade ler
la /Innen Moderne, tan amada y
tan olvidada pur n.otr. mismos.
Un hombre de ampliox conceptni
universel. Siffle un mayor campo
de accion en un movimtento organi-
zado que en las simples filas del in-
dividualisme,

Hoy nos eneontramos ante un nue-
vo congres, el de la A. I. T. Un
congres° donde /os neclics economi-
cos tan necesarlos para la pronagen-
e y para /a ami& se gasMn.

ria /amentable que ésoe fuera un con-
gres° mas para ratificar acuerdos,
cuando hoy el mura. de /as posibi-
lidades se enmentra en manos de /a

rruisdtaecia,uye
ddee los,sbeellamdzes ,ieSzlna

000e de haber 'nuacido la Polluera /n-
t:il: na tcai oenz,/ , n o p rornazdoL. dan

ssocs-hointernacional, que el
bossu

ogyuelsas ensZseo lega ones p0500 O.
tm hayan sido Io sj n

iciente lote-
ligentes para tratar con preferencla
los puntos constructives, que se en-
cuentren en la estructuraciOn econô-
mica del movimiento internacional,
sin lu coal Ioda pronagenda se im-
Posible y tala estructura de organi-
zacion es rude

roda revo/ucidn encuentra el mu.
00 que la aboca al fracaso, cuando
se enfrenta a I. problemas de la
eeonomia. He ahi la grande vision
Oc Bakunin.

James habrà libertad politica sin
igualdad economica. Que Slatlie lo
châle. Crees la igualdad e000600ea
del hombre es cimenter /os princi-
Pies de la revoluelon social. Es per
eso que los pontos que tratan sobre
colectivisrno y cooperatIvismo, alcan-
zen su maxima esplendor entre e/
tenter10 del orden del dia de la Aso-
Marne Internacional de los Trabaja-
doses.

taciones de aquel moment°, exapera-
des, segün a/gunes compaheros,
pero en el movimiento anarquista
italiano no rano entonces ni tempo-
co hoy, ni Elocastristsn ni filoameri-
canistas, con la excepcion del p0050.
foc de ,<Re00luci6n Social» y algunos
amigos solos abiertamente pro oeci-
denta/istas y electoristas.

A peser del matiz internretador del
anarquismo. los comPener. Arme,
On Borghi y Marie Mantovani son
cornpan-eros clignas de respeto que
nadie, en Italie, se ha permitido
nunca °fendes corne Kn duel, invo-
luntariamente, lu ha hecho el cornue-
dero Serena Fernand..

No es, pues, signe de buena cos-
tumbre anarquista, o simplemente de
bien enterados, efirmar que en /ta-
is «los anarquistas o que se la
man por /o menos, en Primero de
Mayo son numerosos, Sena el com-
pense Fernand05 que, pores o mu.
01100, los anamniotes en /alla une-
cou siempre, corne Io son hop Soda.
lia. los primeros en la lucha pur la
Anarquia, Endos I. dies de] aie, y
no solo «en Primero de Mayo.

Alfons° PAILLA

Rectificacinn a una falaz
informacién policiaca

NIMES. La I'. L. de Nîmes
ne en conocimiento del M. L. E, que
el sujeto denominado
50e00e0051 (alias el Pipa), deMnido
por la poncia franquiste en el Ou.
prolo, durante e/ traYecro que e00-duce desde Portbou BUrcelona,
esta F. L, saliendo al paso de une
nformacion tan gratuite (como to-

d. las que da la /acacia franquiste)
deelara que el aludido mnerquista»
an peligroso no . otro que un desa-
prensivo ente, pccista, informel y
sablista por anadidura.

Hale bastantes an55 que notule
pop esta eiuded y en nuestrua me.
100 ne es ...onde per sos Yale-

Agi nos fabrica el franquisme
mnarquistas petigrosos» que justifi-
can su oprobioso ségimen.

NOTA. ESSO semeriario gio /a nota
al 00010 In recibiô.

A propos du Viet-nam
(Sten de /a page 1.)

Le P. C. français se range alors a
côté de l'impérialisme français.

En septembre 1945 le gouvernement
français, auquel participent /es corn
monistes. demande un crédit mili-
taire pour renforcer le corps expé-
ditionnaire. Les communistes votent
pour.

En janvier 1946 nouveaux crédits
militaires approuvés par les coinnur
nistes.

20-12-41; Les 182 députés comma
nistes approuvent a l'unanimité
l'envoi d'un message de fecitation
au général Leclerc pour son action
ni /ndochine.

Lors des débats à l'Assemblée
(1..i-/g mars 0147) les députés de droi-
te applaudissent debout les députés
communLs.s pour leur soutient
l'agression française.

Passé peu eorieus du P. C. F. et
du P. C. I. dont ce dernier forme le
noyau directeur de la R. D. V., cette
même R. D. V., Etat ouvrier ( 1 call,
en plus de son soutient au F. N. L.
en appelle par trots fois, dans ses
quatre points aux aeCOrds de Genéve.
C'est-a-dire qu'elle tombe clans le jeu
réformiste, diplomatique et parlemen-
taire, digne de son passé et de ses
conceptions politiques en particulier
le n Frontisme » comme stretégle.

(A Suture)

FEDERACION LOCAL DE MARSELLA

FRATERNAL LLAMAMIENTO
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Un probleina a resolver
LO

seri, ilo és!, el de la rea-
climatacian eenetista en Es,
paha,. En nuestros comicios

poco nos oeupamos de MM y ha-
bre que pensar, en lo sue.ivo,
en ocuparnos. El sindicalismo
franquiste va poniendo sus hue-
vos poomhosos y el nesultado
sera que la C. N. T. apolama,
constante en la Aceién Direeta
del proletariado, tendre que In.
Fleur contra una realidad corpo-
rativa estableeida. Combatiendo
al marxien° a cade momento,
Franaca y sus servidores °sociales°
han tejido un slaloma de apro-
teeciena estatal .piada de /as
conquistas marxistes obtenidois
en otr. Estados capita/istas.
Coaltar, la C. N. T. avare.; en
el .neurso sindiealista callejero,
la sIndical socialiste entortees ect
tuante se complacia en acrediter
la capacia. social del Estado
tante como disminnia, inadverti-
damenle, /a. eapacidad .mhative
de los trabajadores. Los pompa-
fierm socialistes, fieleu a la Base
Midtiple pregonada por Pablo

familltaban el fumiona-
miento de/ Institut° de Reformas
Sociales, del Tribunal Dolustrial
(para arregba o contencién de
.nflictos), de las Comision. Pm
ritarias, organismes ofIcia/es, en-
viande!. vocales, jurados, etc.
Socielarfamente mantenien Itna
sotie de instituciones cannera-li-
v., mutualistes y de socOrro, de
pars, ereando intereses que, en
.asiones, reducian esPontenei-
dodos en la /ucha proletarta. Con-
tra osa corriente reformista la
c. N. T. primeriza tu., que for-
ceiear a bram partido (es un si-
mil) dada la predisposidéo oboe-
re para las posiciones e3modas y
e preseindir, en lu posib/e, de es-
fuer., primes, siempre estosos.

Ese rue el panorama en.ntra,
do pue une C. N. T. que aspira.
ha a arranear mejoroa a la bur-
g-uosia y al Estado mediante el
esfoerzo dtrecto de los trabajade-
res, y a fe que antes de que no.
Ira sindicalismo entrera en vins
de média, hobo. la milftenMa
anarquista, de d.entrafierse
contiendas Y Peligros que l'indic-
nen, a la postre, serias ventalaa
al monda explotado. Sin proué-
silo de molester a los camoufle.
rus socialistes, direma» que la
C. N. T. consigni6 en, la celle lo
nue otnos espera,ban de la acelén
indirecte, baste eue un contact°
fraternel se establecié en 1916 pa-
ra emnrender, oeesiona/mente
juntos, la dura loche rt nue nos
lenia Coneitados, la reemlén
bernementa/ y eapitaliste.

Pero hey les cenetistas nos en-
contre.. (y peur nos erten..
rem,s malaria) con la herenei°
soola franquiste. en forma de
institue/mes sociales de gobie.°
.niatlas de/ laiterie.. del redi-
ra/socialisme, del hitlerismO,
en ourle del nrinforriverismo. Va
Hitler plagié de la socialdernocra-
rie a nasar de sus homos inven-
tiVos; v va Franco ha imitado, lo
mus regateadamente posiblet. le-
atislaeienes socia/es en el fonde
m'one/lentes del marxisme. Con
treinta alios de roder absoluto,

nor el esti/o le era obligado
a cmnrender.

V bien: la C. N. T. se 0000es.
louer con el nroblem,a de /a Re-
casa Directe frente a un pais vi-
f:fado en /a accian torride. En ex

.YIV
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Preshin rigen en Espa
fia socorros °state., de paro for.
mem, de accidente y enfermedad

para la vejeh Los salarias son
meguladoss par el Estado y el
sindkato oficial obligatorio aeja-
rà en su cesv par fuerra poli-
tica., un sedimento de emmurant,
de anolaelen de voluntades pro-
Manas, que fomara al neocene-
tismo a emplearse a fondo y sin
reservas alla de que su teoria
del valor propio ma .mprendi-
da de un proie..., virgen y des.
prevenido, para la loche social
a fondo. Queremos deeir, que el
sindicalismo politico, adaptable
a /as situeciones corporatives o
de transigencia puede llevarnos
ventala en los Primer. Meses,
venteja, que podria quedar den:M-
aya de presenternos u. num'.
Fon nuestro farrago dc diferen-
rias, sin el promisito determina-
do de acreditar /a Acei. Directe
con tes., pertinacia y espirito
de sacrificio, que es .mo hhth
ricamente la C. N. T. gené terre-
no en el inmenso y abroinso rom-
po del trabado.

Aeurrwearsc ante el obstaculo
reformista, no es rosa. Quienes de
nosotros lu hieleren, coma confe-
derales se negarian: en coyo es.
50 su pagel estaria en el bure pa-
ra digestiones o en la silla tra-
irera del abue/o. La C. N. T. ne-
cesitarà siempre y hey came
ayer voluntades libertari., en.

insobornables, Malleables a
/a ganancia siens mis que a la
propia; servidoras douas causa
noble y de todos MAS que a los
/lemados del .01mm propio.

La C. N. T. tiene camlno
ce, el recto, el qao ne segairà en
cabeza nadie que no ses aneth
quista. 13F cansados, los dem:lo-
ra/imam:es, los ca,pmes de uresen-
MY facto. si /os hobiere
esos queduran sembrados cor el
camion, de referencia.

In,sistiremos.

Cuando en 1917 estalld ho revola.
ciAn rusa la influencia de la mima
05)0501 u EspaAa, ya preparmda per
el reflejo de la tteratura nittaista,
anarquIsta o norkiana. En ignoran-
oie de to gud cil Eslanda =cerna
exactannente, =cerce grupos de
accidn, se denonenaban rc soviets O.
En. ei Ramo de la l'Iodera de Bar-
celona n'Al:tata Ors cempadere ruse
apellictado Maximon, nada marxien,
lotus yeripuesto Oie incluse lOuis sec.
043 de le ervpinteria con sombrero
Ponge y 05000630 de pude plateade.
Fue ettradirto hada 01 Oriente es 01
t'arc° rcAntonio 1,6pez0. pub emba.
rraned a la a/tura de Constantina,
pia murtendo en el percance 11400f.
roba personas entre dePorted.
tripulantes.

En 1,19 aun en la C. N. T. se es-
taba incierto sobre e/ cardeter del
maccineatismo imperante en Hues,
motivando bal incertidambre, qu.e
nuestra céntral se adlYbriera cone Te-
sevas a la III Internacional loess.
s!100. Los compateros Francisco
Darda, Bruno Lladd, Posé VenutI y
Ange Eestatta, fueron a ver 000000

quediaron poco convencidoe, lm-
PueSta de la verdad absolutista del

' EN ESPAROL

Referencia al XIII Cougreso de la

s IN voceo 00 trompetes televi-
si ni frondose publiai. :ad, se
realizo el XIII Congreso de /a

la Primera .ternacional. Pues la
A. I. T., manque escasa en nürnero,
es seguida de cerce pur el ois poll-
ciel de muehos poises. para reu-
nir sus efectivos segûn los momen-
tos y lugares debe moverse con
cautela.

Reunidas sus secciones, se constate,
que desde el C,ongreso anterior sus
efectivos, si bien no aumentaron tem-
poco disminuyeron. Y ello es alent.
dor si se tiene en cuenta lo.s nume-
res. factores fuer.. del mal que
luchan pue su deseparicién. Los que
Mgo conocan de cuestiones sociaks
saben que los valores que representa
la A, I. T. no se les oued, calculer
con pesas, medidas o por la sumo de
sus (?) divisas banearias, 09 calcul,
si cabe, es por el alcance de su in-
fluencia moral que nonce se su00
ni sabra su alcane, PUes la A.I.T.
esta en Iodes equellos 00 300 palpita
un sentido de j.ticia, ansia de 1)'
500506y espiritu de asociaciOn y de
rebeldia para luchar por glas.

La experlencia, que a muchos y

ti Les frères Efie et Elisée
Reclus, on du protestantisme

tu l'anarchismey
0.10)0 5010)10 por Paul Reclus,

con inclusidn de originales inédi-
t. de anabos sabros. Ningün com-
panero, ningün estudioso debe
prescindir de este edificante libro.

En la Administraci. de LE
COMBAT SYNDICALISTE al 5)00.
1)0de 8,50 frs,

comuntsmo, Ta C. N. T. se dio de
baja de la Inter Percera.

Et burguesismo tete e/ oentogio
./ boicherismo en /a Penineee y
}gravi cuadro con el carlisme y /as
autoridedes, de donde la transforma-
cien del Sometén, en escuadra 1011'
0000 11e eaque. Cuando Madrid
el Fombnto del Trabalb 1000105001 ve
percatovon lIe que La C. N T. se
afiantaba anaranista, 720 sols; no 1,0.-
cieron maacha [riras, sdno que die-
pusieron sus =ladres de Mande y de
apresidn para el exterrnirde alevoso
de compageros. Los incidentes de la
bicha soc.& siempre IrecnonteS
Espafea, 00 fustificaban lo creacibn
«tato00 de cuadrillas adme40é)
matadores de personas.

La tnfluencia rosa en e/ protet.
riadO espatol siempre he sido ana,
quista. rcLo conquieta del pan» fue
es nuestro paie, la Debtia del
Qutete modem, De RUSta, del
mande, lo buena, Io menos male.

Desgraciadamente, con el Krenfflin
y Et Fard, ha triuntado 10 1100?.

Mas la dltima palabra esta /ejos
de ser pronunciada.

INSCOBOLO

por Serafin Fernéndez

buen05 compaheros pesa desePerci-
bida, es muy tenida en cuenta Poe
humbles de gran talento y con mas
delito que los colgados de Nurem-
berg. Kilos 0096e las allas esferas
cuiden los Mtereses de los privilegia-
dos y dtrigen 10 10009 policial contra
todo Io que 55100155 100 soberbia y a su
soberana. 0.05 lo que enseila la expe-
riencia para calculer los valores mo-
rulas, 50000 000001190 la guerre, social
de Espar.. Para enfrentar a la cons-
pireciOa militer, los primeros en ba-
jar a la arena fueron los de
10 0000100 A I. T., seguida en la lo-
che por une mayoria que no tenra
su 3,1)00001 por otros que la mal
conocian, -p olios que la desconocian,
Cierta parte del proletariado estaba
afiliado a le sindical mundial que
contaba con setenta rnillones de afi-
lied., 065101, diriedos Por sus eo
mandes abasteCieron la zona fascis-
te y 00)00005 000 la zona antifasciste.
Y ello prueha lu que siempre ha di.
chum AIT: Que el obrero no es un
valor social por el sok, hecho 110 000
obrero, ni por ester organIzado, smo
por los sentimientos soli.rios que
lo anima, y las ideas por las que se
orienta la ortanizacion de que forma
parte.

En los actuales momentos el arte
de angener, con la cantided de cap,
Iles y capellanes que en el movimien-
to obrero se dedIcan a ello, el obrero
Ilegô a ta/ estado de embruteeimion-
to, que las roal hamadas grandes sin-
dicales de mie forma Perte, lejos de
luchar pur la emancIpacien, green
por sostener los ststemas que explo-
Mn y tiranizan En presencia 110 091
,fenômeno en cl XIII Congres° se
verneron opiniones para ampliar la

clarificar las nattas situaci30
nes, y actuar 000 01 Maximo acierto.

En presenga de ciertas
1005. 01 el Congres° se manifesté con-
tra Iodas las dictaduras, sean roles,
negras, grand., pequefias, berbudas
o lampinas, y opté por denunciar los
vacilantes como 001 a los que militari
en las centrales de obediencia paroi.
01010y gobernamental, aunque se Ils.
meaanarquIstes,

La ayrida a los pueblos subdesarro-
llanos ha de consistir en la agitacidn
de su proletariado, 05 901009010 en
la lucha contra los magnates que ex-
plotan sus rIquems, ejercen sobre
ellos el mayor despotismo, y los man-
tienen en la mas extrema miseria.

Denunciar las guerres, las dicta-
duras e inciter a los pueblos a la
lochs contra las mismas, en la me-
dida que ello sea posible, debe doser
la obra primordial de M A. I. T. Con
tal fin las secciones por unanimidad
estuvieron de acuerdo con la reap.
riclon del Bolet), que, con las de-
mas publicaciones afInes, deben coor-
dinar esfuerzos para el mejor logro
de los fines,

Con vistas futures actividades,
en este corno en anteriores Congre'
105hubo acertadas opiniones 000e0-
d0s, e inter. por Ilevarlos 00050,
lo que corresponde a todos los que
se slentan internacionalistas.

LA ALHAMBRA DE (1RANADA, cuyos mures sOn testlgos modus de la inmolacién de 6.0.! antifascistes gra nadinos. (Muestra de los grabados
que publica rcUmbralb)

LIS 011111S Y LOS DIAS
por FONTAURA

LA SANGRE bIP I. MISERIA

Uru.Da:1
lapa/L.0001%00, 810=

001S0600
van haciendo mas agoblantes,

los trabajadorns de la Espafia fran-
quiste abandonan el pais. V acuden
a las capitales agnelles que careeen
incluso de 1m medios indispensables
para roder cruzar la frontera. Mu.
dona Barcelona obi.m de diverses
provincias en pus de encontrar alto
de trabajo, el que sea, para eocler
sUbsistir. Y en las plams, en el moe-
lle, ofrecen sus Mates) toscan quien
/es alquile al precio que sea.

Un peri:odista de «Destin00 actulià
hace poco, en plan informativo, a la
barcelonesa Plaza deUrquinaona don-
de al parecer, acuden todos los dies
ddLeeneely.clocenenparros ndedheom,iulue:ed.e 110-0.

elguien e ofrecerles
aunque sea e un precio irrisorio. Y
lods vol ristra de calanndades le

00009000
al informador: el tener que

ivender lo I,. indispensable Pera
comprar pan; el tener que de 090,
h10en pueblo a la bus., de alpin
jornal en un sitio o en otro; enfer-
rnedades originadas por el acentuado
pauperismo; prostitucien para pater
cozeiro, rsosoqueyaLens.casunos d,1,10trtiorseg,riaa_,

do de indignacion es el que on05
hombres, a quienes se les hace la
vida imposible, tengan que ofrecerse
cno donadores de sangre para con-
eguir alpin dinero para Hever a
asa, para poder mal Vivir elles y la
amine. Uno de aquellos Infelices le
dijo 01 muerte,

For cincuenta dures, rnire cteno
engo los brazos. He vendido sangre
uatro, cinco y seis veces en un mes.

Haste que me cai sin sentido el otro
Ta. Estoy anémico. A veces paso dos

PABLO, 0 EL DISCORSO
DEL HOMBRE LIBRE

Follet, de 64 paginas, de mem
dable lecture, esertto po, el com.
paner° Fabliin Mars, Precio: I P.

DOCUMENTOS HISTORICOS ESPANOLES

LA CHADE AL SERVICIO
DE HITLER Y FRANCO

(Antecedentes del drame es705601)

E'""ama P0'-yeeciones, reveladoras de las
0011150005 y maniobras de la

plutocracia Internacional, actora di-
recte e indirecte de la epopeya 0009'
0019, reserva hoy el turne a un dos.
090000 Israelita aleman Dannie
carnes. Hombre tenez, con visien del
futuro posible, financier° de enjun-

aa
es el prom.et y animador de la

tSidciété Internationale d'Energie Hi-
drodléetrique» (SIDRO), y de la Com-
pania Hispano-Americana de Electri-
cidad (CHADE), que con .r. con-
glomerados no menos importantes,
fundamentan el coloso conocido por
«Société Financière de Transports et
des Entreprises Industrielles» (SOPI-
NA), que tan directe participaciOn ha
tende y viene teniendo en la insu-
rrecci05 fasciste de Espana y sus de-
rivaciones internacionales.

«Ciertamente que Hitler revisti6 su
programa de un acentuado mati5 p0-
05009041 pero no 10 es menos 000 00
seguido y perdura en las mejores re-
aciones Con el semitismo plutôerata

salvando las apariencias, como en el
aso de Heinaman, quien conservan-

do la intimidad del doctor Schatch,
dietador financier° de Elemanie, eje-
cuta las maniobras que interesan a
Hitler diode Bruselas, sede de su or-
ganization plutociatica y eseenario
de las eampenas logisticas de SOFI-
N.A, SIDRO y CHADE.

«Con la ligereze y sOPerfluidad me-
idionales que n. caracterizan, se

ha dodo en considerar 015 poderosa
CHADE como efecto de une causa del
genio (?) de Cambô, y nada menas
ierto. Para vulgarizar el concepto,
onsiderarem. la GRADE como un

,gigante» can la fisononna de Cam-
conducido Y sePortado ner

man, su artifice y autêntico locomo-

«floy nm toca delinear por el ana,
isis de su obra plutooratica, al gran
mpulsor internacional de esta 00m.

51500, mediante la direcciOn de la
OHADE, mye otrjetivo y finalidad no
ha sido otro que la exportaciOn de
epiteles espanoles y su acoplamien-

to en poder de los dirigentes inter-
nacionales.

«Com° prolegOmeno asomémonos al
alumbramieMo de lu CHADE, que
no p.. en Espana ni actividades
dustriales ni objetivo distinto que el
de absorber formidables disponibili-
dades, que se han vertido e inverti110
en el extranjero.

«Unes oficinas en Madrid, reliai-
ver mimer. 8 y 10, y otra en Barce-
lona, Via Layetana, 310, con nuty po-
res ernpleados y por el /men ver han
baste110 al me.nismo plutocretico de
tal firme.

«La guerre europea el armisticio
del 11 de noviembre de 1018, sor-
prendlb a la poder.a Detttsth -
weberSSerieChe elektrizitaets - gesells-
ch« 00 plena 05010000100 electrica en
a Argentine, y el Brasil. Los aliadus
se incautan de las activklades de tal
sociedad en el Brasil, y ante el pe-
haro de que el preeedente cunda
oeurra lo propio en la Argent., la
empresa alemana aparenta contra,
tualmente ceder sus erechos a un
consorcio bancario espadol, o sea
tneutral», y quedan a cubierto de re-
presa/ias sancionadoras los intereses
auténticarnente alemanes.

«Al discutirse en el Ilotel Trian.
de Versailles las sanciones econteni..
095 0000000 9 Alemania. Cleme.

dias sin probar Meade. Pero, 9000
quiere que haga, si no encuentro tra-
bajo?

Y refiriéndose a otro donador de
sangre:

Mire -- <lice Ennio. Y sacs de
los bolsillos un monton de papeks
arrugados Aqui estân 1. luseei-
eantes. Me saean sangre en cuatro
sitios disent.. Api, aunque Ileven
control, no pueden decirme nada, p00-
que sale aparezco en un mismo si-
ne une vez al mes. A peseta el gra-
mo de sangre. No sé 10 cloe herAn
con 0115 portme no debe de servir pa-
ra coda. Es agua lo que tenemos en
el merl, ;Agile y miser...!

IMPULSO LIBERTARIO EN
NORTEAMERICA

Han publicado est, dies los com-
paiieros italien. de «Ilmanita Nova»
una entrevista con un militante liber.
tarie llegado de Estad. Unidos. Sus
manifestaciones corroboran la impre-
si. que se de.. al leer en /a
prensa las manifestaciones de des-
contente popUlar, constanternente
acreeentadas.

Aduce el companero de referencia
que agitacion revolucionaria entre
la poblacion negra no pueuo sec atri-
buida 005 sole 00101004000100 de los
derechos civicos. Fs mis bien un vas.
Usina° movimiento social en contra
las estructures de la socieded norte-
americana. ManifieSta:

«Hem. registrado luta transforma,
0100 radicalmente revolucionaria en
estos Untel. diez anos, Una nueva
generecién ha ido creciendo, blanca

negra, que ya no cree mas en el
mito americano. Creen que le vida
americana actuabrtente carece de
ideal, y rechezan todo lo mis mure-
sentativo de ella. Por que la sociedad
este centralizada, rechazan toda cen-
tralizaciOn. Par que la sociedad esta
burocratizada, rechatan lods forma
de burocracla. POT que las ciudades
se han hecho excesivamente grandes,
douas //lesiva impersonalldad, de-
sean vivir en pequenas comunidades,

ceau bizo hincapié en capter las ex-
plotaciones eléctricas de la Deutsch-
toebersseieehe elektn:,itaets -
ohaft, pero la Argentine, apoyada
por Inglaterre, se opus°, pretextando
509 05011150 hablan perdido la nm
cionalidad alemana al ser coMpradas
en firme pur un consorcio espar-MI
que batela constituido el « ilustre
marqués de Comines con los bancos
de Barcelona, Vizcaya, UMM», Cen-
tral y Arnüs-Garl, oficialmente re-
gentados por el ministre de Fomente,
Carnbâ, y apoyado por la Bancs M-

ener/ BrotherS Y sns eines. EsPa.a
gl.a. netameMe 10050010 como Lat-

50000 la maniera y nuestro embu-
jador ces! yitalicio, ya que, haste
000 la Repnblica del 31, se le man-
tuvo en su atractivo y remunerado

«ER Tratado de Versalles se firme
en 28 de junio 005015e seguro
Heinamen de que sus comparses, los
buenos (?) espanoles del consoreio
presidido por Comines, y aparente

m

-

rec01-mzedn' T.nee

en

niad; Pur 0

ridicul

do 0-

cuir, ue la
supuest

0 P'0rrian

el e de
qacompta de derechos f0000.

ante el ...rio Adan,. de Madrid,
se constituyô la 05055050110 Alftriellna
de Electricidad. con ciento velub
millones de pesetas, a la que el 01:1.
dodo consorcio bancario aparente
aportar sus supuestos dere.09 sobre
el activo de la firme, alemana antes

cit:Tto °mer10 bajo la personal in-
tervencion y vigilancia de Heinaman
y su estando mayor, comalamente 155-
0010000 10 las lujosas habitaciones
del Hotel Rite, de Madrid, contigu°
al domicilio 500 00 la celle de la
Libertad habla aparatosamente mon-
tado Ca90b6, para mejor der a los
teutones la sensacién de que si hab..
Regado ministro de la Monarquia,
era pur su arraigo y posicifin social.

«Los morgantes de la pomposa so-
ciedad. apenas si aportaron efedivo
el imprescindible para los gestes de
constitucion, pero recibieron sendos
y volumin.os paquetes de acciones
liberadas.

«Prosaica y concretamente, un
verdadero carnuflage presidido por
el segundo marqués de Conailies y
bajo la vicepresidencie de C50056,
actuando «nada ma00 que de encu-
bridor de un fra.e a 1m aliados y
artifice de un formidable mecanismo
para la exportation de capital es-
par',"

«Por ser este el origen de la
C IL A. D. B., tal valor no se ha
cOtizado en las bolsas fronces., que
00 0101000 tan 11001m 001e el esqui-

emon s,

La C, H. A D. R, 091R,
expo rtaciOn de cap Hitales, -- aste

e de junio de 1n8, 0000sucesivas
la C. H. A D. E, llega

un capital de escientm sesenta
llones de pesetas, y en 31 de chelem-
bre de 1P8S, nabis que atiadir a tan
respetable absorclon del etrorro es-
peol, otros d.cientos veintidés mi-
/lones en obligaeiones y bon.: en
forma que en 01 10050 de reterce
;otos, la C. H. A. D. E. habia 500.
105100 de la economia nacional y co-
locado en empreses extranjeras, con-
troladas 0 efectivamente dirigles
por alemanes, la astronemica cifra
de mis de mil millones de pesetas,
ya que los valores que emitia los to-
maban en firme grupos banearios
que, manipulan(pda.o heabil.me,,,,,,.ntela Bel.

Notando en 100 >glue. y en el Go-
bierno hipocresia Y deslme..Paciô''
rechazan la politica y anhelan /a a0
ci. direct. Repudian una avanzada
tecnologia 000 550 economia absor-
bent, transformando el trabajo
une extrema.da automatizaeien, re/m-
sen el former parte 50 151 sistema
moaamlco 01 resultado eu 000 00
Percibe 00 emplie movimiento de sel'
Ibsen de jeven00 con insPirati.

Insiste el compariero en cuestién
puntualimndo que el modo de pen-
ser Y de obrar en lo 700 50000 a la
hue00 generacen es fundamental-
rente e Matin...mente libertario.
Refracterios a la guerre y Si milita-
rismo, diCe que de dos a tres Mi/ bé-
vertes han desertado, refugiândose en
el Cana.. Ello representa un fent,-
menc, social que acontece por primera
vez en los Estado& Unid.. En efecto:
durante- aflos y anos, teniamns une
idea de Ion Yankis s lu 110000e que
nos habia trazado Sinclair Lewis con
su «Babitt5. ripa de hombre con es-
piritu conservador ; arrellenado en
une comalidad burguese: Corner
bien, beber bien, recrear 1. ratos de
ocio frementando los deportm de
emocionante espectacularidad: box.,
cach-each; salidas al campo, sensa-
cioneS erâtiCes en las «boites denuit»,
y asi por el estilo ,Lirchas sociales
en el mundo? ,Solidarided humans,0
eemple moral y protestatario frente
a las injusticias? ;Bah, quebrader.
de Cabeza propios de infelices roman-
ticos I jAOiVil Men! Asi era la im-
presi. que se tenia del americario
«moyen».

La guerre el aseropleo origine.
per la automatizacidm, la crisis eco-
nômica en algunas industries de im-
portancia, todo 0110 ha sido a mane-
ra de una conmoci. que ha reMo-
vido el smbl0000 V el compatie0
norteamerieano que ha hablado con
1. redactores de «Umanita 03008Y,

ha dieho Mmbién: «Los escudos e
ideologias autoritarias se hallan en
france decadencia. El Partido 00m»-
flots, en los Estado, Unidos, se 05'
0000100 en crisls actualmente solo
uenta con unos pocos viejos. El Par-

ti. Socialiste existe solamente de
florale°. Troskisms y maoistas for-
man dm pequefias sectes. El conven-
cimiento ideolOgIco de la «nuov5 si-
nistre» americana se Inclina cade
vos mas en el sentido litertario.»

Buena ocasion la presente para al>
nar energias los cornpa.fieros nortea-
mericanos, 'los anarquistas ernigra-
dos: 155115010, espatioles, lodius, ru-
s., que de todo hay en aquel in-
men., pais, y boscos La n'ancra de
esparcir 10 1130010 del ideal; hacien-
do que fructifia. en los Estados
Unidos un movimiento de fecunde
savia anargnisia

LA EJEMPLAR LNTUICION DE
BERNERI

Se han munplido treinta anos des-
de que la /longe brutal, contunden-
te corn° 05 mazazo, nos de» modos,
desconcertados. rannlo Berneri hm
bis s100 asesinado Los .birros 00.
lus, a quienes manejaban los altos
jerarcas del conumismo en 0000010.
01, habian hecho buena prem Ma-
lando a Berneri anulaban a uno de
los meg prestigiosos valores intelec-
tuales, capaces de deshacer, con se-
rena e incontrovertible argumenta-
géra, Iodas las dogmaticas mancie-
gares del mann.... Sabla amblé»
poner el desnudo las argucias, el
zancedilleo, la secuela de Injusticlas
del totalitarisrno moscovite.

Era por su temperamentO. Por en
fkonomia inclusive, todo lo contra-
io de ese dise bastante en boga a/
especto de los italienos en general:
anguineos, impulsivos. bullangue-

Era bien distinto el suyo del ca-
recter ttragediantet, con que adje-
tivaba Ale, otro compaftero may
0000)00 en Italie. Berneri era 00

110x100 Al hablar tenia la inflexiÔa
enta àel hombre que madura, bien lo
que dice, HabOs leido moche; leia
on fremente asiduidad. ProfesOr de

Fil.ofia, en etapa juvenil de su exis-
encia. sOlida formacion intelec-
ual le habia ensenado a saber
ernir, con t.Leza y prontitud, en el

texto de los libros, el grano Y la 05'

0e podrian editar divers05 volume-
es selecCiOnaado articules de los que

101105110 en diverses publicaciones
anarquistas, italianas, franc., es-

Por su rondo ecuanicrie,
su naturel intuickm al aborder los
problemas, por 10 001109 documenta-i., destacaron trabajos suyos,
aparte de otras publicaciones, en las
que se citan a continuacion: ennemi-
. Nova., «Pensiero e volontés.
«Lotte umana,,, «l'Endebors, «Re-
vue Anarchiste», «Revista /nternacia

al Anarquista», «Revista Blanca.,
,Guerre di Classe»,

Habia Ilegado a Barcelona, donde
ha., la muerte en mayo de 1537,
para incorporarse a la revoluclôn.
March6 al trente de Ara.00 dispues-
to a batirse contra el fascisrno lyre
mismos compeneros italien. se
500s0000 00 en convencerle de que un
hombre de estudio como era 111 podla
hacer une excelente labor en la reta-
gnerdia: informer, orienter, analizar
alentar. Es lo que se esforzô en rea-
lizar 01 fumier 10111010 «Guerre di
Classe».

Propiciataa el estudio, la reflexion,
para vigorizar el movimiento ana,
quista. Sefialaba como un error «el
verbalismo dernasiado continuo para
ser eticaz». Consideraba que el ana,
quIsmo es 041 ideal mur serio para
ser tratado a la ligera.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

La base de la servitude
La morale dont est imprégnée l'en-

fance prédispose à la soumission de
Jeunes cormier.eu à des Princines
contraires à toute justice, toute fra-
ternité, toute humanité. C'est un cri-
me de profiter de la faiblesse de
jeunes cerveaux pour /es façonner
aux mensonges qui seront profitables
â une classe et préjudiciables a la
multitude des peuples. C'est un cri-
me de transformer des consciences
pures en des consciences viles qui,
avec Page, perpétueront les faux en-
seignements dont leur enfance fut
bercée.

La morale, la morale d'Etat, en-
seignée dans toutes les écoles, dans
toutes les religions, ne fait que franc-
former un homme sain qui devrait
être bon et fraternel en un égoïste,
un violent, un assassin légal. Celui
que l'Etat reconnaît comme un bon
écolier, un bon soldat, un bon cito-
yen n'est plus qu'un homme sans
personnalité, sans conscience, sans
dignité, La momie est pour l'enfant
une puissance intérieure qui lui a
Clé enseignée par ses maîtres et ses
parents et à laquelle il croit, font
naturellement, et dont il n'aura plus
la force de se soustraire. Prof cette
puissance intérieure qui paralysera,
en lui, toute conscience quand il se-
ra devenu majeur. a On pousse les
jeunes en troupeau, à l'école, afin
qu'ils apprennent les vieilles ritour-
nelles; quand ils savent par cur le
verbiage des vie., on les dée/are
Majeurs. o (Stirner).

Si notre civilisation est pourrie et
criminelle, c'est qu'elle repose sur un
échafaudage' de mensongro précieu-
sement enseignés. Si on enseignait
aux enfants l'humanité et non la vio-
lence, le respect de la liberté de
tous, et non la servitude à des lois
barbares, l'humanité serait transfor-
mée en quelques générations. Les
vrais propagateurs de l'esclavage des
travailleurs, de la misère des peuples,
sont les prêtres. /es InstituMurs, /es
parents, qui lutèrent et enseignent
les mensonges qui perpétueront ravi-
lissement et la perte de Mute digni-
té de leur descendance.

L'émancipation et le bonheur des

(Sui.)

C'est le procès du frontisme qu'il
nous faut faire et à travers lui le
procès des Wep00773 léninistes de
L'action révoLutionneire de l'organi-
sation.

Le frontisme, ou l'union avec des
couches ou « des partis bourgeois
avance » entrai. des concessions
pratiques, de plus, ne pouvant se fai-
re 'que sur un problème limité dans
In temps et dans l'espace, il entraîne
la polarisation sur u...poet
de la repression, donc, l'absorption

court terme de t'organisation par
l'idéologie bourgeoise. Cet par le
même processuo qu'une organisation
centraliste qui se désigne Pour ob-
jectif la prise du pouvoir étatique,
élément suprême de répression, déter-
mine pour le présent et le futur son
intégration au monde bourgeois
et donc contre-révolutionnaire.

C'est la politique d'Union nationa-
le et de Front populaire qui amena
le P.C.F. a soutenir en 46 l'impéria-
lisme français, Ho Chi-Minh it soo-
teMr Sao Dai contre les .révolution-
noires vietnamiens et c'est ce qui
amènera a cocufiej. les Vietnamiens
Oui se battent en leur instaurant un
régime sMlinien. De socialisme,
point !

D'ailleurs le mot n'est même pas
inscrit une seule fois dans les 4 et
5 points du hep, L. et de la R. D, V.

Le frontisme c'est ainsi toute une
ceséquence d'une conception du ra-
le d'une organisation, celle qui pré-
tend repreenMr autre chose qu'elle
même, et à. elle seule les intérêts

objectifs » d'une classe ou d'un
peuple. A partir de la, le salut passe
par l'organisation « infaillible », et
tout doit être soumis a sa stratégie,
y compris la révolution. Elle 'latrie"vi
alors un but en soi et porteuse de la
révolution, elle ne craint pas de s'a-
liéner au combat de couches bour-
geoises. de sacrifier les luttes pour

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent t

Gaston Brittel l « De la My-
thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard a Face au
racisme et au neufs-
Cisme » 1 00

René Villard l « De l'es-
clonage b la liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la ToUr d'Auvergne,
Paris (0.). C.C.P. 14.103.62

pennies ne nem° t ét. le fruit
de leur propre no, 'olé, eue cel-
le-ci se manifeste, i!
poignée de propagantiti, -/-1u-
ti0000lres clament la vérité par les
écrits, la parole, l'action Faut-il en-
core que ces propagandistes soient
sincères et ne cherchent aucun but
personnel, ce qui porterait atteinte
au but libérateur et le détruirait.

Les syndicalistes révolutionnaires
Il l'Association Internationale des
Travailleurs, groupent une légion de
travailleurs conscients, qui travail-
lent à faire marie dans la conscience
de la masse la nécessité d'une Ornes-

vin des objectifs de la présente
étude est également celui de savoir
de quelle maniere les travailleurs es-
pagnols mit analysé les causes de
leur sortie d'Espagne. Cela peut pa-
raître naïf, nous pensons cependant
moi1al de decoucir les raisons peu
rondes qui déterminent les émigrants,
Ainsi, pour certains, l'occasion a été
de faire l'inventaire de ses idées, de
réfléchir sur ce qui lui était deman-
dé « lb-bas », de raviver sa respon-
sabilité de citoyen envers son pays
d'origine, de prendre conscience, en
lui-même et à travers ses semblables,
d'une muse commune. Les causes et
les raisons de l'exode en masse ne
sont pas pur hasard ou fatalité, pas
plus que le caprice d'être né en Es-
pagne, M de la malchance de vivre
en cette époque ou en cerMines
consQnces.

A la fois simple et complexe, ab-
surde et inadmissible, criminelle et
inhumaine, telle est la situation qui
résulte de siècles et de siècles d'obs-
curai-dis... et d'oppression. Bien
qu'il ne soit pas possible de se sous-
traire au passé, celui-ci tient mie re-
lative importance en face des probla-
mes d'aujourd'hui posés par plos de

mieux les contrôler, aile « cst o elle
même la révolution avec sa raison
dEtat.

C'est l' « en soi » de l'internatio-
nale communiste dirigée par Staline,
â qui l'on sacrifie les révolutions chi,
noise et vietnamienne. C'est e l'en
soi e du parti bolchevik de Lénine et
de Trotsky contre GTonstadt et Makh-
no.

Le frontisme nous l'avons vu, est
à rapprocher de la théorie de la Ré-
volution par paliers successifs (les
paliers sont en fait la marche pro-
gressive de « l'organisation » vers le
Pouvoir).

Ainsi « Che » Guevara. (voir sa
déclaration) affirme justement que
pour aider le Viet-Nam, il faut ou-
vrir de nouveaux fronts de lutte un
peu partout dans le monde; niais il
prétend que ces fronts doivent étre
avant tout « anti-impérialistes yan-
kee e.

Or, l'impérialisme n'étant que le
stade, non pas suprême, niais le plus
avancé d'un certain capitalisme, plus
developpê que d'autres, il est certain
qu'il n'est pas la marque d'autres
capitalismes naissants, comme ceux
du tiers monde.

A ce degré, la bourgeoisie des pays
impdrirdistes entre momentanément
en conflit nec la bourgeoisie mon-
tante des pays a en retard », vou.
drait développer les forces de pro-
duction 1000 500 propre compte. Il
Qt donc certain que le seul mot d'Or-
dre « contre l'impérialisme iodes
chances de trouver des échos dans
ces couches montantes. D'où l'allian-
ce a nécessaire » avec elles.

Enfin ce n'est pas le prolétariat
(villes, campagnes) qui a besoin, de
cette alliance, mais bien la bourgeoi-
sie qui pour réaliser sa reolution
nationale, doit s'aPPg-Ver sur les
chas opprimes dont le combat se
trouve ainsi aliéné, et qui seront bat-
tues d'avance (cf. la Révolution
I a çaise I guerre d'Algérie, et
bientôt /e viet-Nam).

En fait, le combat doit avoir lieu
en même temps contre l'impérialisme
et contre la bourgeoisie montante qui
ne sont que deux aspects d'une mê-
me oppression. (Pourquoi ne pas nous
transformer exclusivement en orga-
nisme de lutte contre la repression
sexuelle ou contre le plan Fouchet ?)

Même si, dans le cas où l'impéria-
lisme serait battu, le parti dit révo-
lutionnaire s'empare du Pouvoir,
c'est l'appareil de ce parti tioi se
trouve jouer te râle peu flatteur de
la bourgeoisie montante (cf. Cuba)
laquelle trouve toujours le moyen de
se reconvertir pour s'immiscer dans
le sYstème,

fonnation sociale. L'état d'esprit ré-
,volutionnaire se crée, se Propage,
augmente, de génération en généra-
tion ; i/ arrivera â constituer, dans
un avenir indéterminé, une force du
peuple international, devenu invinci-
Pie, qui réduira au silence toul les
capitalistes cuirs privilèges des
Etats « L'humain ne réalise sa pro-
pre individualité qu'en se complétant
de tous /es individus qui l'entourent
et seulement grâce au travail' et a
la puissance collective de la socle-
té. e (Michel Bakounine).

REINE VILLAItD

J'ai quitté l'Espagne...ger.trente armées de fascisme - clérical.
De 0110 , comme nous le verrons en
avant l'ouvrier en a conscience. D
est co.cient de son mallinur, mais
n'est p. prêt à se résigner. Seuls se
résignent et claudiquent les lâches,
les pusillanimes, les egoïstes !

Les résultats de ce sondage se
tournent également vers l'opinion,
l'européenne en particulier. On ne
lui demande ni aumône, ni pitié.
L'ouvrier espagnol, déplacé par le
régime franquiste comme une char-
ge, revendique co place chez lui,
dans la communauté nationale du
pays où il est né, rien de plus. Si
le monde entend le cri d'angoisse et
de douleur de ceux qui sont séparés
des leurs pères et frères, femmes
et fi., qu'il sache que ce n'est pas
par refus du devoir, mais obligés par
la faim et la misère' qu'ils tant par-
tis la recherche cle travail et de
pain.

Loin de nous l'idée de susciter par
ces mots, ou ceux plus violents qui
pourraient surgir, démagogie ou
le sectarisme national. Une Close est
la coopération entre les nations et
une autre, bien distincte, l'utilisa.
lion de celle-ci sous prétexte d'allé'

Lu lutte doit donc se placer directe-
ment sur le terrain de la prise di-
recte des moyens de production par
Inc producteurs et pour une autoges-
tion authentique.

Le seul problème est celui-ct
Dans les pays du tiers monde, /es
travailleurs sorarals capables, par etc-
menés, de réaliser Ilaccianulation
primitive (est-elle nécessaire dans le
cadre d'une révolution mondiale 71 et
de adoeiopper les forces productives
en les orientant dans les secteurs
qu'ils choisissens eux-mernes

Ou bien est-il nécessaire de con-
fier ce travail b une équine de te.-
nocrates soutenus par le Parti, ou â
une bourgeoisie nationale ?

La seule voie révolutionnaire est
la première, même nielle conduit
un certain nombre d'échecs momen-
tanés, qui n'en sont pas vraiment en
réalité.

Les marxistes de toutbt tendances
choisissant l'autre voie, celle qui pro-
fère la N. E. P. au pouvoir des So-
viets.

Et maintenant que J'Ore

Prétendre que, puisque le FOL,

"pa's'ste ru' Vrieevt'IN'anin= ors ir!éuviolr-
tionnaire. et donc ne nous intéresse
Pas, serait une erreur de même tYPe
que celle qui consiste a soutenir (ver-
balement bien sur D le F.N.L. a dé-
faut d'autre chose. Ce genre de si-
tuation. n'arrive que lorsque l'on
abandonne un point de vue de classe.

Assimiler tous les combattants
vietnamiens au F.N.L. c'est précisé-
ment entrer dans le j'eu de ce der-
nier, c'est-a-dire prétendre à la re-
présentativité d'une organisation en
dehors d'elle-même. Dans le mémo
type d'erreur on pouvait dire qu'il
n'y avait Mus d'anarchistes en Es-
pagne, à partir du moment où des
responsables de la O. N. T. E. sont
entrés au gouvernement.

C'est cette conception de l'organi-
sation qui fait commetre une erreur
grave a certains trotskystes (IV° ans,,
.1 C. Rd ne pouvant pas oc pas
avoir une position sur le Viet-Nam,
soutenir la lutte, signifie pour eux
soutenir une organisation, a tout
prix, même si elle a été ouvertement
opposée a eux (camps de concentra-
tion pour trotskystes â l'initiative de
l'oncle Ito).

Chez les anarchistes, d'un côté ceux
qui .similent F.N.L. et Vietnamiens
en lutte, de l'autre ceux qui sou-
tiennent le F.N.L.. D'un côté l'abs-
tentiouisme, de l'autm i'activisme,
deux attitudes issues d'une même
conception marxiste de l'organisation
(et bourgeoise), et qui masquent mal

AerYeAle jAir'C. N. T.

L'ANARCHISME
L'expérience de la Troisième Inter-

nationale a montré, depuis, que, si
Bakounine forçait sans doute quel-
que peut la pensée de Marx en lui
pintant une conception aussi unmver.
seilemenbe5nOnbsala », le danger
contre lequel Il mettait en garde
s'est, beaucoup plus tard, matéria-
lisé.

En ce qui concerne le péril étatique
en régime communiste, l'exilé russe
ne se montre pas moins clairvoyant.
Les socialistes a doctrinaires » aspi-
ent, selon lui, â « placer le peuple
ans de nouveaux harnais ». Sans
otite ils admettent, avec les liber-

un malaise populaire, a/ors que
ce dernier n'est que le produit d'un
régime instauré et ,maintenu par la
répression d. fusils, Cause unique

s'entend bien de ce que ces
travailleurs se retrotnent ici ou la,
loin de l'Espagne cependant.

Voyons maintemant mQlques ex-
pressions particulières que nous re-
produisons textuellement
-- Nous autres Espagnols, nous sor-

tons de notre patrie à cause de la
faim et de l'absence de liberté.

.Par besoin de vivre mieux qu'en
Espagne.
A cause de la misère dont nous
souffrons.

,En Espagne tout va mal, il n'y a
pas de travail et ils ne paient
Pas

A cause de la misère et de l'ex-
ploitation dont nous sommes vie-
times.
Bien que ce soit un mot très gra-
ve, c'est à la misere mie c'est 10.
001010es bas, manqoq-dc liberté et
cherté de vie.
On ne gagne pas suffisamment et
on n'a pas de logement.
Feu de travail, peu de salaire.

A propos du Viet-Nam
le manque de perspectives révolu-
ionnaires quand on abandonne un

point de vue de classe.
Pour nous le point de vue va/able

Or le Viet-Nain est celui-ci I un
affronMment entre deux Impérialis-
mes dont essaie de profiter une bour-
geoisie montante, se superposant a
une authentique révolution populai-
re. Le F.N.L. a toujours visé cette
révolution et présente le combat du
Viet-cong comme une guerre de libé-
ration nationale uniquement.

rejeMnt le concept de PeuPle
(qui est issu de l'idéologie bourgeoise)
pour se servir de celui de classe, nous
nous apercevons, bien car, que le
seul moyen de soutenir la lutte des
paysans et ouvriers vietna.miens est
d'affaiblir la bourgeoisie lb ou nous
sommes, en France. La meilleure
aide est de nous debarras.ser nous
aussi, de nos capitalistes et de nos
bu r eauc rates

Il nous reste donc à analyser les
perspectives révolutionnaires en
France, et à définir notre action.
Pour cela l'analyse du Viet-Nam,
aura lié utile puis qu'elle nous a
permis de définir quelques axes,
quelques erreurs â ne pas commettre
(Frontisme, mythe d'une organisa-

tion soi-disant révolutionnaire, /es
paliers » etc...).

Dans cette optique quel peut être
pour nous l'intérêt de participer aux
comités Viol-Nom qui sont l'expres-
sion d'une double erreur théorique
et pratique.

Ils soutiennent inconditionnel-
lement une organisation non révolu-
tionnaire et une conception idéaliste
de la révolution (F.N.L.):

Ils manquent les vrais amble-
mes qui sont la lutte des classes en
France, et donnent H penser aux gens
qu'ils peuvent faire « quelque chose
pour le viet-Nam » en dehors de /Mc-
tion directe.

Que peut étre cette dernière dans
les conditions ou nous sommes, c'est-
a-dire face â la bourgeoisie française
et a la pénétration américaine ?

Notre action doit contribuer à dé-
noncer les organisations réformistes
et légMistes, dont le soutient ne sau-
rait être que verbal.

Nous devons dénoncer les « comi-
tés Vies-Piani » et nous placer sur un
autre terrain. Bien sùr et dans la
même optique que nous pouvons dis-
enter dans la rue avec des gens; on
peut se pointer aux assemblées de
base pour y donner notre point de
vue, créer des discussions sur l'impé-
rialisme, les luttes etc.., ce qui amè-
nerait les comités à édater. Bref,
toujours défendre /a totalité de nos
positions.

Lriv-e7wEur A. I. T.

taie s, que tout Oblat est un long,
mais ils soutiennent que seule la
dictature bien entendu la leur
peu créer la liberté du peup/e
cela nous répond°05 qu'aucune dic-
tature ne peut avoir d'autre but que
de durer le plus longtemPs possible.
Au lieu de laisser le proMtariat dé,
truire CElaI, lls veulent le « trans-
férer C..) aux mains de ses bienfai.
teurs, gardiens et professeurs. les
chefs du Parti communiste ». Mais,
voyant bien qu'un tel gouvernement
sera, « quelles que puissent être ses
Sommes démocratiques, une véritable
dictature », lis « se consolent à

A cause de la dictature fasciste.
Parce que nom sommes des tra-
veilleurs et nom avons besoin de
travail.

_C'est l'oppression du fascisme.
C'est les salaires de famine qu'ils
donnent Mbas.
Le bas niveau de vie explique
l'exode.
L'ouvrier chôme, on est mal
payé.
Pour couvrir le nécessites du mé-
nage, parce iman EsPagne M
n'est pas possible
La faim.
C'est le peu de considération
qu'on fait du travailleur, la né-
gation de la liberté.
La cherté de Isole et Poppres-
sion gouvernementale.
Le manque de travail et, quand il
y en a, mal rétribué.

Let salaires excessivement bas et
la démoralisation qu'il y a.
Parce qu'on ne peut pas vivre en
ZsPanne.-- C'est la masee, le m.anque de li-
berté et la différence sociale en-
tre le patron et l'ouvrier.
La misère, la faim, le manque
de liberté, car on ne reconnaît
Pae les droits humains.
C'est da b la misère toujours
plus grande qui règne en Espa-
gne.

A cause du chômage.
A cause de la faim.
Pour gagner Plia.
Pour la simple nécessité damé'
Roser l'existence.

A cause de la mauvaise manière
de se comporter du gouverne-
ment.
A cause de la faim et de la mi-
sère que le EeSor Pa. a donné
aux Espagnols
Surtout à cause des salaires si
bas et de l'absence de syndicats
libres.
Les causes ? On ne peut pas man-

- A cause de tous les voleurs qu'll
Y a dans notre patrie.
A cause de l'aggravation cons-
tante des conditions et du peu de
liberté do peuple,
Le régime de misère qu'il y a
dans le pays.
Parce qu'on ne peut pas nourrir
sa famille.

.--. Parce qu'once peut pas vivre, ni
nourrir sa famille et qu'on est
en train de nous faire la vie pire
qu'a. ânes.
C'est la question sur les années

1936-1929 et sur les causes de l'exode
ouvrier de l'Espagne qui donne un
des résultats le plus élevé par le
nombre de réponses

C'est le commencement d'Une ère
de fascisme.
La plus grande calamité que le
peuple espagnol a souffert dans
son histoire.
C'est ce dont nous sommes en
train de souffrir maintenant.
La Mrreur.
La ruine morale et matérielle de
1110Pagne.
C'est probablement la cause du
fait que je suis en Suisse et que
j'ai peu d'i.truction.
Ça représente mon ignorance ac-

C'est la guerre avortée d'un peu-
pie'
Un désastre et un deuil qui du-
rent jusqu'a atriourd'Imi.
Un recul dans tous les aspect de
la vie espagnole, du moment oh la
République a perdu, face au fus'
cisme.

bien, je crois a cette
«5010mj'étaisun bébé mais d'aPre ce

que j'ai entendu et lu, je crois
que ce fut un grand crime que
Franco a fait.
La sauvagerie d'une dictature
contre le peuple.
Le naufrage d'un pays qui lut-
tait pour le socialisme.
La lutte d'un peuple pour sa li-
berté et la mort d'un million
d'Espagnols à cause du régime
de Franco.
La ruine de ma nation.
La perte de la liberté et de 11010-

ridée que cette dictature sera tem-
poraire et de courte durée », Mais
non ! leur rétorque Bakounine. Cet-
te dictature prétendue transitoire
aboutira ineviMblement « â la ro-
construction de l'EMS, des privilè-
ges, des inégalités, de toutes les
oppressions de l'Etat o, b la forma-
tion d'une aristocratie gouvernemen-
tee a qui recommence à l'exploiter
et a l'assujettir sous prétexte de bon-
heur commun ou pour sauver
l'Etat ». Et cet Etat sera a d'autant
Plus absolu que son despotisme se
cache soigne.ement soau les appa-

cation la plus élémentaire pour
l'ouvrier.

La misère et la faim.
Eh bien, que si la République
avait coupé la tête à Franco et
aux autres généraux, nous ne vi-
vrions pas depuis 29 ans dans la
misère.
C'est une armée fasciste qui s'est
levée contre le peuple.
Le commencement de la misère et
On la faim pour topo les FOI.-
onols.
L'antichambre d'années d'une mi-
sère épouvantable.
Le frein au progrès en Espa.gne
pendant plus de 29 ans.
La cause de nos malheurs
Ce furent les années d'un Peuple,
aujourd'hui abandonné, qui a été
le premier à lever les armes con-
tre le fascisme international.
Une époque pleine de trahisons,
Oui nous a amenés a l'émigration
et â la perte 01 00101 famille.
La lutte d'un peuple luis en,
peigné les anions pour la défense
du progrès et de la liberté.
Un désastre dans toute l'Espagne.
Un crime de Franco.
Un véritable malheur et une hon-
te pour l'Espagne.
Une canaillerie de Franco.
La faim ; j'ai eu faim, mais vrai-
ment faim.
Ca représente la dictature actue/-
le et beaucoup de parasites.
L'état dans lequel nous nous
trouvons aujourd'hui.
La conséquence (oie) du désastre
actue/ de min PaYs bien-aimé-

- Ça représente exactement la mi-
sère de maintenant
La faim et la scqiffrance pour
mon peuple.
Un désastre aussi économique que
moral.
La misère et la cause de cette
émigration.
C'est que depuis lors t'Espagne
est dans un état pire.
La peur, la faim et la souffrance.
La perte de l'Espagne et de tous
nos droits comme rodes humains.
La perte de tous nos droits
en tant qu'Espagnols travailleurs
et honnêtes.
La guerre et les calamités pour
la classe ouvrier°.
La perte du pain pour nos en-
fants.
Des années de misère et de fairn.
Le fascisme en Espagne.
La misère, la faim, la terreur.

50% d'entre eux disent s'intéres-
ser a tout ce qui concerne la prép.
ration et la lutte du peuple espagnol
pour sa libération. Voici quelques
formules que nous transcrivons fi.-
lament

Indiscutablement je m'y intéresse,
et mon plus grand désir serait
qu'il y ait un changement. en
mieux naturellement; pour cela,
je crois que nous devrions unir
tous les efforts de tous les Est/.
gnols.
Tout ce qui peut intéresser la 11.
bération de l'Espagne.
Si la libération de mon Espagne
bien-année doit se réaliser, j'ai-
merais prendre mes affaires et
me précipiter sur la frontière es-
pagnole pour faire payer cher H
ces « gangsters » responsables de
tous leurs crimes.
Ça m'intéresserait encore plus s'il
SI passait miment quelque chose.
Ce qui m'intéresse le plus, c'est
la lutte du peuple pour son pain,
contre la .misère et contre le ré-
gime fasciste de Franco.
Le dévekippement de l'importan-
ce des masses contre le gouverne-
ment de Franco.
Nous devons l'arranger », nous
autres
A tout ce qui est nécessaire pour
tirer Franco en bas.
A notre devoir en tant qu'Espa-
gnols la lutte du peuple contre
le franquisme.

Ce sont de réponses données par
des Espagnols travaillant en Suisse
qui n'ont pas connu /a guerre civile
de Papagne.

« Tant qu'il n'y aura peint
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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rences d'un respect obséquieux (...)
pour la volonté du peuple ».

Bakounine, toujours lucide, croit
en la Révolution russe 1 « Si les ou-
vriers de l'Occident tardent trop
longtemps, ce seront les paysans
russe qui leur donneront l'exemple.»
La Révolution, en Russie, sera,
essentiellement, a anarchique 0.
Mois gare â la suite ! Les révolu-
tionnaires pourraient bien continuer
tout simplement l'Etat de Pierre le
Grand « 1001 ,00 C..) la suppression
de toute manifestation de la vie po-
pulaire », cars on peut changer l'éti-
quette que porte notre Etat sa for-
me ( ) mais le fond en cessera tou-
jours le méme ». Ou il faut détruire
cet Etat, ou se « réconcilier avec ce
mensonge le plus vil et le plus cm.
001110000 suait engendré notre sié-
le C..) la bureaucratie rouge n.

Et Bakounine 10001 01010 boutade :
Ii Prenez le révolutionnaire le plus
radical et placez-le sur le trône de
otites les Russies ou conférezlui un

P00001 dictatorial C..) et avant un
n il sera devenu pire que le tsar
ui-même !»

Une fois la Révolution accomplie
n R.sie, Voline, qui en sera, tout.

à la fois l'acteur, le témoin et Phis-
arien, constaMra que la leçon des
aits confirme la leçon des maîtres.

Oui, décidément, pouvoir socialiste et
évolution socia/e « sont des éléments
ontradictoires ». Impossible de /es
éconcilier a Une révolution qui
'inspire du socialisme étatiste et lui
onfie son sort, ne serait-ce qu'à ti-
re « provisoire » et « transitoire »,
st perdue elle s'engage sur une
mem route, sur une pente de plus

en plus accentuée C.,) TOUL pouvoir
politique créé, inévitablement, une
situation privilégiée pour les hom-
mes qui l'exercent (..,). S'étant em-
paré de la Révolution, l'ayant mal-
risée, bridée, le pouvoir est oblige

de créer son appareil bureaucratique
et coercitif, indispensable pour soute
autcwité qui 0100 ,1 maintenir, com-
mander, ordonner, en un mot :

« gouverner » C..). Il forme ainsi
(...) une sorte de nouvelle noblesse
(...) : dirigeants, fonctionnaires, mi-
litaires, policiers, membres du parti
au pouvoir Ca). Tout pouvoir cher-
che plus ou moins à prendre entre
ses mains les rênes de la vie sociale.
Il prédispose les masses â la pa,ssi-
vite, tout esprit d'initiative étant
étouffé par l'existence même du Pou-
voir (...). Le pouvoir « communiste »
P55 C..) un véritable assommoir, Gon-
flé de son « autorité », 1,111 a peur
de tout acte indépendant. Tonte Mi-
tiatiVe autonome lui armerait aus-
sitôt suspecte, menaçante, (...) car il
veut 11510 1e gouvernement, et 11 veut
11 tenir seul. Tout autre initiative
lui parait être une ingérence dans
son domaine et dans ses prérogatives.
Elle lui est i.upportable.

D'ailleurs, pourquol ce « provisoi-
re e et ce « transitoire » ? L'anar-
chisme en conteste catégoriquement
la prétend. nécessité. A la veille de
la Révolution espagnole de 1926, Die-.
go Abad de Santillan enfermera le
socialisme « autoritaire » dans le
dilemme que voici I e 00 blen la
révolution donne la richesse sociale
aux producteurs, ou elle ne /a leur
donne pas. Si elle la leur donne, si
/es pralucteurs s'organisent pour
produire et distribuer collectivement,
l'Etat n'a plus rien â faire. Si elle
ne la leur donne pas, a/ors la 140o-
Mien n'est qu'un leurre, et l'Etat
subsiste. » Dilemme que d'aucuns ju-
geront quelque peu simpliste; mais
qui le serait déjà moins si on le ra-
menait à une direction d'in.ntion,
savoir les anarchistes ne sont pas
assez MUS pour rêver que /es sur-
vivances étatiques disparaîtraient du
jour au lendemain, mais ils ont la
volonté de les faire dépérir au plus
vite, tandis que les a autoritaires»
se complaisent, eux, dans la pers-
pective de la perennité d'un Etat
transitoire, baptisé arbitrairement
« ouvrier ».

Daniel GUERIN

DEUXIEME UNION REGIONALE

Congrès régiona/ qui aura lieu
le 1712-67 à 9 heures 30.

Ordre du Jour Provisoire

RaMort du Bureau Régional.
2 Rapports des Syndicats et

Unions Locales.
3 Désignation de la Commission

de Contrôle des Comptes,
4 Possibilités immédiates d'appli-

cation des décisions des Congrès
Confédéral et de l'A, r T.

Le Combat Syndicaliste ».
G Activités futures.
7 Désignation du notivmu Bureau

Régional. (Secrétaire, Secrétai-
re adjoint, Délégué à la Propa-
gande, Délégué adjoint a la Pro-
pagande, Trésorier, Trésorier
adjoint).

8 Questions Diverses.

L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIEORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE
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Liga de Mutilados e Invélidos de la Guerra

de Espaiia en el Exilio

Nota para convoi..te de tales los
Idutdados e Intelidos de la Guerre

de Espalle en et Exillo

La Delegaidn del Comité Nacional
en Paris aceba de efectuar una visi-
ta a la Casa de Reposo de «La Ga-
renne» site en

Soupe-sur-i(Seineet Marne), habiéndonos infor-
man de las exce/entes condicionea
que renne este Centro, d.tinado par-
ticularmente a los refugiados espa-
fioles, en prioridad a las ancien..

La Casa de Fteposo, de endente y
moderne construccion, tient habita-
clones individuales y otras destina-
des a los matrimonios que en eue se
alberguen. La instalacion interior es
excelen00 y para roda dos habitacle-
nes hay un bano-ducha, un lavabo y
un WC., instalaeiôn higiênica que
reune las mejores condiciones,
tll deeir qUe no faltan la calefaccidn
central, el ague ceente Y tria y su-
dos las «tons comodidades indispen-
sables en lugares de habitacle no-
ketiva, como pue ejemplo sala de lec-
ture, de juegos, radio, tocadisc. Y
televisilm, sin olvider el terreno que
/a rodea que °free ana vida ex.rior,
sieMpre que el tiempo lo permite.

Aunque la Casa de Reposo este en
principio destinada albergar nues-
.. compatriotes ancianos, existe la
po.sibilidad de que tembién sean ad-
mitidos los mutilados e invalides de
nuestra guerre, siempre que su in-
cepacidad liai en no imponga la ayu-
da permanente de una, tercera per-
sona. Esta restriccie se debe a que
la Casa solo esta prevista pare Per-
sonas eepaces de valerse por si nt-la-
mas, eunque padeuan unn disminu-
lien fisica, motivais por la edad o
per aras razones tales coma anqui-
lotis, amputacion., etc.

Estimando que el ingreso en esta
Case sale .te prevista para peso-
n. capaces de valerse pop si Mism.,
aunque padouan una disminuciOn fi-
sica, motivada. nos la edad e Por
otras razones tales cote anquil.is,
etc.

Estimando que el ingreso en esta
Casa de Reposo puede interesar a
algunos de nues.os nsnlilorino, infor-
mamos pue la presente que la sahel-
Sud puede fonnularse a nombre de
Cartos M. Parera, 31, rue du (Mné-
ra/ pourri, Faris (15), indicendose en
la misma la fecha y luger de naci-
miento el nûtnero del eertificado de
refugioido, el caract.. de la invalidez
y lo que el interesado percibe a titu-
lo de pension de «Sécurité Sociale»
de Viejo Trabajador, 11,01 Cordon-
nier, etc. Coda la informacion nece-
sada les seria posteriormente cornu-
nicada en cuanto se refiere a la tra-
mitacion oficial, sefialando que la
admision forma no puede ser adop-

TRINIDAD BAH!
companero Luis allas, que no-

tualmente reside en la Casa de Re-
pose «La Garenne, en Souppes-sur-
Loing (1.-M.) Y que anteriormente
és.es domicilie° en Labruguiere
(Tarn), non comunica que su compa-
fiera Trinidad Bel, de 75 anos, fa-
Hecto el 17 de febrero de 1967 en
Fontainebleau, después de un0 cor.
enfermedad. De lu que mformemos
atendiendo al ruego del interesedo
y para conocimiento de quienes le
con.ieron.

Nuestro pésame al camoufler°
Elles.

JULIO PRADES PERFAGES
El que tue nuestro buen compatie-

. Julio Prades, nos dey, para siem-
pre. FalleCi6 el 22 de aposte en An-
8.10/ne en casa de sus hijos 3050
Searle, a los 88 alios de edad: Cuan-
do le 'pare., ca.mbiabe de domicilie,
ya que todos sus familiares se desve-
laban pur II, a 1M de hacerle to mes
agredables posible los'atimos alios
de su vida. ;Ah, si Uxlos cumplieran
ese deber de igual forma hacia tecks
nueeros viejos y enferm.!

Era Julio Prades el padre del hace
an. fallecido compatiero Socin.
Prades (1). Y como éste tue un active
luchador y propagador de nuestra

Detenido coach, el movimiento de
diciembre de 1933 en el Bajo Ara-
gon, pas& 1m avatares a elle conte-

Une glosa dedicada en «Discos» a
malogrado companero FranciscoCres-
po ha motivado une edylicu anneosa
del compatiere Celestino Garcia. No
obstante, el errer si lu hubiere
vole la pene de haberlo incurrido en
gracia a la buron recordecie del in-
fatigable compafiero Duran que Co-
lestino nos hale, Duran /labre sido o
no de Cataluria, y segure que nues
tro comunicante conoce el casa me-
jor que nosotras presse naturel de
In lierre manchega y por haber mili
tado con el Duran propuesto cor.
«caballero catalan de la Munch.
Si êste naci6 en Manzanares, ningün
afen e interês alentamos para estro
pear/e el bautismo. Mas nosottos le-
mon podido ser confundidoa pop ha-
Perle encontrado (del 1912 al 1915,
no podemos precisarlo) en la redaccion
de «Tien. y Libertad» de Barcelona
Era un hombre menudo de estatura
con mirer pane sconse y dinamismo
previsto. Unos alios despuês (fijdmo-
n. en el 1916) de un grupo de co-
menteristas del Centro Obrero de
Mercaders entre los cuales solo re-
cordant. a Ja,ime Arago y al Noi del
Situe, salie, /a especie bonachona de
«Catalan de la Manche» con referen
cia al Duran de nuestra estima. Fue
pue lo visto, erronea la agudeza pe-
ro no inverosimil si se recuerda el
calo del compatie° Escale de Reus
modri/enizado haste 1. Métaot 51 -
«Ou se pudo comprobar en el Con
grena Extraordinario de Zaragoza
ana 1936.

SI ouron Sue manchego, no bey
cor que oponerse a elle. Pue tembien
un gran compatiere y es esto lo
portante,

Del C. claudicante, ni media; ya
Crespo me habia insinuado algo de
elle. Pero lo del grupo «F. Crespo»
fündado par Duran, esto no se ha
dicho; esto ha sido ma/ interpretado,
siendo silo Ioda J. F.

NECROLOGICAS
utivos, lo que de ninguna manera
ue ebice para que respondiera igual-

mente y con mayor ardor en julio de
1936. Actue en client. cargos file
preciso y puso criant° de su parte
puclo, incensable siempre, para que
la coletividad un Mazaleon (Teruel)
Puera moclelo ejemplar.

Rebelde e inconformista tala loti,
da, el abuelo a.nsiaba roder ver todo
Arage, Ioda Espana libre del inqui-
skier fascisme que para vergdenza
del mundo aio perdura, sin heberlo
Podido lograr.

Su entierro, civil, se 1110106 el 24
de ag.to de 19)7. Cuantus le cono-
cieron sentiren esta corna ban.

A todm sus farniliares 1m acompa-
nem. en su hosto dolor, que es el
nuestre. Comereal de Valderrobres
en p1001110.

Septiembre, 1967.

(Continnacidn)
Los m0m de rebeldia en agnelles soleados desiertos

eue en Europo ananas se pueden creer, los idealistas
que querian orienter y Hever a buen fin los movi-
mientos que se producian, en la mayoria. de /os cas.
no les quedaba otra disyuntiva que ser triturados por
la persecucion O huir y caminar de prisa cient. y
haste miles de kilômetros en tupida selva, peladu
de animales fer.es, aunque no tan peligr.os como
los esbirros que los perseguian. Sobre aquellas odi-
seas mucho se ha escrito por los que lograron salir
de la selva, pero lu mes tregico quo-00 sin decir por
los que sucumbieron en ella.

En los focm principales donde pudo arraigar la or,
ganizacion, tales como Sao Paulo, Rio de Janeiro y
otr., el carecter soliderio e internacionalista de la
misma estuvo siempre latente, En 190) el Parlementa
sancion6 tura ley que autorizabe al gobierno a ex-
pulsa del balsa los extranjeroe que se destacaban
en la militancia del movimiento obrero y su propa-
gande. Contra cliche lep la Federaerdn Obrera Bras',
lefia emprendiô une campaa de agitacidn, que, si
bien no logro hacerla derogar, amineeô sus graves
efectos.

En el crash, cornu en otros parses del nueve con-
tinente, se da el caso paradejico de que sus fabulesan
riquezas naturel. y gran procluctivided agravan la
misera situaciin de 1. produe.r.. Tales riclu.as
acaparades pue los consorcios capitalistes Y cOntrol,
des por los Estad., miles y millones de toneladas de
tales product. que faltan en las ineses de los Osa.

pudren en I. deposnm o van a parer al
fonde de los mares, Eà pretexto es eviter las compe,
tendais, mantener los precios para salvar 1m inters-
ses nacionales de los que todo lo Renon, porque lu
roberon y roban a los que no tienen nada.

El movimieMo obrero inspirado en los prinCiPl00
de la A. I. T., que en los periodos que disfruto de
un minime de libertad, tuvo un gran florecimientu
en el Brasil. (an la dictedura de Getulio Vasans que
du. de 1934 a 1945, sufriô un rude golpe. Gobernan-

(1) Trempe ha que queriamos hacer
una rectlficacidn necesaria. En el /i-
bro «La Revolucidn Espeola», de Jo-
sé Peirats, segundo tomo, capitula
XXV, pagina 364 y en la parte qUe
corresponde a la persecucie que
contra la obra y los hombres de la
C. N. T. 1Ie1.0 la fatidica 11 Division

INUNDACIONES EN LISBOA

TRO crimen social consumado.
on congregante Salazar le
eche la culpa a la fatalidad,

a la Netundem, per° el tube que
falsea. Nunca se deben montar ca-
sas en las trazados de las corrientes
ni levantes aquéllas a dos metros
maxime del suelo.

La catestrofe de ahora ha ocurri-
do de 10 a. 40 km. Tais arriba, y no
a causa del Tajo mismo. Torrenteras
formadas por un diluvio de agitso
pluviales, mes los cauces naturaks
d.bordados munderon enorrnes ex-
tensiones de terreno quedando deba-
jo ecu.a cen.nares de familias so-
metidaS a normales apuras, al eu-
tremo de que mes de 600 Personea
han pereido asi irremieblemente.

Los pueblos mes damnificados han
resultado ser Cexies, Oeiras, Cas'
nais, Cintra, Quel., Odivelas, Lou-
res, Amadora, Villafranca. de Xira,
y .mbién la parte baja de Lisboa,
donde la embajade franquiste ha
sido invadida pur le ...lente, que
rompi6 cristales, arrastro muebles,
derribo tabiques 110 e51006 todo,

las casas dotadas de dos pLsos
han permenecido enhiestas permi-
tiendo, ademes, la salvacie de I.
habitantes de la planta baja. Pero
las barracas de cafta y barre, nu-
merosisimas en los puebl. citados,
quedaron cubler.s, como se ha li-
che, y ademes arrastracias y disueltas
agua abajo con loto el ajuar inte-
rior y, en moches cases, con Iodla
los habitantes. Hay familias de ocho
personas perecidas de este modo.

La fam.a Estoril enclavada en el
perimetro de las inundaciones, no
Orne que lamenter ni una sala
time dodo el case de que tales sus
construcciones son solides y de al-
tura suficiente. For el contrario, sus
dorados habitantes pudieron presen-
ciar tranquilamente la cat.trofe
traves de los cristeles, tennendo, en
Unica caso, que el agua penetrante
no P.i.. en Peligro el «Rolls ROY-
ce», la vaca lechera, el gorrino, Y
el caballo de carreras.

111 dune de la poblacion erera es
inmenso. Familias en.ras extermi-
nadas y ni una sole sin pérdide de
une o varios demi.. De haber ha-
bitado en casas conforme, de las 600
victimes pairie ser ouitados los dos
ceros. No habiendo sido asi, e/ eri-
men social, presentemente salazaris.
ta, es evidente.

Como . de prever, esta catestrofe
portuguesa ha repercutido, per via
de recuerdo en las localidades ca-
talan. de dubi y Tarrasa, donde las
circunstancias de abandon° y sacri-
ficio de familias obreres fun similar
al de Lisboa. La emigracion casta
nana, hacia el Vallés, facilitada, por
las autoridades, acumul6 un ingen.

de triste recuerdo mendada pop Lis-
ter, se le, «Valderrobres. Los can,
Peen. Jecinto Pérez, Manuel Ca,
dune, y Sebastien Boltarra, fueron
detenidos pop los cos.. de la 11 Dl-

p conducIdes al cuartel del
genera Lister... Pues bien, en luger
de JaciMo Pérez, debiera constar
ointe Prades_ bItAs Floristan.

El dia P de novlembre de 1967 in-
111010 en Decazeville, después de une
large y pen.a enfernnedad, nuestro
buen compatiero Antonio Nadal Ri-
vas, naturel de Barcelona, 55 allos
de edad. Desde muy joven perteneci6
a la C. N. T. Sus actividades son bien
conocidas por Proni. Y extre159
nu.tro movimiento.

Pase a Francia en 1939. Envuelto
en el torbelline producide Per el fin
de las hostilidades, con.i6 los cam-
pus de concentracion y todos los su-
jvimientes que Ulve que SoPorter,
haste, que consigui6 salir de 1m cam-
pos, de esas prisiones nuevo 1101e-
ma de represion con que el ...Pite-
homo de los tiernpos modernes obse-
qUia a los restos de Inc grendes con'
001110015 politica, para trabajar en

tes y dic.dores, con el movimien00 obrero con que
mas se ensaiaron es con el de influencia anarquts-
ta. Los periodos que duran las dic.dures son para
nuestroe movimientos verdaderas n.hes de lobas.
Cuando calma la ferocidad de los persecutores, con
lo poco que no han destrozado hay que empeser de
nuevo. Y es nec.aria hacerlo, porque en su mision
emancipadora el rnovImiento de influencia anarquista
no 100 01 sera reemplapado pur 1m movimientos en-
formis.s sobornados pur los anerican00 o los movi-
mientos marxistes sobornadoe par los ruses o 5151 los
chines. O aunque non sin sobornar, por su ProPie
orfandad idealista.

En el temperamento del native brasilefio como en
los de las dem0e repüblieas Sc pueden tenu .Peren-
tas si se le sabe descubrir y cultivar. Fil êxito que
los marxistes tuvieron en Europe no lo lograron en
el nuevo rende con sus sensapionalistas parodias
conspiratives. Y gastar cantidad de nrtillones que no
se cuen.n con los dedos ni con los polos. Y MI° en
gran parte se debe a la resistencia de 1m nativos,
los que una falsa civilizacion no hizo perder el buen
senndo. Par estas y otrsa razones los companerns
bresilenos y los demla de alla, no deben perder les
.peranzas en der cime y continuacien al movimien-
to que responde a los principios de la A. I. T., pop-
que, como se ha clicho, es irreemplazable en su lai.
s100 emancipadora.

CH1LE

Si en Iodas las latitudes el movimlent0 eleer. znie

ANTONIO NADAI,
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AREA MUNDIAL
persona de ambaS pobtaciones la-
bri/es, desprovistas éstas del habl-
tado necesario para absorber, ni me-
dianamente, el enorme cupo de emi-
grantes que afluia. For consiguiente,
los recien venidos es acomoderon
donde Imenamanto pudieron, y sien-
do los terrenos urbanos inasequilaks,
d.viaron harle el lecho del rio .Are-
nas en Tan., generalmente seco,
y hacia /as orillas del riachue/o de
Les Fonts, los neo-habitan.s de Ru-
es, Eludiendo «dolores de cabezs»,
las autoridodes municipales de am-
bas aglomereciones ciudadanas /noie-
rai la volta gorda cuando es. Corse-
teron levantaron sus endeblm cons-
trucciones en 1es domlnios de Nep-
ttmo. Acaeci6 el espentoso temporal
de septiembre de 1962, y ahi lue la
tragedia. El agua recobro sus doml-
ni., y barraces, perseas y animalme
entrometidot fueron parer al 1,10-
bregat, y al Bes6s le que correspon-
de al Ripolles, de Sabadell y Mont-
cade, conte.nd.e en nrimero de vi-
das humanas perdidas le imPo,
tancia de mil, aproximadamen..

Bien es verdad que la panacea del
comunismo libertarlo no nos libraria
de fenômenos naturates drameticos,
pero si es verdad que las co.ecuen-
cies, por via de prevencion, serinu
considerablemente reducides. Con ca-
sa sande en sitio mas seguro, casi
nadie habria perecido en Rule, Ta-
rrasa, Sabadell y... en Lisboa.

Na ha aie asi, y 10 que debia re-
eller mero fendmeno amosférieo
espectecular, ha derivado en crimen
de lesa sociedad imputable a la me-
galomania de dos déspotas iber.
apellidad. Salazar y Franco.

...Con indult0 de la Palma y de
In Moreneta porque, las pobr., es-
ton fatigadas de tanto milagreer a
destajo.

0VUELTA AL TERRORISMO
TRUJILL/STA?

Leido en «La Vengvardia» (Barca
lona) del 29 de noviembre:

«EZ corme Cd./..7/0
ha desaparec521

»MADRID. La esposa del coro-
nel Caamark, lider revo/ucionario en
los acontécimientos pet.00 domini-
camus de 1951, ha hoche un Ilama-
mienlm a su gobierno a En de que
se realicen las investigaciones condu-
entes para averiguar donde se halle
su marido, actualmen0e en ignorado
parader°.

»El coronel Caamatio Pue nombrado
agregado militer de su pais en Lon-
dres. Su esposa vive en Madrid des-
de el nase,' mes de febrero Y lape-
loba la Ilegade de su ecPoso
permanecer reunidos en nuestra c,
pital. lin efecto, el milita dommuce-
no sen de la capi.1 inglesa alrede-
dor del 24 de octUbre ...do con deo-

Serie (Lot). MIS tarde se trasladô
a Decazeville, donde Pemeneeiô
haste su muerte. Polos mentos car-
g. y misiones organicas le fueron
encornendades, supo oomnlbeluO como
imilitante responsable de I. ideas

ratas en 000rlroOn corn anero lu
chador silenci.o y ejemplar cene-
tista y padre honrado para sus hijos
y emable con su empattera Me,
cedes.

Tod. cuantos le tra.mos guerda-
mos de él el mejor recuerdo. Salo le
guiaba una grue ambicion: ver libe-
rade su Catelle'. y ESpaiia del ré-
girnen opresor que las tiens someti-
des desde 1039, para, coder regresar
a su patrie chica con dignidad y sin
humillaciones.

aol entierro tuvo luger civilmente
el dia 3 de noviembre de 1967, en
Salviac (Lot), donde reposan los res-
tos de su querida madre. Centenarms
On espalloles y franceses asistieron
al mismo para rend, el Ultimo tri-
buto de despedida al buut antifascis-
te y companero Nodal, A su comp,
fiera, hijm y dem11 famillares, les
enviamos nuestras mas sentides con-
dolencies, y 10, querido companero
Nodal, que la tierra te sea leve en
este eterno rep.o del exilio.

For la Federacidn Local de la
C. 14. T. y la agrupacion des Amis
de S. I. A.. EZ secretario.

Decazeville, 13 norlembre 1967.

Oued= otras necroidecas One se-
rein pubifeadee en mimeras eueesivos.

pesponde u I. principios de la A. I. T. 00010e06 con
grandes dificultades para su d.arrollo, en Chût no
lu fueron menas. Una franja de tierra de cati cuatro
mil kilemetros longitud semi despoblada, a pesa
de sus numerosos puertns par los que peneren brisas
de rebeldia, no es el escenario nias apropiado, para
rem,ie los esfuerzos de los que Inchon bol uns causa
realmente libertaria. Y los acontecimientos histori-
cos tempo00 fueron favorables a la causa de I. que
lucharon per su llberacion. La revolueion para 11-
010101 del dominio espanol, que en otras repnblicas
debil101i las 00011 cubes re.cionarias del interier, en
Chi., al ig-ual que en Maco, las del& infectas. Su
Iglesta sus antigues y nuevos ricos se distinguieron
en retardados y fer.., como buenos herederos de

La
Espatia.

riquem de minerales 0e gran valor es en Chi-
le fabulas. Y explotada pur los que alli 111m an ca-
pitalisme eventurere: antes de servir para alimenter
a los productores y habitantes del pais, sirve Paa
engrosar las calas fuertes de los financieros de Ber-
lin, Londres, Paris y otras capita/es. Los grandes
consercios que exploten las riquezes estàn asesora-
dos por hombres de los mou expertos en problern00

econômicos y politicon que para el logro de
sus fine,s Mcrativos recurren a las maniobras mas
immidieas. Con 1os politicos que forman los gobie,
nos de las repdblicas de Inde-amen., Por su falIs
de ex.riencia y también de vergUenaa juegan a la
«pitaciega». Y si se resis.n a sus maniobras los eli-
minan con golpes de Estado, suplantandolm con je-
rarcas militares que en estas encrucijadaa hacen el

lino a La Haye y proseguir su viaje
a Madrid. Y tras una visita a/ agre-
gado militer de su pais en Holanda
no se han vuelta a toner noticias su-
yes.

»Su esp.a, Maria Paula Acevedo,
vive momentos de angusti.a ince,
tidumbre, lento mas m'alto que el
goblerno donnnicano guarda silenelo
ante la de.paricidn de Caaniefio Y
las embajades de su pais en Espaile
y GranBretana no han r.lizado no-
tificacion alguna al respecte.»

Coma los secu.tros de persones
d.afectas a este 0555011 régimen son
frecuentes, no sena extrano atm-
que si doloroso que al coronel
dominicano Caamano le hubiese ocu-
rritio un percance parecido. No acu-
saremos a Nor.américe ni a ne-die
Sel p.ible rapto acornpafiado de cri-
men. Es prematuro. Mas el crimen
mayor y original due cometido en la
Repelica Dominicana con motive
de la intervencion militer yanqui
para proteger a los generales reop-

trujillistas, del alud poen-
lar civilmente acaudillado por Bosch
y militarmente pot este coronel al
1001 la reaccion forte y sudamerica-
na min no han perdonado su «peca-
do de rebeldien.

La Fruit American Company pesa
mucho en los destines politicas y
economicos de agnelles t'erres, tante
corne el dolar pesa gratamente en el
anime de 1m desaforedos dictadores
criollos. La muerte.., aiea no arre-
dra a los «caudal.» improvisados
en Wall Street, y en buenIs servi-
dores del duerio e/ Tio Sam, por
mlaneaanoe revelan campes de
los mayores desafueros en Nicaragua,
en Guatemala. en Santo Dodingo, en
In Repüblica que sea, donde las ar-
mas fascistes son administradas, un-
Indes, municionodas y dirigides por
Il po.ncielismo yanqui, el oued, en
casos de apurer, no vacile en intro-
ducir tropes suyas en mimer° ore-
cido, corne fue el case de la Remi.
blica Dominicana, en la que metio
3,5.900 so/dados para abatir el sentir
popular que, como hemos dicho, es-
tuvo representado por el politice
Bosch y el cuartelero Moere] Caama-

Precis0 esta intervencion brutal
del yanqui para que les armas del
puebto se abatieran, la politica bas-
cense quelara irnpedida, el férreo
Calmar° fuese galantemente deste-
rrado, y el trujillista Balaguer e/e-
vade por la Fkuit American Compa-
ny al seho preSidenCialiSt.,

eQuê le he ocurrido al e010nel
Caamanot zUn acte de retencidn
clandestin. seguido de aseerrato?

Deseamm que esta niebla se disipe
favorablemente para el henap del pue-
blo domMicano.

II

SI ETI EN N E ( Loi re ) g

10 Festival para el prdxlmo 10 da
kJiciembre a las 15 h, en l'AmicaleM
1,015ue du Soleil, 25, rue Beaull
einr, p01000ioodo pur I. L A. b10

mea «El Progreso» de St-Etienne que3;
fipondte en escena el programa si-1,

[1

HI

la parte. El sainete cern.°.
ysaS FAMILIA ES UN ESTORBOill

original de S. Seez,

in
2. Parte:

VARIEDADES
11 Un select° y escogido conjunto

dc
.

interpretes tiare vida y espeo-,
reaculo al folklore espanol en sushr
IllIlAs variadun expresiones, finali-X

mtando con la presentacion de unp

IIII<LCdu,adcroo0

Flamenca» de alta cal-

,<olineriadelln `eIZti.':e,%. 'Zig: III
1Mras» ruisefier del calte jondo, p5015
eermana «La Paquera.

111 Todos los espafieles de St-Etien-
;ble y la regle quedan invitados
16magno festival..., diversidn p am,'

bienie hispano, al servicio de la>.
,solideridad.

COMUNICADOS
TURRONES

A BENEFICIO DE LOS
COMPANEROS ANCIANOS

Panecillos 0,50; T11.170rt.
(en pastille). Jijorra, 7,001 Alice.,
6.001 Yen., 4,00; Matapan, 4,00; To-
ledo, 2,50 Prs. pastille,

F. N. L F., PARIS
La F. N I. Ferroviaria convoce. po-

ru el domMgo dia 10 de diclembre a
las 9,30 boras en el local.

COM-MUE:NOM EN MARSELLA
A cargo del componé. Guerrero

Lucas, quien disertara sobre «Le si-
tuacie social en la Espefia. franquis-
te». El 10 de diciembre en la Vieille
Bourse du Travail. 13, rue de l'Ac,
demie.

PEINA RACIONALISTA, PARIS
Tendre sesion el 17 de diciembre

cor la tarde, con introduccien, es-
pontâneos y tres atracciones.

S. L A, DE MONTAUBAN
Convoce a asamblea general para

el domIngo dia 3 de diciembre en el
Café de II Combla, a las dies de la
mafiana, y a la cual quedan invita,
dos todos sus adherent50 01 amigos
al igual de las secciones locales del
departanento.

L. DE TOURS
La P. L. de Tours invita a tel00

sus aille00 a la asemblea que ten-
dra lugar el domingo 17 de dieiem-
bre en la Bolsa del Trabajo, a las
nueve meMa de la mafiana.

Poe la importancia de los asuntos
tratar se ruega la asistencia de ta

F. L. DE LJMOGES
Celebrare asamblea el dia 10 de

cliciembre les nueve de la mafiena
en P110051 de costumbre. For ser la
Ultimo del ano, sé .pera Iungstsn,
cia. de todos para .1venter las asun-
tos pendientes.

S. I, A., A BEZIERS
Le Secrétariat de Solidarité Inter-

nationale AntifascisPo convoque ses
adhérents a l'assemblée générale qui
aura lieu le dimanche 10 décembre
1967, a 10 heures a la salle de la Ca
Ionie Espagnole, 1, rue Vieille de la
Citadelle.

Etant donné l'importance des su-

(1n:0teratiz rs-adre=c't.'=:
Pahisants.

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a todos los comparierna de

esta F. L. y comparierm de las FF.
LL. limitrefes a la charla que el corn-
panero Vicente Soler nos dere. el dia
17 de diciernbre a las 9 de la manana
en el local de 00550m 01e con el si-
guiente terne: Historia de /abacas.,
ea y de un endkato.

No dudamos que nuestra obro de
culture sera apoyada por tales 1m
comparieres compatiscalet,

PARADEROS
El canonner° De la Cruz, 27, rue

Morand, paris (11e), desea pOnerse en
relaciôn con los compapier. Jus.
LOpez y Mariano Arauzo, de Poitiers
Vienne). No conoce sus direceiones

para .cribirles.
Se desea seer el parader° de

Joaquin Galindo y de su hermano
Silverio. La Ultima direcciOn de elles
es M.amet (Tarn), Francia.

Comunicarlo a Miguel Neverro
Navarre, Koolstraa, 60, Aalst (Bel-
gique).

ADMINISTRATIVAS
Estado en periodo de reclamacia

nes haste el 31-12-G7, borde ser se
crucen los talonne enviados con los
giros de logo haste, dicha fecha,
se considere die° talôn cormo reci
bide. Para el resto que no ha,ya rom
plirnentado el lro y 2o sern.tre del

no, lo consideren y tomen cm
cuenta.

PRO COMPANEROS ANCIANOS

Paris I Pradas, 10 frs. Jesne Cà-

0111D,Zs'; lzit1,1)c ereole,'
Total 41,60.

papel de mereenario, los que implantan dictaduras
bejo las 1001. songOn movimiento ni idea liberatrit
puede tener deserrolle.

En media de tales dificultades y n peser de ellas,
el movitmento obrero de Chile que responde a los
fines de la A. I. T., tuvo un considerable d.arrollo.
Sege Max Nettlau, ya en 1901 existian en Santiago,
Veinerai., Concepcie, organizaciones que mas tar-
de organizaron la Federacie Regional Chilena, sec-
don de la A. L T. Foc esta fecha tembién se registrn
la apariciOn del perialico de ideas sEl Sigle XX»,
que fur seguido de noms pelicaciones de diferentes
nombres y époces.

Bajo los golpe,s de Estado y las dictatures mati-
vando persecumones, el movimiento desapareciô de
la superficie para vo/ver a aparecer cuando se res-
pirabo tm minimo de liber.d; porque la idea
don nu no la mati, ni la matera ninguna persecucion.

POr las refagas idealistas y re.Ides que se propa-
gebe entre los trabajadores y las barberas condi-
ciones de IrabajO que se les irnponia. Particularmente
en la explotacien minera, se producian huelg. que
pot la P
Ilegaban a violentas, terminando por le renfler en
r.secres, para lo cual se empleabon cuerpos del
ejército, Los que ordenan tales matantes son altos
jefes, y en muchos casos se su105 las alles sunnas que
Ion grandes consorcios capitalistes pagaron para es,
tivizer tales barbaridades,

me.nzas de huelguistas que en ErtrOpa eau,
sarian pope., alli es hicieron «familiares». En Pa-

ralireae
CALENDAR/0 PARA 1968

Ha Milo puesto en venta. Solici-
tarlo a Amigm de S. 1. A. de io-
das los paises y en lm centros
confederalm.

Precio 4 franc.. En edieldit
Unica de lujo.
AGRIIPACION LYONFSA DE LA

REGIONAL CATALANA

Convoca a sus componentes a la
asamblea que tendre luger el dant..
go 17 de diciembre a las 9 de /a ma-
fiana en el local de la C. N. T., Pa-
lais du Travail, Place L. Goules
Place de la Libération, Villeurbanne.

LA AGRUPACION CATALANA DE
INVALIDOS DE LA GIJERRA DE ES.
PANAnotifica que de Agde (Hérault)
se ha trasladado a Perpignan, 22 rue
J. B. Orante.

«AMIS DE HAN RYNER..»
Dimanche 10 décembre a 54 h. 45,

Salle des «Amis», 114 bis, rue de Vau-
girard, causerie de M. Pierre Para
«Henri Barbusse».

Invitation cordiale aux sympathi-
sen..

Le n« 87 des «Cahiers de Han 007-
nem» est paru (3, Allée du Château,
92-P00111000 s-Bois). Au sommaire:

Alphonse Daudet; lettres a Henri
IZPr, Leen Daudet: Letres a Henri
Ner, Henri Nom et HanRyner: Sur
Alphonse Daudet, Sur la collabor,
tion Paul Arène, Alphonse Daudet.
Le Congres des Poêtes. La vie privée
des Grands Morts. Louis Ptat: Sur
les Paraboles cyniqu.. Gus.ve-
Tautain; Lettre S Han Ryner sur 1.
Paraboles cyniques. Louis Simon: Au-
tres contes, etc.

CURSO 10E ESPERANTO
Total los compeiteros que slentan

simpatia con el proyecto de creacidn
Oc un Corso semanal de E5per050to,
que ha verrido Siend0 antmciado en
LE COMBAT SYNDICALISTE durao,
varias seMenes, son convocalos a
una reunion que tendre Mgar P111.5-
00110 jueves dia 14 de diciembre de
1967, en nuestro local social, 24, nie
Ste,Marthe, Paris (X6, a las siete
de la tarde.

Se ruega la asistencia de todos los
simpatizentes,

eC1UDAD CAIDA»
de J. Carmona Blanco

Novela realista con deserrollo.
Barcelona durante los dies de la
revolucion y la guerre. Tema des-
criptive tratado con aclertos de
sicologia. El vecindarto de un Os-
Plis tradicional de Barcelona pue.
o de relieve con sus d.P.C.0. Br-
ades y carecteristicas coinciden.

tes o encontrades.
Es un libre que se Ise de int tt-

por 11 intergm de la trama Y
a veracidad intencional de la

miens,
10 franc. en nuestra libreria.
F. une ediclôn «Umbraln,

ACONTECEVIIRNTOS DE
ULTIMA HORA

MADRID. El Meules I de /li-
cier/Miro huba una gros menties-
lactés estudiantil de protmta
mntra la reafirmacien del SE.
U. intentada por el gobierna, en
oposicien a lm derechos de ass-
ola/Min libre adquiridos con gran
esfuergo mer los cstudiantes a
partir del allo 1963. La demostra-
Môn indieada formidable, a/
decir de lm que la presenciaron

anadier en su pancarta de re-
clamaciones la exigeneia de liber-
tad para /m obreros presm hale
mas de un aho por cuestiones
sociales. La policia arremetiô fus
riosamente contra los manifes-
tantes en el propio reeinto 11..-
yersitario, originando la refriega
eorrespondiente. Dey 01 deteneim
ers praetieadas y /a Universidad,
est vista die la agitacien minante
y de las reuniones que en ella se
celebraban, ha MM °errai/a. Re-
ferente a estos sucesos, tirons
Franco ha prometido toner ma-
on dura contrla lm estudiantes
sagitadoress.

III. 8 manifes.ntes que cayeron muerlus en una
nifestacion para protester 000110 11 golP0 de OUM0
que preparaban 1os colonialistes y fascistes en 1982,
fueron acompeados al cementerio per la manifes-
tacion mes numerosa que se ha visto en esta capital.
En Chile y otras repUblicas del centre, 1oo huelguis-
tas asesinad. pop las fuer.as del orden, son condu-
cldos al cementerio con escoltas de las fuerzas ar-
madas para que nadie se apromme a dari. el 0051.
muadios, y sin que 1m sant00 padres se escandalicen
per tan tremenda herejia.

En 1929 la seccion elle.. de la A. I. T. en con-
ta. con efectivos para ester presente en el Congre-
so constituyente de la Asociacion Continental Ameri-
cana del Trabajo realizado en Buenos Aires. Peso
a partir de esta feeha, el cancer mon-Cela asociado
con la tuberculosis reformista, logreron en 111011 deS-
orienter y minimizar el movimiento de influencia
anarquista como no ho habian logrado 1m piqUetes
de los fuerzas armadas que hacian muettes pur
certes. La primera maniobra de marxistes, refortnis-
tas y ex anarquistas, consisti6 en dividir /o.s gré-
mi. que respondian a la A, L T., la segunda me,
nrobre 00e organizar una central con parte de lés
divididon que cayeron bajo su tnfluencia. Y la te,
cep maniera lue la organizacie de la Central Uni-
ca. Unos clientes anarquistas que aunque ya destem-
plados de cierto prestigio que lograron inducir a la
seccie de la A. I. T. chilena a esta manrobra, ludid
de constituida la central Unica fueron expukados de
la misma. Y se organizeron en un grupo al que lla-
maron Vanguardia Sinclicalista, en la que los des-
templedos Meron el ultimo Inspire.

Del movimiento obrero de influencia anarquista
que en Chile responde a los principios de la A. L
quedan rescoldos, que si se les anima pueden ser
incentivo para reemprender su r.rganizacie. Y el
Meer per este resurgir debe de ter preocup.ion de
todos los que se sienten anarquistas sin dobleces.

(Cantinteard.)

tada, mientras la Prefectura corres-
pondiente no tapa dado el visto bue.
no sobre la «Prise en Charge» que es
indispensable para el ingreso en Io-
des los establecimientoe de esta indo-
le.

Rogam. igualments a todos nues-
trua aillades que fornmlen /a souci-
100, que Lenge a bien comunicarlo
inmediatatnente al Comité Nacional
de la Lige de Mutilai., escribiendo
o, su Secretario companero Enrique
Guillemin, 36, rue Molière, Pessac
(Gironde).

Et Comité Nacional

Palabra final

La A. I. T. en el continente americano

SU INFWENCIA Y SU PRESENCIA DIRECTA



LA HISTORIA SILENCIADA
A Iglesia catelica se Soupa ma pasado comp.rendiendo e/ ri-

L. corn gran estruendo de la do henoico de 1910 a 1939. Cua.
eiglesia del silencion refl- rente ados de esfuerros legieos,

riêndwe ai eatolieismo sometido en ocasiones sobrehumanos; ras-
en 1m raines comunistas. Cuan- rente, allas de desprendiinientos
do esta Iglesia no .nsigue demi- absolutos en pro de la risse ex-
nar, se considera oprimida. Va plotada y en pos de un futuris-
en Italie no accote igualdad de ma posibilitable eual se demos-
trate con el resta de la ciudada- trie en 1936, no pueden quedar en
nia, y por esto el Papado se en- blanc° en la historia de nuestro
claustré en su Vaticano desde la pueb/o ni en la global del pais si-
época de Garibaldi hasta la de giflera. El iiimperativo comunis-
Mussolini, la que prueba que a tan de anteguerra es una ofensa
la Iglesia mûs le «ravine el las- a la realidad, Menas de nec un
cisme que el liberalismo. miserable pretexto de la reaceien

La Historia silenciada a la rine para justificar e/ fraticidio del
nos referimos se refiere a la Con- 18 de Inn.. Si comn.ismo algu-
federacién Nacional del Trabajo no octane la atencién de los espa-
de Espatia J'or que? Atareados fioles antes de/ 36, Inc el adjeti-
en la aocién, sometidos cois Ire- vade elibertarim, es doter, anar-
cuencia a force:es represion., suinta, con destellos revolucionw
mha carecido de tiempo. Y mien- rios de aplicachin en Casas 'Pin-
der un misem repose hase obteni- jas, en 111.11a, en la comarca de
do en el exila, ioda una riquem Valderrobres y parte del Mars-
documenta/ mandé perdida. De traego; en las came. del Llobre.
los que descansan en el ti.mpo gal y e/ Cardoner, movimientos
santa,, por fusilamiento o por en- asimisme califieados de .munis-
fermedad marial presidiaria, no tas a meas par la prensa borgne-
cabe penser que en su fatal des- sa, internaciona/ y la de Moseft.
dicha tuvieran veleidades roda. La historia del obrerismo con-tires.Iodera/ arriesga nosadulterada,Pers rua Historia no, sélo esti que es el peor, el mas eorrosivo
per escribir debido a la vida lare- dê los silencios. Se falsifies me-
eipitada, marinante de son deo- diante la mala le y la mentira,res. Esa Historia hay emperle en y nadie mas indicado que los ac-
que no Ma ...LW, 0 en qcsea tores mpervivientes de la trage-
desfigurada, oscurecida. Si der- rua, de Esparia para repliear a
tas coincidencias se releva° en- toasts malévole coma se adelantatee 1m totalitarismes franquiste para rontanair, con ions Historia,
Y comunist., esa rig.c..riail de la C. T. que recoja desdede scia C. N. T. vivida y arroi'. el preliminar hiternacionalista
dora es uns Para Franco Y O. hasta la citada actuacitin de cua-
Falange ioda oPosichic al régi- rente ados, mas la eclositin co-men es romaniste, y para el P. lectivista libertaria de 1936-39,C. E. Iode 10 no comunista es pegando par /a Federacien Regio-franquista. La solidaridad entre nal EspaCola puntualizetin ma-ambon °le/tientos d.petiees no yormente en Andalucia, Cala-punie tee nuis precis.. lads y Levante.

El obrerismo libertario hispa- Es heron de que esta sana labor
na lieue Per r."'"''''nte hieôrt. se °murent/a en los medies blé-ra al mcialismo reformista. Or- rd, darse ch.ddyddadid,
gaill'adamc.bc' cas Y Cra Ca- un lento humiliante y no obs-cdc de la I Internarsnnal contante satisfactoria, de baller cm,rris figuras represeartatWas Y penado la ohm reconstitutiva de
°E.e'11.. Pale. IgIcaia°y Annei.la C.N.T. elementex d.tos porems Lorenzo. Del 1870 (feeha del ajenos; elementno rosa disciplinaviaje a Eepatia del bakuninista de historiaderes (.paridad eFanelli( haste el mes de oeuvre ,sarraanna,a) iodle:ados para pro-de 1919, nadir en nuestro pais se nunciar un paso adelante sin meoeturi de totalitarisme commis- nna fa/acia d¢ fdtima harts seata. capar de hacedos retroceder. Li-Sin embargo, la esp.a créniea bras diversos con referencia al
del franquisme Claiilanbe or ne' movimiento °barre de los primo-flore anicamente a la emprest ras cuarenta ados del sigle, habolchevique sobre el destine de coosegaido oporeoey pyddid
Espalia, enforando su hacha di- Esdadd driloa.roddy Ley,sdode
rigida desde Berlin y Roma rois,yoyaces s000dao odddodid, y
Ira un fantasma eomunista Iras odi000iodos publicitarias de lael ruai se eneontraba, en reali- épia. en todo cual el comu-
dad la °W. bac, 'ricanai. y ab-

,

nismo bolchevique aparecenegado del proletariado hispano: haste, 192/ .n una eseisién pro-et aél.r60.saw-cliCiala ci ogrevocada en el sens del Partido So-tismo-socialista. La mentira en rdansta, y mediante mies Poeoa
la and.' lraiWaisla bcc las c- deserciones notadas en la Confe-ces de une verdad que sedesea pr deracién Nacional del Trabajo,ro que de la que no se dispone. iddray, ddbod edsos,
La reaccien espadela en 1936p._ attendrir vida popular direc-
cerna came aiell'Orc ha CaccCda eien de sindi.to algune, fracas°la Iglesia wtélica, aposte/Ica Y «no mati. la orden moscovita deromana: derribando e/ derecho rond, codtdddrod,on
alci'a Para CPc.arra/ d,e1 Trabajo en Espafia quete pot derecho totalitario propio, abmrbiera, a la U. G T. y a lapara°a.°, laibl°1°. La ambieitin .ida en edad ciudadana de 1790 jamas ha mas ,doddo ,
interrisado al Vatican.. o verdu- «ZBue oh-go o victime, considerandose vie. servada per el proletariado.tinta mande, le ha nids erre.iatis.o, ami, na tarse La C. N. T. tiene en su habersein cl
para apli.rle latigams. Una ix isxeeusisei moral Y eriontimiea

erra civil con mas de un mi- del proletariado hispano. Sin su
/Iiin de mnert. Y mi minima de liiicycl°'.° denodada, saluda,
600.000 fusiledOs o expirados blemente, callejera, muehos bur-
jo e/ martirio en, la p.guerra, ras seettlarmente dormides no
iluntran debidamente sobre /a hublesen despertado, muchas
catadura moral de una Igl.ia.- ao.qiCtas no hnbiewn tenidê
tintai que, ante ana comble dis- docte, cl mejararnientasocial Se
yurfiv,, adrsa, no duo adotrna habria confiado a la lentitnd del
de mi el diluai., sino cdetras Estado, la personalidad obarra
do an ri roinanianso, fos, tiranta, no se hubiese desarrolla,do con la
es légica en m plan de sueesio- precisifin lograda. Sin la, presen-
non, ria de la C. N. T. la apatia del

Ante esta perspectiva conviene, Pais no habria sido sacudida,
Pu., romper el sileneio interese, riteda.d0w en etreso sorial se-
do de 1m fuerres totalitarias.La gfin la w.triiiIn aPeteria.
C. N. T., dotada de un amplis Ello sparte, queda Par.ntido de libertad en los terre- diear la ami./ giganteria. de I.
nos moral y econiimico, no pue- militantes del cenetismo, los
de queder ignorada en su ornai- enormes sacrificios personales

consentid., y el aseendiente ad-
quirido. Nmenin seetor o partide
politieo Inzede presentar a la evi-
dencia ptiblica ana conducta tan
légion v desprendida, cmal la de
conjunto compaileril libertario
eenetista. Sin negar et/alidades
de buena te en /os concurrentes
sindiealw, éstos no se han halls-
do en el caso de ser dudados

oomo nosotr. pers alunis
tiados par /a ((von leo/m/le par
causa de nuestra inapetencia edi-

Introcreitica, diputacioniria
Y demis titularismos de abolengo
estatal. En époe. rependes

«las vaeas Dace., los male
dicentes, que en la adversidad
abundan coins I. hongm vene
noms, jamis han podido .nven
cer a 1m obreros sobre la ambi
i.idad dli esos militantes liber-

taries que stil° de las Inchas han
sacado satisfeeeiones espirituales
y nrejuicios corporal., la, con-
qmsta de la jornada de 8 horas,
pop ejemplo, la hemos pagado

con amiges muertos a tiros y
centenares de miles de haras de
carcel.

En buena hors la C. N. T. exi-
Hada acordsi en su commis de
1967 en Marsella, encargar a
uns redaecien competente la
confeceitin de la Historia de la
C. N. T. con el fin de ilustrar a
los historiadorco de fados /sa pal-
ses y a los indagadores de la ver-
dad historien, sabre el verdadero
sentido de /a lucha abc ers en
Espalia, properito mur impor-
tante para desvaneeer un siten-
rio sistematico encubrider de la
mentira Datante cuya densidad
Va en aninento. Y no ride nues-
tro libro va a restablecer la ver-
dad, sino que este llamado a en-
terar a las generaciones que se
van meediendo, de/ valor de la
aCcien directe del proletariadn,
de la eficacia de la hacha propia
nO neutralizada por el parla-
Mentarismo y el Estade, y del
P.ibilisme futurista (ricanlaista
Rhertario) de la Confederaciiin
Nacional de Trabajo.

Nuestra idea no es un simbo-
lo caducado sino un proyeeto
atrevido de iguahlad con crédite
de ensayo. Eu fraeaso mena/
han ineurrido el corounismo
epresor que ha dado origen,
faseismo, y la actuacién obrera

legalista que mstrae eapacidad
resolutha a los sindicatos Para
pawarla al Estado, su enemigo.

Et .munismo libertario, e/
anarcosindicalismo, es uns idea
narra con posibilidades de apli-
eachin abers mismo. Paha que
los iniriados no pierdan conw
taneia y que el mundo joven
tenga °casino de leernoS, com-
para.50 y estudiarnos.

Frente al desarreglo total de/
mande polmtim.o nuestra proposi-
chin libertaria puede sen benefi-
ei.amente considerada.

Contra el silemio interesado,
nuestra Historia edificante.

por FONTAURA

CONTRA EL DECAIMIENTO DE nos acumulen encline. Elio no del190 milos, abriendo anche campo a la
LA VOLUNTAD significar apoltronamiento, consun- comprensran, a la seronidad. Y pa-

don temperamenME imp0e506n de de- ra plantear 152 cosas con serenidad,
yo te des por vengea, rrota, de caida senil en la inapeten- haol fana, no emplear el envarado
es adx vezzeido! Pedro cia en la fana de curi.idad. Nod tono de suficiencia, viendO tan solo

Palaci.. No hay que resignarse a ser como un los defectos ajen., sin querer com-
trasto viejo que no sirve para nada, prender que ni en los nombres ni en

pR
el ourla de la plazuda, las Y elle se consigne habiendo voluntad, /as cosas existe la perfecelôn absolu-

Ohaies del arbolado que han ide oasien en el cor..,
cayendo, sems, amarillentas, or Inel.o cuando se hen recogido Emanando del ambiente libertario

arreinolinan ma y aculla El sol ha ingratitudes, deeepeiones euendo se sabemuo que hay nimba labor 0 ma-
perdido vigor; ahora es tenue la 1. ha notado la hipocresia en unes, la lizar. Para emprenderla se ha partir
que have unos meses fulgurabe como estunicia de otros, la falsedad de los de tm previo acuerdo: la fraternidad
ascus dl oro. En un banco, ...fados, de ach, o la estupidez de 1. de .u- en tale orden de releciones.

»nn conyers»ndo con sosie,. ni pu. las 001000005 en el comportamiento LAS AM/STADFS DE JOSEPH
unos hombres de edad 00000010 es- lla. hop que situarse 1000 encline, de

sar, uno de ellos, que pertenece al de algun.. H. que templar el ini-
mismo sector social que yo, me dice mu para despreclar lods cuanto sea

lAqin estamos O sono ya no va, deleznable, todo mante signinque Han tenido muy 51010 acierte los
le nada. Se cx vie.0 iQuô hagan lu me.ruindad o fais. ;Ir adel.te con companerm de eTierra y Libertad»
que puedan los joveneS: la conyiccion de que se obra bien! de Mêjico, editando el volumen aCo-
no pintamoo nodal,,, 01 la salud flaqum, se ha de pro- rrespondencia selecta de So.ph

,cu,r.urritemineerntelo. eTsteoniegiosmporo de lesisutir,r tEsijIlq»,i,Ileruun,rocnonejrit.do,,,Ensetmreanloa apopertar.doietor alelecourreloibrdoe

cartes. Algunas de tales misivas, son btzvedevolunummenoriqb1,...dsoe>>.itla e,:eArpibuni racienn,zucle mouaehrtosesanjosimpreaeislr, squ,,Idbou;

de amigo., de compaheros querid..
Las hay que reflejan desaliento de- antes 60 fallecer, eorroido por la tu- medianoa la que 1150ne »Prensa de la

nesinnsmo, nt. berculosis, Tomas Meabe. A mbien- °rond/idole», y de quién se MME, no
guno que dirlase se aproxima al aco- dos de que la muerte le acechaba, hace mucho tiempo en estas paginas,
gotemiento senil, como el del compa- daba alientos, en plan de templar la se induyen también en el volumen
nen, que tornaba el .1, en la tarde volunted de otroa que g.aban de siete cartes de I00111 enviadas al corn-
otonal, convencido de que no ne on, Pions salud, euando él ya la Obvia penero Vladimir Mun., el cual se
nada_ Importa reaccionar, pese a Perdida, ha encargado de tradUcir del inglés
las influencias exteriores. Pas. las &Somm idealistas libertario. pues Iodas /as cartes, prologar el libro va-
'ornadas, 010010100 de tristeza, del a dera.trad0 con la vibrante ente- lorimndo Mmbién con notas bliegra-
oteno: P.ax los dias de deraa hela- reza de no permitir que los anm do- lices, o apreciaciones aclaratori..
do, de frio Y niebla hala un cielo bien y anodes la voluntad, hadendo la personalidad de cada uno de 1.
/demi.. Pero la primavera vuelve, 0°0 0°°° ya muertos .antes de ha- que firman las misivas que m su dia
000 00 ofrenda de 10001x05 y de op- ber fallecidol recibiera Ishnl. A cargo del cornue-
imismo. nero Benjamin Cano Ruiz ha 0000100
Para un idealista de Solera, de con- TRAS EL 'ULTIMO CONGRESO la presentacifin, aspecto

Mener., siempre. siempre ACRATA DE ANCONA co del libre, asi coma I. dibuj.,
hop una 0 otra tarea a realimr; una ordenacion de los grabados que nus-
u otra a ctividad ; 00x0 otra preocu- dello,..deehtrtetes decoOnf,r0eue,eiro.ranne,atoreemaeriL.as etrua.nal,a,obreavideetnee. iaTnoddoo eIbuloeMoUygrboib.eon

pacion en lu que a000 ta a 100 20052.
Siempre se pneden castor sensacio- for los componentes de la Federaciôn tacto, esmero en la edicion.
rneeis.ni,unevcaons: 10a,i alemer,,,larligmidosgoicap,r1: gre.arqu.rista..eàtoablrirroan, ee.n 1smu plEri.Ceo,osn- 1.0.»00za.....rsheni%bunie; d[1:110os.aelar,,q,ups_is-

dlas del mes pasado en 00000e. En que», de on siegujar aprecio par-selitista con los que nos desconocen,
/a polémica con los adversarios, la 10 Peledn se encargar., Per supues- te de elementos que en el terreno
rafusidel de nuestras publicaciones, te. de 0.C. s era,.. Y entre los de las concepeiones libertarias eran
el cambio de inapresiones 111000100 ...Panerm 01010m Pais. es de Su- internaeionalmente eonocidos. 00000e

treneerxp0.0s0dangu, ieensteesn. i'llaern7audIos°rag'nhe.'-

tenor de los r.ümenes y comen- Goldman, Luigi Fabbri, Paul Reclus,

ta madurar 0010110m, egumndo el co- ta's '000000leeeslecerribiaeron0rnr0icieuellEacaler:
con I. compaheres distant., Imper-

nocinnento. Poney la volunMd en cocon. no dejaran de informer. testa, Alexander Berkmen, Emma
tension. No le hace que los afios se

tarioo periodisticos que nos han efm- Benjamin R. 'Eucken Max Nettlau,
ide compatier. Italian., cabe des Radon Rocker, y el amigo Engen
acar, por encima de toc., 01 <dr. Relgis. infatigable, coleborando
erno apello» hecho a todos I. liber- de su exil. en el Uruguay, en la
ari. italianos. El deseo 00 01041000 prensa libertaria internacional. Ade-

diferencias interpretativas entre com- mas de las cart. de los conocidos
paner.. El tratar, pur todos 1. Me- cornpaneros citades, se banan inclui-
dice, de Ilegar e une conjuocién, a dos misivas de figuras de un positivo
una convergencia de voluntades, me- realce internacione, en tante que
<liante la cual, respetando autono- inteleetuales que sin considerarse
mas de gr:me, que ello no quiere de- anarquistas, munian estimables 000.
010 deje de haber coincidencia para dicionm de espiritu Asi al-
enfocar acdones 0000000000, Se di- war Carpenter, Elle Faure, Enri
minen las esteriles, las impr.edentes Nevinson, P. Gueddes Y Havelock
Iragnas que si bien en toclo» los sec-
tores sociales las hay, ello no abona Buena idea también la del amigo
el que se mantengan entre 1100000- Muriez al Indu10 en el vo/umen 00.
oies, myes caraCteSsneas sen bran 0q0005 de 10.0 cartes que le enviera
diferentes de las que predorninan en- Ishill. Asi, junto a las aludidas, pur-
are milenes forcejean movidOl pOr miten forma.e una idea del modo de
ambielones politicas. Se nos dice que sentir ), penser, de la inteligencia y
no ha prevalecido en 01 00001010 en la sencillez de anarquista, que de-
cuestion la hinchazon retorica de los m.tre a lo largo de su vida como el
tsdn:ros 00011:.,1101e0 1>ines,esno,bera,

01 de tIre'c'M P7e'cluerzi fr
la Oenbomlôu bote.

deslumbrar eselie, mande se lare- su compariera, la delicada podisa Ro-
tende ir al meollo de los problemas. sa Plorencia Freernan soriaban con
Se nos dice que ha sido wun Congreso lot mundo nuevo, sabirade de belle-

lavoro». Pelicitêmonos que haYe za moral y material. Sabian que el
resultado asi. Pero, sobre todo, que ejemplo es 10 000 vale. le que eviden-la fraterna unidad del conjunto de cla la personalidad del idealista
los anarquistas italien00 tenga efee- 00 bondad, »le la nobleza de carie,
tividad. que les caracterizaba, ofreeen prueba

Eh Italie, en Francia., en inglate- las cartes que. Men. paeientemente,
rra, en la Argentine, y en talas par- con singular afecto, ha ide tradn
tes, se ha de procurer lino el unifi- Mende Vladimir Mufezz. De sus cua-
car criteries a rajatabla cosa bolche- lidodes estetkas nmestran muet« las
...te, 0 por elle, repelente, si el obras que fue editando, umando /a
asodar voluntad. con miras a des- 00116001 de Ils textes con el exquisito
plegar actividades de utilidad CO- arte de un hombre de gusto Once,
m., Elle es p.ible; ello entra 60 010001, del que Stefan Zweig decia

Tenemos otro ejemplo del poco Ileno en lo que es federalismo que que era une delle'f ver la pasiOn que
caso que ese mundo have de la liber- respda Inc compromises libremente ponia en imprimir libres con especial(Pasa 0 la 005000 0) contraidos. Importa eliminar obsta- CUidado,

E N ou opinEdn cuales son,
Lord Russell, los rasgos ce-
musses del COMInleSTIO y de/

capa:ta/issue ?

Ilay much., a .mi parecer, co-
rn° resultado inevitable de la temica
moderne. Fsta ...ce exige grandes
organizacion., centralizadas, y pro-
duce un determinado tipo de diriger,.
te. Fs lo que acontece tanto en los
paises comunistas corne en /os ca-
pitalistas, si cuentan con mou indus-
trie, desarrollada.

ConsekLera tuted que eson gran-
des organisaciones pradVeerL lina en-
tend de espéritu indêntica en los
&Mem Unislos y en le Ursidn Se,
01111000, pongannos per 0000?

Asi lo creo bore con Mannes
limitaciones. Quie.ro decir que wisten
diferencias de grade, aunque no de
género.. Ps parecidisima la seme-
jan. entre un responsable norte-
americano verdaderamente poderoso
y :un administrador soviético. rai

vneezunela ,Lrloritmoedr..apenorutnie,;

cabe duda que se trate de la misma
especie oie hombres.

Le parece a usted que elF estas
oandiaiones los rusas y los norte-
americanos, ateniendonos <d mime
ejenzplo, acaban per teoponerse
idéntico ideal de vida: autombetes,
satisfamiones materia/es, ete.

En gray parte. si. Me parece
que se han dicho no noces bromes
respecte al materialismo de los ru.
sos. Despues de todo, la mayor par-
te de la gente es materialista: /as
msas que desean, son colas que Se
pueden obtener con dinero. Resulta
algo completamente normal, propio
de la naturaleza huma.» No ad-
mer o entre el Este y el Oeste esa
gmn diferencia que la Propagande
nos quiere hacer ver. Se es materia-
lista ara y ails.

Usted estuvo en Ruda después
de la primera querra mundiaZ. En-
tames toda la isquierda expresaba
ou adeniracidn par la trttidn Sozzitez-
ea. En gambit:, la 002 de usted re-
su/51 nes bien discordante, pan con,
siderar lamentable le que alti ocu-
rrla.

Y eontinno considerandolo. 51
regimen que surgie entonces no es
nada deseable, puesto que no von.
vole libertad aigu., no Permite la
libre diScUsiOn Y pOne Cabas a la
büsqueda de nuevos conocindent..
For el contrario, incita al dogmatis-
me, recomienda el empleo de /e
coacciM para propager una opinion
determinada, y sos maneras de se-
tuer resultan en las mas de las oca-
.ioues muY POco gratas a un viejo
liberal como pu.

eeted consistera Inc ese rdgi-
men contenzia comportandose de la
nUsma camera

Ast lo creo. La forma es lm po-
qui. menus virulents que en tlem-
pos de Stalin, pero esenclalmente

siendo la misma.

Acaba de referirse usted a la
lgyernael de pensamiento. Si et régi-
men eomunista polie obstdeulos

masamiente, edsno expliearse que
los rusos hayan progresado rondo en
las ciencias?

Pues bien, confieea mi sorpre-
sa. Pero no deberia sorprenderme.
Va hemm visto lo ocurrido en el
Japon: mando se occidentalise, no
foceidentalizo su pensamientd, sine
nnicamente su técnica Hasts su de-
rrota en la segunda guerre mundial
preservaba las todas las antiguas
creencias en medio de un e0.0410 ia-
eustrial completamente moderne.
L. rusas 100m su parte, no h. pre-
servado las cr.ncias del pesado,
mas crearon todo un credo que ha-
vos prevalecer sin inmiseuirlo para
nada en el dorninio têcniee. Han
deseubierto la manera de oeupar a la
gente con problemas tecnicos Mt que
tenga que pre.uparse de otra cosa.

(Cree steel que lem commnistas
han logrado mejorar la situemien
los rusas?

A decir verdad, lo ignore. Es
Posible que los rusos sean hoy mes
felices. Seguramente no lu fueron en
nem. de Stalin. Me incline creer
que el ruso medio fue men05 felie du-
rante el periodo staliniano que du-
rante el zadsme. Quizes las rosas
van mejor en la actualidad.

Ultra pude vol a Lenin.
dznpresian le caus.

Verdaderamente me decepcione
Desde luego, yo recon.le que Lenic
tenta aigrinax grandes cualidades
un increible valur. una vol.tad

mucha determinacién... Y
estaba alli para encarnar un credo
P no para si thismo. E0 modo alto.
00 0000 01 mismo, si bien haste 01m.
10punto el misrno era necesario per
sonalrnente a su propio credo. En
este sentido Lenin fue un hombre
honrado. Pero su credo me parecio
harto estrecho, VI en 01 un fanât.,
completamente incapaz de pensas
fuera. del marxisme.

eruel?

Pues bien, esa fue /a impresiM
que tuve, No creo que baya sido tan
cruel como 000100, pero se me antoja
que habia en 01 ciertos aspectos de
crueldad.

elablemos del munelo lzbre,
aeene de/estas que le sorprendan a
usted en su marzera de presentarse
y de conducirse?

Varias defect.. E/ mas impor-
tante es que este mundo no es /ibre.
No tiene derecho alguno al titulo de
nraindo libre». Eh Inglaterra 000-
vraies perfeetamente al corriente del
terror que McCarthy Enzo reinar en
las Estad. Unidos. Mas apenas nos
damos cuenta de los mismus rené-
men. cuando suceden en nuestro
pais. Si isted quiere cor funcion0,
rio, le .plan. No se limitan a ha-
cerle preguntas dir.tarnente sobre
sus opiniones. Sus profesores univer-
sitari. y otros mes se Yen obligados

conducirse corne si fueson espra.s
del gobierno.

001 estudiante acaba de salir de
Oxford y Seieita un Intesto en. Za
attnénistracian. Mora bien, usted
afirma que preguntardn a ms anti-

IS 01111AS I LOS

mos prof oseras: ues que este hom-
bre es seguro politicamente?»

Eso es lu que suc... Muehos
se negaron a contester a tales pro-
..., pero el hecho es que Ms Pre-
manas se hacen. No se lo que ocurre
con la gente de Oxford, pero me pa-
rece que 00 0000 es êse.

(Es que un gobterna serDido
debe tomer precaucdones para evitar
la preseicia en sa administractidrz
de individu00 que pudieran comuni-
car secretos de Estado a pote/ici.
extranjems9

110100000. Se exagera mueho
sobre los espias, /os sedetos Y te.
Io dem. realidad los rus. son
capuces de descubrir todo por si mis-
mos y no eonsidero que las espias Y
traidores nos hoyau causado mucho
mal o- las hayan hecho mucho bien.
Todo esto es miro melodrama y esta
clase de historias sôlo sirve para avi-
ver la imaginacion de la gente.

jlay alguna COSOJ que pu.0
relmoehar a/ mulla° libre, tal mmo
es en /a actualutadé

30 aiios de realizaciones
RARAMENTS

escuchamos la
Radio Nacional de Espatia,

que en mayor propercien
que otras no menus nacionales, pro-
cura hacer r.altar todo lo ma/o y
peor 00000003e o se produce
callando las ealamidades y sufri-
mient. que se pasan clontro de la
Mn vilipendiada Espana. En octubre
pasado, bras breves noticias de orden
genera/ precedidas estas de las
merneces que a diario reza un curita
.pecializado en eso el hablista de
servicio nos 00000 un reportaje con
el titi.110 que 0000 hem estas cuarti-
llas.

Nada menos que treinta ados de
realizaciones, con enormes, con gren-
di.os aUmentos en la produccion
industrial, comercial, agricole, (Y sm
bre Indu, aunque no lu dijera, en la
Proliferacien 60 020000500 polie.,
con chape y sin elle.

La agriculture se ha puesto a la
a/tura de los poises mas adelant.
dos. Se producen tantos y tan vasi.
alimentas, que ya 01 los campesinos
andaluces, extremenos, castellanos o
01100000 de las otras provincias
quieren camer, tan hartos est. ya.

La senora de un empleado de ban-
., dijo, muy fresca, 000 00 familia,
compuesta del matrimonio y dos xi-
100, estudiantes éstos, der° _ dis.-
pone de un buen piso de den metros
cuadrados de superficie. V0100que
ya el sen00 cogio el retiro, puede
dlsponer de televisor, maquina de
laver, mequina de coser, frigorifico,
dos transistores, tocadiscos, etc., y
etc. de todo lu cual esta Satiffeerli-
sima, 0000 011000 todo ello de pro-
duccion

.pariola'
00010.0 ha tenido

nunca ni el mis minimo contratiem-
po, marchand° a las mil maravillas,
mientras 05 nina estudia para 010.
000000y el nitro para médico. De lu
que dee:10¢ naturalmente e/ periodis-

por Juliàn Floristàn

ta que bace el reporta00 que todas
las familias espaholas comen a sm
anches, disponen de un hermoso po-
lo con todoa los adelant., Menai-
lios y maquinas modernes en uso.
Y es de suponer que también de un
flamante coche zinade in Spain», re-
galado por el Tin Sam.

Porque e/ tel reporter anadiô ale-
gremente y sin vergüenza eue «I.
hogares .paholes se veien invadid.
por Iodes los utensilios propice a la
vida y bienestar modernos produci-
dm en grandes CMILidadea pot' la in-
d.tria espariola que a veces . su-
perior a la extranjera». Y un indus-
trial anadie que la tendencia de las
amas de casa era la de adquirir un
frigorifie° Cada OIU mayor. zSera pa-
ra poder zechom en d la sieste du-
rante el verano, esa sieste qUe tante
envidian en el extranjero a los feli-
ces espanoles?

iV nosotros que, incaut., creiamos
que los 30 alios de franco - fascismo
habian servido para remachar la mi-
semble vida del campesino, /a del
peen y la del profesional incluido!

De abi a que nos afirmen que culte-
nes en Espana no se dan la gran
vida es porque no quieren o perque
son vagos profesionales. (Cuidado,
porque la zLey de Vag. y Male.-
tes» dietada por Azaria no ha sido
abonda, que sePem.). 0 une qu'en.s
no trabajan 00 por no doblegarse y
perder asi la linos zsindical verti-
cal».

Y también 001 0000000 dentm de
miles de espanoles y 0050001.
emigran, lo bacon 00 0510003 de lu.
010005 eyraoa de eonocer nvevm pal-
., persanes y costumbres, para
luego poder explicar que solo Espa-

na es el pais que mas . acerca a la
cocaaia, o al Paraiso Terrenal mismo.

,30 enes de realizaciones! Casi na-
da. Y Iodas mas maravillosas las
0000 000 las otres, pero el pueblo
000 1610 aspira a vivir un poco 000.
100, 000 00 poco mas de /ibertad,
so/o balla dificultades y miseria,
Pueras y tricornios, chivat. Y mise-
ros traidores. Inmensas superficies
signea esperando poder ser irrigadas
Y PUeblos enteros mueren de inani.
omôn pur que al sefiorito del luger no
le de /a gana dejar producir su 50e.
1100m. Carreteres y caminos apar-
tados, lejmo del transito turistico, se
comprende siguen eomo antes de
esos 030 an.» o Peer, mientra. Peo-
nes, canter02 y otros profesionales de
la construccion no hallan empleo.
Diverses ind.trias trabajan pareial-
morne miennes profesionales y es-
pecialistas de las /Marnas se debaten
intitilmente en la miserie en espera.
de poder emplear sus fuerzas.

Pero los mamelucos de la prensa,,
radio y televisien, contint:Tan macha-
cando que gracias al cinico y
odiado Franco, 0005 ESpatia .10 alios
de rea.lizaciones explendorosas. que
sin el enano del Pardo lamés f0510.
000 Ilegado a conocer ni los espailo-
les, ni el mundo entero 000 20 pauma
ante elles_

Cuando el comedero se balla bien
abastecido de cebada y naja, los men-
s00 se dan por satisfechos. y orgullo-
sos conducen el rebaho a donde quie-
re el amo, evitando se desmande; Ose
es el case de los periodistas 000000.
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La propriété c'est le vol
Après /e rétablissement du pro- Admettons. Mais que fait-on Si les collectivités espagnoles defit en Russie soviétique et bol- dans tout cela de la célèbre phra- 1936 ont fonctionné avec tant deohmique, c'est la Yougoslavie se de Proudhon, qui disait que suecès, ai les e communistes e es-qui, à sou tour lemaS._re vie à la la propriété C'est le VII.., ? Pour pagnMs, en particulier, et tous/es

propriété privée oie° Tx spécula- nom elle est, à la lumière des litais e démocratiques rot géné-lions capitalistes. De nombreuses faits de l'histoire, plus valable rat, ont tout fait pour les dé'entreprises privées commencent que jamais, traire c'est qu'elles représen-it concurrencer l'économie oubli- Si l'économie d'un pays u nom- taient précisément cette forme deque et il parait que les revenus mtmiste e est en pleine demain- société que préconisait Proudhonpersonnels auraient augmenté de position, comme l'avait déclaré et qui était fondée sur 1¢ fédéra-13 Sr, en 1966 par rapport à 1956. Vladimir Bakarich, c'est précisé- Home et l'abolition de laro-Officiellement, c'est pour combat- ment parce qu'on a voulu con- priété. Pter le gaspillage, pour sauver mrver la propriété; ne modifiant,
l'économie et... le socialisme que par le changement du régime, st serait vain de croire que les
le Comité central de la Ligue que la f orme d'exploitation Politiciens, qu'es qzts, votent,
coimministe a décidé que lests- qn'imPlitIne la Mentie/é, consentiront un mur a l'instaura-
Mme de la propriété privée n'est Qu'il s'agisse de Propriété Pri- lion de. cette forme de société
Pas incompatible avec /e vée ou d'Etat, le travailleur ne chah ou tout profit, tout pure.
me... Peut-être, mais quel serin- pourra jamais aliéner complète- sitisme aura disparu; seul 1¢ syn-
lisme! A en faire frémir les m'a- ment sa personnalité et ses dicalisme révolutionnaire, l'anar-nes de Proudhon. droits. Le retour des pays e soda- eh. - sYndieelisten MU reste régiLa réalité est tout autre; com- listes e à l'économie compétitive Par les mêmes principes fédtralis-
me nous ne cessons de le répéter n'évitera pas la récession et le tes des collectivités espagnoles,depuis de nombreuses annéey, las malaise social qui naît des in- Peut nous conduire à bon port.
pays dits e socialistes ne sont compatibilités absurdes des sys- Il appartient à tous les travail-
en réalité que des Etats capitalis- ternes de profit. /eun de l'y aider.
Oct qui ont voulu baser leur écu-
notule sur le dirigisme. C'était
In seule différence existant entre
l'Est et l'Ouest, puisque /es pays
de ce dernier bloc ont préféré
continuer le principe de l'écono-
mie libérale et compétitive.

Théoriquement, les pays bol-
chevismes devaient jouer ga-
gnants. Le fait d'orienter une
économie en fonction des besoins
et Non de la rentabilité inunédia-
te, est un gage de succès. Situer
/a fonction des statistiques dans
Ion vrai ride, la mettre au ser-
vice de la population et non au
profit dé l'entreprise et de son
chef. est indispensable Pourassainir /a production d'un pays
et établir un équilibre bienfai-
teur. Mais les statistiques ne font
Pas tout; il faut aussi l'accord
tactique de toute la masse des
prodneteurs. Autrement dit, si /es
travaiDeurs, se sentant lésés dans
leurs droits refusent de se sou-
mettre à un dirigisme qui ne les
coomerne pas, si mêMe sous une
forme passive, ils oppoSent leur
force d'inertie aux classes diri-
geantes, si enfin, le sabotage est
organisé pour protester eontre
l'intustice sociale (relu fut signa-
lé dans les pays de l'ESt, plus
particulièrement dans la paysan-
nerie. ee qui créa /e fameux dé-
ficit dans /a production du blé),
alors l'économie dirigée est vouée
it un échec complet. C'est peut-
être parce que le maréchal Tito
s'est trouvé devant cette situa-
tion qu'il a déclaré que r, Le,
Pires ennemis du communisme
sont la bureaucratie et l'immobi-
lisme. e

CHEZ «RENAULT»
Depuis de nombreuses années le pa-

tronat s'acharne à rendre plus diffi-
cile l'activité syndicale dans les en-
treprises. -

.00 ne compte plus les atteintes
portées atix. libertéS et droits syndi-
caux. Ces atteintes 'prennent des for-
mes diver.s, mais ont toutes le më-
me objectif empècher les travail-
kurs de s'organiser pour la défense
de leurs revendications et pour pré-
parer en commun leur émancipation.
Les patrons capitalistes pensent arri-
ver à ce résultat

-- en entravant l'activité de Forga-
nisation syndicale à l'intérieur de
l'entreprise,

en essayant d'écarter des entre-
prises les militants actifs.

Les atteintes aux droits syndicaux,
au libre exercice du mandat de dé-
légué du personnel, la répression les
brimades contre délégués et syndi-
qués actifs se multiplient.

Or ces atteintes au dna syndical
sont illégales et inadmissibles, non

DEUXIEME UNION REGIONALE

Congrès régional qui aura lieu
le 17-12-67 à 9 heures 30.

Ordre du Jour Provisoire

1 Rapport du Bureau Régional.
2 Rapports des Syndicats et

Unions Locales.
3 .Désignation de la Commission

de Contrôle des Comptes.
4 .Pesibilités immédiates d'app/i-

cation des décisions des Congrès
Confédéral et de l'A. I. T.

5 « Le Combat Syndicaliste ».
6 Activités futures.
7 Désignation du nouveau Bureau

Régional. (Secrétaire, Secrétai-
re adjoint, Délégué à la Propa-
gande, Délégué adloint II la Pro-
Pagande, Trésorier, Trésorier
adjoint).

8 Questions Diverses.

Nos lecteurs nous écrivent...
A propos d'Un texte reproduit d'un

journal financier sur la guerre au
Moyen-Orient...

... Ce journal financier a voulu
démontrer ce que l'Egypte perd dans
le conflit qu'elle a suscité ce que
perd la Grande-Bretagne et ce que
gagne la, Russie. Israël n'avait pas
d'intérêts pétroliers à défendre, mais
à . ménager des voies d'approvision-
nement.

En conséquence, si tes Arabes
n'avaient aucun intérêt engager ce
conflit, est-il possible d'admettre
qu'ils ignoraient les difficultés de
leur entreprise? -

Ce que l'on sait de manière certai-
ne, c'est qu'ils revendiquaient /a Pa,
lestine qui leur fut volée, ne suppor-
tant pas qu'un intrus s'en soit em-
Paré et que l'union des Arabes, dans
cette guerre. n'a pu se réaliser que
par Posm.e islamique, c'est-à-dire

par racisme religieux.
Ce que l'on sait également c'est que

les Juifs n'ont occupé la Palestine que
pour réaliser la prophétie de Dieu au
«peuple élu » et accomplir ainsi une
occupation voulue par Dieu et leur
cohérence religieuse.

En l'occurrence, les Juifs entrepri-
rent la conquéte de cette terre par
racisme religieux, nourrissant l'espoir
de reconstituer la grande Palestine
biblique. La Russie est intervenue par
ses fournitures d'armement pour dé-
montrer l'Amérique son pouvoir
d'intervention et pour substituer ses

seulement du poiM de vue des liber-
tés individuelles mais surtout pour
les entraves qu'elles apportent au li-
bre fonctionnement des organisa-
tions syndicales.

Les patrons s'efforcent de restrein-
Ors la vie de l'organisation syndicale
à l'intérieur de l'entreprise, et il arri-
ne parie,. que toute activité syndi-
cale si minime soit-elle, soit, a Pin-
térieur de l'entreprise, sanctionnée
selon Oct méthodes allant jusqu'au
licenciement. Il est cal qu'ils sont
aidés en cela par les « règlements
intérieurs » qu'ils sont libres d'éta-
blir à /eur guise, leur seule obliga-
tion étant de les soumettre à l'avis

et non l'accord des délégués
du personnel, ces règlements interdi-
sent pratiquement tout; distribution
de tracts, de journaux, Prises de Pa-
rote, collecte des cotisations, etc.

Chez Citroen », par exemple, la
Direction ne se gêne pas pour appeler
la police afin d'empêcher la Mffu-
sion de la presse syndicale ou la dis-
tribution de tracts à 11 sortie de ru-
orne ou aux abords de l'entreprise.

Chez a Sinn. », la Direction fait la
basse aux militants et syndiqués en
mployant des hommes de main, ceci
fin de démanteler les organisations
yndicales.

Chez « Renault », la Direction
site pas à offrir des relèvements de
situations appréciables aux délégués
fin de tenter de démontrer aux ou-
riers que leurs représentants peuvent
tre corrompus; en cas de résistance
s intéressés, qui mettent la cause
vriere au dessus de quelques avan-

ages matériels, on a recours aux mu-
ations arb'Iraires pour éloigner /es

brebis galeuses ».
Les patrons essayent d'autre part

mettre obstacle à la liberté d'ex-
ession de l'organisation syndicale

tentant de contrôler et même de
nsurer l'affichage syndical en re-

g-1Z: lereniveaux.
taliste, la censure existe à

Les militants élus sont victimes
d'odieuses discriminations :

Pas ou peu de promotions dé-
Massements, mutations,

ventes de pétrole à celles des Arabes,
leur appauvrissement lui permettant
de fortifier son Mfluence en cette
partie du monde, riveraine d'une mer
stratégique.

Le conflit oraélo- arabe es donc
d'une revendication territoriale nom-
mune et contradictoire a. deux ad-
versaires et exacerbée par des mysti-
quel religieuses. Le racisme religieux
disparu de part et d'autre, la guerre
n'eut jamais éclaté.

Sur un sujet aussi grave, la rédac-
lion eut dl faire la lumière totale,
sans aucun souci de ménager l'un
ou l'autre des adver... racistes. »

Cest vrai qu'il y a beaucoup, à dire
sur le conflit israelo - arabe, mais
il nous avait semblé préférable de
livrer cette information à caractère
économique, laissant à nos lecteurs
le soin de tirer des conclusions sans
que notre influence y soit pour quel-
que chose. Dans la mesure où les le-
tues réagissent, notre but est atteint
puisque nous avons réussi 100 050.
sibiliser.

Cela dit, il reste à, faire quelques
remarques à notre correspondant

D'abord i/ très plausible qu'un
peuple se laisse entrainer dans un
conflit sans aucun intéret et ignomnt
de plus, les difficultés de leur entre-
prise. Le contraire est aussi possible
bref, il n'y a pas de règle dans ce
domaine. Les travailleurs du monde
entier devraient pourtant s'en tenir
k l'une des règles fondamentales do

-6 astreinte aux traVaux les plu
pénible
licenciement sous différents pré
textes dont les plus fréquents
sont :
nécessité de compression duper.
sonnel s'il s'agit de licencie-
ments collectifs on s'arrange
pour écarter en premier lieu les
militants actifs ou bien encore
on /es englobe dans un groune
licencié quitte réembaucher
par la suite certains ouvriers do-
ciles.

Il y a une véritable technique du
licenciement des syndicalistes. En gé-
néral, on ne les licencie pas soudai-
nement, ce qui serait trop voyant,
mais on adresse des lettres d'avertis-
sement pour les motifs 1m plus futi-
les accumute ainsi un dossier
qui finit par justifier, soit-disant, le
/icenciement.

En principe, le licenciement des dé-
légués ne peut avoir lieu que 01 10 Co-
mité d'Entreprise ou l'Inspecteur du
Travail donnent leur assentiment.
Mais, dans les faits, les inspecteurs
du travail sont enclins à marcher avec
le patron et accorder l'autorisation.
Même lorsque cette autorisation est
refusée, l'employeur interdit Ventrée
de l'entreprise au délégué.

L'exercice du droit de grève, dans
la mesure où la jurisprudence l'a, au
cours dores dernières années, consi-
dérablement restreint, fournit une oc-
c.ion aux sanctions contre les syndi-
calis.s.

En effet, la jurisprudence considè-
re, en principe, comme abusives »
les grèves dites a politiques », /es grè-
ves perlées, les grève,s tournantes._

Le droit de grève est .ns cesse re-
mis en Close; on assiste depuis plu-
sieurs année une véritable atteinte
générale au droit de greve qui s'en'
prime en particulier

par le lock-out auquel ont recours
les employeurs en cas de grèves
partielles ou de grêv. tournan-
te,
les suppressions de primes qui
font, par exemple, que, pour les
heures de grève, les salariés ris-

falq44r-AP.'
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e Tant qu'il n'y aura poin
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge.,,

Michel BAKOUNINE
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SI J' ETATS ETUDIANT
Si j'étais étudiant 0000 000 amui- 0100s 0050 expliquons... Mais d'a- qu'ils résistent sans cess aux forCes Keufer déclare qUe les syndicalistes,é de Droit et j'aurais à choisir une bord une affirmation ; a Le syndics- capitalistes coalisées qu' tentent à antiparlementaires, résolus, sont dé-pdissertation parmi les thernes sui- lisme est né de la cruauté, de la do- les rejeter, puis à les maintenir, dans cidés à supprimer l'Etat comme Gre-vants ; le capita/isme, le socialisme, mination 10111110 00 de l'injustice qui la mise, et la servitude O nisme social; décidés à faire dispa-le syndicalisme, or, bien que ce ont écrasé l'humanité à travers les Tout cela est encore va able de nos raitre tout gouvernement des per-soient trois sujets tris intéressants à siècles. » Oui, à travers le règne des jours et c'est la raison d'espérer de sonnes pour le confier aux syndicats,traiter, ils sont distRicts les uns des rois, eMpereurs et d'autres chefs tous les syndicalistes couvai-mus; aux fédérations, aux Brames du Tra-autres pour une Mérne analyse et d'aat, nous retrouvons ce désir 100 0110. nous dira-t_00, combien y 0,-0-il vail, le gouvernement des choses la'avoue que mon choix irait au der- exploités qui les pousse SIS révolte encore de syndicalistes convaincus ? production la répartition, les éolien-nier. Ce n'est pas ma condition contre ceux qui 1. oPPrimeM, Mais Quels rapprochements Pourrait - no es...d'ouvrier ni celle de militant d'une /e vrai sens du syndicalisme ne prend encore faire entre le syndicalisme La Confédération Nationale du Trg.organisation syndicale que détermi- forme qu'eu 5806, date à laquelle Il d'anticipation que nous citons et les vail a vordu rester fidèle à cm prin-nent ce choix, mais plutôt le carac- est personnifié par la création de la syndicalistes qui siègent au conseil cipes du syndicalisme ouvrier et, au-Fre positif de ce dernier sujet. Qu'il Pr emi êr e Internationale ouvrière, économique ou dans les comités Mem Jourd'hui, les faits nous donnent rai-s'agisse du capitalisme ou du soc.. Partorst dans le monde le patronat et treprise ? Bien sûr, aucun, puisque son de cette position. Ceux qui ontlisme, /eur prestige est trop bas, leur TEtat s'unissent aussitôt pour orge- les citations sont de syndicalistes ré pensé que les articles de lois pou-faillite trop flagrante pour pouvoir niser la répression de ce nouvel or- volutionnaires alors que les autres vaient améliorer les conditions 51,00tirer des cone/us.. optimistes ; ganisme qui représente la fin de leurs préfèrent le dialogue, la collabora- vrières en sont pour leurs frais. Hu-ll n'en 001 pas de mémo du syndic.- 001010001 01 00 leur puissance. En tien... La capitulation... bert Lesire-Ogrel, de la C. F. D. T.lisme qui. bien que trop galvaudé de France la loi du 19 mars 1872 révèle Cette dernière tendance s'est carac- reconnaît dans s6n livre « Guerre desnos jours. reste .néanmoIns la menace la volonté qu'ont les autorités de pre térisée eu France tranchées ». que le /ancementla plus redoutable pour 1m profiteurs venir par la peur la reconstitution du lion, sous Paain, en préconisant syndicat est Presque MuJorms uneet les exploiteurs de toute espèce en mouvement ouvrier tel qu'il s'est dé- l'association capital - travail, en Es- eocuve de core' n osnme en 'lutr,même 1e:10s que 105001e planche de veloppé de 1811 à 1870. Pagne elle reste d'actualité avec les que le recours judiciaire est vain poursalut pour les masses lOIOOl0000sOt Pourquoi cette volonté d'écraser le syndicats verticaux franquistes les travailleurs si /es .mag.trale neles peuples en généra/, mouvement ouvrier ? Parce que 105 Néanmoins elle n'est pas nonvelle sont pas autrement attentifs aux réa-

déclarati os et le but pOursisivi par elle se manif.te aussi dam les U'és smille., 000 1e00100 des fe-

syndicalisme t tt Solidarité par-dessus
et en dépit des frontières, de tous les
exploités. »

En tous cas, nous ne nions pas que
le mysticisme elles redgions ont joué
un rôle moteur dans ce conflit
comme il le joua en Espagne, en
1936, dans les rangs des rebelle,
mais il existe aussi dans tous /es con-
flits qui dévastent le monde, des for-
ces occultes, des trafiquants de chair
humaine qui exploitent les faibless05
du genre humain, son Ignorance, ses
croyanceo et ses superstitions.

La C. N. T. se doit d'aider les tra-
vailleurs à se libérer de toutes ces
tares, à s'émanciper, niais elle ne
peut délaisser son rôle révolutionnaire
et pour cela, nous devons rester vi-
gilant0 et savoir discerner où sont
nos véritables ennemis.

Dans le conflit israélo-arabe nous
n'avons a observer aucun ménage-
ment ni pour un camp ni pour l'au-
tre, car, comme a dit La Fontaine
« Notre ennemi est notre maitre ».

les militants les plus consOents du a Temps héroïques du syndicalisme »mouvement ouvrier ne laissent ast- et Victor Griffuelhes rappelle que /e Le syndicalisme ouvrier, le vral, necun doute sur le sort qui sera réserVé ministère Waldeck - Rousseau - Mil. Peut être que révolutionnaire et ne
En Amérique, il fallait voir la bru- 1010110110'c'eanqur céertsau-insunpeoligtircainend: f'uormati0o00 'a1, s'ocit'atlree s'uurt /eus'labase

aux profiteurs et aux tyrans.
iera

talité des méthodcu des patrons pour voulaient faire dans le mouvement ré'iérali.mo et de la saSidaCtion0001100e dar,, , besoins de toute /a population. D doit
leurs entreprises ou pour le déraciner les droits de la pensée, d'organisation, rester le continuateur fidèle de la

0ensdir,es 70110zeMesr: groenelacinu:etio,nasactuelle en

r

Mes
nt pour rien ene

,arrrsne.zn%,iguitha. s, r.701;e:
,,

rnerdonn-,à-fa01_ireger

quent de perdre plusieurs mil-
liers de francs anciens. voire

. plusieurs dizaines de milliers, par
la suppression d'une Prime an
nuelle ou semestrielle lorsque
Tem.ployeur a pris la précaution
de prévoir la suppression de la
prime en cas d'a absence ».

pourquoI 10100 ci le 01000011 ton'
5011-110 o'cmlldnvoe 100 i0000IllOOeO do
'organiser s Parce qu'ils savent bien

'enesc'ectToni'liftaq"u'e'le's0tr:v"111:ur.'s
peuvent, dune part faire triompher
leurs revemPcations immédiates, d'au-
tre part s'organiser en vue de la
transformation radicale des structu-
res économiqunl et sociales.

Et dans cet ordre d'idées, les syn-
dicats réformistes font /e jeu du ca-
pitalisme et des politiciens a profes-
sionnels » en étouffant la combativi-
té des travailleurs sous des mouve-
ments partiels et catégorie/s, en dé-
plaçant les /uttes ouvrières de la base

O

vers le sommet par les discussions
par,taires » dans lesquelles repré-

sentants du patronat et des salariés
tentent, en commun, de rafistoler /e
système capitaliste. Ce que les tra-
vailleurs attendent du syndicalisme,
ce sont des mouvements qui 01100-
000001, préparés de longue date et,
sourtout, coordonnés de telle façon
qu'Ils aient le maximum d'efficacité.
Tons ensemble, vers /a 100100001110011e,
vers la révotutiou sociale. C'est dans

â 15 base, par dessus la tete
des « bonzes » syndicaux et politiques,
que les travailleurs trouveront 10 0010
de leur émancipation

En dépit de toutes les atteintes por-
tées au droit syndical, malgré les dif-
ficultés auxquelles se heurte le syn-
dicalisme authentique, l'idée d'un
synMealisme se suffisant à lui-même,
indépendant des querelles politiques
bourgeoises, menant les travMlleurs
vers l'émancipation 050010 05 défini,
ve progresse. Tous ensemble, les tra-
vailleurs peuvent vaincre.

Syndicat des Meaux C. IV. T.
flienm211.

10 où-il avait pris 0160 r eSPions, bri-
mera de grèves, police Priv., a Yel-low dog contract ». Il n'y a pas de
pays au monde où le patronat cals,-
taliste ait été plus implacable; peu,
être pas de pays où la jonction de la
Sacco publique et des forces patrona-
les ait été, plus étroite (1).

Merrheim, dans une brochure inti-
tulée a L'Organisation patronales
brus,-,, Vivre c'est lutter. Pour lut-
ter i/ faut étudier et connaître les
forces de l'adversaire. Cela est vrai
surtout pour l'ouvrier, s'il veut main-
tenir et augmenter son salaire, dimi-
nuer ses heurns de travail, accroit.
son bien-étre matériel, enfin si la
classe ouvrière veut acquérir l'indé-
pendance morale et la capacité né
cessaires qui lui permettront un jour
de mettre la main 0101m instru-
ments de production, il faut qu'isolé-
ment et groupés les travailleurs
agissent et luttent, il faut surtout

11100000 que cela s'arrange dans
mon PaYs.
J'at.nds que la situation écono-
nuque change en Espagne pour Y
retourner avec ma famille.
Me réintégrer à mon paYs qui use
manque.
Me marier et vivre en Espagne.
Pouvoir me retrouver le ph. vite
Po.ib/e avec mes parents et mes
frères.
Mes projets sont de faire des toc-

- Retourner en Flmagne et y vivre
comme Dieu le veut.
Retourner en Espagne, mais évec
un autre régime.
Tenter de pouvoir changer les
choses.
0505000000 00 Espagne aussi vite
P10 possible,
Travailler a la chute de Franco.

-- Retourner dans ma patrie quand
00 0000 possible.
Economi.r pour retourner en Es-
Pagne, me marier et y rester dé-
finitivement.
Améliorer la situation familiale.
Je souhaite le changement du ré-

MMgre un temps maussade et
l'éloignement de la plupart des ca-
marades, la réunion s'est tenue en
présence des représentants du Bureau
confédéral et des carlarad., tant es-
pagnols que français, venus à titre
indi,duel, des départements sui-
vants Cher, Loiret, Indre-et5Loire,
Sarthe, et bien entendu Loir-et-cher.

Après la prise de contact, le Bu-
ren passa à l'ordre du jour

Les décisions prises à Lamotte-
Beuvron, furent après discussion,
adoptées dans leur ensemble à l'una-
nimité.
0,1 Bureau confédéral pleine-

ment conscient des difficultés que
rencontre toute formation syndicale
aprês la création, décide de nous
accorder, compte tenu de ses possi-
bilités, tout l'appui nécessaire à la
propagation de notre idéal anarcho-
syndicaliste. Et par la suite a nous
aider à la mise sur pied de toute ten-
tative d'action qui s'ébaucherait dans
le cadre de nos activités,

de coalition en les subordonnant
des formalités compliqué., ayant
pour résultat d'en paralyser le libre
exercice._ Le pouvoir s'efforce d'atti-
rer à lui le mouvement syndical qui,
surtout à Paris, a grandi, lo gouver-
nement espère arriver, par la maim
mise sur /es syndicats, à opposer la
classe ouvrière groupée économique-
ment, à la classe ouvrière groupée
politiquement et, par 10 50110, deve-
nir le maître absolu, grâce à une sé-
rie de mesures législatives, de l'action
syndicale »

Le projet de loi du gouvernement
Waldeck - Rousseau fut d'ailleurs ar-
demment combattu au célèbre con-
grès d'Amiens 01 deux conCeptions
du syndicalisme ouvrier se sont
affrontées_ A ce congrès les uns yeti-
Sent que le Syndicat 0015 ,115 moyen
d'amélioration sociale alors que pour
les autres c'est vers la transforn,-
lion sociale qu'il doit nous conduire.

J 'AI QUITTE L' ESPAGNE ...
gime de Franco et Pouvoir ron-
trer dans ma patrie.
Mon idéal serait de rentrer en
Espagne le plus vite possible.
Qu'on puisOl travailler en Espa-
gne et 010110 x000 mes enfants.
Descendre la dictature franquiste.
Retourner en Espagne rlês que les
circonstances le permettent.
'Travailler dans mon pe00 et pou-
voir manger comme un être ho-
main.
Rentrer en Espagne assitôt qu'il
Y mira un régime démocratique.
Pouvoir vivre en Espagne comme
un ouvrier.
Rentrer en Espagne quand 05 5001
un pays libre,
ou.on rêgle vite le problème es-
pagnol pour pouvoir 0000105e ra-
pidement.
Continuer quelque temps encore
en Suisse pour pouvoir nourrir
ma famille.
Acquérir une conscience idéologi-
que commune à tous et pour la
Pair du monde.
Demeurer ici pour économiser
l'argent nécessaire pour avoir ma
PrOpre maison.
Payer mes dettes et avoir quel-
elles pesetas pour pouvoir rentrer
aUssi vite que possible.
Réintégrer l'Espagne et y orga-
niser ma vie.

Il se montre, d'autre part, pleine-
ment d'accord d'utiliser notre organe
LE COMBAT SYNDICALISTE pour
les communiqués et les articles nous
concernant.

Sur le plan Union locale, il est
décidé, d'une part, d'inclure le depar-
Fuient de la Sarthe dans le cadre
de la Première Région, d'autre part
d'établir un calendrier de réunions
itinérantes qui permettra au Bureau,
avec le concours des fédérations ou
des individualités locales d'établir des
contacts directs dans les localités où,
il semble qu'a priori nos idées et no-
tre action puissent intéresser les mi-
litants isolés ou écurés de l'avilisse-
ment des centrales mastodontes, fonc-
tionnarisées et politisées.

/1 semble impérieux, en effet, 'que
tous les travailleurs français qui pré-
tendent vivre libres, se joignent à
nous pour tenter de sortir 1001000e
laborieuse de l'engourdissement et du
renoncement, dans lesquels l'appareil
oPPressif du capital l'a plongée, afin
de l'exploiter en toute quiétude.

première Association Internationale
des Travailleurs qui disait, et qui re-
mit l'une de ses sections, la Fédéra-
ton Régionale apagnole en 1872

a Notre Organisation, purement
économique, est distincte et opposée
I celle de tous les partis politiques
bourgeois et ouvriers qui sont 0000-.nisgo en vue de la conquête du poll
voir politique, tandis Mie nous rixusorganisons pour que les Etats poli-,
tiques et juridiques actuellement exis-
tants soient réduits k des fonctions
simp/ement économiques, en losbltx'
00001 leur place une libre fédération
de libres associations des producteurs
libres. »

E11-11 une forme de société meil-
leure pour l'humanité que celle pré-
conisée par les syndicalisFs révolu-
tionnaires ? SI oui, nous attendons
qu'on nous le prouve.

(1) e Histoire du mouvement Ote,
oder », de 0. Dolléans.

J'ai le désir de vivre en repagne
avec in. enfants.
lbe pas rentrer en Espagne tant
P150 le fascisme continue et qu'Il
ne lai.e pas la place à une dé-
mocratie libre.
Rentrer en Espagne /e jour où
un travail pourra m'y faire vivre
dans la dignité comme tout esse
humain en a le droit.
Par-dessus tout, collaborer de tou-
tes mes forces à la chute de
Franco
Economiser et rentrer en Espo5
gne-

- Demeurer à l'étranger jusqu'à ce
clue mon pays jouisse de liberté,
et alors y faire d. études.
Augmenter les connaissancol de
mon métier_
Donner à mes enfants toute l'ins-
truction possible.
Que tout aille bien pour ma. fa-
mille.
Faire le nécessaire pour la diSparrition de Franco.
Vivre 00 paix et en ayant a max.

Avoir assez d'argent pour payer
/es dettes que j'ai en apagne.
Retourner en Espagne dès que
mon contrat sera 0110 101'.
Me tenir immédiatement à la dis-
position de mon pays quand le
moment sera venu.

Informations de la 1
ère

Union Régionale
L'unanimité des syndicalis.s pré-

sents a cette réunion s'est prononcée,
sur le fait qu'une organisation saine
et efficace, édifiée sur les principes
fédératifs, légalement constitués, ras,
semblera de nombreux militants sur
la brèche, qui dans l'état actuel des
choses, ne peuvent lutter que dans
l'ombre.

De cette condition dépendra aus-
si, nos relations avec les différents
groupes de l'Ouest, déjà constitués,
organisés ou enclin de formation.

Il semble dautre part, nécessaire,
de contacter, dans la mesure du pos-
sible, des intellectuels favorab/es a
notre 0101, afin qu'éventuellement,
ils puissent nous aider à, mieux faire
connahre par des exposés écrits et
Ourlés,

La prochaine séance de travail aura
lieu à Tours (Indre-et-LOire) le di-
manche 18 février 1968.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à René, Leclainche, s La Roche »j"
Chailles (Loi,et-Cher).



ANTENA ALICANTE. - L. productores de
tomate de esta province y los de las
de Murcie y Almeria esta. alarmadOs
par el probable rechazo de importa-
Môn de tal mercancia por parte de In-ruiembros del Sindicato Dem.ratico 1l

Eniversitarim han sid° 5o.dened. de tomate pendente de RumaMe,PARIS (OPE). - La A. F. P. comu- por el Tribunal de Orden P001100 Por tenigneta Itlia Marruecos Y Arge-nica a «Le Monde» (29 noviembre) que delito.s de areuniOn no /Mein.", V lia. Al parecer la actitud britânica es«acusados de sasociaci6n Moite han sasociaciOn For el primer de- une respuesta. a eh t blo-sido condenadm por el Tribunal de lita se les ha impuesto las sigulentes , franquiste de Gibraltar. La tm-Orden 1900000 de Madrid a penas de condanas: Un MM y la000 pesetas de poe.neis, de los enemsde nenme
Carcel entre non y dos ates y mottas moite ai priniero y cinco meses de le oran grutene tente
de 10.000 pesetas, cinco naclonahstas arr.to al secundo. Par el de «aso tonedames les 1000on 00,,
Vascos. Tres de ellos han sido Jose- ciaciôn illicite» tres meses de erres.tonmeanerio 00eV tu-dos en rebeldia. a cade uno. tal la soma de nu/ Acte eientos

1.1.n de pesetas, dinero que, de confir.
LOS ESPANOLES, CONGELADOS LA URSS, FAUTOR DE GUERRA marse la bain inglesa. dejarâ de en-

trar Espaila anuelinente.
MADR/D. - «Ayer se anunelb (27 EL CAIRO. - Entre Port-Said

de noviembre la imposicidn de seve- Alejandria, la URSS tient estaciona- LA AGITACION UNIVERSITARIA
ras medidm de austeridad como con, dos ho buques de gomma subma.ri-
secuencia de la dee/ne0160 de la 1.- nos y de superficie en signo de amis- MADRID, 5. - Una nutrida men,
Enta. lad a la RAD y de enemistada Ta. festaciden de estudiantes desfild pop la

tipo de interés bancario se elevô rael. El 4 de .te mes dos Unidades Moncloa gritando Ilbertad sindical Y
Or 5 cor ciento a 5,625 por ciento. Se zarparon de Port-Seld, siendo mem- para 1. presos. En la Facultad de
va a eseblecer hasta /a terminacidn plasadm por un escolta y un lama- Eiencias peneteô violentamente la po-

/del alto 1968 une congelacidn de 1. cohetes. Mie para desalojar a los «revolt.os»,
salarias incluyendo los de los lamie Curiosa manera de proseguir /a men. resultando varios contusos par go/nes
nari. 'del Estado. Esta conelaciOn pada pro-Paz hace afi. Iniciada - o pedradas. Hablendo sido reabiertas
Bene per base los niveles del 18 de y Poco a poco amortecida - PO, el en- las clases par orden autoritaria, una
novembre. Va se han manifestedo vietismo, et-an defeccien de alumnm se ha ho-
opiniones contrarias a la aprobacién cho notar partieularmente en Dort-

Yde estas medldas en una resoluclôn MAS PACIFISMO DE OSE Otto, Olencias,
adoptada ayer en tria reurdOn a alto ,._ Cdencies PolitiI

losof1a y
Letrascasy Econômicas. La

nivel de los sindlcatos onciales. Esta BIAFRA (Africa). Pd, - gpobia" 1rtielfinid'atuLadi'nniieta"deho PGareraror'°careuniten, presidida pur Sole, secreta- Môn situada a 75 kilômetros de Aba dtu,bei ionrio general de dichos sindicatos nn dispositvo antiaéreo ha derribado 11.nede
a'"eed0ido detenida, hah .

miembro del Gabinete, manifestemt,
un avidn de guerre Merimm que ce' del'emrbajador mde'EE. UnI71."Ad'em'r,-r nas sulth ser un «Mie pilotado par dos nuene eueumu e

nimemente su sentindento
situacidn que ha indueldo al °obier- bleue. y dos regros al servicio de une: e,-en.1 r 'une.no a realizar ta/ openscien quetee Leene.
en. Las nuevas dismosiciones Puedentan, de, la y.,t)tN. senne. LA REPRXSION
05 05 oolite. Y Puede. eena" aviedn sovieco ha sido ha Id a dls, pd per
dal», evidente que .t. temereu
tntiM un. am.... Para la Paz .e" paros cuando bombardeaba /as pas i- qand, suar; qam2irdreqUnrado

clones tribales en laEn son infundad.. Ha habido en mu- nmee. vemeni. ni interviniendo

meses ae, ri0.0r
por hab. tomado parte en ma-

e.

VASCOS CONDENADOS

Et, SANTO 0E1010

BARCELONA. - Un tribunal de
Barcelona ha dispuesto la recogida de
000m 10e ejemplares de la traduccifen
de la novela de Diderot «La Religiosa»
porque constituye Ace«un gre_
ve peligro, Pero el tribunal ha ab-
suel. al editor de la traducciOn espa-
fiode Francisco Fernandes Mate de
la acusacien de ttescândalo pnb/icon
cor la que se le habia procesado.

700.000 MECS SIN ESCUELA

OINEBRA (OPE). - El
y0000100i00e0endiente«La Tribune de Gen&

ve» (dia 20 de noviembre) dice con
relecian Segundo Plan de Desarro-
110 que son objet° de un meditado es-
tudio diferentes problemas que in-
quietan al ciudadano «Uno de
1. principales - concreta el periddi-
co suizo es el actuel sistema de
edUcaciOn al que, al parecer, no se le
habria prestado la atencien que re-
quiere».

Después recoge con mucho detalle,
noticia dada por un perb5dico de

Barcelona segfin la ruai en Espana
fa/tan /3.225 clases para salvar el dé-
ficit crônico. Otras 11.000 clases se
necesitan para hacer te al .-
.ente ntimero de escolares. Y con-
recta

«En el planer nacional hey 000.000
niflos y ninas de 6 a 14 anos que no
se benefician con la e5000000000 esco-
lar aunque ésta es obligatoria».

EL HOMENAJE DEL ATONE)) IBERO
AMERICANO A M, JEAN CASSOU

CONEIRMACION DE POSA

INGLESA

e. DISCOS.
5<000 poco en Versetes han robado

ars nino. La han hoche para obtener
din000000, Si los p005000 no pagre»

ido
/o exi-

g los raptores matarrin crio. La
avare:a conduce tan barberas en-
tremos.

Especuiar con el 000100 celui» de los
padres y el terror del mie-.

Y es que hoy sin dee. «no se es
nadie», «no se va a ninguna poste.
Et signa de cambto la es fado, la per-
sana, 000110,Perez. Aumasiklad y
se &eue ta Finanza f10 el «0,1<4500 que
Ilevamos.

Contra el positivisme monetario
oPonemos la 00000, la fraternidad, el
desinterés sena. A tos pracecos con
monedero, con sumo y mulePlie
100010100010de 0000010 y resta) los &lames
n comparlia del serior 00000000 00 R.

sinol y del 08000 de Shakespeare, ro-
deados de 001000, estropajosas de sa-
eristia, esperpentoe de Corte de los

1000000m,«Quetus nanan. se vueithan esea-
abaMs», ,,,eue tus ectirnos te imutdan

et guenon, Escanyapobres.
lOué el antidinerisme esta deinoda.

do? Le el, eue me le den.
Par eso los 0000mseguidos asesi-
auto de ninas se nadtiplican; Per es
o /a «000000001«000000001 monetaria, La

000010canalla,la amistari vendéda, crimen
crapules°. estdri a/ onde del dia,
ampantes y tierneeitos. Al cuern » la

b000009, /a vida sim.ple, la armontia
entre persona.. Practi,ismo, peseteris-
«ta, yomenfeismo, earadurismo, car-
rera, y Banco y Boisa. Y ministros
Elnan,.. Y dinero no importa cdsno.

Ante un. nine degollado
mos la estabilidet de La actuel «con-

nos adentrunios, unie vez
000e,s, en la emarquia sin dinero.

Parque, ers fin de mentes, es huma.
0000<0 y once-a yard...8.

unachos lugares hue/gas y manifeste., eau,
mfmtacron y haber arrojado ho-nes para protester contra los nivelm
jas a la via pnblice en Mien.de los actuales salarlos,

COM EN ESPANA Por haber gritado «,Liberted I» en
las celles de Basauri (Viscaya), e/ fis-NUESTRO PAN DE CODA DIA MOSCU. Fd gobiemo ha deneg. cal del TOP, pide también tres me-do el beneficio de amnistia al sübdi- «on On

0000mo-r---,a-eres HONESTIDAD Y RECATOBARCELONA. - «La Vengent,. .to 010115 Gerald Brooke, que /a po. Juan Ft. Espaha, Manuel Gimes Mi-fdia 14) da cuenta de que despote 00 licia de Estado acusa de «010001m dro Aguado, Modes. Frai/e, Pedrodce 0100000000 en el preCio del pan se
Larrea, Gilbert° S. José BatIle, Jua-n-

deMnaAl'PRéiMmad-o, hPalarepcor'me0n10d1.1%) aCalos'testa de introducir otras <anodine.
M. Arteaga y Liborio Li.ral, as que echen de los templos a lasclones», que afectare, doblemente, al

mURIO EL CARDENAL NEGRO (DE El haber proferido 00000 un coche cZjeres ligeramente vestidas 0000peso y al preclo. He aqui en que con-
sGora ELykadi Azhatute le costaro insinuen sescandalosamente» sussis., Las piesas de 215 gra.m., se-
al vitoriano Ignacio M« Gregorio atractivos corporales.Pan en lo sucesivo de 235 y costal-An

NUEVA YORK. _ Fallecid en esta geaud Listera, un trimestre de carcel. (Nota Bene: Plu y Deniel es hom-3,50 pesetas: las de 380, 420, precio 8
chulad el cardenel Spelman, célebre En Barcelona han sido deteMdos bre de 93 Mes-)pesetas. En carabin, las de 900 gra.mos
por su espIritu ferozinente reacciona- los «comisiones amer.» José oan,Ou .frn'''n aament° Pe' Y 01 rio y por su franquismo a ultra/ma- Ambrosio Tudela, Antonio Rodriguez, ComPee eatala, °Peru,n t 010000e.preciosera, de // pesetas.
Este «humilde servidor»... de las ma- FTencisce Andes y Manuel Murcie, «ne pAnota id sena sense press=Eh periOdico afirma que al consuml- las causas estuvo comprometido en al salir de 10 iglesia de la Santisimader le sansfa.an Pesos ne.rm"ee todas las gestiones de guerre y 000. Trinidad de Can Bard, donde - se- de "m. d'eM1. d'any /agie. de 1 kilo, mollo kilo y 250 PoPu/ares de los EE.UU. Sin Pay Ems- em eue - acababan de cele- b5e9 000'599Y, t fins eZ 31gram.. Y Iras de otras consIderacio- brar une reuniOn clandestine... denm termina

«Serie mejor para panade,. Y 0E.
RECIBIDO DEL INTERIORentes que hubiera mas clarldad en tor.

no a I. pesos y a /Os preci. Desmo-

E:in:mr::E:Itre?di'U La F.1.1. ante la situacién politica social de Espaàacomo inntiles».

000002050

LA
FEDERACION ANARQUISTA dia de Espaida, en peores cirenstan_ Espana, pueblo de heroicas gestas,

/BERICA, que en ningün mu- ciao de 001 que estan. Desgraciad. amordazado actualmente por las le-
mento ha dejado de ester alerta. mente las «democracias», todas las de. yes omnimodas, draconianas de lay observer atentamente cuantos moere..0.0 del mundo pelItbcO, siguen moderne inquisicien con toque fas-

acontecimientm han venido produ- haciendo oido sordo esas mascara- ciste. Leventate, pueblo rebelde a
dend.e y se producen en Esparia, das franquistes, se conforman con Ioda tirania, sacidete ese sueno que
boy se dirige de nuevo a la chue tra- la actuaciOn del «generalisimoo en el pesa sobre 0, y came Don Quijote
bajadora espahola fijando su p.iciOn poder Y desde el poder. Ahora, segu- arrernete contra todos los que te in-
trente a los tiltimm suc.os registra, ramente. tal yes sea pOsible que por movilizan. No contimes mas tiempodon que no son min que rem masca- parte de ciertas potencms y de ma- néné..., Y 0. Irbertad.parte de quien durante 00011 normal - mue vergüenza _ La F. A. I. y la C N. T. no han
verrtio ' c'hro aaj

.
ots vienen sometiendo a se apoye la entra*, de Espena en ei dmaparecido., viven. Na estan al lado

nuestro pueblo a la mas iMcua de las Mercedo Comün, adn sabiendo esas de los traidores. No son fascistes, son
dictaduras ue ojos pueden ver 0000100m que la Unica aportacien que hbertarias, no son ni Pueden serq

puede ofrecer el franquismo de ma- terne. «Comisiones °bre.. queLA SUCES/ON DE FRANCO nera efective «al concierto econômi- nada ber. en Provecho de 1m o.,
co Europeo no es otra que la que sa, midos. No olvideis obreras espaholes,pere 000. . un seere. que le de su ample canter. de ensotana- que tanto la F. A I. como la C. N. T.«ilustre gemmé, de historiai ensen- d. que se encuentran y se ment., estân a vuestro lado dispuestas a la-grentado, esta dando sus Ultimes bo.

queadaS, agonisa. enfermeded que ri. de la PeMnsula Ibérica.
par mil/ares en los mültiples S000100. 10000, pare mabar con los enemig.

de 10 11000<00 y la justicia que ahogantan mélebre personajra safre, 110000 Ave, Y Mente 0 Me. Me., se fa- al pue/do espar-mipoco 000n ou °bre Le es.. 00000000 0,00 0001000 dei enquismo 0010 Esparia, noviembre /967.Y heY nue Mye, que en nreve doc. UNESCO. Hoy, a peser de la realidadaperecere para siempre quiert en antielemocratica espafiola, se iMenta Federacidn Anarquista /Péri.. Co-nombre de Dies adquirid la me-pansa. faciliter su entrada, como arriba0000 FenMm,ar.bilidad de mas de un mredn de mue, apuntamos, en el bloque ecaribmicoPat sembrando o mismo tiempo la europeo. Todo esto es propio del capi-destruccen, el dolor y la miserla en smo y 0,,a0 ea,ner
numer.. hogares. Pero ant. Osa- recurren a todos los medi. antes que
ePareeer ha lege., a une de sas maS ceder nada al pueblo productor.serviles capitostes la continuidad de

odiosa labor. R. Carrera Blanco, a
quien le t.a el «honor» de prosegulr CONFLICTOS SOCIALES
la rota del infarne dictador. Su nom-
bramiento ha causado algune, sorpre- La propia prensa franquiste, a 00 -
sa P no menu» molester en ciertos sa, del esfuerzo que hace Para disi
ombres, perticularmente en /os mu. Merlo, no deja de recon.er la gra-

ya, to,,, visinra situacien - convertida 00 000-
Franco gedia - del empleo de la mano de

sella Mun. Grand., hombre que obra, que representa, sobre todo en
cliente con algün prestigio en /os me, lee momenton actualea en que el ré00100 se ve 05015000, para 0..0dios militares espaholes.
.Franco antes de desaparecer de la ciertas medidas de compensacide

escena politica, y quise de la Lierre, tener que aumentar de forma mtly vi-ho qu,o, sible, el cotte de la vida,

AREA MUNDIAL
LA REVUELTA ESTUDIANTIL

E SPANA esta acogotada, 05mo no Ma/o por /os t00005 ados. Pero la gar tan fuerte corno Mdere, Intes dis"es conformiste», ha declarado conclue00 Or 00001x00 de las autorida- pone de la fuersa Muta, Pero el pue-
el perrodista, Rodolfo 011000000 des franquistes amenaza extender la blo dispone de la rasOn, ese armairas una gira efectued a en numtre huelga estudiantil a todm las Uni- que parece empirica pero que, en de-Lierre. Lu sabiamos, y no nos sor- versidedes de nen., atraYenda e la termioades moment., en eePaz dePrende. El rêgimen franquiste, jamas vez la edhesidn positive de los tra- engendrer une fuerza irresistible. Vaha sicle aceptado voluntariamente, y bajadores y la simpatia del mundo veremos st a la p.tre sFranco e/ ase-si el mismo subsiste es por /o de «a la liberal extranjero. Franco puede pe- sino» la apporta.fuer. ahorcan».

Frecuentemente los obreros y los LA «DEMOCRACIA VERDADERA»estudiantes demuestran desconten-
te con hnel.as de tale y de aula «El Estado.- ira desepareciendo pur co democracia que no permite elElles siempre se refieren, en minci- st mismo.» Mi MM Lenin a quien., funcionamiento de sinclicatosPio, a reiviodieeeRmes I P5559 p00 iMeo remducionari., temieron que la for- cos, que somete al obrero y al esto-que dure, aPareee a la eaPerfiele 01 malisacien del Estado en la Revolu- «liante a un sincticalismo de Estado, ydeseo de libertad 51001001 y ciudada- cién entranara consecuencias antirre- si alguna diferencia existe entre am-.. que e ambos estamentoo anima, volucionarias para el parvenir. Han bas ademocracias sociak. es la deRedent...xo el eatudiantad° de transcurrido cincuenta ohm desde en- que el Estado 0000 00 ha erigido enMaekl reivindiead° de nu, _,eV° au tonc., y /os temores de los inter]. patron° Uni., en tante el sanguin.derecho a /a sindicaciOn ProPre. Y cutores de Len10 han resultado fun- rio de El Pareto deja manieram e sot«sole negado se ha apoderado del am-

dad.. El Estado ruso urevolucionario» anches a la antigua burguesia.Plie 00.0. aniver.tar. 00 1150 ha devorado a su prou10 madre: la Por el resto, en %pana el problemaha hecho fuerte contre la policlatin-
tilizande .000"' de haber sido de otro, heri a resu/- mento de represivas, y en

Revoluci6n. El 01511000 rue Stalin, y, se reduce,* Poder, a Un incre-oluuu u
da. ee°é°' " 'Mha a'dn dura tado mis171, die)adUra r la URSS tam Mn, prueben las trate-y los estudiant. deemd. han de- tica y asfixiante. El pueblo en la jadores y los estudiantes rus. abrir010000° al 1051 ''tne ell. y 000 URSS no cuenta absolutamente para sus sM M catos originales, y ya veninse mantienen en estado de agitaciOn unda. Tedo 0100000y .yryea>> 01 000.00 0d..,0,0 ,,t,enaedebido a un0 coneulcaciOn de dere-

demie las allures kremlinianas. lin les deparal iSalgan los intelectua-chos que efectne MI Estado caverne-
1., con sus 0000< 100, de la linea Om-ri«, y a causa de existencia de pre- Fingiendo festejar «Dia de la, go, jauia , dere,sos sociales, po/itic. y IMiversit. Constitucem, el diario. m.covita en la 0000lesinjustificable en puises civilisa- Pradva (Verdad...) afirre: «La clemo- separa el caso, el consabido botOndos. Es de noter la generosidad de es- cracia soviética eS uns expresiOn 51mmuee,

tos muchacho.s que, al tempo fele se cuente de los princiMos de la s.ieilad tmett, 01e(001000 oinauuna,sacrifican por su causa no olvidan nueva, de la que estan ausentes los
defensor de I. intelectuales Siniavs-la causa de los trabajadores. Esta antagonismos sociales y nacionales,
ky y Daniel, dentro

d
de unos dies se-eonjuncién de esfuerzos, esta com- resMtedo fUerte, robusta por su une- Magado por0110de propeende00e00160 unos petons, rima dentro 01001000 ideolOgica» antisoviética realizeda en el extran-O e poco excelerltes resultado.

a democracia soviética elaborada jero, donde ha publicado un et- hoDe moment«, la Universidad de Ma-, «ma dictadura implacable y per- Blanco sobre el proceso Siniavsky-Da,dr'd esta Preyiskmalmen.mono o. sistente, tiene mucho de la «democra- nielp Ginsburg esta preso Y régara-una. sola clase se celebra en
edo au M de que

elle por
cia organica» que envanece a Fran- 50,00000e incomunicadonmitoririo la acumu-

laciOn de persona'
euniones jovend

provoque
OTRA VEZ MAKARIOSmultitudinarias e protesta

ual ha ocurrido en los Ullimus dito,
ontra lo que esperaban los jerareas Com° es sabido. Grecia y Turque rosas, el gobierno helênico, nada 55.00000000 (no decentes), la perspeCti. estuvieron en un tris de declararse la guru de que 01 pueblo lo seconderaa de erras00 de la Poli Armada guerre por mes agresiones .urridas e0000 emPresa baie, decidib Prime-o redujo la asistencia a las asam- en la isla de Chlore, noya poblaciée ro retirar a Grivas de Chypre, y lue-leas mtudiantiles, pudiénd.e aun en una parte es turca y en tres grie- go, ante la inflexible presiOn turca,anaMr que la concurrence e, éses ga Lb paz, siempre precaria entre seer el cuerpo de ocupaein (10.000legO al 90 por 100 del eue° univer- am.s colectiyidades. 00000 en cuan- hombres) que tiene destecado en laitario madrileho. Las barricadas de do se interrum., sobreviniendo ana is/a 01 aMenaza constante para lala Facultad de Medicine, eue mm di- lucha ancestral que suele saldarse con tranquilidad de la poblacidn chyprio-

aseltarlas, y eal les Pancartes un minimo 0000100e personas muer- ta turca. Mas, cuando el acuerdo yaque ostentaban en grandes carecte. tas. En. la Ultima ocasien 1m enterra- estaba dieuesto para la firma, salidres el « PUera Eranco!», «iLibertad dos pop causa semejante han sido 29, el pope Makarios, presideote griego.ra. los estudiantes y obreros dete- Ores soldados hel)pic05 000ioni0010 de la isla, poniendo el veto al («rata-Md. 1», mas el etrevido sHuen ani- Paisanos turcos. La MspecciOn inter- do de pas, sin preocupaciOn de que e/versario, Franco asesin., tuvieron nacional convino en que la culpa de/ conflicto médi0 degenerar en guerre,buena y forme lecture entre los /al- sangriento incidente recaia sobre el Y es que lie curas de cédis y es-Ped. poli.01 que por un morral de general GTiV&S, jefe de las Riez00 pada, de biblia y pistole, en todm lospenser se prestan a atropellar per- grieg. que Atones mantiene, impru- paisse y de no importa que religiones,sontsu como caballos y alocad. dentemente, destacadas en la isla. A Ultima hora Makarios ha bajado...Las peleas entre jemenes cuit. y Media.. reg... yrool0000lLo une" seana.
jenizar. franquistes han durado va-
rias dies, y en 4 de diciembre se re. MIENTRAS TANTO EN GRECIAProdnieron furiosamente haste blen
entrada la nulle. Contusos los hubo Miles de Modulen. de isquierda La actitud de Caramanlis nos re-a docenas, de uno otro lado, y la permanecen encerraces en carceles y Cuerda la de José Sanche. Guerre Ysoma de .tudiantes detenid00 5000. redue:s islenos bajo el peso de bar- de Aniceto Alcalà Zamora, dos mo-semence de /a loche suman un con- baras condenas O pur simpledisposi- nerquicos 00001000 que a causa delpur lu menos, la mitad de los cid/é gubernative. Hase eqUi 101 000 golpe de Estado del genera/ primo deceles han sice puestos a disposicidn la Jun. Militer que sojusga al pais Rivera se declararon republicanos ac-ese Tribunal de Orden PUbli00 helênico tenia ganançia de causa; tivos, haste el punto de originar elque ou mole fielmente su «deber» de mas, al parecer, la enta, ersiguien- destronamiento de su ex mimadocoroner, con sendas condenas, la ne- do a los conservadores se 00 000001. Alfonso }CUL 1000 piensa actualmen-ores/en fasciste, do, o sea debilitado, Caremanlis, jefe te el conservador Caramanlis del ma-de la politica de derecha,s, se ha pues- yecito de Grecia, presto a la dispos!.to en Jarres contra la enta y el cidn de la militarada de los Peak.?ENCICLOPEIMA ANARQUISTA bruto Patakos tratd OC detenerlo, 00 11100 monarquie para muchos dies,Para rebeionar: consiguiêndolo porque el viejo sort, en el pais de I. Siete Sablas1

11000 pies en polvorosa, Y ya desde el
xilio ataca a la dictadura cuartelera

FRANCIA.-Victor Garcia, sln moderaciones de lenguaje. Remen.
24, rue Sainte-Marthe, 75-Parls (X). temente he circulado une declara- PANtUELO 1.IBERTAR/0
Abon., suscripciones y donativ.; clones que han sicle prohibidas en la Magnifica reproduccien del P.-/Mena Gra.ells, CCP 87-21 Mont- prensa griega, Sin embargo, la Junte. nuelo Aseaso-DUrruti con un figu-pellier. 000000lOc a los perfikije,s 00 contra_ raciOn moral, pues., en circula 1EN MEXIC0.-«Tierre y Liber- taque que varios 0100100 de Atenas se cn les Primeras semanes de laitad», Apartado M-10596,-Mé3dco 1. han negado pasar, pese al ruego- guerra y ahora reeditado conF. México. codon r.ibido de Patak.. Los recta, aeierto p0010 P, L. de le C. N. T.EN VENELUELA.-Vicente Sie- tores' de estos diarios refractarios use- de Montpellier.
rra. Apartado 9527 (Catie). Cana- ,en severemente .stigaél.«. y facil Su Precio 00 P., cm, 20 d.;cas. Veneuele, es céeer que ellos - «Vradyni» y «Apo- precio total pro-Espar-1a. Pedidus a

yevmatini» - serân suspendidos. José Portea, 49, Fg. Joue-na, Bloc I
A, 31-Montpelher, o al COMBAT
SYNDICALISTE.

ASI VA EL MUNDO
E ETRE los génies MM pr.iden en campo. Tred inmediatemente rela- que se extendid que le Pas ibe a ser1. Imperios del Mundo, Ituriel ciones con el capitan, y le preguntd concertada, el geler. perse y el g,ocupa uno de ms primeros ran- /a causa de la guerre., eimo quiere neral indio se aPresuMron a der be-gos, y tilde el departamento de la usted que yo aePa«, 0<10 01 capiten. talla; esta lue sangrienta. BaboucAlto Asia. Una :nana«. Pay, en /a yY que me importa esa belle causa» vio nodal sus faltas y 0000000000.more.- del Escite Baboue, sobre la Vo vivo a dOl ciente, legUas de Perse- minacione. lue testigo de las ma-ribera del 0000, y le thj. Babmie, polis: olgo decir que la guerre esta niobras de los principales satrapes,Ou» locurae y los excês01 de los Per- decerada; abandono enseguida Mi que tdcieron lo que pudieren parasaS ha,n provocado nuestra cdlera se familia 0000nlOu000r,sn000000m. derrotar a su jefe. Vio oficiales mono.Oucelebrado ayer una asernblea de tra costumbre, la fortune o 10 mue, ton cor sus propias tropes vio solda-los boniot de la Alta Asia para «aber te, pues10 que ne tengo nada que fia- dos que rernataban el clegnello de sussi se castigaria Persépolis o si se Iode,, Pero sus companeros, dijo Ba- camaradas moribundos para arr..destruiri, V. a esta ciuclad, exami- bouc, rl.o estàn un poco mas instrui- tarlm algunos despojos ensangrenta-na todo; de lo cual volveras para der- dos que 00000? No, dijo el oficial; dos, desgerrados cubiert. de IodaMe una relacign fiel, y yo me deter- apenas hay nese. principa/es sa- Entre- en los hospiteles en dondesobre tu informe a castigar la trapas que seman bien precisamente truranspr

Ourle
baheripdoor s qu:cludad o extermlnarla. Pero, sen, porque nos degollamos.

dijo humildemente Reloue, yo no ho
esta,. jamas en Persia; y ah/ no IBe1hnngeenee're'riaefr;deUeninetnr'efemen.i_ e.01.00ey 'On e'uPme'r ns l'a enar0ri e 19°:.0

qoO

e°"'" a nadie mejer, dé,0 el lieridad. Uno de ellos le dijo por fin ; y000100000emlon«Qué es este,' en-angel, asi no seras nada parclal; tu do octtue000ur clamd Babouc, hombres o son
hou redhid° de1. desde hace 01010 000 el' Asia viene fierasn eh! bien yen que Persépolisto, 010 ailado, el don de inspirer con- ne,men unn mep.0, 0000e destruidu.fiensa anda, mira eseucha, obs.- un- eunuco de une major del gran 0e0P000 de es. Peu...Mente' 1006y r>00I tebmas,,,,ddaid;o serin on

510..

to- de Persia y u en empleado de ofi- en el campo de 1. Ind; fue tandou
ubiô sobre su camello y se puso en vina del can <'00 de /a Indes Se bien rembido como en 0100 I. Per-

trataba de un dereeho one veneno- sas. emnerme le hab,a Prediehe,camino con sus servidores. Al 0000 00o e- nos la tr 001m. parte- vio «00001. mi... ex.,., igade un. cuantas jornadas, encontre de un rie°. a, que le ha5lan acometide de horror.hada las llanur. de Sennaar el ejér- ph, oh!, se die a si mismo, si el An-eto perse, que Ma combatir el ejér. Ei Primer n'Unis,. de 1001000 gel Itur.1 quiere exterminer 1. Per-cha indic, :000000:, se dirigie prime, el nuestro sostuvier, dignmaente 1m sas, es menester pues que el angel der0000 solos do que hahé, apartado. dereelms de ans am°,0,10 disPuta se las Indes destruya también los in-Le 00016, y le pre00000 0001 000 10 enardecio, se puso de ana parte Y dios. Habiêndose luego informadocausa de la guerre. For todm los clio- dc otre en campaia un ejército de nn nals al pormenor de lu que habia ocu-ses, dijo el soklado, de eso no se mil/on de soldados Es menester re- rricto en uno y otro ejêrcito, se ente-nada ; este no es mi asunto ; mi ofi- clutar este eJéreito tod. 1m aoao e re de acc'ones do generosidad, de
para 00010m me la vida no importa a
Go es el de mater o de que me maten mas de cuatro Ment. mil hombres.

Los aseslnatos, los incendios, las rui- le asombraron y le eneentaron.
000100000 05 alma, de humanided, que

quiên me,na mise-0 dr, es, lm devastaciones se multiplica- plicables humanos, se exclamé: yOfenoYo muy Men peser en el campo de ren- univers° sUrre, pol000ara. podéis reunir tenta baies. y tante
On meme dreema de 000 ministro y el de las Indes protesta. crimenes?

I. indios; 0001 x0 dice que dan ce, ...lente con'''. Nues.° Primer grande.. tantes virtudes tantos
por dia a sus soldados de mas, que a menudo que es solo por la felicidad

que tenemos en este maldito servi- del génere humene que ebren Y a
cio de Persia. Si quiere usted saber cad0 prot.ta hay siempre algunas (De eviemn 010e000000<:,P.
porque se pelea, ha/oie con mi capi- ciudades destruidas y alguna Provin- Pae-e). Traducciem de JOAN,tan, Babouc habiendo ha-ho un pe- 000 0001000.
qUeno regale al foldado entrô en el Al dia sigulente, sobre un rumor (Il El dari. vale 24 francos,

Y- chipas
iriararmta es et prruCer 0m ros

1953. C. lo dijo: «TOI periadico es
pobre, pobre.»

Mentalmente. C. no tenta donde
caerse muerte, muerte.

SeMencioe, «..SigfriMMO «et, Cl pe-
. inaiene.»

A Senteneioso lo enterrainos al mes
stguiente.

De ello hace nuem ados.

«Nuestra oja deve hestar vien
echa.»

Vueno, Mer,

«El periaraco es de 010000, Se me
me de tas menos.»

Pues cuidado cors los pies, que los
tienee largos.

«La fonda memr que el fonde, la
copea memr que et origine la pieu-
ra mcjor 014e la sellera.»

Pue a ver «La Maja desnucta» y te
mdlialasma el Marco.

r.
Meleigo de escr/tos, como protesidn

nueva.

Con 00101510 sdcame eaprichos

iiiaY que saperai- /os 0ezt0019
iiiaY que =perte las testasb

vemenza es e/ PMaM aa
rii0Ses!

Coma, papa ramper e/ tintero.

CHISPERO

2
LIS COMBAT erbancAuirr.

PARIS (OPE), - En el acto celebra-

y EM'OPa.
rias capitales y ciudades de Amért.

sillon de Pau Casals. Se ha pu.to

y ex director del Museo del Hombre

INTERPRETARA «90.
F00030011DEPAU CASAIS

actuacian de su famosa maso copal,

violoncelista y cornpositor Pau Casals,
basada en un 000003 de Joan Alave-
dra. Actuarâ la orquesta Ciudad de

direccen corra cargo de Enrie Ca-
sala, hermano de comp.itor, que ya
dirigia la represenecidn en Ginebra.

escena en los mondasUn/d. y en va-

de Paris, ofrecieron e/ homenaje, en
nombre de la SeceiOn de Artistes Es-
Petiotes, don Pedro Madres0 en

tuciOn, don José Ballester Gozeivo.

EL «ORFEO CATALA»

vo de las fiestas de Navidad, con la
organisa.. del sOrfe6 Catale» y la

se anuncia la representaclim de la
herm.a obra original del eminente

Barcelona, y es muy probable que la

do per la citada entidad en homena-

de la 0000100 Literatura de la Insti-

je a/ académico belga, poeta, escritor

nte Pessebre9 es la Ultima cornu.

BARCELONA (OPE), - Con moti-

Mental, puesto que en ningün momen- illoaret pantu eu voto pesarà en las determin. term;0. ;una2-",',-11 garet-;j01.0.

blo espedol, haciendo prueba de su sentes agradecidoc.daims, 0100100,Espana. orme de las funestes go-

ni min ni mer que "n cern a lamie miserrimoque

do el cinismo de que, err miamaa en tatar encuentra, aparte de las

palabra vans en el regimen franquis- rnandose ahora, al no 1.ngresar nadata; pero esta maniobra no ha 0001000 co este concepto, une cargo pesadeen el esplritu de la close trabajadore para el Estado dictatorial-fasciste,.

representantes «familier.» no se.. re nue
uerannei-en-

e ,e

clones que tome.

dignidad, denuncie esta farsa escan- _

«cristiana crusada», no eran otra co- rope. se vive, ayude en gran menesa que un. simples peleles.

las elecciones destinadas a/ nombre- contrat., se ven obligados a regresarmiento de la Hamada Câmara re- a apana. Esto hace que sea un im-presentantes, y, efecto, se ha teni- portantisimo graver/mn a la situacien
se hal/asen representad. ciert. 0000 0101105 que esta emigracer aportaba
mostrar que la liberolieacietii no es per y ranimes de pesetas, transfo,

ra espahola, Ye eue 0100 9ahe mu,' La P. A, I. lanza este llamamiento

que todos mentos le ayudaron en la La croit que en algunos pais. eu

1000e de familia, con el fin de de- al régimen que surnaba en total mille

izeieerne:ett.ereene Ya 9110 tienen derecho y deben gazer

Me, ',orque ne le ignera, que es'. a todos /os trabajadores esPen.es P

re lsrenecnuen etrarsé-

Con la idea de ponerse a lo que Ra- por el Opus Dei, bajo la mirada vati-

Hace Ialta, es neceserl t' .

LAS COMTES h

Han tenido luger, recientemente, y demas, al no sectes ronovados

PLAN DE DESARROLLO

SUS ELECTOS que aste, hoy estuvieron trabajando

o que el Pue- Ios'sindicatos verticales, nidos de far-

Prase deseada por el roder derical y

en Alemania, Suisa, Bggica, Holanda

rras de un totalitarismo sin nombre.

ra a que el mimer° de parades vaya
en aumento y, los obrer. espanoles

os los cent de sirena, respecto a

administrada y dirigida
man hora de Europe, el franquismo canista las bayonetas de/ rêgimen(OPE). - L. estudiente intenta realizar es. llamado plan, que cruelmente la enyuga, con elbarceloneses Joan p010010Reixach y que no tendra .ra finalidad que /a vistO bueno de quienes alardean deJordi Carbonell SebarrOla, aubes de sunlir al pueblo y a la clase me- dernbcrates.
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shijos de la patriat con raucha me-
nos suerte que los patriotes que chu-
Pan de la explotaelOn ajena o de las
testa del Estado. Hilo de une familia
relativemente numer.a, he ejereido
de pester, de gafian y tambien de
«car/llanos. Per Ultimo cal en el de-
P.ise de los sin trabajo, resolviendo
enrolarme para unos trabaj. de Ca-
talufia, de donde, pensandolo mejor
o peur, pesé a Francia, donde actuel-
mente me encuentro. Coma yo flan
»venes incontables tirados pur el
mundo en busca de una situacian es-
table digne del que, pur juventud,
este en derecho de crearse un hage,
cosa que en la Perla e mue. nat
resultaria imposible.

En las localidades =avares no dire
que el joven obrero no Lenge amian-
te. Fera lo que es en /a agriculture,
no tin 1mriscos que yo con.. y
mÉqs arriba de relus, el surco es' in-
grain, y graciad que dé para que
nuestros ...es y el hermano mayor
subsistan, con t.las las estrecheces
que de sobr. conocemos.

Na lo digo par decir, suera la gente
campesina abandons la tirera tel ce.-
mn yo /o fie hecho. Apoya mi raz.mie
el recorte de diane que arabe de et-
cible de Barbastro:

((ZARAGOZA - De acuerdo con
los mas recienies datm de rectifica-
clan del Ultimo cense oficial (1060), la
pob/aciln de la provincia de Huesca
ha disminuido entre 1960 y 1986 en
3.641 habitantes. Al finalizar el afio
1960, /a noble.ur absoluta de hecho
en de 229.002 habitantes.

t'Este proceso de disminucian no es
un fenômeno nue. en el proceso de-
mografico de la provincia, yu que de
1940 a 1950 la poblacien oscense pasô
de 235.439 a 231.647 habitantes. Sin
embargo, a partir de IPSO 1m datm
estadisticos evidencian una evidente
curva descendente.

e.gs dismlnuciôn, no obstante,
hure mas espectacular nue respecte
a la lista de localidades. rie acuerdo
con los Ultimes daim, los 349 muni-
claies de 1960 han quedado reducidos
en 1966, a 297.

»Conviene preciser que en la pro-
vincla de Huesca se estân poniendo
de manifiesto 1m fenâmenm demo-
greficos propios de las regiones
esencialmente agrico/as. Asi, pur
ejemplo, en los Peinem los nficleos
mas neuve/Sas de nobles:1On (de 10 a
Cl habitantes) van desapareciendo., se
trate de tierras de escase calided
que se dedican a repoblacian lares-
lai Las localidades del Som.tano
son yu nücleos de 300 a 600 habitan-
tes.

alEn la zona meridional de laper.
vincia, los rios son casi siempre la
eleve de la distribuciên de la pob/a-
ciOn ; los conjuntos urbanm cuentan
aqui con mes de mil habitant.. Lejos
de las cornantes fluviales, lia termi-
nas municipales son extensos, acu-
sendose une sequedad n despoblacian
que adquiere en 1. Monegros Sir
indices mas expresivos. Respect° a la

Adividades de la S. I. A.
en el Canada

En extenso comunicado que nos
envia el compariero F. Rebordosa
secretario de tan excelente cona hu
manitaria entidad, se hure r.alte
la razonada protesta contra /os fu-
riosos y mortiferas bombardeos que
Norteamèrica efectna sobre las tierras
de/ Vietnam, ocasionando miles de
victimes inocentes.

Buena serla, suri obstante, que tacle
Prot.tario par el terrorisme barbu]
practiCado en Indochine, se sirviera
iguahnente senalar la carâtula del
comunismo, lambda interesado
mantener la congoja en Asia o en
donde se terris, con tal de complir
su propasito de dominer el manda.
F1 imperialismo es amphis y se pinta
on diversos colores.
pue otra parte, S I A canadiense

e aplica a la practitta de le so/ide-
ided que tants> crédita le ha propor-

clona*, particularmente en notifia

Vo sac aragonês del rosa de Vi- noble.. relative, esta es en Pirineos blarlan. habiendo Msminuido 1m otros
ciên y pur necesidades famiheres tu- de unos 10 habitantes pue kilêmetro 253, arguam de manera alarmante.te que trasladarme al extranjero, cuadrado selva excepciones como Jaca arbitre las localidades que han cre-
igual que lo hacen extremenos, an- y Satdfiânigo, que superan 1. 100 Md, podem. rital /a capi.l. Hues-
dahmes, castellanos, gallegut y demds habitantes pue kilemetro cuadrado lii ca, que ha pasado de 24,377 habitan-

tes en 1980 a 27.467 en 1960; MOnzdn,
de 9.100 a /3.381 ; Barbestro, de 10.227
a 12.790, Jaca, la capi.1 del Pirineo,
de 9.656 a 11.107; Frage, de 8.691 a
10.00, Sabifiâ.nigo, de 1.165 a 8.502,
y Binefer, de 5.529 a 8.312.

Se despuebla el media rural en be-
neficio - en gras parte - de Zare-
g.a y Catalane en general, sOlo en
Barcelona habia, en 1950 32.000 os-
censes mes que en la uranie capital
de Huesca. El remedio a .ta despo-
blacidn este en crear nuevas indus-
trie., en mejorar comunicaciones
y, sobre todo, en redimir 1m inmen-
sos secanos.»

Fs de esperar que esta hernorragla
vecinal que tenta lamentarnos te-nga
fin un dia que. sin Fran. ni coae-
ciones de gobierno, el Iodle que nos
es comitn a Inc mua/Io/es ses sari-
euecido con ague, fertilizentes y ma-
quinarias, a fin de que el bienestar
no se encuentre solamente en las clu-
dades.

A. R. Palacin

Soma/nana y las Planas de Huesca,
Y Barbastro, con mayores recursos,
ofrecen indices mes alt., con tenni-
n. de 30 habitantes pur kilômetro
cuadrado, alcanzando el maxima el
fertil pals de las Riberes, mientras
que la Litera este entre I. 20 y los
40, a excepcien de Binefer que, mer
ced a sus prOsperas Mdustrias, re-
basa I. 100. Cama contraste en los
Monogrm se vuelve los 10 habitan-
tes pur kilômetro cuadrado.

aLe disrninucibn del mimer° de la-
«alidades se explica no sala pur la
creciente despoblacida del medlo ro-
ml, lino pur la terni Or o fusi6n ad-
ministrative de linos municiplos. Situ
olvider otras localidades de moulu.
ha que han sida totalmente abendm
nadua pur sus habitantes.

»mas grave es que, de los 297 mu-
niciplos (aparte de otrm cuatro, nue-
v. administrativement. que consti-
tuyen hoy la provincia de Ilu.ca,
sato 61 han experimentado en estos
tris ultimes ahua un aumento de po-

GERMAN VERGARA

La ley inexorable de la naturel.,
que signe su curso sin altereciOn, ha
segado une vida mas El 20 de octu-
bre acompatiemos a su Ultima mo-
rade al compafiero German Vergara,
de 71 adm de edad, naturel de Vi-
toria (Alava).

Desde nmy joven se ineorlson5
las ruchas soc.les contra el Estado
y la burguesia. Su temperarnento ac-
tiva e inquieto le IlevO siempre a
enfrentarse contra la injuSticia. rien.
de esta .6 manifesta., y 01 se
encuentra presente para contrarres-
tarte.

Donde mot se le conocid par sm
actividades, reivindlcando siempre el
nombre de la C. N. T. y la finalidad
pue data perseguida, fue en Bilbao y
su provincia.

Al producirse el remo de Valencia
Cor las hordes fascistes, corne tan
tos otros borna tuvieron la posibi-
lidad de enbercer, alli qued6 el cora-
Penero Vergara a merced del despo-
tisme y degradacian de que fueron
victimes Iodas los cale, d.pués de
large y desigual loche contra el las-
cismo, quedaban en calidad de pri-
sioneros. Ineorporado a les compa,
nias de trabajo organizaeles por los
vencedores, logn5 evadirse, pasando
atm algùn tiempo en Ego.Oa con
nombre supuesto, hecho este pue el
cual no pocos compaiieros le cono-
cian pue el nombre de Julien Mac.

Aquejado desde hace afios per di-
ferentes dolencias fisicas, entre 1sa
cual. un estado cardiaco extremada
mente acentuado exigente de innu-
merables atenciones. Ciego a 90
100 encontrabase, fi p.ar de su bure
desm y voluntad en c.1 complete
inactividad organice 'pero si su es-
Mdo finira le teulnenesueiinsnitr
inactiva, su moral se mantuvo sien-
pre sin decaer. En criantes
net 1m le cru posible converser con los
companeros que le visitaba.mos sus
palabras eran de estimulo, incitando
siempre a la continuacian de la lo-
che con vistas alcanzar ana major
trensformaciden social, en la cual el
hombre, el pr.uctor, la cluse labo-
ri.a, dejasen de ver ultrajada
dignidad de hombres. Con esta es-
peranza ciels, y con ella encontrbIl fin de la meta que a todos nos
es.ra. Con la muerte del compafie-
ro Vergara la C, N. T. pierde un
luchador cuya vida elernplar debe-
m. toner en mente quienes, aman-
tes de la libertad lu ha.bremas de
conserver en nuestra memoria.

Que la compenera Matea, el corn
pafiero Orrantia y demes familiares
reciban el seMido y profonde, posa
me de esta Federaci. Local de Mon

- El Seeretertado.

Ediciones «SOLI»
Rsfae/ Barret: Obras completas (tees tomos) 22,50 NF.
Valine: La reveduchan desconocids 18,00 »
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Cultiva 15,00 »
M. Dommanget: Historia del I° de Maya 12,00 »

Antologlas: El Amor y La Amistad 5,00- Culture y Clvilizacién 5,00
»La Historia 5,00

La Libertad 5,00
Felipe Alaiz: Quinet 5,00
Varice autoreM Salvador Segni. Su vida y

su obra 3,50 s
Pedro Vallina: Crénica de un revolucionario 3,00 »
J. M. PUyol: D. Quijote de Alcalà de Henares 2,00 »
Anselmo Lorenzo: El poaeedor romano y El

patrimonio universal 1,00 »

J. Ferrer: Vida Sindicalista (agotado)
Victor Garcia: Raid Carbaileira (idem) 1,00 »

EIMCIONES e(UMBRAL »
Felipe Alitiz: Tipos espaiioles (2 tomos) .... 14,00 »
S. Carmona Blanco: Ciudad Caida .... 10,00 »
M. Cranston: Debate imaginario entre Marx

y Bakunin 1,00 »
Fabian Moro: Diseurs° del Hombre Libre 1,00 »
S. Ferrer: Conversaciones Libertarias (15CNT») 1,50 »

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350755, Paris 00)

NECROLOGICAS
ANTONIO GARCIA

Nacido en montejaque (Malaga) en
1891, Fall.. el 21 de noviembre de
1967 en Decazeville a consecuencia
«noua large y cruel enfermedad.

Nuestro comPartem Garda, deuil
mur joven perteneci6 a la C. N. T.
P0 la Regional Andeluza, en todas
los momentm de peligro supo estar
en la pansa del combete contra el
capitalismo, la desigueldad y la in-
justicia.

Su recto temple de luchador es
bien conocido par todm los compafie-
ros que tuvirnos trato con el y par
los extranos a nue.° movimiento.

Des de el primer dia del levante-
m'enta facmoso empufio las armas'
coma defensor de la libertad, primera
en Andalucia y mEs tarde en Cate-
lune ostento cargos de ro...sabin-
dad, cumplimontando estm coma mi-
/itante responsable de nuestro movi-
miento como antifasciste.

nu Decazevilie, donde vino e tra-
baar en 1939, y permaneci6 haste su
muerte fue un modela ejemplar coma
companero ceomapailerdrenmiuie.

Talas sus ambiciones consistian en
ver liberado nuestro pueblo del yugo
fasciste que lo °prime y regresar a
la patrie chica su Andalucia querida.

Su entierro tuvo luger el 23 de no-
viembre de 1967 en Decazeville, cum-
plimentando sus desem este lue ci-
vilmente sin flores ni coronas. Mul-
titud de espanoles y franceses asis-
tieron al mismo.

En estos momentm de dolor y tris-
te.. para todm nosotr., asi como
Perana comPanera. sus hijos, bijou,
y toda la. familia, d.consoladan mol
la gran pérdida que acaban de su-
fair, nos asociamos tores a vuestro
dune y dolor, Y 10 querido oomPe-fiera Cercla, que la lisera te sea love
en este dure calvario nuestro des-
tierro. - FIe la F. L. y p, I. A., el
serre-tari:o.

OTRA PERDIDA SENTIDA

El companero Bartrina, militante
de /a F. L. de Valence,Romans y r.-
pensable de S. I. A. en esta agrupa.
Man, muriO en el Ma ls de diciem-
bre de une hemorragia cerebral.

Tenia 72 anos, rauches de ellos
dedicadm a defender y ejemplarizar
noestras ideas de libertad.

Le acompanemos hoy a su Ultima
monda con moche pena de I. tentos
que le estimebamos. - PI Seretosrice.
do,

0C/UDAD CAIDA»
de J. Carntorta Blanco

rovela reabsta con desarrollo en
Barcelona durante I. dies de la
revolucide y la guerre. Tema des-
criptive tratado con aciertos de
sicologia. cli vecinderio de un ba-
rrie tredicional de Barcelona pues-
t5 de relieve con sus defectos, vir.
Iodes y ceracteristicas colnciden-
tes o encontradas.

Es un libre que se tee de un
ren cor et interds de la trama y
la veracidad intencional de la
mima.

10 francos en nuestra libreria.
Es une ediciOn 6Umbral».

Ti'. puises europeos denuncian
a la Cornisiûc de los Derech. del
Hombre de Fstrasburgo el rêgimen
Uranie. de Grecia. Segün dei.us ver
los articulas 5, 6, 7, 8, 9, 10 y 11, el
actual gobierno griego este en delito
de fraticidio.

Lo curioso es que dos de 1. 3 pais.
protestatarios son monârquicos, con
reyecitos que de cerce o de letm es-
te. emparent.. Con el mer griego.
Se trate de Suecia. Noruega y bina.
muera, cuya casa real tiene la bila
casada con cl monerca de Atenas...

Dinamarca esta regide pur un go-
bierno socialiste. y ahi radica la pin-
toresco del rase: la contradiccian de
un pasado con un pretendido future.

Na 0100101e las reparos, es bueno
que se condene al totalitarisme grie-
g, Pero, mué se esPera para conde-
nar al régi-nen gen.ide del general
Franco, 4Tanto astistan la espada y
el crucifijo de la Inquisici. espano-
/a? 40 tant° pesaq y determinen los

LE COMBAT SYNIMCALISTII

NA I edad no es proPicia Per. trete,.
altos problem. ; Pero Pare etom

prender que el blanc° es blanco y el
negro, negro, poseo suficientes enten-
dederas.
muSniiss,aop. sliebe,,rtr;,ioeunliajsujejdo,s cter pace-,

la hberted, y este..n, los cOmunistes,
Par la dictadura. Unos y otrm somm
antiteticos, nos rePelem., nos Se.-
ramas.

marxismo encuadra y noserus
rechazamoa cuadro cuadra. El co-
moniste es regimentable y el /Mena-
rio independiente. Vo busco la verdad
en el fondo de I. libros, y mi veina
comunista tiene Hempu de muer al
eine, al café, al deporte y a la mêlais
porque de lectur. nee.ita. Se
.nforma con estar alineado,
do, mandado conducido, y para eso
no necesita calentarse el cerebro.

fuertes, cabeze floja, y adelante.
Siendo el comunista asi, y siendo

ademas fermenta de dictedura, no
comprend° coma se trate de condueir
a un .emento de libertad coal el
nuestro, a/ prado
lu pumapara que pacemos, cual corderos
Para indigestiones Prord. Y SerVicl.
ajenos Ajenos a nosotros y a Inside.
escogidas; ajenm al interês de Espa-
ria y al futuro comunista libertario
4Por que mua confusien libertario-co-
moniste preparada po X, Y Z?
habia be.stante con e/ emplasto roya
noverticalis., que se nos viene ahora
juvecitenente y absurdamente, «00 00
smas dificil todaviaa? 40 es que se ha
tornado el campo arias opiniones pur
une pista de circo ecuestre?

Comunismo libertario es orna casa
y comunismo carcelario otra. Sin 11-
ben. no hay anarquismo posible ni
su.istencia de C. N. T. Y si esta SM-

glier'te'.."coln'eerl"'coa,,,u'nnit uo
chino o Io que s., en buena bora se
colocaran fila mamsta o castre.,
pues nada ni nadie se lo impide, Y
en gracia ello comporterin un poco de
consecuencia y les libraria de ses com-
paradas con los cenetistas vergonzen-
tes que todo y /lamendose cenetistas
se entregan al sindicalismo franquis-
M. Si lo marxiste interesa, no hay
mas que pronunciar el paso y quedar
en el patio de enfre_nte, sin /etrero en
el dorso que sida diciendo, 6liberta-
rio».

Uno entra en /a vida militante pur
un ideal que ha comprendido sano
detendible, y las confusiones latere-
mdes no las amen., y son las desde-

F. L, DE BEZIERS
Considerando la importancia tele

para todo movinfiento tiene el creci-
miento de la actuel ola de reacciôa
internacional, y siendo nulltiples /os
aspectos que nos afectan de maxima
importancia, esta Comisian de proPe-
ganda invita a toda la militancia del
interdepartamento y en particular a
iodas las FF. LI,. limitrofes, para qUe
asistan a la conferencia que con ce-
ruiler orgenico celebrarâ o su local
social, Caserna Saint-Jacques, 26,
C. I V, T. francesa el dia 17 de dicie.-
bre a las 9,30, en /a que el rompe-
fiera Vicente Cruz diserte.s bajo el
terne «El anarquismo ante 10s M'able-
mas de la revolucidn social>,

deat'o'lros clonin paeetreons'q% enutZernta'
hala actual de los problemas s.i.m
y en particular de todo cuanto accota
a la liberacion de nuestro pueblo. -
La CornisiOn de Propaganda.

F. L. DE BURDEOS
El dorningo dia 17 del corriente, a

las nueve y media de la mafrana, en
La Boisa Vieil del Ttabajo, 42 rue de
Lalande.

Conferencia a cargo del companero
Miguel Celma sobre el ter. <titillera-
rio de Camusa.

n de esperar que todos los campa-
heros y amantes de la culture no
faltaren a esta cita fraterna.

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a todos los compafieros de

esta F. L. y comparieros de las FF.
LL, limitrofes la charte, que el rom-

panero Vicente Soler nos darti e/ dia

Y Esparia icuândo?

Opougamonos a lo absurdo

artereses creados? Parque rira Gre-
cia no hop liberted alguna ni respeo
Para el individu°. Mué desemejenm
se le observa con respect° al régimen
espahol, cuando en Atenas se conde-
na fuerte, pero no a fusilamiento -
por ahora cuando rr Espar. en
30 afios el franquisme se ha ballade
friamente a mes de medio mil% de
Persona.

La religion ortodoxa wincide con la
catOlica, y cuando ambas predican
piedad echate a correr, parque si te
atrapan... Sobre Ioda la Iglesia espa-
fiole esta interesada de siempre pur
el ba.utim de sengre. Peira, Companys,
crus salido, Zugazagoitie y otrm an-
tifescisMs entregadOs pur le Gest..
a Franco, son una mlnima
del caria sangriento de la politica ca-
.1Mo-fasciste observada For el gene-
ral Franco. Entonces, axer 500 Peta-
k. si Y Pranc0 n0?

Jose CERDEfRA

fia El idealista ha de ser franco y no
juger con varias barajas, como /os
POliticos y los jugatiores de venta(a.
0 se es libre, o se es esclavo: del
vientre, de la vanidad o de la pirue-

Uno acude recien a la loche, pure
quiere asegurar sus pesos.

Y rechaser direciones lainas y mon.
«cyclones sin principios. Y entrer en
casa limpia habitacle por indivis/rios
formales, abnegados, solidarios. Los
que han vivido ambiente semejante
deban de estar satisfechos. Ha de ser
hermosa la convivencia entre cor/ma-
rieras y companeras dedicados a la
vcoacifin libertaria en fraternidad pis.
na, sentida, rob.ta. Esto no lo arn-
biciono y trato de encontrar oui ele-
ment, Por la libertad, par la socle-
dad future yo he de pulirme, esme-
norme hasta encontrar mi VO, haste
realizr mi Individu°, haste mec home
pur asco o obecliencia que, no impor-
ta quien, trate de exigirme...

FERNANDO

Recién Ilegados de Esparia
T150

ha cambiado en Fsparta
0_5e dice Casas bonites, se-
mi-ra.scacielos, avenidas recién

practicadas, fiestas evicas y religio-
sas, pr.esiones con saetas y todo,
irgenes Marias y Marias desvirgini-

zadas con Mato de culpa a las sa-
cristies. Cucuruchos asustando b 1m
aines, taros y manzanilla, olê y vive
tu mare, pue ser humeno que ma.

Examen de conciencla general para
emigrados por asuntos econanne.
también para I. denominedm
cos, que, situaelos bajo el prisme de
1936, las cosas se verlan nieras e in-
cluso pristinas.

Estima a la tierra Sodas la tenemos,
all0, familia y recuerdos, y

el rastro de un buen trabajo
rio. Y queda tavnbién el problema
moral, «01 000 moralidad popular de
ayer y hay desvirtuada pue 30 aftas
de franquisme, y par intromisian vis.
cosa de f.cisMs, nazis Y YariCad en
la parte que corresponde a êste por
haber sacado de apuro econômico al
verdugo Franco,

cuarteadas a golpes de Uranie. Dolor
lamons° el de Espana, sometida ana
/Dojo la bota del mes cruel de los des-
Potismos. Despuês del hitlerismo, el
regimen mes horroroso que ha pa-
decido -- y signe padeciendo - el
monde, es el de Espar..

Abnegadamente defendimos la li-
bertad y el pan de los ...fioles, Y
perdimm la contienda No tuvimos
apoyo, cuando Franco .lu obtuvo de

Alemania, /rlanda, Jan. y
Marruecos. Las °Mancies democrati-
cas se negaron a vendernos armas.
La pérdida de la causa popular no es
culpa nuestra, lino dei monda que
nos fue adverse.

Pero aün estamos en nuestro pu,
to de parada el pan la libertad y la
dignidad de 1. espafioles. soue expe-
riencia de un terrible parade y elle
debnoecoimunol presente y Para
forjar el parvenir. Sin el franquismo
Espafia es rehabilitable, y con sans-
faceign de vida el trabajador espa-
nol no se verl premsado a ir con el

Los mejores hij. del pueblo rue- Marrai a cuestas nom .os mundos.,.
ron liquidedos del 36 al presente y
docenas de miles de familias fueron Juan CLARAMUNT

COM UN ICADO S
17 de diciembre a las 9 de la mana.
10 11 local de c.turnbre con el si.
guiente terne: Historia de uns coma,
ce g de un sindioato.

PESA RACIONALLSTA, PARIS
'1,ndre sesi. el 17 de diciembre

pur la tarde, con introduccién, zar-
zuela y tres atracciones.

F. L DE OULL/NS
Esta F. Local convoca reuniOn para

el primer dorningo de enero.
L. DE TOURS

La F. L. de Tours invite a todos
sus afIliados 010 asamb/ea que ten-
dra luger el domingo 17 de diciem-
bre en la Bol. del Trabajo, a las
nueve y media de la mafiana.

LE FOYER INDIVIDUALISTE
DETUDES SOCIALES

Au Café Saint-Severin (Salle du
suas-sol) 3. Place Saint-Michel a Pa-
ris (le, St-Michel). Le dimanche 17 dé-
cembre a 14 h. 30, conférence de Ber-
nard Salmon ste l'auteur immortel
du q Temps des cerises I. J. B. Clé-
ment, poile, communard, paraphletai-
re. Une partie artistiqueillustrera plu-
sieurs de ses oeuvres.

GURSO 10E ESPERANDD
'rodas los comparieros que sientan

simpatia con el proyecto de cmacian
de un Corso semanal de Esperanto,
que ha venido siendo anunciado en
LE COMBAT SYNDICALISTE dur.-
varias sernanas, son convocados a
una reunidn que tendre luger el ore-
aima jueves dia 14 de diciembre de
1567, en nuestro loc. s.ial, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (X.), a las siete
e la tarde.
AGRUPACION LYONESA DE LA

REGIONAL CATALANA
Convoca a sus componentes a la

asamblea que tendra luger el domin-
go 17 de diciernbre a las 9 de la ma-
-ana, en el I.al de la C. N. T., Pa.
ais du Travail, Place L, Goujox, ex-

Place de la Libération, Villeurbanne,
F. L. DE COMBS-LA-VILLE

Quelan invitados todos los rampa-
5 la reunian general que tendre

Islam el domingo dia 17 de diciembre
O las nueve y media y en el sitio de
castumbre.

aPARADIGMA DE UNA
REVOLUC/ON»

de Abel Pal
Vivo relato de 1. Primer. ,11.5

de la ReyoluciOn de didlo de 1936
en Barcelona. R.aciOn ordenada
y objetiva de la que fueron aque-
ilas fechas luminosas de la mes-
menelo

taarli 'sace rel sis-
taenia de colectividades de trabajo.

Se sirve al precio de 6 les.
Es une emelon zAIT».

seecille'e

CALENDAR/0 PARA 1958
lia sida puesto en venta. Solici-

tarie a Amigos de S. 1. A. de te-
dos /oa paises y en los centros
confedera/es.

Precio 4 franoos En °dicté/1
Unies de lujo.

DEL REFERENDUM EN.,
GIBRALTAR

dass, ONTRA la resolumen del Conti-
té de 1. veinticuatra, excepte

\se Australie, que voté a favor
de Inglaterra, y del famoso gobierno
de Franco para que no se celebrase
el referêndum en Gibraltar, el go-
bierno inglês, comprometido Y r...-
sabilizado con este pueblo y con el
resta del monda, no toma en consi-
stera.un la resoluci. de ambos. For
o muai el citado referêndum se neve
a °recto, cornu es -sabido, dentro del
mayor entusiesmo y orden democre-
ico. A esta traseendental consulta al

pueblo de Gibraltar, de elegir Fran-

e oretazifruesier'e.teroC la
Orna

gobierno espafiol, pudiendo disponer
libremente de todo el mecanismo pro-
Pagandistico de que se dispone en
moto place, lu que no lue aceptado.
Sin embargo, de igual forma ...mo-
nade., negaron representantes de la
Prensa falangista. Igual invita.ciem
fue heche para tod. 1m paises del
monda de donde acudio la mayorle.

Un libre que no debe faltar
en nInguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRAe

3,50 F. en esta AdmInIstraelén
Bay pecos etc-messes chspolubtes.

TURRONES
A BENDIsICTO DE LOS

COMPANEROS ANCIANOS
Panecill. (piles), 0,50; 75irrones

(en pastilla). Jijone, 7,00; Alicante,
6,00; Veina, 4,00; Mazapan, 4,00; To-
Indu, 2,50 Srs, pastille.

F. L. DE DRANCY
Anuncia asamblea goneral para el

domingo 24 de diciembre para dar
ouenta del Pleno. Precisa laasisten-
cia de t.os.

ARTE Y LETRAS
Entrevis. el sabado 10 a las 5 en

punto de la tarde.
FOLLETON DEL 50, Sa

Per exceso de maMria/ enlacerans
para el prOximo iMmero la continua-
ci. del trabajo que sobre historia so-
cial americana viene publicando el
compahero S. Fernand..

COHREO DE REDACCION
A, M., Clermont-Ferrand, Va has

visto. Pidele que reincida.
-.I. B., Mane. Recibido Ioda,

M. G., Bruselas. Recibida carte.
Satisfechos.

-J. H., Marselle. Aigu tuyo, y sa-
ludas a amb..

-M. F., Montpellier. Recibidos art,
y carte. Bien.

-M. C., Reims, P00000 aviso a. la
AdmOn.

ADMINISTRATIVAS
FsMndo en periodo de reclamacio-

nes haste el 31-12-67, puede ser se
crucen los talonra enviados can los
giros de l'ego haste diche fecha, no
se considere dicho talon came reci-
bido. Para el resta que no baya rom-
plimentado el Ira y 2o semestre del
ano, lu consideren p tomen en
cuenta.

PARADERO
Javiera Sevilla, 1.264, W. Hill St,

Long Beach, California (U. S. A.),
90610, desn sabre el paradera de su
hermano Juan Sevilla Moreno, que
cree rosi. en Francia, segiin le di'

coq equipos de televisidn y cuatro
observadores del Commonwealth.

Aproxlmadamente Iran trece
los .gibraltarefros con derecho a vota,
90e lo 0:011500 cm favor de la Gren
Bretana - 12./38 - y en favor de
Franco, 44. El reste nulos pur error,
ausenMs y fallecidos. He ahi mas
Miras mareando la gran derrom, el
desprecio a esos sublevados militersn
que, como cabecille, mantiepen al (la-
rrotado Franco. Pue la respuésta mas
juste, mas consecuente a tentisimas
arbitrariedades cometidas -par Franco
contra este parfila de veinticinco mil
haloitaMes. Contra todos; pero con
mas rigor han ido cayendo las es-
ttipides y vergonz.as melidas de re-
presiên. hiriendo I. sentimientos de
este pueblo que, coma comunidad, lie.
anderecho le mismo que todos a no'
101e defendiendo la libertad y blenes-
tar de que disfruta en asco que el
f

ruaeue

s eh pa ;s10..e eirre e
'

hjc,.

la racs., calpense para no caer do las
zarpas de Franco,

Une vez mas el clerc, espartol os ve
compile.° en una, faim politica glué
atenta contra los principios Or su re-
lies. Ni une palabra, ni un lests
noble, ni tua oposicida abierin con-
tra las Mjusticisa se ha aide salir pue
bora de ninguno de los que predlean
oal y caridad, Al contrario: dan, el
visto buena a cuanto se viene hacien-
do y hablando de forma insultante,
sin nonce decir la verdet/ de su Meia
obra. Y ma que silos' callan, jta. 1-66
Maré de lo que he visto oreperer 6es-
Panolamentet.

Expulsian de toc0 sübdiM inglês
con residencia en el campo de Gi-
braltarI prohibir Ioda crase de Ali-
mentas de Espana, a tramés de 150
ronteres de Aigrriras y La Lineei

prohibir el oxigeno para los erlf.-
m.; limitas el espacio aéreo, para
obsmculbar la. llegada de turista.:
errer la frontera de La Linea a /as

23,30; no dejar pasar a las mujerea
espatiolas que prestan servicios en la.
macle de trabajo; prohibe a los tra-
ba)adores el uso de sus mot. Y bit
tolet00 para entrer con e/las en Gi-

braltar; quitar el pasaporte a Lod°
espanol que estuviera tratnjando en
sta plaza prohibir Ilever para 015.

Imbu ningin articulo de procedencie
gibraltarena; mahratar a nifios ml.
nones de dimn allas, de obra y. pale,
ra, por gustar curera.. ingleses. To-
m estas desmanes son parte sol.,

mente de 1 prometido y acordado, en
tOto case, Mue pocha esperar Franco

de 1. a./bruiter... Mue voter00para entregarse les mas bajas 1111-
millaciones de la tiraMe? Si este 50m.
ne paso se hubiese dada, seria tante
omo haber elegido su propio ver-
ugo. Gibraltar hubiera pasedo auM-

maticarnente otro emenario, donde
obra del fascismo se desarrollaria

exactement° 'guet que en Elsa..., -

Vo, y lo mismo considero que 17115
ompafierm de la Confederacian Na,

«In-ml del Trabajo, me identifie°, me
soliderizo con los pueblos que prefie-
en seguir siendo libres y respetados.

SI el rcferdsidum, que tanto se cs-
ar. en Espar-je el dia 14 de chelem-

bre de 1996, hubiese teniclo las /Ma-
rnas caracterisrices democraticas ode
el celebret. en Gibraltar el dia 10
de sepriembre de 1.7. pueblo es-
patiol hubiese dado un mentis a los
tiranas fascistes. De todas farm.,
tarde o tetnprano seran barrldos poe
II movimiento libertario y par todo
espatiol que desra sen libre.

Gibraltar respira a Iode puIrridn:
se desarrolla, construye su futur°
dentro de le democretico. EscogiO /a
iberted despreciando para siempm la

tirante y .sus ripios engatiosos.
N.otros ni prometemo.s ni quere-

mos goda que no nos perteneme.
Pero despuês de Franco se pueden
tuner rauches musas en beneficio de
los pueblos, de /a humanidad, asegir-
rando bien la libertad conseguida.

A. Gonzalez
compasiero, cg caigas en igneran-

cia (biblioqra)ica( igneranCo CIUDAD
CAIDA,

LIBROS
para regalo

(Cabiorta pael, pape &Nia)
obras Completes Garcia

°bras Complotas tlasco
Ibânez, 3 vols. (uno) .. 70 00

EpisoMos Nacionales, Gal-
... b vols, (uno) 70 00

Obras Compleas .Miguel de

Obras Completas, Car/.Ri-
ba (en catabin) ..65 00

obras Complet. Joue Nr-
bes (en catalan) 65 00

Teatro Casons, 2,vols. num) 65 00
Obras escogides. 'Cire; Ale-

°bras Completas, A. Cantus

Beethoven (biografla)
Cepdevila (PresenMcidn

Compittes, Refee
Barret, 3 vols. .. 22 50

Teatro Complet°, de Gonza-
lez Pacheco, 2 vols, .. 15 50

Girns y pedidos: Roque LMIS
24, rue Ste-Marthe; 75-Parle (Rei
CCP 13507-56.

jeron. Quiert pu.a dam note. del F. L. DE PARIS
inter.ado, esenba a la deecci. Armenia asamMea para el 17 de M-
arri., anotada, ciembre 5155 9 de la manana.

COLUMNA DEL EMIGRADO

Luego dicen que la patria
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0500
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HABLEMOS, HOY, DE
NOSOTROS MISMOS

TODA
publicacién tiene Sus

glorias y sus dificultades.
La que nos soupa, la nues-

tra, y cuya redent-lem morte de
nuevo en nuestras peonisimes
mufles, no se libre ni de ePlansos
ni de capelons. Buena es toner
amigos que aytalen y contraries
que obstruyan. Todo favorable en-
torpece y frente a los obsteculos
une se despabila Estamos con Ra,
môn y Cajal mande die°l eDes-
diehade e/ hombre al que nadie
desea la muerte.» Pasa inédite
per la vida.

La mince Ms acerbe que se
nos he hecho la bernas apte/nad°
hace poco: »El perle:die° no gusta
ni a propios ni a extranosu los
propias preocupan; los extrados,
One se les invoque musa extra-
fiera.

La andanada, repetimos, hay
que estimarla. Pue ella el tenta
de »C. S.» fur vivo, ascnose, roji-
blanc°. En la referencia, se sem,-
dbt qa, modorra. Nadia del ose
sprue.. sotioliento. La cuestlén
se peso sobre el tapete con ioda
la crudeut o c/arided que merece.
»esetté es le que haro interesente
a sens publicacién anarcesindica-
lista?» Pues la defensa rabat ar-
gamentada, del anarcosindietlis-
mo, en ouvo pente Iodes los reit-
nidos eonvinieron en que el eC.S.»
aparece rada semana mn la ban-
dera enhiesta, sin timideces, sin
transigencias, sin desvios. °son
apoyos dreididos y egma argu-
mentada; ;sin estridencias!, sien-
pre inatiles para los que gegen o
pueden defender /a opinién mu-
dal del anarquismo e impulser
el sindicalismo libertario.

La manient sancioné favorable-
mente nuestro esfuerzo haciéndo-
nos justicia. Los que sorteamos
tiares dificultades; los que per-
manecemos en la Orages sin te-
mer al trabajo ni a las noeuds-
ras del faon°, los que sufrimos
- a verre - eneonos e ingrati-
tudes: los eue no exigimos otro
promue que /a eertificachin de ser
Utiles a /a Mea, nos congratula
el aprecio a nuestra labor, con-
sIderada neceseria a la cause.

Y no es salement° la reunién
de préximoS, la que se express.
También la amistml lejana - en
kilômetros - se manifiesta. La
Amériea eretorcida. nos ignora,
y es buen sintoma. Mas la otra,
/a del »hombre dereehm, la anar-
quista y aneroosindlealista, nos
ofrece simpatia. El fiers de
curso palideee ante las raclas
que demuestran le contrario. Los
mirspatieros de Béziers d1estinan
semonalmente sen paquet° del
ne. S.11 a los cm/grados econ6mi-
cos, en elemplo a seguir per las
demis FF. 1.1.. Los amigos del
eC. S.» de Montpellier, recogen
de vez en cuando saunas para
analar a /a apurada administra,
eién del neriédico. Los compatie-
ros en situaekin fisica y mate-
ria/mente eritica, mande ternes
perder el perierdieo epor Ialta de
page» el mismo les es enviado
gratis muy gustesamente. ;Hay
mIs de doscientos compafieros
que le reciben en estas cm/Melo-
nes! Y no solamente el eC. S.»
sine eUmbral» incluse, mea revis.
te con 20 paginas de educaeién
libertaria y grabados que nad,e
crithoa y que poc,os membru,, a
pemr del gran esfuerzo que se le
dedica y del crédita que a la Or-
ganizadem proporeiona...

Tenemos, pore, que el factor
moral de/ peri4dico este reacre-
ditado; que el »C. S.» tires plu-
mas solventes para desarro/lar,
garantizadamente, el eombate;
que plumas de oro no aparecen
y mejor que asi ses, Quelle, pues
sobre el tapete, la cuestién
formate. jCuatro, ocho o dora
paginas? Mero problema de disse-
ro, mero calcule administrative y

OBRAS
DE FELIPE ALATZ

"Quinet., eTipos espanolese I711.
19,00 franco« los 9 volfunenee.

3 PAGINAS

de tienmo para la regularidad de
las ediciones. Fera, mas que re-
soluriem de comités elle exige la
opinien de los lectores, pues, en
definitiva, son ellos los que so-
portan la economia del periôdi-

JCémo opinan, entonnes, los
compaiteros lectores? 7P1iEF1E.
REN EL FORMAT° ACTUAL
DEL S.» A 4 PAGINAS, EL
DE «ESPOIR» A 8 PAGINAS, 0
EL DE eUMBRAI.» A 12?

Si nuestros fioles lectures se
pronuncian, /os comités, la redue.
ride, la imprenta y la reuniiin
latente obtendran elemento de
Knob,. Fera bien entendidm En
e/ segunde y en el terrer casos
las ediciones sufririan sus aumen-
to de gestes que la Administra-
dem soportaria haste que no /os
pudiera soportar.

Y es que aqui redira el haeve
de/ drame: la limitachin de me-
dies. Para establecer sas fonde
de fondes y hojas de propagande
con destine a /a juventud y a la
emigracion emnémica, 550 preci-
sariamos de acuerdos ni ceremo-
nias de plenos y congrems, ésos
que con previsienes bigleas de-
terminan, en la mayoria de oca-
siones, 1071 no ha luger per faite
de dinero. Si el tiraje del (C. S.»
aumentara sensiblemente; si las
FF. Li,. y rompasieros seconda-
ras el ejemplo de la F. L. de Bé-
ziers, »motte« seriamos rapaces
de crear egos lxibliotecas IND/S-
PENSABLES para la propagande
y sm embargo mexistentes, al
propio tiempo que mejorariamos
la presentaciOn de nuestras dos
publieaciones. i..Se nos rompre..
de? Todo es enestiiin de voeacifen
y entusiasmo, tode se redore a
un abandon o de la ratina.

Creemos habernos expremdo
con la elaridad v la prudenria
preeims, quedando los amigos
de/ eC. S.0 y de «Timbrai», junte
con los compatleros Iodes, en si-
tnaciem dO opfnar en carte que
pueden dirigir a la Redaccién de
este semanario.

IJANDO tante se ha incensado
est. dieu pasad. el 50 ani-
versario de la revolielon ru-

sa, pur ppaartre, dluloasr ceclunciost,
f0 0540,

sa20,bur-.

Pripircllearlalu e',:j1,00ïtiler:11.1
tnt,03(00elerriZerli=e6s;1 de leu

afectando a los proplos trabajadores,
los que mas contribuyeren e lu h,
cha revolucionaria. V uni triller, in-
teligente y sensible, con cargos en el
sono del Partido, Alejandra Kollontai
. bizo eco, con gesto de dignidad, de
amer a la justicia, de las Ciliej.
aportadas pur los trabajadores sindi-
cades, victimes del Parer represivo
de quienes cinicamente se llamaban
sus liberadores.

estudlo de In Kollonte: eLa opo-
slcion obrera en Rusia, alcanzo, pur
la veracidad contenlda, amphi ru-
sonancla en el interior y ruera del
pais. La amIstad que la runa a Le-
ni» eue motive de que no /e monte-
ciera dodo nom» a otros que fueron
elimlnad.. Salve la vida, pero
daron de ale arla de Rusia haclendo
que desempefiara cargos diplomitticos
en paises lejanos. Los fragmentos
400len:ei,nsertan a continuaciôn son lu

elocuent. para ponce de
manifiesto las caracteristicas coerci-
tives de un 0150e ma politico que avec,

mo hop, busca cercenar lods opo-
2'0160 que neve pue divisa la Justicia
y /a libertad. - Nota de Reffeectdn.

LIS77OE
EN ESPA.1101.

POSTAL DE ESPAIA

Felicitaci6n de Navidad
/, iodes los esponoles que estais

AlTdel."uqeinsesdrerrgrua::
rra no habeis podido volver. A todos
los emigrantes que buscesteis fuera
de la peninsula el calor que aqui os
lue negado. A todos I. trabajadorm
que dejasteis vuestro pueblo y vues-
tra iamllia por un salario mejor. A
todos los sonadores que buscasteis en
o.so latitudes campo para vuestrm
suefios y vuestras ilusiones.

Vo, que estoy aqui, dentro de la
ratonera, m saludo y os dose»
ces fiestas.

SI que vuestro eorason padece po,
que ya han pasado treinta anos y no
habeis podido volve, las fiestas de
navidad Si Ilamen del perdôn cris-
tiano, pero no hay perdôn para I.
que luchanon por un mundo mejor
y no se arrodillaron al dim renco-
r.o de la Iglesia espanola y de su
egitimo y armado representante. Sé

que habêis padecido hambre, carcel
o destierro, pero vuestro eorazon
tes vacnado y seguis viviendo y seguis
muriendo con la esperanza de un
pueblo espadol regenerado, libre de
uras, de militares y de falangistas.
A todos 1m que emigresteis porque

o os gustaba vuestra tierra, porque
no encontresteis el calor de un Pue
ble vivo y de una familia folio per-
que en Espaila se vive con la vulga
rided de la mafia, del mouton y del
rebano, Padecemos sed de espiritu
pero andamos sobrados de consignes
O de bendiciones.

A todos los eproduetor.» victimes
de los planes de desesrollo, que ...lis-
tels escapades de vuestro terruno
para dar de corner vuestra familia,
para page, vuestras deudas, para
comprar. un piso, para poderos ca-
Sar.

A todos 1. visionarios que no fuis-
teis profetas en vuestra casa y 50.
100110e que buscar en otrm horizon-
tes el triunfo que actui no llegaba.

A todm os deseo unos dias relier,

O que los abrazos de familiares
amigos alegren vuestros hogares.

Val entrer 10 00000000nuevo brindo
porque nuestro pueblo tenga mejor
suerte, porque nuisais generacien, o
la prôxima, o la otra, vea el final de
esta dictadura fasciste,. hereditaria: e/
final de esta camisa de fuer00 que
nos asfixia; de esta metôdica cap
tracion del pueblo Marie, 001 00
acaben los niet. de Hitler, los nietes
de Mussolini, 1m diseurs. de P. y
los tOpteos de J. Antonio: que. Se
acabe este, 0500100 supercapitalista,
supereclesiastmo y superenchunsta,
que nuestro pueblo deje de .r ma-
nade y recobre su digniclad varonn.

For todo esto alzo mi cepa y brin-
do con v..rm a trayès de los Piri-
neos. eilud !

Nica-Sipani-Agua

De «la oposicién obrera» ell Ruin

10400 es es» de La ttopmicien obro
cane as que, desde el Punie de vista
Or nuestro Partido y de la Revolu-
Mon obrem internacional hay que fe-
licitarse de su existencia, o bien pur
01 contrario, es una cosa nocive, de
naturalem a conturbar nuestro Par-
tido, un fenOmeno apoliticamente os.
000m»», corne ha declarado
mente Trotsky, durante una
1100 miblice en tune al valor de lm
sindicatos?

Para responder tales cuestiones
que interesan y preocupan a muchos
de nuestros camarades, obreros Y

obreras, hace falte ante todo ferm-
ium las dm cuestiones siguientes
Primer°, ,de qua ests compuesta la
oposicinn obrera y cemo se ha 100.
modo? Segundo, zen que consiste en
el fonder 15 diferencia entre los ca-
marades eirigentes y le oPosiciOn
obrera?

110 hecho muy caracteristico y
acerca del 0001 00 menester llamar
muy particularrnente la atencion de
nuestrm dirigent.: el hecho es que
entre /os comunistes, la oposicido
agrupa a la parte mas consciente del
proletariado organizado. La oposi-
0100 esta compuesta casi linicamente

de obreros calificados en su 0001e.
lion; lo prueban los nombres de los
firmantes de las tesis ra, defensa de
las funciones que af.tan a 1. sin-
dlcatos. Esm obreros representan la

r00 00 deol .110-0

el peso de la lochshrevoLti:d naria, y
000 00 vez de Imberse dispersado en_
cargm administrativ., dependient.
del Estado perdiendo con ello todo
contact° con las mas00 obreras, por
el contrario, ha permanecido unido a
elles. Continuando en la profesidm,
conservando rel.iones firmes, estre-
chas, con sus respeetivm sindicatos,
es decir, con su rama de industrie,

e/ corso de estos afios de tormen-
ta en que. el centre de gravedad de
/a vida social y politica ha irradiado
mes alla del terreno profesional, no
er0 cosa fenil, cosa simple. La ola re-
volucionaria se ha apoderado y ha
llevado bien 101m no picos elementos
capaces y activos de entre el prolo-
tariado industrial: perd1e000se unes
en los Pentes, otro en tales o cuales
despetehm administrativ., barajando
«proyectos»

L050100100000 han sido m.uy des-
membrad.. Tan solo los obrerm mas
sôlidamente compenetrados de espiri-

proletario, /a verdadera flor del
sector revolucionario ceuentico, re-
sistiendo la corrupcion de I. encum-
brad., las mezquindades prodUcidas
por la vanidad; resistiendo la 10010.
0100de los puestos de administra.
Môn, en uns palabra, a todo el ebu-
nocratismo soviétic., ha goardado
intimo contacto con ,das masa., con
los obreros, esas «castas inferiores»
de las que han saliclo, defendiendo
esos Mus orgenicos contra la influe,
cia de los altos puestos del Estado
soviêtieo. Des& que en los Ironies
la situaciOn de lucha ha calmado y
que la balanza de la vida ha tornade
mas acentuada inclinacién del lado
de la organizacion econômica, esos
proletarios de sentir inquebrantable,
esos firmes representantes de la clase
productora, se han apresurado a
abandonar la accidn militer para =s-
poruler al llamamiento 00 001
f00 Or de clase ; los obreros de las 10-
bricas, los millones de proletarim ru-
ses que arrastran aün, en la 05000-
01100 Soviênce del Trabajo, una mi-
semble y vergonsom existencia de
presidiarios... Con su instiMo de cla-
se, esos camarades que estân a la
cabeza de la oposicifin obrera, han
comprendido que algo cojeaba en el
régimen. Si, ellos han comprendido
que en ires afios de revolucion, sin
ducia hem os edificado e/ Estado so-
vietico, fundamentando el principio
de la RepUblica Obrera y Campesina
de Trabajadores, mes que el de la
clase obrera en si misma, en tanto
que clase, en tant» que trnided se-

ABLIts 1 /ANCANOS

enL senor Salvador de Madariga,
cuym conocinnentos en todo lo
relacionado con la vida inglma

son harto conmidos, nublico el pesa-
do mes de septiembre, en argevista de
Occidente, un trabajo titulado: sEl
trasfondo de la crisis britânican. De
sus apreciadones ho subrayado algol,
pont» que 0001 mu merecedor de parti-
culer atencien. Nice; acEl nivel de la
prensa popular inglesa es extremad.
mente halo; refleja sobre todo un ni-
vel de culture general muy modesto.
En van» buscariamm Idem en nueve
e dim de las moradas obreras Seita-
Mas: la Biblia se suele Uanum 0E1

Libros simplemente porcine no hay
otro en la casa. Si È matrimonio
brero es »ven. dB Libros podEa no
er la Biblia sino el numero corrien-

te del grues° semanario ilustrado
:as imâgenes y textes propagan los

bechos, gestes y gustos de las prince-
rea/es y de las estrellas de eine,

uni como las trepidantes picolas de
os héroes del futbol.»

En verdad que no es aPreciaciesl
muy lisonjera que Cigareos al respec-
te del proletesiado britanico. Es 00.
01510 que no ande mon distante de la
0000a0 0! tenemos en cuenta la 1000'
0511000 obrera de otros puises. Ello 00.
100000 la opinien de cuantos creemos
en la necesidad de impulser la labor
cultural, y de emancipaciân sociad a
1000m, en el seno de las masas Pro
dicteras.

Pero ya al margen de la deficiente
culture del obrero inglês, Madariaga
ofrece algunas consideraciones adu-

RESPONSABILIDAD DE LA
C. N. T. ANTE LA HISTORIA

WEetfece,==nPL por JOSE MARIA GIN[ FOLCH
spaha. eVos damos sunciente

cnenta de los acontecimientos que en
nu.tro pais se suceden uno Pas otro1,

percatamun de que el franquisme
va siendo recibido en todas las naeip
nes, Persistencia, accion, y sobre 50.
du seriedad. En la C. N. T. no hay
pista para payas., sino para gladia-
dores. No hay canines frailunas ni
fermentes politiqueros. Tampoco con-
vienen paliaddres y curanderos. Res,
ponsabilidad; visiôn e inteligencia. To-
do es poco.

Los momentes.tuales son d:Incites,
finie., de prueba y firme.. Precisan
mucho .tudio y analisis, 110100 0000.
ganizacion y entereza ideolôgica. Los
h0000 que recomiendan asnerias, ce-
laboraciones indignas y transigen-
cias fatales. Charlatanes aparecen

cial indivisible y dotada 00010001'.
01005, de intereses y de objetivos
unanimes y homogene.. Y debiendo
poseer, por consiguiente, un. politica
clara y constante, representa 00 15
Repüblica Seviêtica un papel de ml.
005 00 menos importante; Influye
de menos en menos en las medidas
de Ioda especie tomadas per 00 000
pio gobiemo; dirige de menos en
00» 10 la politica ; influye de menos en
men0 en la accmn y el penser de los
ôrganos centrales del Poder. puien
Subie»» osado 005100 01 prinmpio de
la revolucidn, de capas Inferiores o
super:tores? «Las masas», es 00010 ,01
conjunto de los trabajadores y los
centros directives del Partido este,
ban unificados. Las aspmaciones que
la vida 055 rucha engendraban en la
base hallaban su expresion mas exac-
te, su Prmule., mas clara y mas 100-
darnente 000000a en los centres diri-
gentes de/ Partido. No habia antago
nismos 00500 0005 y otros, No podia
haberlos. Hoy tales antagonismos
existen, y aingün artificio de propa-
gande, ningün procedimiento de inti-
midecion, Ilegare o, expulser de la
conmenma de las masas, la id00 de
que las 0000210es de la administraciOn
soviética y del Partici» comunista han
llegado a former una nueva «capa
sociab> bien earacteristiea.

La oposician obrera la constituyen,
ante todo, los proletarios que han
permanecido unidos a la tarea del
torno o de la mina, carne de la clase
obrera. La oposiciôn obrera sorpren-
de porque elle no pone grandes figu-
ras en plan de nedettee, lo 000 10
00 000000100 en Hamar 1110005»,
mo todo movimiento sono derivado
necesariamente de las relaciones so
ciales, elle ha sande del mismo seno
de las masa. obreras, y en seguida ha
tome., arraigo en distintas direccio-
nes, incluso en agnelles rincones de
la Rusia Soviética donde menes se 00'
1105510e,

<Entre nosetrm no se tenia idea
de que hubiera en 5000e0 desacuerdos
y discusiones en torno al napel a
desempenar pu los sindicatos - de-
Ma un delegmlo siberiano en un con-
greso de rnineros .- na nos balla
bernas preocupados por las mimas
cuestionm que ahora 0401 cc
050» T050Tras /a oposicion obrera se yer-
guen las masas proletarias, mejor 01.
000, la oposicion obrera . la parte
mas coherente, la mas consciente, la
mes firme, en tante 0000100e, de
nuestro proletadado indmtrial,
estima que no esta. perrnitido, en el
moment» en que se construye 01 00!.

econOmico comunista, sustituir
a la gran fuerza creadora del proie-
tariado pools banderia 010550010.
sivismos de la dictadura.

Alejandra Kollontai

AX OBIS Y LOS III1S

uno en cade esquina, no vendiendo,
sino regalando ponzonas. Presérvese
el cenetista para salvar a la C. N. T.
y con elle a la Espar, libre.

Centrémones, y hagamm la labor
nece.ria para desvirtuar las maqui-
naciones de la Iglesia esa del doble
juego culpable principal del frati-
cidio del 18 de julio E/ tiempo es ore
Y perderlo serin el desastre seguro.
Ciertos companeros se encastillan en
15 010000010, en el desvio, con sus re-
cotas contrarias a /a salud de nues-
tro organismo cenetista. 01010000105.
no no es simpatico esgrimiendo el
&Aar, ni 101000m ni los cuPan. co-
merciando descaradamente con Fran,
co Toda simmaga hacia esa gente es
negativa, es un colapso contra /a 11.
1001000 00 0000000 preblo. No se nos
venge con juger al ajedrez con los
curas «resistenteso, pues asi p Code
dependen de la Iglesia del 18 de ju-
ho. Sin visiOn de cade. momento, mal
podriamos ser cenetistas. Dejandonos
arrastrar por la actualidad que fo
menMn otros, seriamos naxla mas que
unos pobretes que dejarian mode la
C. N. T. en sus torpes manos. Si so-
mos de la 0. N. T., de la anarquia
o de las JI, verdaderamente
rias, dispongemonus a cumplir obra
borie y positive, aventando rencillas
paeiculares 0000100100 a ras de sue-
r, Nada de capillismos corazon, Y
al objetivo La mezquindad no pega
con el anarquismo.

Nuestro puesl, no esta en la poli.
0000, 00 01 1,5s.jrer; Jr:0 10 0010000

redencion humana, No /Lay exilio,
O1

fn.= d=rnasine,j'a. sia,s1-

000011010 de/ atand que le espera7La.
modorra no sirve para andar por
nuestra casa, que es taller de ideas y
0001,00 00 hechos.

Quien trate= de enterrera la
C. N. T. se enterraria a si mismo, so-
lamente, pues a la C. N. T. siempre
le queda personal decidido para de-
00 000000 Pr.tigiarla.

ra sinelical es algo de peso.
C N. T. es un cacho de historia y

empuje constante 00010 01 porve-
,mr.

Quien tonte de detenerla =redan,
indefectiblemente, arrollado.

por FONTAURA

uscasa asiduidad, la
mente proloposiclan al 005,10010 000 P
caracterisa al obrero del aludido pais.
Deduce 000 0110 puede derivarse de
la ancestral tarea de navegackm, con
temporadas de traba.jo y largos p0.
50005de descanso y de ocio Y ya
puesto a reflexionar, rnanifiesta 150!.
Sien:«Glorificado antes, el trabajo
es boy infamado, y el obrero irae.
_ 0v compania, clam esta, de los
obreros de cas/ todos los mises -
quiere hacer lo menm posible Y Pu
el precio mas alto»

La sutileza reflexiva que pope el
mcritor mencionado en otras =Me-
rles, vemm que no descuella en el es-
pecto sicologico del trabajo, de 105 400
traMjan... 000 quienes viven del tra-
bajo ajeno. AM; supaniendo que entre
10 01550 trabajadora cundiera la pro-
pension al minimo esfuerzo, cosa rnuy
discutible, ello tendria plena justifi-
cation ante la considerable cantidad
de gentes que viven una regalada
existencia de parasites; la ancestral
caste de los explotadores.

In normal, lo rosi., no estriba en
que las coses vayan coma van, ho
equitativo sera que llegue dia 00 que
lm trabajadores hagan como hacen
las abejes con /os zangan.. 1Y que
todo el mundo trabaje!

DEL VERISALISMO A LA
REFLEXION

Entre nosotros, entre lm libertarim,
la sinceridad en todo, es aconsejable
que sea a modo de divisa. Sincerm pa-
ra decir lu que està Men, segan nue,
tra particu/ar apreciacion, y sIncerm
igualrnente en lo de reconocer aquello
que sea susceptible de enmienda, Ion.
quo lu necesitado de enmienda nos
afecte en lo mas vivo 10 0001100 ser.

Hace algün tiento°, un cornpafiero
franc., culte, eonocedor de la Histo
ria de Espana, y bien enMrado de lo
que lue nuestra revolucion del 1936,
dio una eonferencia 00 000 populom
localidad, en la que tant° en ella co
mo en las localidades del contorno boy
00 0000100 Mimer° de compafieros 00.
000010e, La conferencia hacia referen-
cia a lo que fueron caracteristicas de
10 revolucign del 1936. Y bien, el mi-
mero de companeros espanoles fue es-
casisimo, 00 niunero muy redueido,
cosa 000 0000100 a los propios 0000.
000000s franceses, o simpatisantes,
que aciplieron. ;Ah, 0000 000000 en
la misma localidad se ha dodo un
mitin, un acte que podriamos Ramer
de resonancia, ho que se dice de 00m.
0050000, ha habido considerable aflu-
oncle

Con el amigo y companero Felipe
Alaiz ibarnm en discrepaneia acerca
de :ma cuestidn: el se budaba, ta-
man.. 00/00 hueca bullanga, coma
cosa 00000E0101, 10 mlacionado con
los mignes. Por mi parte he Conside-
rader que el rnitin constituye estima,
ble factor de Propagande, Pera 10'
00000e entusiasmo, para eneender la
Pesidn hacia una causa justa y libe,
atriz. Pero habida cliente de que el
ntmiasmo, la euforia sentimental,
s cosa pasajera, complemento del

mitin conviene que lo sea e/ exhorter
1000 0001510 prensa, los folletos, los

haus el capter elementos nuevos a
uestra organizacién. Es en este plan
omo me parece puede dar resultadas

positivos la organiaaciOn de mhines.
HOP que diferenciar conveniente-

mente el mitin de la conferancia. ho
primer° tiende, 0000 00 ha dicho, a
mover las fibres de/ sentimiento. La
onferenela incita a la reflexi6n. Ray

muchos tomes alrededor de los cmiles
e abre calice a la reflexion. Ternes

de orden cultural, de caracter socle-
105000;
SOlO 0n1illaesetrrc00015 0000005 :110
acion, maestros problemas de tipo h-

bertario-sindical.
Importa no confundir, saber dife-

renciar a un auditorio de compose-
ros, de militantes, es a Iodas luces
absurdo tomer un empaque de p050.
0,10001005tribunicia, dleiendo pestes
ontra el Estado, amenazando a Fran-
o y a sus guardaespeldes, y afirman-

do con voz estenterea y empaque
05110010» 10 la inminente caida del 0001.
monfascata hispano, No, a la mil,
tencia hop que decirle 0005 0001. A la
mi/amuie se le han de presentar te-
mas que inciten a reflexionar, que
promuevan el dialogo; no cosas que
Lane ya sabidas, 700 torons las eue.
les, par mas grendilocuencla 4001e
emplee no se le puede <Meir nada nue-
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gulterrOn arrabalero
de voz grave, casi ronce,
por el tango civile.»
bien cargadito
de mucha brunes..,

Ello es tan absurdo corno si a un
ublico commue» 000 000 mayoria de

emigrados econemicos se le fueran a
plantear nuestros problemas internes
de organizacidn.

La modestie es una virtud sobres,
liente. Es una virtud que han pOseido
la mayoria de quienes 0010 sido nue0
trm maestros en ideas. Pascal decla
que no boy hombre, rom ignorante
que sea, del cual no podamos amen-
der algo Tener la pretensiOn de sa-
ber/o todm creer que ya no se puede
aprender nada nuevo, acredita escasa
inteligencia, una pobre compression.
Entre companerm, hop mas que nurk.
ca es aconsejable dielogar, ya en plan
de coloquios, bien a Mnor de confe-
rencias, en donde predominen las
ideas por encima de la reterica mas
o menos florida y ampulosa.

,;SIMPATIZO KAFKA CON LOS
LIIIERTARIOS?

De Franz Kafka no se ha 010110 00011
la Ultima palabra. Personalidad des-
concertante ; caso insOlito en el mon.
do de las letras, asombra lo que hu-
biera podido der de si de no haber
fallecido, devorado por lu enfermedad,
cuando solarnente contaba 41 anos de
edad, Y puma el penser que todos
sus escritos, todo ellen. de 01 0000
cemm, se hubiera podielo perder de
no haber concurrido la infklelidad de
un amigo, que no (misa destruir /o
que Kafka, antes de mode, le habia
indicado que destruyera. Carecterls-
Lica de un tremendo niMlismo el de
un escritor de fibra, que habiender
producido °bras verdaderamente ma-
gistrales. le da por destruirlo todo.

Si solamente conmieramos le Kafka
0E1 Procesm, ya seris suficiente para
adjudicarle tantos méritm como
cualquiera de los escritorm con.gra-
dos por la terne. dl/ Proceso» es corne

reflejo, con formidable sensacifin
realista, de lo que el Estado, con to
dos sus resortes cmetivos, puede h,
cer de/ individu°. Es la del escritor
une visidn pesimista, o mes bien fa-
taliste. Pero de un sorprendenSo po-
der evocador. No es de extrafiar que
'en los mises totalitarios baya habido
menifiesta 00e0enci6n al respecte de
quien como Kafka supo reflejar de
mano maestro, 10 000100. 15 manera
en que el Estado /mea yugular, del
modo Inas perversarnente refinado, la
libertad del individuo.

Mucho podria decirse del reste de
las obras, de fragmentes, de articules
y de su <Diari(m, Unas veces, cor. en
cia Metamorfosiss, hay en sus 00001.
000 un topo fantestiur que posiblo
mente supere en estilo al propio Poe.
Eh obus paginas es como un sutil
10000000 de la vida, del problema del
individuo ante el ambiente 40110 ro
dea. Y todo ello trazado con arte, a
la par que inspirado en un sono» de
perplejidades.

Se habla hablado de un Kafka con
influencia de misticismo, a la mule-
ra del danels Kierkegaard. Mas: sem.=
0000010 biôgrafo que ha llevado a
cabo un trabajo improbo, el autor de
sLa Murallas habia leido a Bakunin,
O Herzen, p5 Kropotkin, 550m 100 10050
del cual sentie singular atractivo.
Ademas hebia frecuentado reuniones
anarquistas, toniendo bornas
nes con uno 00 100 tompetier. mas
conocidos de Checoeslovaquia, Michel
Mares. Nada tiene de particular que
un hombre que Ilego a cornprender el
napel nefasto del Estado Ilegara a
sentir sirripetla por el anarquismo.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

REVENDICATIONS
LA

C. N. T., consciente de la
menace de chômage qui pèse
sur les classes laborieuses, a

toujours préconisé la réduction de
la durée du travail de la journée,
de /a semaine et de l'année. Mais
cette revendication ne doit pas se
limitera réduire le chômage, elle
doit avoir une portée plus profon-
de, plus révolutionnaire (i elle
doit permettre la promotion go,
claie ( au sens humain) de tous
les travailleurs ».

U serait absurde de demander à
un ouvrier qui a fait neuf ou dix
heures de travail dans la journée
en plus du temps passé dans le
trajet de se pencher ensuite sur
des problèmes culturels et so-
ciaux. Sauf exception, ce qui con-
firme la règle, le /ton prolo qui
rentre harassé à la maison après
une longue journée passée sur le
chantier et les transports en com-
mun, n'a qu'une aspiration met-
tre les pieds sous la table et lais,
ser son esprit naviguer entre la
tété et son assiete. Ou alors, s'il
a la é chance » que sa compagne
ait une o situation salarié, il
sera encore contraint de vaquer
aux menues besognes domesti-
ques. Bref ! comme disait un jour
un chansonnier ( é On travaille
once mois dans l'année en pen-
sant aux vacances. s Bien sûr, il
ne disait pas le nombre d'heures
effectuées pendant ces onze mois;
il ne disait pas non plus que tous
Ira travailleurs ne bénéficient pas
encore d'un mois de congés payés
et il faut, en partie du mains, im-
puter ses lacunes aux syndicats
dits é représentatifs s. Depuis la
libération et tout en se targant
d'être les porte-parole du proléta.
riat, ils ont préféré s'attarder sur
la réglementation des heures sue-
plémcntaires sueur les bienfaits
de la productivité dans le cadre
oie la société capitaliste, ou enco-
re sur /es avantages des conven-
tions collectives dans, un cadre
bien corporatif. En tous cas où
en sommes-nous ?... A la prépa-
ration de textes sur l'intéresse-
ment des travailleurs à l'entre-
prise; nous sorarn. à /a veille
d'une 15E-tentative d'association
capital-travail.

L'un des textes dira à peu près
ceci (( Le chef d'entreprise de-
vra, chaque année, en rendant
compte à ses salariés, produire
l'attestation d e s contributions
confirmant le bénéfice fiscal
C'est le chef d'entreprise qui doit
déclarer ce bénéfice. »

Or, comme on sait que les
chefs d'entreprise sont très sou-
vent géniaux en matière de frau-
de (voir la situation de nombreu-
ses entreprises vis-à-vis de la Sé-
curité Sociale), on se doute bien
qu'ils vont s'arranger pour « rou
ler s le percepteur (ça n'est pas
bien grave) et les travailleurs (ce
qui est plus grave).

Mais n'allez pas croire que le
syndicalisme r( de dialogue » reste
inactif( tenez prenons l'exemple
des cadres F. O. de la Métallur-

Les nations vivaient aMrefoS pres-
que indépendantes les unes des au-
M.. Aujourd'hui, les immenses pro-
grès scientifiques r transport, radio,
découvertes médicales ou techniques,
lient les peuples antre eux de plus
en plus étroitement.

Malgré toutes les tentatives rétro-
grades, les échanges international.,
aussi bien matériels qu'Mtellectuels,
iront en se multipliant. Le monde
tendra de pliu en plus vers son uni-
té. Les différences de langage ont
cependant toujours été un obstacle
redoutable â cette unité nécessaire.

Logique et simple, l'espéranto rend
déjà d'immenses services, Son voca-
bulaire, extrait des principales lan-
gues européennes, permet à tout Eu-
ropéen de comprendre /e sens de la
moitié des racines. La grammaire,
extrêmement simple, n'admet aucune
exception, Laiangue n'en demeure
pas moins claire et précise grâce à
quelques règles ingénieuses. L'ortho-
graphe est phonétique. L'espéranto
possède des vocabulaires technique
et scientifique qui permettent de trai-
ter de tous les sujets. Elnfin, son ex-
trême souplesse, sa richesse, sa so-
norité (on le compare parfois à-Pita-
lien), en font un merveilleux instru-
ment d'expression littéraire.

L'espéranto, qui a maintenant plus
de soixante ans d'existence, n'est
plus un projet à Pessai, mais une
langue véritable qui a fait ses Preu-
ves, qui a conquis de nombreux
adeptes et qui est régulièrement et
normalement employée. Des centai-
nes de congrès internationaux en sont
/a preuve : la langue y est employée
aisément par tous /es congressistes
pour discuter les sujets les plus di-
vers et les plus délicats.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATI ON NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

gie, qui ont eu, un certain temps,
un secrétaire général qui avait
été aussi vice-président du Con-
seil Economique et Social; et
bien, ils demandent un mois pour
les cadres, au titre de l'éducation
permanente des cadres; ou six
mois tous les six ans. M. Cottave,
actuel secrétaire de ers cadres
F. O., a même déclaré que les re-
présentants du C. N. P. F.,
avaient accueilli, avec intérêt, les
suggestions de F. O.

Autre,, défenseur s du prolé-
tariat, Je Parti Communiste,
vient de déposer une proposition
de loi pour rendre 'obligatoire
la quatrième semaine de congés
payés,. C'est là du moins une
preuve que tous les travailleurs ne
bénéficiaient pas des quatre se-
maines malgré la presence dans
certain gouvernement de l'après-
guerre d'un ministre du travail
n communiste s. De toutes façons
ces revendications sont dérisoires
et n'ont qu'un caractère déma-
gogique. Ce n'est pas la léguais.
lion de /a quatrième semaine de
congés qui réglera, même en par-
tie, le problème de la sécurité de
l'emploi; pas plus que redue.
tien permanente des cadres ne
peut en aucun cas nous achemi-
ner vers notre /M.Pe émancipa-
lion.

Par conséquent, il appartient
aux travailleurs, et à eux seuls,
de poser des revendications vala-
bles et déterminer le moyen et
le moment de les faire aboutir.
Dans cette tâche les militants de
la C. N. T. ont le devoir de se
tenir à la pointe du combat.

Les travailleurs et la Paix
D'aucuns prétendent qu'il aurait

Olé démontré par des dans précis
que les hommes sont nés pour la
paix; que lorsqu'ils sont libres de
décider eux-mêmes ils ne mettent
pas bien longtemps s trouver un ter-
rain d'entente, salutaire à tous, ceci,
bien sûr tant qu'il n'y a pas un es-
prit perturbateur qui cherche a ti-
rer profit du résultat de cette enten-
te pour son propre compte. L'Mstoire
de la Première Internationale ouvriè-
re en est un exemple lorsque Marx
voulu emparer et prétendit en
faire un instrument a lui, ce fut le
début de divergences, le mal qui,
inéluctablement devait la de:truire.

Toutes les fois qu'il y a conflit en-
tre nations, ce sont, de chaque côté,
les travailleurs qui en supportent les
frais sur toute la ligne, et les pro-
vocateurs de tout acabit sont les bé-
néficiaires.

Au Moyen-Age les seigneurs se fai-
saient la guerre entre eux, pour le
plaisir, pour le prestige, et c'étaient
les serfs qui en supporMient les plus
affreuses conséquences. Ce qu'a la
« primaire » on appelle l'Histoire,
n'est guère plus que la longue énu-
mération des crimes, Présent. comme

L'ESPERANTO
Il existe en espéranto plus de dix

mille ouvrages originaux ou traduits.
Revues et journaux paraissent Mg.-
liérernent clans cette langue.

L'espéranto est le seul langage in-
ternational a c ce p t officiellement
comme langage clair par l'Union Pos-
tale Universelle.

Malgré les coups redoutables Por-
tés à son développement par les deux
guerres mondial., l'espéranto a ce-
01000 10 terrain perdu et progresse
même avec une rapidité accrue depuis
1945, Plusieurs nations ont décidé
den introduire l'étude facultative
Oslo les écoles. Des postes radiopho-
niques émettent plusieurs fois par se-
maine des informations, des discours,
des débats en espéranto.

Enfin, depuis quelques années, la
langue mondiide semble beaucoup in-
tére.er les jeunes. Elle se répand
rapidement dans plusieurs de leurs
groupements. en particulier dans les
Auberges de la Jeunesse, les Amis de
/a Nature, etc.

Il n'est pas douteux que l'espéranto
soit la langue de demain. Mais, .pour
tous ceux qui ne craignent pas d'aller
de cavant, elle ne déjà la langue du
Inonde moderne. Seules, l'inertie et
une certaine paresse. Ph.tilité in-
explicable de quelques-uns, ont em-
pêché son utilisation universelle

Pour lutter contre la, routine, la
langue internationale a besoin du
concours des gens décidés, actifs, mn.
dernes.

APPrenez, donc, l'espéranto.

Pour tous renseignements s'adresser
SAT-Amitaro, 67, avenue Gam-

betta, Paris, (20^) ou à : René Du-
rer, 3, *1100 00 Quercy, 31-Tou/105e-03.
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L'ESPAGNE BOUGE
La presse nous a informé que les

étudiants .pagnols ont encore ma-
nif.té publiquement contre Franco
et, quand on sait ce qu'il en coûte
au peuple espagnol de réprouver pu-
bliquement le régime, nous sommes
obligés de nous incliner devant tant
de courage, saluer nos frères ibéri-
ques et leur témoigner toute notre
solidarité.

Dans le bouleversement que provo-
quera la successimi du dictateur
branlant sur son trône de cade,.
et de sang, les travailleurs sont dé-
cidés à jouer un rôle décisif. Nos ca-
marades de la section ibérique de
l'A. L T. qui continuent à lutter
clandestinement dans le pays, ont
déjà pris positon et voici comment
ils s'expriment... (1).

« La succession de Franco appro-
che. Ce n'est plus un secret pour 515e-
00005 1015 tt général » dont
l'histoire est toute tachée de sang en
est à son dernier souffle, il agonise.
La maladie dont souffre ce « célè-
bre » personnage, fait son oeuvre len-
tement mais sûrement. Elle le ronge:
et il faut prévoir à brève échéance /a
disparition 01 00101 qui, au nom de
Dieu, porte la responsabilité de plus
d'un million de morts, sans compter
Ils destructions, la «Mein cols mi-
sère de tant de foyers. Mais avant
de disparaître il a voulu léguer à
Puri de ses plus servi/es valets la con-
tinuité de son odieux labeur. Ft. Car-
rero Blanco a été choisi pour pour-
suivre la route de l'infâme dictateur.
Son choix a causé une grande sur-
prise et un certain malaise dans /es
secteurs monarchistes et autres, sur-
tout chez ceux qui espéraient que
Muriez Grandes, très Influent dans

des hauts faits, commis par la cra-
pule emblasonnée.

Plus près de nous en 1914, des in-
trigues, des rivalités 'parfaitement sor-
dides ont entraîné les peuples dans
une boucherie affreuse rocHe de
1929 ne fut que la conséquence de
rentre, Le fascisme tous lm fas-
eismes n'est pas un phénomène
spontané il n'était qu'un asPeCt
/a sale gueule de l'exploitation capi-
taliste...

Que de pauvres diables qui ont sau-
vé leur peau, sont revenus persuadés
et fiers davoir a vaincu le fascisme »
cepencLant que continuent les exac-
tions et presque partout dans le mon-
de, les moyens de production appar-
t'ennent toujours aux mêmes.

Nous pouvons bien en conclure que
partout, les bons bougres, les bonnm
bêtes à boulot ont été une fois de
p/us, les bons dindons de la bonne
farce, de la grosse et tragique farce
internationale.

Nous pouvons être tranquilleS Pour
notre avenir lointain et même immé-
diat. D'ailleurs laissons la parole au
brave général Mlleret qui, outre /a
clef du champ de tir p.sede aussi
celle du problème.

Icelui généra/ aurait déclaré I a La
France n'a plus d'ennemi héréditai-
re... » Wavez compris plus de Bo-
che, plus de sale Bicot, plus de Chi-
netoque, plus rien, même les Pin-
gouins (pardon, les manchots) de la
Terre Adélie sont nos alliés..., plro
besoin de généraux... mais

Car le ci-devant général a ajouté :
... C'est pour cela qu'il Mut mo-

erniser et renforcer notre armement,
ar dorénavant nous devons nous mé-

fier de tout le monde. »

Aux dernières nouvelles le général
Ailleret est toujours vivani, il n'a pas
encore 010 pétrifié par l'immensité
des conneries qu' il a dites.

La difficulté de contrôler les actuels
moyens de destruction fait qu'il se
pourrait que nos bons capitalistes ne
iennent plus autant à la guerre. Ils
e sont plus tellement sûrs de garer

o temps leur précieux derrière. Mais
a logique (ou l'illogique de leur SY.

Sème veut qu'ils continuent à ce qui
nexorablement l'amènera, la guerre.
Et le bon bougre de travailleur con-
tinue b se laisser exploiter avec la
omplicité des syndicats inféodés aux

EMts ou aux partis politiques.
La tarte à la crème du jour est le

Marché Commun, La chose en elle-
même n'est pas si mauvaise et il
vaut sans doute mieux échanger des
tartines de confitures (comme en IL
et ne rie. Pus trop tôt, c'en « Le
Matin » qui le disait) que des schap-
pneu.; mais point trop ne font
d'illusion, les immenses moyens de
production des « S. » sont ferme-
ment tenus en main par un qUarte-
ron de banquiers, vertueux, si telle-
ment, qu'ils répartiraient bien leurs
bénéfices s'ils étaient sûrs que les
ravailleurs en fissent bon usage.

Mais ces salopands ne sont-ils Pes
pablm de préférer la dinde aux mar-
ons à leurs délicieuses et Ordinaires

patates à l'eau ?
JASMIN

les milieux militais., serait choisi
comme successeur.

Franco, avant de disparaître. a
voulu démontrer une fois de pluu que
tous ceux qui l'ont aidé dans la
,croisade chrétienne,» n'étaient au-
tre ch., que des pantins.

Sur le plan de développement, et
voulant se mettre S l'heure de l'Eu-
rope, le franquisme nous fait des pro-
messes qu'il est sûr de ne pas tenir.
Son plan n'aura d'autre but que ce-
lui d'écrans un peu plus le peuple
et les petites classes. Il est regretta-
ble que les « démocraties » fa.ent
/a sourde oreille et acceptent la mas-
carade du franquisme. Il est même
possible que certaines puissances
(quelle honte !) appuient rentrée de
l'Espagne franquiste dans le Marché
Commun ; ces puissances sachant par
ailleurs One l'Espagne d'aujourd'hui
ne peut apporter S ce concert éco-
nomique européen que des curés et
des « bonn. soeurs ». produit qui se
fabrique en série dans les nombreux
séminaires de la péninsule ibérique.

Hier, envers toute logique, les dé-
mocraties permirent' l'entrée du
franquisme dans PU. N. E. S. Cl, O.
Aujourd'hui, malgré mie réalité fla-
grante de Fent-démocratie espagnole,
on cherche 0101 faciliter la rentrée
dans le bloc économique eirropéen.
Ceci est le propre du capitalisme et
ser.%syrjesus l.étarntigyues ; ils sot

céder au peuple producteur.
En ce qui concerne les conflits so-

ciaux, la presse franquiste elle-même,
en dépit de ses efforts pour en ré-
duire l'importance, recOnnaît que la
situation est très grave (elle Murne
a /a tragédie) pour la sécurité de
reimPl i; surtout en cm moments dif-
ficiles ou l'Etat s'est vu obligé d'an-
cepMr une augmentation tees' sensible
Ou coût de la vie,

De plus, la crise économique qui se
dessine actuellement dans certains
PaYs d'Europe contribue énorme.
0001à la progression du chômage.
Les ouvriers espagnols qui, eu terme
de leur contrat de travail en Alle-
magne, en Suisse, en Belgique, aux
Pays-Bas, etc., s'en voient refuser le
renouvellement, sont obligés de ro-
tourner en Espagne, souvent polir
grossir les rangs des chômeurs. La
situation s'aggrave d'autant plu5 que
l'apport de devises que cette émigra-
tion apportait au régime franquiste
et qui s'élevait s plusieurs milliards
de pesetas va s'amenuisant.

(1) Ceci est extrait d'un tract qui a
été diffusé en Espagne et dont un
exemplaire nous est Parventi malgré
la vigilance franquiste.

Aux hiérarclues et aux contraintes
du socialisme a autoritaire Il, Panax-
chiste oppose deux sources 'énergie
révolutionnaire r l'individu, la anon.
taneité des masses. L'anarchiste est,
selon le cas, plus individualiste que
sociétaire ou plus sociétaire qu'indi-
vidualiste Mais, comme Pa observé
Augustin 'Ramon au cours du son-
dage d'opinion déjà mentionné, on
ne peut concevoir un libertaire qui
ne soit pas individualiste.

Sommer a réhabilité l'individu à une
époque 00, sur le plan philosophique,
dominait ranti - individualisme hégé-
lien et 0h, sur le plan de /a critique
sociale, les méfaits de l'égoïsme
bourgeois avaient conduit la plupart
des réformaMurs à mettre l'accent
sur son contraire le mot socialis-
me n'est-il pas né comme antonyme
d'individualisme ?

Stirner exalte la valeur intrinsèque
de l'individu « unique », c'est-à-dire
a nul autre pareil tiré par la nature
à un seul exemplaire (notion que con-
firment les plus récentes recherches
de la biologie), Pendant longtemps, ce
philosophe est r.té dans les cercles

REGION OUEST-ATLANTIQUE

Le dimanche 21 janvier 1968, le ca-
marade Alexandre à Angers animer
un débat entre camarades. Il sera fait
In compte rendu du Congrès AIT.
11907)1 les camarades de Vendée, de
Loire-Atlantique, du Maine-e45,oire,
Pourront régler les consation,s an tel.

prendre les timbres S.I.A., le
calendrier, les cartes de l'Association
«Germinal» seront â la disposition des
camarad. Présents

Donc, présence indispensable des
copains des 3 départements à 9 h. à
Angers le 21-1-68, lieu habituel (I), A
12 heures 30 déjeuner fraternel indi-
quer t Alexandre si vous déjeunerez
en commun) vers 11v. reprise d. tra-
vaux et déSignation du nouveau lieu
de rencontre en avril 1988.

(1) Pour tous renseignements écri-
re r René Alexandre, B. P. 2, Angers

AUX CHEMINOTS
La vie des travailleurs du Rail,

omme celle de Mus les travailleurs,
st une résistance permanente, une
utte sans répit contre les exploiteurs
t leurs valets.
Dans cette lutte les travailleurs

e doivent compter' que sur 500.150-
r ils doivent en prendre

Pionne 55 et s'organiser en fonction de
e fait. Car ils sont le jouet des po-
iticiens professionnels de toutes ten-
dances, ceux de droite comme ceux
de « gauche », qui n'ont qu'un but
es « mettre en condition » et les uti-
iser à leurs fins Personneet. Les
vndicats « officiels » agissent de
moine t 1m défaites ouvrières succè-
dent aux défaites ouvrières, Os ten-
tent d'expliquer ce/a par la « divi-
ion des syndicats » rmlt000uoqiii
ont divisés parce qu'ils convoitent
u même nixe l'exercice du mouroir,
es honneurs, les bonnes plac., etc.,
e ne sont pas les traVailleurs eux-

mêmes, ce sont les « dirigeants » qui
se prennent déjà pour dm a minis-
tres » et veulent a accéder aux plus
hautes sphères » sur le dos des tra.,
veilleurs. Ils ont donc tout intérêt
à diviser les travailleurs et à dissi-
muler les véritables raisons de l'échec
répété des actions ouvrières. Et pour-
tant, ces raisons sont bien simples
les grèves, les manif.tations, toutes
les actions sont organisées en dépit
du bon sens parce que les dirrgeants
eux-mêmes n'en atMndent aucun ré-
sultat, parce qu'ils ne croient ni en
euX-MêMes ni en la capacité révolu-
tionnaire des masses laborieuses et
parce qu'ils sont contre tout ce qui
Pourrait bouleverser les plans des
politiciens professionnels auxquels ils
sont subordonnés.

Il ne faut pas oublier que ce sont
les dirigeants actuels de la C. G. T.
qui ont prôné eux-mêmes les primes
au rendement, l'élargissement de
Pevantail des salaires, Paugmentation
de la productivité du travail salarié,
c'est-à-dire l'usure prématurée du tra-
vailleur, alors qu'ils ne pouvaient
ignorer que ces mesures se retourne-
raient contre les travailleurs et
qu'elles ne profiteraient en définitive
qu'aux exploiteurs. Les syndicats
omtunistes (C. G, T., C, F. D. T.,
F. O.) ont ruiné le syndicalisme ou-
vrier par leur collaboration avec le
patronat, PEtat et le capital et sur-
tout en lassant la combativité dee
travailleurs par des grèves partielles,
catégorielles, dressant les catégories
prof.sionnelles les unes contre les
autres et menantla désagrégation
du mouvement ouvrier. Et c'est nous,
syndicalistes révolutionnaires, que
l'on traite de « diviseurs de la classe
ouvrière », nous qui voulons l'unité

L'ANARCHISME
de la pensée anarchiste un isolé un
excentrique, que suivait seule une pe-
tite secte d'individualistes impéni-
tents. Aujourd'hui /a grandeur et
l'audace de son propos apparaissent
en pleine lumière, en effet, /e monde
contemporain semble se dOnner pour
tache de sauver l'individu de toutes
les aliénations qui l'écrasent, celles
de l'esclavage industriel comme ce/les
du conformisme totalitaire. Simone
Weil, dans un célèbre article de bles-
se plaignait de ne point trouver dans
la littérature marxiste de 010001e aux
questions posées par les nécessités de
In défense de l'individu contre les
nouvellm formes d'oppression .PiM-
liste classique. Or cette lacune, grave
en effet, Stirner s'.t employé, dès
avant le milieu du XIX' siècle, à la
combler.

Ecrivain au style vif, percutant, il
s'exprime clans uqnrépitom0010'spOo-

r r Ne cherchez pas dans /e
renoncement à vous-mêmes une liber-
té 001 0005 prive précisément de vous-
mêmes, mais cherchez-vous vous-mê-
mes C..) Que chacun de vous soit un
moi tout-puissent. » Il n'y a pas 050.
teejuge que moi-même qui puisse cl&
piler si j'ai raison ou non,, « Les
seules choses que 15x51 pas le droit
Or faire sont celles que je ne fais pas
d'un esprit libre. » « Tu as le droit
d'être ce que tu as la force d'être. »
Ce que tu accomplis, In Paccomplis
en tant qu'individu unique. « L'Etat,
a société, l'Humanité ne peuvent
dompter ce diable. »

Pour s'affranchir, l'individu doit
commencer par passer au crible le
bagage dont l'Ont obéré ses géniteurs
et ses éducateurs. H doit se livrer à
un vaste travail de « désacralisation».
A commencer par la morale dite
bourgeoise r « Comme la bourgeoisie
elle-même, son terrain ProPre, elle .t
encore non près du ciel religieux, elle
est encore trop peu libre, elle lui em-
prunte sans aucune critique ses lois,
qu'elle transplante purement et sim-
plement sur son propre terrain, au
ieu de se créer des doctrines propres

et indépendantes. »
Stirner en veut tout particulière-

ment à la morale sexuelle. Ce que le
hristlanisme « a machiné contre la

passion », les apôtres du laicisme le

réelle, c'.t-à-dire l'unité d lm base
de tous les travailleurs conscients.

Depuis toujours, les cheminots
C. N. T. affirment que, pour etre
valable, /a grève doit @tre /a phs gé-
nérale possible et doit @tre menée le
plus loin possible, car ce qui est
essentiel c'est que les travailleurs
prennent conscience de leur force
commune, qu'ils la mesurent, qu'ils
en connai.ent les limites exactes et,
surtout, qu'ils ne dispersent pas leurs
efforts.

L'un des thèmes actuels de l'action
syndicale devran être le retour com-
plet et général aux 40 heures de tra-
vail, pour tous ; ce mot d'ordre est
l'un de ceux qui peuvent faire Puna-
nirnité parmi les travailleurs. Mais
il faudrait aussi montrer parallèle-
ment, que les progrès Mehniques et
scientifiques permettant d'envisager.
des à présent, la semaine de 30 heu-
res, qui permettrait aux classes les
plus défavorisées d'avoir dm loisirs
et de s'instruire.

Dans l'Immédiat, nous réclamons
pour le travailleurs du rail

en ce qui concerne le travail de
nuit, une équivalence qui fasse
que 8 heures de travail de nuit
équivalent S g heures de travail
de jour

De tout temps l'homme a exploité
l'homme. Tous 1m systemes politiques
y ont concouru..., les religions, etc.,
et jusqu'à mainMnant. la notion re-
lativement nouvelle de lette des cies-
ses

Au cours des àges, des hommes
ont été les esclaves d'autrm homines
ensuite serfs, puis ouvriers. Guère
plus que le serf l'ouvrier reçoit «
quoi vivre », et aussi assez de coups
et de menaces pour ne pas trop se.
révolter.

L'ouvrier est abruti par les mesu-
res qui lui sont imp.ées chaque
jour t horaires de travail abaissés ou
augmentés suivant les « nécessités »
ou le bon plaisir du patronat et du
gouvernement; par la brutalité des
répressions antiouvrieres les 1005.
noie, le chômage, touMs ces actions
répressives ayant pour objet de Peyo-
riser la division de la classe laborieu-
se, de faire pression sur elle, de la
rendre plus maniable.

Pourtant, les syndicats vraiment
dévoués 5 la cause ouvrière devraient

reprennent purement et simplement â
Isole compte. Es se refusent à enten-
dre les appels de la chair. Ils dé-
PlOient leur zèle contre elle. Ils 10051.
01001 « immoralité en pleine guet>
le ». Le préjugé moral que leur a 51.
pollué /e christianisme sévit, notam-
ment, au sein des masses populaires
« Le peuple pousse furieusement la
police contre tout ce qui Mi parait
immoral ou simplernent inconvenant,
et cette furie populaire en faveur de
la morale protège plus l'institution
de la police que ne le Pourrait jamais
faire le gouvernement. »

Stinner, devançant la psychanalyse
conMmporaine, observe et dénonce
l'intériorisation Dés l'enfance les pré-
jugés moraux 'nous ont III ingurgi-
tés. La morale est devenue a une puis-
sance intérieure à laquelle je ne puis
Me soustraire ». I Son despotisme est
dix fois pire qu'antérieurement puis-
qu'il gronde dans ma conscience. »
« Plot pou.e les jeunes en troupeau à
l'école afin qu'As apprennent les vieil-
les ritournelles et quand ils savent
par coeur le verbiage des vieux, on les
déclare majeurs. » ut Stirner se fait
iconoclaste « Dieu, la conscience,
les devoirs les lois sont des bourdes
dont on nen. a bourré la cervelle et
le coeur. » Les vrais séducteurs et
corrupteurs 01 10 jeunesse, ce sont les
prêtres, les parents qui « embourbent
les jeunes coeurs et abêtissent les pu(
nes têtes ». S'il est une uvre « dia-
bolique », c'est bien cette prétendue
voix divine que l'on a introduite dans
la conscience.

Stiruer découvre aussi, dans sa ré-
habilitation de l'individu, le subcons-
cient freudien. Le Moi ne se laisse pas
appréhender. Contre lui, « l'empire
de la pensée, de la cogitation, de l'es-
prit, se brise en miettes », n est
l'inexprimable, l'Inconcevable, 110101.
1105501e Et l'on entend a travers ses
brillants aphorismes comme un pre-
mier écho de la phil.ophie existen-
tielle « Je pars d'une hypothèse en
Me prenant pour hypothèse C..). Je
m'en sers uniquement pour en jouir
et m'en repaître (-A Je n'existe
qu'en tant que Je m'en nourris (...).
Le fait que je M'absorbe signifie que
J'existe. »

Daniel GUERIN

« Tant qu'il n'y mare point
d'égalité économique et so-

ciale, l'égalité politique se
un mensonge... o

Michel BAKOUNINE
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qUe I. arrets et coupures d.
« roulants » hors résidence soient
considérés comme des heures de
travail effectif ;
la libre disposition des repos coin-
pensateurs (RIC, 110, Féries) par
les agents.

Le syndicalisme est né de la vo-
lonté révolutionnaire des travailleurs.
0150m à nouveau, malgré les réfor-
mistes, l'expression de cette volonté,
nous en sommes sûrs.

Les partis politiques, tous liés, à
divers titres, à la bourgeoisie capita-
liste n'ont rien de commun avec le
syndicalisme qui exprime la volonté
d'émancipation des travailleurs

Ceux qui veulent véritablement
l'émancipation des travailleurs se
joindront à nous.

Cheminots, il dépend de vous, et
uniquement 00 00111, que votre sort
soit meilleur.

C'est par l'action sYndicale mais
pas n'importe laquelle que les tra-
vailleurs peuvent accéder à l'aboli-
tion définitive des inégalités socia/es.
S'unir et combattre.

Déserter /a bataille c'est se résigner
â sa propre déchéance. Pensez-y.

Fédération. des Tramerez', do Rai,/

LA CONDITION OUVRIERE
permettre aux betes 5 travail que
nous sommes de ne pas retomber trop
bas dans l'esclavage et autant que
possible den diminuer /es effets,

Le chômage est une très bonne
affaire pour le gouvernement, qui
sait fort bien en tirer le maximum
d'avantages (pour lui, bien sûr), Car
Il permet aux exploiteurs capitalistes
de faire pression sur la classe ouvriE,
re, et par lb même de neutraliser les
revendications.

Chaque fois que le Conseil des mi-
nistres a adopté des mesures « écono-
miques et socle/. » (et c'est bien là
la formule qu'emploient ces fumistos
et leurs valets de presse) le nombre
de chômeurs a augmenté.

Mais II est une mesure prise par
notre délicieux gouvernement qui lui
permet de mieux diviser encore de
mieux mettre en condition /a dasse
ouvrière ; c'est celle adoptée récem-
ment et désignée par le terme com-
bien alléchant d'intéressement des ou-
+mers aux benéliee de L'entreprise.
Qu'est-ce qu'on va se mettre ! A
nous les poules de luxe, le caviar et
les caetera qui font la vie belle ! Il
ne manquera plus que la bénédiction
du pape,

De toutes les inventions du capita-
lisme celle-ci est une des plus astit,
cieuses, une de celles qui risquent le
plus de diviser la classe ouvrière, de
l'abus sur la nature, la mile nature.
de ses intérêts et qui pourraient bien
s'enfoncer sans espoir dans le trou
noir de l'esclavage.

Jacques Pro/o, mon vieux, mon
frêne, désormais ce sera tan fouet,
qui te cinglera la gueule.

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs:
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste,

Léniniste
La brochure 1 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au nés'

nazisme.
La brochure I 1 F.
ReMiSe 30% pour la propa.
gaude.

«Le Combat Slmdicodete
Service de Propagande

39, rue de la Tour d'Auver
gne, Paris (9.)

CCP-Soriano- 19.103.62 Paris.

511011000,0 D'ANGERS

Nous rappelons à tous /es -camara-
des espagnols, français et autres que

'Oetcétl'e"oeft'uU:k noffieee'n!z'it7e'ti
re/ation directe avec, le Comité Na-
tional S. 5. A de Toulouse. Pour
soutenir l'oeuvre de solidarité de la
S. 5. A., les camarades de /a région
sont invités a, adresser les dons et à

s J.bmettre
en relation avec le r.pon

le René Mexandre, Boîte postale
ns 3, Angers Qu) Maine-et-Loire.

En relation avec le camarade BI
get à Nantes la section étend son ac
tivité au Maine-et-Loire, à la Ser
the et à la Mayenne.
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HEMOS
asistido al derroche de pu.

pel y de demagogia faon que ha
sido la nota dominante en el

tinglado de las Ultimes «elecciones».
La gente se las ha Leman° a guese,
qUe es la anica forma como puede el
pueblo tomarse las notas del fran-
quisme.

Pero al dia siguiente del de la Car.
sa, el aumento de/ cotte de la vida,
que sube con una vel.ided vertigino-
sa a alturas rayanas con la .tratos
fera, ha puesto sobre el tapote el vo-
lumen de les problemas econemicos
a los que ha de hacer frente e/ g.
bierno con 1m lanices medi. <mestem-
per ha tenido a su alcane, el dinero
extranjero, la emigracien ecomémica
y 1m turistes, que si bien aportan di-
vises durante tees' meses, contribuyen
en gran manera a que la carestia de
la vida se acentüe mas Y mas cane

Hernos .istido a manifestaciones
que, sacque quieran presentarse
y- en parte le man como orquesta-
das por determinadas fuerzas Polit
cas, sacando de elle partido el régi-
men para cotizar une vez mas su
anticomunismo, son el tesson f0 del
flel males., del descente.° popu-
ler. La gente r.ponde a los que la
anvitan a salir a la celle Peru Seer
que las subsistencias no aumenten,
une el minima vital ana elevado: Pare
clamer que con 96 pesetas no hay
quiert vive ni con 140 porque
Ioda eso es verdad Y Panque todo eso
va cade dia en aumento. No se le
vé sande. y diode luego no es la die
tadura franquiste ni esta, ni nin-
guna la que puede encontrar un
remedio a las caracteristicas de esta
crisis econOmica, que se inscribe en
el contexte general de une hors del
mande.

Habre paises que le encontrarân,
sino coloniSe, por Io men. pellet-
v. Pero en Es.00 no boy paliative
posible. No han mes que enrobai los
problemes con vision revolucionaria
y zajar el abceso, abriendolo y va-
ciandolo.

El ab.su es la vetustez de unas es-
tructuras pontions y econemicas que
el pueblo espano/ quise romPer en
1936 y que, al ser traicionado, eban-
annado y vendido por todas, se ha,n
reconstruido con mIl violencis y mes
privilegioa para los palenosos
antes Y a la allure que hernos lle-
gado que ha Ilegado la crisis en
nuestro pais no han Ye modo ni
manera ni atm de parer el gal,

Porque esta ya reb.ada la etapa
del terrer policiaco y de la indecisian
en las mas. obreras. Roy las cor-
ons generaciones no estan dispuestas
a renunciar al derecho a la vida, y a

de, vida decente y conforme a loque
edn,exigencias del mande moderne.

En este ma.rialismo de 1. Leal.-
jade,. no hemos de ver solamente
aspect. negativ.. Bay machm de
positives, sobre tode cuando ademas
de le exigencia de mejores materia
les, existe la exigencia de rnayor
bertan y de reconocimiento de dere
ch. en Espara pisoteados desde haro

anos.
éQué pueden boy dia las faraOo

delectorales», las ridicules cam.rtas
de los candidat., hablando de une
Esparia juste y alegre, cuendo aga
.tamoa todm rabiando ante la Uni°,
tel.? iColaldu el que mus y el que
men. eche pestes contra todm los
que estan en el candelero... y los que
puederi esta, en é], Soc que se sabe que
son a cual peores?

Lu crisis en la siderurgia, en el tex
toi, en las minas, en general en talas
/as industries; el pavoroso problema
del campo, cade dia agravaan, esto
no le resuelve el franquismo.

Sien aide puede resolverlo la acclan
decidida de la clase obrera tomando
su destin° en manm y haciendo ta
bla rasa con cuanto constituye este
régimen vieje, podrido couler. de
sangre, inservible para todo.

La agi.. social, las manifeste
clones, las Imelgas, 1m conflictos an
febricas y talleres, como respuesta a

despid. a los cierres de indu0
trias, al miment° de precio de las
subsistencias y de todos 1m articulas,
no hace mas que empezar.

PABLO, 0 EL D/SEURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Soliste de 64 paginas, de agra.
fable lecture, escrito por el com..;
paltero Fabien Moro. ?recto: 1 P.

BOLIVIA

OLIVIA, pais de tierra adentro, sin puertos
sM deserrollo industrial y otros factores que
que contribuyen al desarrollo del movimiento

obrero moderne. Tuvo, no obsta.nte, movimiento
obrero organizado y sangrientas Iuchas por cuestiones
sociales.

Soc los informes Midas en nuestras publicaciones,
como organizacian que 000resp000i6 a /m
de la A. I. T., existiô desde tempos que no pude
precisarla Federacian Obrera de la Paz, organisme
que durante las sucesivas dictaduras que asolaron el
pais contai persecueiones desplege actividad notorie
Las grandes explosiones de rebeldia pur lo moulai
se han producido en las explotaciones mineras. Y
es. movimientos, como en las repüblicas vecinas,
en la mayorla de I. cas00 terminaron en sacrificios
de los que afrontaban /a Puha o «corrian deprisan.

En 1929, un gobienno de canicuelos con menm pu-
dor que 1m despreciables poliilleos profesionales, inca-
paz de cobrarles el fisco a 1m grandes consorcios ex-
plotadores de las riquezes bolivianas para cabrie los
gestol de administracien asioceâtics. impose a mo-
isies y hombres, por el hecho 0e residir en el pais,
impuesto que se Ilarnaba «Contribueiue pur identi-
dad». Prente a tal injuste. las moirera en
este pais son decididas clispuestas a todo en /a
capital encabezaron une grandisima, manif.tacian
que M. fracasar la aplicacien de cours de dicha Pa-
tente. Para no chocar con la misma resis.ncia, el
gobierno impuso otra pa.nte, esta vez llamado, «Pre-
sent.. vial», algo asi coma mnu patente de ve-
hiculos para poder transiter sin que sono lo Ileven
Inr...; Patente fine 1m asaleriados pagan con el equi-

plorer. I Pueblo en gnoses!
dejéis engarlar ni desorientar por

nadie! ;Roy corne ayer, en la 0000e.
00050100Nacional del Trabajo cocon-
traréis el arma que os per/nitré or-
ganiserm para la loche en defensa
de vuestros dereches y de vuestros
in.reses !

(De «CNT» de Madrid IN° IO/

REFERENCIA A UNA
ACLARACION
OS comparteros que leyeron mi

L articulo en el COMBAT SYN.
DICALISTE se 479, «Alrededor

del XIII Congres° de la A. I. T.», y
la nota aclaratoria que liane el com-
patie. Faille sobre el contenido del
mismo, habren notado que la
non de de Faille requiere ours min, Dice
este comparte. «que la polantica que
se desenvolvie en Italie hace mus de
dos anos entre unus emmenerm no
estabu basada en la opirann de que
los que estan contra el cantador estén
con los Estad. Unid. y la C, I. A.,
coran afirma S. Fernand., sianiendo
sus Mformaciones.» On mi articulo
no hablé de polémica. No soc go
quien dijo que Borghi y Mantovani
hicieron la declaracian de que los que
esta.n contra Castro estaban con 1.
Estedos Unions y can C. 5 A. El Pri-
mero que lo 0110 publicamente, que
yo sepa fUe el boletin «Reivindicacio-
nes Sociales», que un grupo de anar-
quistas (151, o no,) de Turin, suelto re-
producido en «Contra correnten. A
mas de /o que dicen las citadas pu-
blicaciones, la posician de los citados
militantes neer a mis oidos por otros
conductos. Y Io que clich.
nes ante el castrisme tienen de ve-
raz o de falso, debieran aclararse en
Baga, entre 1oi groom a ..e Per.-
necen los comparter. que ac.an Y
las acusad..

lo que respecta a Boéghi no me
nubiens ocupado si no existieran otros
casas vacilantes. Borghi tue roc ma-
cho tiempo un buen militante de la
A. I. T., haste que dej6 de serlo. Y
cuando en al Se produjo tel canant°,
desde /as columnas de .Umanità
Nova», de la que era Primer es.
01010e. him alusiones en desmedro
de la A. I. T., a las que replic6 en
el boletin de la misma el compariero
Fauchais, de cuyo mante se hable
en el Congreso de Puteaux en 1953,
en el cual los delegadm por la
informaron que dUmanite Nova» no
publicaba 1m informes que la seccian
de la A. I. T. mandaba, lo que ex-
plica que en Borghi se operaba un
cambio que, no sin raser, Ois y esta
da,0 que demr,

cuanto a anarquistas «de de
May., mencionado.s en mi articule,
no son por desdicha exclusives de
I.lia. Los hay en todos los paises
con presencia del movimieMo anar-
quitta. En mi vida de militante, de
Italie conoci cantidad incontable de
excelentes companeros. Los de Turin,
que sacan el boletin «Reivindicacio-
ne Socialen, que el campai.. Faille,
en su aclaracien califica de pro-occi-
dentalistas y pro-electoralistes, de ser
cierto, estarian en igual o Pean Posi-
Môn que I. mayistas de referencia.

Vo no exijo de mi, de Mentoveni o
de otr., las condiciones del hombre
perf.to, lu que seria una d.dicha
para todos. En nuestra rata de mili-
tantes todos samos propens. a va-
cilaciones o desviaciones V sada vas
que tel caso se Pres..., eau
micobm tel sertalados. Pont. ello
puede contribuir a detenernes en la
pendiente del declive. Y si ello no se
logra, cade militante y no todo el
movimiento, delle cargar con la res-
ponsebilidad de su equivoca o falsa
posicien. En problernas tan complejes
cabe repetir que /as diferencias de
opMiennecesarias al rnovimiento-
no se las ha de confundir con la
adopcian de p.iciones que se ean-
tradigan con lo foc oan PrineiPlos,
métal0i y finandad de la A. I. T.,
que represen., a mi entende, la
corriente mas afin y consecuente con
la mislan caudal de los anamniotes.
Que si bien sin ser afiliado a la
misma se puede obrar como anar-

pero no cuande se enfrentan
con la A I. T. en cuanto esta siga
su recta trayectoria. Y siempre dl.
Pu.to intercambiar pensamientos
con el compagere Faille, ponce fin a
estas lineas.

Serein FERNANDEZ

Libros y discos
para regalo

(0ubierta lad, papal Walta)
Obras Completas Garcia

Obras Completas Blasco
D'étiez, 3 vols. (uno) .. 70 00

Episodi. Naciona/es, Cel-
an., 3 vols. (uno) 70 00

Obras Completes ,Miguel de

Obras Completas, Carl. RI-
. (en catalan) ..65 00

Obras Complet. Jean Ar-
bas (en catehin) 85 00

Teatro Casons, 2 vols. (uno) 65 00
Obras escogidas, Ciro Ale-

colores Cemp/etas, A. CBMUS
2 vois. (uno) 65 00

Beethoven (biograrta) par
Capdevila (presentecian

Obras Completas, Rafael
Barrett, 3 vols. 22 50

T.tro Complote, de Gonza-
lez Pacheco, 2 vo/s. 1506

Discos
du las barricadas e Hiles del

pueblon 12 00
«Mauthausen', (edltado par

/a F1).15.) 1006
«L'enfant d'Hiroshima et Pau.

tren, Rosalie Dubois 11 00
«Grenada, Exodus, Red

Rosb», Ernest Curtis 10 00
«Le Chanteur de México,

Grenada, Catari y Ma
vie», Yon de Murgula 10 00

«Conférence Sébastien Fau-
re» 800

«Naissance et mort des
die.» 10 00

LES GRANDES CHANSONS DE
LEO FERRE (un disco, con eu-
das», «L'amour», «T'en as», «Vi-
trines», «La fortune», «La de-
mie», «Mon Léba.sto», «Ja.va par
tout», sLa grande vie», «Mon
D'Ut voyou», «Comme dans la
haute'', «Notre Dame de la Moui-
se». Precio: 27 frs. en la Admi-
nistracian de LE COMBAT SYN-
DICALISTE.

Gires y pedidos: Roque L/op.
24, rue Ste-Marthe; 75-Parla (Re
CCP 5350746.

II FIESTA DE LA PEN-A
RACIONALISTA

000 00 Deno apreciable empesa' la

inalea
rldeelnule71d.e..,direemonlbrie.50,,onorgaun

nisadora, la anal se compromette a
adelaMar en II minutes el reloj que
la desorganiza. Acto seguido el Com
panero Ferrer sano por 1m fueros
la zarzuela,, la anal explicé con por
menores, sacando la cone/mien de que
esta music. popularisima y no obs-
tante ya olvidada, cumplid ana mi
silo pedanagica musical en p10050 de
las multitudes. Rubrice lo cliche po
el °radar el companero Luis dand
unos extractos electrOnices de «La
Verbena de la Peton..
Camp]. 111 segunda parte el elenco

estudientil que tanto prestigia es.
oesiones. Se trate de usa mese redon
da literaria, peso sni me. Iserane
uni.. al akance era cuadrada. baya.
mon a relucir al poeta Baudelaire en
biografia y fragmentes de su Ara,
que fueron (los fragment.) artistica-
mente presentanm y en .asiones con
fonde de guitarra que traslucia 15 tra-
m de Tarrega. Tnaron par. en es-
ta donose representacian los »ven.
Germinal I, Germinal II, Nardo, Es-
meralda, Pradio (guitarriste), Valeri
(que 0e0116 un nomma de Llop), Jordi,
Maience, Jaime, Amable, Jasmin,
Amado y Josette. Para el 7 de enero
p..mo este grupo anuncia la pro.
yeceien (tan ...da) de «El acore.,
do Potemkin».

La tercera parte corrid a cargo del
trepidante David (tanguistal, del exce-
lente tenor Fausto (El ultimo ',men-
ti., no 41; la cancien); de/ anim.o
Palan, tenor prof.ional indiscutible
del espontâneo Hernandez, que guan-
tanamee lb que plan; del Jo.ro Lob,
que navarree de lolindo y del incan-
sable Barba. tan identificado con su
guitarra y su guitarra con Barba.

Como cru de esperar, e/ espectâcu/o
fue del agrado de la concurrencia, la
cual correspondiô con 202 F. nueves1
Para enjugar gest.. Coms obsequio a
la raisma fue sorteado un loir de li-
bros de buenisimos sutures.

valente de dos di. de trabajo gratis en °bras del
.obier no.

Le F. L. de La Paz, que estuvo presente en el Con-
400s° constituyante de la A. C. A. del T., en 1929,
informe que, aunque sus efectivOt en militent.

cati tod. natives no fueron de gran volurnen,
sostuvo nannerosas loches afrontadas con gran cors.
10 y derr.he 0m saanificios en vidas Y eSfUerzes.
los nativos del nuevo mune0 palpitan desde tiempos
lejanos sentiraientm anarquizantes al estilo Martin
Fierro, que con su coraje y su cuchillo enderazaron
ranch. entuertoo en aque/los desolados paises, antes
y despues de le aparician del movimiento obrero. Ani-
mado por las ideas que encarne la A. I. T., alli pro.
pagadas, que no hicieron mas que confirmer el espi-
ritu de justicia que palpitabe en los nativOt rebeld.,
a 1m que los comerciantes del cinc, forte enrique-
cen traficando, inediante la inteligencia sin concien-
cia, presentan 00100 vu/gares bendidos.

Las comunidades incas, de las que todavia queda
algue rastro en Bolivie. y Pend, son une prueba vina
y vivida de la convivencia Sella en sisternes de 'anal.
dad en der.hos y deberes. Extensiones de tierra eran
trabajadas 511 comun, sin page de impuestos, ddhe.

8.D.I.CJ LE COMBAT SYNPICALIETE

Curuxas, el ùltimo de los
guerrilleros de Galicia

ENon
camino bordeando un cas-

tanar, en el territorio de pue-
blo de Villamor- (Ga/icia), no

lejos de Santiago de Compostela, el
cuerpo de un hombre fus descubierto.
Numerosot detalles debian intrigar a
los guardias civiles, obligandoles a
contribuir su identificacian. 000 ana
Par., bien que numereses tormentas
habian afectacto la regi6n, las pren-
das 0e vestir que envolvien al cade-
ver es.ban seras; las bobs con que
.tabe calzado no tenian ninguna
traza de barra Einem papel de iden-
Wied the encontrado en los bolsinos
del Mfunto. Contrardamente, ana pis-
tole de gran calibre estaba en su
mano derecha carte de visita del
hombre muer..

Este parecia tener la rond, mas o
menos de sesenta anos. Habla su-
cumbido a una muerte naturel de
origen cardiaco. Los servidores ha-
bien identificado el cadaver, que de.
biscorresponder e uno de los viej.
guerriller. (el Ultimo) de las monta-
fias de Gallois, que no habia cesado
de hacer frente a los Ilemedos re-
presentantes del orden, ridiculizando-
1m en todas las tentatives de apode-
rarse de su persona.

Fri 1936, Raman Rodrigu. Varela
que asi se lianteas el guenrine-

ro estaba empleado en las minas
de Lousana, cerce de La Corans, y
estaha afiliaan a la C. N. T. (lundi-
./ anarquista).

Cuando esta1/6 la guerre civil se
enrol6 en las fuer-nes P.Pularea ane
defendieron la provincia; mas estas
fueren vencid. nom /os malt. de /os
reaccionarl., superiores tante en
hombres corne en armas.

Ramém Rodriguez se refugiô desde
este moment° en 15 01001000 con al-
... comparter. Persegnidit como
él por defender al /amble que queria
/iberted, y rapidamente, para la le-
yenda, se hace Hamar «El Curusa.,
por las aceiones que Ileve a cabo con
sus comparteros. Con une audecia y
un valor sin igue/ siembra el piani00
entre las fuerzas Hamadas del orden.
Y la angustia entre los esbirros de
Franco.

Vencida la Repnblica. «El Cura-
xasn, refugiado en las menteries con
su grupo de compatieros, que uno des-
pues de otro, van desapareciendo,
victime de esta guerrille de usure.
En 1941 «El Curulasn se encuentra
solo, mas afronta las namadas fuer-
zas püblicas moviiizadas contra el,
les desafia y consigne ...Pen

burlând.e de las grandes bats.
duo, encontrando refugiot seguros en
los puebloa de la montana canot ha-
bi.n.s le protegen soliderizad. con
<Pl Curunes» par la causa que de-
fiende Declarado tuera de la ley nom
sus enemigos, desconcertados ante la
mutule de este hombre, que 501101-
ft° continua la loche y que conti-
nuemente hostiga a Ies huestes
franquistes, la 1000000 5e va tejiendo.

Y desouês de ceinte artos de trai-
Man franquiste. Rama.05 victoria del
caudillo, «El Chruxasn, el irredu.
tible gallego, se obstina en /a anche
contra les enemigm del pueblo
rtol, y con ana precisien de maestro
de la polos en el dmaquis» siembra
el desconcierto en el enernigo por SUS
audaces golpes de mano.
Terrninadas las formalidades oficiales

confirmada la identidad dols persona
encontrada en un camino bordeando
un cas talon de Villemer, un labra-
dor de la regian orgeniza una colecta
Soda que los despojos mortales de
«El Cmuxas» sean depOsitaans en
la tierra con un atand. (Mi eomen-
tari. Es de penser que sin el gesto
de esos humildes labradores, e/ oued-
50 de este luchador hubiera sido in-
humado parlas represententes del 010
den coma ana bestia).

Para este hombre, que fue largos
artos reprobado coi los esbirros de
Franco, Galicie conserva00 su admi-
.eien Y su simpatia.

Creo que este escrito pub/icado en
un periedico conservador de Lyon.
«Le Progrès», es expresivo. El texte

PARADEROS
Quien pueds der noticias del para-

dero de Santiago Flor Sanahuja,
Valencia, que perten.it a la caban-.
na Durruti, las comunicara a Arturo
Martinez, 25, rue Tournefort, Pa-
ris (5s).

Parader° de José Margalef,
Alcal. de Cinca (Huesca). Su ultime
residencia Arles (B. du Rh.). Pregun
In por 41 su hermano Calixte Marge-
let, Ctzy (Yonne) 89,

que cledica a un hombre que, pese a
los artos y a las vicisitudes, simboliza
lo que representa un militante de /a
C. N. T.

Sea un ejemp/o, pers mi el prime-
ro, de lo que tenemoo que son Y que
moches hemos olvidado con la ex-
cusa de que son ya demasiad. artos
de mollie.

Ses un homenaje a los comparteros
que aqui en 01 001110 y en el lote-
rie, perseveran mantaniendo la /inos
de manducta de lo que fueron y son,
Y P.e a los artos de espera, canna/len
el Préedmo porvenir de nu.tro pals.

«E/ Curiumso ha dado el ejemplo,
In efficiente para 50 00050 de la vo-
/unted del que, convencido de los
ideales, na mantiene haste el fin de
sus dies,

Eusebio Pinos

R0r105,t ap00e0000:

« POEMES DE LLUM I TENEBRA »
Volum= de poestos en idiome

cataMn escrito par el compafiero
Ragna LlaP. 551 Menas con
tract..., 8,00 (rosera.

UNA OBRA DE ARTS
UTDATARIO:

diPtiow

Calendario para 1968

Nuestra benernanita S. I. A. nos in-
troduce en 01 000 nuevo por la puer-
ta de la erudicien y de la e/egancia.
Eh primer luger nos recuerda su na-
cer y su objetivo, y sin mas pream-
buans nos sit05 en el paladin de la
Biografia, tan vasto e intima a la
yes, que cor la masibo nos habremm
de contenter con el peHil humano y
emocional0100101e personajes de los
que, segun nuestro amigo 50000000
Valera, reconcilian 5000000 la Hu-
manidad, esa sertora que infante tu-
do, buena y male, mes malo que bon.

50000Gori, el famoso poeta ana,
quista italieno va de pareja con la
intense y cordialisima Luisa Michel.
Febrero une a Pedro Kropotkin con
Victor Hugo, dos mentalidades pode-
r.isimas, ana para planificaciones
igualitarias y otra para filosofar el
ritmo humano de la existencie.
A Salvochea, nuestro importantislino
Fermin, marzo lo retiene solo, con su
historia dense, avasalladora de una
época, junte con los berces
dos por Tr.tki de Kronstad. Abril
reflore0e el interês Por las grandi.at
figuras de Leonardo de Vinci, la glo-
ria eterna del arte, y de Miguel Ba-
kunin, e/ coloso de la doctrine social-
libertaria, o sea ans revolucionarios
sefieros: uno para 01101e y la Men-
ria y el etre para la redencien de/
mundo oprimido Mayo nos da una

On absorbente ; y en julm brilla con
sumo esplendor la atrayente figura
de 511500 Reclus, el 01100 bueno, lut-
On y extremadamente noble. Siguen
Stefan Zweig, cronista desbordante y
hombre atormentado, puesto en com.
partia de Ricardo Mena, uno de los
filésofos mes profundos que ha teni-
do el aanatisino. Garcia Lorca y Leen
Vole loi consumen juntes el turno de
agosto para une po... intense en
cordialismos, fustigaciones y conclu-
siones poco aprovechadas Por el ente
huniano. Miguel de Cervantes Saave-
dra se «emparent. en octubre con
Francisco Ferrer Guardia, uno Soc
un Quijote ejemplarista y otro para
ana quijo.da insigne que le Ileveria
al cadalso. Fédor Dostoyevski y BU,
naventure Minet penetran en su no-
viembre rnarcando el d.tino del can-
ter de las anches blâmas y el ocaso
de anarquista heroico, cerrando e/
01010calendario las simpatices perso-
nalidades Enrique Male.sta y
Luis Van Beethoven ; digam., la
grandiosidad de la Idea y de la Ma-
sica especificada.

El Tanin. y la Humanidad
Una 000 000000000 y ana
shnpatia, acreditando la pericia del
enter y la editora S. I. del
Calendario Para 1260.

4 F. sMamente en franc. o en es-
Panel. Un libre ilustrado con precio
de folleto.

res militares, y sin reconocer mas normes que 1.
emanadas de 1a comunalistas en sus reaniones.

Los gobiernm que no pudieron tolerar tan nobles
condmiones de convivencia combatieron a las coma-
nidades can ejêrci., los cuales, con sus ma.nzas,
ocesionaron prot.tas de caracter internacional. En
estos combates, los indios que caian con vida en
man. del ejército, se los llevaba a trabajar a las
minas en candad de prisioneros.

Como contraste existlan, también entre las incas
y coma fruto de viejas y rancies religiones, conglo-
merad. que fanatizantes que se ne pion Por estera.
caciques superantoritarios, a semejanza del que los
comunistes, con ans espectaculares luchas
ras, impusieron al pueblo de Cuba y tratan de im-
poner en el resto del mande.

Aunque en el momento actuel el Movimiento que
r.pende 1100 principios de la A. I. T., pesa por
un periodo depr.ivo, /os oprimidos estarnos oblige-
dos a continuer la tacha, porque e/ capitalisme, hop
como siempre, colons garras veran aPenta 0.
desangra, y /os Estados perfeccionados por las don-
trines marxistes adquieren 01151m de convertir las
neciones en presidios y habitantes en Prisianer.,
en Bolivie y mes alla de Bolivia. Y en este pais, como

Llamamiento a la juventud

NINGUN
horizon. /impie ofrece

el franco-falangismo a la juven.
tan. Lo anico que da e/ ré-

gimen fasciste es una carcel un ban-
co y un camastro, en un sistema de
oprobio e ignominie, donde las
araniciones juveniles tienen sa-
lida. La conciencia de las relevas ge-
neraciones 0000a empotrada. Todo
queda fr.trado, roto.

Queda e/ trabajo sornetido al poder
burgués, que como el MI. de la so-
ciedad capitaliste desgarra a los inde-
fesses corderos. D.pués de 31 artos
de esclavitud naciona/ los jerarces fe,
langistas hablan del gran descubri-
miento del siglo, Si trabaJo a destej0.
50 10510 de que la repacidad capita-
Oslo puede. alcanzer 0105 mayor expia-
.. de/ esfuerzo del obrero, dando
a éste igual page. El descubrimiento
de la nueva ola fasciste no puede ser
mas irrisorio.

For otra parte, la juventud esta-
diantil no tiene ante si une situacien
clara y segura, toc. es 100005100m-
bd y q ' b en Estado unitario
La culture tiene f0001010. si vida
ponde Hamar.. bajo el imperio de
.traper/o intelectual, jugando al en
doua, no dlciendo la verdad para no
aer en delito de alta 'banians laps-

trie. De alti que los jevenes tengan
file verse obligad. a ballonsen-
modo oficial, medio de

10400munnivel de vida necesario para sa
lir adelante. Es un réghnen de opre
sien, el intelectuM no puede expresar
sus inquietudes, ya que vegeta en un
estado de cansura .rmanente, eter-
no. La culture esta amordazada el
saber vigilado, la inteligencia 000100.
ada y el irnpulso renovador sometido
a los canones de un poder que dice
ri;;I:;er,jfrzehaorinebnres que piensen, sine

Mientras el franquismo siga ...t-
ende a horcajadas del Poder, Ca-
vanda sus espuelas en el cuerpo del
01101010. no habra desarrollo econémi-
coi, moral positives. Los jevenes se-
ran /os «Cypayos» de la desventura
Y el pais entregado a los designios
orte-americanos. Dentro de semejan-
e sistema de estulticie, e/ pais no es

mas que un satélite de base, un ar-
senal al servicio del extranjerocorrup-
tue y la louons generacian un cuer-
po retend° en el mar del confusionis.
ml, donde 1000 hipocresia hella apo-
sento y donde el dejar hacer es la
onfirmecian mas complete de

0551dece0e0ciasin precedentes. Bay m.
mentos en la historia en 1m que ce-
be saber decir N .a No a la per. Y .
a desgana; no a /a imposture ban-
deriza y obtuse; no a la ramplone-
ta oficial.
Joven que suer. con une s.iedad

no consientes mus ultrajes no-
ectiv.. Rebélate contre las

111015010delmal. 1110512 Cuando vas a .lerar
esta 5150160 00 entumecimiento y
postracien nacionales?

La hora de /a anche. Ilege, y debes
saber que todas las grandes cana50 se

visian de Balzac, el gran n;eni;;i Canon yeb0500b. No uni,
1000000, y 10010 001 ofr, 3010 mil que une aceIn bien dirigicla en
baldi, el célebre vencedor del Pool'

en el reste de America, palpitan sentiraientos de jus-
ticia que hay 000 01060 descubrir y agi.r para poner-
los en pie de Mana contra Iodes las injusticies.

PARAGUAY

En este aequolo pais de clima templado, escasa-
mente poblado, aun poseyendo tierras de asombrosa
fertilidad explotadas por el insaciable capitalisme y
bejo el control del Estado, como en las demes repU-
lancas del nuevo manda, 1m obrer., para no sucum-
bir de miseria, tuvieron que organizarse y afrontar
a I. explotaclores y opresores con luchas violentas.

Documentacian de Max Nettlau hace rnencien del
peridlico «Despertarn, Orge. de la Federacian Obre-
ra Regional Uruguaya de fecha 1906, y de Mre can-
tidad de publicaciones de tendencias anarquis.. Por
bal documentacien se constata que en el Paraguay,
coma en las republicas hermanas, los que abrieron
los primeras surcos y sembraron las semillas que
dieron vida al movimien. obrero fueron 1. ana,
quistes, Los reformistaa y marxistes aparecieron
cuando ya maduraban las cosech50 de anteriores
sembradores. Y en las limbes que sostuvieron no los
1010 otra aspiracian que la de alcanzar el Poder.

COLUMNA DEL EMIGRADO

Jôvenes Con federales emigra-
dos espaiioles

favor de 1. demas. Luchar por la
emancij.ciOn de nuestres ignames es
el mayor bien que paieraos tacer
los otros N. hay ni puede heber ofer
00 11000 /eal y mas desintereseda

Decadencia, inculture., analfabetis-
am, frustracien, bancarrota, muerte
y guerre civil. Savanes amantes de un
renacianento reparador y justicier°,
hay ane hacer un alto en el camino,
alzarse contra la farsa falangista y
organiser focos de a.160 revoluciona.
ria en todos I. 1 igares de 005000.
Es la hora del amanecer. Los bornes
estén en marcha. Lus, Ilamas, fuego,
5000 00001- cenizas, fango,
que la 0000100100 pase por Iodas Per-
tes. No podemos combatir dispers..
La juventan espartola debe former un
gran monte de combate. TM. ante si
lui objetivo histerico: paner fin al ac-
tual estado de la tirante, establecer
la liber110 en los pueblos de /borie,
forjar un nuevo hombre es..001 que
tenga temple y voluntad para enarao-
rarse con nuevas empresas de orden
universel.

Joven amigo: lierne a la conciencia
del pueblo. fias despertar la Rama de
la id. en tu compagero de 10011110.
de universidad, de quehaceres diartos.
Las nuevas generaciones deben tener
Ils braans roansto.s,. el cerebro 0010
de ideas grandes. Toda la juventud
de PapaOo debe vivir alertada y uni-
de para conquistar el derecho a la vi-
da; mediante ana culture libre gue

haga al hombre duerto de su deSEMO
y creador de su propia manera de 51-
5,50 can dignidad y responsabilidad

Para mas informes. escribir a Jd-
venes Conlederales enterai., as 000
de la Tour d'Auvergne, Paris (9).

NECROLOGICAS
PEDRO JUAN CDS

El dia 00 de noviembre tuvimos
desgracia de perde, a causa de uns
eMermedad insuperable, al bueno y
consciente compatie° Cos, siempre
atento e sus deberes confederal.,
Era oriundo de Barcelona, 00111000.
do en la barriada de la Barcelone..
Trate» durante largos eans en ta
casa de aparatos sanitari00 y cale.
faccian Verdaguer. Tomb parte en
la revolucian y en la gUerra coma
sodas los buenos.

Cuando expire el compartere Cos
no pesaba de los 55 artos de edad, de
lb facto puede colegir que era relu-
tivamente »ven. El entierro que se
le hizo fus civil y al mismo acudid
une parte importante de la colonie
espagola ademas de elementos fran-
ceses. El compartero José Garcia /d
dedice unas sentidas palabras hacien-
do rese/tar las dot00 personales y de
idealista que adornaban al desepare-
cido.

Tanto a su compartera coma a SUS
hljos y yerno los coMparteros de Clan
les rei.ramos deSde aqui nuestra mus
0000101 simpatia en estas hores dela-
rosas que atraviesan.

Per la F. I, de Gap, ei occretarM,

JOSE CASTII5L0
Otro compatie00 que ans deja Pren

matirai/fente. Y de los buenos. La
Regional de Aragon. Rioja y Navarre
hab.. sentido MUy 00000 la perdbdu
de este compartero, mue conocido en
Oliete y comarca (TerueD por su fi,
me eccien de hombre confederal y
anarquista.

NO tuvo lo suficiente con sos.ner-
en rnedie de la doble tragedia es-

speafiola (la guerre 001 milice, que aun
los barbares de Mer.obo lo cogieron
para enviarle al infierno de los cern-.
pm de la rnuerte, donde quedaron
para siempre, entre minores de pri.
sionerm de machos yoima, mes de'siete ntil refugiados .panoles,

logr6 salir con vida del antre
nazi pero su salud q1e06 resentida,

anando menos lu esperaban los
comparter0fl que le conocian y esti-
maban, nos sorprendiô con su muerte
bacs cosa de un mes ocurrida en
Toulouse, a causa de un accidente
de coche Castillo nos ho dejado en
su edad 00 57 artos.

Reciba su familia el testimonio de
la nids fraternel 0011000 00 los compa.
fieres araganeses 001005,

r'ffLie:«JOUS
F. L DE DRANCY

Anuncia asamblea general para el
domingo 24 de diciembre paro dar
cuenta del Pleno. Precisa la asisten-
cia de toans.

F. L. 00F OULLI.IS
Esta F. Local comm. reunien para

e/ primer domingo de encre.

CONFERENCIA EN PERPINTAN
Invitamos a los comperteros de las

FF. LL. del Aude y Pirineos Orienta-
a la conferencia que se celebra.

el dia 14 de enero en Perpignan en el
local Léo Lagrange Idetres de la Po.'
te) 0 155 10005 y media de la mafia.
en la que el comporter° Raman Liarte
disertar. sobre: «rrna solucf6a. Inun,

el Oi00010lCema reantuoionerion,
No dudamos que los comparteros

ecudiren en mimer° a esta concentra.
cian libertaria.

F. L. DE PERPIGNAN
Comunicamos a todos los comparte-

ros de esta F. L que el dia 7 de ene-
ro del 60 tendra luger la asambloa
ordineria en el 1.al de coqumbre a
las h y media de la ...na.

Esperamos 10 maxima asistencia.

ARTE V LETRAS
Entrevissa el prOximo 23. Balance

de actividades iniciativas, y caso de
gran importancia.

Queda en cartera une informacian .

raturante a A. S.. E.

Com° consecuencia de las sucesivas dictaduras
que en esta republica tembién abunderan el

movimiento obrero de finalidad anarquiste vivle en
continuo desaparecer y r.parecer con derroche de
cuantiosos sacrificios humanos.

En 1928, coran representacian del movinnento
obrero finaliste, exista en la capital el Centro Obre-
ro, cuya influencia era tan acentuada y ex.nse que
la agitacian contra la preparecien de la guerre que
se declaro entre Paraguay y Bolivie por rtvandades
entre dos trusts se 11056 a efectivizar une huelga go-
000001 ,0 la que también toran parte el estudiantado.
A consecuancia de la misma el gobierno, del que ers
presidente J. Guggiari, 000500 ana persecucian que
hizo desaparecer de la superficie Ioda organizacian
que se oponia a la declaracian do guerre que Pend a
aquellou pueblos a un conflicto fratricide.

Al final de la citada guerre, 00 0000051 de/ ejer
cito, descontento con las Imeas ganancias Rambién
ese se Ilarnaba Franco) y no menas trano que el
caudillo de reparte, reunido con un grupo de coma-
nistas tom6 por asalto la casa de Gobierno y puso
preso al presidente Guggiari. El coronel Franco se
aduean del P.I. y cuando se enté, Seg,M0 Puse
también presos a /os comunistas que fueron sus carn
plices, eplicandolso la dictadura que ellos aspIraban
aplicar a 1m que no fueran comunistas.

A p50110 00 la crtada fecha, en este hermoso y féalb
Sala, las dic.duras se suceden rnantentendo orna
constante persecuciOn contra las ideas libertarLas o
simplemente liberales. Pero el hecho de esta perse-
cucien permanente es une mue., de que el a.ia de
liberted es00 latente siendo ello una esperanza que
d000 animer, en SUS prOPÔSiEDS, a. todos los que as-
p1010 a un mei.. Melo,

LA VOZ DEL INTERIOR

Las farsas politicas no pueden
resolver problemas econômicos

La A. I. T. en el continente americano

SU INFLUENCIA Y SU PRESENCIA DIRECTA



OMUNISMO, en su acep-
chien nota, es ester en co-
munidad, es vivir la vida

arlectiva bajo la borna volunted
de un grupo de Sombres, de mi-
Ilares de hombres. Ilay remuai-
dades animales coma las de las
hormigas y de las abejas, perfec-
lamente organisadas. Hay cornu-
nidedes humanas religiosas, tri-
bales y de trabajo, de regantes
par ejemplo. Todas allas ofrecen
puntos de contacta y disidencias
de concepcian notables.

Nosotros nos proclamamos ce-
monistes libertarios y no amui
réplica a/ comunismo autoritario
de factura rusa, puesto que pro-
gramaticamente existiatnos antes
que el bo/chevismo. Nos afirma.
mou como comunistas libres por
rechazo al mite estatal, esa pa-
nacra marxista-leninista, para co-
pia de /a regreskin social aurique
Marx v Lenin se declararan, pop
palique, adversarios del Estado.
Precisamente la fumait moderne
de esta institocirm errance, del
mes de octobre 1917 ruso, para
seguir su corso furiosamente as-
°endente, en 1923 en la Ita/la de
Mussolini, en 1933 en /a Alema-
nia de Hitler, y en 1939 en la Es-
pans de Franco.

Y bien. A todo esto, tan retro-
activo, tan hiriente para el pue-
bio, la intente/6n regresiva Io ha
calificado de revo/ucionario. Re-
volucién bolchevique, o fasciste,
o hitleriane, o franquiste, cadis
tioe en su coadro, sVariaci6n, o
inconcordancla entre elles? Una
sole: la metivacién angl.. El
bolchevismo enlacé la corriente
dem/Mica rusa sin Ilegar, empe
ro, a la dist/loch:in de /as religio-
nes corne a tai Ilegaron en 1936
los anarquistas esPentnes Fi Es-
tado soviétieo ho preferido con
temporiser con /as ereencias de
ultretumba... Ilit/er. sin Pomper
con reliai/Sn alpine prefiriô ins
Murer su paganismo, su histrio
nisrno, sin opcirin a los dioses
para discutirle. To/era religiones
porque, en fin de coentas, pudic-
ron serle necesarias. Mussolini
fingiô recoger la herencia liberal
del viejo Garibaldi, pero «Mea»
al Vaticane coando via que dote
se congratulaba apoyando al fas-
cia. Franco, cet/Mica bajuno, se
refocilei entregando el pueblo es-
panel a la Iglesia y a las Ramas
represivas de la misma. El Estado
que el cacabera par armas y es-
capu/arios, es un alter del Santo
00610, une sustanciacitin de to-
das las fuer.. inquisitoriales Y
esclavistas.

Menas religioso que Stalin lo
lue Hitler, con Ioda y ter éste
sistrapa agradecido a las coma-
nienes protestante y °Malice
Stalin mantuve en su pais la
laesia ortodoxa larvada y RIS
émules protegieron al a soeorro
Man.» durante la Revalue:16n
espertole, introduciendo la con-
trarrevolueirm en su Partido, en
el Ejército popular», en las ofi-
does gubernamentales, en las di-
recciones econômicas y politicas
del instante, utilizendo a quie,n
Puera con lai de que sirotera al
P. C., porliendo asi, pop esa
losel rendija, penetrar en unes.
ira loteries el espioneje del go-
ocrai Franco, cuyo Estado Ma-
yor sabla cuanto en los medios
republicanos se PreParala en

14
0 sê qué debe touer don José
Maria Peman Pemartin, de la

Real Academie Espatiola, para
ser tan ge/ardonado 015 posible que
tenga algo, pero la cosa no ea para
tante, Meses atrim, eol su tlerre na-
tal, le erlgieron un esplendido mo-
nument°, y ancra, a propuesta del
titiller del nOnisterio del Aire, te-
Mente genera/ lacalle Larraga, el
caudillo le ha concedido la crus de
la orden del Mérito Aeronâutico con
distintivo blanco, «ean atenci6n a los
méritas y circunstancies que canon.
erra en tan destaceda figura de /as
/etras esPenoles».

Probablemente osas recompensas no
las ha solicitado el ilustre académie°,
para no erra que tantm egasejm solo
obedescan a la produccion literaria
del epoeta de primera magnitud», ro-
ma surina calIficarle par alla. S1n
duda existen otros motivas de agra-
decimiento. Va sabemm cuales: su
inspindo canto a la Fspana de las
acciones sangrientas Ilevadas a cabo
par el franquismo contra un pueblo
rebelde, amante de la liberted. Ex-
quisita sensibilidad de poeta I

Desconosco la obra literaria del se-
n. Pen., per° ho seguido a éste
como ante/nista. No es que roc/glua

para dire rnuchas sandeces.
Cuando se tocan ciertOl aspectos pro-
fundos de las 00000, a mi juiclo, no
se hacen analogies superficielru y de
mal gusto que caen en la chabaca

Nosotros, el commun y las religiones
sentido militer y diplomatico, tonov Ovsenko, cOnsul de lamas las disposiciones guerreras U. R. S. S. en Barcelona. Pues
de nuestras posiciones de los el P. S. U. C., en birria numé-
frentes. La Semana de Mayo de rica, habia ingresado en sus filasCataluna tuvo origen dereehista- a /as combatives Juventudescomunista, y en /os alevosos cristianas de 1934 a 18 de julio
fusilemientos y asesinatos por la de 1936, y la parera incivil de-espalda que en las divisiones co- aarada por el éeomorerismo» amunistas sufrieron numerosos /as colectividades de trabajomilicianos anarquistas, socfais- bertarias Poe la revanche fadao
tas o republicanos, los onciales del Fomento del Trabajo Nacio-
marca ésocerro Manco» al servi- nal y de los terratenientes de la
ria del P. C. tuvieron 000 napel cofradia agricole de San Isidro
predominente. En plena resisten- contra la Revolucirin que Pereciaria al fascisme nuestras fuersas ester presente, pero que en ra-sufrieron este, ataques solapa- zen a la canducta derechista del
dos, abusivos y traidores, gracias comunismo estata/ no le estaba.O mi/es de carlistes y catedicas Dijimos ras dia que el comatitulares de un carnet rojo nismo autoritario, en todas sus/itado For los lacayos espatioles acepciones, nos inspira rechazo,de los representantes de Stalin. Cuantos de los nt/estas sintie-E/ P.S.U.C, fue un avispero de ran debilidades Forci castrismo,
enemigos de la causa popular ru- por el meoismo a par el brejnis-ya rab rua visible, Comoryra, tu- me, pueden conter con nuestra
vo que entregarse a Franco para aposta/5n data o con nuestro leal
Soir del comunismo rusa, que consejo, pues o meditan bien sutrate/ de suprimieln corne testigo paso y se resitnan, o caeran, co-
fehaciente, ruai Io hizo con An- mn sapas, en /a red comunista.

Cuatro puntos
- Desde /as religiones haste 1.
politicos les ha dodo siempre por
alabar a la juventud aludiendo

que es el futur° de la Patrie y que
elle tiene en sus jevenes cifradas to-
des sus esperanzas. Ocra, los jôvenm
incorporados a partid. polirions y a
sect00 re/igiosas son pies. de fard
rnanejo para los interesados, que apro-
vechan esa espon.neided /ne00 de
la juventud para sus fines de dominio
sobre mentes Y puebl.. He aloi que
el toron de casa hbertaria ha de ser
neceseriamente mur diferente a esos
que siguen las consignas de intereses
creados. Fil joven libertario Lime que
partir de la base de que antes que su

euerpo,
on mentalidad ha de ser lo

ntas libre posible libre de los lastres
que la humanide0 ha arr.tredo des-
de sigles. Libre de creenciaa religio-
ses que lu Uni00 que han hecho es do.
Ornerla marcha evolutiva del ser ; li-
bre de sentirillent00 bastardos, produc-
tos 16210os de un medio ambiente en-
fermo y de ana sociedad baseda en
el odio; libre sea, y Ilene, repleta de
luz.

2. - Creando, seria mejor forman-
do, sentimientos humanitarios
nuestrm hijos ensenandoloa el despre-
rio a la Autoridad y el amor a la Li-
bertad. Intentando un mundo nuevo
no de hombres enferm. sino sen..
Por eso 1. Flores libertarios no de-
ben de utiliser el azote para que el
hijo vaya «por el baya camin.. He
aqui une cuestién que he visto en mu-
chos padres. Si est. progenitorea Pe-
gan s. Porgne seee on male
dorer 1m pequefios han cometido tm
error, tembién log hijos tendremos
derecho a azotar a nuestros padres
cuando, noon000no modo de ver, citas
cometan una Yalta, Como Obsemarn.,
la cuestiin depende de punto que se
/man las cosas. Dicen 1. padres que
el nino no rasona Y Por es° es mei.'
utiliser el pato, argumenta contun-
dente que no merece louche 9-sert-
0060. Igual élites estatales precisan
que la clase trabajadora necesita del
tango para que marche por buen ra-
mifie puesto que, segtin elles son

Breverias
noria. Y esto lu hace con Irecuencle
el sefior Peman. Son d.lices Med-
/niables para un sesudo académie°
Or su talla.

Este atio, entre los candideos al
Premio Nobel de Literatura, se cita-
. el nombre de Peman. Todo era
posible. Despuês de con.er al lau-
reado, a don José Maria le hicieron
osa intervin y aludiô - entre otras
cosas - al citedo premio con derta
amargure. Dito, poco més o menas,
que 01 jamas serin Prenne Nobel par-
quo primaben, en exceso, las Melo-
nes politicas... El periodista, serell y
adulen, /Mole resaltax que poco po-
dia importarle el ornai° después de
la estatua y los honor. que -se le
habian hocha en Cadis.

Lo de 100 pasiones politicas le car
muy bien al sehor Pemân. Las suyas
son exacerbadas, No le ha faltado
entendu/ en sus loas a /os Ilamados
ados vitales de Espene, sosteniendo
con tesen la barbarie y 1m criinnam
del franqUinno y, hop, su atrofiada
sensibilidad de poeta, continna alen-
tando y apoyando las retrogradas ins-
tituciones politIces de le Espaha ac-
tuel, desp6000, .curantiste y ate-
vice.

SI, bien merece el sem Pernen 00'
clos los méritm que le eoncede el
franqUisnao. Haste e., estatua mode
y silenciosa, erigida a su niemoria
0110 en tierre gaditana...

P. J. Gutiérrez

TRIEUNA
JUVENIL

mentes brutas que no han logrado
canzar el nivel cultural requerido, Si
azotamos a nuestros hijos no tendre-
in. cor que protester cor los palor
que el Estado le de 016 elase trade-
jade.. gNo crens?

- Deciamos amibe que la juven
tud libertarie de10m ser libre y adapta,
00 0100000 a una sociedad que no exis-
te, pero que tiene que existir ; y Ira-
bajar en funcidn de ella. En base a
esto me parece que la mejor manera
de formarse el joven es la lucite dia-

«en el fragor del combate», en la
fragua social. Na es el joven el ser
indica/Io para, 0001000e, /Hies enter.,
entre teûricos para que llegue a har
tarse de tenta leccion. Fg, en carabin,
el que busca el ejemplo en cada
pane., a peser de que las ideas no
son segûn los hombres, aunque debe
cumplirse que 1m hombres s.,n seer/
las idem. Es en esa Jucha cotidiana,
en el sindicato, en 01 010000 en el
grupo juvenil, en /a universidad, 000.
00debeman estas, iDônde
los jevenes libertarios ...fioles du-
rante las gestes que vivi6 nuestro mo-
vinaient., en el pais? Al lado del pue-
Mo, en la bicha. 1Y no cran /ouche-
chos que ha 010f leido, y que rnuchos
estaban empapados del ABC anarquis-
ta? No nos interesa tener 500 choya-

Por ejemPlo, y que los 509 no
sema ...panes de arenger a los traba-
jadores de usa febrica en huelga y
que arriesguen dejarse embaume por
el primer politica «social» que spa-
r... (500 10 que pido es habladores?
No. Lo que deseo es que numtra ju-
ventud comprenda que 00 00 la calte
donde nuestras idem deben ester, no
ineticlas en casa donde todo el manda

_ Otro aspect° es la posible
orientaelim que nuestros veteran.
(comparieros avansados de edad y de
experiencia) le puedan prestar o la
juventud libertaria para su forma
cidn. Es 'Ogino que f01000 on tenernos
que escuchar al viejo con oido atento
y no considerar que lo que nos dice
es la verdad indiscutib/e. Tampoco
partialoa de la base de que como ya
es viola chochea. Mas no debem.
dejernos imponer apreciaciones que
no creamos lOgicas Y que no es/Fa
bandas en conjeturas racionales, sino
pasionales. Podemos pedir a nuestros
compatieros adultm que nos dicten
cursillos de corta duracion sobre dite-
rentes aspectos de las ide., en los
que se simplifique haste su minima
expresion la sociologie libertaria. En

mucho podemos sac. de nues-
tros companeros ahosos para 006000v.
00 nuestra, pero, ante todo, no cai-
gamos an los p.ibles euores en que
X veces cayeron ellos.

Compatier05 jovenes: mucho se pue-
de aprender sobre nuestrag ideas, la
historia del movimiento liberterio y

errores, sus triunfos, merodeando
en I. grupos especificos dimtros en
a Jucha. No desaprov.hemm esta
oportunidad creyendo que nuestros
viej. son un. cascarrabias.

Floreal CASTILLA

41111P

ale.
CALENDAR/0 PARA 1968

ta/10 a Aereode S. .see":,!:
dos /as paises y en los centres
confederales.

Precio 4 franc:os.

x X x=-,57,,,e;

Uel8R4i
il

Sumario del Marner° 71
1111bditoriels AlETENTE HORA

111 QUE FRES PERFECTA,
IJosé Viadiu s PUNTADAS

ANECDOTAS DE RAMO
Y CAJAL.

leugen Relais : LAS INSINUA-,0,
ri CIONES DE LA NEGACION.:11

F. Cano Rule o EL
LANTADO FRANCISCO 10E-1111
RRER GUARDIA.

....Victor Garcia, : CEILAN h MI1,1
ISLA DEL TE Y EL BUDA.,"

[I LA IRRUPCION EUROPEA,F:
X PORTUGAL Y HOLANDA.
Pan° de Sabadell EL «FROM

:6 BARRET.

Priselda Alvares
PRMIAVE-,4N,RA EN PROYEGTO (poema).1

IlLuis di Filippo 131514 TEM-I5
PESTAD DRAMATICA
LA ESCENA DEL SIGLO.

si XIX. IB SE N, CREADOR
il

Q
DEI, eTRATO SOCIAL» DEMI

fi
ANNIE JANSEN.

}:Luis Alberto Muss° : PAN:01
: RAMA DE LA HISTORIA.

DEL LIBRO EN URUGUAY.[
,,IHerbee

.

Rond . ARTE,
SES, ANARQUISMO,

J. Peres Gtumem : ELEVEM4/
t A LA MUJER.

Noticiario, grabados, labrostX:
:illiste Manier° sera tan celebra-Q
.do corn° el anterior. Agradeci-%
Ildon de antemano a los amigostil
que nos envi on direcciones deY:

:1!70s1b100 suscriptores.

Precio: lin franco-en Fran-.

sUt Rz

Le Directeur de la publication
YVES °BUF

/MPRIMERIE DES GONDOLES
4 et 6, rue Chevreu/

94 - chotsy-le-noi (Val-de-marne

La revista eeEsfuerzo
EL

mes de febrero de 1936 aparecia
en Montevideo la revista men- por Vladimir Mufioz
sual Esfuerso, siendo su reeeter

responsable José Maria Ferreiro. Su
redaccidn y administracion se encon-
trete en la calte Guadalupe 1581. Lo
que enseguida Hama la atencion
este novel publiceiôn es el titulo ca-
besal de la revista, dibujado par

haste el punto que se Ileve la
palma si lo compareram a las otras
revistas libertarias aparecidas en lon-
gue espanola, o para ser mas justes,
de las rauches que hernos podido con-
sulter. Tan/bien es digno de destacar
el colofdn de la «Editorial Esfuerso»,
donde observam. a un robuste joven
esforsandose al trabajar nuestra ma-
dre la tierra.

En este primer nÉunero el editoria
lista destaca que 1610 quedan dos 00.
01100m en la lucha emancipadora, de
las puebl.; sel rumine de la remain
y el camino de la libertad. Las forma-
/as intermedias siempre falsas y sin
arraigo en lo substancial de la vida
colectiva, confunden el panorama, di-
latai, la loche haciéndola mes prono-
m/ y alejan la solucidn f10101, hacien-
do mas dificil el paso de un régimen
de °pro., a una era de igualded mou.
n00000 y de libertad». Luego vemos
reproducido un trabajo de Barrots 20-
001000 000/00000, de donde presumimos
000 50 inspiraron los fundadores para
titula,r 010 joven reviste, «Ponce el
pie en la playa virgen, agiter la ma-
ravines° que duerme, sentir el soplo
de /o desconocido, el estremecimiento
Or una 000m0 00000, he aqui lo ne-

esario».
Largo viene un largo trabajo de

Santillân sobre el problema de la des-
ocupaciOn, o cuyo final 000 011000010
eproduce la afliccion de un obrero
in trabajo. Destaquemos enseguida

a la «DeclaraciOn de Principioo de la
Federamon Anarco-Comumsta 11000f.
1100e, la cool tiende a que «ningün
organismo politico dirija la revolu-
iôn 0000160... que siempre y en to-

dos ioa rosas hab., de radicar en los
organismoo especificos de las clases
productoras». Hen. ahora 0000 010
mportante estudio de Vicente Orobon

Fernandes: «Aspectos Internaciona-
es de la 00e00060 Agraria». Ensegui-
da hemoa de detenemos en un es.-
o de articulo del malotru Luigi 00h.

bol sobre «Unidad o Multiplicided de
Sistemas», en donde sugiere que 01010,
005 proyecto c/e reconstruccidn social
puede tener /a pretenside de sec de-
initive, es sOlo una contribucion a

la elaboracion del porvenim. El Dr,
Juan Lasarte, viene 10000 00000 ar-
ticulo «Crisis de la Democracia».

1S OMS Y LOS MIS c
SOLIDARIDAD ESTUDIANTIL

pARA
cuantos conocen el ambien-

te represivo, las caracteristicas
policions que padece la vida so-

ie/ espaàola, 000e admirer la melon
e insurgencia que parte del ambiente

uniorreibariu,Oocunnloopalseuee
disfruta de libertades civicas, toda ac-
0160 protestataria no suele alcanser
consecuencias ulteriores de la neura-
le00 que se originan en Espana: Pis-
calisaciones inquisitivas, sanciones
xtremada brutalidad en el trato. Edlci

hace el que, en tales condicion., sea
morem arriesgada batallar contra el

régimen. Lo saben 1m obreros, los
studiantes, los que ejerciend° Pote-
iones liberales, p00 di(nided, hecen
ausa connin con 1. primeros.
En log estudiantes, en toda 00 mo-

edad universitaria que siente el son-
ojo de tener que soportar un regimen
omo el franquiste, 1110 X00000101100.

Mas que las ambiciones
de tipo material, prevatece un concel>
to de decencia, de repudio a lo que
etente n elementales normoa de liber-
ad ciudadana. La vergitense de tener

que sufrir las normes abyectes de pro-
edeneia ca.strense. Se rebelan ante
1 hecho de que, mas acentuadamen-

que en cualquier otro 0005, 100 tra-
bas a la libertad y el bochornoso hus-mear.policiaco se dejen sentir en Es-
par/ie.

La/Fiable ennieflo el de /a juventud
estudiantil. Dernuestra que posee
energias, impulse viril para enfren-
erse a los esbirr.. Pero es necesario

que, en la bicha emprendida contra
a mas despdtica reaccion, se les de-

muestre que, a lo nones moralmen-
e, 10 estan solos que cuentan con la

simpatia 00 100 masas estudiantiles de
otros paises. Que sepan que de su sen-
tir se hacen eco otros muchos
0100100 de de Europe, de America, 00 150

diverses partes del mundo. Es acon-
sejable que, en la inedida de /o posi-
ble, la solidaridad mtudiantil sen un
hecho.

'Cumule a las organiseciones, que
en Lieu01 del exilio mantienen como
divisa el antifascismo y el bregar
contra el franquismo, consulter, in-
quirir, aconsejar, alentar, todo nian-
t° pueda representar ayuda a le ao-
nen ,protestataria que en %paha 000-
licen quienes, hallandose como suele
decirse, «en la bone de/ 101mo, tienen
va/entia para resistir los erobates de
la represion. Si los estudiantes p0001.
bon que en sus clamer.. de Justin,
en su febril espIndu 1...ur0e01e, ob-
tienen el 'asentIrmento y-la eyude so-
Maria de allende las fronteras, ello
temple-d su energia, refor.re su vo-
lunted ; se hallarân mas dialmestos
01000 10 fuersa a Iode Ion obren.,
le de cuentos' désean nna Fspalia 015f.
rodade lajgnorninia fasciste,

.

EN TORNO A LA HISTORIA
DE LA C. N. T.

LOI inlolnuoés, lus ProYectos, 0103
discusiones en torno a ellos, son una
evdente mue00 de vitalided La peor

Enseguida, Ilame la atencién la </De-
claracion de la A. I. T. Jante a la
Guerre, de la coal anotam. que
«la tarea del - proleteriado de cade
pais no es elegir, en un conflicto
perialista, entre los Estados mes fas-
cistes o roenos fascistes, ri 00 Unica-
mente la de levantarse siempre y en
iodas partes, en todas circunstancias,
010000 000 propios expl.ador. y
presores». Notamos 0m interesantes

reproducciones: «Nosotros y los Parti-
dos Polinc.» de Sebastian Faure. y
«Permenecer Anarquista» 00 3. B. 0.
(Ginebra). Cierra este valioso mime-
ro inicial, la primera, parte del ensa-
yo de Rudolf Rocker «Basm y minci-
pios del Anarco-sIndicalismo».

De las notas locales, eneerge la que
00001. 010 personalidad de José Cri-
sole, compariero desaparecido. Fue
maestro 00 100 colonies rurales argen-
tines, /unit° en el movirniento 0h00,
00 de 10 0101000 de La Plata haste
1919; proscrito en el Uruguay, fund6
en Montevideo las revistas âcres.
Trabajo y Aurore. Fue Lambina un
(ran drameurgo libertario y el co-
mentarista recuerda su obra Mat001
Ar. 0114 oie 010000. Terminando asi:
«los anarquistas jamas .I/orart a sus
nmertos ; tomen de ellos la vida per-
manente de sus obras».

De las resenes bibliogreficas 00100.
gola que estudia el libro 01 pensa.
mime, cDe Malateata por Luigi

(Ed. Cmilda de Andg. del Libro,
Barcelone). Su enter. Pederico 0005m.
do, 0000000: 100 Malatesta viene el
concepto voluntarista del anarquis-
mo», basado en que «el hombre, si

por FONTAURA

que puede ocurrir es que se llegue a
un amodorramiento, 00fb ataraxie
tan acentuada, que se crea que todo
esto ya hoche, que no hace Yalta me-
terse en pre.upeciones de orden re-
novedor, de sentido ascensione par
an dee,. Es preferible se adusca la
existencia Or proyect% enearados ha-
cia el futuro, que no que hubiera la
comprobacion de que entre «0000590.
ras. un encogerse de hombros 0100111.
oses no saber nada, no haber nada
+rivas, notable, de qué discutir.

Interman los cursillos destinados a
former miliMntes; a que elementos
»ven., bien 00 000000 o de volyted
realizadom. adquieran Con el estudio,
con /as lecciones a/ironie/as. eendioio-
nes .ra hablar en iniblico, para es-
cribir en /a prensa, para coroner de
une forma o de otra, las idem basi-
ca5 del ideal. Interesa el Boletin In-
terno de nuestra orgenizacion, para
que en el, libremente, responsable-
mente, se puedan ernitir oPiniones.
evitando el que se caiga en I. margi-
nalism. de toda nature.0, latere-
sa el que se puedan editar y difundir
folletos sencillos, asequibles a la non-
talidad de log miles y miles de emi-
grados espanoles 000 00 han ido des-
perramando por diversos Peises Mn,
Pelo en estnr ulbroon anos.
que la Encielopedia, Anarquista de
la que tante se ha hablado, y micas
labores de ediciin se hallan ya ini-
clades, Lenge fehz matin/ode/,
resa que se lleve a cabo la inimativa
de der yida a une Historia de la Con-
federacdn Nacional del 0005010.

Cuando se habla en tales témoin.,
suele asomar la sonrisa del compatie-
ro esceptico que todo lo imagina im-
posible, dispanitado inclusive. Tara-
bién este el sentir del compatiero que
hace nie-nen/a; el que divide y resta
y nos hace ver la el.uencia 00 0001
cifras. silo ya se preste mes a la re-

;Harar, hacer

bien en cierto grado es un producto
del ambiente y sus actes son doter.'O p I' ,pdyt'
la fuerza para modificar dicho am-
biente». El servicio de libreria de Es-
Nemo OfreCe libros de Max Nettlau
fria Anarquia a bravés de 1. 'nem-
pos), Gaston 00001 (El Prefugo, Infart-
cia en Crus), Han Rynter (La Sabil,
ria. Riente), Dr. Lazarte (La Criais
Mundial del Capitalisme), Eliseo Re-
clus (EvoluciOn y Revolucion) y A.
Souchy (Erich Musharn). Entre los
numer.os folletos destaquernos a los
de Vladimir Tchernesoff (Paginas de
Historia Socialiste), Cornelissen (La
evolucien de la Sociedad Moder.),
Nettlau (Esbozo de historia de las
utopies), Pierre Besnard (Mundo
Nuevo), etc.

La portada del ni 2 de O revista es
alusive a la guerre de Etiopia. El
editorialista programa para une 2.-
eiân fecundo del anarquismo en el
Bruguay. Luego 00 reproduce un tra-
bejo de Caltera Proletaria de Nue.
York sobre «Tactiee y método 000010.
01000,010 del Anarco-sindicalismo» que
es ela e001010160 001 0010000 movi-
miento obrero sindicalista hacia une
posicion doctrinaria concreta y 0e01-
nida, consistente en heber adoptado
una finalidad concordante con las do.
01000010000anticapitalistes y anties-
tatales del sindicalism.. Conti/Ma
una extensa crônica sobre dilspana de
isquiercla y de derechO» que dis.a a
o segunde repüblica. Se reproduce a

continuecion un extenso fragmenta
de Albert Londres, extraido de su
01h00 Tierra de nom, relativo a los
dm/lianes colonialistes en Africa, Des.
n000 de diversos 100501m boules 00
reproduce ILS1 notable estudio sobre
eLa MilitariseciOn de la Socieda.,
el cual va al final ihistrado con una
belle xdograna en donde un mutdado
de la guerre irminape con la inano en
alto, en un campo de juego infantil,
con e/ fin de que los niflos rio 1510.
cocomes con los juguetes bêlions.
Interesante articula sobre «lia Ie.-
lizaciôn del Movimiento Obrer., en
donde leem. que «el Estado fiel a
sus propisitm de subordinar también
esa activided social, ha puesto manos
a la °bre, fomentando 10 tendencla
que lleva hada el cauce de la ley y
de la legalidad a los sindicetos obre-

eLa reprmiOn mundial a los mar-
quines» ojea el panorama de la per-
secucien de que son objeto los liber-
tarios en la Argentine, Rosie, Portu-
gal y Japûn. Enseguida se incluye un

(Prisa a la prie. 2.)

flexiOn. Pero en tal casa cabe, es ta-
res/ de militantes, hacer ver en qué
consiste el mifagro de la propagande,
el de las voluntedes coaligadag y dis-
puesMa para lo que eg labor de for-
macion d.trinal p00100001. Y ya
este caso, al companero que ha mos-
trad0 divisiones y- restas, se le puede
ofrecer oportunidad de Maser surnas
y multiplicaciones...

100 0010 sodas las iniciativas
dos se ha hablado con abundancia de
detalles. La Ultima, pur serlo, es la
que se perfila ahora con aire de no-
veded. Es /a que se refiere a trame
la Historia de la 0, N. T. Obra de
tr.cendencia para propios y estra-
n.. De trascendencia por lo que re-
presenta en la vida social de nuestro
pais, y por 10 000 00 Santo que fa,-
tor socioldgico, ha irradiado en el
aspect., internacional. Le prueba
hecho de que historiadores y socidlo-
gos de diversos paises hayan puesto
un singular interés en conocer perme-
acres histericos en relacion a la
C. N. T.

Ray una juventud, obrera e
Wel, que brujulea en Espafia... Poco
es lo que sabe de la ConfederacIon.
Y buena parte de ese poco este adul-
terado Conviens dernostrarle a esa
juventud que la C. N. T. no ha skie
organizanen impulsada por enereone-
nos ; que no se ha preocupado sol.
mente de arrancar a la burgu.ia
mejoras de tipo .onômico: rnEts dine-
ro y menos hor. de trabajo. Ray que
demostrar como, a lo largo de su his-
toriai, la C. N. T. ha betallado en
favor de elevades aprecieciones de
orden moral: que ha amado las ar-
tes y las letras, que lia cuidado de /a
educaciOn de la infancia, que ha
rnostrado, con ejemplos comprobados,
la p.ibilidad de una existencia de
pas y trabajo, sin la exp/otacién del
hombre por e/ hombre. Se puede de-
mostrar que en el seno de la Conte-

.0000 1000000

cleraciOn han alternado, en fraterna
amaraderia, mammies e intelectus.
es. Y se puede evidencier, en une pa.
abra, que la C, N. T. tiene antenes

tendidea a todo lu que ses 00 efec-
tivo progreso hurnano; algo bien di-
ferente de la que son mas sIndleat00
nonejados cor la Iglesia, del/end/en-
tm del Estado, o sometid. a /as fa,

lid s 00 001101
on la plutocracia en clertos cases.
Con miras a un post-franquismo,

que puede presenterse del modo mes
impensando, el tener dispuesta une
Historia de la C. N. T. puede ser una
ohda aportaciOn, susceptible de de

conocer a element. eatudi.os, o
O I. que simplement° -bengal1 curio-
sidad 00000100000m de ello. Laque,
en uno y en 0000 0000. ha de repre-
an/ter une .se de capteciôn, un fac-
tor de pr.elitismo.

ALFONS° SASTRE Y EL TEATRO
HISPANICO ACTUAL

En verdad que como ha dicho un
onocido critico de teatro, en Espana,
os autores de mayor relieve, m la ac-
ualidad, se han visto obligados, a
ausa de la censura, a «hablar
elles», De ahi que, para poder decir
0000 000 puede peser cor la mirada
nquisitive de los censores, es menes-
er ir por los vericuetos de un simbo-
ismo que permita aigu de lo que vive

recatado en el fuero interno del 00-
100 ; corne en e/ caso 40 Buero Velte-
», y otros de los que valen algo.

En una entrevista, con el escritor
Baltasar Porcel, evidencia bien Alfon-
so foutre las caracteristices del teatro
allai en En/ana: bif querer y no
oder, El quer., par parte de algu-
es, hacer teatro de combate, pero
Ueda 0110 en «el combatiente que no

On admitido en la pa/estra.., pur alto-
., Es de comprender que see asi.
Y no les borda otro recurso que el de

Y mientras espera, Alfon. Sastre,

Ve010000 "C'el.suUtt'iller0d0i1st.Z010:;;,
Os hnea de Sartre y de Brecht) obtus
suyas que no pueden presentarse en
&pana, Ileven malin° de estrenarse
en Italie y en Suecia. Es a lu que
obligea /os regimenes totalitarios; fas-
cistes, como Espatia, o comunistes,
como en el caso de Rusia, 0000 qule-
nes tienen aldo para 00010, que se
aparte de la abyecta sumision, tengan
que decirlo fuera de su pais. Elle si,
ann y con todo, coma hay cases re-
niera., no se les hace reos de lo que
han manifestado fuera del ambiente
de tandem, de coaccion implacebk.

us algo singular que en sig/os pe-
sades, en periodo 00000010 mon.-
luta pudieran estrenar y representar
obole de un caracter antimilitariste,
como «E Alcalde de Zalamee, y con-
tra 10 tirant, 000010 «Fuenteovejuna».
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Sans vouloir pénétrer les,, mys-
tères» qui planent autour de la
fête de Noël, il y a beaucoup à
dire à son sujet, ne serait-ce que
sur les mu/tildes formes d'inter-
prétation.

Pour certains c'est une occa-
sion si.Pléntentaire de faire
lionne chère, de festoyer et mê-
me de se soûler (non sans avoir
auparavant confessé leurs 116-
ah.); pour d'autres, commer-
çants et affairistes, c'est plutôt
la question profits qui les inté-
resse. Pour l'Eglise c'est certai-
nement une question de profit qui
la guide, mais elle ne néglige pas
pour autant l'occasion d'accen-
tuer son influence. Le pape lui-
même ne manque pas de prê-
cher la paix dans le mande alors
qu'il n'est pas sans savoir que
les affairistes du Vatican ont
placé d'importants capitaux pour
l'expansion de l'industrie mili
taire. COMMO dirait un prêtre
qui se trouve sur /a voie de l'ex
communication I « Les yeux
s'ouvrent sur l'imposture de cet-
te prétendue réforme de l'Egli-
se. « Et noue pourrions ajouter
que s'il ne s'agissait pas d'une
imposture, le Vatican ne se con-
tenterait pas, dans le drame du
Viet-nam par exemple, de propo-
ser une trêve pour Noél. I/ irait
plus loin dans le domaine de la
paix. Béla. ni les voyages ni les
discours messianiques du « Sou-
verain Pontife « n'ont arrêté /es
cruautés des guerres et des fa
natismes raciaux.

Mais Noêl a encore d'autres in
terprétations. Trace, de plus en
pl. les « bans patrons ix leu pu-
trous qui pratiquent le paterna
lisme, organisent des Noëls pour
les enfants dos personnel, et le
drame c'est que le brave prolo
se laisse attendrir par ces excèt
de « bonté à. Et puis il y a auss
« l'Aide à toute détresse à or-
ganisée par l'Eglim Catholique
et les ,i Petits Frères des Pau,
vres ». Tout ce monde profite de
la fête de Noël pour organiser
des guètes, des collectes, etc., et
il faut croire que les affaire.
sont florissantes, car .mbien
de « pêcheurs à sont très heu-
re. de se libérer la conscience
reversant leur aboie à ces mal-
frats. Bien sûr, i/ ne faut
trop leur en demander et nom.
lieras sont les cas de personnes
qui, bien que vivant seules dans
les maisons ou des appartements
de quatre, cinq ou six pièces,
s'apitoient sur tant de détresse
et envoient leur chèque atire u dis
PenSateurs de bienfaits, Ah !

mais si un travailleur se trouve
déraciné et sans logement qu'il
n'aille surtout ims solliciter la
moindre petite chambre; surtout
si c'est un d manuel y.

Aussi voudrionsnous que Noël
soit paie le travailleur autre
chose que l'étalement de toute
l'hypocrisie et toute /a bassesse
humaine. Nous voudrions, qu'au

Que fais-tu la, mon frère, dans ces
associations réformistes, groupes na-
rapolitiques, s syndicats » boby
smatchers C. G. T., C. F D. T.,
F. O., dans ces rassemblentents pa-
cifistes à sens unique, dans ces mou-
vements non violents sou.nus par la
Finance internationale, dirigés par
leurs hommes de main ?

Que fais-tu la, mon frère, lorsque
tu siégea dans ces organismes « syn-
dicaux » ? Oui, tu déclares que ta
mère rot l'Anarchie et ton pêre le
Syndicalisme révolutionnaire ; mais
les « syndicalistes » au service de la
bourgeoisie se moquent bien de ta
déclaration. Tu es un pion dans leur

et i/s peuvent dire ensui.
« Nous, des militan5s d'une centrale
réformiste? Jamais de la vie ! Gas-
ton, Tanarcho-syndicaliste, ne serait
pas le permanent de notre n. D. du

ord-Est », ajoutant malicieuse-
ment jamais Gaston n'accep-
terait de mili.r au Sein d'un syn-
dicat hiérarchisé, d'un mouvement
distribuant des « jobs »; jamais il
ne voudrait qu'un R. G. lui deman.
de si 150050e d'un ministre attirera

ce dernier une « conduite de Gre-
noble ». Gaston, c'est un brave mi-
litant ; il incarne le véritable syndi-
palisme.

Alors, que fais-tu la, mon frère ?
Tu attends de renverser la majorité?
Si c'est cela, tu as bien du courage,

moins que erre soit plutôt de
Pincon.ience. Il en est de même.
Gaston, lorsque tu palabres dans ce
mini-groupe 00 les trotskystes font
la loi ; également dans ce mouvement
« non violenta où socialistes, commu-
nistes, radicaux, P. S. II. tirent les
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lieu de se laisser entraîner par
ce courant dépravant, les exploi-
tés fument de cette fête une
journée de protestation. Même si
ce n'est que d'une forme passive,
considérant par exemple qu'il
n'y a la qu'une journée supplé-
mentaire de repos bien mérité,
mais marquer tout de même une
prise de conscience qui nous élè-
ve au-dessus de toute cette
cruelle mascarade.
D'accord, pour cette année c'est

trop tard; Noël est delà pausé
et nombreux sont les foyers mo-
destes qui ont voulu faire comme
tout le monde. Mais dites-vous
bien que ce « monsieur Tout-le..
monde » est bien mort et que
dorénavant toutes vos décisions

JEUNE TRAVAILLEUR, SALUT!
Jeune travailleur, te voici pris par

l'engrenage d'une société qui t'oblige
a trimer pour augmenter les profits
dc 000 0500000, ou, ne qui

Zrieésr`o
se cachent de véritables vautours; et
Ou devras te battre si tu veux obte-
nir quelque maigre avantage. Mais
Il tu te bats seul, 000c pourras rien
contre la coalition capitaliste. Pour
être fort, tu dois t'unir aux autres
travailleurs, tu dois te regrouper au
sein du syndicat.

Je sais que tu n'as pas confiance
aux syndicats « représents » et a re-
présentatifs » qui sont dans ta
boite et tu es morne tenté de t'expri-mer.en .rmes peu amènes envers
leurs repré.ntants. C'est un fait que
certains se servent du syndicat pour

et=r, ed'e"7111,01;t0i:nrilm7ag
de d.ider une grève on ne consulte

Cutei,
e

lue

mtra,etraillineu.ue

eusut un:

laisse prarteiguiement pas décider du
caractère des revendications ni de la
Surfa de la lutte. Nous avons encore
O la mémoire la triste situation des
postiers qui, en 1913 furent contraints
par les syndicats « de dialogme
reprendre le travail, après un mois
de grève alors que la direction était
sur le palot de céder. Les mineurs
du Nord et de l'Ebt se sont trouvés
dans /a même situation, en et,

,toûare
toron syndivole, e,et1,aa leIjetérent es.

eu
ligote

geant pour un jeu:sncou et tu
cliopuLeneser!equmeiesuisc'peset.çauuleousynt;

`fiicit la poio
Mais non, le syndicalisme, pour le

prolétaire conscient, c'est autre cho-
se. Tiens, écoutez F. Pelloutier, qui
fut l'animateur le plue ardent d.
Bourses du Travail

« Le Syndicat est une association
d'accès ou d'abandon libre, sans pré-
sident, ayant pour tous fonctionnai-

Que fais-tu là?
ficelles de marionnettes-hommes de
paille.

Alors, que fais-tu là, mon frère,
puisque tu ne veux pas y trouver un
gain, ni y recevoir une place de di-
rec.ur b l'ASSEDIC ou une C.P.S.S.,
une C. R. V., une C .A. F. ?

Vieux frère, ce que tu fais la, je
/e sais ; depuis vingt ans tu as, telle
une mere abusive, groupé autour de
toi deo copains; tu as promis monts
et merveilles. Jadis, ton jugement
avait de la virulence, de l'acuité, et
ks copains croyaient que tu aurais
conduit le syndicalisme vers son
objectif : la véritable émancipation
ouvrière, manuelle et ingelteceteUe..
Ils publiaient, pour cela., que toi,
Gaston, tu n'étais ni un dieu, ni
un maître et qu'il existait pour le
travail à accomplir l'A. I. T., les
O. N. T.

Tu serais odieux, mon frêre, si tu
n'avale pas de circonstances atté-
nuantes. Dune part, tu croyais bien
faire en apprenant aux copains
venir noyauter les syndicats réfor-
mistes; d'autre part, il te fallait
bien manger le paM de la trahison
envers le syndicalisme révolution-
naire, ce pain que la centrale réfor-
miste te jetais, puisque l'administra-
tion de l'Etat, que tu avais quittée,
ne voulait plus te le garantir.

Reviens vers nous, mon lober, avec
les copains: ensemble renforçons les
rangs des C N. T., de l'A. S. T.

Gaston, mon frère, chacun peut se
tromper ; le véritable courage c'est de
le reconnaître et de s'employer à re-
dresser ses erreurs.

Y. M. BIGET

seront uniquement dictées par
votre conscience et votre situa-
tion d'exploités à tous les de-
grés.

Que l'on ne puisse plus enten-
dre dans les milieux ouvriers

Noît vous obligeâmes ou
ès cela, et le prolétariat aura fait
un grand pas vers son émancipa-
tion.

N'oublions pas que nos enfants
nous observent et qu'ils seront
la demain pour nous juger. Nous
devons leur apprendre que le
syndicalisme n'est pas seulement
revendicatif; il se doit de rester
aussi un facteur d'éducation des
peuples et d'émancipation mais
comment nous croiront-ils si nous
ne leur donnons pas l'exemple ?

res un secrétaire et un trésorier ré-
vocab/es b l'instant; une a.ociation
d'hommes qui étudient et débattent
des intérêts professionnels semblables.
Qui sont ces hommes ? Des prodUC-
teurs ; ceux-la même qui créent toute
la richesse publique.

Attendent-ils Pour se réuni, se
concerter, agir, l'agrément des lois ?
Non, Leur constitution légale West
pour eux qu'un amusant moyen de
faire de la propagande révolution-
naire avec la garantie du gouverne-
ment ; et d'ailleurs, combien d'entre
eux ne figurent pos sur l'annuaire
officiel des syndicats... Usen4ils du
mécanisme parlementaire pour Pren-
dre leurs résolutions ? Pas davanta-
ge. Ils discutent et l'opinion la plus
répandue fait loi; mais une loi sans

""elie e euutto Peter I:tc;ee n
tation individuelle. Sauf le ms, bien
entendu oh il s'agit de résister au
patronat...

Laboratoire des luttes économiques,
détaché des compétitions électorales,
favorable a. la grève générale avec
toutes ses conséquences, le syndicat
est donc bien l'organisation révolu-
tionnaire qui pourra seule contreba-
/aneer et arriver à détruire la né-
faste influence des politiciens »

Quant h P. Besnard, qui fut ti
l'origine de la constitution de la
C. ld. T. en 1906, pour continuer la

in: dmenut :rance= pue les
liticiens dirigeant à cette époque le
mouvement ouvrier français, il écri-
vit que

« Le Syndicalisme doit vivre et se
développer dans l'indépendance abso-
lue; Il doit jouir de Pau nomie la
rpulu,ts,,c,omupele tue ctinucii ucuione v unrt,,b srozoci ua-

t i on flaire. Le syndicat est l'organe
complet de production, de gestion,
d'administration et de défense d'une
société rep.ant exclusivement sur le
travailleur, de la base au faite de
son édifice. »

Oui, la C. N T. est r.tée fidèle
aux principes fendamenMux do sYe-
dicalisme et elle précise dans sm
statuts, art. 1

ç La Confédération Nationale du
Travail a pour but

de grouper, sur le terrain spé-
cifiquement économique, pour la dé-
fense de leurs intérêts matériels e
moraux, tous le salariés à l'excep
lion des forces répressives de l'Etat
considérées comme ennemies des tra
veilleurs;

de poursuivre par la lutte de
dames et d'action directe, la libéra
lion des travailleurs qui ne sera réa
Usée que par la transformation to-
tale de la société actuelle

Cette transformation ne s'accom
plira que par la supression du sala,
riat, par la syndicalisation des
moyens de production, de répartition
de consommation et le remplacement
de l'Etat buron orgaMstne du syn
dicalisme lui-méme et géré par l'en
semble de la société. »

Es-tu d'accord, jeune travailleur
avec cette forme de syndicalisme ?

Si oui, viens avec nous, lutter au
coude à coude. Nous ne te foison
aucune promesse ; nous savons qdon
he passe pas d'une forme de 000100e

une autre du jour mi lendemain et
qu'en attendant nous devons résou-
dre nous-rue,m nos propres problê
mes pouvoir d'achat, durée du tra
vail, sécurité de l'emploi, retraite,
ect. Mais notre tàche ne doit pas
s'arrêter la Nous devons aller jus
qu'a notre émancipation totale. Pour
y parvenir nous n'avons qu'un seul
moyen : l'action directe. Autrement
dit ce sont les travailleurs, et eux
smils qui doivent décider de l'action
à mener, de la forme qu'elle doit re-
vetir et du moment de la mettre en
exécution.

La forme qu'elle doit revêtir ?
gale peut aller jusqu'à la rêve gé-
nérale et illimitée, la grêve gestion-
na.e et révolutionnaire, la grève dite
a sauvage », mais Peut se limiter
un simple respect des horaires Ma
mains, horaires qui, actuellement ne

AL,4
aSv3e1V.C N. T.

Monsieur le ministre,

'Engage volonMire de 0910 ti 1969
j'ai participé à la quasi-totalité de la
guerre d'Algérie. J'en revins cons-
cient d'avoir combattu en vain et
Pour une cause injuste celle d'un
impérialisme décadent qui, depuis
.1945 a accumulé les crimes inutiles
au Viet.nam, et Madagascar, au Ma-
roc, en Tunisie, en Algérie, en
Egypte.

Témoin des cruautés inexcusables
commises par l'Armée française en
Algérie aMsi que des multiples 00m.
04000 d'officiers feseisan.; je nourris
depuis cette époque le plus complet
mépris pour la caste militaire.

Les souvenirs de ce passé détestable
suffiraient a motiver mon refus de

LETTRE OUVERTE A...

devrait pas etre smérieurs à quaran-
te heures pur semaine.

C'est à toi de discuter avec tes ca-
marades de travail sur le moyen
d'action le plus efficace et sur
l'opportunité de le mettre en appli-
cation. Ne te taiseou surtout pas In-
fluencer par l'argumentation capita-
liste, qui prétend que les exigences
ouvrières menacent parfois l'équili-
bre économique de l'entreprise. Tiens,
un exemple dans les P, T, T. En
curieux statisticien, aprér maints
calculs, a soutenu que l'administra-
tion des Postes pourrait survivre en
réduise. b 0,10 frs l'affranchisso,
ment d'une lettre normale et en
appliquant le morne taux de redue-
tion aux autres tarifs postaux. Mais
Il n'est de secret pour personne que

rra0 tCet' rsbo'n'te'v°` s4 =
caisses et destinés souvent à des
fins peu louables:

D'ailleurs, puisque nous parlons
des P. T. T., profitons-en pour
souligner les multiplm lacunes de
cette administration en matière de
recru.ment des Jeunes,- Jeune p00.
5000, tu arrives de province, déraciné
par l'administration contre ton gré
et te voila dans une ville pour le
moins indifférente b tes problèmes
vitaux. Rien, ou presque, n'a été
prévu pour t'accueillir et tu es con-
traint de te « caser » dans un hôtel

l'e'icitUtant1;0MPU'rél:s dieaetl'Er crptlu
tàle procvince

tu
ne

ont dtli passeur eur,

/aire (lachosePe'srt't:êsque'nu vogue)-ril
ne manquera pas un chef bien in-
tentionné qui te dira d'un ton pa,-

Sur 50 millions de Français, il y
a actuellement dix-sept millions de
jeunes de moins de 20 ans, C'est
un chiffre qui démontre le potentiel
de vitalité de la population française
d'autant plus qu'on ne saurait, de
nos jours, fixer à 20 ans la litnite
d'age des « jeunes ».

Mais ces chiffres nous montrent
également autre chose, à savoir u que
l'avenir de la société dans laquelle
nous vivons dépend, dans une large
mesure, des options qui seront celles
de la jeunesse face aux problèmes
qu'elle aura a résoudre Et ces pro.
blêmes sont nombreux 'Perce que la
société capitalis. .t une société de
concurrence forcenée, c'est-à-dire une
société anti-sociale qui fait appel à
l'individualisme égoiste, b l' « arri-
visme » bien plus qu'a l'entraide et
la puis.nce collective des hommes
qui, théoriquement, sont les fonde-
ments de toute société.

REGION OUEST-ATLANTIQUE

Le dimanche 21 janvier 1965, le ou-
morose Alexandre b Angers animera
un débat entre camarades. Il sera

faitT.

.r967rlPets' craomndaroa tus 't'Ir Veè'ndéAe,I.
Loire-Atlantique, du Maine-e4Loire,
pourront régler les cotimtions au tré-
sorier prendre les timbres le
calendrier, les cartes de l'Association
«Germinal» seront à la disposition des
camarad. Présents.

Donc, présence indispensable des
copains des 3 départements à 9 h.
Angers le 21-1-60, lieu habituel (lé, A
1,2 heures 30 déjeuner fraternel indi-
quer à Mexandre si vous déjeunerez
co commun) vers 14 h, reprise des Lm-
vaux et désignation du nouveau lieu
de rencontre co avril INA,

(1) Pour tous renseignements écri-
re René Alexandre, H. P, 3, Angers
(M.-et-L.).

L/577E" A. I. T.

participer de quelque façon que ce
soit aux affaires militaires. Med si
je vous renvoie aujourd'hui mon' li-
vret Individu., c'est surtout en pen-
sant à l'avenir des hommes de ce
pays gravement compromis par la
construction de la force de frappe
nucléaire, l'avenir de l'humanité que
la course aux armements risque de
contiMre b la guerre totale.

L'arme nucléaire est condamnabie
bien des points de vue, et d'abord

simplement en tant qu'arme. Coni-
ment, aptes avoir jugé les criminels
nazis à Nuremberg, osonsnous pré-
parer des exterminations massives

n'efit pas désavouées ?
Les essais atomiques que le gou-

vernement français s'obstine b pour-
suivre font par ailleurs courir aux

ternaliste: « Fais des califs ». Voilà
comment en système capitaliste on
peut augmenter son pouvoir d'achat
en faisant des heures supplémentai-
res, D'ailleurs il fallait bien que les
travailleurs fassent dIa heurea stip
plémentaires pour payer les besoins
nouveaux que leur a créé la société.

Jeune travailleur, tu ne peux pas
accepter ta,nt de renoncements ; tu
ne peux oublier tout le sang versé
pour la réduction de la durée du tra-
vail et l'amélioration du sort de la
classe ouvrière et c'est pour ça que
nous t'invitons à nous rejoindre dans
Os lutte que nous voulons continuer
jusqu'a l'abolition du salariat.

SOYEZ LOGIQUES AVEC
VOUS -MEMES...

La logique enfantine est saine, et
c'est pourquoi elle nous émerveille.
Eile n'a pas encore subi l'altération
des compromis, les lâchetés du con-
formisme, les laideurs des contradic-
tions familiales dissimulées sous des
apparences aimables.

L'enfant est une terre vierge qat
offre à vm soins attentifs des possi-
bilités humaines incroyables si on la
sait préserver des contaminations les
Plus dangereuses.

Vous etes des incroyants ou vous
vom prétendez tels. Croyez que cela
ne suffit Ooab vos enfants qui, de
l'extérieur, sont sollicitm par la ca-

L'avenir des jeunes
I., nombre des jeunes augmente

régulièrement, le chémage augmente
tout aussi regullerement 1 c'.t là
l'une des contradictions fondamenta-
les de la société capitaliste. Le dé-
veloppement de l'automation devrait
non seulement amener la réduction
des horaires de travail mais aussi
l'augmentation cle la durée des étu-
des et surtout du nomIre des mon-
00500 la libération du travail ma-
tériel permet d'entrevoir dm pers-
pectives pour le développement intel-
lectuel de tous.

Mais, pour le capitalisme, une seule
chose est importante réaliser des
profits. Aussi, du point de vue bour-
geois, le problème de la jeunesse est
à peu prés le suivant u comment In-
sérer dans le cycle économique capi-
taliste cette masse de jeunes de fa-
çon a en tirer le maximum de béné-
fices, L'orientation actuelle de Pen-
geignement répond en partie b cette
préoccupation.

Pourtant, c'est autre chose que
veulent les jeunes ils « bougent »,
d'une 10000 00 dune autre, ils fer-
mentent, ils bournonnent, ils explo-
sent parfois. Mais, dans leur quête
souvent aveugle, ils sont en grande
majorité les plus vulnérables b tou-
tes /es formes de contrainte intellec-
tuelle qu'utilise la société de con-
sommation capitaliste (radio, telévi-
lion, « mod. » diverses, publicité,
presse, etc.).

C'est en modelant les jeunes, en
les sollicita00 de toutes parts, en tri-
turant leur personnalité naissante
que le régime capitaliste en fait des
adultes aliénés, des travailleurs ré-
signés, des esclav. modernes.

C'est O travers /a révolte consciente
et organisée que les jeunes pourront
réaliser demain le socialisme authen-
tique.

APPEL
â tous les militants du Syndicat dm
Métaux de /a région parisienne,

Réunion le ler dimanche de chaque
mois b la Bourse du Travail de PM
Maux.

populations dm dangers certains
d'autant plus difficiles à évaluer que
la propagande officielle les minimi-
se. En dtpit de vos Propres affirma-
tions vous devez, Monsieur le Minis-
tre, connaitre ces dangers 1/lieux que
personne puisque vous fûtes irradié
lors d'une expérience .uterraine,
donc... tu inoffensive ». A M'on.,
combien de soldate moururent-Ils à la
suite de cette bavure,

Condamnable aussi est la stratégie
qu'entrame la possession de Parme
nucléaire u « Stratégie antucités »,
ou objeCtifs démographiques Méga-
mort 11.511 est le hideux vocabu-
laire des théoriciens de l'assassinat
collectif. Comment croire les auteurs
de pareils blasphèmes lorsqu'Us nous
affirment qu'ils ne tireront pas les
premiers et seulement en cas de lé-
gitime défense? Sur quelle loi, sur
quelle morale s'appuient-ilS Pmir lé-
gitimer le génocide ?

Re nombreux auteurs ont analysé
les conséquences économiques de la
force de frappe ou critique son inef-
ficacité Je m'en tiens pour 500 0000

sou:,arguments
moral. ce qui est

alement inacceptable l'est aumi
politiquement.

L'arme atomique est devenue le
symbole d'une politique de Ymlenee,
d'une société, d'un ordre nucléaires
où l'on tolère tous les crimes pourvu
qu'ils soient crimes d'Etat.

Chaque jour, violence .t faite aux
humbles, dans l'indifférence ou avec
In complicité des peuvoirs publics
violence aux millions de vieillards
001 000000 dans des taudis avec cinq
francs par jour violence, aux jeunes
abandonnés à la délinquance dans
les rues sans joie des banlieues sur-
peuplées; violence aux six cent mille
malades mentaux dont cinq sur dix

maraderie Inconsciente, par le spec-
tacle cies jouets et des plaisirs que
la société religieuse multiplie pour
les attirer dans 100000 d'influence
dm mensonges religieux.

C'est une dure épreuve que celle
de sauver ses enfants de cette inhi-
bition malsaine; que celle qui con-
stste force de patience tenace et
d'éloquence persuasive à faire que
la curiosité enfantine 0 trouve en-
train'ée vers un pôle rationnel sans
cesser d'être attractif.

Décembre, le mois de fêtes reli-
gieuses !

Soyez attentifs a vous mêmes, afin
que vos enfants ne versent pas dans
la religion ou les croyances parce
que vous an avez respecté les rites,
les fétes.

Souvenez-vous que les Eglises trou-
vent dans vos faiblesses la justifica-
tion de leur utilité et de leur puis-
sance, et que, déjà., chez vos enfants,
vous semez le doute quant b la va-
leur de vos propos, la méfiance dans
votre parole.

Souvenez-vous que la puissance et
Ou longétivité des croyances sont
faites de l'inconséquence et de la lâ-
cheté des incroyants.

Le Nouvel An nous attend. Faisons
qu'il nous réunisse dans la joie des
devoirs à accomplir et des plaisirs
blaire partager 000001,qoi000s
souhaiterons d'être meilleurs et plus
éclairés que nous l'avons été,

Vive le Nouvel An! Dans FM-
croyance et la vérité.

ne peuvent être accueillis dans des
centres spécialisés; violences aux tra-
vailleurs les plus Pauvms, 5055 0e055
victimes de réformes économiques
peut-être utiles mais applictudes sans
nuance.

Cetos violence tntérieure, la France
Pexporte sans vergognedans ses
territoires d'outre-mer » où sévissent,
la fraude électorale, la répression pcs
/iciére et les discriminations raciales,
ce qui n'eut pas sans rappeler dan-
gereusement l'Algérie.

Elle l'exporte aussi, malgré la po-
sition neutraliste qui est la sienne
officiellement, partout où des con-
flits menacent. Nos usines ont fourni
la moitié des armes lors du récent
conf/it du Moyen-Orient, équipe
l'aviation du gouvernement raciste
d'Afrique du Sud, et, pour comble,
exporté vers les Etats-Unis des armes,
légères, notamment des engins Sol-
sol que l'industrie américaine ne pro-
duit plus et qui sont utilisés en to-
taillé contre le Viet-nam.

Devant tels faits, il m'apparaît
impossible de garder un silence ré-
signé ou complibe. L'objection de
conscience reste 10 50010 attitude lu-
cide devant la course â l'abîme. Mais
Cd geste n'aurait pas de sens s'il
n'était qu'un sinmle refus u aux cô-
tés des miliMnts pacifistes, j'entends
agir positivement en faveur des plus
déshérités.

C'est la une tâche de justice in-
séparable de la caum de la paix.
Puisque l'Etat a failli 0 cette tache-,
c'est désormais a chacun de s'en
charger, et d'opposer au pari de la
dissuassion par la terreur celui de
la persuasion par la non-violence.

Je pense, par cette attitude, dé-
fendre et illustrer mon pays autant
que quiconque, tout en y préparant
la nécessaire révolution sociale. -

Croyez, Monsieur /e Ministre à mes
meilleurs sentiments.

---b=feàr z' u, mqnare
rz

/I e05 étê préférable que J.-Pierre
Machy réBechisse plus 000 000 violen-
ces et aux crimes qui s'accumu/ent
pendant les guerres ; cela lui aurait
épargné les souvenirs d000 pa.ssé
détestable ». Mais son remords de
conscience, son courage et sa dignité
retrouvée méritaient d'être rendus
Publics par le ê C. S. ». La Ré-
daction,

Mise en garde
Nous portons à la connaissance

de tous les camarades de la C. PT. T.,
Ira agissements du denommé René
Blanco, alias Serge Relbot, alias René
Louis, qui s'est rendu coupable d'Un
méfait au préjudice de l'Union Locale
de Marseille.

Ayant déménagé les archives de
l'annexe du CIRA, qui, étaient en.
treposées à notre siège social, pen-
dant l'absence des camarades de la
C. N. T., il en a profité pour empor-
ter des livres de notre bibliothèque,
ainsi que de très vieux Journaux
appartenant à n. archives, aprês
avoir reconnu qu'il détenait du ma-
Mriel de la C. N. T., il s'est rétracte,
et ne veux rien rendre; par ailleurs,
nous mettons en garde tous les ce,-
marades, car cet individu est sans
aucun scrupule et agit Sur le Pieu
national et international; il lance des
appels à la solidarité pour ses
« ceuvres ».

Les .flodic.s ale rUnion, locale de
Martedle

Benoîtement vôtre...
Le 13 décembre la C. G, T. et la

0. F. D. T. ont démontré d'une fa-
çon éclatante qu'a égalité avec tou-
tes 1m autres organisations officielles
intégrées aux rouages de Unes, elles
n'étaient plus rien, moins 300 080,

Pourtant, le 12 décembre â 20 h.,

1:e=eirerh-nr.eil'a.:11:vrisrz 1/:
portrait de la vieille ganache de Be-
noît Frachon. Gaulliste, et nouas, qui
s'entendent comme larrons en foire,
avaient décidé de faire les choses
au mieux pour préparer la journée du
lendemain.

On pouvait s'at.ndre à ce qUe 0e-
0015 Frachon profite de la télévision
pour dire pourquoi la G, G, T. appe-
lait les travailleurs à manifester le
lendemain.

Il ne fallait pas connaître le vieux
traître pour penser cela. L'émission
fut consacrée dans l'ensemble au cul-
te de la personnalité de Frachon et,
dans sa majeure partie, à une atta-
que contre l'anarcho-syndicalisme et
l'anarchie.

D'après la vieille canaille, Paner-
cho-syndicalisme de la C. G, T, de

1910 n'était pas une chose sérieuse,
et si toi, Frachon, fut qUelque peu
« libertaire » a. cette époque, c'était
uniquement parce qu'il éMit jeune
et avait envie de s'amuser.

On remarquera, néanmoins, que
Frachon a soigneusement évité de
00000e des questions de e?'iOoieo qui

tes. Si s'est contenté de banalités où
il essayait de sortir comme le grand
homme de la situation.

Devenu bon bourgeois et un des
rouages du régime de profit, Ftrachon
a pu dire qu'il était content d'avoir
vécu sa vie Les travailleurs qui crè-
vent de faiên et sont 12 ou 14 heures
partis de chez eux, allumeront d.
cierges pour le repos de l'âme de
Saint-Benoit, qui a si bien su veiller
sur eux depuis soixante ans.

Mais les travailleurs qui n'ont pas
la téOe vide savent toujours que
Petmeneipotion des travailleurs sera
reetPre des travattiteurs eubertemes,
et Ils restent anarcho-syndicalis.s et
anarchistes, même si cela fait rire
jaune et benoitement le sieur Fra-
chon.

Raymond BEAULATON

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un Mensonge-. »

Miche/ BAKOUNINE
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ANTENA
COMPRAS A PLAEOS

BARCELONA (OPE». La facili-
dad con que ciertos patronos d.piden
a parte del personal con la apro-
baciOn. sino la bendiciOn de la «cru-
amine es posible que baya inspira-
do el lapis de «Cese» en «Te/e-Ex-
press. En une caricatura aparece un
matrimonlo con un hijo. Han com-
prado, con page a planas, un auto
pequeno, un parato de radio, un tele-
viser, una lavadora y otros articules
parecidos. Al Reger a casa el cabeza
de familia dice a su mutera rt ;M.
ria, nie han d.pedide!» Va fue aprobado per el Pleno de

les Cortes franquistes la Ley Orge,ApprvmADEs EsTuDIANT/LES nica del Consejo del Reine. Con tal
motive su presidente, el seer Uur-
mendi, se ha sellerie el polo afir-
mande ante Di., I. espanoles y el
monde. enter° que «las Cortes potion
creadas sobre el mas auténtico sis-
terne representativo0. Nos cuesta
creer que este hombre baya nacido
en un pueblo de Vizcaya. En Vizca-
ya, en general, las gentes sienten un
respeto mu» grande pur la palabra,
la consideran no came mi instrumen-
to del engane, sine como vehiculo de
intercomunicacien y de culture en-
tre 1. hombres.

MADRID, En la Facultad de PI-
losofia y Letras, se celebr6 mea reu-
nidn presidida cor la mayor parte de
de/egados sindicales. Los reunidos su-
maban N.000. Para r.nudar el diàle.
go con las autoridades proponen las
condiciones siguientes:

Primera. Readraisien de 1m pro-
tesoms expulsados definitivamente de
la Universidad en 1904, es decir los
doctores José Luis Lapes de Arango-

p Enrique Tierno Galvân.
Segunda. Amnistia total Pers

tod. 1m estudiantes contra los eue
se noue o se ha seguido procedimien-
to, detenidos o condenados a penas
de carcel pur «delitos sindicales.

Tercera. Que se concedan ga-
ranties a los representantes sindicales
muince delegadas por provincia2 que
se dirigieron a la asamblea nacional
la pasada semelle y fueren detenidos.

Cuarta. RestitUeion de I. fon-
d. sindicales (en Espaiia los estu-
diantes .tân obhgatormmente smdi-
cados y las mutas se padan al mismo
tiempo que los dere*ou de matricu-
la. Las Pacultades han rechazado al
Sindicato oncial y 1m rondos sindi-
cales estén bloqueados.)

Quint, Dimisidn del prof.or
TOrroJa, demoo de la Facultad de
Ciencias que ha roto el «statu-quo»
Este prefesor lia declarado que la in-
formacidn dit/m[11de pur /a televisi6n
es/paha/a seen la mal le habia hecho
responsable de los incidentes a End-
lie Criado estudiante de la Facul-
tad citada era Calta. El/ decano se
reserva el derecho de formuler con-
tra el dire-10e general de la Radio y
la Televisidn.

OTRAS DECLARACIONES

MADRID. Después de las de Bar-
celona, Valladolid y Salamanca, la
Universidad de Zaregoza ha tornade
también posicidn. El Consejo de de-
legados, reunido en la capital ara-
gonesa por primera vez, ha deelarado
que ttl. graves Incidentes ocurridos
en la Ciudad Universitaria de Madrid
han sida provocados pue Int maori-
clades para imsedir la coordinacidn
entre estmlia,nies». (Esta reunien ce.
lebrada en la clandestinidad, tuvo lu-
ger en Madrid.) L. delegados acu-
can a la Prensa, a la Radio y a la
Televisidn de publicar moticias
sas o tendenciosan. Y reprochan a
las autoridades acadêmicas su deseo
de impedir la convoca,toria de un
congreso nacional de estudiantes en
cargado de definir la asociacidn tin-
diraal y democratica».

«En fin, en Barcelona, el prof..
Albaladejo, decano de /a Pacultad de
Dereche ha adopta. una posicidn
«revolucionaria.». Ha puesto en ma-
nos de los representantes de .tudian
tes elegidos dernocraticamente la ad-
ministracidn de los fondes bloquea
dm desde houe eues. Un prometido
tambiên a los delegadm moulue au
demanda, de reintegracien de los asis
tentes de corsos expulsadm haee dos
'ah.. Y solicitar la amnistia pam
touas los estudientes actuemente en
carcelados».

NO SE PUEDE NI ESCRIBIR
ton ECHEEARRI

PARIS, (OPE), «Le Monde» (dia
12) publica la siguiente informaciOn

«El Tribunal de Orden pdblice de
Madrid ha mandado recoger los ejem
planes del llbro «La hurla., de Ban
das», que trate de /a huelga llevada
a rab. durante eine° mes. _ a par
tir de noviembre de /966 pur los
obreros de la factoria sidertirgica
Echeberri y coca recogida habla ya
dispuesto have mette, Este tonie es
el tercem de los edita.dos por la casa
editorial Zynx. Arabes volümenes tue.

a su vez, objet° de incautecten.

CONFLICTOS
SOCIALES

MADRID, (OPE), Recientemente

se han registrado numerosos conflic-
Ms, entre ell., los siguient.:

En la fabrica «Colchdn Flexn, de
Sevilla ha parade el trabajo durante
varias boras, doscientm obreres, como
protesta pur la incoacidn de trot ex-
pedientes y vol despido.

En «Isodel» de Madrid con 010011-
11a. de un. mil °toreros. hab. Pero
Paon protestar contra el despido de
un companere que habia gide dete-
nido y permanecido en /a carcel va-
ri. dies.
COMENTARIO DE «OPE»

BIRRIA SUPREMA

EMBA°. La prensa pUblica la
siguiente informacian

«Sa Sala Sexta del Supremo ha
Confirmado los despidos de varies toc.
hajadores de Laminacidn de Bandas
en Fm de Echevarn, confirmande
asi la sentencia de la Magistrature
de Trabajo nümero 1 de Vizcaya, que
en su dia consMere procedentes los
despidos de los trabajadores. El Su-
Premo ha basado su veredicto en vi,
tud dc ia ilegalided de la huelga,».
ANTIFRASQUTSTAS
ENCARCELADOS

BILBAO, Han sido deteniclos
Santurce, y conducidos a /a car.] de
Basauri pur haberse ne Dodo u nager
la multa impu.ta pur el gobernador
civil de Vizcaya, con motivo

de
dia

la

Urt,7"ôc't'C Brpcie,loriguilen:s
venes de cliche loca/ided: Guide Bil-
bao, Lorenzo Arteche Luis Iglesias,
ET...rd° t0000, Joseia Ruade, Con-
cepcidn Cabands, Angel Luis Cruz
Urre y Francisco Javier Uriarte

LOS MISMOS PER,ROS
CON LOS MISMOS
COLLARES

MADRID, (OPE). Seglin deos
que publica «Madrid», resulta que les
Cortes «elegidas» son las mismas que
las anteriores, pues el su % de los
procuradores ya lu eran en las Cor-
tes anterieres. «En el cupo de pro.-
redores de designacidn directe o

por ra,zOn de cargo, nos en-
contramos con las micmac caras, Son
1r0 y han sido reelegides 100. En 1m
otros apartados el vorcentaje de reele-
gies es tambiên elevadon.

DISCOS
La C. IV, T. CMOYGDÔ escribir su Pis-

- yOtro eiSCO!
Si, otro disco, y que rUede toussa

que Ilegue a destine.
Historia es cara.

Par cars Historia, la luxera. Y
muy tuminesa, tante, que ciert os-
curantismos rennides tratan de o./-
renia a las generaciones que Se sn-
certen. Siendo nosotros, y nadir nuis
que nosotros, quienes tomes de ma,
lograr las aspira,mon,es anticenetistas
de las fuerzas tenebrosas coaligarlas.

La Historia en iibro puede resli.1-
tar cara, pare nuis oaras fueron las
eaisteneies de Cien Mil compafieros,

las Perdinlos. Y quien, n.o corn,-
prenda este sentiraient°, y esta ca-
restia, que tu pregunte a las martres.

La vida de un Ascaso, de or...Cellier
comP00ero que murid 51 tarie o 10-
10e de Ascaso, voie nids, 1101 veces
nias, que et dinero que puede costar-
nos et tibro ProPuesto en Moisera.
al bueno de ceci., pur ciente°, se.
ria el primera en comPrario... si no
se hubiese dada la muerte en et mar-
tel de SaUent para crieur nota port- DISCOBOLO

aREIIERIIIS
ACE muy poc. dies, n rota-H u
Live .pahol, publicaba una
crônica alusiva sobre la am-

plitud ccrudtou que Va tomando, en
Espafia, el problema de los enfermes
mentales y nifies subnormales eom.

'e's'etr.rde seer'elsindife7e7Z uia
une

pliblice no muy sensible a las des-
gracias humanas instândole al misme
a que contribuya materialmente con
el objeto de remediar el mar. Pero el
responsable de la deficiente organi.
zaeiOn hospitalaria., es el goblerno,
que no da ni una gorda para mejo-
car la situacién interna de los asiles.

Se arremete duramente contra el
régimen interne manicomial califl-
cade de rudimentario, abendonado,
Petto de instalaciones modernes y corn-
petentes en la materia, como asimis-
mo de persona/ que las atienda. Hop,
parme ser, ciento veinticuatro hospi-

=lonPaquia'ettrenientrru hbpauo
carentes de une organizaciOn debida.
A juicio del cronista a 1. «locos»

les somete a tratamientos que aes-
andalizarian al propio Pinel, ends-
ol de la libertad para el de mente

tiempos de la Revolucidn

Indudablemente el Problema es hon-
amente humano, Es innegable, Me-
m pare mejorarlo 1m boy; el Es-

ado franquiste invierte millones de
Pesetas para la pOlieia y el ejêrcito,
ero a los loc., que se vayan prou-

ble indiscreciOn, per martel, Pero:
IliStOria es un mure.»

Si, pero no el de ios Lamentos. Un
neero para exponer nuestro brillante
pasendo, maestro herOismo cube/tan-
te, que ahora palmes escribir y leer
sin, sacrificlos, con cabna, y sin he-
retenu, monetariO

Porque pasa que tenemes dira h.e-
cha, de un ateanee incalculable, que
el.tiempo, la nurldad y ta enconscien,
ria barra', Y con el leen en la ma-
no, corapanero, te expiicords a tu
hijo, a tu nie°, quoi es, fo que (ne
y sera o C T., cosa en
ciognu que Yu sete nosotros conece-
mos,

iMas no hop dinero!
Pero si ganas. Si en 1910 nues-

tros anteeeseres se hubiesen prepun-
tadlo =deo go-Iris coder una C.N.T.
de poderto saber, seguro que he,
brion huido aesperuoriaaw olet mer-
cerie. Pero eran unes maies atimri-
nistradares, p por ello echaron unie-
tenue y obluvieron 1mO rien,es gauchi
de la que n000tros somas herederes.

LE COMBAT BENDICALIETB

C L hambre y las enfermedades
afligen a dos tordus de la lm-

manided, dive II Thant, secretario de
la O. N. U. Pero U Thant se ha ol-
vidade de incluir en el mismo trance
al puelde °bre. espaliol, que con 56
pesetas de salarie no le alcanza para
corner pan y lechuga, en detrirnente
de su salud per depauperacidn ceti-
diane, en busca de una muerte pan-
latine, pero segura, sin escapatoria
alguna. Ante este triste panorama del
pueblo trabajador, el homo se va
hinchendo y es muy naturel que de
vez en mande estalle algün chispazo.
/os setiores fascistones, desde el pela-
ge.on mois bajo, hasta la cambre en
donde bambolea don Francisquito, no
quieren inquietudcs ni rebeliones,
quieren que el pueble traba.jador
aguante con resignacidn, calma y
mansedumbre, para que 011. hagan
Men /a digestidn y duerman tran-
quilos sin ningün sobresalto, Porque
para la defensa eiUdadano se ha fa-
bricado la Ley Orgenica, Y Pare do.
tendue 00 trabajador esta la Lep
dical, escarnio irrisorio a la close
obrera.

Si ahora, con el salarie de 96 pe-
setas no le alcanza obrero para
pan y lechuga, y la subida de Precioa
sjgue su carnino ascendente sin que
se vislumbre ningtin tope, ni tan si-
quiera en lontananza, sino que se
agrava cade dia mou, eamo se erre-
gra, el obrero para viole en el bienio
0008-1969, con un presupuesto para el
Segundo Plan de Dcsarrollo de
244.000.000.000- de pesetas? La cosa se
pope cade dia mis egria, Y me Pareec
que el dia menas pensado pasaremos
a batacazo limpio, ya que le situacidn

pone cada moment° mas negra,
cou ma tejr,pdaeindcaisa daelempope,,orears...La

Lamas Tocamos n 7.056000 pesetas
per cala., ineluiaos grandes Y P.
querios, rodes los habitantes de Es-
paha, con la penosa agravante de
que el nuevo impuesto, por lo pesado,

(lliene de la 100 0. 4.)
veces animandose al carrer de sus

expresiones: "Dahlia tenido dijo
dos aciert.. Del primera no os ha-
blo. Came decia el socarrén irlandés,
las casas buenas se alaban por si
o/as. En cuanto a lo otro, cone00

deciros que este guardia civil que me
habéis t'aida contrariamente al te-
mer sentido por las mozas y su m.
cire, temor que en definitiva no mea
el case, viniendo de vosotros el obJe-
to, êste no me cause enojo. Al con-
trario. Esta maclera tallada, pur le
forma rigida que el enter le ha dodo,
afirma el espiritu de la corperacidn,
que esta huêrfana de alma. Corne
hacian 1on tal/adores de pleura de
las antiguas catednlies, dando forma
de gnome a las personas que querian
la cal.m con asentimienta Sus ami-

no de este mundo y, en lo posible,
hare mucho mes sin conter los que
ancien suettes. Los organismes be-
néfieos, la Seguridad Social, se mues-
tran inca/Daces de superar ta/ situa-
°Mn ceetica y un presupuesto esta-

000i Pre obsi 'j'Ut hen:o, s r e sa d e g
bierno no esta, muy decidido a inte-
resarse par la sa/ad mental de los
espairoles. Por algo se hizo la Crime-
de que lia n'aide la pas y el bienes-
ter en todo el pais.

El asunto va tomando voluinen y
kligunos procuraderes en Certes (se.ta «democratizando» Espana) de
acuerdo con ciertas personalidades
del mundille oficial, a bravés de un
escrito hecho pnblico, solicitan
clidas rapides y eficaces en favor de
Ion enfermes mentales y Ms aines
subnormales. Invocan el articule 28
del Puera de I. Espanoles que se
melorrma

51:sjete:n"Z,rlto,71 Pe,..dre'lon i000;
articule y del Fuero, y en los asilos
continuera la pêsima e inhuamna
asistencia de los seres que cobijen.

El boson& psiquIetrice de Alcoche-
te (Guadalajara) Inaugurado recien-
temente por Juan Carlos de Berben
le/ principe), acoge trescientos enle,
mos, de /os cuales ei 40 2/2 son dé-
biles mentales prefund. Y para las
que sato hay once guardadores. Son
ejemplos indiscutibles. Se espera y
confia rauche del preximo Plan de
Desarrollo, per° el mana vendra de
las altas esteras polit.. para miti.
car Iodas esas calamidades humanas,

La situaciOn va degenerando pro-
fundamente ; existen en tale el pais
ciento veinte mil enfermes Pegu',"

cifra susceptible de autrentar
alcanzar proporciones angustlesas.

FI Estado franquiste y el franquismo
son indiferentes a las miserias socia-
le. Por algo son los apolegtates del
despotisme.

Para combatir toda ese, indiferen-
cia, si, se ha hecho algo: en Madrid
se ha «rende la A. F. E, S, con los
estatutos correspondientes (Aseelacien
Oc Familias con Enfermes psiquicos
y Mentales)

J. P. Gutiérrez

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduceidn del

huelo Ascaso-Durruti con un figu-5
redan Ideal, puesto en circulacien
en las primeras semanas de la5
guerre y abora reeditado con 1
acier. por la F. L. de lac, N. T.
de Montpellier.

Su precie 10 E, con 30 % del
precio total pro-Espena. Pedid. a
José Fortea, 49, Fg, Jaunies, Bloc%
A, 34-M000pellier, o al COMBAT
SYNDICALISTE,

que todo impuesto, sea dire-ta o in-
directe, no lo pana mils que Juan
Lunes, expoliado descaradamente per
SI bandolerismo gubernamentel. que
no sirop para otra cosa que no sea
rober a ManSalVa al sufrido Juan
Lena,.

Los gobiernos, sin distincidn de ce-
ler, no son mas que sociedades en
comandita para despojar al Prdbmo.
En todos los tempos el papel del go-
bernante no ha sido otro. Par eso
hay candidat., corne en las recien-
tes elecciones para procuraderes Para
la proteccidn familier, que se han
gastado dos millones de pesetas, lo
que corrobora lo que digo mas arri.
ba de que los gobernantes no son
mOs que asalta caminos.

Nadie me haro creer que estos se-
n'ores se gastan dm millonm de pe-
setas por filantropia, solo para se,
cor oeut'solcu.cflbolsrnosefiurpoo.
na dive que los dos millones de pe-
setas que se ha gastado se las han
prestado y que ire pagandolas Pece
a poco. 2Côrrie2 iRescando anguilas?
No, matando de flamber al pueblo
trabajador, como costumbre invete-
racla. Haye ye aflos que el pueblo
pesa hombre per uns cochina infla--
ciOn continua, que el nuevo prolo.-
puesto ira empujendo hacia arriba,
haste que Juan Louas reviente hin-
chado como un sep, cosa que le es-
tera bien dada y merecida, pue su
resignada mansedumbre.

Los problemes de uno debe r.ol-
verlos une mismo, como proclame-
ra. los anarquistas a los cuatro
vientos, «La politica, pesa 1m politi-
ca., como dijo Joacluin Dicenta en
su obra «Juan Jose.

«Hablando en rigor, los gobernan-
tes son rebanistas que trean de es-
quilar en la medida posible.S1 Prie.
do se concibe en talas partes como
une vaste sociedad de expoli.idn
mutua. La politica, desde Catilina
hasta nues.. dies, es un banclitis.

cuyas formas' son mas o mores

evidenciar 00 000 por 00 maldad o
por su avaricia, o cualquiera otra co-
sa, (jefes, curas, frailes, etc.), labran-
de la piedra con tel intencian, agi
adivino que el artesano ha querido
ridiculizarla al darle ese forma.

Ved si no esIl merpo tallado de

la
une pieza, esos pies que pisan ce.

autoridad de la impune ; ese fusil,
simbolo de violencia; esos bigotes
hirsutos y ese tricornio que esconde
la cabeza de esolu seres que acepta,n
la prohibicien de Penser. Teck, en le
figurita, denota la pesadez, el auto-
matismo y la sumisidn comparable
a la divisa jesuif105: «Perinde at c.
daver».

La major de ReqUeta, a la par que
servia a los invitados, dilmjaba con
sus ojos el geste que pide breveded.
Entonces Juan insinud el fine ca-
han e, mientras colocaba en el si-
tio escogido, al guardia civil de ma-
clera al mismo tiempo que Antoi.
.nette, la esposa del amigo deseo
o curiosidad inquiriô para saber
1. motiv. de la aversien que siente
el pueblo espeiol fada ose enerPe Y
ms componentes.

Esta aversien viene desde la fun-
clacidn del cuerpo, porque desde en-
tances a mediados del siglo pas.
do, si la memoria, me es fiel ese
cuerpo, destinado a perseguir a 1m
malhechores, ha considerado, a tra-
vés de los gobernantes, que los mal-
hechores son los obreros con limule-
Mes sociales, por el 010m hecho de
que todo anhelo de manumisién ha
sido in.rpretado Per Peder.sosnome un atentado a Sus prerrogati-
tivas, a sus aspiraciones, a sli
potencia.

Cuando la guardia civil ha debide
hacer trente a algün bandido de las
serrantes 0011 llano, ha temblado
las mas veces. Se conocen historias
en que el bandido es el haros que
desafia a la violencia, desface en-
tuertes y se opone a la violencia
organizada de la ley, usande de la
suya propre que en nombre de la
libertad atece a los sicari.. Este
bandide balla en el pueblo acogida
y marnplicidad, que es desdén para
la gourdin civil.

El cuadro tipi. de las aldeas es-
panel. en su expresien de «orden»,
lo constituyen siempre el feudal, el
guardia civil y eMrambos, el cura,
eterno defensor de las faerzas retre-
grades y raramerlie tampen que ma'
lia los efectos de la extorsidn del po-
bre por el rico.

Sanjurjo, Anido Y Millan Astre,'
han mandedo la guardia civil. D. toi
palo tal astilla, De esos pal. Poddis
deducirlas, sabiendo que el primero
fue quien, en agosto del 32 per-
jure y renegado _ se levan. contra
la Repüblica: [Me 01 segunde organi-
ze los sindicatos eibres», que en 1.
anos 20 diezmaron con sus asesina-
tos a la militancia revolucionaria de
Cataluna, siendo innumerables las
hombres de pro que caYeren halo eus
balas. El tercero es el autor de aquel
grito « ;Muera la 0000l(0sen-
0000, pronunciado ante Unamuno,
quien, en une de sus arranques de
hombria condend tel vileza.

Esparia, la labor funeste de la
guardia civil esta presente en todas
Osa mentes, Fspecialmente Extrema-
dura y Andalucia han sicle sus pro.
sas y victimes propicia.ries. Tan es
asi, que mande los hueleistas de-
bian cosas la tacha Y rondirse

hacerlo a las autoridades mili-
tares mejor que a la guardia civil.

Todos escuchaban. La °emperlera
de Roqueta movia devra en cuando
Col parecian extrarlados y las me/ms
sonreian pensando, quise, en la
suerte que les cupo al no tener que
enfreatarse con esas persanes.

Los nombres encendieron un piti
le Las mozas sirvieron nueva bebi
da y Hoqueta continue:

hipecritas, o mas o menus cinicas,
segini las circunstancias. Lo que se
llama la lucha de los partidos se re-
duce en Ultimu. analisis, a ana exne-
diacide sistemetica de los comperio
tas. Esta es la razen por /a mal la
politica es, d.de cierto punto de vil-
la, una .upacidn poco brunie. Mu-
chisimas personas delicadas y honra-
dos no quieren ocupar. de Politica;
po/itico y hombre desprestigiado han
sida con mucha frecuencia, expre-
siones sindnim., y tienden por des-
gxecia, a serle cade, «es mes. La idea
que el Estado es un botin esta de tel
mourra arraigada en nuestro espiritu,
que ha moldeado Iodas nuestras ins-
tituciones politicas. ProCede 00 0000,
directement, el sufragio universel;
se ha creido que tains /os hombres
en el poder querrian constante/lient°
saquear e/ pueblo en provecho de
una minoria.» J. Nouicone.

Mi es la politica y los notifie., tra-
bajeclores. Un rebado de sanguilue-
las chuponas, que antes revientan
que dejan la ubre. Fs tan 101090 le
mantecosa leche...!

E/ .gundo plan de desarrollo ac.
haro de bondir en la sume miseria a
Juan Lanas, que si ahora con su irri-
sorio salarie no le alca.nze para pan
O lechuga, veremos de hoy en adelan-
te para que tiene..., si la depaupera-
cidn orgenica no tumba patas arri-
ba al obrero en el lecho de la tuber-
culosls, mientras que los cinicos go-
bernantes oprimen exprimen p ex-
pollen, desearadamente al pueblo, a
peser de su arrogante PinAOlI sindi-
calismo, por rauches testaferros que
le hagan 01 0000 de centantes afdni
cos, de tan. berrear buscande une
dorade prebenda para que éste les
sirva de Inodas vivendi, a fin de pe-
ser la vida zanganeando.

En Espana, digan lu que digon los
turiferarios de arriba, vivimos en
complete caos.

SIMPLICIO

Va de cuento... EL REGALO
Ninguna cancidn vanda, ningu-

poesia, ningün cscrito de cual-
quier hombre desde el liberal hasta
el enarquista, han tenido nunca une
palabra cordial para, la mardia ci-
vil. Al contrario, si quisiéramos re-
unir el sentiraient° que .a fuerza
despierta lo hallariamos reunido en
On obra del barde de Navalcarnero,
quetmnbien la describe cuando
dice:

«La guardia civil y 1m toreros son
el sonrojo de Espafia.» V en otres
textos: «..,hubieras hecho una fuen-
te de sangre, con ci.. chorros»...,
0 bien: «...Tienen, por eso no llo-
ran, de plome las relaveras C..) la
guardia civil avanza sembrando ho-
gueras...»

Eu simbolo de la 0105050 On
co-s.ial era en Espar-i0 e/ têtrico cas'
01110 de Montjuich. Pero yn en su
tiempo, refiriéndose Canalejas a la
guardia civil, dijo: «Talla Ilispane es
Montjuich,

Bernanos declaraba abiertamen.
que la guardia civil fue la que frai-
Mond al ejército

Raman Casas Carné, en un dibtria
magnifie° pop su lin., pue su mo-
vimiento, por su realidad, plasmaba
el alma de ese cuerpo retratando un
instante de la brutal repr.ien a
Ont nuelgoistas barceloneses en 1902.

En su protesta per el asesinato de
quien mejor Marc6 su acusecian con.
tra la guardia civil, Antonio Mach.
do decia «rnbrad, amie., de ple-
ctre y mono, en el Alhambra, un sti-
mula al posta, sobre ana fuente don.
deHom el agua y eternamen.
ga: «E/ erimen fue en Grenada, en
su Grenada.»

En fin termine diciendo Ro-
que. _ la guardia civil es Une
gine sangrienta de la historia de Es-
par:la. Esta maclera quedara a la vis-
ta de 00d., para que se aperciban
de cuan dura se, la realidad, a/ ver
mante lo es la silueta...

La here tedia aconseje retirarse,
Hoqueta y la familia acompaharon
los visitantes con caluroso, cordiali-
dad haste la esquina de la calte. En
el cielo, la Irma fria jugaba con las
nubes...

Fernan Muratore

Company calalà: Ofereis
te: <De PAnoia at Sena sense pressa»

sPoernes 00 Hum t tenebran, dos lli-
bres per a primer &any, i fins el 31

desenthre.

LA F. I. J. L. TÂL COMO FUE CONCEBIDA

LAS
Juventudes Libertarias se ba-

laie° constituido ya avanzado el
.riodo republicano, Empezaron

a organizarse en Madrid, sin duda
para contrapeser la influencia, en la
sede del socialisme politica de /as
juventudes marxistes MS,s tarde fue-
ren extendiêndose por Soda Espena,
llégando constituir la tercera rama
de la gran familia liber.ria. En
1932 10m 000n el nombre de Federa-
cien Ibérica de Juventudes Liberta-
rias. A una organizacitm proPia co
rr.pondieron, en consecuencia, va-
ries periedicos juveniles. Los mas DM.
portantes fueron el Orem. oficial de
las juventudes, aJmienturi Libre», que
aparecia en Madrid, y el portavez de
las Juventud. Libertarias de Cat.
lune, que adopté el titulo de «Rute»,
El primer nimbe. de «Ruta» apare-
cid a mediadoe de octubre de 1936.

La Pederacidn Ibérica de Juventu-
des Libertarias habia establecide la
siguiente declaracidn de princillios

000 01 nombre de Federacién
rica de Juventudes lbertarias se cons-
tituye une entidad que tendra Por
objeto lo siguiente.

Agrupar a 1m jevenm de arabes
sex., sin distincibn de razas ni co-
ter, que sientan /as inquietudes so-
ciales y el deseo de una superaciOn
que haga del hombre un tee llbre
social e individualmente y un igual
0<100 500 semejantes social y econd.
micamente.

Para estes fines esta agrupaciin
luchara contra la propiedad el Prim
cipio de 000001000, e! Estacio, la po
litica y la religidn.

Contra 00 propiedad privada porque
es una injusticia inhumana que un
hombre detente la /doue. producida
000 01000 hombres, o la tierra que
sdb a la Humanidad pertenece Y que
15 00 atributo para la sociedad, tan
sagrado came la vida lo es para el
individu°.

Parque tiene su origen en un vim
lento y criminel despojo del mas fue,
Or contra el ma debil, creando la
ediasa existencia de los parasites de
la colmena humana, que no tienen
otra misien social que vivir del tra-
bajo ajeno mediante la explotacien
y miseria lIc 1. demes

Porque crea el capitalisme y esta,
Piece la ley del salarie que condena
al hombre e une permanente esclavi-
tud econdmica y a I. vaivenes
tonsecuencias de su desequilibrada
economia.

Porque es causa de la prostitucidn,
el ne00 infame y degradante ultraje
que la sociedad infiere la concien.
da, /nanan, al COndenar a. la mujer
O hacer objet° de mercantilismo las
manifes.ciones mas pures y de mas
elevada sensibilidad que atesora el
sentiraient° etico y moral de los Ma-
man.: sus .ntitnientos de madre
pool amores de Mujer.

Contra el principlo de autoridad,
par suponer este rdajamiento de la
personalidad hurnana 01 someter un.
nombres a la voluntad de otros, den
pertando en elles instintos que les
predisponen O la crue/dad e
rencia ante e/ dolor de un semejante
Y Per ter la autoridad el instrumento
[Me sirve para someter por vielen-
Ma al individu° a los intereses de la
propiedad.

Contra el Estado, porque coarta el
libre de.nvolvimlento y normal del
arrollo de las actividades encas, solo
se., y cientificas de 1m pueblos, y
por ser el fundamento basico que
mantiene el prIncipie de autoridad y
defiende la propiedad rnediante los
citernes armad., policia Y magistra-
ture.

Parque mantiene al ejército y a la
armada, mye misien destructora es
inhumana al lanzar unos pueblos con-
tra otr., destrozando los sentimien
tes de sociabilidad y solidaridad pro-
pias al tee Murano, para convertirse
en media de dominaciOn de 1ve pue
blos fuertes contra los mas débiles.

Contra la politica, porque pr.upo
ne la anulacIen de la individualidad
al entregar la volunted Pronia 0 T.,
extrair desvirtna los intereses co-
lectivm 'par ana falsa mayoria parla
menterie y es el sis arma para legiti
mizar los intereses de la propiedad y
las ley. para el culdado y defensa
del 1100000,

Contra las religIones, parque aten
Ion al libre pen.mlento de/ hombre
creandole una jerarquie moral que le

CURSOS DE ESPERANTO

EN PARIS Y SU REGION
Damoo la lista de los Cursos de EsPeranto que ,ene organized.

el Grupo Parisine de S. A, T. (Sennaciece Toutrnonda Asocio),
COMITE DES LOISIRS, 5, Boulevard Montmartre, A 18 h. 40.

Profesor, Kamaracio A. Legros. Los miércoles.
GARE MONTPARNASSE, Arrondissement V. B. Porte 22-23. 17,

rue Vaugirard. Miércol. de 18 h. 15 a 12 h. 15. K-ino Moulin,
LE CHALET, 29, Av. Pasteur, Bondy, K-do A, Legros, Cada Vie-n. a 20 h. 30.
26 bis, Av, de la République, 94-Thi000. K-do B. Schneider. Cada

jueves de 20 h, 000 h.
GOMMONYILLIERS. 91-Igny, K-ino Nereida Martinez, Salle Mu-

nicipale P. Langevin, rue Jules Ferry, Cada Martes de 20 h. a 22 h.
PRE SAINT GERVAIS, K-ino Michaud.
VANVES. «Auberge de la Jeunesse. K-Ine Liouville.
pAvmums S/S BOIS. «Ecole,' K-Mo L. Grandière.
Corso prectico oral. Camping Club Internationa/ de France, 22,

Av. Victoria (Métro Châtelet). Cada miércoles de 18 h. 30 a 20
K-ino HoUlgete.

De otro lacio, existen dm cursos 000 correspondencia en las di-
recciones siguientes2

Primer gre2, Clément Marti, 33, rue Duhamel, 35-Rennes,
Perfeccionamiento: R. Levraud, 18, rue Couraud, 33-50int-An000-

de-Cubzao.
Los internacionalistas que deseen camer en /axial00 sus senti-

mientos contrari. a 1m limites impuestos per las fronteras, Oeben y
Pueden dirigirse a 10s dire.iones indicades.

gINA HUMANIDAD, UNA LENOIJA!

predispone a admitir sin protesta 00-
da tirania y desvirtüan las relaciones
sociales por el terrer .0 el fanatisme,
negador de la razlin y del one..
cientifico.

El esfuerzo de esta AgrUpecien .n-
dere a crear en 1. jdvenes une oan-
viccitin libertaria, a fin de preparar-
los Individualmente para luchar con-
tra todas las formas autoritarias tan-
te en el terreno sindical corne en el
ideoldgico para la conseaucii1n de un
media social tibertario en e/ que las
funciones y actiyidades del individue
para la produccien no estén sujetas
a ninguna tirania econOmice, sino a
sus posibilidades profesional., asegu-
rândoles la igualdad eue/Malice me-
diante la libre cooperacien y apoyo
MÛ.° y en sus relaciones la Libre
afinidad sin otra ley que la solide,
Md y el amer ; Ilevando al ânimo del
pueble en ornera/ y partimliarmen.
te de sus componeMes la conyiccidn
de que mientras la igualdad econd.
mica no sea un hecho, no .ra posi-
ble la verdadera igualdad entre 1m
nombres, y que la igualdad econômi,
ca no sera tampoco posible mientras
existan la propiedad y el Estado, Y
que, par le tante la propiedad debe
ser cormin para el mejor aprovech.
miento de los esfuerzos, sin etre
ha 50110entre el individu° y la comunidad,
que la necesidad de coh.esionar 1m
esfuerzos para on 001000m la Produe-
ei. industrial y de las comun. em
troll para las rclaciones de intercam-
bio y transporte, y en el orden moral
yen el orlon ma.rial pomma afinidad
entre los individuor y la solidaridad
entre Jas comunas.

Para Imprar estos fines se realizard
una active propaganda per media. de
Marias, .conlerencias, raffines, pe0t6-
dicos, ',dictas y Mantes media0 ha9a
a nuestro alcance.

Prexitnamente * daremos alpines
detalles de ceracter histerico, para
que nuestran compafieros que Osa-
COnOcen, sepan bien a quê atenerse
frette a quIenes pretenden desvirtuar
el id..' de nuestra organizacian

L. companeros que crearon
esta Organizacidn, »vernes came nos.
otros, nos dan en esta declaracien de
principios un ejemplo de la perfecte
visien que sobre lu que son ...ses
de los jevenes, ya en actuelles tem-
P. teMan. QI. la historia de nues-
Ira Organizacien Juvenil nos sirva de
guia ejemplar !

Ha transcrite,
JUVENTI7S

La Alianza Sindical

Espaiiola en Paris
Sigue eon excitoio.suseambleas de

sabado dia 2 de/ mes en ourse
',lx, la n.he, se celebre une imper.
tante asarnblea en una de las salas
de actes de la C.G.T.-F.O., 198, nos.
vida du Maine, Paris.

A las 21 boras, el compafiero No-
ya. Presidente de la Arien., 0000001
«tu concediendo /a palabre al cern-
paner° Félix Cuende, de la C.N.T.,
ponente Iniciador de I. debates, el
cual dijo:

«Antes 000 00000 iniclos y
101e, la le mas urgente es unificar talas
lut

erluecredsrefrifftteratiPiercslaas..
ra, precis, 0010m cleje luger a du-
das, en cuanto a objetivo fine, mil
veces proclamado por nuestras tres
organizaciones sindicales. .

.bes, ha de ser la base de nuestros
dielogos, .rque es la Unica que pue-
de conducirnos al epicentro del clamor
Popular espenol, y la que facilitera
la confrontacien de anhelos de 111.,
tad y de justicia, clamadoa 000 0150,
mente por ID, cordantes integrador.
que componen la panoplie nacional
de fuerzes °positons. Resultaria gro-
tesco que recabasem. para Espaha la
libertad de .ociacien, la liberted sin-
dical, 010 libertad o sec., si negase-
mos la existencia, en el seno de nues-
tra gran familia, de gruPos Y Per.-
nas en franco rebellé, contra el ré-
gime. imperante grill,. y Per...,
que en su mayoria nos son afines.

»Tenemos también interês en sena-
lar, que la U.GT, la ONT, y el
S.T.V. no toleraren jamas que nadir
puede echar barren y menta nueva
sobre tan rico pasado, y menos sobre
00000100 presencia actuel en las terras
conspirativas o clandestines contra el
rêgimen opresor.»

En segundo lugar correspendie el
turno de palabra al compadere Gil
del naze, de la U.G.T. Ponente coma
el anterior, que nos cilice:

«En las organizaciones obreras le
mas respetable es el cumplimiento del
de.r cor Md.. La Alian. Sindical,
,nos cargd de deberes porque lue un
compromise adquirido, y de los com-
promises no se deserta si no se produ-
cen Sellas graves de deslealtad.»

000000 00 ...sage eneedetico pro.
fesional mUy interesante y oportuno,
ajustandose al problema tratado.

Tras estas interyenciones usaron
de la palabra los °emperler. Amri,
LiManO, Calderen, Escudero, Carmen
Garcia, C00., Mena, Rodriguez, f0'
p05y Jimeno, no figurando sus ace,
rades intervenciones por razones de
careacia de espacio.

EU acte constituyd un exponente de
tolerancia y de compenetracien en los
asunMs que nos son cortrunes. L.

DESDE MADRID

El bandolerismo espar-loi en marcha



NO
tomes amigo leetor que te

conduzeamos de la mano por
los sobados «trotter.. de Pi-

galle. No enemos tiempo que garder
Por elvenua andurriales de vici. Y
lucernagas Preferimos hacer el
«duende» pue los ingares frecaente-
dos par la emigracen espariola en
plan de diversion, o de reggae a lo
que elles <leen «patrie», cuando la
tal patrie 1m plante a /a fientera
francesa sin dinero, para retornar a
el/a con su mu-ladite de franc. de
«ver a venir», para un M'UMM ca-
samiento, para adquirir un pedazo de
tierra, o para amortizer usa deuda
de familia.

Emigradm nosotros mismos, los na-
ses nos encaminan mus hada Auster-
litz que hacia Wagram, verbigraele.
AM /a Espaiia trashumante, sudoro-
sa, es mes enté/IC.1 que la de la
plam de Ternes y vecindades, con
ser data te chien verdadera. Fera aqui
ya se euenaa con franc. y se inter-
men gala, expresiones en el lengu.
je nuestro, en tante que cuantm nie-
sec de temporada y se marchait une
vez complida, vines con la mente
«en casa», no se 155v la ceste anda-
laza, y lo francts les ha resbalado.
Ems trajeron . problema de Esparia
Y se largan a ella con el problema
insoluble a cuestas, pues unos meses
de clesificacen temporera ofrecera un
paliative, mas no /a solucen que re-
quiere la familia trabajadora espeio-
la Los feudeistas del terre. conti-
men siéndolo como siempre, y el
caudillo acaudilla el hambre y la
enemiga de Ms rie. contra 1m ce'
hem, de la peupla manera que le ha
hecho sienapre. Recientemenre ha re-
vistado a sus mes/le/as en traie de
Voltage, y las num. Cortes fingen
mal su cuberaient° de las iMencio-
nes consecuentemente fascistes del
régimen. El espahol desposeido re-
grese al pais con la cabem tache,
unes «recuerdos de Francia» en la
este a dos rien., y talcs endeblrs
fajos de billette canjeados con nota-
ble desmérito en la banca es natale
de Paris, celle Chaussée d'Antin, que
el espanol fugaz interpreta de «José
de

AntinYborna. Nuestra niche Ultima de
chariote° paisanil .ansdure en lu-
ger preximo al Ultimo puente ilumt,
nain por el Padre Noei, de cm, ra-
tel se contempla e/ reflejo «noelisti,
c. de las brillantes aguas tinti-
neantes, a la vez que macabres.

Ahora gente muestra» posa a gru-
pitos atareada y silencios, arrastran-
do, mes que conduciendo, su pesada
impedimenta. De vez en euando se
da un descanso porque la Ocra del
tren esta alge lejana. Un Ultimo y
furtiie vistam al mente ensortijado,
y etre arranque de bombera Y
muer. camion del destine. Contra-
rende su paso surgen unes espe.-
les desterikes, de af.s que Ilevan be-
blende agas francesa. Esgemen unos
papeles, que ofrecen. No mien dine-
ro, los espar-Mies pueden quedarselos
Para el viaje. Algo el tapa 001 eu re-
greso pieds /eerlo, pero asIc casas
le son algo incomprensibles. Une lo
acepta en si/encio y er:n murmUran
gracias, apenas. Pu ont me da un
diario hantés», eguno exclama. Le
responden que en una pagina e y en
tees no ,;Véis? LE COMBAT SYNDI-
CALISTE, Bru la segunda parte es
castellana. Y es que en este pais las
cosas van diferenternente que e Es'
paon. Alli diarios en castelano, pero
las cuentas en &lares Cal vez, net'
ara de un tiempo, en rublos frangins-
tizados...

-Pasan d. ex muchachas con aire
manie y observen el cuadro: Unos
«combatientes sindicaliste. con unes
paisanos en tren de escucharlos, <yen
a corromperlos? dVan despertarlos
de la somnolencia franquiste? ,A ver
eso? ;Ah, porqueria «comunisra,,,,
la mas gallarda, o marimacho soma
LE COMBAT SYNDICALISTE para
haeerlo trions ante el estupor del
grupo de regreso. La canne s oye
coula de los amigos del «CS.» que,
de ser alertas, la Celas an tan im-
pure como la Pire mes trotera
Laveur., y suerte tiene del qcornan-
clo» falangista que a pasos de galgo
se acerca para defender a la Doha y
su respective dama de comparile.
'i,Qué se han amide esm refugindes
descastados? J'ont. entlespelole?
ddl rebario hispano ha de entre- in-
maculado! Pero ya, ya. Selo politica
franquiste, no, senores hijm de tal.
Politica de todes, sindicalismo aura.
tee. y para mejor sus.. libertario.
No se rompe aqui LE COMBAT SYN-
DICALISTE impunemente, y para
evitar un °semer merecido coman-
do anche se mande mudar (a la ame-
ricana) y esi terminé, el asunto.

Y he aqui que un COMBAT SYN-
DICALISTE hecho pedams seconvier-
te en elemento impensado de prope,
ganda par lo que va a comenterse
en ciertes lugares de Espem y en
habledurias de M'agira. Y sa radio.

Un ex farolero no AtOcha

Londres, 16 de ilticiernbire dg 1967.
Sr. Dtor. de LE COMBAT SYNDI-

CALISTE, 2A, rue Sainte-Marthe, Pa-
ris (X), France.

Estimado amigo: En nombre del
grupo anglo-espane earMgos de los
Mutiladm de la Garera de Espana en
. Exilio», que tengo el bot ce de ore-
sier, deseo expreserle nuestra grati-
tud por su atencien de publicar inte-
gramente, en LE CONIHAT SYNDI-
CALISTE del 23 de noviembre, nues-
tra Ultima nota referente a la amans-
ti.a situacen de nuestros mutilados.

Me interesa dan, nuevas noticias
por si considere oportuno publicarlas.
Dos de 1. m,utilatios que Raman en
nuestra lista: Maria,no Medan Bue.
no y 110100e de Al les Martinez,

anformacién de I. Orgataeio-
Apartado 358, Lima (Pern) RFA MUNDIALnes Libertarias del Pe .

ALGUNA
vez ciertos marxistes

presurnidamente se JaCtarOn CLASIFICACION DE LOS GRUPOS MARXISTAS DEL PERUrespect° de su enonolitismo
cientific.; 1as cancerberos comunis-
tas mostraron orgoll.. su monoli-
tismo de «temple stalinien.; mas los
tiempos dem.traron que actuel «rno-
nolitismo.rientifico» no ers mua que
el coloso de 1m pies de barro, el que
se viene abajo y se despeclaza une vez
que desaparece la fueraa brute que
la sujeta. En el Pd, como reflejo
On l colonialisme mental de los ecien-
tificos marxistes», vemm en los no-
monistes un conjunto complejo de
rame especies zoolegicas, las que cl,
sificarlas n. es dificult.a. C,Orno
clasificar e identificar las especies
marxistas que unes y otras se acusan
mutuamente, se delean mutuamente,
se traicionan mutuarnente? ,c6mo po-
ternes saber 0,10 es el casées tu, si
Iodes pugnan par su presunta auten-
ficidad? Sin embargo, hagamm un
esfuerzo para descifrar este galime
lias bolchevique, veamm rate pende-
monium abrupto con un p.o de cm'
prou A los grandisimus panegiriem
del pareddp que glosan aut.uficien-
temente a Marx en el Pen', los pode-
m. «normalizar» de la siguMnte ma-
nera

A. - Linge Mosen.
A. 1.) - Partido Cominnista Pen.-

no (P. C. P.). - Creadopor directivas
de la Ill Internacional, manejado des-
de sus inicios por los carcamanes Jor-
ge del Prado y Jorge Acosta, subro-
gantes del ex-virrey comunista E. Ra-
vinez Desde su origen este Partido
ate en todo a las directives emanad.
desde Mos., en virtud de los anales
e.lige, siempre con tod. los go-
biern.. El P. C. Ilega a los despachos
gubernarnentaMs con er gobera°
del ex-presidente Prado a quien IO
Dama «el Stalin peruano». Defenes-
trado Stein el P. C. se surna al coro
condenatorio, a este de los naevus
am. de Mos, y, es agitador de la
linta castriste de /a loche armada,
sin comprometer O Partido
mente, para des pats condenar las
«guenilles» en mérita a la politica
mexistencialista una vez fracesadas
gess Ev tonus los procesos elector.
I. el P, C. negocia con los Partidos
demaegicns para mantener o ganse
posiciones burocrâticas, pue moche del
«capitulerism., y los préstarnos de
yoles, coma consecuencia de estas
prectices el P. C. logre ciertas posi-
ciones disimulad. 511 1m estamentos
aube/m.1.501es del actuel gobierno,
a quien el P. C decidie darde sus vo-
tas en la yispeia de 1m comices de
1963. 08F. C. (I- sacs al edita un se-
manario qUnidad» de libre venta y

pnblica, peredico con der-
. filoorMialismo disimulado; edita
tarnbien boletines y folletos para les
circulas data confiera... POP C.
(L. Mosan) es acusado en forma ver-
bal y escrita par los sectores pends-
tas y trostkistas de ser delator sis-
temeice de las «guenilles» de 1965 y
de las de Bolivie recientemente.

A. 2) - Frente 00 Liberaeidn
Este gxupo lue crea

do pur el P. (1 IL Moscti), como or-
garazacidn de fachada y colateral
para nuclear electoral y tacticamente
a 101 ei./Ilierdas, a los idiotes uti-
les, sinvergüenz. neceserios y cama-
rades de ru. de Ms diverses pelages
y curies No obstente esta caracteris-
tica inicial, el F. L. N. se ha conver-
tido en un grupo momifie° de cama-
rades de rida moscovites para conte-
ner el avance pckinista y la infiltra-

COMUNICADOS
L. DE DRE.UX

E1 domingo 7 de eneroo. .sa1yamblea

L,UT,ted.":.ria'
pi

I00
bacs

Dados I. importantes problemas
que esperan soluciones, este secreta-
eado espera nutrida oral tale de Io-
da' los comma-a.-os para que, con to-
de liberted puedan confronter las
opiniones y unificar las intluietudes
que nos son comunes.

No es suficiente limiter las 501 01.
cimes a tener carnet al corriente de
cotizaciones, dejando la solucen de

problemas a cargo d. Comité,
Pues es un prineipio de dirigismo irn-
propio en nuestra casa.

Tenemos en permenencia la loche
del Interior: el s.tenimiento de las
Publicaciones fomente regional; la
puesta en practiea de la Solidaridad.

Problemas que no tendran solucen
sin Ms aportaciones .

En espera lester fielmen, interpre-
el., se despide E1 Secretariado.

F. I, D.E AUCH
Convoce a sus afiliados a reunien

genere a celebrar el dia 7 de enero
a las 3 de la tarde en el local de c.-
tumbre.

F, L. DE MARSELLA
El Secretariado de la Federecen

Local de Marsella de la ONT. de
Espana convoca a todos sus afiliados
a la Asamblea general nue tendra lu-
ger 0 domingo dia 21 de enero 1061.

COMUNICADO RECIBIDO
han obtenido ya dos padrinm none-
americanos que se han comprometido
a entregarles 10 y 15 &gares al mes,
respectivamente. Esta/nos haciendo
gestiones para obtener nuevos pade-
nos de menadua especialmen. nece-
etados,

Creo que convendria divulgar esto
para ver .si aiglons espeeles ria..
de dentro y de Suera de EsPea, ee
eniman a seguir el ejemplo, hadendo
honor a ese fam.o «despranernien-
te» espanol que, en /neer. dies, pur
lo«pe yu ha podido advertir, esta bas-
tante decedo.

Oueds cordialmente suyo y de la
causa, de nuestros mutilados,

José Antonio Ba/bonen.

Môn trostkista. El F.L.N. este dirle
do por el impulsivo (3enaro Cerner°
Choc, que .WYÇ, al servi.° de la
dictedura, de Ode, quien le finance
su revista 50-capa de avisos °Relaies.
El vocero del FL.N es «Fr..» de
venta püldlica. El PL.N. tiene coma
estado mayor a 3 curi.as pommas:
el abogado Castro Lavarello, sindica-
do coma traidor y oportunista pabli-
camente pur los pekinistas 1 el ex-cors
Belo, autor del libelo «Silencio Men-
tirosos» ( 9, quien ahore parece ex-
pulsedo del F.L.N. per «delator»; el
arsenal Pend, pin.r.co edilsar re-
tiraclo, qMen 50551F de tener un «na-
donatisme» prosoviético mal siende
considerado pan el P. C. coma «laser-
viblm.

B. - LlOPis Peld 0.
B. 1 - P. C. P. (pekinés) - sector

de f.to desprendido del P. C. (L.
M.cii) came consecuencia de la pe-
mies, direccien y financiacien del ce-
monisme que emana de la China de
Ma. Este F. C. es considerado 105-
crife par el P. C. IL, M.cn). Signe
y practica la linea chinista de la subi.
versien, la violence, y la «guenille»
para capturer el rader el cual debe
son mentenido Mega clictatarlalmen-
te Su Organe «Bandera Roja» ha de-
saparecido de/ peblico, seen se dice
debido soue el P.C. (L. Mos.) logr6
hacerlo intimider par media de los
funcionarios Or Seguridad del Meade.
El P. C pekinês trate de disputer la
conduccen y manejo de /os idiotes
elles y camarades de ruta del P.C.
moscovite. Los commastas peldinstas
son acusados por escrito y a través
de ruineras dirigidos tosse «traido-
res, agente,s del CIA y comparieros de
rua del imperialismo» per el P. C.
(L. Mos.). Boy numerosoe folletos Y
libros destin ad. a combetir la linea
pekinista en defensa de la lama m.-
covita

B. 2 - Grupos Indepenriientes Pro
PekiniStas:

B. 2. - Vaneddrrda Revolueion.
rke (V. CO - Este grupo es de raras
conexiones y financiaciones. En pria-
cipie este pecueilo grUpo aime su ori-
gen en un tal Ricardo Napuri sindi-
cado como agente del C.I.A. insisten-
temen, pan sus aparentes adversarioa
marxistes, quicn en su permanermia
en Buenos Aires (Argentine, tuvo
comprometido contacto con el ens,
yista marxiste Prof. Silvio Frondie

hermano del ex-presidente Fron-
dizi - con culen forme el grupo
«Praxis', grupo filoperonista de linee
neomarxista, que comenze mil-tende
el Buenos Aires el pasquin «Libera-
cien» para no ser confundido con un
homdnimo peronista (de este peredi-
ce con mismo nombre se hicieron
ediciones de diverses nacionalidades
con uni. facture). Napurr y Silvio
Prondiii fueron huéspedes de Caere
en La Habana en los primeras tMm-
ms de la dictadura de este. Bon Pr-

Napuri tuvo que organizer artifi-
cialmente V. Ft, del M. I. Ft. pernano,
por cau.s prcsumlblemente de des-
confia/lm. V. R. Napuri incitaron
a la «guenille» y, después de la «Ul-
tima» muer, del «Ch., V. volve
a reeditar «Revolucien» en rojiverde
con complacencia 111101,0 peser de
las postures sinrversivas de V. R.
grupo V 51 es ultraminnsculo, pero
aparenta o oies desprevenidos cierta
actividad debido a que cuente con

a las nue, y meMa de la maiena,
en su sede social, 52, rue 010110e,
segundo pis°.

PENA RACIONALISTA
Domm510.7 de errera: Proyeccien del

filme EL AÇORAZAIX) PO'VEIVLKIM
a cargo del Grupo Estudiantil.

F. L. DE HOUILLES
Celebrare asarnblea gcneral e/ do-

ming° 7 de enero en el luger y bora
13 de la tarde) ac.tumbrad..

F. L DE OULLLNS
Esta F. Local comm., reunien para
primer domingo de enero.

CONVERENCIA EN PERPINAN
Invitamos a los command. de I.

FF. LL. del Aude y Pirineos Orient,
les a la conferencia que se celebrare
el dia 14 de enero en Perpignan en el
local Léo Lagrange (detres de la P.-
te) a las nueve y media de la mailana
en la que el compariero Ramai Liarte
disertera sobre: ejna Molk
dirai et Sindiecdieno revolticionarioie.

F. L. DE PERPIGNAN
Comunicamos a todos los compane-

ros de esta P L que el dia 7 de ene-
ro del 61 tendra rager la asamblea
ordinaria el local de coeumbre a
las 9 y media de la meriana.

F. L. DE ROANNE
Tendra asamb/ea general el 7 de

enroula hora y en el luger MOS-
tUeSbeadOS.

PARADERO
desea saber el parader° del

compariero Dolcet, que fue secreario
de la Metalurgia de Barcelona, con el
compeero Egea. Enviarla a Salas,
24, rue S. -Marthe, Paris (X), que
transmitira.

COMPANERO
Tomes Santos (Chatin) acaba de fa-

limer en el hosp1.1 de St-Louis, Fa-
rs (X). El entierro tendra luger el
jueves 28 de diciembre a 1. 10 de la
mariera. Invitados todos los rompe.-
riens con tempo disponible.

TURRONES
A BENEFICIO DE LOS

COMPANEROS ANCIANOS
Panecillos (pie.), 0.50; Tssrrones

(en perstRia). allons, 7,00; Alican.,
1,00; Yema, 4,00; Mampan, 4,00; Tc.
ledO, 2,50 fis, pastillas

gentr cedida circunstancialmente pue
los demas gruem marxistes cuando
la accern de este les conviene.

B. 2. b) - Illoidedento de ismeierd,
Recolircionoria (M, I. Ft.) - El MIR.
deviens del «Apra Rebelde», pequefio
sector del Pertido APRA que redan.-
ba el marxien° pseudoinicial del
.APRA para amalgamer a és. en /a
.trategia bolchevique pue rnedio del
castrismo. Si en 1930, con, en sep-
tiembre de 1067, Haye de la Torre
hubiera afirmado que el aprismo tie-
ne coma eideologie primigenia, .
wenn/lem° y no el marxisme», pue
haber recogido del anarqrnsmosu affin
libertario, posiblemente otro hubiera
sida el destine del «Apre, Rebelde».
El MLF.. se enfrasce par razones per-
sonalistas estrategia publicitaria y
pseudo-revolucionarieno en el juego
eguerriller. de 1965, en el que el Je-
fe del M.I.R. De la Puente monda ca-
ve en Mese Pelada, acribillado, en
haber ofrecido ninguna, be.11a seri,
de une matera desconaida ana pur
las FF. AS., coma botM laudatorio,
debido al abandon° deleante del PC.
Y la traicien de sus lugartenMates y
dernas seules guerrilleristes verbales.
El M.I.R es acusado por el P0. de
provocador divisionista y amenturero
contrarrevolucionario.

C. - Linea Trostleiste
Coma consecuencia de la, prisen de

trostinstas en la Cuba castriste, a
quien los trostkis.s ponderaron co-
mo modela y secuele de su linos, el
tr.tkismo se ha dividido en 2 sen.

C. I). - Parti. Obrero Retiolueio-
nario (Par Linea Posadas). - Este
g-dna° se escinde pop no aceptar la
prie, de tr.tkistas m Cuba, eclite

Obrera» modestamente reducide
al mirneOgrafe, a tremende eferen-
cia de las ediciones que contaron con
la sobre oie de La Rabane,

- P. 0. 22. (Lin. Frias). -
Oruro erigido pur Feier Tonie, ex-
secreario de /a Sr. de Trostki, agen-
te tels PSI, mien cuidandose de no
ser perjudicado como subversivo, din-
de en el anonimato. Prias ha sido
sindicado en divers. circul. coma-
nistas como delator y miembro de la
Oficina de Seguridad del Estado.

- F I. R. - Grapo integre-
por los defensores, parientes y par-

tidarios d. criptotrostkista Hugo
Blanco Cakes, 00 en sufre prisera
sin ninguna trascendencia. H. Blanco
de familia aprista fue malade al tr.t.
kismo en La Plata (Argentine), par el
tr.tkiste Flowes, quien gable sido de-
portado del Peru por el gobierno de
Odria. 55, Blanco se vie forzado
ha-ce «la Guenille», en vista de que
los carnpesinos que el habia sMeca-
li.do coactivamente mataron a un
media chdl: Prefadn
considerado calao principal responsa-
ble, tuvo que hacer el dshmv» de la
«guenille». Pue capturado gracias al
abandona del P. C. H. Blanco ha sido
. incitador del asesineo .1 campe-
sino libertario Carlos Semer., quiet
organed /os Sindicatos Campesinos
Libres coma contrapartida de los SM-
tricotes erigidos pur 1m comunistas
organizados por Blanco. Us anlY Pro-
bable que Ms altos mandos comunis-
tas orga,nizaron las circunstancias pa-
ra que Blanco hiciera el napel de
«guerrillero».

D) - Sectores Mixtos. - En éstm
coexisten bajo diverses denominada
nes partidaristas 1100 01000 de lineso
bolcheviques, con tenez influencia
Or? C. C. del P. C.

D. 1) - Encubilertos. - Bajo
. nombres hay Partidos politicos

que son dirigidos por marxistes Mie
ora disimuen, ora, inclus° niegan su
filiacién marxiste. Est. grupns se
eareeterizan par las continues coin-
cidenclas en acciones y enuneiados
cor la la1inr

gresista (M. S, P.) - Pequeno grupo
marxiste dirigido por el ebagado Rez
Eidredge, quien cuenta con e apoyo

dierio «El Comercio» debido a su
estatisma petrolero, clade su escaso
electorado siempre se suma a 1. can-
onde. que propicia el P. C. (L. Mos-
an).

D b) -010db ail Puebto Pe-
mann (C. P, P.)- Dirigido por el ex-
reetor de la Universidad Nacional de
Ingenieria, Ingeniero Samamé Bogio,
quien tue mlembro del Partite gober-
nante Accien Popular. Este grupo lo
ered Samamé para postuler su candi-
dature presidencie en 1962-6a. En es-
te grupo clodo la propagande bol-
'boucle de todo tinte.

D 1, e) - Faim. Papa/ares. (F.P.
- Pequed, grupo que personifMa el
diputado Mario Villaren, mgr/Migre
nid a persona, quien después de gager
seo Secret... Gen, del Par III Ch-
oie, se ar.lame amparado en sus
mmunidades de «guerrillerme agredi6
de hecho y palalwa en el Parlemente
a varies ex-correligionarios suyos y ha
tenido varies deseios a duelo con va
rios parlamenterios.

D. 1. - Partie. Sockilisti. -
Con 4.0 orlon existencia, .te cruel
na.° y existe anquilosado en un mar
xismo Mil para el P. C. y beneficio-
so para su jefe, fundedor y propieta-
rio Sr. Luciano Castille, quien Lam-
ber, cuenta con el beneplecito del dia-
rio nacional-conservador «II Corner.
000. debido a su demagogia estatista
Castillo es acusado ana en su propia
tribune, pur los grupos pekinista.s.
quienes le ca/ifiean de marcaman per-
sonalista».

D. 2) - Infiltrebsis. - ESte tipo de
omunistas sac generernente gtnadm

pur los grup. A. I, y B. 1 de 3 ma-
eus
D Los de doble carnet, el cornu-

nista aciquiere el carnet del Partido
al cual ingresa pare use pnblico, pe-
ro este fichado en el P. C.; 2) HO.

0000110111.e quienes Por
su mariera de proceder se les recono-
ce su lices comunista; 3) Disimula-
dos los que se cuidan de no sen
identificados coma cornu/listas.

Entre Ms infiltrad00 se dan 3 lieras
globales del corn/mis/no (Mos., Pe-
kin y trost.smo).

En Orden de importancia hay infil-
trados en 1m siguientes perfides:

A. P. r0. C. (quienes haste 51 12
Nov. 1907 formaron la Alianza, gober-

-P. Popular Cristiano (grUpo es-
cinclido de la D. O.) la C.N.C. (gru,
po que integre la Coalicen con el
APRA).- periodisticos con 50-
(106100es marrista. - E. 11 diarios
«Expreso» y «El Comercio»; E. 2) re-
yistas qCaretes» y «Olga.

- Grup. colidelydes. - Los c.
muais/as con el 1m de poner en oc
pu de sus inermes a todos cuantm
les sean Miles crean diverses organi,
mciones «unitarias», aparentemente
apartidistas, abiertas a cualesquiera
sectores politic., religiosos e
legica pero, a Com/leen de que sean
enteramente procommistas, neutr.

ment0 mucho de que se abstengan
de hader cet., al comunieno, Es-
tas organizaciones colaterales son or-
ganizadas en virtud de dirmtiv. pre,
aises del C. C. del P. C. con diverses
fines lantrimperialismo, paz, frentes
politicos de anche base, etc.). En el
Per, el comunismo Per mal,0 de es-tas colaterales ha atrapado o pre.n.
de atrapar las organizaciones univer-

sindicales y gubernamenta-
les Entre las variadas cimes de cola-
terales que el P. C. mantiene en Pe-
in, 000 las mas resaltantes:

F. I) - Frente Estudilantil
beurcznairio(F. S. - Con est

sombre eu Os a tala su gente P100-
,rmou,n0iszo0,0ierr. a us s 1Inive0isiclades y cal-

l ntm del Perd,
oiganisrno 55010100 en vis. de /a de,
ersen de los .todlantes antitotalite,
ries de no acep.r el domine comu,nista rail P. E. P.

F. 21 - Itrovimknto Unidad e Inde.
Pend.eie SIn050BI, - Con mea do
nominacien el comunismo nuclea a
sus frecciones sindicales. Este orga-
nisme les sirve a 1. comunistas para
instrumen.r al Movimiente obrero.
Despuês del golpe militer del 10-VIL
62, este grupo colateral cornuesba se
presente a los militares ariunfantes,
para con apoyo de elles tratar de des-
plazar de la C. I. P., Central que sn-
oba a los trabajadorea reniant., a
los dirigentm aoristes de formacien
anarcosindicalista alineados en el de-
nominado sindicalismo libre de la
D.R.I.T.

F'. O - 'rente de Imierierdrits. -
Con el fin de nuelear los vot. de /os
secte. influenciados por cornu'bilas. el P. C. cre6 .te frente re-
cientemente, para de esta menera
selon factor de presle/1 en la, elec-
clones geneMles de /MS negocianao
sus votes con los demagogos Paramantener o ganar posiciones bure'

Las organizaciones cola,rees son
luger neuregIco de choque y fric-

clones de los diferentes grupos mar-
xistes que siempre tratan de contre,
Ion estas colatereles, 00 01110 de que
en elles es donde encuen,an la gen-
te mes mane(able y moldeable para

puntos de vista marxis.s.
Note Protestamos pue la invit,

clan cursada por la C. P. del C. I.
F. A. al grupo totaliterio
del Uruguay.

En el Umguay seamente son el,
nizadmnes hbertarias F.O.R.U., A.
L. U. y Volunted

Lima, *Membre de 1967.

Libros y discos
para regalo

(Cubierta 01mb, pa.1 bibtio)
Obras Completas Garda

Lords
"

Ibeiez, 3 vols. (uno) 70 (d
Episodi. N Ob0000S, Cal-

es, 3 yes (uno) 70 00
ObraesCamplitaS,Miguel dee,o,,,s

Obrm Completas, ounlos Ri-
ba (en Catalan) ..65 00

Obras Completas Juan As.
bis (en catalan) 65 00

Teatro Camna. 2 vols. 10001 es 00
Obras escogidas, Girl Ale-

Obras CoMpletas, A. Camus
B:etzlys.0n(trn(e.i0ii.,,,.;.i. 65, 00

Capclevila (presentacien
si ot

Obras Completes, Rafael
Barrett, 00111.......5150

TeitrO0,0,01m,,1010,500,,c1:,,Gonza-,55 01

Discos
«A las barricadas r Hiles del

pueblo» 1100
eMauthausen» (edltado por

la F.E.D.I.P.) 10 00
«L'enfant d'Hiroshima et l'au-
ne», Rosalie Dubois 15 00

«Grenada, Exodus, Rosé,
Rosé», Mmest Curtis .. 10 00

eLe Chanteur de México,
Grenada, Cetari y Ma
vie», Ton de Murguia /0 00

«Conférence Sébastien Fus-
ses 101

«Naissance e t mort des
dieux» 10 00
LES GRANDES CHANSONS DE

LEI FERRE (un disco, con «Ju-
das», «L'amour», <T'es as», «Vi-
trines», «La fortune», <d. die-
que», «Mon Lébost., «Java par
tout», «La grande vie», «Mon
ptit voyou», «Comme dans la
haute», «Notre Dame de la Moni-
s.. Puce: 27 hi en la Admi-
nistracien de LE COMBAT SYN-
DICALISTE.
0100s y pedidos a R. L/op, 24. it/e
Ste-Martne, Paris (10), CCP PO,

ris 13507 56

Affmni«.11818111111111111111111110

'37-31-17C) LE COMBAT SYNDICAL114111

VIVA LA PAZ,
A PESAR DE LAS GUERRAS
DE

an nem, ace se halls nui constitucién de un Fstade de direc-
cho de Paz, For la guerre, del den femenina como Unica garantie
Vietnam, taro bicho vivien. de nez. Desde luego, el ejemplo de

proclama la pal, inclus° los guerre- los hornbres preparando, desatando
ros. No creo que non0a se haya la- empleandme en las prâcticas guerre-
leado tanto a la paz corn° ahora, ni ras, dari razdo a las madres de las
a causa de las guerres de los ail. Mventudes que el Estado masculine
10i1, 1914 y 1939; 01 011001 Abisinia con frecueneia sacrifice en camp. de
Ore invedida pan las tropes de Mus- batelle. Pero hay que observer, sin
sellai, o la Corea pue las del Japdn 1 embargo, que 1m destinadm a morir
O en la sangrienta, independencia del en aquéll. suelen sen los que fabrid
Congo y las del rmto de Are., de val elemento bélico, se dejan encus,
las que mince se sabra mentos po- Mer y exPener... mientras sus amas
bres negros son sacrificada a diario se quedan a bues recaudo dirigiondo
Y ose pais nuevo poblado por seres la mequina del Estado. Hay raucha
que durante 2.000 arim peregrinaron miseria, e extinguir en cade naci6n,
por el munie sufriendo martirios y haY raucha tierra que cultivar Y ma-
vejaciones inimaginables, sin que se 001 50100 a preservar y muche tran-
lm deje en Ia paz de su Israel sobre quilidad a asegurar en Indus los pat-
tierras de desierto que ell. convir- ses para que los cabezas de la polit-
tieron en verdadero jardin. ca y de la finanza sigan exponiendo

En le guerre dc vietnern se juegen a lm pllebles tlestroces continuadus
munhas ourlas lus, para don.. su por motives falsos OBIlOOdOs.
significado, hay que ester en interio- Ed hombre siembra bueno y mail.
ridules que desconodco. Trapisondas Telle de mite la siembr0 del dm,

Mdustriales y comerciales, Y la Naturalma se oncargata de der,
con espionaje y tore, mes Mtenso reproclueir y

purificar'
los rudes que

que el guerrero. Por lado los brinda al hombre, pero los molles
r,,,.",(Idn:,nuorll'iuldoencodoonrse,etir mu0v: an,h,dree.recoge no siempre quien 1m

clades por comunistas entubons 110 En e terreno de la fisiologie, el
que no obsta para que elles sc mez- Macho y la hembra son dm merl,oselen en 1m asuntos african.). Los que se complementan. La mujer es el
rus., empujando al Vietnam por ad- aparato receptor: engendra, cria, su.
versidad hacia, Norte America. y los Re y am, El hombre contribuye, pe-
americanos intervinionde rnilitarmen- en generalmente quede, Si margea dete para salvaguardar I peso de las la, consecuencias que he

creedo.asy 1a cb"oa"cos2t." tp'r el Mar 'rs :ulrirea'la.1c0e8r. dZerh'o'rtgrd'erie--
Y enmedio 00 0011 maremagnurn do le arrancan arbo/ lo siente conn

(que .gen con su sang. los vietna- la Mtensidad de padre, puesto p1510
mitas) las sect05 politicas y reliai. plante, carde y clEfrute. Cuando mue-
sas de tales 1m continentes se ocu- 01 00 100011 or, la mujer percibe el

paz 0mb y /Iole con mas fuerza de entrada,
colaborando en hechos de guerre. 5 Pues Iode femina Lime algo de ma-
tent°, pOsiblemente, une guerre n- dol de la humanidad 00 (moséela y
clear con M China. 0 entre le ITPSS Male es crudo, y es esa mode. la
Y EE. UU., trayendo cola para otra que insensibilisa a los hoinbres' he-
u otras. ;Ouen sale! Pero se pue de ciêndolos capaces de patriotiem. can- .
ase,arar 00da sec,or pro,. ducentes al crimen de las guerres. -

dis13 de la cal hace el juego a la Yo propondria a las mujeres 505 en
potencia guerrera de su preferencia, signe ferviente de paz se tocaran la-

es ro 0000rer prioisamen, cabeza con panuelo calor cielo o 01e.
mi drame del Vietnam. V son éstos, de, y, de ser posible, cubrirse el ras.

Ica 00, muer, 001r0 tro coma las moras para °cuiter s0.
moscas pan unos in.reses que 10 80 et/activa facial. 0 - énor Oct no? -
Ils suyos, silo de Pekin, M., y user de le trete de LysistraM: conc,
Washington. ter a las mujeres negar el sexe a

En las eleceiones de cade pais no los hombres en tante éstos ne renne-
existe partido que no aduzca posicen LiAro 010cviminel mania de las
de paz. Va en 1052 en Irels flac guerres
Partice Laborista Votar si P. I.. El anarcuismo par excelencia, es,
PI triitrie contra Franco. Ganaron los filoseica y preeticamente, humaniste
aboristas y Franco pUdo permanecer y equitativo. Esta imPregnado de pa-
tranquile, y el pueble espariol hun- cifismo aunque sus detractores 00111-
- 'su y sin hbertad. Hoy los comunis- gon - malamente lo contrario. Su .
tas y 1m pro-Capitalistes repiten N violencia de hoy respoet-ale violen-
mismo o .recido sonsonete: Vota, da original del enemigo, Mes sus
pnrngeySrussPeaSaSBeIsPOnlirI hombres se han deterrninado con
Vietnam. mientras tanto atizan la Paz en cl mundo, y en ejernplo adu-
hoguera de la guerre que asola a aimas a Tolstoi, a Mes, a Rolland,
'quel desdichado pais. a Faure, a Kropotkin, a Lorenzo, et

Es lamentable que en 1100010e del .at. oi,ros mes o menas conocid..
sigle XX (el de las luces) los imeblos Si idea de Paz integral no Prend,'
tengan tan pobre .mentalidel y te no es pur culpa de /os anarquistas.
,eda,emuria 00mo 51001er Mao éstos pr.iguen su obra cade und

eunueos los hombres conduciblm es- segtin sus fuerzas, y siempre en de-
cuchan p siguen a los paeores que manda de un mond° superior, Trate,.

esquilman y desollan. No haut nal, solidario e igueitario, sin tueries
miche, Sa III a une retinien en /a ni fronteras, donde tod. Seamos her-
que tomaron la pml Orale vietnami, man., blanc., amarill., negros,
ta, un enericano, dos fiances. 000 etc., y la mujer sea el complemento
religioso, usando Ioda e/los el mis. fisico y moral del hombre,
mo disco pacifiste sem. su punto - Y miennes este ideal tan hermoso
diverso - de mira. Y rue precisamen- se ecerca, ta/ vez a todos cm 00001,-
te el religioso 01 55 clijo que sodas niera une leader./ de Esperanto.
las propuestas de paz partidieas son

Jnaur,,las Iaz hregnde,nd:mer
o ni 1m
tidos e iMerese creados, sin mitas re-
ligosos ni natices de per medio. Mas,
Oen& encontrar hombres de satura-
Mza indepehdiente? Venge la Enter-
na de Degenes. Como en los machos
de mentalided Intervenida no se pue.
de confia, &bensn sec las mujercs
quienes se eneargaran de imponer la
pas definitlya.

Lei hace tiempe e un periedico
de la regel-1 mOntPenerina que en mi
luger de Norteamerica se habian reu-
nido las mUieres para recabar la

Que en su redent, pleno, celebret.
en Francia ante una, Iran concurren-
ce. sus delegados con-larmes, locales
y militan.a que asistierOn de diferen-
tes partes de Francia - ést. con ce-
rac.r partie/der acuerdan:

Manifester ante la opinera pnica
Or nti.tro pUeblo, Santo del Interior
como del Malle y de Manera clara y
cale/id/Ica, para que lo sepan los ti-
bias, los indecisos y cuentos traidores
se han vendido a nuestros mayores
enemigas, y dn pueblo espanol: que
esta Regional, su militancia eneu,
dreda dentro de la C.N.T., Or ayer,
de hop y de siempre, jarnes colabo-
rama rose franquisme; ni con org,
nisma ninguno creado en Esparia des-
pués de nuestra Revoluden que ten-
ga .nclermia totaliteria y col boss con
los 0000005101 Verticales y cristia,nos,
qua un. y otr., son una trampo
para enganar a 1. trabajadores.

Esta Regional donde. enérgicamen,
te todo pacte y mcien comün con el
franquismo, Ilevaila a cabo por hom-
bres que un dia se llamaron de la
C.N.T. a., que hoy ni pertenecen a
elle M pueden ma salir a la celle an-
te el desprecio moral que les hacen
cuantos les conocen. Y ponemos en
conocimiento 0e tados I. compareras,
tanto del exilio como del interior de
Espane, que estes ex-compatier. Y
otros, han ide, por el interior de nues-
Ils Regional propagande la A.S.0, y
didendo que habria macho trabajo
que hacer - compareras de la
C.N.T. - dentro de 1. Sindicatos
Cestianos y de Ms J. O. N. S. Ma-
cho cuidado con estos ex-comparie-
ros porque de cenetistas no tienen na-
da mes que lo que tiene la guardia
civil: mucho alio!

Sabemos que sus intentos en nues-
tra 001000 si nada han conseguido.
Solo el desprecio moral, coma ellos se
merecen.

J. FORTEA

4111P.m,Ude.
CALENDAR/0 PARA 1968

Ha sida puesto en venta. Solici-
tarlo a Amigm de S. I. A. de tr-
ies lm paises y en los centras
confederalm.

Precio 4 franco,

La Regional C. N. T. de Aragén, Rioja y Navarre

MANIFIESTA:

aCIUDAD CAIDA»
de J. Crermonri Maine°

Novela realista cos deserrolle en
Barcelona durante /. dies de la
revolucién y la guerre. Testa de.
criptivo trate, con aciert. de
sicologia. BI vecindario de un ba-
rrie trachome. de Barcelona pues-
to de relieve con 505 defeet0S,
tudes y caracteristicas coinclden-
tes o encontradas.

Es un libre que se lee de un ti.
dan Cor el Mterds de la trama y
la veracidad in.nCione de la
misma.

10 francos en nu.tra, libreria.
Es One edicen «Umbral».

Nos consta igualmente que jernis ei
pueblo confederal y libertario del 33,
del 36 y adm venider., de Amen.
Rioja y Navarre, trecionaran a su
crase, a su pueblo, a sus hermanos.

La smilla sembrada en todas sus
gestes 05 10005 socle, de ejemplo Y
equitiad ,n mol pairen numtros ene-
mig. agestarla. E1M ha germinado
00 101 nuevas generaciones y a no
tardar da. su fruta Tenemos la
certeza 000 05 las entrafias de estas
goneradones y de este pueblo cunde
la rebeldia pur damier ; y a peser de
001e enemigo vigile permanentemen-
te sobre 11; y a peser de lm 200.001
aseenat0l perpetrados co terras de
Navarre, de la Rioja y Arag6n, por
les hordes minteres, falangis.s y re-
quees, estas provincias volveran a,
realizar y vivir el Comunismo Liber-
tario, Ilevado a cabo por la ONT. lai
coma nm lo legara en su folleto nues,
tro malogrado doctor Isaac Puente.

EL PLENO

Columna del emigrado

Paris de niche
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rs. S corazonador para /os Ira,
bajadores espatioles vie-
times escogidas pue el ré-

gimen franquiste que la fi,
ventud universitaria dé cabal
ejemplo de rebeldia ante las dis-
posiciones autocratices e inetvi-
cas del general Franco. La sin-
dindon fouetta al S. E. 1J.,
organismo atado al carre estatal.
ha Ilegado a incomodar censo
total universitario, al extrema de
haler, los estudiantes, constituL
do sus asociaciones anténticas al
margen de la dose/Mica exigencia
franquiste. A partir del efio 1961
est. adalides de la liberted que
son /a esperanza del Porvellir
materia/ y en parte moral, de
Expulsa, dieron cuerpo a su pro-
testa, haste entonces sin eficacia
por disgregacien de esfuerzos.
Con un tendis digno de los obre-
ros confederales de ante-guerra,
los alumnos universitarios recha-
mn de plane Ioda dependencia
al S. E. U. y todo contacte con
los contratist., o titulares del
mismo destaeados a la Universi
dad par la jefatura superbe de
la Falange. El encontronam en-
tre la libertad y /a autocracia fur
dura en los 4.9ximos centres do-
renies espatioks, y no sielo la fue
sine que, después de siete atlas,
signe siéndolo.

Y lo mas notable es que la ae-.
cién estudiantil libertadora tien-
de, rade vez mes, a eonfundirse
.n la resistencia obrera al Iran
quismo, sin reparar que la hucha
en terreno social comporta mas
duras consecuenciao que las in-
asistencias a clase y las mani-
festaciones estudiantiles calleje-
ras. El operario, sM proteccién
de padre econômieamente pudien-
te y de personas jodla Fentes en
gobernacién y en los juzgados,
atree todas /as furias autorita-
rias por dresticas o animalisti-
oas one elles sean, peligro en el
que los estudiantes no ineurren,
o ineurririan, reservados a iis.
conflieto. No siendo asi, ingre.
sonda paladinamente en la lmha
general contra /a tirante del ge-
neral Franco, nuestros admira-
bles estudiantes arriesgan ser
victimes de la represién raina, el
cludadano Cualquiera.

Coda ver que el alumnado de
ana eseuela se solivianta en de-
fensa de su dereeho regirse
si mismo y en favor de arasa close
considerada humilde Foc ser la-
boriosa y mal papale, ana .-
..Mente de entusiasmo nos sacs,
de. El pueble espanol no es irre-
dimible a peser de tneinta alios
dr aplanamiento y del lute in-
erustado en su corazén cor el
milleta de hijos inmoladoo en la
guerre y en /a infame represien
que sigillé a la mie.. Franco
y /os suyes son de la especie
nocidai y cuando e/ seetor inte-
lectual de boy y de manana los
afronta con la decisien y la per-
tinaeia que ol.ervamos, es que
el miedo y la vacileeién han des-
apareeido. Lo lamentai/D es el
embrutecimiento de eiert. cacas
Populares, que par un atraso que
la presencie del franquisme no
justifica, es inciteae de vibracien
alpine. Io lamentable es que un
estudiantedo y un proletariado
que luchen contra un régimen
MM/ nazifaseista) con armas des-
iguates, nv levanten un movi-
miento de solidaridad poderoso,
determinante, en los >Oses de-
mocraticos, .n el fin de prote-
ger, ayudar r impulser a los es-
patioles comprometidos en la
r./ contra el franquisme, haste
el punto de dejarles en situachin
de probables vencedores o de sen-
eedoms incluse. La cogna anti-
franquiste es dura, y este calan-
t. resistieron los alemanes de
ocupacien Io saben. Pero elles
disponian de acodos exteriores
positives e importantes en tanto
/a resisteneia espenola so/amente
dispone de elle misme, armada
de su entusiesmo, de su abnega-

Navidad, Aiio Nuevo

la gula y el huevo

lFeliees puma.?

den que, con ser importantes, a
la masa armada, finanoista y ex-
teriormente acreditada que le
opone el enemigo, se redit., pue
ahora, a un desparrame de dexi
esperados esfuerzos para oaaeo-
sachu segura de victimes.

i,Qué espera el liberalimno ex-
tranjero para ayudar a %pana?
/Mue el martirologio poPnlar ana
nais extenso, o que una
ra franquiste sea sucedida por
otra de tipo comunista?

monde tiene une deuda con-
trajda con el pueblo espatiol y ya
es bora de que la pagne.

eTt'o, 510a0 m pinuad.a'de la pvolte
Ce de la Locura. dli trabajo cuti.
disco, construyendo (.upacion que
deberis ser gozosa y que los hombres
han tronsformado en insipide debido
a la monotonie de/ cemento armada Y
a la prolongada jornada) habian des-
gastado sus energias. Si anos etreo
osa misma cuesta con paso ligero,
ahora su ander cansino le permitia
ver cosas que antes mirelsu sole,
men..

A la lua mortecina de la tarde
del otono reciente, cuando el yol se
retira rapide y rob, miel For end-
sirna vez una place recordendo que
en la casa donde se halla colocada
civil uno de los companeros de la
doncella orleanesa. En un rincqn al-
go amagado, flua pareja enamorada
cambieba besos Y aixazos no aima.

Esa place y eau pareja le hicieron
penser en la perennidad de la histo-
ria hue-ana. La primera recordaba
luchas hamadas de liberacion, 000-
bue conducidm en nombre del dogme,
y del poder real, sin que, despuês de
tantos ahos, tantm sigles de fe en
el triunfo de la libertad, haya podido
el hombre desprenderse del dogme Y
de la autoridad, presentadm e inte,
pretados segrin el gusto de la época.
La porcin le recordaba tiempos ides
en que la juventud aumenta las Sur-
tadillas para basane, liberandose un
moment°, Figez, del convencionalismo
absurdo, para no ser mes que uns
unided confundiendo dos factores que
olvidan su proPio YO Para darse su-
brepticiamente.

Su paso lento le acereabe de su
morada. En el umbral estaba su rom-
panera sonriente par la satisfaccion
100 00030 la vuelta del hombre al
hogar.

LeJos de si la idm de la sorpresa
que le .peraba. Su compafiera, que
le conocia dalle la e.ca lejana de
ou mocedad, guardaba cierto rego-
mello en anunciersela. Podrie Ro-
que. enojarse a causa de une de los
objetos de la sorpresa? Entre risas Y
sonrisas, cornpartid. Y aumentad.
pue las ramas de casa, con preyen-
ciones zalameras descubrieron prime-
ro un enorme embutido, capez de
admirer al mas conocedor de .as

000 0x000005 y quo 900ev
't'9r0;le

del centro mediterreneo... Luego,
rompiendo la intima dodo, aparecto
en manos de la beniemina una figura
de madera duras la que -un 001e.
0000 burlôn habia dodo forma de
guerdia civil. ara la brome, que este
ado le habian reservado linos Ornions
que cade verano pasan unes dias en
el pais de donde Roqueta escapô.

MOS despues un sabado en
Ou boomn que la noche domina Y
las manos callosas respiran y se ai.
9000v, ' olvidendo 50 sumisidn a la
herramienta, ecu herrnana del hom-
bre que no loura sine muy raramen-
te dejar doser yunque para conver-
tirse en martillo, la familia Roqueta
departia placidamente con sus dile.
tos amigos que traian, de equélla su
sierra, olor de camomila, de tomillo
salvaje, de arena ardiente y de mue
and y limpide.

Evocaba Roquets su infancia Ilena
de larges tristezes y cortes alegrlas
su tn.eded que le revelô las inquie-
Flues que desean un mundo de pus
y de armonia, cuando, envuelto en
un ambieMe de hipocrisia y falsedad
sintiô nacer de lo mas recôndito de
su ser, uns brusca rebeldia, que 00-
dia a voz en grito, la transformacion
inmediata de su vida y de la de boa
companeros,

Muchm cran los motivos que le
habian 1000000 01 inonde exigiendo
una justicia Ilana, logica, presidida
pop la bondad. Une justicia que no
acertaba quise a explicarse ni a ex-
'Meer «in extenso», pere que el sen-
tido comün dee0 que debia terminer
con la inj.ticia social, generadora
de todas las Mjusticias ya sea en el
terreno moral, intelectual y econemi,
co de aquell. tiemp..

Adivinô Roqueta que sus amigos
pensaban que el objeto traido de sus
tireras podia ester unido a las re-

Exillo espanol no pesa en el
problema, pero su opinion no deja de
er categôrica y significative.
La 0, hi. C. se mezcla del asunto

on men. autoridad que nosotros.
En cambio, la O. 00,0, quiere sentar
jurisprudencia «deplorando» por 73
vot. contra 19 y 27 abstenciones,
que Ingleterre efectuera un referen-
dom pro o contra la agregacien a
Papa., de la poblacien gibraltarena.

Si ese referêndum no es valide, me-
nos /o son los decretados P. el ge-
bierno franquiste en condiciones de
dictadura.

El Peton es anda/ui y no brise-

por Fernàn bluratore

cuerdos suy.. En su conversacien,
orillaban la cuestion, some si tria
dodu pudiera aMdar en ellm sobre
el buen efecto produeido. Decian ans
impresioneS de las cambi0v observa-
d. en los aspectos que pudieron
apreciar de loulou a que estan so-
metidos los obrer00 que tienen que
soportar a rnenudo jornadas de hasta
catorce horas diarias con el fin de
100000 00 minimo 00 0000010.

La vida decia êl es de prue-
ba, como la dÉ naufrage que lucha
para tocar tierra firme. Cuando lo
logra es para quedarse tendido, ren-
dido de fatiga fisica y sin reacclon
inmediata para la protesta. Salvo las
personas que no han cedido a la
inconsecuencia, la,s masas han retro-
cedido lastimosamente. Se mantiene
un ambiente de reserva. Lamento.

creada, considera como Unico
simbolo de felicidad el dinero, ha.-
ciend) perder en buena proporcion
el carecter sometico de los habitan-
tes de al/i.

Pero 00011000 quo
todo este perdido, Ovando 0111 se ha-
b/a de vosotros y del porvenir, se
anima uno y pensam. sinceramente
que Espana sabra renacer de sus 00.
0100e y- el dia de mafia., ittgara el
Panel que le corresponde.

Luego insinuaciOn o consecuen-
cia ambos a la vez, casi internam-
piênclose, los .posos manges dijeron
00 00000100 hacia mue senores que
se pasean cubriendo sus cabezas con
tricornios encharolados.

lob uns pausa. Roqueta, erras-
trando sus alpargata0. se acercô de
la e6mods 00000 0e h.allaba el objeto
regalado.

Con voz pausada, que se alteraba
(,asll a la pdgina 1.)

A pentacle del ri, 5 significa la

Lufie-Onen
de los trabajadores

torno a las luchas manumiso-
ras. /niciamos /a lectur0 con un Ira.
10010editorial sobre «El anarquismo
frente a le realidad social». El Cen-
tre, Libertario de Rosario da une
Breve historia de las idées, anarqtas,
tas, versando sobre Josiah Warren,
tirner, Tucker, el anarquismo socia-

liste, el colectivismo, el comunismo
hbertario, el anarc.indicalismo y,
una conclusion. En memorable
gina de Manuel Gonzalez Prada so-
bre «La revolucion, este 0000 0000e
del libertarismo peruano se muestra
determinista en la evolucion

«Lu vida y la muerte de I.
sociedades obedecen à un deermi-
rnsmo tan Inflexible corne la gerrni-
nacion de une semilla».

C. M, F. da la primera parte de
un 0000 0010010 sobre «El problema
de la libertad individuel y el ejer-
cicie de la autoridad en une sociedad
organizada anarquicamente» quo,
aunque la segunda parte del tIttilo
se preste a confusiones, el autor
aclara en segUida en el Primer Pa-
rrafo: «La concepcifm anarquista de
la s.iedad.. reposa en el principio
considerado posible en su aplicaciim
practica, de la libertad de los indi-
vidum que integran el organisme so-
cial y por consecueneia en la 09011.
090de la autoridad». R. C. QRaUl

Carballeire.2) °free° notable tributo a
Fablei, en el prener (mil/morio de
su muer.: <BI 24 de 00000 se 00m.
0010 el primer aniversario de la mure.
00 de Luis Fabbri. Hablar de 01, 05'
0010e aunque ses someramente sus
cualidades de hombre, sus valores co-
mo pensador y como doctrinario, sus
mérites como propagandiste, conscien-
te, es encontrarse casi frente a la
imposibilidad de baller expresiones y
términos adecuadna y justes para no
desmerecer su perSonalidad, para no
reducir la magnitud y las Pronom.
nu de su eSpiritu singular».

LISTE
EN ESPAR 01.

nico; de acuerdo. Pero la garantie
extranjera preserva 01m calpens.
de la tirania fascista del general
Franco. Decidir contra la poblaciOn
libre de Gibraltar entregarla a la
férule de un regnnen hitlero-fascls-
ta, mi puede recomendarlo esa O.N.U.
surgida de las ruinas, ann humean-
tes, de los simperios» totalitarios
Nazi y Fasciste.

Las «dernocradas Perm/are, las
nacion. comunistas del Este, han
votado pro-Gibraltar franquiste., acre-
ditando une vez mes que 1m 0010e.
e-00 se tocan. Si la poblacion calpen-
se cayere por los 73 vetos fascistes
y comunistaa en las garras del geno-
cida Franco. Mosei obtendria su tan-
to de culpa.

Franco mentiene colonies en Ifni,
MauriMnia y Marruecos. Ceuta Y

Melilla son cabezes de intente fran-
quistes en Africa. De ambos lugares
pr.edieron las 'tropes totalitarias que
en 1930 invadieron la Peninsula para
ponerla loa pies de Hitler.

El voto de la 0. N. U. es inmoral,
la libertad de los pobladores del Pe-
fion estimable y juste. Espefla es-

colonizada por el mejor post.:
antes de 104.1 por Alemania, ahera
Per ana UE. i.Quien da mas? El pue-
1010 espanol sufre los rigores de la
ocupaciOn franquista y la 0. N,
esta, 00 0000000 en que est Marra.
Con la salvedad de Escandinavia.
Bravo por ella.

Sin libertad, a los espanoles la pa-
trie nm interese menos que un bo-
Mgo.

ZAMACOIS, SIEMPRE EN
LA LINEA DE LA DIGNIDAD

LA REVISTA
D. notas necrolegicas hocco saber

la desapariciOn del joven estudiante
libertario Luis B. Pérez y de Fran-
cisco hivernizzi «Pérez era una ex-
cepcion. Por eso le queriam. entra-
nablemente. Pero nuestra tristeza no
Pesa como la inj.ticia de su muer-
te» En cuanto a Invernizzi; «La
muerte de este companero importa
una muy sensible pedide posa no-
sotr., maxime en ratas momentm
en que es mus necesaria la exIstencia
de hombres de sus valores». ,0

notable cartel de Pacheco
recordando a «Kurt Wilckens».

En las sEfemerides del mes», se nos
dan ahora microblagrafies ilustradas
de Pedro Gort, Voltairine de Cleyre,
el Dr. John Creaghe, Max aimer Y
Saverio Merlino. Dos notas bibliogre-
Boas importadas deben d.tacarse:
La primera resexia al libro del maes-
tro Fabbri sobre La Ma de Malates-
ta publicada en Barcelona: «Moche
nos ensefia este libro 00 000 vida
excepcional e integral que elevamos
O ejemplo de las juventudes ana,
quistas. La segunda es sobre La he-
rendez de u,n, proietdrio, del Cu. tom-
bien se reproduce el prologo de Le&
radas Barletta. En dl su autor A. De
Carlo, obrero autêntico, esgrime la
plume con el gener.o propeeto de
aportar luces e inquietudes a los opri-
midos de 00 01010 trabajadora que
brega por su total emancipa.cidn».
Obrita eclitada por «Tor» en Buenos
Aires.

Finaliza .te niunero de la revis00
reproduciendo integre el follet° de
A. MUI/er Lehning, titulado La con-

socialista del Estaelle y et so-
eialismo Lin Estado. Conclusion: aSi
no se quiere el despotisme Y la bar-
barie, en im0 palabra, si se quiere
la, sociedad sin Estado, el s.ialismo
entonces hab., de separarse del as.
5000.., altonces habre de tomer en
sus peuplas men., fuera del Estado
y contra el Estado, su ProPia sue,
te» (1).

LiS 08114S 1 LOS MAS(

UN FINAL DE ETAPA

ONTINIJO, inexorable, el dem-
po transcurre. Atio Iras otro.
Hemos Ilegado al final de un

periodo de doce mese, Nos hallam.
en I. postreros dias anuales en que
suele hacerse el balance, el examen
retrospectivo de lo que ha desfilado
Os tante que h.hos, acontechhlentos.
de 1m que se ha sido Omoigm. ail
como de cuando en el misrrio orden,
nm hemm podido hacer 100

Notas pesimistas y destellos 0F os-
0000500 han alternado a lo largo del
atio que toca a su fin. Lo triste, lo
maldecido, ha sido la guerre, el des-
trozo belicista. Y detalle esperanza-
dor: el impulsa de protesta que alla
en Yanquilandia mueve eh coraz-ôn
00 000 juventud que despierta a la
realidad y pisotea las ramaro ofre-
cidas por la plutocracia para 10001'
f1000 la iniquided. Uns JuventUd que
se enfrenta a los designios del Es-
tado, rOmpiendo 000t0100 militares;
prefiriendo peser di5 de carcel, o
partir para el exilio, antes que ir a
mater, a dejarse mater eStMndemen-
te en el lejano VieFnam.

CoMprobacion desagradable, la que
se refiere a la persistencia del fas-
cismo en nuestro pais, Pero, como
fulgor alentador este La creciente
obstruccion al regimen por parte de
los obreros de los estudiantes, de
os intelectUales, de la elase media,

de los comerciantes y Pequenos pro-
pietarios agricoles. Et eambia
frehlte de no pocm que, hasts no
hace mucho, blasonaban de atiténtIce
falangismo.

Indudablernente, no van las c.as
0000d05 000 los deseos. Per° tampoco

caso de desanlmarse; de empeci-
narse, creyendo que se va de mal
en peor. La historia evidencia que
Ou habido periodos aciag.. Tiempos
en 1. que el mundo parecia que Ibo
O experimentar terrible extermina-
ciôn. Se hablabo, de los cuatro jine-
tes del apocalipsis, simbolo agorero
de una total destruccion. Y los ailes
han ido dejando etc. Pre-
sagios y circunstanCias de horror.

Eln el umbral 001 00000 eflo, cabe
poner esperanzas en que la presiOn
de la sensatez se imponga en zonas
donde existe la sicologia de guerre,.

« ESFUERZO »
ampliamente la libertad», el cual seporu oz base en la premisa del maestro
bri 0000 do asevera que sLa libertad
se adquiere en la liberta,d Y se afin.

1151n° 6 de Esfuereo es admirable y perfecciona ejercitandola libre-
O0 su portada que, agrandado, re- mente.»
produce el hermoso titulo de la re- 0100000tra el termino del trabajo an-
,sta. Se editorializa sobre la org. terior, en recuadro el 00000100 Y Pe-
nizacién 000000010y 1m articules renne fragmente de Malatesta tin,
de cabecerason sobre «La creaciôn lado sLo que querem., «Queremos
de los sindicatos legales» sLas tac, abolir radicalmente el dominio y la
ticas negatives del reformismo explotacion del hombre par el hom-
clical». Luego viene un extenso tra- bre; queremos que 1m hombres, her-
bajo no firmado sobre «El fascisme, ymanados por una solidaridad cons-
la reacciôn en America» y, en segui- ciente y decidida, cooperen 1.m vo-
da una colaboraxidm de Hem Day as- luntariamente en el bienestar de to-
bre aLas violaciones de los tratados dos ; queremos que la sociedad se
internacionales», donde este yeterano constituya con e/ fin de suministrar a

todos serrn umanm os m
de alcanzar el maximo bienestar po-
sible, el maximo posible de desarrollo
moral y rnaterial; querem. Para te-
d. pan, libertad, amor ciencie. Y
Puma conseguir este fin supreno,

robe,m.010000010 que 1m medios de pro-
duccien estén a disposiciôn de

101m.yque ningün hombre o gruPO de
hombr., pueda obliger a los denes
a, someterse a su voluntad, ni ejer-
cor su influencia de otro mode que
con la fuerm de 10 00000 y del lien-
plo. Por consiguiente: expropi0016n a
los detentadores del suelo y del ca.
Ptta ne e os y a n
del gobierno. E interinamente esto no
se haga, propagande 001 00001; orge-
nizacion de las 0000100 populareS;
lune. continua contra el gobierno y
contra 1m propietarios, a fin de con-
quistar 0010 la libertad Y todo e
bienestar que se puede.»

Se transcribe la sentencia del jues
pue 10 0001 Radowitzky quela libre.
Defendio al prisionero el Dr. Emilio
Frugoni. Persan esta vez las «Elemé-
rides del mes» sobre Car]. Pisacane
Feich Mühsarn, Carlos Caftera Y
decesos de Bakunin y Mala.testa. Be-
lia reproduccien viene luego de un
gren trabajo sobre «Eliseo Reclus,
debido a la pluma de LUigi

00151001:uMuchotenemos que eprender de este

VIa dim ir M

De nuestro querido amigo
y gran novelista Eduardo
IZamacois hernos recibido la
carte siguiente:

«Sen. Director de LE
DOMBAT SYNDICALISTE,
Paris.

Querido compenero y ami'
go: Sê que sABO, en uno
de sus ultimos diCe
que yo, a primerm de ai.,
regresare a Espana.

No 50 010010 VO, por atm-
ra, no piens° moverme de
aqui. ronste I... porque la
noticia se preste a comen-
tarios desagrodables.

000 00 abrazo:

Meade ZAMACOIS

Buenos Aires, 14 die, 1967»

anarquista concluye «Los puebl. no
pueden tener confianza mas que... en
10 01,00 de los pueblm y no de los
Estados y sus ides»

Buen trabajo contiene esto ejem-
plar para 1m historiadores y no es
otro que sNuestra realidad sindical
y anarquista», un informe solicitado
del ex.rior al gruPo
uExiste un largo trahajo preparato-
ho 00 0005, que sin duda fructifica-
ré. a poco que se antique un sistema
racional en la practica de numtraa
relaciones organIcas». En seguida
ne Santillen con un ensayo sobre
uDesocupaciân y civilizacion». Llega-
m. as, a no PeqUeno trabaJo de al-
tura tItulado üNeCeSidad de eiercer

por FONTAURA

Gobe .mbién que broten sorpresas
favorables a nuestrm anhelos. erten
sabe lo que Oueds huer la historia,
abriendo cauce no noces veces a lo
pensa,do!

Suele decirse aquello 010000 nu0
vo vida nueve». Convendremos en que
hop en ello un tanto de puerilided
juvenil. Pero, ya se see joven o no,
siempre una nueva eta,pa, un nueve
ano, puede ofrecernm 10 0000004 de
acontechnientos; puede depararnos
nueva, sensaciones, a ba,se de amista-
des, de lectures. de matices relacio-
nados con la actuacién klealista.
eaben tantes cosas en un alio; en
un MM nuevo !...

EL IMPORTANTE TEMA DE
LOS LIBROS

No ponde decirse que quePa
O Francia entre los paises de E000p8
que leen men.: Abundan las libre-
rias, se eclitan profusion de obras en
torno a las mas diverses materias ;
hay, aparte I. muchm estableci-
mientos en donde pueden alquilar
libros para leerlm a domicilio, «es-
cient. bibliotec. municipales. M.,
socielog., pedegogas, escritores, pe-
riodistes, aducen que se tee Poco-
Segün recien.s informaciones esta-
disticas, existe, del total de la po-
blacien, un 58 pur 100 que no leen
libros. No es que se trate de anal-
fabetos, pero no les atrae la lecture,
o dicen que no tienen tien. Per.
leer. Ray 00 erecido Premedio que
leen a 10 sumo, un libre pur mes,

olons exigu0 minoria, pur ourses'
50, la que Iee buena cantidad de
libr. el ano, pr.ura ester s à la
Page a

Con el slogan de s Faire lire a ha-
ce unos dies se tratO de inciter a la
lecture por medio de emisiones ra-
diolOnicas, a cargo de escritor. re-
Cmoidos. Tarea de ensalzar 1m b'

haciendo r.altar el hecho 110'
mental de que el «0010 00 leer viene
leyendo, Se han glosado las mültiples
facetas que los libros ofrecen Para
estimular 10 atenciôn, ya en el as-
pecto de simple mulsion, bien en el
plan cultural de aprender, de Obi-10
horizontes a la inteligencia.

Y si en Francia se quejan . One
se tee poco, uluê diremos 00 0510000,
en donde constantemente, por parte
de una minoria de intelectuales, se
hacen en la prensa exhortaciones en
el sentido de desperter anhelos de
leer union! hecho grave de la gren
cantided de gentes que no leen, linos
Par ser analfabet., otros Porq. no
se les ha ofrecklo .asien de conocer
el colon de la lecture?

Y puestos a comentar, cabe tam-
biên, una vez mas, insistir en lo re-
lativo a exhorter el amor a la lec-
ture entre quienes formamos parte
del ambiente libertario. SI, hay una
minoria que procura informer. de
lo mes importante y afin con nues-
tras ideas, que se oublica por ahi.
P000500 bastantes aquellos que les
tienen escaso apego a los libres a-
tân aquelos que esegurao que
Lei.; los que aducen 000 00 la car-
cel tuvieron tiempo para leer, cose
de la que actualmente carecen... Po-
co mucho, siempre se tiene tien00
de leer si se quiere. En las line.
del aMetro», en Paris y en Barcelm

a, he visto quienes leian en in-
comoda posicion de estar de pie, en
una mono el libro y cogidos 01 000110
con la otra mano. Hop quines leen
un ratito de sobremesa, despuês de
tomer, otr. leen en la cama, al
acostarse, o antes de levantarse por
la manana. Ocasiones propicias no
feltan

Sabemoo que el joven es 010000'
1501m que lea, en el sentido sociolo-
gico, para 100m a050 una conviccion,
para vigorizar su mentalklad, o por
el simple placer de distraer la int.
ligencia, Para el que ya no es joven,
los librm interesan, en pm de hallar,
en el goce de la lecture/ estiniulo pa-
ra hacer Ilevadera la vida. Decia

cuando va tenia novent0 alios,
que no se consideraba viejo. Puesos
que menter10 en su interi0m la 50.
0011011 de tener curiosidad. Se patede
leer por curiosidad l por 0100050m a
conocer lo que 00 10000000, P. des-
Peiar las 10060101000 que surgen
/a vida cotidiana.

Es conocido aquel refren que 500.
fiera: «Dilue ho que lees y te diré
canée eresallombre de pocas lectures
poco . lo que puede dos de el. La
inteligencia, el conocimiento, se de-
sarrollan con el apoyo de los libres.
Y todo lo que no sea asi suele que.
000 en palabras de hecto 0000 cht-
rader°.

ROBBE-GRILLET Y LA NUEVA
LITERATURA

Cuando, haee ya algün tienpo,
curiosidad n. 11006 a leer 00 0000
de Robbe-Grillet, «Les Gomes con
ri deseo de conocer algo de entre
lo mus significativo del que consi-
deran a modo de pontifice del «nou-
veau romana no Ilegô e ..Vencer-
nos, dada su manera seca,

deshtunanizade, P05 es, deeir,
en- dl caracteristica.

Ya al corrienIo del estilo peculier
del <, chef d'école a hemos pOdldo
leer también paginas de algun. que
han experimentado su influencia
teraria. No nm han convencido, No
por el hecho de me nuevos y de su
pretensien de agiter el ambiante 0-
1500010 No pur ir uno apegado a los
viej. moldes, a lu alOtlguo. Desplace
la falta de naturalidad, la rebusca
de filigTanas, en P. de eondonear
originalidad. Uno rehusa aceptar
rom» c.a excepcional valor lu que
aparece como rebuscado, Y Por ende
falso y endeble.

No es cosa de escandalizarse uno
por el hecho de que se quiera hacer
algo detonante, distinto de lo 0000'
0100. Si vole, si la sensibilidad lo
nota vibrante y revolucionario, ,c6tno
no aceptarlo? Corno queria Nietzsche,
O uno le place también lo que se es-
cribe con sangre... Que se encare la
realidad que se note laOlq000000
estilo, 10 0010000 de e000eS5611, sin
que se recurm a cincelar el concepto,
por aquello de querer diferenciar, de
pretender rehuir lo Med, lu pOpular,
/o natural.

Se puede escribir bien, denotar
originalidad, decir e.as ioteresantes,
sin caer en lo populachero, sin 000.
900d000 el estilo, ni la forma, ni la
idea. Eljemplo de ello lo tenemos en
Esparia en Camilo José Cela, el del
«Viole a la Alcarri. y sLa Cohne-
na». En Francia tenemos el caso de
Albert Camus; y en Italie este 0000'
01» Silone. Ellos, que son modernos,
evidencian 000010m superioridad al
macleras/no de I. Robbe-Grillet Y
compania.

Pero ya no es el criterio particular,
de quien, sin dodo alguna, se con-
sidera lego on materia de critica Y
de los nuevos valores litera/dos. Son
criticos de la talla de un Boisdeffre
Y de Pierre-Henri simen qu,ene, eou
sondez apreciativa han sabido des-
menualr los resortes de 10 00000 110e.
001000. aduciendo nue sus Persona.
jes no se han asomado a la Ma/Med
para atacar de frente los trascenden-

problemas de la vida.

geOgrafo que pertenece al siglo p000'
do, pero que anticipe 00 10 realidad
al tipo 10001 de hombre 00 011000
del porvenirt lue un sabio no 5010 en
su e-00000 trabajo, sino también en
la acciOn, un sabio que supo Poner
clencia en 10 0100 y vida en la Ciel-
da.» Nuevo cartel del gravi Pacheco,
«De hombre a hum 1,000 en 01 0004
nos dice que «clvilizarse 00 51 mes
que abrirse 0105 hombres, fluir de

en onde airosa y caliente, en pue-
na de ave por recorrer los espacios,

Se 0000000 10 las notas bibliogra-
fie00 la resena sobre 0E1 anarquismo
en la 100000000100 de Asturias>, obra
de Manuel Villa, aUn nuevo episo-
dm revolumonano, una Capa mas de
la loche de los oprimid. Pera con-
quistar un mundo de justicia y liber-
tad ; una pagMa mes, hereca y 50000.
0000 en la hIstoria del proletariado
espanol, dando oportunidad... de des.
001010 en magnifica forma este ace.
tecimiento, doloroso, pero no estéril,
pues de 010e desprenden ensenanzas
que deberen tenerse en cUenta para
el porvenir de la lucha social, Fine-
liza este nimero de la revista con el
hermoso trabajo «Kropotkin y la mm
todologie de las idem li.rtarias» a
cargo del Centre de Estudi. /iberta-
nos de Rosario, en la que se nos hace
saber que este sable anarquista «logro
su tare, mus que por el vuelo de

eoneepciones, por el estricto 00m
ceso tnetodokrgico al que ai.00 su
10h00. Il

(Termeinard en es prda. namero.)

(1) Este estudio habia 0,00 oubli-
cade en Buenos Aires: «Estado Y
marxismo», Ediciones Irnân, febrero,
0930.
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